Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


k      ■ 


'b 


i 


^ 


n/^n  -Tk. 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

DE  LA  VILLE  ÏJE  tARIS 

£T  DM  se$-  exrig.oifs.' 


J  * 


TOME    lit 


^m 


L.-*  -•         -*     '    s,    ■'' 


\ 


Qmhiùm!Jentd.fil€oi  viburka^cupreffL 

Virg.  Bclog.  I; 

Sur  ïetHÎù^  Cita  èec^  VtUo  remporte  ^ 
Aucint  que  du  cyprès  les  fuperbes  rameaux 
S'flïvénrau^(5flus"  de^foit^Ies  '  ârbrïjHeaùxT 


1    :  ■   , 


9 

<  • 


«*>««• 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
DE  LA  VILLE  DE  PARI3 

ET  DE  SES  ENVIRONS, 

Dan  S  lequel  on  trouve  la  Defcription  àes  Monumens 
&  Curioficés  de  cette  Capitale  y  rétabliflèmenc  des 
Maiibns  Religieufes ,  celui  des  Communautés  d*Ar- 
nftes  &  d'Artifahs  ;  le  nombre  des  Rues  &  leur  détail 
kiftorioue ,  tous  les  Collèges  &  les  Bourfes  i{ui  leur 
font  affeâées ,  &c.  &c.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville ,  ic  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  à  la  ronde.  Dans  ct%  dermers  ,  on  donne 
Thiftorique  des  Châteaux ,  la  nature  du  Sol ,  les 
Patrons  &  Collateurs  des  Cures  &  Bénéfices  y  &c. 

DÉDIÉ 

A   M.   LE   MARicHAL   Duc    DE    BRISSAC, 

Tar  MM.  HuRTAUTpMi^tre'is'Arts  &  de  Peafion  de  tUmverfitiy 
émcien  Profejfeur  de  t École  Royale  Militaire  /  &  Ma  ont» 
macien  Premier  Commis  des  Fermes  du  Roi. 
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A     PARIS, 

CbeniAovrAKDy  Imprimeur-Libraire  de  la  R£ime> 
Hôtel  de  Cluny^  rue  des  Mathurins. 

M.  Dca  LXXIX. 
ec  Approbation  &  Privilège  du  Roi^ 
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F  A  C 

X  ACUtTÉS.  iUs qtutxre )  L'Uriiveffué eft  compoWe 
^  quanc  Ficuli^s }  Tavoir ,  la  Faculté  de  Théologie  ,  celle 
de  I>ro4i ,  celle  de  Médecine  &  celle  des  Ans ,  qui  eft  la  plus 
kdenne  >  la  plus  étendue,  &propremeDt  l'Univerfité.  Cen» 
Ticultédés  Arts  comprend  toutes  tes  perfonnes  qui  ne  font 
poioi  Doâeurs.  Elle  a  pour  objers  la  Grammaire  Latine  & 
Cncqae  ,  la  Rhétoriaue  Se  la  Pbîlofopbie.  La  Faculté  de 
ïbéologîe  eft  campofée  de  Doâeurs  qui  font  ou  de  la  Maifoa 
de  SorbooDe  ou  de  celle  de  Nanrre ,  &  des  Doâeurs  Ubi- 
q^es ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  font  d'aucune  Société. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  l'on  commença  ï  ouvrir  def 
Ecdes  de  Jurifprudence  &  de  Médecine  lone-tcms  apri> 
fétabliflement  des  £:oles  des  Arts  ic  de  la  Théologie.  La 
Ffùlofophie  vint  enfuite  ,  &  l'on  enfeigna  d'abord  cette 
fcience  de  trois  mjniires  ,  comme  du  Boulay  l'a  remarqui 
dans  Ton  HifiairedeVVniv.  de  Paris ,  Tom,  II ^  pag.  fSa.  La 
jmniire  étnit  (impie  ,  &  félon  U  manière  ancienne  :  la  Te- 
eonde  ^roit  félon  les  principes  d'Ariftote  &  des  Péripatéti- 
dent:&Utroifîèineconfilïoic  en  termes^  en  vain^difcours. 
La  pretntère  maniËre  étoit  bonne  i  la  féconde  tolérablê  Se  U 
ToMM  m.  A 


%  F  AL       FAR      FAX? 

tctïlOème  très-vicieufe.  Quant  à  la  Facalré  de  Médecine,  on 
ne  commença  d*en  faire  des  leçons  publiques  <)ue  fous  le  rè* 
gne  de  Chtrlemaene  :  il  y  avoic  auparavant  des  Ecoles  de 
cette  fcience  dans  les  AcaaÀnies  de  Mat feille ,  de  Bordeaux 
&  de  Toitlo^ife. 

L'étude  du  Dtoit  Eccléfiaftique  précéda  celle  da  Drèic 
Civil ,.  &  ce  ne  fut  de  même  oue  fous  le  règne  de  Charfc* 
magne ,  que  l*on  ouvrit  dfes  Ecoles  de  Ttin  6c  de  Pautre  Drcit» 
Voy4  Arts  ,  Droit  ,  Médeciite  ,  TniùtoctE. 

FALOTS.  Voy.  BuaiAU  pow  Us  Falots  ,  Tom.t, 
pag.  707. 

FARCEURS.  Efpèce  de  Comédiens  ou  Baladins  que  Ton 
voit  en  grand  nombre  fur  les  Boulevards  de  la  Ville* 

FARCHEVILLE.  Toy.  BouviiXE. 

FAUXBOURGS  de  Paris.  Louis  XV,  devenu  fcajeur, 
borna ,  par  Tarticle  i  de  fa  Déclaration  y  l'enceinte  de  la 


côté  de  la  rivière  ,  en  fuivant  ralignement  du  rempart  dé- 
s  figné  au  plan  ,  depuis  le  bord  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  rue 
de  Vaugirard  ,  &  de- là  en  fuivant  le  rempart ,  }ufqa'à  la  ni6 
d'Enfer ,  oit  il  Bnit  ;  de«Ià  ^  en  allant  le  long  de  la  me  de  la 
Boiirbe ,  à  côté  du  Monaftère  de  Port-Royal ,  ledit  Monafièr^ 
4tant  hors  de  Tenceince,  &  do-là  allant  aboutir  à  la  rue  Sainte 
Jacques  y  &  enfuite  par  une, petite  rue  qui  eft  attenant  de< 
Capucios,  allant  gagner  le  Boulevard  qui  eft  derrière  le  VaU 
de- Grâce  >  &  dudit  Boulevard  en  fuivant  la  rue  des  Bour- 
guignons ,  &en  prenant  à  gauche  au  bas  de  ladite  rue  y  fui-« 
Yan:  la  rue  de  TOurfioe ,  jufqu'à  la  rue  Moufferardj  &dl^ 
cette  rue  ,  entrant  dans  la  vieille  rue  Saint*Jacques ,  autre- 
ment dite  la  rue  Cenfière ,  &  (uivant  cette  dernière  dans  tout^ 
fa  longueur  ,  juf  qu'à  la  rue  Saint-Vidor  y  aurrement  nontméd 
krue  du  Jardin- Royal  ;  &  de- là  côtoyant  le  Jardin-Royal^ 
jufqu'au  i^oulevard  qui  aboutit  à  la  rivière. 

Divifion  des  Fauxbourgs. 

■ 

Le  quartier  c^u  Palais-Royal  comprend  \efauxbourg 
Honoré ,  la  Ville-rEvôque  &  le  Roule» 


F  AU  P  A V  ) 

Leqiumer  Hootmartre  comprend  lefiiucbourg  M^ntmmf* 
tor,  ks  Porcherons. 

Le  quartier  Saint-Denis  comprend  le  fiutxbourg  Saint-w 
ItUÊTt ,  le/auxbourg  Saini-Dems ,  la  Nouvelle-France. 

Le  quartier  Saint- Martin  comprend  \tfauxbourg  Sainte 
Hfitm ,  le/auxbourg Saint^Zaureni 8c\z  Cburtille. 

Le  quartier  da  Temple  comprend  lefanxbourg  du  Ttmph 
k  Pincourt. 

Le  quartier  Saint- Antoine  compïtndlefauxbourg  Saint-' 


Le  qiçartier  de  la  place  Manbert  comprend  le  fauxbourg 
SêùU'Viâor  &  \e  fauxbourg  Saint-MarceL 

Le  quartier  Saint-Benoit  comprend  le  fauxbourg  Saint'' 
Jacfmesm 

Le  quartier  du  Luxembourg  comprend  le  fauxbourg  Saines 
MuieL 

Le  quartier  Saînt-Germaîn  comprend  le  Gros-Caillou. 

Le  ^ttrtier  de  la  Cicé  comprend  i'Ifle  Notre-Dame. 

Limites  des  Fauxbourg  s. 

p.  Smnt-Antoine.  Depuis  la  porte  Saint- Antoine  ,  iufqu^ail 

Trône, 
F.  SêuarDcnit,  Depuis  la  porte  Saint-Denis  ,  jufqu'à  la  rue 

do  fauxbourg  Saint-Lazare. 
F.  SMOt^Honoré.  Depuis  la  porte  Saint-Honoré  ,  jufqu'att 

Roule. 
F.  Séànt-Jacques*  Depuis  la  fontaine  des  Carmélites  ^  jufqu'à 

rObferv  gloire. 
t.Saim  Ldurenu  Depuis  la  griUe  Saint-Martin,  jufqu'au 

chemin  de  la  Villette. 
F.  Saûu-La{are.  Depuis  la  grille  Saint-Denis ,  jnfqu'à  la 

campagne. 
7.  Saint-Martin.  Depuis  la  porte  Saint-Martin  ,  juTqu^à  la 

grille. 
F.  àionimartre.  Depuis  la  porte  de  ce  nom ,  jufqu^auji:  Por- 

cherons. 
F.  ài  Temple  ou  des  Forcheroas.  Depuis  la  porte  du  Temple, 

jufqu^à  la  Court  il îe. 
F.  SairU'-  ViSor  ou  du  Jardin  du  Roi.  Depuis  la  Pitié ,  jufqu'à 

la  Croix-claraart. 

7AVIERES  en  Brie.  Village  éloigné  de  huit  lieues  de 
Pasis .  du  côté  de  l'orient  «  dans  ui^e  vallée  qui  n'eft  diftanté 

Ali 
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tde  Tournon  que  d'une  demi-lieue ,  vers  lé  nord.  Lé  pays  eft 
fort  aquatiaue  &  plein  de  prairies.  Il  y  a  aufli  des  labouragei 
&  un  grand  noftibfe  de  bocages;  &  la  forêt  qu'on  apj^lle 
de  Crecy ,  s'étend  en  partie  fur  cette  ParoifTe.  L'orieine  du 
nom  de  ce  lieu  ,  &  de  tous  lès  autres  Favières  qui  font  eo 
France ,  fe  découvre  na  turellement  dans  la  dénomination  La* 
tnne  Faharia ,  qui  lignifie  un  lieu  oii  il  croifToit  beaucoup  de 
fives.  Il  eft  de  TEleoion  de  Rozoy, 

C^E^life  eft  fous  le  titre  de  Saint  Manin  &  aopartient  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Prémontré.  L'Abbé  eu  grosoDéci* 
mateur  ^e  la  ParoilTe,  avec  le  Seigneur  de  Neuf^Moutier. 
Favières  eft  du  Doyenné  du  vieux  Corbeil. 

FA  YANCIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fabriquer 
&  vendre  la  fayance^ 

Cette  Communauté  qui  avoit  obtenu  fes  premiers  Sta« 
tuts  de  Henri  IV ,  par  Lettres*-patentes  en  1600  ,  en  obtint 
de  nouveaux  en  16^9 ,  régiftrés  en  Parlement  la  même 
année. 

Par  Arrêt  du  Confeit  d*Etat  du  at  feptembre  1706  »  on  a 
réuni  à  cette  Communauté  celle  des  Emailleur^ ,  Verriers  ^ 
Patenôtriers ,  &  chacune  d'elles  eft  gouvernée  &  régie  fous 
les  mêmes  Statuts  &  Réglemens. 

*  Par  un  des  articles  débits  Statuts  ,  il  eft  dit  que  tout  Ap- 
prentif  ou  Compagnon  qui  abufera  des  femme ,  fille  ,  parente 
du  fervance  de  fon  Maicre  y  fera  déchu  du  droit  de  parvenir  à 
la  maitrife. 

L'apprentif&ge  eft  de  5  ans ,  &  5  ansde  Compagnonage.  Les 
fils  de  Maicres  ne  font  point  exempts  de  l'apprentiffaee. 
:    Le  brevet  coûte  80  liv.  &  la  maitrife  500  liv.  a  l'on  a 
qualité ,  &  100  liv.  feulement  en  époufant  une  fille  de  Mai-> 
tre%  Patron  y  S.  Eloy. 

FÉODISTES.  Ce  font  ceux  qui  connoiflent  particulière^- 
ment  la  partie  des  Fiefs  &  Biens  feigneuriaux ,  &  qui  font  le 
-dépouillement  des  Terriers  y  fur  les  plans  géométriques  8c 
topographiques  que  leur  fourni  (fent  les  Arpemeurs,  pour 
x  mftnrer  les  Domaines  des  Seigneurs  &  les  biens  de  leun 
Cenficaires. 

FERANDINIERS.  Fabricans  d'étoffes  en  or  ,  argent, 

foie  &  laine.  L'apprenti (fage  eft  de  cinq  années^  le  brevet 

coôre  50  liv.  la  maîtrife  500  liv.  Le  compagnonaee  eft  de 

•deux  ans.  Les  Apprentie  du  Royaume  peuvent  fe  faire  rece« 
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voir  Maîtres  dans  cène  G>mrounaut£  pour  un»  Comme  de 
6$o  iiy.  après  avoir  fstic  detix  années  de  compagnonage  cbej( 
lé  Maîtres  >  ce  qui  leur  tient  lieu  d'apprentmage^  li'atrqn  ^ 
S.  Louis«  Bureau,  me  neuve  S^iot-Merry* 

FERBLANTIERS.  Ce  £>nc  les  Ouvriers  qui  font  &  ven- 
dent divenî  ouvragls  defer-blaac ,  comme  plats  ^  alRecces^ 
lampes  ,  lanteraes ,  &c.  Les  premières  Manufaâures  de  fer** 
blanc  qu'on  ait  vues  en  France ,  furent  établies  du  vègnç  de 
Louis  XIV  y  fous  la  proteâion  de  M*  Ck>lbert.  Les  Fer<« 
Uantieis  font  de  U  Comouinauué  des  TaUlandÎM^*  Voye^^ 
Taillaudie&s.. 

FERM£&-GMn]£&A£ES.  Vof.  VAlmaMck-Rayût^ 

é  • 

FERMIERS-GÊNi&AUX.  Vêy^  VAbnanacb^IioyaL 

FERRAILLEURS.  Ce  font  ceux  qui  achètent  les  vieuir 
carroflès  ^chaifes  ,  calèches,  cabriolets  ,  &c.  les  dépècent^ 
&ea  revendent  Les  vieux  fers  en  détail.  Ils  ne  font  écabii^ 
en  Corps  de  J^iiraiide ,  que  depuis  le^retUeu  du  dernier  fièr 
de ,  ils.  payèrent  en  1,693  9  3000a  Uv..&  fur  U  6n  du  régne 
de  Louis  XIV,  ils  coopérèrent  à  un  renouvellement  de  fir 
aance ,  dont  les  befoins  urgens  de  TEtat  avoient  rendu  la 
cr&cioo  auftexcufablerqucaécelf^ire  U  n'appartient  qu!aux 
Maîtres  de  cette  Communauté  d'aller  par  les  rues  ,  un  fac: 
ibr  le  dos ,  cjcier  vieilUs  fermlics  à  rendre  ;,  à  peine  àt  faifie  ^ 
coofifcation  »  ainençle  contre  ceux  qui  ajcheteroient  ce  que 
les  Lettres,  patentes  de  ce^  Çrieûrs  leur  permettent.  Les; 
Uaitres  qui  comppfent  cette  Communauté  ^^  ne  fpn?  point 
d'Apprentife;  mai$ilori*qu*îl  y  a  des  mattrifes  vacantes,,  ilst 
en  remplifient  le  nombre  par  aflbciation  ou  éleAion.  Par 
farcicle  XLV  des  Statuts  des  Maltres.Selliers ,,  CarrolTiers  ^ 
3  efi  expreiTémcnt  défendu  Ik  toua  Ferrailleurs  de  vendre 
anaios  carrofles,  calèches  ^  cbaifes  routantes.,  fans  être 
dépecés  Se  mis  par  morceaux,  à  peine  de conâfcation  &;- 
d'amende. 

Patron  y  Sûnt  SébaiUen  ia  S»nf  Roch.  Qurenu^  nie  de  lit 
Taonerie.. 

FERRIERES.  Village  di^.  Doyenne  de  Lagay^,  \  ^itietieft 
de  Paris  ,  du  côté  de  Toirient ,  à  deux  00  ênviroade  Lagny^ 
^  eSt  au  oord  ,  &  à  detnirlieue  de  Xoucoau  ,  qui  eft  à 

Aiîi 
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peu-pris  vers  le  midi.  Ceft  un  pajrs  de  Itbourages  &  de 
prairies. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Rcroi ,  de  méttie  que  celle  de 
Collégien  ,  dont  Ferrières  paroît  avoir  été  démembré.  L'é- 
difice çft  des  plus  Complets  &  des  mieux  entendus  de  toute 
h  Brie.  £He  eft  tournée  a  Torient  dti  foifiice  d'été ,  &  ornée 
de  galeries  fermées  y  6c  de  petites  coionWes  réunies  qui  en 
foutiennent  les  voûtes.  Hlle  eft  terminée  en  demi-cercle,  auffi 
bien  que  les  deux  ailes-,  oà  l'on  voit  des  panneaux  de  vitre 
d'environ  ^00  ans.  Au  frontîfpice  ,  eft  un  çtvtiU  de-l  œ«if  ou 
rofe  qui  en  fait  ia  décoration.  Le  tableau  de  la  Chapelle  delà 
Vierge  p  iFe  pour  avoir  été  peint  par  M.  de  Joncaj^  qui  étok 
Seigneur  de  ce  lieu  ^  en  t/^7* 

Cette  Eslife  fut  une  de  ceUes  fur  leCquclle^  (es  Calviniftes 
▼omirent  leur  rage  dans  le  tems  des  guerres  de  Charles  IX. 
Ils  y  ftîirem  le  fej  ;  mais  il  n'y  eut  que  la  charpente  qui  en 
foufTrit.  Le  Roi  accorda  lux  habuans  en  1570 ,  la  quantité 
ëe  vingt  &  xtn  ch^es  à  ^v •^nd'-e dans  la  forêt  de Crecy ,  pour 
céparer  cette  Eglifc.  Li  (  .pelle  du  Château  eft  à  la  nomi- 
fiation  du  Seigneur.  La  Catc  eft  ^  la  préfentafion  de  l'Abbé 
d'Hermières.  M.  Racine  dt  Jonquoy  ^  Tréforier- général  des 
Ponts  &  Chauffées  de  France,  étoit  Seigneur  de  cette  terre 
«û  1717. 

FERRIERBS.  (  les)  Voy.  Ozoir-la-Ferriere. 

FERROLES.  Village  fitué  fur  un  coteau  qui  regarde  le  fep- 
f  entrion.  Ce  coteau  fort  couvert  d'arbres  &  de  bocages ,  rend 
le  vallon  fort  gai  en  été  ;  &  le  refte  du  territoire  eft  en  tabou- 
rages  &  pratrtes.  Ce  pays  eft  arrofé  par  un  ruiflèau  qui  prend 
fa  (burce  fur  la  Paroifle  de  Chevry ,  6c  qui  coule  d'orient  en 
occident. 

L'Ejglife  eft  fousîe  titre  de  S.  Germain.  La  Cure  qui  étoît 
autrefois  ï  la  nomination  de  TAbbéde  Saint-Maur  ,  eft  au- 
jourd'hui de  plein  droit  à  f  Archevêque  de  Paris.  Le  Curéefl 
^Décimateur.  Ferroles  eft  du  Doyenné  du  vieux  CorbeiU 

FEUILLANS  ,  (  les  )  rae  Stùnt-Honoré.  Congrégatioo 
particulière  de  Religieux  refarmés  de  l'Ordre  de  Qteaux,  la- 
quelle a  pris  fon  nom  de  l'Abbaye  de  Feuillans  dans  le  dîo-> 
tèfe  de  fCrexxji.Jean  de  ta  Barrière  ,  Abbé  de  Feuillans ,  fiic 
l'Auteur  de  cette  réforme  ;  il  porta  fi  loin  i'auftérité  de  cette 
Règle  y  que  depuis  fa  mort  on  a  été  obHgé  de  la  mîtiger  fur 


efieurs  artkfes  y  &  en  dernier  lien  fur  la  nndit?  des  pieds. 
Roi  Henri  III  avoit  conai  une  eftime  fi  particulière  pour 
ce  Saint  Réformaiear  ,  qu*il  voulut  Pavoir  auprès  de  lui ,  & 
le  fit  Tenir  à  Paris  avec  4a  de  ces  Religieux.  Gerce  fainte 
colonie  vint  à  pied  de  Feuillans  à  Paris ,  marcha  toujours 
en  procefTton  pendant  cette  longue  &  pénible  route ,  8c 
vriva enfin  à  Vincennes,  où  le  Koi  éroft  alors,  le  il  de 
^Het  de  l'an  1587;  mais  comme  le  Couvent  que  le  Roi  leur 
6îibtt  bâtir  ,  n  étoit  pas  encore  en  état  de  les  loger ,  ils  de- 
meurèrent pendant  deux  mois  dans  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
GfsnuDont  y  au  bois  de  Vincennes  y  aujourd'hui  occupé  par 
les  Minimes. 

Le  Monaftère  des  Feuillans  eft  fitué  dans  la  me  Saint-Ho- 
ooré,  vîs-k-vis  la  place  de  Lonîs-le- Grand  :  c'eû  ,  après 
f  Abbaye  de  Feuillans,  la  plus  belle  maifon  de  cette  Congre- 
«tioo.  Le  portail  fut  élevé  en  1676.  Il  fiait  face  à  la  place  des 
Conqaétes ,  Ac  a  pour  point  de  vue  la  ftatue  équeftre  de  Louis* 
le-Grand.  Il  eft  décoré  de  quatre  colonnes  corinthiennes 
îMées  y  cTun  entablement  &  d'un  fronton.  On  voit  fur  cette 
porte  un  bas-relief  repréfentant  le  Roi  Henri  ÏII ,  qui  reçoit 
VÂbbé  Dom  Jean  de  ta  Barrière  &  fes  Comp;)gnons.  Da|s  le 
fttxiton  eft  reçu  des  Armes  de  France  &  de  Navarre,  Vis-à- 
vis  ce  portail ,  eft  la  porte  intérieure  du  Couvent  y  laquelle 
eft  en  vouflure  ,  avec  des  refends  &  d'autres  omemens  qui 
font  on  aiTez  bel  effet.  A  main  gauche ,  dans  la  même  coiu-  y 
eft  PEglife  dont  le  portail  eft  de  François  Manfard,  Quoique 
ce  foit  une  produ6Hon  de  la  jeunefle  de  cet  i^rchitede ,  & 
qo^  y  ait  bien  des  défauts ,  on  y  voit  ce  beau  génie  &  ces 
exceUentes  proportions  ,  Qui  ont  fait  augurer  que  l'Auteur 
ferott  m  jour  un  grand  Maure  dans  ce  bel  Art. 

Cette  Egl^fe  fut  commencée  en  1601  y  au  moyen  Açs  au- 
mônes qu'on  fît  à  ces  Religieux  pendant  le  Jubilé  du  com- 
mencetnent  du  dernier  ftècle.  Le  Roi  Henri^le^Grand  pofa  la 
première  pierre ,  &  ordonna  que  ce  Monaftère  jouiroit  de  tous 
les  droits  &  prérogatives  dont  jouilTent  les  Maifons  Rcligieu- 
fes  de  fondation  royale.  Le  bâtiment  fut  achevé  en  1608  y  & 
François  d*Efcouhleau  de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bordeaux  , 
&  Cardinal ,  en  fit  la  Dédicace  la  même  année ,  fous  invo- 
cation de  Saint  Bernard.  Jlf^tinV  de  Médias  donna, peu  de  tems 
apr^  ,  de  fort  beaux  ornemens  d*E^lifc  ,  &  fit  faire  lereta- 
Me  dn  maître-autel.  Le  portail  reftoit  encore  à  faire  5  mi^is  le 
Rot  Louis  XIII  ayant  bien  vculu  entrer  pour  une  fomme 
confidémble  dans  la  dépenfe  qu'il  convcnoit  de  faire ,  oa 
Fentreprit ,  &  il  fut  achevé  en  1614. 

À  iv 
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Ceportdl  eft  cofUpofé  de  de«x  ordres  dVcbiteâure  pof& 
Tan  fur  Tautre.  Le  premier  efi  Tionique,  &  corififie  en  huic 
colonnes,  au  milieu  defauelles  eft  la  pone  de  rEgiife.Dan» 
les  entre-colonnes ,  font  deux  figures  ae  pierre  groflièrement 
fculptées  par  Guiltain.  Le  fécond  ordre  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  ,  au  milieu  defqueiles  eft  un  grand 
vitrail.  Les  angles  font  enrichis  de  deux  pyramides  ruftiques  , 
<)ui  font  abfolument  de  Tinviention  âcManfard.Le  tout  eft  fur* 
monté d*un  attique,  accompagné  de  deux  ftatuesde  Cuillain  p 
ic  de  quelques  amortiflemens.  Ce  morceau  d*architeâure  a 
partage  les  fufFrages  des  ConnoifTeurs.  Selon  les  uns  ,  on  y 
remarque  par-tout  un  goût  excellent,  &  une  manière  yi- 
goureufe.  Les  colonnes  en  font  belles  ,bieitmefurées  &  bien 
entendues.  Lès  pilaftres  n*ont  point  cette  diminution  vicieufe 
que  nos  Modernes  veulent  leur  donner ,  malgré  les  exemples 
contraires  qu*on  remarque  dans  Parc  de  Çonuantin  ,  &  dans 
quelaues  morceaux  antiques.  Les  pyramides  même  fonrre-* 

fardées  comme  un  enchériflcmem  que  Manfard  a  ajouté  à 
ordre  corinthien.  D  autres ,  au  contraire ,  foutienncnt  qoe 
l'ordonnance  en  général  en  eft  peu  régulière ,  &  trop  exhauf- 
fée  pour  la  face  de  TEglife.  Ils  trouvent  que  les  pyramides 
foA  trop  courtes  y  trop  mi-irives  ,  &  quVlles  accompagnent 
d'autant  plus  mal  ce  portail ,  que  Tordre  corinthien  n*a  jamais 
été  uni  avec  le  ruftiquc. 

L'intérieur  de  TEglife  eft  propre  &  orné.  Le  grand»autel 
eft  décoré  de  colonnes  torfes  6c  de  plufieurs  figures*  Le  ta--* 
bleau  repréfente  TA/Tomption  de  la  Vierge  ,  &  a  été  peint 
par  Jacques  Bund.  U  n'a  pas  quatre  pieds  de  large,  &  cepen^ 
danc  ce  Peintre  r  fi  bien  fu  mettre  à  profit  cette  largeur  ^ 
qu'il  y  a  fait  entrer  les  figures  des  douze  Apôtres  grandes 
^mme  nature  ,  &  les  y  a  placées  fans  aucun  embarras.  La 
figure  de  la  Vierge  eft  de  la  Foffh  ;  car  Bunèl  qui  étoit  Cal* 
vmifte ,  ne  voulut  jamais  achever  ce  tableau  par  un  caprice 
pitcorefque ,  auquel  il  feroic  difficile  de  donner  quelque  pré- 
texte raifonnable. 

Cette  Eglife  a  14  Chapelles,  7  de  chaque  côté ,  dont  quel* 
ques-unesionc  aflez  ornées  pour  mériter  les  regards  des  Co« 
rieux.  Dans  la  première  ,  i  main  droite ,  du  côté  du  maître- 
autel ,  eft  une  n^ure  de  marbre  blanc ,  de  grandeur  naturelle^ 
portée  par  un  piedeftal  de  marbre  noir  S:  blanc ,  laquelle 
repréfente  Raimond  Pkelippeaux  ,  Seigneur  d'Herbaut  ^ 
Confeiller  &  Secrétaire  d'Etat  de  Louis  XIII  «  mon  le  a  du 
mois  de  mai  de  l'an  1619.  La  féconde ,  du  même  côté ,  appar- 
tient àMeifieurs  Ptlktier.  On  y  remarque  qi^lqûes  peintures* 
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Ij  troifièine  a  appartenu  à  MM.  de  VenOmt.  On  y  Tok  um 
ftatue  de  la  Vierge  ,  qui  eft  de  Jacques  Sarrazin  ,  Sculpteur 
Âmeux.  Dans  la  quatrième ,  efl  un  tombeau  de  marbre  noir, 
accompagné  de  deux  Vertus  de  marbre  blarx  :  au  milieu  eft 
Qo  bulte  auffi  de  marbre  ,  qui  repréfente  Guillaume  de  Mon-' 
àclon  ,  Confeîller  d'Etat,  mort  le  It  mai  172a ,  frgéde  5} 
ans.  La  cinquième  renferme  le  tombeau  de  Louis  de  MariUac^ 
Maréchal  de  France  ,  qui  eut  la  tète  tranchée  en  place  Am 
grève ,  le  10  de  mai  1631.  Cétoit  un  des  plus  fages  &  des, 
pkisyenueux  hommes  de  Ton  tems  $  mais  il  étoit  fufpeâ  au 
Cardinal  de  Richelieu ,  premier  Miniftre ,  &  d'ailieurs  fort 
attKhé  à  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  dans  Tairiance  de  la- 

Joëlle  il  avoit  eu  l'honneur  d'entrer  ,  ayant  époufé  Catherine 
t-Mcdicis ,  fille  de  C6me  cle  Médicis ,  &  de  Diane ,  Com« 
leflè  de  Bardi.  La  Maréchale  mourut  de  chagrin  peu  de  temt 
Sfant  l'exécution  de  fon  mari.  Voici  Tépitaphe  qui  eft  gravée 
fiir  le  tombeau  qui  renferme  les  cendres  de  Tun  &  de  nuure» 

Hic    j  a  c  m  t 

» 

Ludoricm  de  Marillac» 
F^raaciœ  Martfcûlbu  ; 
Bt  Regiontm  oriinum  Efues  oribmus^ 
SfUniort  gaurit,  Jhnintdim  gefiçrum  » 
St  wirtviis  au  çuicquâm  inttgrm  9 
Sorte  fitn^i  ctaruu 
Mît  dwao  R*  S.  M.  »•  €•  XXXI* 

Jacn  unà  cum  coqfnft 
Qabariiui  d«  Medicit  ^ 

B/Mf  UMor, 
Çnm  miferè  ah  Ulo  é^vulfi  9 
Stwtid  pro  iHofolUcûa  , 
PfUfcîf  ami  wiri  fitfrtmum  ikm  • 

Uenfbuiwvwatdifiit. 

Viitor  9 
TùtA  9ir9 ,  6*  fimfœnnnéi  , 
WûciUm  apprecarejkmmum 
Juiktm  Daan* 

r 

Sur  le  jambage,  qui  eft  entre  ces  deux  Chapelles ,  eft  fa 
cénotaphe  y  on  tombeau  vuide ,  de  Henri  de  Lorraine ,  Comte 
d*Harcourt ,  &  diAlphonfe  de  Lorraine  ,  fon  fils ,  Cheva-- 
lier  de  l'Qrdse  de  Saint-Jean  de  Jérufalem.Les  corps  de  Pun 
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te  dé  l'autre  lont  été  Inhumés  dans  rEgfife  de  l'Abbaye  dé 
lloyaumont  ;   mais  ces  deux  Princes  étoient  fi    célèbres 

far  leurs  exploits  ,  qu'on  leur  a  érigé  ici  ce  cénotaphe  à 
exemple  des  Anciens.  Ce  monument,  qni  eft  du  demn  8c 
de  TexiScurion  de  Nicolas  Renard ,  Sculpteur ,  originaire  de 
Nanci ,  fur  pofé  en  1693  ,  &  confifte  en  une  forme  de  tom- 
beau dç  marbre  noir,  poné  par  un  piedeftal  fort  exhauflë^ 
fur  le  devant  duquel  eft  un  bas-relief  d'or  moulu ,  de  métne 

3;ue  lesfeftons.  Sur  le  tombeau  ,  eft  la  figure  du  Tetns ,  cou* 
hée  au  pied  d'un  grand  obéHfque ,  &  auprès  eft  un  Livre 
ouvert .  fur  l'uqe  des  pages  duquel  on  lit  ces  paroles  du  HJc. 
Çhap.  cfu  Liv.  de  ta  Sagcfle  :  Spts  iUorttm  immoruditate  plenà 
ijt;  B^  fur  l'autre  ,  oelles-ci  du  XLI.  Chap.  de  TEccléfiafti-r 
que  :  Bonum  autem  nomen  permanebit  in  avum.  Une  grande 
figure  aiJ^e ,  qiu  eft  debout ,  &  qui  fcmWe  triompher  da 
temSjdéfigncrimmortaiité.EIle  tient  d'une  main  un  médaiHon 
fur  lequel  eft  fe  ponrait  du  Comte  d'Harcourt ,  &  de  l'antre- 
l'épée  de  ce  Prince.  A  côté  de  cette  figure ,  &  au  bas ,  eft  un 
autre  médaillon ,  fur  lequel  eft  le  portrait  du  Prince  Alphonfe 
de  Lorraine  ,  tenu  par  un  Génie.  L'obélifque  eft  furmomé 
d'un  globe  doré  ,  fur  lequel  eft  un  grand  aigle  aufli  doré, 
ayant  {es  ailes  éployées.  Au  bas  de  ce  monument  eft  cette 
épitaphe  : 

D.        O.        M. 

Et  aurnce  memorj^  feremffimorum  Prinç^umKenrici  h 
Lotharingiâ ,  Comitis  Harcunani ,  Francia  Paris  &  fummi 
Armigeri  ;  &  Alphonfi  Liidovici  hujus  filii  ,  Equitis  ,  fir 
Melicenjïum  Triremium  Pr(Uohs ,  Nancxi  rrimatis.  Ob  vindi" 
catam  à  patrc  regni  gloriam ,  rcprejfo  ad  injuku  Lerinenfes 
Jiifpano  fafiu  ,  Uberato  Cafali ,  lawrino  expûgnato  yfujîs  terra 
manque  hojiibus  ,  6r  affcrtam  à  fiUo  Reîigionewi ,  viad  apud 
Rhodum  Turcarum  clàffè  yfiaSis  ^  Cycl0,das  navibus  Biian* 
tinis  yfugatis  Algeria ,  Bi[ertaque  pradonibus.  Hic  gentiutiâs 
in  Deum  pietatis ,  in  koflts  fbrtituditiis ,  in  fingulos  humani^ 
tatis  hares  clarijfimus  ,  'patema  memùria  monununtum  hoc 
vivens  pont  mandaverat ,  fedprcecipiti  morte  prareptus ,  prap' 
tantijjimo  parenti  non  indignus  accejjit  honoris  Socius ,  qui 
^ègni^mu*  e3çijier,atvirtutum  amyl^.  Obiit  patcr  anna  M.J>* 
Ç.  LXVI.  /j  kalendas  aug^atatis  LXyi,  PHiUi  ,veroanno  M. 
p^  Ç.  tyxxl^.  4  idusjun.  atatis  XLI  V. 

J.  B.  du  Bignon  ^  Préncipi  à  Mathematicis  oUsn  ,  deiinc  à 
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Jttreds  ,  matofi  jufij^mo  ohfequcns  cpus  abJclvenJum  auravk 

Dans  la  Chapelle  fuivante ,  Ton  v.oic  plufieiin  peintures 
it  Simon  Vouet.  Le  S.  Michel  qui  précipite  la  diable  dans  la 
fend  des  enfers ,  efi  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  ca 
Feincre.  Entre  les  fept  Qiapelles ,  qui  font  de  l'autre  côté  da 
h  nef  y  Ton  en  difiingue  principalement  trois.  Dans  la  plus 
proche  du  maître  autel,  eft  uo  tombeau  de  marbre  blanc  en 
ionoe  d'urne ,  de  douze  pieds  de  longueur ,  fur  douze  da 
haoceur  y  foutenu  par  un  piedeftal  de  marbre  jafpé.  Ce  fut 
Jtanne^jirmande  de  Schombcrgy  femme  de  Chsrlcs  de  Rohën^ 
feooDd  du  nom  ,  Duc  de  Montbafon ,  Prince  de  Guemeiiéj^ 
&c.  morte  le  lo  juillet  1706 ,  en  fa  74e.  année ,  qui,  de  foa 
tiTaat  y  fe  fit  ériger  ce  tombeau  9  fur  lequel  il  n'y  a  ni  épita^ 
pbe  j  ni  infcription. 

La  féconde  apoartient  à  M.  de  Beringhtn ,  premier  Ecuyer 
in  Roi  )  c'eft  dans  celle-ci  qu'a  été  inhumé  le  Marécnal 
SUxeUes  y  mort  à  Paris  le  10  aavril  17  jo ,  dans  la  7Qe.  année 
de  fon  ij^e^  fans  avoir  été  marié.  Il  avoit  été  Ainjhaâàckuc 
ttnaordinaire ,  &  Plénipotentiaire  au  Congrès  d'Utrechr^ 
Mimftre  du  Conieil  de  Kégence  ^  £c  Préfideoc  du  Conieil 
des  Aâkires  étrangères. 

La  ChapeUe  de  HoJiMÎng  eft  la  cinquième  de  ce  côté-ci ,  & 
ceRe  de  toutes  où  Ton  a  moins  épargné  le  marbre.  Vis-è-via 
faucel ,  il  y  a  une  colonne  de  marbre  portor^  fur  laquelle  eft 
BDe  um^  ouï  renferme  le  cœur  A* Anne  Huravlt ,  fille  du  Chan* 
cctier  ieàhivemi^  &  femme  de  Charles  ^  Comte  de  Rof* 
taing  ,  norte  à  Paris  le  16  d'avril  de  Tan  1635  «  Igée  de  52 
ans.  Tout  auprès  eft  uo  maufolée  de  marbre  noir  ^  w  leQuel 
feot  deu^  ftatuesde  marbre,  à  gcaoïa  >  qui  qnt  cbacnna  leur 
lofcrlptioQ*  Sous  l'une,  on  Ut  : 

Q-deJfus  eft  la  repréfentaùoa  de  Aaut  6f  puiffant  Seigneur  ^ 
Mcjpre  Trifian  de  Roftaing ,  ChevaUer  des  Ordres  du  Btoi, 
décidé  le  ymarsi€$t  ^^idejSoThe. 

Sous  Pautre  figure  ^  eft  cette  infcriptipn  : 

Ci'^dMu  eft  la  repréjtntadên  de  haut  &  pui0kfH  Seigneur  , 
Mtefjlf^  Cbarlas  de  Roftaing  y  décide  le  ^janvier  j  GSo. 

Ce  tombeau  ii*eft  que  le  cénotaphe  de  Triftan  dt  Roflaingj 
fn  foc  aACerréen  TEglife  de  Vautx-Aptnil ,  près  de  Meltm; 
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mais  Charles  de  Roflaing ,  fon  fils  y  a  ixé  yéritMement  sfW 
humé  en  cet  endroit.  Sur  quatre  colonnes  de  brèche  noir  Se 
blanche,  dont  leschapitaux  font  dorés ,  on  voit  quatre  buftes 
de  marbre  blanc ,  qui  repréfentent  Louis  ^  Jean  ,  Antoine  6c 
Gajion  de  RoJIaing ,  tous  inhumés  dans  cette  Chapelle.  Dans 
la  Chapelle  qui  eft  auprès  y  on  voit  la  ftatue  à  genoux ,  en 
marbre  blanc ,  de  Claude  de  l'Aubépine ,  fèihme  de  Mederic 
de  Barhejitres  ^  qui  nVtoit  pas  Maréchal  de  France ,  ainfi  que 
le  dit  le  Maire,  dans  Ion  Livre  intitulé  ,  Paris  anciep.  &  nou^ 
yetfi/ ;  mais  grand  Maréchal- de-logis  du  Roi,  &  Chevalier 
de  rOrdre  du  Saint-Efprit.  Elle  mourut  le  aa  juin  1613,  âgée 
de  63  ans. 

Le  chœur  eft  afTez  propre.  Il  eft  orné  de  plufiéurs  grands 
tableaux  ,  qui  repréientent  la  vie  de  J.  C.  Ce  font  d'aiTez. 
roauvailes  copies  faites  d*après  Kubens.  Au  milieu  du  chœur  ^ 
eft  une  tombe  de  marbre  noir  ,  fur  laquelle  eft  une  infcrip-* 
tien  en  Phonneur  de  D.  Goulu  ,  Général  de  l'Ordre. 

On  voit  dans  le  Chapitre  ptuneurs  tombes  pareilles  à  ccHe' 
ci ,  entr^autres  celles  de  D.  Roger  8c  de  0.  PradiUon  ,  Tun  Se 
Tautre  Généraux  de  cette  Congrégation  \  les  tombes  &  épi- 
taphes  de  D.  Eufiache  de  Saint-Paul  AJfeline  ,  Doâeur  eci 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ;  de  D.  Jérôme  y  un  des  plus 
ftmeux  Prédicateurs  du  dernier  (iècle;  de  D.  TurquoisyZutr^ 
fameux  Prédicateur  du  même  fiècle. 

Ces  deux  célèbres  Prédicateurs  ne  font  point  les  feuls  qti^ 
cette  Congrégation  ait  produits.  Ils  ont  été  précédés  par  trois 
autres  ,  qui  ont  prêche  avec  plus  d'éclat.  Le  premier  eft  D.^ 
Jean  de  la  Barrière,  Inftttuteiir  de  la  Congrégation d<s  Feuil- 
lans  ,  lequel  a  voit  beaucoup  de  zèle  &  de  tajeut  pour  la  pr^^ 
dication.  Le  fécond  fe  nommoit  D.  Bernard  de  Percia  det 
Montgaillard.  Il  étoit  né  Gentilhomme;  &  s'étant  fait  Feuil-^ 
lant ,  tl  fîit  un  de  ceux  que  Dom  de  la  Barrière  mena  avec  lui 
\  Paris.  Il  prêchoit  avec  tant  d^^éloquence ,  qu'il  fe  fit  admirer 
à  Paris  &  à  la  Cour.  Il  fut  d'abord  pour  le  Roi  contre  h  Lisuef 
mais  après  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal  de  Guife  ^  il  fs 
déclara  pour  la  Ligne  contre  le  Roi ,  fon  Maître  &  fon  Bie  n-« 
faiteur.  Son  attachement  \  ce  mauvais  parti  Tobligea  de  quit- 
ter le  Royaume  :  il  fe  retira  en  Flandres ,  oà  U  mourut  Abbé 
d'Orval.  C'eft  lui  qui  eft  nommé  le  petit  FeuUlant  dans  l'HiP- 
toirede  la  Ligue.  Le  troifième^  &  celui  de  tous  qui  s'eft  le 
plusii^nalé  pour  la  prédication  ^  eft  Dom  C'dme,  Prédicateur 
ordinaire  du  Roi ,  &  enfuite  Evêque  de  Lombez.  Il  fe  nom- 
moit Came  Roger ,  &  étoit  fiU  d'un  Avocat  dé  Paris.  Il 
îpignoit  à  beaucoup  de  douceur  ,  beaucoup  d'efpru>  ^uofi 


&geflê  qui  ne  s*eft  jamais  démentie ,  ni  dans  le  cloître,  ni 
dans  l'Epifcopat. 
Dans  le  cloître  de  ce  Monaftère ,  il  y  a  quelques  peintures 
repréfentent  la  vie  de  S.  Bernard  :  elles  font  à* Aubin 
^fBcu  Dans  les  carreaux  du  milieu  des  vitres ,  on  a  peint  en 
apprêt  Tbiftoire  de  la  Réforme  des  Feuillans ,  &  par  confé- 
ipsent  la  meilleure  partie  de  la  vie  de  Dom  Jean  de  la 


La  Bibliothèque  ,  fans  être  des  plus  nombreufes  ,  eft  ce- 
pendant très-curieufe.  Le  vaifleau  n'en  eft  pas  bien  grand  ; 
Bais  il  eft  décoré  d'une  ordonnance  de  pilaftres  corinthiens 
/une  aflez  belle  menuiferïe.  Au-deiTus  des  armoires ,  on  a 
■tts  de  fuite  les  portraits  de  tous  les  Généraux  de  la  Congre* 
gaôon  ,à  commencer  depuis  D«  Jean  de  la  Barrière ,  jufqu'à 
,cdui  qui  Teft  à  préfent. 

Parmi  les  Livres  imprimés  y  il  y  a  un  gros  volume  iru-foUo  ^ 
intitulé  Q^iholicon  &,  rrofodia.  Ceft  un  vocabulaire  La  tin  > 
qui  fut  imprimé  à  Mayence  en  Tannée  1460.  Les  noms  des 
Imprimeurs  ,  ni  celui  de  TAuteur  ,  n*y  font  jpoint  ;  mais  il 
eft  certain  qu'il  a  été  imprimé  par  Jean  Faufi  &  par  Pierre 
Schocffhr  \  car  il  n'y  avoit  point  alors  en  Europe  d*autre  Im- 
pcimerie  que  la  leur  a  Mayence.  Quant  au  nom  de  l'Auteur  ^ 
il  o'eft  point  à  la  vérité  i  la  tête  du  Livre  s  mais  on  voit 
4bns  le  corps  de  l'Ouvrage ,  qu'il  fe  nommoit  Joannes  Ce^ 
wtenfis  9  on  croit  qu'il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
]>ominiqi]e ,  &  qu'il  compofa  cet  Ouvrage  l'an  1 286. 

Entre  les  Manufcrics  ,on  en  a  vu  deux  qui  ont  paru  mériter 
one  attenrion  particulière.  Le  pUis  ancien  eft  un  in-^^.  écrit 
fur  Télin  ,  en  très^aux  caraâères  &  bien  confervés.  Il  ren» 
ferme  quarante-quatre  Sermons  de  S.  Bernard ,  traduits  ta 
François  d.^  ce  tems-là.  Le  Père  Mabillon  dans  fa  Préface  fur 
les  Sermons  de  ce  Saint ,  parle  de  ce  Manufcrit ,  &  en  vante 
fantiquité  &  la*  fingulariré ,  mais  il  croit  qu'il  n'a  été  écrit 
qa*après  la  mort  de  ce  Pire  ;  car  dans  le  titre  on  lui  donne  la 

Juaiité  de  Saint.  De  ces  Sermons ,  il  y  en  a  fix  fur  l'A  vent  ^ 
X  fur  la  veille  de  Noël ,  cinq  fur  le  Jour  de  Noël,  ou  fur  S. 
frienne  ;  un  fur  S.  Jean ,  un  fur  les  Innocens ,  trois  fur  l'Epi- 

fhanie  ,  un  de  POâave  y  deux  pour  le  Dimanche  d'après 
Oâave ,  un  fur  la  converfion  de  S.  Paul ,  trois  fur  la  Purifi* 
canon ,  deux  de  la  Septua^efime  y  (ix  fur  le  Carême  ,  un  fur 
S.  Benoît ,  un  qui  eft  intitulé  Commun  ,  un  autre  qui  a  le 
néme  ritre ,  8c  qui  eft  la  Préface  de  l'explication  du  pleaume 
LXXXX  y  8c  trois  fur  l'Annonciation.  On  trouve  ^^ans  ce 
Manufcrit  un  nombre  infini  de  ternes  &  de  tours ,  qui  nous 
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fenc  coniiolire  l'état  o&  étoit  notre  Langue  dans  le  dousiini^ 
£ècle.  Ce  curieux  Manufcrit  fut  donné  à  O.  Goulu ,  par  Nicolw 
leFevre ,  Précepteur  dti  Roi  Louit  X^III* 

L'autre  Manufcric  eft  un  recueil  en  trois  volumes  m-i^^« 
ëe  tout  ce  qui  fe  palTa  dans  la  G>ngrégation  de  Auxihis^ 
Toutes  ces  (Âèces  ont  été  recueillie  par  Jac^es  le  Boffu  ^ 
Religieux  Bénédiâin  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  ^  &  Doc-» 
teur  en  Thfologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  avoit  été  Préce^ 
teur  duCadinal  de  Gulfe,  qui  fut  tué  à  Bloi« ,  &  étoit 
célèbre  par  fa  piété  ,  par  fa  doârine ,  &  par  le  talent  de  la 

Cédîcationi,  Il  fut  envoyé  à  Rome  vers  Tan  1591  ,  pendant 
fort  delà  Ligue.  Le  Pape  Clément  VIII  conçut  tant  aeftime 
pour  lui,  qu'il  le  nomma  un  des  Théologiens  Confulteurs  ^ 
ijui  afliftèrent  à  là  fameufe  Congrégation  de  Auxiliis ,  com- 
mencée en  1598  y  au  fujet  (tes  conteftations  qui  s'étoient 
élevées  entre  les  Dominicains  &  les  Jéfuites,fur  les  matières 
de  la  Grâce.  Clément  VIII  étant  mort ,  Paul  V^fon  Suc- 
cefleur ,  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  M«  le  Bonu  ^  qu'ea 
ivoit  eu  fon  PrédécefTeur. 

La  Congrégation  de  A  uxîU'ts  étant  finie  »  après  avoir  duré 
littit ans ,  M.Te  BolTu  voulut  revenir  en  France;  mais  le  Pape 
Paul  V  le  retint  abfolument  à  Rome ,  &  lui  donna  l'abfofu* 
tton  de  toutes  les  obligations  oà  il  étoit  de  retourner  à  fou 
MoQiftèrede  Saint-Denis.  Il  lui  donna  même  un  Evécbé^ 
^ue  ce  pieux  8c  favant  Religieux  remit  à  Sa  Sainteté ,  voyanc 
qi^il  n'en  pouvoit  obtenir  la  pcrmillion  de  fortir  de  Romew 
Fotir  lors  ce  Pape  lui  donna  quelques  peptes  penfions  fur  des 
Bénéfices  pour  s'entretenir  ^  &  lui  permit  da  difpofer  à  fa 
volonté  du  peu  qu'il  auroit ,  lorfque  Dieu  l'appelleroit  de  ce 
monde.  Il  donna ,  par  fon  teftament ,  le  bien  qu'il  avok  aux 

Euivres  ,  &  tous  fes  écrits  à  Dom  Sans  dcSainte»Catherine^ 
eligiettx Feuillant,  fon  ami  particulier.  Il  mourut  à  Rome  ^ 
le7  de  juin  de  l'an  i6a6 ,  âgé  de  80  ans ,  quatre  mois ,  douze 
jours,  &  fut  inhimié  dans  l  figlife  des  Minimes  de  la  Trinité 
4u  Mont ,  oik  l'on  voit  fon  épitaphe.  C'eft  par  le  moyen  de 
B.  Sans  de  Sainte*Catberine  ,  que  ce  Manufcrit  a  paflé  dan» 
h  BibKotbèque  des  Feuiltans  de  Paris. 

Les  Livres  des  Calviniftes,  des  Proteftans  &  des  autres 
Hérétiques  ont  été  difiraits  de  cette  Bibliothèque  ,  &  onc 
^té  placés  dans  une  efpèce  de  petit  grenier ,  que  i'on  a  nom-» 
mé  V enfer.  Ces  Livres  font  peu  confidérables ,  &  ont  été  don- 
nés pour  la  plupart  à  ce  Monallère  par  D.  Jean  de  Saint-PatU 
^Vaffan. 

IPApothifiairerle  eft  k  plus  propre  &i  la  plus  om&  du 
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loytume.  Elle  fîic  commeocëe  en  1637  ypzr  le  Frire  Chrif-* 
lopbe de Sainc-Fraofois  ^Religieux de  cet  Ordre.  Le  vaiflêau 
n'a  que  trois  cbifes  de  long ,  Tur  deux  toifes  deux  pieds  de 
kge.  Le  plancher  en  eft  d'ailleurs  un  peu  bas  y  &  traverfé 
praoe  ^ofle  poucre<  Toutes  les  faces  de  cet  endroit  fooc 
«roées  de  tablettes ,  d'armoires  &  de  tiroirs ,  dont  Tordon-' 
Bttceeft  variée  par  les  volets ,  &  les  chaflis  de  verre  qui  les 
ferment.  Des  caryatides  en  termes  féparent  les  armoires  8c 
}p  tablettes ,  &  un  entablement  qui  règne  au  pourtour  , 
cooronne  tout  l'ouvrage.  Sur  les  volets  de  chaque  armoire  ^, 
I7  a  des  bas-reliefs  qui  repréfentent  les  guérirons  miracu- 
nfes  dotit  il  eft  parlé  dans  le  nouveau  Teftament.  Cetto 
iuipmre  eft  de  Pierre  Dionyfe ,  ou  de  Sarrafin  ,  le  jeune  ^ 
^  il  7  a  ici  des  morceaux  que  fon  frère  aîné  n'auroit  pa^ 
if&foués. 

La  falle  qu'on  nomme  la  SalU  du  Roi  ^  eft  î  côté  de  !*£- 
{ife.  Elle  eft  oraée  des  portraits  de  nos  Rois  8c  de  nos  Rei- 
08,  depuis  Henri  Ifl,  fufqu'à  Louis  XIV  inclufivement» 
Ceux  des  Dauphins ,  fils  &  petits-fils  de  Louis-le-Grand  j 
incadn. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à  Paris  ,  ils  vont  defcendre 
orfioairement  à  ce  Monaftère  ,  &  demeurent  quelques  jourtf 
dasan  appartement  qui  leur  efl  defiiné. 

UpaOage  qui  commuai(]ue  aux  Tuileries  y  a  été  ouvert 
pnMlant  la  minorité  du  Roi ,  pour  faciliter  à  S.  M.  le  moyei^ 
«Tenir  à  l'Office  aux  Feuillans.  On  y  voit  une  Chapelle. 
^'00  appelle  la  Grotte  :  elle  doit  fon  exiftcnce  en  partie  â  la 
ft^lité  de  Gafton  de  France  ^  frère  de  Louis  XiU  ,  qui  eQ 
prfi  la  première  pierre  en  1611. 

reUïLLANS  éhi  Anges  Cardieru  ,  rue  d* Enfer.  Ce  Mo^ 
*>^fitc  d'aboi^  deftiné  pour  fervir  de  Noviciat.  La  pre« 
■îfe  pierre  en  fut  pofée  le  ai  juin  1633 ,  par  Pierre  Séguier^ 
pot  lers  Garde  èes  Sceaux  de  France.  On  mit  fur  cette  piecr» 
^lmtï%àe  cuivre  ^  fur  laquelle  eft  cette  'wCcnpùot^i 

D.  O*  M. 

Laph  ïfie^ 
Tro  fujidamemà  ht  jus  Monajltra 

Congregationîs  Fulïtnfit» 
Sab  aujpiciis  S»  S,  Angdorum  Cuftodum^ 
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Viro  Petro  Seguîer 
ProcaneeUArio  mernï^mo  »  p^na  ^  » 
Anao  iSi  j  »  1 1  caleniujuliL 

Les  deux  pierres  fondamentales  de  rEgVife  y  furent  pofëe» 
le  i8  de  juillet  de  l'an  1659  ,  ayant  chacune  fon  infchptioa 
particulière.  Sur  Tune  on  mit  : 

'  Nobilifflmus  Sf  illuftrijpmus  Dominus  Antonius  de  Ba^* 
rillon  ,  loparcha  de  Morangis  y  Marchio  de  Branges  ,  Cornes 
Confîftorianus  ,  necnon  Mrarii  Galliœ  Direâor  generaUs^ 
tune  primum  lapiden  augularem  in  hoc  Oratorio,  D*  O.  M. 
tr  S,Si  Angelis  Cujhdâus  facro  ^  pofidt  anno  1  ^5^  ,  die 
êS  julii. 

•  Sur  Tautre  pierre  eft  écrit  : 

NobiliJpTius  &  iUuftriJJîmus  Dominus  Ludovicus  de  Roche- 
chouart ,  Eques ,  Comes  de  Maure ,  magnus  Aquitanict  Senef* 
ehaUus ,  &  Régis  in  eodem  Senefihaliatu  Proprator  ,  hune 
primum  lapidem  angularen  in  hoc  Oratorio.  X>.  O,  1^.  fir 
•5^,  S.  Angelis  Cufiodibus  facro  ^  pofuit  anno  t€s9  ^  dit 
s  8  juin. 

Cette  Eglife  ayant  été  achevée  dans  la  même  année  1659  , 
elle  fut  bénite  le  premier  d'oâobre ,  par  Dom  Pierre  de  Sainte 
Jofeph ,  Provincial  de  la  Province  de  France. 

• 

FEUILLANTINES*  les  )  rue  Saint-Jacques.  Le  B.  Jean 
de  la  Barrière ,  ufantde  la  pertnifîion  aue  le  Pape  V  lui  avoir 
accordée  d'établir  par-tout  des  Monattères  de  fa  Congréga- 
tion de  Tun  ou  de  l'autre  fexe ,  en  établit ,  dit-on ,  un  à 
Rome  pour  des  Filles  dont  le  Couvent  eft  fous  le  titre  de 
Sainte  Suzanne  ;  mais  dont  les  Religieufes  n'ont  cependant 

?*  mais  porté  le  nom  de  Feuillantines,  Le  premier  Couvent  de 
illes  decet  Inftitut  fut  établi  à  Montefquiou  \  dans  le  dio- 
cèfe  de  Rieux  ^  puis  transféré  à  Touloufe  en  1 599. 

La  bonne  réputation  de  ces  Filles  étant  parvenue  jufqu'à 
la  Reine  Anne  d*Autriche,  cette  Princefle  écrivit  elle-même 
le  9  mai  i6ii,  ajx  Pères  Feuillans^  aflèmblés  pour  lors  dans 
leur  Chapitre  ginéral  à  Pignerol ,  afin  d'étaS^ir  un  Couvent 
de  ces  Filles  à  P^ris.Les  Supérieurs  firent  partir  dès  le  30  juil- 
let fuivant,  firReU^ieufes  du  Monaftere  de  Touloufe,  lef- 
quelies  arrivèrent  à  Paris  le  a8  novembre  delà  même  année , 

& 
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&  defcendirènt  d'abord  aux  Carmélites  du  fauxboiirg  Saint* 
Jacques ,  d'où  elles  furent  conduites  dans  leur  Monafière  , 
qui  eu  de  t'autre  côté  de  la  rue. 

Dhs  le  mois  de  feptembre  i6ai ,  le  Roi  avoit  donné  des 
lettres-patentes  portant  permifTion  pour  rétabliflement  de 
ce  Couvent ,  qui  fut  fondé  par  Anne  Gobelin  ,  femme  de 
Charles  (fEflourmelle  ,  Seigneur  de  Plainville  ,  Gouverneur 
de  Corbie ,  &  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Hajeflé.  La  Pneure  y  ou  première  Supérieure  de  cette  Mai-- 
fon ,  fut  Marguerite  de  Llauffe  de  Marchaumont  ;  elle  étoit 
fille  de  henri  de  Clauffe  ,  Conf  eiller  d'£tat ,  &  de  Denyje  de 
Veuville  VilUroy.  Marguerite  avoit  été  mariée  deux  fois,  la 

Cemière  avec  Henri  de  Fours , -Gentilhomme  ordinaire  de  Sa 
ajefté  s  &  la  féconde ,  avec  Salomon  de  Bethune  ,  Seigneur 
de  Rofny  ,  auHi  Gentilhomme  ordinaire.  Cette  Dame 
n'avoitque  aa  ans  ^  quand  fon  fécond  mari  mourut ,  &  àïs^ 
lors  elle  contraâa  une  alliance  plus  durable  ;  car  elle  fè  fie 
Religieufe. 

Le  portail  de  l'Eglife  de  ceMonafière  eft  un  des  plus  avan-* 
tageufement  fitués  de  toutes  les  E^Iifes  de  Paris.  Il  efl  fâcheux 

tour  le  public  qu*il  nVit  à  lui  préfenter  que  des  défauts ,  aufli* 
ieo  que  Tiiitérieur  de  TEglife.  Ce  mauvais  Architeâe  fe 
ooiDiDoit  MaroU 

L'autel  eil  décoré  de  colonnes  d'ordre  coropofire  ,  avec 
des  candures.  Le  tableau  eft  une  afTez  bonne  copie  du  fameux 
tableau  de  Raphaël ,  qui  repréfente  la  fainte  Famille  y  &  qui 
ait  un  des  principaux  ornemens  du  grand  appartement  du 
Château  de  Verfailles. 

Cette  Eglife  fut  folemnellement  dédiée  le  16  juitlet  1719^ 
par  Louis  d*llUers  d^Lntragues  y  Evoque  de  Leiâoure.  Com- 
me cette  Maifon  n'eft  pas  riche  ,  &  que  les  fondemens  mé« 
nacoient  ruine ,  le  Roi  lui  accorda  une  Loterie  par  Arrêt 
de  fon  Confeil ,  du  29  mars  171 3  »  qui  fiir  ouverte  le  19  mai  » 
&  tirée  le  10  oôobre  de  la  même  année.  Elle  étoit  de  fix  cent 
cloquante  mille  livres  de  principal ,  dont  cette  Maifon  eut 
quinze  pour  cent  de  bénéfice.  Cette  Maifon  eft  fous  la  fu^- 
riorité  hc  direâion  des  Pères  Feuihans. 

FEULARDE  ,  étoit  au  XIII^.  fiècle  une  Grange  apparte^ 
tenante  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Deris  y  fitués 
entre  Ruel  &  Saint-Cloud.  Les  Chanoines  de  Saint-Denis-* 
du-Pas,  proche  Notre-Dame  de  Paris,  avoient  une  cenfive 
dans  le  même  canton^  &  TÂbbaye  leur  devoit ,  pour  fa 
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Çrange,  dix-neuf  deniers  de  cens.  Les  Chanoines  firent  en 
Il5a  ,  un  échange  de  ces  dix-neuf  deniers  pour  douze  folfl 
pariHs ,  afTrs  fur  une  maifon  (^evanc  PAbbaye;  lequel  échan- 
ge ,  ils  firent  aucorifer  par  Geoffroy ,  Doyen,  &  parle  Cha« 
pitre  de  Paris. 

FIACRES  ,  (ou  CarroJJes  de  louage)  Le  premier  de  ces 
carrofles  qui  ait  paru  à  Paris  ,  apparrenoit  &  étoit  conduit 
par  un  nommé  Fiacre  y  qui  demeuroic  rue  Saint-Fiacre  ,  & 
a  Timage  Saint'Fiacre ,  cVoù  le  nom  eft  toujours  refté  depuis 
à  ces  fortes  de  voitures.  L'on-en  a  compté  jufqu'à  1800  dans 
Paris ,  aujourd'hui  ce  nombre  eft  confiderablemeiit  dimi- 
nué ;  Ton  eftime  qu'il  n'en  exifte  guère  plus  de  800  aâuel- 
lement  ,  foit  que  la  quantité  de  cabriolets  ,  &c.  établis 
-  depuis  quelques  tems  par  difTérens  particuliers  ,  en  ai^  oblige 
plufieurs  ï  fe  retirer  ,  ou  qvie  la  rareté  des  fourrages  lesayanc 
rendu  chers ,  ils  ne  trou  voient  pas  leur  compte  à  faire  rouler 
ces  Fiacres.  Ils  prennent  cependant  a  5  fols  pour  la  première 
heure ,  10  fols  pour  les  Aiivaotes ,  &  14  fols  pour  une  courfe^ 
pourvu  néanmoins  qu'elle  ne  foit  point  hors  les  barrières  ; 
car  paffé  ces  barrières,  le  prix  eft  en  quelque  façon  arbitraire* 
Ces  voitures  font  numérotées  y  pour  que  dans  le  cas  où  ron 
y  oublieroit  quelque  chofe  j  on  puifTe  avoir  recours  au  n9* 
pour  en  faire  la  réclamation.  Ces  numéros  font  encore  utiles 
dans  d'autres  occafions.  Ces  carrofles  ont  des  places  alli- 
gnées  ,  où  l'on  en  trouve  toujours  quelqu'un  à  toute  heure  y 
tant  de  nuit  que  de  jour.  Voici  les  noms  de  ces  places  : 

Rue  Mazarine ,  quartier  St.-  Rue  neuve  Saint- Antoine  ^  I 

Germain-des-Prés.  la  Croix. 

Rue  de  la  Corderie  ,  près  le  Place  de  Grève. 

Temple.  Parvis  Notre-Dame. 

Rue  des  quatre-Fils  ,   près  Porte  Saint-Martin. 

l'hôcel-Soubife.  Rue  Saint-Martin  ,  par  dif- 

Rue  du  Mail.  tances. 

Rue  de  la  Feuillade^  près  la  Rue  de  TEcharpe. 

place  Viâoire.  Place  du  Palais-Royal* 

Quai  des  Auguftins.  Place  de  Louis-Ie- Grand* 

Porte  Saint-Michel.  Rys^aint-Honôré ,  près  les  ' 

RuedeTournrn.  Capucins.                              | 

Rue   de  Grenelle  ,  Croix-  A  l'entrée  du  fauxbourg  St.- 

Rou^e.  Honoré. 

Çue  Saint-Benoît ,  près  l'Ab-  A  Saint-Louis ,  rue  Saint-Au- 

baye.  toine. 
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A  f entrée  dt^  (auxbourg  St««  A  Tanci^nne  pi.  iut  Veaux. 

Antoine.  Port^  Saint-Denis. 

Rue  Feydau.  Rue  Saint-Denis ,  près  Saint« 
lue  de  Richelieu  y  près  la        Sauveur ,  &  par  diflances. 

Bibliothèque.  Rue  de  la  Ferronnerie. 

Rue  de  T Arbre- fec  &  des  Rues  du  Bac  &derUniver« 

fbâës  Saint-Germain.  fité. 

Rue  du    faoxbourg   Saint-  Place  Maubert; 

Vi3or.  Pont  Marie. 

Les  Fiacres  &  CarrofTes  de  remifes  peuvent  aller  à  quatre 
m  cinq  lieues  aux  environs  de  Paris  ,  pourvu  qu'ils  ne  s'ar-^ 
létent  point  ob  il  y  a  des  Bureaux  de  voitures  ;  &  peuvent 
iQer  jufqo'à  l'entrée  de  l'avenue  de  Verfailles ,  pourvu  qu'ils 
n'y  entrent  pas. 

FIEF  J}E  ThérouenKS.  Il  s'étendoit  jufqu'à  la  rueSaint- 
HoQoré  ,  au  lieu  où  eft  la  Croix  du  Tiroir.  Ce  nom  a  fait 
croire  à  Sauvai ,  qu'au  lieu  de  dire  la  Croix  de  Thérouennt  ^ 
00  avoîc  dit  ^  la  Croix  de  Tiroye^  &  du  Tiroir. 

YIEPS  réunis  à  T Archevêché  de  Taris. 

Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris,  qui  dépendent  de  rArchevêque; 

i^.  Le  6ei  de  la  Trtmoiîle^  fitué  dans  la  rue  àçs  Bour-* 
donnois. 

f^.  Le  RouUe ,  autrefois  petit  Village ,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  dn  fauxbourg  Saint-Honoré. 

3^.  La  Grange-bauUire  ,  à  Textrëmité  de  la  rue  de  Ri-^ 
Aelsea. 

4*.  Le  fief  ou  l'arrière-fief  de  Rojîers  ou  des  Francs^Ro^ 
fiers ,  qui  fut  donné  à  la  Sorbonne  en  ia84 ,  par  l'Evêque, 
te  amorti  moyennant  la  troifième  partie  qui  lui  eft  demeu- 
rée y  avec  la  mouvance  ^  &  la  Juftice  haute ,  moyenne  8c 
bafle« 

5^.  Le  ûe£  Outre  vetit'Pont ,  compofé  du  précédent ,  &  de 
ptufieurs  antres  arr^re- Fiefs. 

6^.  Le  fief  de  I^rechappe,  ainfi  nommé  ^  à  caufe  de  la  rue 
oùil  eft  fitué. 

7^,  Le  fief  Pépin  ,  ou  Thihaud^aux^Dés ,  confifie  en  dix 
indfons  des  rues  de  la  Saulnerie ,  Thibaud-aux-Dés ,  Bertin- 
Poirée  &  Saînt-Germaîn-rAuxerroîs. 

8*^.  Lé  fief  des  Tombes  ,  fitué  aux  environs  de  l'Eflrapade. 

9^.  Le  ûotdePoiJTy  $  dont  les  Chartreux  font  Propriétaires. 
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Dans  tous  ces  Fiefs  ,  de  naâme  que  dans  ceux  <^ui  dépei 
doient  anciennement  de  Saim-Magloire  &  de  SaintEloy  » 
unis  depuis  à  TËvêché ,  TArchevéque  a  droit  de  Juftice,  d^ 
Fief  &  de  Voyerie ,  fondé  fur  quantité  de  Sentences  ôc 
d'Arrêts. 

FILASSIERES.  On  ne  reçoit  pas  d'hommes  dans  cett» 
Communauté.  L'apprenti (Tage'eft  de  fix  années  ;  le  brevet  ie 
donne  gratis  ;  la  maltrife  coûte  150  iiv.  Patrone  ,  Sainte 
Marguerite ,  à  Sainte-Croix  de  la  Cité.  Bureau  ^  à  Tancienae 
RaHe  au  bled% 

FILBtRT.  ( Saint)  Vof.  fiHÈTiGNY. 

filles-Bleues.  Voy.  Annonciâdes  Célestes. 

FILLLES  dé  VArçkevickL  Ce  font  trois  Chapitres  qui 
font  tenus  d'aller  lorfque  PArchevèque  les  mande.  Ces  trois 
Chapitres  font  Saint-Marcel ,  Saint-Honoré  &  Sainte-Op- 
portune. Saint-ôermain-PAuxerrois  étoitaufli  une  des  Filles 
de  l'Archevêché  ;  mab  ce  Chapitre  a  été  réuni  à  Notre-Dame 
en  1744.  Voy.  Filles  de  Notre  Dame, 

FILLES  Angloifes.  Voy.  Angloises» 

FILLES  deVAffompdon,  ou  HAVjyRiETTZS  y  rue Saine-m 
Honoré,  Ce  Couvent  fut  fondé  en  I6ia ,  par  l'union  oue  fît  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  des  biens  de  rHôpital  aes  Hau* 
driettes  à  cette  Maifon ,  oà  il  mit  des  Relieieules  quifuivent 
la  Règle  de  Saint-Auguftin  ,  &  qui  font  (oumiîes  à  la  Jurif- 
diàijn  du  Grand  Aumônier  de  France.  Voy.  HÔPITAL  des 
Haudriettes. 

Ce  Couvent  eft  bâti  en  partie  fur  l'emplacement  d'un  hôtel 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  avoit  en  cet  endroit.  Le 
4  feptembre  1611 ,  ce  Cardinal  commit  Berger^  Confeitler 
au  Parlement  »  &  Hinfeltng  ,  Correâeur  des  Comptes  y  à 
reffet  d'y  faire  conduire  au  plutôt  ces  Hofpitalières  ;  &  en 
effet  y  ces  CommilTaires,  alTiAés  de  quelques  Dames  difiin- 
guées  par  leur  ran^  &  oar  leur  piété ,  transférèrent ,  le  6  de 
ce  mois  ,  quinze  Hauariettes  au  Couvent  de  l'Alfomption. 
La  Sentence  qui  autorifa  cette  tranflation^fupprima  en  roême« 
tems  THôpital  à^ Etienne  Haudry  ,  &  en  attribua  les  revenus 
au  Couvent  de  l'AfTomption.  Le  Pape  Grégoire  XV  &leR(M 
approuvèrent  la  tranflation  &  la  fuppreflion. 
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les  Filles  de  TAflomptioi^  Q*eiircnt  qu^ttne  petite  Ch^- 

Ue  jurqu'en  Tan  167Q9  que  dans  FOâave  de  l'AfTomption 

la  Vierge ,  elles  mirent  la  première  pierre  de  l'Eglife  qu'on 
v?Qtt  aujourd'hui ,  &  dont  le  deflln  fut  donné  par  Charles 
twd^  anciea  Direâeur  de  l'Académie  Royale  ae  Peinture 
^  Paris. 

Cène  Eglife  fîit  achevée  en  1676  ,  &  le  mardi  14  août 
faÎTant,  M.  Poncct ,  Archevêque  de  Bourges ,  y  dit  la  pre- 
mière Mefle ,  &  y  officia  ponâfic^lement  le  Iç^demaip  »  jour 
derAffomption» 

Ledôme  a  dix  toîfes  &deux  pied^B  de  diamètre  daiis  oru« 
rre,c'efi-à-dîre  I  foixantç-deux  pieds.  Le  comble  eil  terminé 
pruo  lanternin  foutenu  par  des  confoles.  Les  connotiTeurSy 
frceox  qui  ne  le  font  pas  y  condamnent  également  les  pro-^ 
pomoos  &  l'ordoDjianjTe  de  cet  édifice.  Le  portique  qui  con^ 
Ut  dans  l'Eglife ,  eft  foutenu  de  huitcolonnes  corinthien- 
Besâevéesfur  huit  degrés.  Leuc,  profil  eft  allez  correA;  mais 
renablemènt  &  le  nronton  ne  répondent  nullement  aux 
iBodulesdes  colonnes.  On  trouve  que.  la  corniche  n'a  pas 
toote  la  faillie  qu'elle  deyroit  avoir  \  car  les  corpiches  ayaqt 
^éioYeotées  poti^  g^arantir  les  bâtimens  de  ta  pluye ,  &  des^ 
aunes  injures  de  IXir ,  celles  des  dehors  doivent  avoir  plus 
defâlfieque  celfes  des  dedans ,  qui  ne  font  que  pour  rorne« 
oeot.  Le  dedans  de  l'Eglife  eft  de  figure  ronqe ,  &  décoré  de: 
ftttre  arcs  y  entre  lefquels  font  des  pilaftres  corinthiens 
^hy  qui  foutiennent  h  grande  cornjçhQ  qui  règne  aa 
pourtour. 

Tous  les  Arcbitedea  (bnt  choqués  de  ce  que  tes  modillona. 
fc  la  corniche  ne  fônj  point  à-plomb  fur  les  rôles  des  chapî- 
tanxtc  des  pilaftres,  ni  furies  clefs  des  arcs.  Ils  trouvent 
c&core  mauvais  que  les  m^ffifs ,  qui  font  entre  les  fenêtres  de 
fattique ,  ne  répondent  poiac  a^x  pUaftres  ^ni  aux  montans 
foilesfoutiennent^ 

la  voûte  de  cette  coupe  eft  ornée  d^un  grand"  morceau^ 
k  peinture  à  firefque,  qui  repréfente  TAflomption  de  la. 
Wnte  Vierge  ;  11  eft  de  tajhffe.  Il  eft  accompagne  de  rofes  de 
coqIwt  d'or ,  renfermées  dans  des  oftogones  enrichisd*ovesK 

Le  maltre-autel  eft  de  menuiierie  Feinte  de  marbre  de 
iSweotes  couleurs.  Le  beau-  tableau  qui  eft  au  milieu ,  ré-^ 
prffente  h  Nativité  ;  il  a  été  peint  p^r  Houajfh,  te  grand  Cru-, 
çifixqui  eft  vis-à-vis  de  la  porte,  eft  de  Noël  Coypel:  ce 
qn*on  y  trouve  le  plus  à  reprendre  ,  c*cft  que  ta  Sainte  Vierge 
<Hiteft  au  pied  de  ta  Croix  ,  parott  de  beaucoup  plus  jeune 
Ve  J^fas-Çhrift  ^  fop  fils.  Au-deflus  de  ta  porte  »  eft  um 
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morceau  de  peinture  S  Antoine  Coypely  fils  de  Noël  ^  8z  mort 
premier  Peintre  du  Roi  en  lyii.Dansunedes  quatre  petites 
Chapelles  ménagées  entre  les  pilafires  y  eft  un  excellent  ta- 
bleau de  Lafojfc  ^  qui-repréfente  S.  Pierre  en  prifon ,  &  con- 
foléparun  Ange. 

Les  tableaux  qui  font  dans  Tattique  ,  entre  les  vitraux  qui 
éclairent  ce  dôme  y  repréfentent  des  fujets  pris  de  la  vie  de  la 
Vierge.  Celui  du  mariage  de  la  Vierge  avec  S.  Jofeph  ,  eft  de 
BoniouUongne  :  il  eft  tort  eftimé.  Celui  de  l'Annonciation  , 
eft  de  SuUa,  Celui  de  la  Vifitation ,  eft  d'Antoine  Covpel ,  de 
même  que  celui  de  la  Purification ,  &c.  Ljs  plafcmd  du  chœur 
des  Religieufes  a  foixante  pieds  de  longueur ,  &  a  été  peint 
par  La/offe. 

TÎLLES  de  P Ave  Maria.  Koy.  AVE  MARIA. 

FILLES  de  la  Chanté.  Voy.  ScEU&S  GRISES. 

FILLES  de  la  Conception  ,  rue  Saint^Honoré.  Ces  Filles 
font  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François.  Leur  Couvent  fut 
bâti  en  1635.  Les  dépenfes  qu*occa(ionnèrent  ces  bàtimens  , 
causèrent  un  tel  dérangement  dans  leur  temporel ,  qu'elles 
,  furent  obligées  »  pendant  les  guerres  de  Paris ,  d'abandonner 
leur  maifon.  Elles  y  revinrent  peu  de  tems  après,  par  le 
moyen  de9  fecours  que  leur  donnèrent  plufteurs  pertonnes 
de  piété. 

Leur  état  a  été  néanmoins  fort  chancellant  jpfqu^aux  der^- 
nieres  années  du  règne  de  Louis  XIV.  Ce  Pnnce  inftruit  de 
leurs  befotns  par  M.  à'Argenfon  y  leur  accorda ,  par  Arrêt  de 
fon  Confeil  du  a9  mars  1713 ,  une  Loterie  ,  qui  fut  ouverte 
le  15  juin  I7id  :  clofe  le  15  leptembre  de  la  même  année  ^ 
montant  à  la  fomme  d'un  million  quatre- vingt  mille  livret 
de  principal;  laouelle  a  produit  à  ces  Religieuies,  \  raifon  de 
15  pour  loade  bénéfice  ,  une  fomme  très-coofidérable.  Ce 
,  Couvent  n'a  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

FILLES  de  t Immaculée  Conception  y  ou  Recollettes  ^ 
rue  du  Bac* 

En  i6cL7 ,  il  vînt ,  de  Verdun  à  Paris ,  des  Recollettes  de 
Sainte-Claire,  qui  s'établirent  dan$lefauxboûrgSaînt-Ger- 
Ttiiiti  y  dans  une  maifon  qu'elles  prirent  à  loyer;  mais  elles 
firent  fi  mal  leurs  afF.ires  dans  cette  grande  Ville  ,  que  dix 
ans  après  elles  furent  obligées  de  retourner  à  Verdun.  En 
partant  y  elles  cédèrent  leurs  droits  à  d'autres  Recollettes  de 
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Saiote-CIaire ,  venues  de  Toile  en  Limoufin.  En  conféquencç 
kane  ceflion ,  des  Lettres-patentes  du  Rot ,  &  d*un  lecond 
Breret  de  PAbbe  de  Saint- Geitnain-*des-Prés ,  ces  Religic  u- 
fes  venues  de  Tulie ,  achetèrent  une  nsaifou  dans  la  rue  du 
Bac ,  &  l'approprièrent ,  autant  qu'il  leur  fut  polTible  ,  peur 
Q&e Communauté  Religicufe.  Ellesy  furent  introduites  par  le 
Fricar  ,  Grand-Vicaire  de  l'Abbé  de  Saint-Germain^des-. 
Frès,'leii  août  de  l'an  1640 ,  qui  en  méme-tems  permit 
aoiRccoHets  de  la  Province  de  S«fnt-Dçnis  dç  les  diriger. 
Fanni  les  conditions  qu'on  appofa  à  TétabUflement  de  ces 
Rehgieufes  ,  on  remarque  celle-ci  :  qu^elles  donneront  tous 
fe  ans  un  écu  d'or  de  reconnotilance  au  Curé  de  Saint-Sul-^ 
fice ,  dans  la  Paro^fle  duquel  elles  font*  établies. 

En  1658  y  les  Recollets  de  la  Prevince  de  Saint-Denis 
fréfeotèrent  une  Requête  au  Prieur  de  ladite  Abbaye  de 
Wt^^ermain  ,  aux-fins  qu'il  leur  fut  permis  de  faire  bâtir 
unHofpice  ,  joignant  ledit  Couvent  des  Recolletres ,  pour 
fcr?ir  de  demeure  à  fept  ou  huit  Religieux  ,  qtii  fcroient 
enpbyés  à  la  diredion  de  ces  Religieufes  ;  ce  qui  leur  fut 
KcorcK  ,  mên>e  avec  claufe  que  ce  feroità  Texclufion  des. 
Recollets  des  autres  Provinces.  Le  tout  par  aâe  du  15  de  fep-^ 
lembre  de  la  même  année. 

La  Reine  Marie'Therefjt(P Autriche  ayônt  une  dévotion  par-» 
ticalière  à  la  Sainte  Vierge  &  au  tAyi\hve  defon  Immaculée 
Conception  ,  &  voulant  d'ailleurs  reconnoltre  ,  en  quelque 
façon ,  les  grâces  qu'elle  avoit  reçues  de  Dieu  par  Theureuiè 
DÛI&Dce  de  fon  (ils ,  le  Dauphin  y  elle  réfolut  de  fonder  ^ 
<lans  la  Ville  de  Paris  y  un  Couvent  de^Religieufes ,  fous  le 
nom  de  Vlmmaculée  Conception  de  la  Vierge  Marie ,  da 
nème  Ordre  £c  Règle  que  les  Rois ,  fes  Ancêtres ,  en  avoient. 
^blies  en  Ef pagne ,  fous  le  Pape  Jules  II. 
La  coanoiflance  paltictiHère  que  cette  vertneufe  Reine 

lYôit  de  la  bonne  vie  &  de  la  dévotion  fingulièce  des  Reli^ 

Ï'eufes  Recôllettes  de  l'Ordre  de  Sainte-Claire  du  Couvent 
ï  la  rue  du  Bac  ,  la  détermina  à  ^es  choifir  pour  être  lea, 
viâimes  facrées  dé  fa  dévotion.  EHe  obtint  du  Pape  Alezan-* 
ireVU,  du  confentementdefdites-Rëligieûfes,  une  Bulle- 
datée  du  18  d'août  de  l'an  1^63  ,  portant  permfnfion  auxdites. 
Rcligjleufes  Recollettes  de  prendre  l'habit ,  l'ïnftitut ,  la^ 
Règle  &  la  dénomination  des'  Reiigieufes  de  l'Immaculées 
Conception  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  ,  ainfi  que  les 
Religieufes  du  même  titre  ,étaiblies  enEfpagne,  par  la  Bulle, 
du  Pape  Jules  il  ;  à  condition  qu'elles  demeurèrent  fous  la. 
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conduite  defdits  Pères  Recollets  de  l'Ordre  de  Saînt-Fran* 
cois  de  la  Province  de  Saint-Denis. 

Après  i*obtention  de  cette  Bul!e  ,  le  Roi  Louis ^U-Grand  , 
époux  de  ladite  Reine ,  Fondatrice  ,  donna  des  Lettres- 
patentes  pour  rétabliflennenc  &  dénomination  dudit  Couvent 
de  l'Immaculée  Conception  ,  qu'il  veut  être  tenu  pour  fon- 
dation royale.  Ces  Lettres-patentes  font  datées  du  mois  de 
mars  1664,  Se  turent  regiftrées  au  Parlement  le  a4  juillet 
,  fuivan^  ;  &  en  la  Cour  des  Aides ,  le  24  odobre  de  la  même 
^née  1664» 

La  Reine ,  toujours  attentive  à  ce  qui  regardoit  ces  Reli- 
gieufes  y  obtint  du  Pape  Clément  X ,  en  1673  9  ^^  permiflion 
aux  parensde  ces  Religieufes ,  de  les  voir  &  leur  parler  deux 
fois  le  mois.  Le  Roi  de  fon  côté  ,  ne  fe  laiTant  point  de  leur 
i^ire  du  bien ,  donna  une  fomme  confidérable  pouraggrandir 
&  augmenter  l'holpice  des  RecoJlets  ,  qui  devint  capable  de 
contenir  25  ou  30 Religieux. 

Les  Religieufes  ,  d'un  autre  côté ,  firent  rebâtir  de  neuf 
leurEglife,  qui  fur  achevée  en  1703.  Le  tableau  qui  eft  fur 
Pautel ,  repréfente  Tlmmacuiée  Conception  ,  &  a  été  peint 
par  Lajhffè,  Peu  d'années  après ,  la  défunion  fe  mit  entre  les 
Direâeurs  &  les  Religieufes  dirigées.  Leurs  conteflations 
furent  portées  au  Confeil  du  Roi  ,  qui  «  par  fon  Arrêt  du 
mois  de  mars  1708 ,  obligea  les  Recollets  de  fe  retirer. 

Au-defTus  4ç  I4  porte  de  ce  Mogaftère  ^  eft  cectQ  iof- 
cription  ; 

Lb  Monastère  Royal 

De  P Immaculée  Conception 
Stabli  par  la  Reine 

Marie-Thérèse  d'Autriqhe* 

TILLES^ de  la  Congrégation  de  N.  D.  Les  Filles  de  ce 
Monaftère  étoient  établies  à  Nancy  originairement  ^en  161  !• 
files  vinrent  en  partie  à  Paris  ,  ou  elles  achetèrent  en  1634  ^ 
d^abord  une  maifon  rue  de  Vaugirard  »  qu'elles  quittèrent 
en  1643  >  pour  aller  dans  le  quartier  de  St.- Paul ,  &  changé* 
rent  encore  ^  pour  aller  près  de  la  porte  Montmartre.  Enhn  ^ 
elles  fe  font  fixées  dans  la  rue  neuve  Saint-Etienne ,  faux- 
bourg  Saint-Marcel  y  quartier  de  la  place  Maubert ,  où  elles 
font  aujourd'hui ,  &  tiennent  un  Penitonnat  de  (îlles  ^  fem- 
mes &  veuves*  Leur  Règle  eft  celle  de  S.  Auguftin ,  fie 
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desrecooDoiflênt  le  Père  F  Une  FourUr,  Cwré  de  Mathain« 
coart,  pour  leur  Fondateur. 

£!!és  inflruifenr  gratuirement  les  jeunes  filles  à  lire  &  à 
écrire,  &  dépendent  des  Ordinaires  des  lieux  où  elles  s*éta- 
Mtûx.  On  paye  pour  Tannée  de  Poftulance,  175  Ht.  te 
luunc  pour  le  Noviciat  ;  frais  d'habillement ,  400  liv^  dot  , 
(ooo  liv.  On  a  égard  à  la  qualité  des  fu jets ,  &  au  nombre 
i'ai£uitsdoDt  les  familles  peuvent  fe  trouver  chargées.  Il  y 
115  Religieufes  de  chaur  &  6  Converfes.  , 

HLLES  de  la  Croix.  (  les  )  Le  Monaftère  des  Filles  de  la 
Croii ,  Atué  dans  la  rue  de  Charonne ,  eft  le  plus  ancien  das 
tnns ,  qui  font ,  pour  ainfi  dire  ,  entaiTés  dans  cette  rue« 
i^'e  dt  Scnaux ,  connue  dans  la  F  eligion  fous  le  nom  de 
I3  Mère  Margueriu  de  Jefus  y  après  avoir  établi  dans  Paris 
k  Monaftère  des  Filles  de  Saint-Thomas ,  en  fortit  le  13  éfi 
■ovembre  163a  ,  avec  fix  autres  Religieufes,  pour  établir 
n  aot^e  Couvent  du  même  Ordre  de  Saint-Dominique  , 
fais  le  nom  de  Filles  de  la  Croix.  Elles  v  furent  conduites, 
k  16  janvier  1641 ,  par  la  Fr'tnceffede  (fondé  ^  &  par  laMa- 
richale  d^Effiai ,  accompagnées  de  pluiieurs  auues  Dames  de 
pi^  &  de  diilinâion. 

A  leur  arrivée  dans  ce  Monaftère ,  on  expofa  le  S.  Sacre* 
^ostf  on  chanta  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces  ,  enfuite 
U.  de  Lingendes  ,  Evêoue  de  Sarlat .  prêcha  fur  la  cérémonie 
^  cette  inftallation.  Plufieurs  perfonnes  concoururent  à  la 
coDftniâion  &  dotation  de  ce  Monaftère. 

ChaHotU'Marie  Coiffier  jRx/{é  d'Effiat  fîit  celle  qui  f^  diftin« 
^  le  plus ,  aufli  en  eft-elle  reeardée  comme  la  Fondatrice* 
EHe  donna  tous  (es  biens  à  cette  Maifon ,  &  s'y  fit  Religieuiip 
en  1637. 

Co  Monaftère  eft  bien  fitué .  bien  biti  ,  &  accompagné 
fan  jardin  fpacieux  &  très-agreable.  Le  portail  extérieur  eft 
iâèz  correâ ,  mais  fans  génie  $  il  a  été  conftruit  aux  dépent 
fc  Médire  Jean  Coiffier  Ruii  £Effiat^  Abbé  deSaint-Sernio 
(ieTouloufe,  de  Trois-fontaines ,  Prieur  de  Saint-EIoi,  de 
loD^jumeau ,  &  frère  de  la  Fondatrice. 

lEglifeeft  petite,  mais  jolie  &  très-omée.  Le  tableau  du 
iB«tre-antel  eft  un  excellent  morceau  copié  par  Jouvenet  en 
1706  ,  d'après  un  petit  tableau  original ,  pemt  fur  cuivre  , 
<|intft  dans  l'intérieur  du  Monaftère.  Le  mjet  de  ce  tableau 
«û  \me  élévation  de  Croix. 

Cyrano  de  Bergerac  ,  Gentilhomme  Gafcon  ,  d*une  îma- 
gviràon  prodigieufif ,  mais  plus  brillante  que  réglée  ^  fut 
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inhumé  dans  cette  Eglife  en  165  5 ,  igê  de  3 5  ans.  Il  étoit  fo^e 
connu  de  la  Mère  Marguerite  dejejus  ,  qui ,  par  fes  confeils 
&  par  fes  pieufes  remontrances  ,  le  ramena  du  libertinage 
dans  lequel  il  a  voit  vëcu.  On  peut  voir  Télcge  de  ce  Gentil— 
lîomme  dans  la  Préface  qu'un  de  fes  amis  a  mîfeà  la  tête  des 
Etats  &  Empires  de  la  Lune  :  nous  avons  encore  de  cet  Au«- 
teur ,  le  Pédant  joué;  VHifloîre  cofiiique  des  Etats  ^'Empires 
du  Soleil^  un  Recueil  d^ entretiens  pointus  \  &  une  Pièce  de 
Théâtre  ,  intitulée ,  la  Mort  d^Agrippine  ,  itoère  de  Ger- 
tnanicus. 

Blaife  François  ^  Comte  de  Pagan  ,  a  été  aoffi  inhumtf 

daiw  cette  Eglife ,  le  i9,novembre  1665  ,^géde  61  ans  &'8 

mois.  Ce  Gentilhomme  ti roi t  fon  origine  d'une  famille  noble 

&  ancienne  du  Royauttie  de  Naples.  Peu  de  gens  avant  hil 

'avoient  acquis  une  connoiflance  plus  étendue  dansTart  de 

'fortifier  les  Places. 

Onaflure  que  tout  aveugle  qu'il  étoir  ,ildifpofaluî-même 
la  Carte  de  la  rivière  des  Amazones.  £n  1657 ,  il  donna  la. 
Théorie  des  Planètes^  &  cet  Ouvrage  he  lui  fit  pas  moins 
d'honneur  parmi  lesAflronomes,  que  celui  des  fortifications 
parmi  les  Ingénieurs.  En  1658  ,  il.  fit  imprimer  fes  Tables 
Afironomiques ,  qui  font  très-fu ceintes  &  très-claires.  H 
mourut  à  Paris ,  le  î8  novembre  1665 ,  fans  avoir  été  marié  , 
&  en  lui  finie  la  branche  de  fa  famille  qui  étpit  établie  ea 
Provence. 

Confiance  de  Bretagne  ,  Demoifelle  de  CUJfhn ,  morte  à 
Paris,  le  19  décembre  1695  ,  âgée  de  78  ans,  fut  inhumée 
dans  cette  Eglife  le  ai  du  même  mois.  Elle  étoit  fille  de 
Claude  de  Bretagne ,  Comte  de  Vertus  &  de  Goêllo ,  &c.  & 
de  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne, 

Dans  le  chœur  ,  font  les  tombes  de  Marie-Margueriu  de 
Jefus ,  première  Supérieure  de  cette  Maîffon  ;  &  de  Lhailott" 
Marie  Coiffier  Ruié  d'Éffiat ,  qui  en  eft  la  Fondatrice.  Elles 
ont  chacune  leur  epitaphe  : 

II  y  a  dans  le  chœur  une  troifièlne  tombe ,  fur  laquelle 
eft  cette  epitaphe  : 

Ci    g  I  s  t 

La  Révérende  Mère  l,lmc  dePagftn  ,  dite  de  la  Croix  de 
Jefus  ,  Religieufe  Profeffe  &  BienfaiSrice  de  ce  Monaftire  de 
la  Croix  ,  dans  lequel  elle  efi  niorte  en  la  charge  de  Prieure ,  le 
30  novembre  i6jt. 

C'étoit  la  fœur  du  Comte  de  Pagan ,  dont  on  a  parte  ci« 
de/fus. 
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Dans  Tenceiote  de  la  Cbapelfe  de  la  Communion  du  dedans^ 
eocét^atillî  inhumées  quelques  perfonnes  de  diftinâion.  La 
pretnière ,  félon  Tordre  du  tems ,  eft  un  enfant  que  l*infcrip« 
tioo  foivaote  fait  connoicre. 

C  Y     G  I  S  T 

leuïffils  ile  très'ham  &  tris^puijfant  Seigneur  ,  Meffire 
louis ,  Duc  d'Arpajon ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres 
àRQi'y&  de  Madame  Catherine  Harcourt  de  fieuyron ,  qui 
H  vit  le  jour  qi^ autant  de  tems  qu'il  lui  fût  donné  de  la  main  de 
ÏÏwi ,  pour  recevoir  la  grâce  du  Baptême  \  car  il  naquit  Sr  mou* 
ntkxSmars  2660. 

Sur  une  autre  tombe  y  eft  cette  infcrîption  : 

D.        O.        M. 

Cy  gifi  tris' haute  &  puîffante  Dame,  D.  Marie  de  Balfiic 
^lEatraguâs,  Marquifi  de  Clermont  ,  Baronne  de  Dunes  ^ 
Dam  de  Mefieres ,  6r  veuve  de  très-haut  &  puiffant  Seigneur^ 
Meffire  Jean  Ferdinand  de  Marchin ,  Comu  du  Saint- Empire ^ 
Cuvalierde  P  Ordre  de  la  Jarretiire ,  Baron  deModave  ,  &c, 
fù  mourut  âgée  de  7^  ans  y  les  de  novembre  t6$t  j  ence  Mù^ 
«^ ,  qu'elle  avoit  édifié  par  fes  exemples  pendant  les  18  ans 
fi'eOey  apagés  de  fon  veuvage  ,  6fou  eUe  s'étoit  retirée  pour 
neperfer  qu^àjhn  fatut. 

Requiefcat  in  pace. 

Terdinandy  Comu  de  Marchin  &  du  Saint-Empire,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France  y  èc  mort  le  6 
de  feptembre  1706 ,  des  bleflures  qu'il  venoit  de  recevoir  au 
contrât  donné  près  de  Turin ,  étoit  fils  de  la  Dame  dont  00 
vient  de  rapporter  T^taphe. 

Catherine-Heruietu  if  Harcourt  de  Beuvron  y  Duchefle  d'Ar- 
pajon y  morte  le  ii  mai  1701 ,  a  été  aufli  inhumée  dans  l'en- 
ceinte de  cette  Chapelle.  Cette  Dame  étoit  veuve  de  Louis  , 
^uc  d'Arpajon ,  mort  au  mois  d'avril  1679  >  ^  ^^^^  ^^  '^  ^^^^ 
Comtefle  de  Roucy ,  Dame  du  Palais  de  Madame  Adélaïde 
à  Savoie ,  Dauphme. 

ÏILLES  de  la  Croix  de  rHôul  des  ToumelUs ,  (  les)  me 
^'Orléans ,  près  Saint-Médard ,  Quart,  de  la  PI.  Maubert. 
C*e(l  un  Hofpice  dépendant  des  Sœurs  de  la  Croix  de  b 
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rbe  Saint- Antoine  ;  it  eft  établi  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne  m 
Elles  font  fix  Soeors  qui  ont  fait  leur  Noviciat  dans  ta  maifon 
de  Saint- A  moine.  Elles  font  établies  pour  Tindruâion  des 
pauvres  de  la  Paroiife  de  Saint-Médard. 

Elles  prennent  des  Penûonnaires ,  à  qui  elles  enfeignent  à 
lire ,  à  écrire  &  à  travailler ,  conformément  aux  ouvrages  dé 
leur  fexe. 

FILLES  de  VlnftruSion  Chrétienne.  Cette  Çommunautjé 
doit  fon  établiiTement  à  Marie  de  Gournay  ,  veuve  de  David 
Roujfeau  y  Marchand  ,  demeurant  au  fauxbourg  Saint-Ger* 
main-des-Prés ,  qui  ayant  reçu  de  plufieurs  Dames  de  piété  ^ 
des  fommes  d^argent  pour  acheter  une  maifon  dans  ce  Faux— 
ix>urg  y  qui  fût  convenable  pour  y  loger  un  certain  nombre 
de  veuves  ou  de  filles  vertueufes ,  capables  d'enfeigner  gra- 
tuitement de  pauvres  filles  à  louer  &  à  fervir  Dieu ,  &  à  taire 
des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  ,  donna  fa  maifon  ruePot-> 
de-fer  ,  &  y  établit  quatre  ou  cinq  femmes  veuves  ou  filles^ 
nommées  par  les  Dames  Fondatrices  &  par  ladite  l)ame 
JRouffeau  y  qui  en  eut  la  conduite  &  la  direâion  )ufqu'à  fà, 
mort. 

Le  Prieur  &  Grand* Vicaire  deTAbbayedeSaint-Germaio 
donna  des  Statuts  à  ces  veuves  &  filles  maitrelFes ,  auxquels 
dles  fe  foumirent ,  &  les  ont  toujours  obfervés  depuis.  Celle 
qui  eft  à  la  tête  de  cette  Communauté  ,  n'a  d'autre  titre  que 
celui  de  ^œur  aînée.  Les  Lettres- patentes  du  Roi  qui  autort- 
fent  cet  établiflement,  font  datées  de  Rethel ,  &  du  mois  de 
feptembre  16^7  ;  mais  elles  ne  furent  regiftrées  au  Parle-* 
ment ,  que  le  17  de  février  i66a.  Dans  cette  maifon  »  il  y  a 
nne  Chapelle, oii Ton  folçmoife  la  Fête  de  la Conceptioa  de 
la  Sainte  Vierge ,  qui  en  eft  la  Fête  titulaire. 

FILLES  de  la  Madeleine.  Voy.  MadelokettCS. 

FILLES  de  la  petite  Union  Chrétienne  y  rue  de  la  Lune 
François  Bertheloty  Secrétaire  des  Com  m  an  démens  de  Marie- 
Viâ^ire  de  Bavière  ,  Pauphine  de  France ,  &  Marie  Reg- 
nault  y  fa  femme  y  avoient  fait  bâtir  une  maifon  dans  la  rue 
de  la  Lune  à  la  Villeneuve-fur-Gravois  ,  &  y  avoient  fait 
mettre  cinquante  lits  pour  autant  de  foldats  europiés  &  in- 
valides ;  mais  cet  établiiTement  ne  put  fe  foutenir  faute  de 
fecoars  fuffifans  ;  d'ailleurs  le  Roi  venoit  de  pourvoir  à  ces 
difgraces  du  fort  des  armes ,  par  le  magnifique  WaSi\  4es 
Invalidas  qu'il  avoit  fait  l^tir.  Louis^Antoinç  de  NoaiUes  ^ 
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poar  lors£v(qiie  de  Chàlons ,  &  depuis  A  rchev£que  de  Paris  , 
&  Cardinal  de  TEelife  Romaine ,  &  quelques  autres  perfon- 
nes  de  piété ,  jetcèrent  les  yeux  fur  cette  maifoo ,  pour  la 
faire  fervir  de  retraite  i  des  filles  qui  étoient  perfécutéespar 
kor^parens  ,  pour  s'être  converties  à  la  Foi  Catholique^ 
Apoftolîque  6c  Romaine  s  &  aux  pauvres  ailes  qui  cherchent 
CQodition. 
M.  &  Madame  Berthelot  voulant  féconder  ce  defleîn ,  don- 
Itèrent  cexxe  maifon  toute  meublée  en  1679.  Le  Roi  approu- 
nm  cet  étabfiflemenc  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de 
fivrier  168^  ,  regiftrées  au  Parlement  le  5  fifvrier  1686, 
permit  aux  Sceurs  du  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne  de  s'y 
établir ,  pour  y  vivre  conformément  à  leur  Inftitut.  Madame 
bDucheâe  de  NoaiUes  ,  mère  de  !*£ vécue  de  Chàlons ,  Ma- 
demoifelle  de  Lamoignon  ,  &  Mademoiselle  Mallet ,  allèrent 
iCbaroDne  prier  la  Sœur  Anne  de  Croie  y  de  leur  donner  des 
Sœurs  de  Ton  Séminaire  pour  commencer  cet  établiflèment  ^ 
&  pour  gouverner  cette  maifon  ,  ce  qu'elle  leur  accorda* 
Sainte  Anne  eft  laPatrone  titulaire  de  cette  maifon. 

FILLES  de  la  Préfentation.  Voy.  PRÉSENTATION. 

FILLES  de  la  Providence  ,  (  ou  Couvent  de  Saint-Jofeph  ) 
mSaim-Dominique.  La  Maifon  &  Communauté  des  Fillet 
de  la  Providence  ,  plus  connues  fous  le  nom  des  Filles  de 
Smt'Jofcph ,  ont  été  établies  dans  la  rue  Saint^Oominique  ^ 
par  Marie-Delpeche  de  VEtan ,  fur  le  modèle  des  pauvres 
Filles  orphelines  de  Bordeaux ,  parmi  lefquelles  elles  avoient 
a  élevées  ,  &  qui  fuivoient  les  fiatuts  que  Henri  Defcou^ 
Veau  it  Sourdis  y  Archevêque  de  cette  Ville  ,  leur  avoir 
àmnésMarie  Delpéche  obtint  des  Lettres-patentes  du  Roi , 
k  le  confentement  de  l'Abbé  de  Saint-Germain-des*Prés  ; 
iprès  quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cette  rue  ,  où  elle  fut 
introduite  avec  fes  Compagnes ,  le  16  juin  1641  y  par  le 
Prieur  de  Saint- Germain- des -Prés  .  Grand-Vicaire  de 
TAbbé. 

Cette  Maifon  a  reçu  des  bienfaits  très*con(îdérables  de  feu 
Madame  de  Montefpan.  L^objet  principal  de  cet  Inftitut  y  efb 
de  recevoir  de  pauvres  filles  orphelines  dès  Tàge  de  neuf  à 
dix  ans ,  de  les  élever  à  ta  piété  y  de  leur  apprendre  à  travaiU 
1er  à  différentes  fortes  d^ouvrages  convenables  à  leur  fcxe , 
afin  qu'à  Fâee  de  18  à  ao  ans  y  elles  fe  trouvent  en  état  y  ou 
d^entrer  au  Service  de  quelque  Dame  ^  ou  de  fe  faire  Reli«^ 
peufes  y  ou  de  fe  marier*, 


^  P  t  L 

FILLES  dt  la  Providence  de  Dieu ,  fue  de  tArhaUtré^ 
Cet  érabliiTemeat  reconn9Îc  pour  Ta  Fondatrice  y  Madamo 
14arie  Lumagne  ,  veuve  de  M.  François  PoUalion ,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Roi  &  Confeiller  d  Etat.  Cecte  Dame 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  4  feptembre  1657.  Elle  étoic 
aâbciée  à  toutes  les  œuvres  de  charité  de  S\  Vincent  de  Paul^ 
fon  Direôeur.  L'objet  de  cette  Fondation  fut  particulière- 
ment de  retirer  du  libertinage  les  jeunes  perfonnes  qui  pour-* 
roient  s'y  porter  par  la  misère  ou  les  mauvais  exemples.  Les 
premiers  fondemens  en  furent  jettes  en  1630  ,  à  Fontenay  , 
dans  une  maifon  appartenante  à  Madame  de  PoUalion ,  & 
peu  de  tems  après  à  Charonne  ,  où  en  1643  il  y  avoit  déjà 
cent  filles.  La  même  année  ,  Louis  XIII  leur  permit  de  fe 
fixer  à  Paris  ^  avec  la  faculté  de  recevoir  des  donations  Se 
tous  les  privilèges  dont  jouilTent  les  maifons  hofpitalières  de 
fçndation  royale ,  avec  TamortifTement  de  toutes  les  acqui- 
ttions qui  feroient  faites  par  cette  Communauté.  En  1647  ^ 
elles  vinrent  occuper ,  rue  d'Enfer ,  une  maifon  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  celle  des  Feuillans  ,  &dont  S.  Vincent  de 
Paul  fut  nommé  DireSeur.  A  fa  follicitation  la  Reine  Anne 
d^  Autriche  fe  dvîclara  Proteflrice  de  la  Communauté  de  la  Pro- 
vidence. Elle  avoit  acheté  ,  le  7  juillet  1651,  de  THôtel- 
pieu  y  une  maiCbn  fort  fpacieufe ,  qu'on  avoit  dcftinée  pour 
^e$  peftiférés ,  &  qu'on  nommoit  V Hôpital  de  lafanté:  elle  ea 
4onna  une  partie  pour  faire  les  jardins  du  Val-de-Grace ,  & 
le  refte  aux  filles  Ac  la  Providence ,  dont  elles  prirent  pof- 
îefllon  le  II  juin  1651 ,  ainfi  que  d'une  Chapelle  fous  rin- 
vocation  de  Saint  Roch  &  de  Saint  Sébaftien ,  que  l'Hôtel-* 
Dieu  y  avoit  fait  conftruire  ,  &  qu'on  a  depuis  ornée  & 
^grandie.  On  fe  foumet  encore  dans  cette  Communauté  aux 
^tuts  de  Saint  Vincent  de  Paul ,  à  quelques  légers  chan* 

femens  près ,  qui  furent  autorifés  par  M.  le  Cardinal  de 
ïoailleçeni699. 

En  1677 1  Louis XIV  ,  par  fes  Lettres-patentes,  confirma 
cet  étshliifement  :  elles  ont  étéenregiftrées  au  Parlement  en 
1679,  &  ^^^  Chambre  des  Comptes  en  1689.  Le  1  juillet 
1694  y  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  leur  donnèrent 
à.bail  emphithéotique  les  portions  de  la  rue  des  Vignes  &  de 
celle  des  Marionnettes ,  qui  régnent  le  long  de  leur  enclos  j 
ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres-patentes  enregiftrées  le  H 
mars  1^95  ;  &  c'eft  depuis  ce  tems  que  ces  deux  rues  font 
fermées. 

La  Supérieure  s'élit  tous  les  trois  ans.  Les  regiftres  d^ 
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tçc«te&  ded^penfe  fcnt  fignés  par  une  Dame  S&iilièrc, 
agréfe  par  M.  l'Archevêque.  Elle  eft  la  Diredrice  &  Protec- 
trice de  cène  Communauté.  Les  perfonnes  qui  la  compofenc 
ne  font  que  des  voeux  (impies.  On  y  reçoit  pour  Tinfiruâion  > 
les  jeunes  perfonnes  depuis  Tâge  de  fept  ans ,  jufqu^à  vingt  » 
moyennant  une  penfion  modique ,  &  fuivant  leur  âge  ;  ellei 
foDC  placées  dans  trois  clafTes  différentes.  Une  condition 
effennelle  pour  être  admife ,  eft  d'avoir  vécu  fans  reproche; 
{orla  moindre  preuve  du  contraire  ,  elles  font  renvoyée&à 
leurs  parens  ,  ou  aux  perfonnes  qui  les  ont  amenées. 

niLlS  de  la  Trinité.  Foy.  Mathurines. 

FILLES  Je  Notre^Dapip.  Cç  (bpc  Içs  Chapitres  de  Saint^ 
Meny ,  du  Sainc-Sépulchre ,.  dç  Sdint^Benou  &  de  Saint-- 
Edenne-des-Grès.  Voy»  ch^un  de  ces  noms» 

FILLES  de  Notre^Dofne  de  BowSecours^  rue  de  Charonnei 
Ceft  un  Prieuré  àe  Bàiédiâines  mitigées,  fondé  par  Claude^ 
it  Bouckavane  ,  veuvQ  de  M.  de  Viguier  ,  Direâeur  des 
Fwançes.  Cette  Dame  $t  venir  de  l'Abbaye  Royale  de  N, 
P.deSoifTains  ,  Madelaine  Emmanuelle  de  Bouckavane  ^  fa 
fœar ,  qui  y  écoit  Religieufe ,  &  qui  amena  avec  elle  deux 
lutretfteligieafes  de  la  même  Abbaye.  Elles  entrèrent  dans 
cette  maifon  le  premier  de  foptembre  1648 ,  &  le  lendemaia 
b  clôture  y  fut  mîfe.  Après  la  mort  de  la  Fondatrice  de  ce 
Ptieuré  >  le  droit  4V  Qotp.mer  a  palTé  à  l'Archevêque  de 
faps  Les  Let;res-patenc^  confirmatives  de  cet  établiffe-^ 
vient  font  de  1^67. 

Madame  Ro/I^gnol  a  obtenu  que  l'Abbaye  de  Matnoue  , 
qo)  était  ruin^,  fuc  réunie  à  cette  maifon  ,  qui  doit  prendre 
ledtre  d'Abbaye ,  8c  la  ÎPrieure  la  qualité  d'Abbeffe. 

La  Chapeilei  eA  d'un  coup  d'oeil  agréable  &  féduifant  par 
fon  architeâure  &  fes  peintures  ,  Tune  eft  du  fieur  Louis  , 
&  les  autres  du  fieiv:  Soldini.  On  voie  dans  le  petit  veftibule  ^ 
deoxvafes  d'une  beUei  forme  &  bien  exécuta,  pour  fervir 
de  bénitiers.  Il  fon.t  pla^s  dans  deux  niches,  au-deflus  def^ 
quelles  (pne  les  vers  fuivaus ,  dont  le  fens  eft  très-moral.  On 
m  d'an  côté: 

l^n  t^mim  digirîs  h&wii^  h£c  lurreat  imda  ^ 
AbUuu  &  meaxts,  fiexurasjuiicîs  iramw 
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Et  de  l'autre  cAt^: 

Qui  Samaritatue  daaum  imopeShre  aàhelaatp 
Hicfom  ai  vitam  fit  falUmit  aguom 

La  porte  d'entrée  eft  proponioonée  ï  la  grandeur  de  la 
Chapelle  :  elle  eft  fimple  &  dans  le  bon  goût  antique  .Ou  lit 
fur  lafrife  ,  les  deux  vers  fuivans: 

Eva  hac  antigua  gtaitricismilnerafaïux^ 
Ingredat ,  hic  Id/îs  rmiiciimina  ctniparantur» 

La  décoration  du  maitre-autel  n'eft  point  du  fieur  Louis» 
La  mauvaife  décoration  des  orgues  fait  un  contrafte  choquant 
avec  le  bon  goût  de  la  nouvelle. 

FILLES  de  Notre-Dame  de  la  Mijcricorde.  Ce  Couvent  eft 
aflez  près  du  Séminaire  de  Saînt-Sulpice ,  dans  la  rue  du 
vieux  Colombier.  Ces  Religieufes  ont  été  inftituées  à  Aix  ^ 
par  la  Mère  Madeleine  Mardn  ,  fille  d'un  foldac ,  &  connue 
dans  la  Religion  ,  fous  le  nom  de  Madeleine  de  la  Trinité  » 
&  oar  le  Père  Antoine  ïvan^  Prêtre  de  TOratoire  ,  fon  Di- 
reaeur. 

La  Demoifelle  Bantems  ,  veuve  du  fieur  de  Barthélémy  , 
fut  leur  première  Bienfaitrice ,  leur  donna  des  meubles  & 
pourvut  à  leur  fubfiftance.  Cet  efTai  ayant  réufli  à  Aix  ,  dé- 
termina le  fieur  Yvan  à  faire  l'acha^  d'un  grand  jardin  ,  où 
Ton  commença  le  bitiment  d'un  Monafière  en  forme  »  le  14 
août  de  Fan  1637  9  fans  en  avair  cependant  rien  communi- 
qué à  r Archevêque  d' Aix  ,  qui  y  forma  toutes  les  oppofitions 
Îue  le  refientimont  qu'il  en  eût  ^  put  lui  infpirer.  La  Mère 
iadeleine  furmonta  tous  les  obftacles  ^  &  fe  fit  un  Proteâeur 
du  Prélat  qui  lui  avoit  été  fi  oppofé.  Le  Monaftère  s'acheva . 
&  la  Mère  Madeleine  &  (es  Filles  en  prirent  pofleifion  le  8 
feptembre  I6q8.  M.  Sfar^a ,  Vice- Légat  d'Avignon,  approuva 
l'Inftitut  de  la  Miféricorde  ,  eu  vertu  d  un  Bref  que  le  Pape 
lui  avoit  donné.  I  e  Comte  d'Alais ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence .  obtint  des  Lettres-parentes  du  Roi ,  en  faveur  de  ce 
Monauère  ,  datées  du  13  novembre  1639;  &  enfin  rArche>« 
vêque  d'Aix  érigea  cette  maifon  ep  Monaftère  ,  &  fous  la 
Règle  de  Saint-Auguflin,  avec  des  conftitutions  particuliè- 
res ,  qui  feroisnl  taites  pour  cette  Communauté.  Il  donna 

lui-même 
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U-aJme  Phabic  ReBf^eux  i  la  mire  Madeleine  y  laquelle  I0 
doua  aulTi-côc  à  cinq  autres  filles ,  le  13  juin  16^9  ;  &  fix 
uns  après  ,  à  fix  autres  poftulantes.  L'ouvrage  du  Père 
Yunocào  la  Mère  Madeleine ,  reçut  enfin  Tapprobatioa 
foiemoelle  du  Pape  Urbain  VIII ,  Ie'3  juillet  164a ,  &  telle 
(floAocent  X  ,  le  a  d*avril  1648. 

La  Mère  Madeleine  ne  fut  pas  long-tems  à  établir  deux 
aires  Mooaftères  de  fon  Ordre  >  l'un  a  Marfeille,  &  l'autie 
lAngnoB.  La  réputation  de  cette  fainte  fille  fe  répandoit  de 
finseoplas.  Chriftinc  de  France,  DuchefTe  de  Savoie ,  l'ap- 
fdbicà  Chambéry  pour  un  pareil  établifTement ,  dans  le 
leiis  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  /  à  la  foUicitarion  de 
FAbbé  Olier  y  écrivoit  au  Cardinal  de  Sainu^ Cécile ,  Arche^ 
T^e  d'Aix  ,  pour  obtenir  de  lui  qu'il  envoyât  h  Mère 
MaàUùu  à  Paris  ^  où  l'on  fouhaitoit  d'avoir  un  Couvent  de 
(«Ordre.  Ce  Prélat  ne  voulant  point  priver  la  ville  d'Ai« 
^  exemples  de  venus  qu'y  donnoit  la  Mère  Madeleine  ^ 
eotlecourage  de  ne  point  confentir  aux.prières  de  la  Reine. 
CectePrincelIe  piquée  du  refus  de  l'Archevêque,  fit  expé« 
&cdes  Lettres  au  nom  du  Roi  >  par  IcCqucUes  il  fut  ordonné 
an  Religieufcs  de  la  Miféricorde  d'Aîx ,  de  venir  à  Paris 
foor  y  établir  un  Monaftère  de  leur  Infiitut.  L'Archevêque 
ÀmàRome,  &  ces  Lettres  furent  adrefrées  au  fieur  de 
iÊRda  ,  fon  Grand- Vicaire.  La  Mère  Madeleine  partie 
toavec  crois  de  fes  Religieufes  ,  le  12  novembre  1648  ^ 
pour  fe  rendre  à  Paris  ;  mais  il  s'éleva  de  fi  grands  troubles 
^  cette  Ville  ,  que  la  Reine  fut  obligée  d'en  fortir  à  la 
nille  de  l'audience  qu  elle  avoit  promife  à  la  Mère  Made-> 
inie.  Ce  terrible  contre-teiPiS  déconcerta  cette  fainte  fille  ^ 
&0S  néanmoins  lui  faire  abandonner  le  delfcin  de  s'établic 
<iA$  cette  Capitale. 

Madame  deBoutuviUe  la  reçut  chez  elle;  mais  cette  Dame 
ayaot  été  bientôt  obligée  de  quitter  Paris  ,  elle  laiflà  nos 
<^e  Religieufes  avec  une  aumône  de  30  écus  pour  toute 
rèfource.  Elles  étoient  réduites  à  cette  extrémité ,  lorfque 
\  Dacbefle  d* Aiguillon  leur  envoya  une  fomme  de  mille 
Hîres. 

Avec  G  peu  de  reflburce ,  la  Mère  Madeleine ,  animée  d'une 
iaime  confiance  ,  ne  rabattit  rien  du  defiein  qu'elle  avoic 
formé  d'établir  à  Paris  un  Monaftère ,  où  elle  pût  recevoir 
&&ire  fubfifter  des  filles  fans  dot.  L'Abbé  de  Saioc-Ger-> 
oaio-desPrés  refufa  longtems  fon  confcntemeptf  mais  enfin 
l'étant  laifTé  fléchir  ,  la  Mère  Madeleine  acheta  auïïi-tôt  une 
Buifoa  dans  la  rue  du  vieux  Colombier,  qui  appartenoitan 
Tome  JU.  C 
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fiéur  Bobiire  ,  moyennant  la  fomme  de  jôooô  livé  Elle  ti^a* 
voit  pas  le  premier  fol ,  lorfâu'elle  prie  cet  engagement  ; 
mais  la  DuchefTe  à^  Aiguillon  donna  (loooo  liv.  &  Ton  exem- 
pie  excita  tellement  la  libéralité  des  autres  amis  d«  h  Mère 
Atadeleine^  que  lors  de  la  paffation  du  contrat ,  elle  paya  les 

Îoooo  liv.  au  fieur  Bohicre.  Madame  d^  Bouttev'dlt  >  M.  di 
iontmort ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  diAinâioh  don«^ 
nèrent  le  moyen  à  la  Mère  Madeleiise  de  mettre  cette  maifon 
en  étac  de  recevoir  fa  Communauté ,  qui  y  fut  introduite  le 
3  novembre  1651  «  &  la  Chapelle  fiit  bénite  par  Dom  Placide 
Kouffel  )  Prieur  &  Vicaire-général  de  TAbbaye  de  Saint* 
Germain-des-Prés.  Le  Père  Yvan  étant  venu  à  Paris  deux 
ans  après  ,  mourut  d'apoplexie  dans  la  facriftie  des  Filles  de 
la  Miféricorde ,  le  8  d^ooobre  de  l'an  1653.  La  MèreMade^ 
leine  obtint  la  permiffion  de  Tenterrer  dans  le  chœur  de  foti 
Monaftère»  où  on  Ini  rendit  de  grands  honneurs,  te  où  la 
Ifeîne  aflifta  à  fon  oraifon  funèbre.  Dès  que  la  Mère  Made- 
leine vit  le  Monaflère  de  Paris  folidentent  établi ,  elle  fit  un 
voyage  en  Provence  ^  pour  vifiter  ceux  d^Avignon .  d*Aix 
&  de  Marfeilie ,  puis  revint  à  Paris.  Elle  en  fortit  une  leconde 
fois  y  pour  en  alleif  établir  un  à  Arles  &  l'autre  à  Salon ,  & 
revint  une  troifîème  fois  à  Paris  ;  mais  après  la  mort  de  ta 
Reine-mère  »  où  lui  fufcita  tant  de  perfécucions ,  qu'elle  s'en 
retourna  en  Provence.  Ayant  été  invitée  d'aller  à  Rome  g 
pour  Y  établir  un  Monafiere  de  fon  Ovdre ,  elle  fe  mit  en 
chemin  ;  mais  étant  tombée  malade  à  Avignon  ^  elle  y  thou* 
rut  le  10  février  16781 

Ce  Monaftère  eft  compofédé  10  Religieufésou  environ  / 
le  Noviciat  dure  18  mois  ;  où  donne  300  liv.  Pour  rhabille* 
m^nt  &  frais  de  pfofeffion  |  1000  liv.  Dot  ^  3000  liv« 

/ 
FILLES  de  Saint' ChatimorUt  (  nommées  V  Union  Ckri* 
tienne*  Cette  Communauté  a  été  établie  par  Anne  de  Croie , 
pour  l'inftruâion  des  nouvelles  Catholiques  &  des  filles 
defiituées  de  proteâion  fie  de  fecours  temporel  ^  fur  le  plan 
dos  Filles  de  la  Providence ,  fondées  par  la  Dame  de  Polailloné 
La  Demoifelle^  Cro^^e  fut  aidée  dans  cet  établiflement  par 
un  Prêtre  nommé  Jean^ Antoine  le  Vackety  natif  de  Romans 
en  Dauphiné  ,  8t  qui  depuis  plufietirs  années  travailloit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  (uccès  à  l'inftruâion  des  nouvelles 
Catbolioues.  Elle  s  afibcia ,  pour  l'exécution  de  fon  projet , 
Renée  Desbordes  y  Madeleine  Vergnier  &  Marguerite  de 
Martaignenille  ^  qui  étoient  d'autant  plus  capables  de  l'aider 
dans  fon  pieux  établiflement  ^  qu'elles  avoient  été  élevées 


ftr  ta  Dame  de  TohdUàn.  Ces  quatre  filles  fe  retirèrent  en 
i66i  y  an  village  de  Charonoe  \  daïis  une  maifon  qui  appar- 
teooic  à  la  Demoifelle  de  Croie ,  &  qu'elle  donna  à  la  Coh- 
gr^âoti.  Louis  XIV  te  approuva  non  feulement  le  Contrat 
ée  donation ,  mais  encore  àutorifa  fob  établifTemènt ,  &  lui 
permit  A:  à  fes  fceurs  \  4e  recevoir  \  acquérir  &  |>ofl&{er  tous 
4oos ,  tegs  &  héritages ,  à  titre  de  fondation  \  par  fes  Lettres- 
patentes  du  mois  dé  février  1673. 

DiJt  ans  après ,  c'eft-à-dire  ^  en  1683  ,  cette  Cottimunanté 
fe  trouva  en  état  d'acheter  pour  91000  liv.  des  créancière 
des  fieôrs  &  Dame  de  Menàrdeûu ,  Thôtel  de  Saint-Chau-; 
ttont  y  près  la  porte  de  Saint- Deniè  •  A:  s'y  alla  établir  eii 
z68f.  Le  même  Roi  Louis  XI V  àutorifa  cette  tr;inflation  par 
denoavelles  Lettres-patentes  datées  du  mois  d'avril  1687,  & 
enceeifh'ées  au  Parlement  le  î8  novembre  de  h  même  année; 
Sa  Majefté ,  par  ces  démièi'es  Lettres  ,  leur  impofe  ces  con« 
étions  :  que  k  maifon  ne  pourra  être  changée  ni  convertie  ea 
nuîfbn  de  profeiGon  religieufe ,  &  que  les  filles  qui  y  font  ; 
&  celles  qui  leur  fuccéderqnt ,  feront  toujours  en  l'état  de 
Séculières  ,  fuivant  leur  Inftitut ,  te  fous  la  direâion  &  dé- 
pecdance  de  l'ArchevêquiS  de  Paris.  Leur  principal  emploi 
eft  d^iftruire  déjeunes  filles  ,  fur-tout  des  orphelines  &  deà 
nouvelles  convenies  dans  les  exercices  de  la  Religion  &  de 
la  piété.  Les  maifons  de  cet  Inftittit  fe  font  multipliées  de- 
mâs  jufqu'au  nombre  de  20  ou  environ ,  ^l  forment  une 
bocgrégation ,  dont  le  Séminaire  de  Saint-Ctiaûmoht  eft 
regardecomme  le  Chef.  Cette  maifon  fut  bâtie  èh  16  ;o ,  pour 
le  Marquis  de  Sàlnt-Chaumont ,  Ânrtbafladeur  pour  le  Roi  en 
plofieurs  Cours  de  l'Europe ,  Èc  elle  a  codfervé  le  nom  du 
Seigneur  qui  Tavoit  fait  bâtir  &  qui  l'avoit  occupée.  .Dans  I4 
fuite  ,  Ffançois  d'^ubujfhn  de  là  Feuillade^  Pair  &  Maréchal 
kle  France ,  y  lo|ea  ;  &  c'eft  dans  le  jardin  de  cet  hôtel ,  que 
hftatue  de  Louis-l'e-Grand  ^  qu'on  vqii  à  la  place  des  Vic-^ 
bières ,  a  été  jettée  en  fonte. 

FILLES  Orphelines  dé  la  Mire  de  bieu.  Vùye{  ORPâE- 
ilHES; 

FILLES  Pémzentès  de  Sainxe^Vàltrè.  Vùye{  VaieAe: 
{Saifue)  drSôlSSÔNS; 

FILLES  Repenties^  où  Péniientês  de  Saint-Maglbire.  Voyx 
HA^CKOiRSi  (  Sûint) 

Cij 
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FILLES  dt  Saint-Jofiph.  Voy.  FlIXES  DE  LA  PROVI-* 

Aekce. 

FILLES  de  Saint- Thomas   £Aqtdn.    Voye^  THOMAS* 
{^Saiht) 

FILLES  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve.  Voye{  THOMAS* 
^Saint) 

'  FILLES  de  Sainte-Elifabeth  ,  rue  du  Temple.  Ces  Rcli- 
gîeufes  font  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François^  &fuiventJâ 
réforme  des  Picpus.  'LtVhiQVincent  Mujjart,  Parifieo,  cft 
leur  Inilituteur.  En  1613  ,  Gabriclle  Bejfbn  &  Marie  Muf" 
fart ,  fa  fille ,  Tune  belle-mère ,  &  l'autre  fœur  du  Père  Fin- 
€tnt  Mujfart^  donnèrent  une  rente  de  600  Uv.  qu'elles  écban- 

fèrent  pour  la  moitié  d'une  maifon  fituée  dans  la  rue  neuve 
aint-Laurent,  qui  leur  fut  cédée  le  dernier  oâobre  par  Jeanne 
de  la  Grange  y  qui  en  m6me-tems  leur  fit  don  de  Tautre 
moitié.  Flufîeurs  perfonoes  pieufes  leur  ayant  donné  à  Tenvi 
différentes  rentes ,  le  Roi  leiu:  accorda  des  Lettres-patentes 
en  janvier  1614,  par  lefqiielles  S.  M«  leur  permit  d'établir 
dans  Paris  ^  ou  dans  les  Fauxbourgs ,  un  monafitrede  t^ 
Saurs  de  la  Pénitence  de  Vétroite  ohjervance  du  TierS'^Ordre 
de  Saint  François.  Ces  Lettres  furent  legiftrées  au  Parle- 
ment le  premier  août  161 5  ,  &  elles  s'étabUrenr  dans  la  rue 
neuve  Saint-Laurent.  Alors  le  Pcre  Vincent  Muflàrt  fit  venir 
de  Salins  deux  Réii  pieufes  d'un  Monailère  du  même  Ordre, 

{>our  inftruire  &  diriger  les  douze  «  tant  filles  que  veuves  qui 
esattendoient  à  Paris.Neuf  firent  leurs  vccux  le  30  mai  1617. 
La  première  Supérieure  fut  la  Mère  Claire^FrancoiJe  de  Be- 
fançon ,  que  le  Père  Muflart  avoit  amenée  exprès  de  Salins. 
Elles  demeurèrent  d'abord  dans  un  hofpice  que  les  Religieux 
Kcpus  avoient  dans  la  rue  du  Temple  »  &  qu'ils  leur  prêtè- 
rent en  attendant  qu'on  eût  bâti  le  Couvent  d'aujourd'hui. 
Elles  vinrent  s'y  renfermer  en  1630.  La  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  les  prit  fous  fa  proteâion  ,  fe  déclara  leur  Proteârice 
avec  Louis  XIII,  fon  fils.  Ce  fut  elle  qui  pofa  la  première 
pierre  «  tant  de  l'Eglife  que  du  Monaflère. 

Le  portail  eft  décore  de  deux  ordres  d'architeâure  ea* 
f  iladres ,  le  dor  ique  &  Pionlque  ;  mais  le  dedans  de  l'Eglife 
n'eft  orné  que  de  l'ordre  dorique.  Ces  Religieufes  peuvent 
pofléder  des  biens-fonds  ^  &  en  recevoir  les  revenus  ^  conune 
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il  pârok  par  les  donations  qu'on  leur  a  faites ,  8c  par  tes 
acquîfitions  de  plufieurs  œaifpns  aux  environs  de  leurMa« 
aaftère.  x 

FILLES  de  SainU'-Genevieve.  Voy.  Gakevisve* 
FILLES  de  Samt^^Marie.  Voy.  VISITATION, 

FILLES  de  Sainte-Manke  pour  Tindruâion  des  pauvret 
filles.  Cette  Communauté  a  été  fondée  en  1713  ,  par  Ifabelle 
Jûardan ,  .veuve  du  fieur  Théodon  y  Sculpteur  du  Roi.  E\ïc$ 
s'érablireot  d'abord  dans  la  grande  rue  du  fauxbourg  Saint*- 
Antoine;  mais  en  1719  ,  elles  furent  transférées  dans  larut 
de  la  Muette ,  où  elles  font  aujourd'hui. 

FILLES  du  Curé  de  Saini-Sulpice ,  ou  VEnfant-Jefut^ 
Auboac  de  la  rue  du  petit  Vaugirard,  quieftuoe  continua- 
tion de  celle  des  Tuileries ,  eft  Fhôtel  de  VEnfarU'Jefus ,  qui 
eft  une  grande  maifon  accompagnée  d'un  alTez  grand  enclos* 
H.  Longuet  de  Gergi ,  Curé  de  Saint-Sulpice  ,  y  a  établi  une 
Gimmunauté  de  trente  )eunes  filles  de  condition ,  pour  y  être 
comme  on  élève  celles  de  la  Maifon  Royale  de  Saint-Cyr. 
U  o*y  en  a  plus  aujourd'hui  que  16  ,  &  l'intention  du  Fonda- 
teur étoit  que  Ton  les  employât  à  former  leur  cœur  &  leur 
efprit  au  ailte  de  Dieu  &  â  la  véritable  Religion ,  &  qu'après 
ce  teins  on  leur  montrât  â  travailler  à  des  ouvrages  convena- 
bles à  leur  naifrance&  à  leur  fexe.  Cette  maifon  eft  conduite 
par  des  Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  auxquelles  le 
Curé  de  Saint-Sulpice  en  a  confié  le  foin» 

FIL.LES  du  précieux  Sa/ig^^n  163  5  ,  au  mois  de  déccm<« 
-bre ,  le  Roi  Lotys  XIII  accorda  des  Lettres-patentes  à  quel- 
ques Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  de  la  Congrégatieii 
de  Saint' Bernard  &  de  ta  Million  de  Grenoble,  qui  étoienc 
venues  de  cette  Ville  pour  s'établir.  Elles  fe  logèrent  d'abord 
dans  la  rue  du  Pot-de^cr ,  près  du  Noviciat  des  Jéfuites  , 
dans  une  maifon  qu'elles  achetèrent  de  François- Robert  de 
l£ontry  ,  &  ce  MonaÛcre  porta  le  nom  de  Sainte  ^^ 
Cécile,  Cet  érabliflement  les  conftitua  dans  des  dépenfes  fort 
la-deffus  de  leurs  facultés  ;  de  forte  qu'en  1656  y  elles  furent 
obligées  d^abandonner  cette  maifon  a  leurs  créanciers ,  &  de 
fe  réfugier  dans  une  autre ,  qu'elles  louèrent  dans  In  rue  du 
Bac.  Lc^r  pauvreté  toucha  plufieurs  perfonnes  de  piété ,  qut 
vinrent  à  leur  fecours.  La  Ducheâe  d'Aiguillon  leur  donna 
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neuf  mille  litres  ;  Pierre  Sauger  ,  Sécr&aîte  cki  Roi ,  leçiç. 
àonna  deux  cent  livret  de  rente;  ta* Dame  de  Bidiire  leur, 
donna  dix  millç  livres  ;  les  Marquis  de  Laval  &  de  MontauU^ 
HardouintL  Gabriel ,  Architedes  ^  &  plufieurs  autres  per-^ 
fonnes  leur  firent  aoffi  du  bien  ;  en  forte  que  deux  ans  après 
kur  chftte,  c'e{^-à-dire ,  en  1658,  elles  achetèrent  troil^^ 
maifons  A^ Antoine  fif  hrançois  Spnigalie ,  dans  la  rue  de' 
yaugirard  ,  où  elles  ont  bàcl  la  maifoh  qu'elles  occupjçnt  au- 

I'ûurd'hui.  Le  ao  février  1659  >  ^''^  firent  un  vœu  particul- 
ier de  fe  con(acrer  au  culte  du  précieux  Sang  de  Jefus-Chrift  ^ 
&  en  prirent  le  titre  »  au  lieu  de  cefui  de  Sainte-^Cecile.  Li^ 
cérémonie  de  ce  changement  fe  fit  ce  jour*U  par  le  Prieur  de^ 
Saint-Germatn-des-Prés  ;  &  le  9  janvier  de  Tannée  fuivante ,. 
le  culte  public  du  précieux  Sang  commença  dans  leur  Cha-^^ 

Site,  par  Fexpoiition  du  Saint  Sacrement,  terminée  par  un 
lut  ;  ce  qui  sjeft  toujours  continué  depuis  tous  les  vendre--] 
dis  de  chaque  lemaine.  Au  refte ,  ces  filles  font  fous  la  Jurif- 
diâion de  l'Ordinaire,  oui  eonfir^ne leur  S.upérieure ,  laquelle, 
îi'eft  que  Triennale  :  elle  çft  élue  capitiilairenient. 

TILLES  du  S.  Sacrement.  Vhy.  AdoeatiQN, 

FILLES  du  Sauveur.  Fby.  Sauveur. 

FILLES  du  Verbe  -  Incarné.  Voy.  Tom.  1 ,  fag.  24.  Ae- 

BAYÉ  Dt  PAKTÇEMOHT.  »  * 

FILLES-DIEU.  Un  grand  nonibre  de  filles  8ç  femmçs  de. 

mauvaife  vie ,  <}ue  Guillaume  d'Auvergne ,  Evêque  de  Paris  ^ 

avoient  converties ,  fé  retirèrent  en  iaa6  ,  dans  une  ipaifon^ 

ou  hôpital  qu^il  leur  fit  Mtkfur  une  partie  du  terrèin^t^u'un 

Bourgeois  de  Paris  ,  nommé  Barbette  ,  f«ur  avoir  donnée] 

0ntre  Paris  &  Saint-^aiare ,  &  qui  confifloit  en  deux  ârpens 

ic  demi.  Elles  prirent  le  nom  de  Filles^Dieu ,  fans  que  l'on 

çn  fâche  lâ  raiCon.  Les  bâi;i(nens  que  S.  Louis  fit  faire  dans 

cette  maifon,  fans  doute  à  la  fotlicitatioh  de  Guillaume  d^Au* 

vergne  ,  fesi'evenus  que  cePrloce  fixa  pour  l'entretien  des 

fSHesquirbccupoient,  &  les  privilèges  qu'il  leur  accorda  / 

l^en  ont  fait  regarder ,  à  jufle  titre  ,  comme  le  Fondateu^^ 

Nous  ne  parlerons  point  des  obffacles  que  cet  ét^blifiementL 

éprouva  d'abord  de  la  pfirt  dçs  Prieur  &  Religieux  de  Sainte 

Marrin-des-Cbamps  &  du  Curé  de  Saint-l^aurent ,  &  qui 

furent  entièrement  levés  au  mois  d!avrîî  de  Ta  même  année' 

31116,  par  un  accord  «  où  il  fut  convenu  que  lamaifon  feroiL 
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tA^ée  eo  hôpitaf  ;  que  le  Cure  fçroit  indemnifô  des  droiu 
(unaux  y  qui  fhrent  arbitrés  à  vingt  fols  de  rente  annuelle  ; 

Ee  le  Chapelain  ou  les  Chapelains  feroîent  i  la  noinifkatian 
Prieur  de  Saint-Martin  ;  qqe  ces  iemoA^s  auroienc  un 
dmetîère  ,  des  fonta  &  deux  cloches  ^&  qu'elles  pourroieoc 
içouérir  jufqti*à  13  arpens  de  terrein, 

C'eA  par  conjeâuve  qu'on  a  pu  avancer  que  Saint  I^ouis 
mit  ooo  Religieùfes  dans  cette  maifen  ,  auxquelles  \l  donna 
400 IW*  par  an  s  mais  on  apprend  par  tes  Lettres  du  Roi  Jean , 
du  moi^  de  novembre  1(350 ,  aue  h  peflç  &  la  misère  du  tems 
«Toient  engagé  TEvêque  à  réduire  le  noipbre  des  Religieù- 
fes à  60 ,  que  le  Roi  les  6xa  en  fuite  à  100  y  &  qu'il  or(U>nna 
qo^on  leur  payeroic  400  liy.  comme  auparavant.  Elles  obtin- 
rent ramortiuement  des  deux  a;pens  de  terre  de  GuiHaumt 
Barheae. ,  de  quatre  autr^  arpeps  par  elles  icquis  dans  la 
cenfive  de  Saint-Lazare ,  Air  lefquels  les  Prieur  &  Reli- 
gieux cédèrent  la  cen$ve  &  la  juftice  qu'ils  y  avoient ,  ainfî 
qœ  le  droit  de  dime  »  noyennapt  la  hy^  de  rente.  En  1153  » 
fOes  acquirent  encore  8  autres  arpens  de  tecre  ;  &  en  ia6^5  » 
Sai^t  t^uislçur  accorda  la  permiflioo  de  tirer  de  Teau  deî). 
CDOtaioç  de  Saint-fLa^are ,  oc  de  la.  faire  conduire  dans  leur 
Couyent.^ 

Les^  guerres  fufcitées  p^  les  Anglois ,  mirent  les  FiUes- 
pieu  daps  la  néc^té  d^bandopner  leur  maifon ,  de  la  faire 
dânotîr  de.pe^  qi)/e  les, Anglois  ne  s*y  fbrtifiaflent ,  &  de  H^ 
retirer  dana  un  Hôpital  près  de  la  porte  Saint«Denis  ,  lequel 
9Toit  été  fbti^é^  1316  y  w  Imbert  de  Lyons ,  au  lieu  où  eft 
çncore  Teafeigne  de  Ï^Eçmquitr^  &  dans  lequel  on  recevoir 
des  pauvres  femmes  penidiadt  une  mût  ,  8c  auxquelles  oa 
donuoit  le  lendenmin  ug  pain  &  un  denier.  Jean  de  Meulant 
y  fonda  une  Chapelle  (bus  le  nom  de  U  Madeleine ,  &  obli!- 
gea  ces  fiUes  de  prauqu^  L'hofpitalité;  ainfi  (|u*elle  s*y  exerçoi  t. 
inparavant.  Sllca^^  nrent  çonftruire  des  lieux  réguhers }  Se, 
fnr  les  flatuts  qui  leur  furent  donnés  par  l'Evêque ,  il  fut 
oéglé  qu.'il*  y  auroit  ii  lits  ppur  les  pauvres  femmes. 

Pen-à-peu  te  rettchem^nt  «."introduilît  dans  cet^  Corn- 
nuinauté^  les  divins  Offices  cefsèreiit ,  &  il  ne  refta  plus 
dans  cette  ma^ba  que  deux  ou  trois  Religieùfes  &  quatre  ï 
cinq  Cooyerfes ,  qui  négligèrent  jufqu'aux  devoirs  de  Tbof-r 
pitaiitéqui  leur  avoit  été- confiée  ;  &  ce  li^u  ^  comme  le  dit 
Charles  VIII,  fia  appliqué  à  PMiereJfes  ,  quiaouu  Uur  vie 
W.oientAbufé  de  Uftr  corps  y  tf  à  la  fin  étaient  à  la  mendieiié. 
Charles  VIII ,  pour  remédier  à  ces  défordres ,  &  remplir  let 
clq  S^^  Louis  ^  ordc«ui9^  par  fes  Lettres-patentes 
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du  17  d&embre  148^  ^  que  cette  tnaHbi^  feroît  occvtpée  i 
Tavenir  par  les  Religieufes  réformées  de  Foncevraiild.  Elles 
furent  tirées  en  1495  ,  du  Monaftère  de  la  Madeleine ,  pti9 
d'Orléans ,  &  de  celui  de  Fontaine ,  prés  de  Meaux  ^  prireac 
le  nom  deFilUs-^Vieu^  &  y  exercèrent  rhofpitalité  jufqu'aa 
commencement  du  fiècle  dernier*  L'Eglife  que  Ton  voit  au- 
jourd'hui y  fut  commencée  en  1495  ;  Charles  VIII  en  pofa 
la  première  pierre  ,  &fut  achevée  &  dédiée  en  1581.  Pierre 
de  Gondi  ,  Evéque  de  Paris  ,  unit  à  ^tte  roaifon  ,  U  Cha- 
pelle de  Saince-Madeleine ,  que  Jean  de  Meulant  avoit  fon- 
dée. On  voit  encore  au  chevet  extérieur  de  cette  Eglife  , 
tin  Crucifix  ,  devant  lequel  on  conduifoit ,  dans  les  uècles 
précédons ,  les  criminels  qu'on  alloit  exécuter  à  Montfau- 
con  ;  ils  le  baifoient  »  recevoient  de  Teau-bénite  ^  &  les 
Pilles-Dieu  leur  apportoient  trois  morceaux  de  pain  &  du 
vin  :  ce  trifle  repas  s'appelloit  le  dernier  morceau  au  Patient. 
Il  paroit  que  cet  ufage  avoit  été  imité  des  Juifs  ,  qui  don— 
noient  du  vin  de  myrrhe ,  &  quelques  autres  drogues  aux 
criminels ,  pour  les  étourdir ,  &  les  rendre  moins  fenûbles 
aux  fuppliccs  qfl^ifsalloient  fouffrir. 

Le  Maitre-autel  de  cette  Eglife  eft  décoré  de  quatre  co<« 
lonnes  corinthiennes  de  marbre  «  &  du  deflin  de  François^ 
Manfard.  Contre  un  des  piliers  de  la  nef  y  eft  une  figure  de 
Jefus-Chrift  attaché  à  la  colonne.  Ce  morceau  de  fcuîpturc 
a  été  fait ,  dit-on  ,  en  Angleterre  :  le  Chrift  eft  affex  ma( 
dedlné  ;  mais  la  corde  avec  laquelle  il  eft  lié ,  eft  fî  vraie  & 
fi  parfnite ,  que  des  Cordiers  même  y  ont  été  fouveac 
trompés, 

FILLES.  (  les  Cent)    Voy.  MISÉRICORDE.  (  Hépital 
de  la) 

FILLES  &  Femmes  Publiques.  L'an  8o3  ,  le  Roi  Cbarle- 
xnagne  avoit  tâché  de  bannir  abfolument  de  la  ville  de  Paria  , 
toutes  les  femmes  publiques  ,  ou  filles  de  mauvaife  vie.  Il 
avoit  ordonné  qu'elles  feroient  condamnées  au  fouet  »  &que 
ceux  qui  les  auroient  logées ,  ou  chez  qui  on  les  auroit  trou- 
vées ,  les  porteroient  uir  leur  cou  jufqu'au  lieu  de  l'exécu- 
tion *•  L'expérience  ayant  fait  connoitre  que  c'eft  ua  mal 


-*  V^musut  apttd  quematmçue  inwentéi  Juerînt ,  ûh  ta  fêrtnaur  ufçut  ai 
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fi&eflàire  dans  les  grandes  Villes ,  fit  prendre  Te  pani  de 
les  tolérer.  Elles  commencèrent  donc  à  faire  Corpn  ,  à  être 
împofées  aux  taxes ,  &  à  avoir  leurs  Juees  &  leurs  ftatuts  i 
on  les  appelloit  Femmes  amoureufis  ,  rillts  filles  de  leurs 
emrps.  Tous  les  ans  elles  faifoient  une  proceflion  folemnellé 
kjoor  de  la  Madeleine.  On  leur  afligna  pour  demeures  les 
mes  Froinemeau ,  Pavée ,  Çlatigny ,  Tiron ,  Chapon ,  Tire- 
ixNniin  ,  Brifemiche ,  du  Renard ,  du  Hcurleur ,  de  la  vieille 
Booclerie  ,  de  TAbreuvoir  y  Màcon  &  Champ- fleuri.  BHcs 
avoieoc ,  dans  chacune  de  ces  rues ,  un  clapier  ,  qtrellt;;! 
t^choieDC  à  l'envi  derendreplus  agnéable  &  commodje;  elles 
Notent  c^ligées  de  s  y  rendre  à  dix  heuies  du  matin ,  &  d*eo 
ibmr  à  6  heures  du  foir  en  hiver,  &  entre  8  &  9  en  été.Celles 
qui  Aûvoieot  la  Cour,  étaient  tenues ,  tant  que  le  mois  de  mqi 
^mCy  défaire  U  lit  du  Roi  des  Ribauts.  On  prétend  que  la 
charge  de  ce  Roi  étoit  confidérable ,  &  qu*il  avoit  jurifdiâioo 
pour  certains  points  de  Police ,  dans  la  Maifon  du  Roi  &  dans 
iDot  le  Royaume.  On  ne  peut  pas  dire  le  nombre  qu*il  y  avoir 
'ans  ce  tems*-là  de  ces  Femmes  amoureufes  ,  ou  tïWts folles 
deletav corps;  mais,  par  un  état  tenu  a  la  Police,  on  en 
compcoit  en  1773  >  jufqu'à  28000. 

£a  1400 ,  Louis  VIII ,  pour  diftinguer  les  filles  publiques 
des  boimétes  femmes  y  défendit  ï  ceUes--ci  de  porter  certains 
^afiemens  qui  étoient  alors  à  la  mode ,  &  fpécialeroent  des 
ceintures  dorées.  On  ne  tint  point  la  main  à  Inexécution  de  ces 
réglemens  ,  8c  tout  alla  comme  auparavant.  Les  honnêtes* 
femmes  s'en  confolèrent  par  le  témoignage  de  leur  confcien- 
ce;  &  c'efl  de- là  qu'ed  venu  le  proverbe  :  Bonne  renommée 
yaut  mieux  que  ceinture  dorée.  On  obligeoit  néanmoins  en 
^elques  endroits  les  femmes  de  mauvaile  vie  de  porter  une 
^mliette  fur  l'épaule:  coutume  que  j'ai  vu  encore  pratiquer 
i  louloufey  dit  rafquier^  d'où  eft  dérivé  cet  autre  proverbe: 
qa'un  femme  counVaiguilletu ,  pour  dir^  qu'elle  s^abandonne 
au  premier  venu. 

£n  1560,  par  Tart.  X  de  l'Ordonnance  des  Etats  tenus  à 
Orlâns,  tous  les  lieux  de  proftitutions  publiques  ,qui  av oient 
ixé  toléréa  pendant  plus  de  quatre  cents  ans ,  furent  abolis« 
Le  nombre  des  filles.de  joie  ne  diminua  cependant  pas  pour 
cela  ,  quoique  leur  profeiFion  ne  fût  plus  regardée  comme  u|i 
état  ;  &  en  leur  défendant  d'être  nulle  part ,  on  les  obligeoic 
de  fe  répandre  par-tout.  Le  Doâeur  Cayet^  fous-Précepteur 
d*Henri  IV,  préfenta  au  Parlement  un  Mémoire ,  pour  pjrou* 
ver  k  n^ceflité  de  les  rétablir* 
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FLEURITES.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toti$«4 
fortes  de  fleurs  &  bouquers  artificiels ,  pour  la  décoration  de^ 
plateaux  de  de^èrt ,  guirlandes ,  ajuf^emens^  &c« 

FLEURY.  Un  des  écarts  i^  Meucbjn  ^  4oQt  une  partie  de 
^  Hameau  eft  de  la  Paroifle  de  Clam^t^ 

FLEUR  Y-Meraucis.  Village  fitué  à  cinq  lieues  &  demî^ 
ou  environ  de  Par^s,  vers  le  micU  ou  approchant  j^  entre  Cor-; 
beil  &  Montlhei;y,  &  à^peu-pjçô  à  diftançe  égale.  Le  terri- 
toire eft  prefque  tout  en  plaine ,  de  mènxe  que  ceux  de 
$ainte-6eneviève  des  Bois  &  BondouQe«  il  n'v  a  qu'une 
feule  petite  éminence  ou  bute,i  fur  la,  pente  de  laqtuelle  eH 
bitie  aujourd'hui  TEglife  Paroiffiale  &  le  ViHage  ;  on  appel- 
loit  cette  bute ,  il  y  a  300  ans  ,  le  Tertre  j,^  8ç  du  côté  le  pluô 
favorable ,  il  y  avoit  quelques  vignes. 

M./o/y;,  Procureur- général,  a  rebâti  de  nouveau  TEglife, 
&  y  a  fait  rétablir  un  Curé  ,  dont  le  titre  étoit  tom.bé  dans 
Poubli ,  foit  à  caufe  des  guerres  du  XVI^.  fiècle ,  foit  par. 
H  négligence  des  Seigneivs  dti  inênx,e  tents ,  &  peut-être 
àafft  a  cai^fe  de  la  pauvreté  &  du  petit  nombre  des  habîtans 

Îui  n*av4oient  pu  lui  fournir  ou  entretenir  la  mailbn  çuriale^ 
l'ancienne  Çglife.Paro'fl^le  n'étoijt  proprement  qu'une  Cha- 
pelle du  titre  de  la  yierge ,  qui  fe  trouvôit  dans  l'avant-^cout 
ou  Château.  Aujourd'hui,  elle  eft  rebâtie  pi  115  loin  du  Châ- 
■^'S  teau.  C'eft  un  édifice  très-régulier ,  &  d'une  grandeur  pro-? 

^  portionnée  au  nombre  des  habitaos  ;  il  eft  fous  le  titre  dû. 

Sauveur  :  il  fut  fi^i  en  ^7aj  »  &  1'®^  convroença  à  y  faire. 
VOfficeen  1716. 

La  préfentation  de  la  Cure  appartient  au  Seigneur.  M^ 
louis-^iuiOaume'Prançois  Joly.y  Procureur-général ,  a  fait 
feire  tou^s  les  plants  &  avenues  d'ormps  &  de  noyers  oui  font 
au-deflbus  de  Fîeiury  ,  du  côté  de  la  Greffiere ,  &  pUifiear». 
autres  embelli  flèm.ens  dsips  le  parc. 

FLORENTIN.   {EUaion  4f  Saint)  Cette  Ekftton  e<l 

{lacée  au  fud-eft  de  Paris ,  entre  celles  de  Tonnerre ,  de 
oigny  &  la  Généralité  de  Chàîorîs.  Comn^c  (on  reiffort  çft 
coupe  par  les  Eieffions  voifines  ^  il  eft  pKis  fecile  d'eftimer  fa 
circonférence  ,  qui  peut  être  de  40  lieues ,  que  fa  longueut 
&fa  largeur.  EMe  eftarjroféepar  Içsriviî^re^  d'Armance,  d'Ar- 
mançon  &  de  Serain. 
•Jiiw^jF/orenftVi ,  chcf-lie^decctieÇle^ip»  %  çO  fitué  A 
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^  lieiies  de  Paris  ,  au  confluent  det  rivîlres  d*Annance  Se 
t'Ârmânçon ,  fur  la  dve  droite  de  la  première ,  au  aie«  deg. 
92  mio.  ao  feç.  de  longit.  &  au  47e.  d^.  «9  min»,  dç  Utir« 
tt^.  Il  y  a  Un  l^illiage  &  Greniçr  a  iel.  Cette  ViIIa 
«a  eft  fort  petite  ,  ne,çontient  guère  aq-delà  dq  060  feux 
s  2000  habitans.  En  171^  >  un  ^nceodie  çonfidérableen  dér 
tniifit  1j  plus  grande  partie  ;  mais  les  habitans  ocit  réparé  cp 
dommage  ,  Scies  maiioos  ont  été  rebâties  avec  ^us  de  pro- 
jeté Se  de  goftt.  On  y  voit  encore  deux  pilaftres,  qui  font 
|esdâ>rîsd*une  anciej\ne  porte  que  le  temps  a  détruite.  Il  y  i^ 
àewL  Droqiei^es  ^  Ti^e  appçllée  le  jUtaU ,  &  i*autre  le 

n  n^y  a  à  Satnt-FlorenttQ  qu*uo  Fauj^boufg  \  il  çft  fur  le 
chemin  de  Tonnçcî^*  Une  feule  Paroiflè  fuffit  pour  le  Fauxr 
^ourg  Sf,  la  Ville.  La  Cure  ipeuc  valoir  1200  liv.  L*Hôpiti4 
èft  conduit  par  des  fœurs  :  h  eft  admJniftré  par  les  prediiera 
PSciers  ,  tek  que  le  BaiUi ,  le  frfcoreur  Fifcal ,  le  Maire  ^ 
rni  Ecbevin  &  le  Curé  de  ^endroit.  On  y  en  ajoute  tôujoursi 
deux  aones,  que  Tonchoific  parmi  les.  gens  \ts  plus  refpeâa- 
Mcs  du  lieu ,  &  qui  font  nommés  i  la  pluralité  des  voix.  Le 
Cooreot  àtt  CapQctns  ne  contient  guère  au-delà  de  fit 
(rêtfes  &  deux  Frères  ;  il  a  été  bîti  en  162 T.  Les  Religieux 
firoédiâins  de  Saint-Germain  d*  Auxerre  y  ont  un  Prieuré 
fimple  ,  qui  rapporte  environ  joo  Mv. 

La  ville  de  Sai^t-Florentin  appartient  à  la  maifon  de  PAr*. 

Il  y  a  beaucoup  de  vignes  dans  retendue  de  cette  Eleâion  ^ 
le  commerce  des  vins  eft  la  principale  reifource  des  gens  du, 
ays.  On  trouve  des  pâturages  le  long  de  la  civière  d*Armance 
t  fur  les  bords  de  TArmançon,  Il  y  a  dçs  bois.au  midi  de  r£- 
kâion  de  S.ai^t-Florentm.:  on  nourrit  des  chevaivx  dans  U 
pbs  grande  partie  de.fes  Villages  :.  c*eft  encore  une  branchq^ 
de  Ton  commerce  >  avec  le  bois  \  le  charbon ,  les  tircraincs  i^ 
ks  toUes  Se  les  treillis  oue  l'on  débite  dans  la  Cha;npagne« 
Lorf<uie  Toq  fabriquoît  aies  fergfês  à  Seignelay  ,  le  pays  rece« 
voie  ém  grands  avantages  de  cette  ManttfaAure. 

O9  compte ,  dans  cette  Bleftiop ,  39,  Paroi^fes  &  43201 


L' 


FOIRES.  Il  fe  tietjt  par  an  dnq  Foires  principales  dans 
Ifaris.  La  foire  ées  Jambons  ,  ou  du  parvis  Notre-Dame  ;  la] 
foîre  du  Temple  ,  la  foire  Saint-Germain ,  la  foire  Saint-*' 
Laurent  &  la  foire  Saint-Ovide.  Les  quatre  premières  appar-^ 
^ieuient  \  des  EcdéCaftiques. 
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l^fiîn  des  Jàmhcns  ne  dore  qa^on  Jotir  &  fe  tient  le 
M arcki  Saint  :  ette  appartient  à  PArchevêchë  &  ^u  Chapitre^ 
de  Notre-Dame  *;  \zjhire  du  Temple  oavrc  le  jour  de  Saine 
•  Smon  &  de  Samt  Jnde ;  elle  appartient  à  M.  le  Grand  Prieur 
de  France  :  on  y  vend  principalement  de  la  mercerie',  des 
manchons,  des  foumires ,  beaucoup  de  nèfles  y  &c^  Monfei^ 
gneiir  le  Dnc  ê^Angotdêmc  vient  de  fuccéder  à  M.  le  Prince 
éU  Conté  dans  ce  Prieuré, 

L»  fiirc  Saint'Germatn  fîtufe  dans  le  voîfinage  de  Saint— 

Snlptce  ,  à  Textrèmité  de  la  rue  de  Tournon ,  a  été  établie 

\         par  Louis  XI  y  dès  Tan  1482 ,  &  donnée  à  1*  Abbaye  de  Saint- 

Germain-cfes^Prés.  Elle  ouvre  le  3  de  février  ,  &  dure  juP* 

g  l'a  la  veille  du  dimanche  des  Ran»eaux.  L^ouvernire  s  en 
itjpar  le  Lieotenant-général  de  Police ,  affifté  des  Officiera 
du  Chfttefer.  Ce  liet?  qui  a  été  renouvelle  depuis  Hncendi^ 
arrivé  en  1763  ** ,  eft  tm  quarré  afTez  régulier  ;  il  cft  rempli 


^Stttïïd!  9  remarqua  ^»  il  t'y  pratique  ooe  cKofe  fart  paitîcalière  cos-> 
Cre  U  CoocBsie  it  les  Or<loBtiances  du  Royaume  »  qui  portenc  que  ^— 
conque  a  droit  de  Foire  >  a  droit  ,  dans  l'endroit  cîk  elle  fe  tieat  »  de 
loqcr  Icf  places  &  d*CB  recevoir  let  loyeri  »  en  ^selque  endroit  qu'elles 
fe  trowcBt  »  quand  ce  ferott  hors  de  Ci  Seigneurie  &  de  fa  Voyerîe  , 
D&ne  e*  celle  do  Roi.  Ici ,  au  contraire  »  fi  T Archevêque  ft  le  Chapicr* 
louent  Ict  places  de  k  rne  neuve  Notre* Dame  &  du  Parvis,  ce  n'eilfc  pas 
<Q  qualité  de  Propriétaires  de  cette  Foire  ,  mais  comme  Seigneurs-Voyera 
9t  hauts- Jufiiciers  ;  ce  qui  eft  Q  vrai ,  que  le  Rot ,  en  cette  qualité  ,  loue 
tontes  tes  places  de  la  rue  Saint-Chriftophe ,  &  des  autres  oîi  cette  Poir* 
a'eft  répandue  ;  k.  tons  trois,  en  cette  qualité  «  jugent  tes  diHérends  qui 
IbrvIettiieRt  alors  en  leur  Joftice.  Cependant ,  cène  Foire  n'appartient  pnt 
no  Roi  y  maïs  ^  TArchevêque  le  au  Chapitre.  On  doute  qu'auçane  Ville 
es  Royaume  ptri£^  fbornîr  un  pareil  exempte  ;  car  c^eft  te  feul  que  1  on 
6clie  9  à  dont  la  canfe  eft  nniverfellement  ignorée. 

^"^  Avant  le  trifte  événement  dont  on  parlera  ci-après  ,  lesHaUef  » 
Ions  lerqnelles  fe  tenoit  cette  Foire  ,  &  qui  avoient  été  conftruites  par 
ordre  du  Cardinal  Bnçonna ,  paflbient  pour  in  à^t  pins  hardis  siofceaus 
de  charpente  qu^l  fût  poflîbte  de  voir.  Les  plus  fameux  Archtteé^,  ainfi 
90e  des  Charpentiers  habiles,  venoient  fouvent  les  admirer» 

Ce  b&ciment  étoit  comme divifé  en  deux  Halles  différentes,  qni  cepen- 
dant se  compoibienr  qu'une  feule  &  même  enceinte  ,  ft  étoienc  comi- 
fuës.  Elles  avotcht  1  90  pas  de  longueur  ,  fur  xoo  de  larf^eur.  Neuf  ruen 
cirées  an  cordeau  p  &  qui  fe  coupoient  les  nneslei  autres  à  angles  droits  » 
les  partagèrent  en 24  parties.Les  loges  qui  formoient&bornoient ces  rnes^ 
4toicatconpoiS$es  d'nnc  boutique  an  rei-de-ctuniiTée  >&  d'nae  clumbce  q4 


TOI  4f 

ÏÏà&ie9  qui  renclent  les  unes  aux  autres.  Ces  allées  font  toncctf 
|Kmes  de  boutiques  occupéespar  des  Marchands  &  descaf&u 


ftskma^ÊiËm  »«-4einii»  U  y  aToic^aelq«e*-«set  àt  cet  lofefl«derrâfele^ 
fKlks  OB  avoit  méugé  4es  cours ,  où  ti  favoicdet  puitf  poflr  étcindf 
k  6a  ,  en  cas  d*accideot.  Aa  bo«c  4'uiie  ^s  Hall^  9  était  mu  On* 
fdie  ,  00  l'on  diibtt  tous  les  jours  la  ilcflc  ,  peadaot  la  dorée  de  U 


Les  rocs  écoieocdtftiii^ttées  par  las  aooisdeAdiâéfcasMardMBds^ 
yfriloicnt  ;  ainii  «  il  y  avok  la  rue  êtmtOrfhnt^  la roe  4»«  Jlcrderf ,  U 
ne  ax  Drtapiers  »  la  ree  ûum  Piimrts  ^  Ja  rue  sum  Tsbktkn  »  la  riae  aam 
KQradat  y  la  rue  AUJB  Lii^cra ,  ftc 

Toax  cela  difparut  daju  ooe  Auic»  par  «s  aficn  iaœsdie  qin  répandis 
fallime  dass  tooc  ce  quaider*  Cet  incendie  -arriva  la  nuit  du  1  <  an  1 7^ 
■tti  i7«2«  Un  vent  du  nord  ,  qui  Ibuffloit  avec  une  eurcne  violence» 
kfûcc  en  peu  de  tems  ,  on  ii  grand  progrès  aux  flammes  »  qu'en  aoint 
et  daq  heures  »  toutes  Iss  boutiques  &  les  loges  de  la  Foire  qui  n'étoieas 
ceoftr«îtes  qae  de  bois ,  furent  loulemenc  confumées*  Les  maiibna  Tci- 
iKsoppofées  ^  la  direâion  du  vent  »  auroient  couru  un  grand  rircjne»  H 
fwQàmé  det  Gardes*Fraaçoliès  ne  les  eût  garaotîet*  Cependant  l'Egliin 
de  Saâc-Solpice  a  été  un  peu  endommagée  :  le  feu  avoir  gagné  deux  poa* 
lies  de  la  Chapelle  ée  la  Vierge  »  de  quelques  plombs  de  la  couverture  00s 
été  fondus*  Un  lèul  Charpentier  a  eu  le  malheur  de  péri/  dans  les  flammes. 
B  7  a  e«  croîs  Ouvriers  blefl^i  âc  deux  légèrement.  Le  premier  Préiident  » 
le  Ueuceiimnc- général  de  Police ,  dt  plulîeurs  dtt  principans  Magiûrau  là 
f^  usniportés  au  lien  de  l'iocendie  :  par  leurs  foins  A:  par  la  (sgeHê  dea 
ofdres  qu*ils  ont  donnés ,  on  n'a  perdu  au  plut  que  la  dixième  partie  dea 
marchaïadifes  ,  qui  •  fans  les  précautions  donc  on  a  uié  »  auroient  pu  étr# 
opolées  au  pillage. 

Aa  mob  d'oAobre  de  la  même  année ,  les  Propriétaires  du  terreîn , 
fer  leqoel  le  cenoit  la  Foire  »  préfentèrent  Requête  ,  pour  qu*il  leur  Au 
permis  de  procéder  à  Ton  rétabliâèmcnt.  La  Requête  ayant  été  admife  ^ 
il  j  a  eu  oae  Oidonnance  du  Lieutenant-général  de  Police  »  qui  accorda 
la  pcxmtffion  decooftruire  cent  loger  poi|ir  ks  Marchands  »  &  qui  en  dettr- 
mina  Teteodae  ,  la  bâcilTc  Ôc  le  prix  de  la  location.  On  y  a  travaillé  aufll- 
toc  avec  la  plus  grande  a&ivîté  ,  de  manière  que  la  Foire  s'/  eÛ  tenua 
comoie  à  rordioaire.  Mail  il  s  en  faut  bien  que  cette  nouvelle  Foire  (bic 
aaffi  cosnmcdeque  l'ancienne;  la  magnifique  charpente  qui  couvroic  celle-* 
ci  ,  foutenoit  un  toit  qui  metcoit  ï  couvert  1er  diâérences  rues  ,*  aujourd'hui 
elles  lônc  à  découvert ,  malgré  lei  vitrages  qu'on  a  mis  en  forme  de  toic 
fiir  quelques-unes  de  ces  rues  >  que  les  temps  ont  prefque  déjà  entière- 
déttttici  j  ce  qui  ne  |»euc  être  yic  uèrincomaods  »  rac-touc  dxM 


^.  ?  Q  i 

Les  Speâacles:,  les  Jeux ,  les  Danfeurs  de  corde ,  le  Waa^' 
liali  d  hiver,  font  dans  les  mes  vôifines,  &  attirent  beauçoul 
de  monde.  Le  tout  offre  un  coup^d*oeil  fort  gracieux; 
,  On  y  vend  toutes  fortes  dip  chofes  ,  excepté  deâ  Livres  & 
des  arnies;  Comme  cette  Foire  eft  Aranche ,  il  eft  permis  non- 
Seulement  aui  Marchands  de  dehors ,  d'y  venir  vendre  lecin 
intrchandifes  ^  mais  encore  à  ceux  qui  ne  font  pas  MaUres  j 
Tans  crainte  d'être  inquiètes  par  l^ltir^s  delaVilfe.  Les  bou- 
tiques y  font  remplies  de  riches  marcbandifes  iSk,  de  curio-: 
iités  ,  qui  attirent  une  grande  Multitude  de  peuple ,  princi- 

Ealement  lé  foir.  Ce  lieu  tftoit  encore  plus  fréquenté  ^ 
>rfqu*on  y  Méroit  les  jeux  de  hasard ,  fouille  trop  ordinaire 
de  fri^nnerieé  ,  de*  querelles  8c  de  meurtres;  Ndn-feule-^ 
hient  ils  ont  été  défendus  fous  des  péiiies  rigoureufes^  mais 
6n  a  difpofé  tant  de  gardes  pour  empêcher  le  libertinage ,  que 
^'il  arrivoit  quelque  défordre ,  il  leroit  étouffé  dès  fa  naif-^ 
Tance. 

Lzjbtrè  Saînt-Làurtnt  doit  fa  première  inftituHon  itx  régné 
de  Philippe-Âuçufte,  qui  la  donna  aux  anciens  Religieux  dé 
Saint-Lazare ,  dont  les  Prêtres  de  la  Miifionont  pris  la  place^ 
&  qui  en  jouiffent  de  la  même  manière»  Elte  fe  tenoit  autre- 
fois à  découvert  dans  le  fauxbourg  Saint- Laurent  :  mais  eii 
166a ,,  les  Prêtres  de  la  Miflion  eurent  la  permimon  de  là 
transférer  dans  un  efpace  qui  leur  appartenoit ,  de  6  ou  7 
arpens  ^  oii  ils  élevèrent  les  boutiques  &  les  logés  qui  sV 
voyent  à  préfent ,  &  qiii  étoient  occupées  par  dés  Marchands 
de  toutes  éfpèces,  dés  Limonadiers  ,  &c.  Les  loges  font 
féparées  par  des  allées  ou  rues  plantées  de  ibaronniérs  d'inde  j 
qui  font  un  très-bel  effet; 

Quoique  cette  Poiré  n'ait  plus  lieti  aujourd'hui ,  l'ouvert 
ture  s'en  £iit  régulièrement  tous  les  ans ,  lé  a8  dé  juin  4 
par  le  Lieutenant-général  de  Police  ,  &  elle  dure  jufqu'à  la 
Saint  Michel.  On  y  jouiffbit  des  rhêmes  Speâacles  qu'à  U 
foire  Saint-Germain  ;  &  TOpéra-Comique  ,  qui  a  été  réuni 
depuisà  la  Comédie  Italienne  y  y  attiroit  beaucoup  de  monde; 


u|ie  faifon  telle  que  celle  qui  règne  dansiez  moii de  février  ^  de  mtrc,  oil 
l'intempérie  de  Tair  fe  fait  fouvent  fencîr  afTei  vivcineoc. 

L'enclos  extérieur ,  ou  le  préau  de  cette  Foire  >  eft  très-tafté  \  &  outre 
la  Halle  aux  draps ,  celle  à  la  filaffe  &  le  Marché  fermé  que  le  Cardinal 
dt  B'ijfyy  a  fait  condruire,  îl  y  refte  encore  de  grandes  places  capables  ds 
conunir  un  grand  nombre  de  carofCrl. 


Put  p 

Celte  i^>ire  eft  franche  pour  toutes  fortes  de  Marchande  & 
de  marchafidifes  *. 

L^/bire  Saini-Ovide^  qui  ^toit  établie  dans  la  place  Ven« 
dôme  y  a  ité  transférée  depuis  1/71 ,  dans  la  place  de  Louis 
XV ,  oà  toutes  les  boutiques  font  rangées  circulairement  y 
&  ornées  d^une  décoration  uniforbie ,  avec  une  calerie  dant 
toatle  pourtour  ,  fous  laquelle  on  fe  promène  à  rabri.  Cette 
Foire  qui  dure  un  mois  |  eîl  devenue  célèbre  par  le  grand 
noinbre  de  boutiques.  Oto  y  voit  encore  beaucoup  de  jeux  ^ 
ibitde  Daofeùrs  de  corde ,  foit  de  Farceurs  &  autres ,  pour 
snmfer  le  public  |  ce  qui  ]r  attire  un  girand  colicours  dt 
sonde. 


Ammm^,mmJm^Êm^mmm^â^^aii^ 


*AodeimeneDt  elle  ne  duroit  que  le  iourét  S.  LaDreor»  Ce  jour-U 
le  liileil  étoit  à  peine  couché ,  qoe  le  Sergent  de  la  Domaine  du  Roi  a« 
Cbkelet  ,  venoît  fbndre  fur  les  logei.  Philippe  de  Valois  en  aagmenM 
h  dvée  de  quelques  momen*  i  têt ,  par  iet  Lettres  des  années  1 144  A 
114  f  >  îl  pentoit  aux  Frères  &  Sours,  tant  ùills  que  malades  de  l'Hô- 
fini  et  Saint- Latare  »  de  teair  la  foire  de  Sabt-Laurent  jufqu'à  la  nuir« 
0na  la  fuite  ,  la  durée  de  cette  foire  fut  de  huit  jours  ,  puis  ^  quinxe 
ialqa'en  i  e  1  tf.  Enfin  »  après  quelques  interruptions  ft  changemens  arrivés 
îflliïii'eB  iS6z  »  elle  a  été  rétablie  »  A  la  maifon  de  Saint*I.azare  lui  a 
àaeaé  bd  emplacexaent  de  cinq  arpens  entourés  de  murs  »  a  fait  bâtir  des 
loges  &  planter  des  arbres  dans  les  rues  qtti  font  payées  ;  ce  qui  la  rend  à 
fféfent  trèa^-agréable. 

l.*o«iverture  de  cette  Ivoire  eft  ordinairement  aanoocée  fur  la  fio  do 
fifeis  4m  jain  «  par  une  Ordonnance  de  Police  que  l'on  affiche  dans  les 
places  pqbliqnes  f  puis  l'oorerture  s'en  fait  le  a  t  du  nâme  tnok  »  Teille 
de  Saine  Pierre  ,  par  le  Lie ntenant^énéral  de  Police ,  qui  va  tenir  ce 
iwff-U  use  audience  de  grande  Politfe  dans  la  maifon  de  Saiot*Laxare. 
Cette  Foire  ne  finit  qu'avec  le  mois  de  feptembre  ;  ainfi  elle  dure  tsois 
mois  entiers  :  cependant  on  remarquera  que  depuis  que  la  Ville  a  fsic 
fmfcellîr  lep  Boulevards  du  côté  dn  nord  de  Paris ,  &  que  l'on  a  permis 
i  sons  les  Bateleurs  des  Speâacles  forains  de  s'établir  fur  ces  Boulevards» 
k  d'y  donner  leurs  Speâacles,  Se  que  celui  de  l'Opéra-Comlque  a  été 
réuni  à  la  Comédie  lulienne,  la  foire  de  Saint-Laurent  a  été  encièremmc 
abandonnée  ,  an  ^rand  regret  de  la  majeure  partie  du  public ,  qui  y  goûtoit 
tDat-à4a-fbit  le  plaifir  de  la  plut  agréable  promena4p  >  de  la  variété  des 
dificreiu  Speâades  i  &  enfin  oii  il  trouvoit ,  dans  des  jardins  délicieux  » 
soutes  (brces  de  rafralcbiflemens*  On  n'héiite  point  de  dire  qu'il  feroîc 
inéfeflâoc  ,  à  pAs  4'un  égard  pour  le  eommcrce  9  que  cette  Foire  puiile 
Itte  rétablie* 
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delaFaJJion. 

AhLîS.Leren        13  Chartres.    Doiirdan.  Frinchej 
Lundi  d'apris  la  **^^'*"' 

Chandeleur» 
24  Vers/illes:        '4  Paris.  Sevré. 

Pardon  S.Denis ^ 
dure  8  jours. 
2  S  Moret.  i5  Montereau.  Fontaineb. 

a7  Conflans-St».     6  Paris4  St.^Denis. 

Honorine. 

Tonnerre  :       41  Tonnerre.    Troyes. 
le  LundiGras. 


tm 


«a 


viri 


éÊ  LUtUX. 


àxtt.  de  ElBiST.  Routes.  Mirciwn. 
Faeis.  ^^^^ 


RouvîLAT  €rS*   I4I.  Chartres*    Chartres,  Pwncht. 
Florentin^ 

ter.famedi  de 
Carême. 


SfiKLis  t  <^^^  10     Sentis. 
t^  jours; le  ter. 
Jam^de  Carême. 

M  A  &  Sb 


C«i/îy- 


\Lelmndi  ToltetylliM, 

'«  »;«•  Crespy  en    13  1.  Senlis.    &/!&x.    fj^"^'-  r»»» 


^     Fn/aâ/ 


cfaevaaxScbéT- 
cianz  deiDoïc 


\Carim€i  COMPIEGNE.  18    CoiUpieglve.  5'€«fw* 


2xmh9.^A    FeETE-    10    MeluD. 

Alais. 


Etampeù 


Epernon.      13  Cbartret* 

U  Jeudi  ^^^^^^^*  6  I^**^«- 

5«ijtf. 

Ltmim.  ÉTCEY-LE-  30  Tonricrrc. 

^'^^  HAUt. 

cn.de  U  LoNG-JU-      4  Paris. 

I^  M    Sens.  .  14  Sens. 

*     «7*  Dammarm.  ly.Orl^. 


OrUans. 


Jaaii)6o^ 


Eiampesm    , 
Dijon* 

Orléans.     ««&• 

Foniainebl. 
Chartresm 


FOI 


FOIRES    PRINCIPALES 

DELA 
GÉNiRALITÊ  DE  PARIS. 


jour^tt  Lieux. 

mou* 


Janvier. 

» 

dift.de  Elect.   Routes.  Mar«i»«n- 
Paris.  ^^•"• 


jr^  j  à  Ris.  i  jl.  Parîs. 

9  Dam  marie.       19  OrMans. 
aJoiGNY. 
*7  Br-sur-Marn 
ao  Nemours. 


ai  MiiXY. 

30  CH£LLE5« 


37  Joigny. 
4  Paris. 
iB  Nemours. 
16  Meluu. 
4    Paris. 


Corbeilm 

Chartres* 

Sens. 

Vincennes. 

Fontaineh* 

Fontaineh.  ,  I^c^- 

Vincennci'  "»"^- 


FEVRIER. 


Crefpy. 

Charonne, 

Chartres. 


Franche. 


GoNESSE.        à4l.  Parîs. 
Lagny,  6    Paris. 

PaLAISEAU.      4    Paris. 
If  3^  Paris  :  Foire 

St.-Germain  : 
Jufqu^au  Dim. 
delaFaJJion. 

Ablis.  Le  rer.       13  Chartres.    Dourdan.  ^^^^^l 
Lundi  d* après  la 
Chandeleur. 
24  Vers/illes:        '4  Paris.  Sevré. 

Pardon  S,  Denis; 
dure  8  jours. 
2  S  Moret.  i5  Montereau.  Fontaineh. 

a7  Conflans-St».     6  Paris.  St.-Denis. 

Honorine. 

Tonnerre  :       41  Tonnerre.    Troyes. 
le  LundiGras. 


F  <yi 


é^  LUUX. 


dift.  de   EtBCT.  &OUTIS.  Marchtn. 

Pauis.  *^^^^ 


R0UVfi.AT6rS.    I4I.  Chartres.    Chartres.  Pwnch». 
Florentin  ; 

ier.famedide 
Carcmc. 


Senlis   ,   dure  10     Sentis, 
i^  jours; le  ter» 
fam^deCarime. 

M  A  a  S. 


Cref^. 


fe^      Valùs.^ 


Toiles  9  Utts  y 

'«»;«-Crespy  rn     Ijl.  Senlis.    SetiUs.    ^^'*^'- rj"/ 

tiaax  d^fCMNK 


*^'  COMPIEGNE,  18  Coinpiegive.  SenUs, 


XeaiiiauLA  FsaTÉ-  10   Melun. 

îa«r.  ALAIS. 


Etûmpeù 


Epernon.      13  Chartres.       Orléans, 


Ssau,        vis  de  N.  D^ 
Le  Jeudi  ARPAJON. 


Smi^àBâù 


6  Paris. 


Etimipes, 


Lemim,  ÉiCET-LE-  30  Tonnerre.    Pi/o/i. 


Le  Mcr^ 

cre.de  U  LONG-JU-        4  Paris. 

Pagum.      MEAU. 

I^  3.1    Sens.  .  14  Sens. 


Orléans,     ««û- 

FoniainebL 
Chartres^ 


5» 


FOI 


■^■'«■■i 


Jouirdu  Lieux, 

flDOls. 


dift.  ae  ELECT.  Routes.  Marchaa- 

Paris,  ^^^ 

A  V  R  I  £• 


I«i«r.  Chartres,  à  i81.  Chartres.  Paîaifeau, 


-te  5  ^    MORETJ 


1$    Moncereau*  FontainebL 
Mai. 


Etampes^ 
Crefpy, 


fARPA/ON.        6    Pirîf. 

U  lerA  LoUVRE-r/I- 

CPariJis.  6    Paris. 

xe  lo-.  TORCY  -  E  K  -    $     Paris.      ,  Lagny» 
^^'^     Brie. 

Ltfttm, 

avant  Us  CoRBEii  i  duTf  7    Paris,        ForuainebL 

ttcns»  ^ 

d^Upcn-  i  F"<^*  »5  Monter.  F.  i'enj. 

^ecôt€.    c  Sti-Jcjlienke.  8  Etampes.    Dourdan. 


Ltiendt'  c  Fontaine-     14  Melun» 

main  de   <     hÙkV  \dur€ 
laTrJnit.(     g  jours. 

El?iNAy-LES-ST,  ,3   Paris, 
'^'-     DfiNIS. 

^fj.*    Senlis.  10  Senlis. 

^HiERES.  4  Paris. 

V  MiLLY.  J6  Melun. 

j    J  Mon  7  -  Vale-    %  Paris. 

y    RIEN  ;  dure  B 

V. ,  jours, 
<      rRoUVRAY^S.^ 

t  Florentin.     114  Chartres.    Chartres,  ^^•f^sh»- 


vaujuif. 

S^Deniu 

Crefpy. 

Charenton.. 

FontaintbU 
îituHly^ 


VOI 


>* 


**■  LtBUX. 


dift.  Je   ElECT.  RouriSr  WarchM. 

Pai  is.  auêj. 


r  Meuland  :      9 1.  Paru. 
A  grande  Agemk, 
i    <  de  Pèlerins^  * 
y   Foire àlaChap» 

6     Braihx.  ai    Soifldûj. 

^»,f      ojenuunes. 

8      Saikt-Cwud,  a    Pari». 
^^^Aa.<îBjrT£uit.  ai    Paris. 

**  ".  Chaitrks.     1 18 1.  Cbartre». 
La  Ftnre  dei 
Barricader. 

ij  M£Aux.  10   Mcaux. 

^f^^oissoNS,  04  Soiflbns. 

aj     ArtekaT .        i6  OrleTans. 

OOO    Versaiixes  ;     4   Paris, 
^f^  8  Jours. 

JVîtf. 

^ -«T.  Meuçoh.  a  Parif. 

4     Dammarie.      19  Chartret. 

8     Mesle  ;  dure  8    8   Etampes* 
jours» 

z^^  Saint-Denis.   1  Parît. 

Hîîïî^  LaFoinduLar^ 
MU  dum  Sjours^ 


. 


Vincennes. 
Crtfpy. 

OrlianSê 
Sivre. 


Vaugirùrt, 
Chartres. 

(Méans. 
La  Chapette^ 


inr 


H 


roi 


.t 


ïour  Ju  LlEU3(. 


moUk 


Paris. 


jelumU  r  Lo^cJVM.    à  4  1.  Paris. 
C    8  jours,  • 

CArnouvil.    5  Paris. 

1  Nemours.    i8  Nemours. 

^>    ^R0|S5V.         74  Paris.     . 

(Rozor.         Il  RosoY. 


30  RouvRAT  &S.  17     Chanres. 
Florentin. 

J  U  1 1  E  E  T. 


xfiff.FbÎRt  Saint- 
Laurent; 

^mchel ,  a  Paiu. 
C  E  PIN  A  Y-LES-  3 

Z^4    <    St-Denis. 
(  Ris.  j 

xe  5  6»  f  KfESNIL-EN-  7 
*•  <    F1IAN6E, 

C Saint-Prix,  a 

Foire  St.- 
Clair  )2iPtf- 

fours. 
St. -Clair - 

SUR-EPTE.     i^ 

ao  Anoerville*  i6 

'  C  Mante.        i% 
"    l  Epernon.    13 

aj  Hou  dan.         la. 


Routes.  Maiciu»- 

difcs. 


OrUans.    rrtnd^. 


Tontoife. 
Fontain. 
Miiry. 
Mclun. 


F©ire  <?• 
bcftiaiix, 

c1nn<?î  " 
éiifcs  8e 
éupe  de; 

Chartres»    Ff«nch«. 


Paris.  Ttf  CkapelUf 


Paris. 

Seniis. 


CarheiL 
Chartres» 


II 


Paris.         La  Chapelle. 


18 


Chaumont.  A7£f<0. 

Pourdan.  OrUans. 

Mant^ii  iiM0«, 

Chartces.  éiwitfMt. 

Mootfort.  Chartres. 


rmn 


15 


■^ 
1 1 


;«arJo  Lieux. 


dtft.  de  ElECT.  Rovns.  Mardnn- 
Paris.  **•• 


r«&,  Chartres.     i8    Chirtrct. 

pudu 

maùn 
fnàâM 

A  O  U  S  T. 


Chartres. 


I<ioViLLiERS-       à  ni.  Verneuil.  fftfmï?^/.  chcvtux. 

AUX-No»AINS. 

Nogent.    Melun. 


P 


C NOGEKT- 

II  <   sur-Sein. 
(St.-Cloud. 
13  Saint- Flo-    36 

RENTIN. 

FoireSaint- 

14     OviDEjtfPa- 

lû  ^  dure  un 
moism 
TORCY-EF- 

Brie\  dure 
16  ^   t  s  jours. 

TOURRY-       16 

Ferrote. 
Arpajon.       <5 
Chartres^    l'a 

dure'}  jours* 

Gercy.  $ 

-  Pont- SUR-  aj 
^  X  Seine. 

Vauhal-  4 

LANT. 

Versaill.      4 

duré  8  jours* 

18  Dammarie.     19 
3001C  rBESONS.  3 

•'w.   -J  ROUVRAY  fr  04 

<^«p^  (S. Florent. 

TiiniUi  pour  Befons» 


Paris.  Pajjy. 

St-Flor^t.  MeluH. 


cfacvaax. 
cheyaui. 


7     Paris.        Z^y»/. 


r   ' 


Monterau.  Sens. 

Paris.  Orléans.  j 

Chartres.    Chartres.    WUaiiii 


Paris. 
Nogent. 

Paris. 

Paris. 

Orléans. 
Paris. 


Br.'f.-Mar. 
Melun. 

Verfailles. 

Sevré. 

Chartres. 
lu  RouUt. 


Chartres.   Chartres. 


■Al-    r-  ■ 


I     m  I  riiiM 


iJ  Vf 


*» 


fài 


^^^^^^^^^J*^;^^^ 


Jour  dû  Lieux. 


dîff.  ée  ÉiECT.  Routes.  Marchaii- 


31  HlEft»S  ;  /V*  i  4  U 
qu'au  4  yîrp  - 
umbre. 

Sbpt^ 


Paris.        ÉKafentm. 


Le  1er. 


18 
14 


Wantè  ;      la 
jujqi^au  14» 

INeuilly  -  16 

s.  Fkont, 
^Volent, 01/    6 

Udim^cTa" 
pris  la  Su 
Fiacre. 

i   THreux. 
^  29  JEtampes.    .^ 
OUii  ]Mesnis-S.-  7i 

(    i)ENXS. 

i^ier.S.-C^ftMAIN- 
'■**'^       DES-FoSSiS, 

Il  Pdrii. 
ié/ifii^  DOURDAN-     H 
d  après    S.FELICIEN; 

7  S;-Cloud  ;        a 

8  Chartres;    i% 

dure   8  jours. 

^  Bray-sur.  ai 
Sêïnè. 

io  JOIGNY.  35 

il  MESNit-St.-   7f 
Denis. 

f  Arpà/on- 
id  -}  i-e-Chat. 

4    j   ci  -  devant 
l  /a  Breton-^ 


NtBREé 
Kfante. 
Crçfpy. 
Paris. 


Dreux. 

Eranfipe^* 
Mpnttbrf. 


Dout'dan. 

Paris. 

Chartres. 

Nogcnté 

Joigny. 
Mohtfortj 


Èouetfm 

Sùijfonsé 

Etâmpetm 


lëManU 

Orléans. 

VerfaiUe^. 


Bàurg-ld*  frmcïic. 
Reincd 

Chartresi  ^tfèt. 
Sensi 

FontaineiL 
Ver/'aille^i 


t<)i 


ff 


^m" 


mt 


Jemêa   LiEUX. 


t    Paris. 


Bois  déBùU" 
Boulogne. 


M 


diftrf  de  Elect.  Routes.  M^than- 


mirtyprlsChâ' 

très.  )  8f.  Etatnjyé#«  ffomfff.beftiauz. 

B&AINE.  aa     Soîflbns^   Soiffbns.  bcftiauz. 

Epernon;/!//^  13    Chartres.  Ckartres. 

qu'à  la  fin  du 

môisé 
IMont-Vale- 

B.IEN;  dures 

jours,  &ajfhm-* 

blées  de  dévo" 

don  aux  Fêtes 

de  Pâques  j  dé 

UPenteeéte^^ 

autres  Fêtes  de 

la  Croix. 

Provins;;://  a6    AoviAi.  Metaru 
qu^à  la  fin  du 
mois. 

\Lei7  Vaugirard.; 
près  de  Paris. 

CBlandi«  aii  Etaîtipcs.  Etampef. 

Il    4  Parai  -  le  -    la     Dourdan.  Dourdan. 
(  Frezi. 

14    Doordan.  Chartresé^^l^ttx, 


as    ÂUKEAUt 
04   SUCY. 

a5  La  Fer.-Alais. 
a7  Lu  s  arches. 

Chat-fort. 


4     Paris.         Brie^fur* 

Marne,  beftjauz. 
7    Melnn.     Etampes. 
7     Paris.         S.*Deniu 

6    Paris.         Verfailles. 


oS 


Sti-Florent.  38  s. Florent.  Aftf///iT# 

RiCEt  -  LE  -  39  Tonnerre  Dijon. 
Haut. 

,Bri£-Comte-    6  Paris. 
Robert. 

NoGENT-suR.  (ï4  Nogent.  Metuné 
Seine. 


^ 


n 


ro  I 


[jour  du  tiBDX. 
moi»» 


tfift.  de  EtÉCT.  Routes.  Mardua- 
Paris.  aires. 


Mante, 
Paris» 

I>retir. 
Paris. 


Monter.    Stnu 


C  FONTENAY-EN  à  9  L  Rofoi. 
^    7    BRiE;/iîfi/nA* 
1    devant  UTmf- 
l  faint. 

fLoNGJUMiAU    4    Parjs. 
39   <Mont-Ferm-     5    Paris. 

(    MEIL. 

Octobre. 
Lei  Mante.  i^ 

ST-pENlS;^tfre   1 
8  jours. 

9  ^  Dreux.  jg 

Mennecy.         7 
Toùrry-Fer- 

ROTES.  i5 

5f^'NEUItLY-S.  - 

j8     (MlTRI.  J 

C  Vacheresse.  r  j 

^.x«^*   fOrval dures 
jours. 

^  0,1  ST.-CtoVDidure   a 

13   Dammarie.      19 
r  Chat-Fort.     6 

3  LUSARCHES.       7 

08  SMilly.  i6 

^Pajiis.  Foire 
du  Temple. 

19  Charei^ton;     % 

4- jours. 


L»gny. 


Bourg4a^Ràne. 
Lagny. 


Mante. 
LaCkàpel.\>c^ux 

Le  Mans.' 
Fontain.  chtrwax 


Crefpy. 
Paris. 

Dreux. 
SeAlis. 

Parfs. 

Orléins, 

Paris. 
PaHs. 
Melon. 


SoiJPmt. 
BeHevUle.  beftitiix 

icmarc. 

Chartrein    ^i^iux 
le  marc. 
Crtjpy. 

Bois  it  Sou» 
logrte. 
Chartres. 

VerfdiUes. 
St,^Dettis. 
FontàinebL 


PaK#.        Sercj.        Amche. 


^ 


tôt 


19 


\loatda  Lieux.  dîft.  de  ElECT.  RoUMS.  M«çhaii- 

minu  Paris.  '"^*- 

RouvRAY  &  à  14 1.  Chartres.  Chartres,  franche. 

^         S.  FLORENT. 


xe/uKÙ  EpBBaiOK.       13    Chartres.  Chartres. 


\ftmu 


Novembre, 


£«|i  C  AuNEAU.         14 

\  RoissY.      g  y-i 

iCRESPY,  eom"  7I 
me  en  mars» 
Lagny.  6 

Meaux.  10 

pontoise.  7 
RosoY.  ,  13 
Chevreuse.   j{ 

iMEAUX.  10 

(Savigny.  4 
Arnouville.  5 

JOICKY-  34 

f3oiSSONS;</«rei4 

lerJùndid'ap. 
la  s.  Martin. 

ai   CÔMPANS  -  LA  -    9 

Ville» 
Fontaine-      14 

BLE  AU. 

aj  -^Louvre -EN-  6 
Parisis. 
Palaiseau.      4 

CROUVRAYfîrS.  24 

-j  j  Florentin. 
^*   ] Brie-Comte-  7 
^  Robert. 


Chartres.   Chartres,  beftianx. 
Paris.         Af/xff. 

Paris.        J>f/rr/. 


Paris. 

Meaux. 

Paris. 

Rofoy. 

Paris. 

Meaux. 

Paris. 

Paris. 

Joigny. 

Soiirons. 


Chàronne. 
Vincennes. 

Magny. 

Mtlun. 

VerfaiUes. 

Vincennesm 

Mennecy. 

'p0tnoijè. 

Mdun» 

Crefpy. 


■: 


Meaux.  Meaux. 

Melun.  VilUjuif. 

Paris.  Crefpy.  ToircgralL 

Paris.  Dourdan. 

Chartres.  Chartres,  ftanche. 


Paris.        Troyes. 


— i-*— y 


1f  ot 


/ 


9fi 


I  jr  '  i      I  t^a^ 


jwriu  tiEUX.  cTlft.  de  ElÈCT.  RoÙtÈS,  ^rchân- 

œoi«.  Paris.  <^««- 

29  Provins.         àool.  Provins,  jlf^/wn. 

C  Chartres.     i8  Chartres.  Chartreu 

ÎLagnV.  ^  Paris.        Charonne. 

3^    jLoNGJUMEA.    4  Paris.        Bourg-la-R. 

i  Verneuix.     Il  Paris.       Scnlis. 

Le  mer-  MaNTE» 

atdi 

J*apris 

U  30. 


I 


Il    Mante.     Mante. 


DtcÈ 


M  ftR* 


Le  e.  BiEVRE  -  LE  -     a  Paris;  Bourg-tà-^ 
Chatelus. 

CToRCY-EN-    J  Paris.  Lagny^ 
^  J  BrIé. 

^   j  Pont  -  sur  - 11  Nogenu  NogenU 

4    Braine.  11  SoiiTons.  Soijfhns.    ^cftJaoz. 

fLoNGJUM.         4  Paris.  Bourg-la-R. 

ai   <  Mbsotl  -  St.  -  7I  Montfort.  VerfaiUet. 

t   Dbnis. 

19  Artsnay«  06  Orléans.  Orlianu 


a 


sa 


Oucrs 


F  O  N  en 

Outre  ces  Foires  >  il  y  a  plufieurs  endroits  de  cette  Gêné* 
'  où  ToB  tient  des  Marchés  francs  à  certains  jours  de  bi 
fimiaine  oa  du  mois.  Tous  les  mardis  de  l'année ,  Marché 
franc  à  AmouviUe.  Tous  les  mercredis ,  à  Ckelles  en  Brie« 
Tons  les  faroedis  y  \  Provins.  l«e  premier  lundi  de  chaqus 
iBois ,  excepté  juillet  &  feptembre  ,  Marché  franc  au  M^fmt 
en  France  ,  avec  exemption  des  droits  de  gros  des  Aides  fur 
les  vins  qui  fe  vendent  pour  Pétape ,  les  jours  que  ces  Foires 
fe  tiennent.  Tous  les  premiers  mercredis  du  mois ,  Marché 
franc  à  CoulommUrt  en  Brie ,  avec  la  même  exemption ,  &c« 
Le  dernier  mercredi  du  mois  ,  Marché  confidérable  â  Coni'^ 
pmns^la^  Ville.  A  Braine  ^  Marché  franc  confidérable ,  le  3«w 
mercredi  de  chaque  mois.  A  Crefpy  en  Valois  ,  Marché 
franc  tous  les  premiers  mercredis  de  chaoue  mois  ,  portant 
exemption  des  droits  de  gros  des  Aides  lur  les  vins  qui  tm 
fendent  pour  rétape  y  &c« 

FONDEURS  en  CaraâèreSf  Les  prenùers  Fondeurs  etk 
earaâères  étoient  autrefois  Graveurs  &  Imprimeurs  tout-à^ 
Is-fsis ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  travailloicnt  les  poinçons ,  frap« 

S  lent  les  matrices ,  en  tiraient  les  empruntes ,  les  difpo^ 
leot  en  formes ,  &  imprimoient.  Les  (ieurs  Foumier ,  l'aînéi^ 
fc  Gando  excelteiK  encore  aujourd  hui  dans  cet  Art ,  mais  ils 
fi^priment  point.  On  fait  combien  la  Typographie  eft  redet^ 
fable  aux  talens  fupérieurs  de  cesgrands  Artiftes»  Nous  leur 
devons  donc  la  juftice  de  les  nommer  ici. 

l.es  Fondeurs  font  tenus  de  travailler  pour  les  Imprimeurs 
de  Paris  ,  par  préférence  à  ceux  delà  Province ,  &  de  décla-» 
fer ,  avant  Tenvoi  des  caraâères  hors  de  la  ville  de  Paris  y  fur 
)e  re^ftre  de  la  Communauté ,  la  quantité  &  qualité ,  ainfi 

Se  les  noms  &  Keiix  de  la  réfidence  des  Imprimeurs  \  qui  ils 
ic  deftinés ,  à  peine  de  confifcation^  Ils  ne  peuvent  pareil-p^ 
kmtent  ,à  peine  d^amende  &  de  punition  exemplaire,  délivrer 
leur  fonte ,  vendre ,  céder ,  ou  tranfporter  leurs  poinçons  oa 
matrices ,  qu'aux  Imprimeurs  ou  à  leurs  veuves  en  exercice. 
Us  font  unis  nu  Corps  des  Libraires  par  l'Edit  éfi  Louis  XIV  ^ 
sendu  en  1686.  Voy.  Libraires^ 

FONDE IJRS  en  Métaux,  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d# 
fendre  toutes  fortes  de  grands  &  petits  ouvrages  en  métal , 
tels  que  cloches ,  croix ,  chandeliers ,  ciboires  ,  lampes ,  en*^ 
icenfoirs  y  aigles  en  forme  de  pupître ,  tabernacles ,  inilrument 
de  Mathématiijues^  machines  deguerrej^ièces  hvdrauli^ue^ 
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Cette  CommuDaiit^  avait  des  fiacutr  da  iz8t,  qui  fufm&e 
renouvelles  ^  corrigés ,  augmeiK^s  &  confirmas  par  Lertres-» 
patentes  de  Charles  IX  y  Se  auxi^uets  il  fut  ajouté  quelques 
chof es  pareillement  par  Lettres-patentes  de  Louis  Xi  V  ,  es% 

J69U 

Les  fils  de  Maîtres  font  obligés  à  raonrenti/Ià^e  de  cincf 
ans  cbe^  leur  père  ;  les  Apprencifis  de  Ville  ,  où  il  y  a  Mai-^ 
arife ,  font  reçus  à  Paris  en  rapportant  letw  brevet  &  ferven^c 

Su'Hre  ans  chez  les  Maîtres.  Les  veuves  jouilTent  des  même» 
roits  que  dan»  les  autres  Corps.  Le  brevet  coûte  30  liv.  L^ 
naitriâ  liOD  liv*  Patron,  Saint  £lay*  Bureau^  rue  de  U 
Vannerie, 

FONTAINEBLEAU  ,  (  k  Chéuau  de)  e&  éloigné  d« 
Paris  de  quatorze  lieues  ^  dans  la  Province  apnellée  Gàûoois^ 
à  une  lieue  de  la  Seine ,  à  quatre  de  la  ville  de  Meluo  ^  Sch 
fept  de  Corbeil.  Ce  Château  eft  au  milieu  d*une  forêt ,  qu'an* 
oiennecneiic  on  nommoit  Ut  forêt  de  Bi^rê ,  &  qui  à  prcfenc 
porte  le  nom  qu^on  a  donné  au  Château*  Nos  Rois  depuis 
ioag-teois  l'ont  regardé  comme  un  lieu  de  div^rtUTemekK  ^ 
àcaufe  de  fa  ittuacion  propre  à  la  chaiTe. 

Qn  ne  trouve  point  q^  il  foit  fait  mention  de  Foniaisie* 
bteau  avant  le  règne  de  Loiûs  VII ,  dit  le  Jeune.  On  voit 
par  u«e  Charte  de  ce  Prince ,  qui  eft  de  l'an  1 169 ,  qu'il  y  fie 
Mnr  une  Chapelle  en  ThonneiK-  de  la  Vierge  &  de  S»  Satur-* 
nin  y  Se  qu'il  y  fonda  un  Chapelain  à  perp^uité.  Ces  raifau 
ont  fait  regarder  Louis-le- Jeune  comme  le  Fondateur  du 
Château  de  Fontainebleau.  Phiiippe-Augufte ,  fon  fils  ,  eut 
le  même  go(it  pour  cette  maifon  royale  ,  oà  il  pafr>ii  uq» 
bonne  partie  de  l'année.  Saint  Louis  s'y  plaifoit  auffi  beau^ 
coup ,  3c  Ton  voit  plufieurs  de  fes  Lettres  ainft  datées  :  donné 
en  nos  difirts  de  Fontaincblcaum  C'eft  ce  même  Rot  qui  f 
ficmda  un  Couvent  de  Religieux  de  la  Rédemption  des  Cap-^ 
ah  y  fous  le  titre  de  la  Sainte  Trinité.  Philippe* Le-Bel  y  Jean^ 
Charles  V  &  Charles  VII  eurent  pour  ce  Château  le  mémo 
^Utacbement  que  leurs  PrédéceiTeurs.  Mais  François- 1  lar 
furpafTa  tous  ;  car  non  feulement  il  fit  réparer  les  ancien» 
bâtimens;  mais  comme  il  en  fit  conftruirede  nouveaux ,  Se 
otomeil  2fimoit.&  protégeoit  les  Scieni^es  &  les  Arts*  ^  ii^fic 
venir  des  pays  étrangers  les  plus  excellens  Ac tiiles  ,  qui ,  oa 
emfoelliâât;t  le  Château  de  Fontainebleau  y  ramenèrent  eot 
France  le  bon  go&t  prmr  l'Architeôure  &  pour  la  Peinture*. 
Le  Primaiice  eut  l'intendance  de  tous  les  ouvrages  qu'on  y. 
fit  I  &  ce  fut  fur  ces  deflins  qu'ils  furent  ei;;éctttés.  Quand  oa 
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«Btredun  ce  Qilceaii  par  la  cour  des  oflices ,  o&  eft  Tentré^ 

h  plus  fréquentée ,  quoiqne  ce  nt  foie  point  la  principale  ^ 

&  qu'on  paile  de  cette  cour  dans  celle  du  donjon  ,  qu^on 

nomme  la  cour  ovale  ,  depuis  qu*en  154^  ,  François  I  lui  fit 

donner  cette  nouvelle  forme ,  on  eft  frape  du  d6me  qnis'éltve 

fv  la  porte  Dauphine  ,  lequel  a  66  nieds  de  haut ,  &  eft 

àkortâe  plofieurs  colonnes  de  marbre  oc  de  queloues  figures* 

ÀQ  milien  de  cette  cour ,  eft  une  des  trois  Chapelles  qui  font 

daos  ce  Château.  Celle-ci  fut  fondée  par  Louis  VII ,  fous 

Hovocation  de  la  Vierge  &  de  S.  Saturnin ,  donnée  par  S. 

Louis  anx  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  ^  &  rebâtie  dans  là 

fuite  par  François  W 

Le  plafond  eft  bien  travaillé  &  richement  orné.  Plufieurs 
de  nos  Rois  ont  contribué  à  en  orner  l'intérieur.  La  devift 
k  le  chiftre  d'Henri  II ,  qu'on  voit  au  grand  autel ,  nout 
fent  connoitre  que  c^  ce  Prince  qpk  Ta  fait  conftruire  tel 
qulteft. 

François  I ,  afin  d'aller  de  plein  pied  de  fon  appartement 
entendre  la  Mefle  ,  en  fit  conuniire  une  autre  au«-deftus,  & 
dès-lors  on  commença  à  les  diftinguer  par  les  noms  de  Cha^ 
fcUe  baffe  &  de  Chapelle  kauu  :  l'on  a  depuis  nommé  cette 
dernière  la  Chapelle  du  RoL 

Cette  Chapelle  hauu  a  neuf  toifes  de  long ,  quatre  de  large 
&  fix  de  hauteur.  Sa  forme  eft  ovale ,  &  fon  architeâure  eft 
décorée  àes  ordres  dorique  &  corapofite.  Sa  voûte  en  berceau. 
&  Ion  dôme  font  admirés  des  conupifleurs.  Elle  fiit  entière- 
ment finie  en  i  J45.  Sur  la  porte  ,  eft  un  balcon  foutenu  par 
deux  colonnes  de  marbre  gris  tacheté  &  d'ordre  ionique  :  ce 
fiit  Henri  II  qui  le  fit  faire ,  ce  qu'on  coonoit  par  divers  croif* 
fans ,  &  plus  pofitivcment  encore  par  cette  infcription  eii\ 
lettres  d'or  : 

Henricus  Secunius  ^  Dei  gratta  ^  Francorwn  Rex  CkrijRa^ 
nijpmus. 

Le  Roi  Henri  IV  fit  en  1608 ,  peindre  &  dorer  les  naroit 
decetfeChapelle,  &  orner  la  voûte  de  têtes  de  Chérubins  ^ 
de  rofaces  ,  fleurons  ,  dauphins  ,  chiffires  du  Roi  &  de  la 
Reine,  en  or,  &c.  Dans  les  entre-colonnes ,  font  fix  tableaux 
d'<ttixe  pieds  de  baut ,  fur  huit  de  large ,  peints  par  An^broifk 
Dubois  ,  par  Jean  Dubois ,  fon  fils  ,  &  Jean  de  Hoey.  Ils 
ont  âé  mis  en  place  Taa  i6q8*  Au-deffi)s  d/s  la  portede  cttt^ 
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iChapelle,  foDt  ces  trois  vers  Latins ,  éçiits  \eo  lattce^  i^^-^ 
(^  à  U  louange  de  ^leori-le-Grand  : 

Imperio  ,  pûdfyuepotm ,  ff  cotyugefxlùif 
AÎtâ  paas ,  facram  décorât  Rix  iacLitus  adem  ^ 
JE^tr^um  utpUtûs  augura  refpleadeat  âuUm 

Rjche  .en  biens»  en  eofanf  »  en  Royaume  &  en  ftinpie»  » 

Au  milieu  de  la  paix  >  ce  Monarque  îndouipcç 
Décore  ce  lieu  faioc  ^  dans  l'ardeur  ^ui  renAamme^ 
Pour  faire ,  dans  U  Cour  ,  régler  la  piété. 

Dans  le  pourtour  de  cçttp  cour .  font  piyfieurs  petits  don-.- 
|ons  &  galeries .  ptr  le  moyen  derquelles  îes  appartemens 
communiquent  les  ws  aux  autres.  De  la  cour  ovale,  o;i  epcrc 
dans  la  cour  de  la  fontaine  ,  par  une  porte  notnmée  la  pçrte 
dorée ,  à  caufe  de  quelques  dorures  dont  le  Primaticp  avoijc 
orné  la  voûte.  Ceite  porte  étojt  alors  la  principale  du  ChSi- 
teau.  La  cour  n'a  que  30  toifes  de  long ,  lue  a8  de  large  ,  4p 
fut  conftruice  par  ordre  de  François  I ,  en  1528.  Elle  prie  le 
nom  qa'eWe  porte  d'unie  belle  foiitaine  quSI  y  ayoit  au  milieu , 
que  le  Roi  Henri  IV  fit  6ter ,  pour  en  faire  conilrujr^  mie 
autre  à  un  des  bouts  de  cette  cour  ,  fur  les  deflflns  de  Fran^ 
tine.  Cette  fontaine  a  encore  changé  de  place^  ^  a  été  portée 
huit  toifes  plus  Iota  en  I713.  On  voit  un  grand  efcalier  de 
pierre  hors  d'oeuvre^  qui  a  deux  bettes  rampes,  dont  Tune 
conduit  à  la  ftlle  des  Cardes  ,  &  l'autre  à  celle  de  la  Co- 
médie. 

•  La  f aile  êeit  Comédie  eft  k  plus  grande  du  Ch&teau  :  éttp 
û  aoo  tifes  deiong ,  fur  5  de  large  ,  &  c'eft  pour  cette  tzifon 
jqw'on  Tappelloit  autrefois  la  grande  Salle.  Henri  IV  y  ay^c 
fait  bâîir  en  1599 ,  la  belle  cheminée  qu'on  y  a  vue  jufou'k 
ce$  derniers  tems ,  dès-lors  elle  ne  fut  plus  comme  que  tous 
|e  nom  de  la  Salle  de  la  belle  cheminét.  Enfuit e  on  lui  donna 
fouvent  le  nom  de  Salle  de  la  Comédie  ,  parce  qu'elle  fuc 
Ijniaueraent  deftinée  an^  rejvéfentations  de  U  Comédie,  Ea 
17^8 ,  pn  en£t  des  app^rremçns  pour  Mefdanjes  deP^^^ance  , 
&  Von  en  con/lruifit  une  autre  ailleurs, 

La  falle  des  Gardes ,  de  inêm^  que  celle  4«  fa  Comédie  ,  a 
été  bâtie  p^r  Charles  IX  ,  ^  rétablie  &  ornée  comme  on  la 
yoit  aujourd'hui ,  p^r  Louis  XUI. 

La  chambre  de  S.  Louis  ^C  le  pavillon  daps  lequejl  elle  .eft  , 
jvoient  été  bâtis  par  S.  Louis ,  dont  ils  om  i^cenu  le  nom  , 
fluoique  François  %  les  ait  fait  rebfttir» 
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Cefl  dans  cette  chambre  c^ue  le  Roi  mange  à  foti  grand 
coinren.  Elle  eu  ornée  à\m  nche  plafond  &  d'un  beau  lam- 
bris,  comme  auflt  de  peintures  de  diffërens  Peintres.  On  y 
foit Louis  XIII  couronné  de  lauriers^  &  fur  les  tableaux 
qoi  roQC  autour  ,  les  Aventures  d'Ulyife ,  dé  Nicolo  ;  Se 
fbifbire  de  i'enlevement  d'Hélène. 

L'aatichanibre  n'étoîc  qu  une  petite  garde-robe  fort  fom- 
brç,  à  laquelle  on  alloit  par  un  corridor  également  étroit  & 
obfcur  ^  mais  en  1713  ^  Louis  XIV  fit  murer  ce  pafTage  y  Sc 
oQTrit  une  croifée  feinte  ,  qui  écoît  fous  une  arcade ,  &:  par 
ce  moyen  cette  antichambre  efi  devenue  une  afTez  grande 
pièce  y  qu'on  a  ornée  de  tableaux  ,  dont  il  y  en  a  quelques-^ 
ni»  du  FouJJin  ,  &  un  de  Putrt  de  Crotonne,  On  y  voit 
Henri  IV  &  Marie  de  Médicis  fous  la  figure  d'Hercule  &  dt 
Déjanire. 

Oo  encre  enfuite  dans  le  premier  cabinet ,  dont  oxv  ad- 
mire les  tableaux  6c  les  ornemcns  diilribués  avec  un  goût 
ififini.  Ces  tableaux  repréfcntent  les  vertus  royales. 

Lepl\fond  &  le  parquet  de  la  chambre  du  Roi  font  fort 
eftisies.  Le  plafond  conflue  en  deux  corps  de  menuiferie  ^ 
£ûts  &  dores  en  plein  de  difi{(rens  ors  ,  fous  les  règnes  de 
Louis  XULI  &  de  Louis  XIV. 

La  chambre  ovale  vient  enfuite  ,  &  lui  fert  de  grand 
cabinet. Elle  fut  conftruite  par  ordre  de  François  I  ,  &  riche* 
cient  ornée  par  Henri-le-Grand.  On  y  remargue  des  ca- 
maïeux Se  des  payfages  de  Paul  Brills  ,  do  MM,  Ferrant  8c 
Bouckcr-^  &  quinze  tableaux  >  ohAmbroife  Dubois  a  peint  de» 
chafTcs ,  des  haltes  ,  &  les  amours  de  Théagéne  &  de  Cha- 
riciée. 

L'appartement  de  la  Reine  eft  compofé ,  comme  il  con* 
Tient ,  de  la  falle  àes  Gardes  ,  d'anti.i.nmbre  ,  de  plufieurs 
cabinets  &  d'une  galerie.  On  voit  dans  la  failc  des  Gardes  un 
tableau,  repréfentant  Anne  d'Autriche^  ayant  auprès  d'elle 
Louis  XIV  &  Monfieur  y  tous  deux  cnfans.  De  l'anticham'- 
bre  ,  Tott  entre  dans  un  grand  cabinet ,  appelle  le  Cabinet  des> 
Empereurs.  Ce  cabinet  bâ:i  par  ordre  de  Charles  IX ,  a  pris 
fun  nom  des  douze  CcTars  qui  y  écoient  repréfentés  à  cheval,: 
k  au  milieu  defquels  étoit  auifi  la  figure  équéftre  de  Henri-. 
Ie-Grand« 

La  chambre  de  la  Reine  &  fon  grand  cabinet  viennent 
enfuite  j  puis  on  trouve  le  cabinet  de  Clorinde ,  ainfi  nommé,, 
parce  qu'Ambroife  Dubois  y  a  repréfentéçn  huit  tableaux  ,. 
ime  partie  de  Thiftoire  de  Tancrecle  &  de  Clorinde.  Li  galerie, 
dt  la  Reine  termine  Tappartement  de  cette  Princelfe  \  on  la 
Tome  IIL  1 
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nomme  aofli  la  galerie  de  Diane  y  parce  que  plufieilrs  (ujetm 
de  la  Fable  de  cette  Oéefle  y  font  repréfentés.  Cette  galerie 
a  a8  toifes  de  long  y  fur  trois  de  large ,  &  doit  à  Heori-le— 
Grand  fa  richefle  &  fes  oinemens  ;  ce  qui  paroit  par  ces 
lettres  H.  D.  B,  &  ces  autres  ^  M.  D.  M.  accompagnées  des 
Armes  de  France  &  de  Navarre .  écartelées  de  celles  de 
Médicis.  Sur  Tune  des  cheminées  eft  le  portrait  deHenrî-le— 
Grand  ,  fous  la  6gure  du  Dieu  Mars  y  alHs  fur  un  trophée 
d'armes.  Sur  Tautre  y  eft  celui  de  Marie  de  Médicis ,  parée 
de  fes  habits  royaux*  Ces  deux  tableaux  font  ^Avù>roiJe 
J)ubois  ;  plufieurs  tableaux  de  fept  pieds  de  haut ,  fur  feize 
de  large ,  ornent  cette  galerie.  Dans  dix  de  ces  tableaux  ^ 
on  a  jpeint  les  batailles  &  les  viâoires  du  Roi  Henri-lc-> 
Grand ,  &  les  fujets  des  autres  font  pris  de  la  Fable.  A  Tun 
des  bouts  de  cette  galerie ,  écoit  un  cabinet  nommé  le  Cabine% 
de  la  volière  y  parce  qu'il  étoit  ouvert  de  ce  côré-là  ,  &  que 
f  on  y  voyoit  les  oifeaux  qui  éroient  dans  la  volière  »  laquelle 
ne  fubfifte  plus.  De  la  galerie  de  la  Reine  y  Ton  defcend  dans 
felle  des  cerfs. 

La  galerie  des  cerfs  a  pris  fon  nom  de  quarante- trois  têtes 
de  cerfs  qu'on  y  voit.  Elle  a  iod  pas  de  long,  &  eft  embellie 
de  peintures  qui  repréfentent  toutes  les  maifous  royales  de 
France ,  leurs  tbrèrs ,  &  le  plan  de  leurs  environs ,  avec  une 
«xaâitude  particulière.  On  y  voit  donc  Fontainebleau  ,  Fo« 
lembray ,  Compiegne,  Villers-Cotterets ,  Blois ,  Amboife  ^ 
Chambor  ,  Saint-Germain-en-Laye ,  le  Louvre ,  Verfaille», 
tcc.  Chacun  de  ces  plans  eft  fépiré  de  l'autre  par  un  grana 
bois  de  cerf,  qu'on  a  mis  fur  un  mafTacre  de  plâtre. 

Ce  fut  vis-à-vis  du  tableau  de  Saint-Germain-en-Laye  , 
que  fut  aflafliné  le  Marquis  Monaldefchi  y  par  ordre  de  Chrîf- 
fine ,  Reine  de  Suéde ,  dont  il  étoit  Grand  Ecuyer  &  Favori  ^ 
le  6  de  novembre  de  l'an  1657. 

La  galerie  des  chevreuils  a  pris  fon  nom  de  vingt-quatre 
tètes  de  chevreuils,  &  c'eft  Hcnri-le-Grand  qui  la  fit  conf-* 
truire  &  orner  dans  le  méme-tems  que  celle  àes  cerfs*  Ce 
Prince  y  eft  repréfenté  habillé  en  chafièur ,  &  accompagné 
du  Dauphin ,  ion  fils ,  &  de  pludeurs  Seigneurs.  Les  dîÂé* 
ventes  fortes  de  chafles  qui  icrvoient  au  divertiffement  de 
ce  grand  Roi ,  y  font  peintes  par  Dubreul ,  en  fept  tableaux  ^ 
chacun  de  la  pieds  de  haut,  fur  vingt  de  large.  L'on  monte 
enfuite  au  pavillen  des  poêles  ,  autrement  nommé  Vapparte-» 
tnêfitdes  Reines^mères.'Pczxïi^ois  l  fit  conftruire  ce  pavilloti 
de  moellons  &de  brique  ,  vers  Tan  1545*  Charles  IX  le  fie 
isvétir  de  pierre  de  caUle environ  l'an  i; 60 ,  &  Loub  XI Y 
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le  f t  fcmndre  (bm-ixavre  en  1703.  Le  pnemier  toom  qu'il 
a  porte  y  lut  fut  donné  it  caufe  des  grands  poêles  qu» 
maçois  i  fit  mettre  ,  à  la  mode  d'Hilemagne  »  pour 
Kchaufer. 

Les  Reines  Catherine  de  Médkîs  8c  Anne  d'Autriche  ^yanc 
tes  la  fuite  occupé  ce  Icgemenr  y  on  le  nomma  Tapparte* 
aent  des  Reines-mères.  Le  Roi  Henri  II  l'avoit  fait  rict^e- 
nent  oroer  de  lambris  &  de  plafonds  :  mais  il  ne  refte  do 
tous  ces  ornemens ^  que  ceux  a'un  cabinet  qui  eft  à  gauche  , 
adirés  de  la  terrafle ,  &  qui  a  vue  fur  le  jardin.  Louis  XIIC 
&k  Reine  Anne  d'Autriche  Thabitèrent  fucceiiivcroei^t ,  fie 
le  firent  orner  ,  comme  il  parole  par  leurs  chiites.         / 

La  faite  des  Gardes  eft  une  des  plus  crandèiis  qu'oïl  puifle 
voir.  Elle  a  60  pieds  de  long  ^ur  27  &  demi  iicUirge.  Sont 
plafend  a  été  peint  par  Erard. 

Le  plafond  de  Tantichambre  a  été»  peine  nar  CoteUe  ,  &  fur 
fa  chemina  eft  le  portrait  de  Louis  de  Frahce ,  Dauphin  do 
Yiennois ,  &  fils  de  Louis^ le- Grand.  Ce  Prince  eft  repré— 
fèmé  en  pied  ,  faifant  le  fiè^e  de  Phili(bourg.  Ce  tableau  a 
été  copié  pzcStiématt,  d*apres  l'original  de  nigouk^  &qui 
eft  chez  le  Marquis  de  Torcy. 

Oo  reti^arque  au-deflas  de  la  porte  par  laquelle  on  entro 
«tans  la  chambre  de  la  Reine  ,  le  portrait  de  Marie-Thérèfo 
d'Autriche ,  peint  par  de  Sevr  l'ainé.  Sur  la  cheminée  eft  lo 
portrait  ea  pied  de  Louis  XIV  ,  revêtu  de  fes  habits  royaux* 
Ceft  andl  une  copie  faite  p^r  Sdémarty  d'après  l'original  peint 
fKcRlgauU  y  &i  qui  eft  à  Verfatlies. 

.Sur  la  porte  qui  conduit  au  cabinet  de  cet  appartement  ^ 
eft  le  portrait  de  la  Reine  Anne  d* Autriche ,  aufll  peint  par 
de  Sevc  l'atné.  Le  cabinet  eft  encore  plus  orné  que  les 
autres  pièces  de  cet  appartement.  Les  tableaux  y  font ,  pour 
iînli  dire  »  entalTés  ;  on  y  en  voit  plufieyrs  de  Cottiu ,  df^ 
MdMperché  y  &:c. 

Sur  la  gauche  de  cette  pièce  y  eft  un  autre  cabinet  ou'on 
ftomme  le  cabinet  de  Henri  il ,  parce  qu'on  y  voit  en  plulieura 
todrcMts  Ifls  chiàfres  de  ce  Prince  (k  le  croilfant  y  qui  étoit  It 
corps  de  fa  dcvife.  Cet  appartement  a  été  occupé  du  tems  d# 
Loais-le- Grand  ,  par  la  Dauphine  Marie-Anne-Viâoiro 
de  Bavière, 

Le  petit  appartement  qui  eft  à  droite  du  grand  cabinet  d# 
Pa|^>artem€nt  des  Reines- mères  ^  a  été  occupé  par  le  Dau^* 
phin ,  fils  de  Louis-le- Grand  ,  pendant  fon  mariage,  commo 
étant  à  portée  de  celui  de  la  Dauphine  ,  fon  époqte ,  dont  01^ 

ticoc  de  parter*  Lea  cbiffires  de  la  Reine  Anne  d'Autticbt  ^  ft 
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plufieurs  ornetnens  allégoriques  à  ft  Régence,  footconoof* 
cre  qut;  cet  appartement  avoit  été  décoré  &  orné  par  Ton  ordre; 
mais  la  plupart  de  ces  ornemens  ayant  été  brûlés  en  1686  , 
Louis-le- Grand  les  fit  rétablir  par  Corneille  Vemanfal  ,  &c. 
dunt  les  peintures  font  allégoriques  à  Talliance  que  la  France 
avoic  faite  avec  la  Bavière ,  &  à  Theureufe  fécondité  de  la. 
I>auphine.  Sur  la  cheminée  de  la  chambre ,  eft  un  tableau 
ovale  fur  bois  ,  dans  lequel  le  Fiti  a  repréfenté  Adam  y  qui 
laboure  la  terre  ,  &  Eve  qui  file,  ayant  Gain  &  Abel  affis 
aupijès  d^elle.  Ce  tableau  eft  original ,  ainfi  qu'un  autre  du 
même  Peintre ,  qui  repréfenté  le  même  fujet  y  &  qui  eft  au*. 
joiird*hui  dans  le  cabiuet  du  Duc  de  Tallard,  Ce  dernier. 
tableau  a  été  gravé  par  Hcnri^Simon  Tkomaffin. 

La  Salle  du  billard  fe  préfj^te  enfuite.  Les  chiffres  de 
Louis  XIII  6c  d^Anne  d'Autricne  font  connoitre  qu'elle  a  été 
décorée  fous  leurs  règnes.  Cette  pièce  fert  de  veftibule  à  la 
galerie  qui  fuit. 

La  galerie  d'UlyJfe.  U  n'efl  point  douteux  qucc'efl  Fran- 
çois I  qui  l'a  fait  bâtir  ;  mais  il  n'eft  pas  moins  conftanc  que 
ilenri  II ,  Charles  IX  &  Henri-le-Grand  ont  fucceflivement 
contribué  à  Porner  &  à  rembellif»  Elle  a  76  toifes  de  long  y 
fur  3  de  large.  On  la  nomme  la  galerie  d'ÙlyJJe  y  à  caufe  que 
le  Primatice ,  furnommé  Saint^  Martin ,  depuis  que  François  l 
lui  eût  donné  l'Abbaye  de  Saint-Martin  de  Troyes  ,  Se  2V/- 
colo ,  Y  ont  repréfenté  en  58  tableaux  à  frefque,  rhiftoire 
des  travaux  d'Ulyfleà  fon  retour  du  fiègé  deXroyes  ;  les  per- 
fonnàges  font  de  grandeur  naturelle.  Cette  galerie  eh  la 

S  lus  grande  qu'il  y  ait  dans  ce  Château  :  elle  eft  encore  ornée* 
e  quantité  d*ouvrages  de  ftuc  Ik  de  dorures  >  mais  le  tout  eft 
très-^ndommagé.  par  le  tems. 

En  1738  ,  le  Roi  Louis  XV  ordonna  qu'on  abattît  cette 
ffalerie ,  6c  qu'on  y^  conftruisit  un  corridor  de  douze  pieds  de 
large  >  qui  communique  à  72  appartemens  qui  ont  vue  fur  U 
jardin  de  la  Reine.  Ce  bâtiment  communique  de  plein-pied  y 
&  en  droite  ligne,  au  refte  du  Château ,  par  le  moyen  àet 
arcades  pratiquées  dans  la  cour  des  fontaines  y  donc  le  bafHfl 
n'eft  cependant  point  caché. 

hz  galerie  de  François  I^  autrement  nommée  U  petite  ga-^ 
lericy  ou  la  galerie  des  Réformés^  eft  dans  un  cerps-de-bStî- 
ment  fttué  entre  la  cour  de  la  fontaine  &  le  jardin  de  l'oran- 
ge^e*  Ce  corps^ebâtimcnt  a  été  conftruit  par  François  I  es 
1519,  &c'eu  un  des  premiers  ouvrages  de  ce  Prince.  Le 
rez-de-chaufTée  étoit  compofé  de  bains  &  étuves ,  &  de  plu- 
fie^sfiiUeSi  entre  lefqueiles  était  la  faite  nommée  4t  U 
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Cm/lr&ue ^  depuis  celle  qui  s'y  tint  le  4 mai  d^  Tan  i6oo\ 
par  ordre  de  Henri-Ie- Grand ,  entre  le  Cardinal  du  Perron  ; 
four  lors  Evéque  d'Evreux ,  &  le  fieur  DupleHis  Mornay. 
Toutes  ces  différentes  pièces  ont  été  changées  en  appartcnicns 
«MH-  loger  difi&ens  Seigneurs ,  ou  des  perfonnes  attachées  à 
a  G>Qr  par  leur  fervice.  ' 

La  galerie  de  François  I  occupe  le  premier  érage  de  ce 
cofps-de-bâtiment.  Elle  a  été  ainfi  nommée ,  parce  que  ce 
futce  Prince  qui  y  en  1530,  la  fit  conftruire  &  orner ,  ainfî 
<lii'il  paroi t  par  (on  portrait ,  &  par  fes  chiffres  &  dcvifei 
qu*on  voie  en  pludeurs  endroits.  On  la  nomme  aulTi  la  galerie 
des  Réformés  9  félon  quelques-uns ,  parce  auc  les  Calvinif- 
les ,  qu'on  appelloit  les  prétendus  Réformés ,  préfcntèrent 
en  cet  endroit  une  requête  à  François  I;  mais  felcn  d*auires, 
c'eft  à  caufe  de  quelques  Officiers  que  Louis  XIV  réforma 
éms  cette  galerie ,  l'an  1664 ,  après  la  paix  des  Pyrénées . 
éoDtil  forma  une  Compasnie  pçur  le  Dauphin.  Elle  a  été 
»ffi  quelquefois  appellee  h  pente  galerie  y  pour  la  diftinguer 
de  la  grande  y  qui  a  yé  toifes  de  long ,  au  lieu  que  celfe-ci 
B*ea  a  que  30.  Elle  eft  orsée  d^un  plafond  doré ,  &  de  plu« 
fieus  tableaux  ,daos  lefquels  Rous,oii  fes  Elèves ,  ont  repré- 
fèaté  plqGeurs  fujets  de  la  Fable ,  &c.  Les  bas>reliefs  &  les 
fimlpcures  font  de  Pilon. 

Enfin  ,  dans  le  dernier  étage  de  ce  corps-de-bâtiment  , 
était  la  Bibliothècjue  que  François  l  ^  furnommé  te  père  des 
Sdences ,  avoit  fait  ama(rer  &:  mettre  dans  ce  Château ,  avec 
feeaocoap  de  foin  &  de  dépenfe.  Dans  le  tems  des  guerres 
civiles ,  elle  fut  tranfportée  à  Paris  ,  oh  elle  a  fervi  oe  com- 
mencement à  cette  nombreufe  &  fuperbe  Bibliothèque  que 
Louis  XIV  &  Louis  XV  ont  rendu  la  plus  confidérable  da 
Donde. 

La  cour  du  cheval  blanc  a' 80  toifes  de  long^  fur  58  de 
large  ,  &  fiit  conflruite  fous  îe  règne  de  François  I,  Tan 
I$i9«  EHe  eft  diftribuéc  en  quatre  compartimens  de  gazon. 
Elle  a  porte  le  nom  de  grande  cowr  jufqu'au  règne  de  Charles 
IX  y  que  Catherine  de  Médicis  envoya  le  Primadce  à  Rome  ^ 
où  il  fît  modelet  par  Vignole ,  le  cheval  de  Marc-Aurele ,  &: 
ce  modèle  en  plâtre  fut  mis  au  milieu  de  cette  cour,  &  lut 
&  prendre  le  nom  qu*elle  retient  encore ,  quoique  le  cheval 
en  ait  été  6té  en  1616. 

On  voit  dans  cette  cour  un  efcalier  dé  pierre  &  hors-d'œn- 
ne.  Il  efl  \  deux  rampes  ,  d'une  très-belle  architeflure ,  & 
fat  conftruit  en  i<Î34 ,  en  la  place  d*un  autre  plus  petit  ^  que 
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les  injurâ^  da  fétus  ^voient  ariné«  CTeft  daff$  cène  conr  (Jqé 
logent  les  Sicrécairesd'^rat,  &  plufteurs  des  principaux  Offi« 
Cîers  du  Roi.  On  va  naturellement  de  cet  endroit  à  Is  Cha- 
pelle defTervie  par  des  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  &  de  fa 
Rédemption  des  Captifs ,  que  Saint  Louis  y  établit  au  retour 
4e  Ton  premier  voyage  de  Fa  Terre^Sainte  ,  où  plufienrs  de 
ces  Religieux  l*avoient  f iiivi  avec  leur  Général.  C'eft  donc 
Saint  Louis  qui  fit  bâtir  ici  une  Egtife  ou  Chapelle  en  Thon* 
Deur  de  la  Samte  Trinité ,  &  qui  y  fonda  &  dota  un  Couvent 
de  cet  Ordre ,  par  fa  Charte  du  mois  de  juillet  de  Fan  1259. 
Cette  Chapelle  avoic  Ton  entrée  fur  le  terrein  o&  eft  aujour* 
d'hui  Tefcalier  du  fer-à-cbeval ,  &  le  chevet  répondoît  ï 
l'endroit  oh  eil  à  préfcnc  Tefcalier  qui  conduit  ï  la  galerie 
^es  Réformés. 

Cette  Chapelle  fubfifta  jufqu'en  1519,  que  François  I 
dcfirant  étendre  &  augmenter  les  bâtimens  de  ce  Château , 
la  fit  abattre,  8c  bâcir,  fous  le  même  nom  de  la  Trinité  ^ 
celle  que  nous  voyons ,  qui  eft  ficuée  entre  la  cour  du  cheval 
blanc  &  le  jardin  de  la  Reine.  Sa  longueur  eft  de  vingt  toifes, 
fa  largeur  de  quatre  ,  &  fa  hauteur  de  huit  fous-clef  de  la 
Voûte.  Dans  fa  larg-^ur,  ne  font  point  comprifes  les  16  Cha- 
pelles voûtées  qui  régnent  au  pourtour  y  huit  de  chaque  côté« 
Cette  Chapelle  n'eut  d'autre  ornement  quefon  arcbiteâure, 
jufqu'à  Henri-le- Grand  &  à  fon  fils  Louis  XIII ,  qui  !*ont 
fait  embellir  fucceflivement  de  peintures  &  des  autres  ou- 
vrages fingnlicrs  qui  s'y  voient.  Le  pavé  eft  à  comparti- 
tnens  de  marbre  trcs-rare ,  de  différentes  couleurs.  La  voûte 
6c  les  Chapelles  brillent  par  Vov  de  leurs  ornemens,  &Ie 
mattre-autel  eft  encore  au-deflus  par  fes  colonnes ,  par  fes 
figures  y  par  (es  riches  ornemens ,  6c  par  les  bronzes  de  fon 
tabernacle .  qui  font  de  Girardon ,  &  n'ont  été  faits  que  fous 
Louis  XI  y .  Les  peintures  font  de  Martin  Friminet^  Pariiieni 
tm  des  plu?  fameux  Peintres  de  fon  tems. 

Louis  XV  ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Fontaineleau  ,  en 
I738  Y  ordonna  qu'on  changeât  une  partie  de  la  décoration 
intérieure  de  cette  Chapelle.  Le  grand-autel  qui  s'élevoit 
jufqu'à  la  voûte  y  fut  diminué  ,  &  on  fit  au^deffus  dans  ren- 
foncement qui  eft  derrière ,  une  magnifique  tribune  pareille 
il  celle  de  Verfailles ,  où  l'on  phca  les  orgues  ,  &  les  Mufi- 
ciens  ,  qui  n'étoient  auparavant  que  fur  deux  baluftrades, 
à  droite  &  à  gauche ,  au  niveau  des  colonnes  du  grand-autel , 
en  forte  que  le  fon  des  voijt  &  des  inllrumens  ne  portoit  qu« 
dt  cèté« 
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Les  )ar£ns  r^ponilent  à  la  magnificence  du  Chftreitt  ,  te 
ioDC  tous  ornés  de  Aatues  &  de  fontaines.  Le  grand  jardin  à 
étatisé  fous  le  règne  de  François  I  :  il  efi  en  vue  du  vieux 
Ch&teau ,  le  long  de  la  face  duquel  règne  une  terraffe  élevée 
d'une  toife  feulement  ,  afin  qu'en  le  promenant ,  on  en 
pidAè  voirie  deflln  plus  diitindement.  Il  ne  fut  d'abord  orné 
<}oc  d'une  fontaine  ;  mais  Henri  IV  y  en  fit  ajouter  cinq 
latres.  La  principale  de  ces  fontaines  eft  au  milieu  >  &  fe 
nomme  \^  fontaine  du  Tibre ,  à  caufe  d'une  figure  de  bronze 
fii  repréfente  ce  fleuve.  Les  grottes  &  les  cafcades  font 
Oifuite  de  ce  parterre  ,  &  à  l'entrée  du  parc.  Ce  dernier  a 
6é  tracé  &  formé  en  1607  ,  par  ordre  de  Henri-le-Grand.  On 
y  mt  un  beau  canal  qui  a  600  toifes  de  long  &  ao  de  large. 
Il  eft  rout  revêtu  de  pieire ,  &  a  deux  fontaines ,  une  à  chaque 
i)OQC.Rien  n'eft  plus  beau ,  ni  plus  champêtre  que  les  allées 
<le  ce  Parc  ;  elles  lont  à  perte  de  vue ,  avec  des  paliffades  d'une 
baoteur  furprenante. 

Le  jardin  de  l'Orangerie  eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des 
phs  rares.  On  voit  au  milieu  d'un  grand  baflîn  y  une  Diane 
qoi  arrête  un  grand  cerf  par  le  bois ,  environné  de  Quatre 
limiers  ;  un  Hercule,  un  lerpent  entre  deux  enfans ,  oc  une 
Qéopirre. 

Le  jardin  de  Tétang  eft  entouré  d'eau  par  plufieurs  canan^ 
oà  il  y  a  des  poiâbns  d'une  grofleur  monftrueufe ,  principa- 
lement des  carpes.  De  belles  allées  bordent  cet  étang  ,  au 
imlieu  duqtiel  il  y  a  un  cabinet  oâogone.  Dans  le  parterre  du 
graDd  jardin  ,  &  du  milieu  du  grand  baflîn  ,  s'élève  une  roche 
aquatique ,  qui  rend  hs  eaux  (Tune  manière  admirable. 

Outre  le  Château ,  il  y  a  plufieurs  corps-de-bàtimens  dif-* 
psrfe's,  qui  ferventau  logement  des  équipages  &des Officiera 
<ieSaMajefté. 

La  ChanceUerie  eft  un  h6rel  qui  fut  biti  pour  le  Chancelier 
duPrat  y  qui  le  vendit  enfuite  au  Roi  François  I  y  pour  fervûr 
de  logement  au  Chancelier  de  France.  Cet  hôtel  fut  confidé- 
nUement  agrandi  fous  les  Chanceliers  d'Aligre  &  Séguier  p 
êcprerque  eAtiitenienc  reb&ti  en  1679  »  ^ous  t^  Chancelier  le 
Tcllier. 

Vhéul  de  Peintre  ^  fitué  à  a^  toifes  ,  ou  environ ,  de  la 
coQr  du  cheval  blanc ,  fut  biti  par  ordife  d'Hypolite  d'£ft  ^ 
connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Ferrare.  Ce  nltimenc  fut 
âeréfur  les  deffins  k  fous  la  conduite  de  Sébafiien  SeHio  ^ 
Architeâe  célèbre.  li  fut  vendu  an  Duc  de  Guife ,  qui ,  dans 
h  fuite ,  le  vendit  au  Roi  HeAri-)e-Grand ,  en  1603. 

L'kdul  du  Grand  Privai  de  tHâtcl  eft  pref<{ue 
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du  grand  portail  da  Château,  &  fut  bâti  par  ordre  de 
Henri-!e-Grand.  Le  Grand  Prévôt  de  rilôtel  y  tient  fon  Siège 
^uand  la  Cour  efl  à  Fontainebleau ,  &  les  Ofrciers  de  la  Pré- 
vôté de  ce  Bourg ,  &  ceux  des  Eaux  &  Forêts  y  tiennent  leurs 
Séances. 

La  Sur- intendance  des  bâtimens  efl:  un  édifice  moderne  , 
par  comparai  fon  à  la  plupart  des  autres  ;  car  elle  n'a  été  bâtie 
qu'en  1684,  fur  le  terrein  de  l'ancien  hôtel  deFoix. 

La  Sur-intendance  d^s  finances  a  été  bâtie  fous  le  règne  de 
Louis  XIII ,  &  fert  de  logement  au  Contrôleur-général  des 
finances. 

La  grande  Ecurie  du  Roi  a  occupé  long-tems  un  grand 
bâtiment  nommé  la  Coudre  ;  mais  le  Grand  Ecuyer  &  le  Grand 
Fauconnier  de  France  firent ,  avec  l'agrément  du  Roi ,  un 
échange  de  leurs  logemens  î  le  Grand  Ecuyer  céda  la  coudre 
au  Grand  Fauconnier  ,  &  celui-ci  céda  au  premier  un  ancien 
bâtiment  nommé  la  Héronniire  y  &  cet  échange  a  tenu  jufqu'à 
préfent. 

La  petite  Ecurie  du  Roi  occupe  aujourd'hui  un  bâtiment 
nommé  le  vieux  Chenil ,  qui  fut  bâti  par  ordre  de  François  I  i 

S  Dur  y  loger  la  Vénerie ,  le  Capitaine  des  toiles  &  la  petite 
curie  ;  mnis  tous  ces  équipages  font  devenus  fi  nombreux  , 
qu'on  a  été  obligé  de  les  féparer ,  &  la  petite  Ecurie  eft  reftée 
en  pofiëflioa  de  ce  vieux  Chenil  :  elle  occupe  même  la  plus 

{grande  partie  de  Thôrel  de  Maillebois ,  bâti  en  1714 ,  &  que 
e  Roi  acheta  en  1726.  Dans  ce  vieux  Chenil  eft  une  Cha- 
pelle ,  dont  l'autel  eft  orné  d'une  Nativité  de  N.  S.  peinte  fur 
toile ,  d'après  Carlo  Marac ,  Peintre  Italien ,  par  le  fieur 
Bailly ,  Garde-général  des  tableaux  du  Roi. 

Le  Chenil  neuf  eu  un  bâtiment  conftruit  en  1679 ,  fur  les 
deffins  de  Dorbay  ,  Architeâe  eftimé.  Ce  corps-de- bâti  ment 
fert  à  loger  les  Officiers  de  la  Vénerie ,  &  tous  les  équipages 
qui  en  dépendent ,  foit  pour  les  chevaux ,  foit  poar  les  chiens. 
Outre  le  Chenil  &  les  Ecuries  du  Roi ,  il  y  a  encore  des  écu- 
ries pour  les  équipages  de  la  Reine. 

Aflez  près  du  Chenil  neuf ,  eft  un  grand  baflîn  rond  de  96 
pieds  de  diamètre  ,  qui  fert  de  déchat  ^e  à  la  fontaine  qui  & 
donné  fon  nom ,  en  tout ,  ou  en  partie ,  au  Château  oc  au 
Bourg  de  Fontainebleau.  Elle  eft  nommée  dans  les  anciennes 
Chartes  «/on^  Blaudi  ou  Bliaudiy  foit  que  ce  fût  le  nom  dn 
Seigneur dii  lieu^  ou  celui  d'un  chien  nommé Mtf!/</,  qui  fiit 
trouvé  buvant  à  cette  fontaine.  Les  Modernes  la  nomment 
fins  hellaqueus  ,  à  canfe  de  la  beauté  de  fes  eaux. 

le  bourg  de  Fontainebleau  a  fans  doute  commencé  à  fc 
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Cormer  dès  le  tems  que  nos  Rois  ont  cotnnaerc^  \  y  faire 
l'udque  féjour.  Il  s'cÛ  accru  depuis  infenfiblemcnt  ;  mais 
lur-tout  (bus  le  règne  de  Her.ri- le- Grand  ,  ce  Prince  ayant 
donné  des  places  ï  plufieurs  particuliers,  à  condition  d'y  bâtir. 
Lciiis  XIII  a  aufll  Deaucoup  contribué  à  Ton  agrandi flement, 
&  c*eft  ce  pieux  Monaraue  qui ,  en  1604,  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  la  commodité  de  ce  Bourg  y  en  la  place  de  rhôtel 
de  Martigues  ,  que  donna  en  pur  don  la  Ducheffe  de  Mer* 
cœur.  Cette  PrincelTe  fit  ce  don ,  à  condition  qu'on  y  bâtiroic 
une  Chapelle  dépendante  de  TEglife  Paroiflîale  d'Avon ,  & 
une  mailon  pour  deux  Religieux  de  lâ  Trinité  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs ,  à  la  nomination  du  Roi ,  qui  auroient  chacun 
cent  cinquante  livres  pour  leur  nourriture  &  entretien  ,  qui 
bdeflerviroient,  &y  admihi^reroient  les  Sacremens  dans 
les  preâàns  befoins  feulement.  L'état  de  cette  Chapelle ,  qui 
eft  lOQs  llnvocation  de  S.  Louis ,  fubfifta  jufqu'au  mois  d'oc- 
tobre de  Tan  166 1. 

Pour  lors  le  Roi  Louis  XIV  ,  a  U  follicitation  de  la  Reine 
fa  mère ,  donna  un  brevet  daté  du  3 1  de  ce  mois  de  la  m£me 
année ,  qui  déboutoit  les  Trinitaires  ,  Curés  d*Avon ,  d» 
toutes  fondions  fur  le  Bourg  &  Château  de  Fontainebleau^ 
icj  éublifToit  une  Communauté  de  Prêtres  de  la  Miflîon  de 
Samt-Lazare ,  dont  Tun  auroit  le  titre  de  Curé  du  Bourg  ^ 
do  Château  de  Fontainebleau  &  de  la  Paroiffe  ci -devant  Suc- 
cnrfalc  ,  &  le  droit  de  porter  l'étole  à  la  Chapelle  du  Roi ,  & 
d'y  frire  toutes  les  fonâions  curiales  ,  ne  réfervant  aux  Relî- 

Î'eux  Trinitaires  ,  que  le  titre  de  Curé  de  l'Eglife  matrice 
Avon ,  de  DelFérvant  de  la  Chapelle  du  Roi ,  &  le  droit 
d'officier  trois  fois  Tan  dansTEglife  ParoifTiale  de  Sa  Majcft^, 
ordonna  aufii  qu*ils  auroient  1 100  liv.  afllgnées  fiir  les  offiran- 
ies  Se  revenus. 

Cette Eglife  eftfituée  dans  la  grande  rue,  &  décorée  de 
huit  Chapelles ,  quatre  de  chaque  côté  ,  fans  compter  les 
deux  qui  font  dans  la  croifée.  Elle  efl  ornée  de  peintures ,  & 
le  grand-autel  eft  enrichi  de  deux  colonnes  cormthiennes  de 
00  pieds  de  haut ,  &  d'un  excellent  tableau  de  Varin  ,  qui 
repréfente  le  Paralytique  guéri  par  Jefus-Chrift ,  auprès  de 
laPifcine. 

Quant  à  la  Juftice  ,  il  y  a  dans  ce  Bourg  une  Privatif 
Royale,  autrefois  établie  dans  In  petite  Ville  de  Samois,qui 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  Village  ,  &  transférée  à  Fontaine- 
bleau vers  Fan  1617.  Cette  Jurifdiftion  confifte  aujourd'hui 
en  un  Prévôt  •  CommifTaire-Enquêteur  Civil  &  Criminel , 
en  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier.  Son  relTort  s'étend  for 
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quelques  Villages  &  Hameaux ,  tels  qu'Avon  ^  le  tJione^nu  ^ 
haut  &  bas  Changî ,  les  bafles  Loges ,  haut  &  bas  Samois  ^  & 
le  village  de  Boic-le^Roi ,  avec  Ces  Hameaux. 

Indépendamment  de  cette  Jurifdiâîon  ,  il  y  a  à  Fontaine^ 
bleau  une  Maicrife  particulière  des  Eaux  &  Porèts,  qui  fut 
créée  par  François  I  en  1534  ;  car  avant  ce  rems-là  ,  la  for£t 
de  Fontainebleau  faifoit  partie  de  la  Maitrife  de  Brie  &  de 
Champagne. 

Avon  eft  un  Village  à  un  quart  de  lieue  ou  environ  de 
Fontainebleau ,  &  dont  rEglife  eft  fous  Tinvocarion  de  Saxnc 
Pierre.  Jufqu'en  1661 ,-  cette  Eglife  étoit  TEglife  Paroifliale 
du  Bourg  &  du  Château  de  Fontainebleau.  On  y  voie  un 
monument  très-propre  à  autorifer  le  pyrrhonifme  hiftorî— 
oue.  C'eft  une  tombe  de  pierre  de  fix  pieds  de  long  fur  trois 
de  large  ,  fur  laquelle  on  lit  cette  infcription  en  lettres 
gothiques  : 

Ici  giflle  kœur  de  notre  Sire  le  Roi  de  France  Cr  de  Navarre  , 
6r  Ukcturde  Madame  Jehanne^  Reine  de  France  &  de  Navarre^ 
qui  trépaffa  Van  de  grâce  M.c.cc.iv.lendemin  de  la  S.  Etoi 
d'hiver,  mois  de  décembre.  Prieipoar  ly. 

'  Cette  infcription  efl  diamétralement  oppoféé  I  une  iautre 
qu'on  va  rapporter  ici ,  afin  qu'étant  raprochées  y  le  Leékeur 
en  fente  mieux  la  contrariété. 

Peu  Madame  de  Chaulnes,  Abbefle,  ou  plutôt  Prieure 
perpétuelle  de  Poifly,  faifanten  I687,  réparer  le  chœur  de 
ion  Eglife  ,  on  trouva  dans  un  petit  caveau  une  manièi'e 
d'urne  d'étain  pofée  fur  des  barres  de  fer,  dans  laquelle  étoien t 
enveloppés  d'une  étoffe  d'or  &  ronge ,  deux  petits  plats  d'ar- 
gent j  avec  cette  infcription  fur  une  lame  de  plomb. 

Cy  deden  efl  le  cueurda  Roi  Philippe  qui  fonda  cetu  EgUfe^ 
qui  trépajfa  à  Fontainebleau  la  veille  de  S,  André ,  i3i^* 

A  laquelle  de  ces  deux  épitaphes  faut-il  ajouter  fei  ?  Les 
fautes  au*on  remarque  dans  la  première ,  déterminent  en 
faveur  de  celle  de  Poiffy .  Au  commencement  de  la  première , 
il  efl  dît  que  le  kœur  du  Roi  gift  fous  la  tombe  où  elle  a  été 
mife  ,  ainfi  que  le  kaur  de  la  Reine  Jeanne  \  cependant  dans 
le  reile ,  il  n'y  eft  parlé  que  de  la  Reine.  D'ailleurs  elle  fait 
mourir  cette  Princefle  le  a  du  mois  de  décembre  1 304 ,  au  lieu 
'qu'elle  étoit  morte  dès  le  a  avril  de  cette  année. 

A  une  Ueue  ou  environ  de  Fontainebleau  ^  Se  du-deû  de 
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b  ritiire  de  Setxie ,  du  cM  de  la  Brie  y  eft  uoe  maifon  ncm-> 
inée  Us  Preffbirs  du  RoL  Ceft  un  grand  corps-de-bâriment , 

Sue  leschim-es  &  devifes  de  François  I  font  éonnoltre  avoir 
té  élevé  par  ordre  de  ce  Prince ,  qui  y  fit  dreflèr  deux  pref- 
foirs ,  avec  des  cuves  pour  Tufage  de  50  arpens  de  vignes 
&  plus  y  qu^il  avoit  fait  planter  en  uhe  côte  tout  joignant  et 
logis  ^  dont  Tafpeâ  efl  au  midi  &  au  couchant.  L'on  dit  que 
ce  qui  invita  le  Roi  à  faire  bâtir  cette  maifon ,  ce  fut  fur  ce 
qQ*iin  jour  étant  \  la  chaflè ,  le  cerf  pafla  Teau  en  cet  endroit , 
&  obligea  le  Prince  ï  en  faire  de  même.  Le  Roi  fe  trouva 
poar  lors  fi  altéré  ,  qu'il  envoya  quérir  du  vin  en  un  {>etic 
Kf  is  des  environs ,  &  le  trouva  fi  bon ,  qu'il  acheta  la  tnaifoa 
&  le  terroir  oui  l'avoit  produit  ;  &  pour  le  rendre  encore 
neilleor ,  il  ftc  venir  de^  plants  de  Grèce  ,  de  Gafcogne  & 
des  antres  vignobles  qui  avoient  le  plus  de  réputation.  Cette 
nuîfoD  &  fon  enclos  confinant  en  300  arpens  ,  ou  environ  , 
A)nt  une  partie  eft  plantée  en  vignes ,  fut  vendue  par  Henri- 
kiGnnd ,  à  Nicolas  Jacqainot^  ion  premier  Valet  de  Chain« 
bre,  le  dernier  jour  de  décembre  1597.  Depuis  cetems-là, 
le  fieur  Jacquînot  &  tes  defcendans  en  ont  toujours  joui  juf- 
qu'au  15  juin  de  l'année  1731 ,  que  Claude- Arme  de  BreuiU 
ùrdde  Courfan,  feul  héritier  de  défuqte  Marie-Anne  Jac- 
qainot ,  veuve  de  Charles  de  BarviUe ,  vendit  cette  maifon  ft 
les  héritages  qui  en  dépendaient ,  à  Philippe  le  Reboullet , 
Tréforier  de  feu  S.  A.  S.  Mgr.  le  Comte  de  Touloufe ,  qui  y 
fit  des  dépenfes  confidérables. 

La  forêt  de  Fontainebleau  n'a  pas  toujours  eu  le  nom  ,  ni 
retendue  qu'elle  a  aujourd'hui.  Ene  s'appelloit  de  temsim- 
l^^rial ,  la  forêt  de  Siere  ,  fylva  Bieria  ,  nom  dont  oa 
jfnore  l'origine.  On  ne  faitpàs  non  plue  de  combien  d'arpens 
«oit  cette  forêt  dans  le  tems  de  ceux  de  no»  Rois  qui  ont 
cominencé  à  faire  quelque  fé|our  à  Fontainebleau  \  mais  oa 
^t  qu'une  partie  de  bois  qui  la  compofent  aujourd'hui  ^ 
*PP»tenoit  \  di^rens  Seigneurs  dont  elle  portoit  le  nom. 
Sans  doute  <jue  ces  bois  appartenans  à  différens  particuliers, 
ont  été  réunis  depuis  au  domaine  de  la  Couronne ,  &  appa- 
jtmment  fous  condition  du  droit  d'ufage ,  &  que  c'cft-Ià 
'f^igine  de  certains  ufagers,  qui  ont  leur  chauffage  dans  cette 
^^>  ^9ut,  le  premier  jonr  de  mai  de  chaaue  année, 
fljHveat  fe  trouver  a  une  table  de  pierre ,  appcllée  la  Table  dit 
'wVlaquelle  eft  placée  dans  cette  forêt ,  lùr  la  route  de  Paris  *• 

Lt  Miitrc  partîcdiec  dei  Eaux  À  Forêts  de  Fontsînebloia  »  avec  (09 
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Cefi  au  moyen-de  toutes  ces  acqoifitions  y  que  la  £ot$t  im 
Fontainebleau  eft  aujourd'hui  compofée  de  3aa8^  arpens  ^ 
«ant  pleins  que  vuides.  Sa  6gureeu  prefque  ronde  y  Se  l^ 
Château  en  fait  le  centre.  Henri  IV  y  fie  faire  une  route 
appellée  la  route  ronde. ,  parce  qu'elle  tait  le  tour  de  cette 
foric.  Elle  fert  à  placer  les  relais  ,  lorfque  le  Roi  court  le 
cerf.  Outre  cette  route  ,  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  qui 
oDt  ëté  percées  en  difrérens  tems  ;  &  feulement  depuis 
1679  >  on  en  a  percé  pour  plus  de  trois  cent  mille  toifes  de 
long. 

Cette  forêt  e(l  partagée  en  huit  gardes  ou  cantons ,  à  cba* 
cun  defqueis  il  y^  a  un  Officier  y  dit  Sergent  à  garde ,  qui  eft 
prépofé  pour  veiller  &  empêcher  qu'il  ne  fe  commette  aucun 
délie  d;)ns  le  canton  qui  lui  eft  contiené.  Plufieurs  croix  plan?- 
lées  dans  cette  forêt  ,ou  par  ordre  des  Rois,  ou  par  ceux  de% 
grands  Veneurs ,  des  grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts ,  de^ 
Capitaines  des  chafTes ,  &c.  fervent  à  fe  reconnoître ,  lors- 
qu'on eft  à  la  chafTe ,  de  même  que  plufieurs  montagnes  Se 
plufîeurs  plaines.  Telles  font  le  montcbauvet ,  le  petit  mont* 
chauvet  Je  mont  pierreux  Je  montmorillonje  grand  &  le  petit 
mohtmerle  ,  les  monts-girards  &  la  montagne  de  la  Malle. 

Les  plaines  font  celles  de  Saint-Louis  du  Montcbauvet  , 
duchêne-au-chien  y  du  mont-enflammé  y  du  rut  y  de  rofoy  ^ 
&  du  fort  des  moulins. 

Fontaines  de  Paris. 

FONTAINE  (T Alexandre  ou  de  la  Brojfe.  Elle,  tient  foo 
nom  de  celui  d'une  tour  conftruice  au  coin  de  la  rue  de  Seine, 
vis-à-vis  THôpital de  la  Pitié,  qu'on  nomme  la  cour  d^jiUxan^ 
dre.  On  y  lit  deux  vers  Latins  de  Santeuily  qui  font  allufioo  à 
la  Bibliothèque  de  Saint-Viâor  y  qui  en  eft  proche  &  qui  eft 
publique  :  . 

Quafacros  dodrint  epirît  domus  intima  f orna  » 
Cîwîhus  eattenor  àmih  urbii  aquaf» 


Lieutenant ,  &  les  autres  OiHciers  s'aiTexnbleQt  tous  les  ans,  le  premier 
iour  de  mai  ,  à  une  table  de  pierre  ^  appellée  UTàble  du  Roi»'  Is^uel  e 
t(k  dans  la  forêt  *  fur  la  route  qui  coaduit  au  chemin  de  Paris  >  &  là  »  il: 
reçoivent  la  foi  &  Thommage  dus  au  I^oi  ^  par  certains  Ufagers  de  ladite 
h^èt,  ^uidoirenc  s'/ trouver. 
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FONTAINE  d'Amour ,  ou  de  ^  Bta<e  Sainê-Rock.  On  h 
voit  au  coin  des  rues  desMoineaux  &  des  Moulins«£lIe  donne 
^PeaudelaSeine. 

FONTAINE  4fAndn ,  (ou  <fe  CharruHard  )  eft  une  fon- 
oine  dont  remplacement  entre  deux  é^oucs,  a  été  avec 
laifoo  défapprouvé  du  public.  Ces  égouts  viennent^run  de  la 
me  neuve  Saint- Auguitio  ,  &  {'autre  de  la  rue  Gaillon  »  yn- 
i-fisde  laquelle  cène  fontaine  eft  conftruice,  attenant  l'hôtei, 
d-devant  appelle  de  Travers^ou  de  Chamillard,enfui ce  d'An- 
na, &  aujourd'hui  de  Richelieu.  Cette  fontaine  a  été  décorée 
d'an  ordre  dorique ,  dont  Tactique  efl  chargé  de  fculptures , 
k£\m  marbre,lur  lequel  font  gravés  en  lettres  d'or  les  deux 
TCTS  que  voici  : 

Jtev  loqintur ,  caditèfuÊûfons,  omen  (untmm  : 
kjtar  aquœ ,  S  dwa  i  omtàajfenttfiutm. 

'  ■  de  Basfixfid,  Elle  a  été  conftruite  en  1719 , 
CB  vertu  de  Lettres-patentes  du  premier  juin  de  cette  année; 
eoregiftrées  au  Parlement  le  6  juillet  fuivant.  On  la  voit  au 
onefour  des  rues  de  Basfroid  &  de  Charonne.Son  eau  vient 
di  la  Seine. 


■  de  Birague.  Louis  XIII  ,  pour  rendre  Tentréè 
de  l*^ltfe  de  la  Mailon  Frofefle  des  Jéfuites ,  rue  Saint- 
Antoine»  plus  libre  &  plus  fpacieufe  ,  donna  en  1629  ,  It 
pl^e  oui  eft  vis-à-vis  y  &  que  l'on  noromoit  auparavant  le 
Gmedtrt  des  Anglois\c*ei\Aà,  qu'oïl  voit  la  fontaine  deBira^ 
gne ,  ûnfi  nommée  ,  parce  qu  en  1^79  y  René  de  Birague , 
Cardinal  de  PEelife  Romaine  y  U  Chancelier  de  Prance ,  \% 
fitachever,&m  graver  les  infcriptions  fuivantes  fur  une 
cable  de  marbre  : 

HSN  B  I  CO    I  XI, 

Francia  tf  Fdofdée  Rege  Qmfiiamfiwm^ 

Reiuit.  Birag. 
SanSm  Hfimané  EccUfiéi  Frtàyt*  Oirixn. 

£t  Ftavc.  CanctUêT.  iUufinJT» 
Mvi^cio  Ciandiî  d'Aubray ,  PntfiSiç  , 

ilcrcarv';  Job^on*  le  Comte  : 
JUniS*  Bapdtft  i  Jobana.  CH^/o  S 
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Fccr.  Laifiié  »  Tnbunis  PlOit 

Curaittihus^ 
Âtmo  Redemptionis  m.  B.  ixxix» 
HuttC  deduxit  aquam  duplicem  Birogus  in  ufum  ,, 

Senîai  vt  domino  ;  ferviat  ut  populom 
Publica  ,  fed  quinxa  privatis  commoda  ianto 
Fnfiat  amore  domus ,  puhlicus  xirhis  amou 
Renat.  Birag.  Franc.  CaactU. 
PubL  comm* 

M.  P.  IXXVII« 

Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la  Pr^ôté  des  Marchands 
de  Nicolas  de  BaiUeul,  Lieutenant-Civil,  &  on  y  gravm 
tette  infcription  : 

Siccatos  latices ,  &  adempaanfinùt  hoaorem 
Officio  JEdilîs  refiituerejuo. 
Ob  reditum  aqmrum.  x.627« 

Elle  fut  encore  reb&tie  Tan  1707  ,  en  manière  de  toar-a- 
pans  ;  &  fon  eau  qui  vient  d^une  pompe  que  Ton  conftruific 
la  mfime  année  auprès  du  pont  Notre-Dame,  eft  enfuit* 
diflribuée  dans  plufieurs  quartiers ,  fur-touc  dans  le  €iux-* 
bourg  Saint- Antoine.  La  tour  eft  ornée  dans  fe»  faces  ^  do 
piufieurs  fculptures  &  d*infcriptions  en  vers  Latins  : 

Premiireface» 

Vrct'ot  &  JEdHts  fontem  himc  posuén  ,  Uâd 
Sceptnanfi  LodoiM%  ium  fluet  unda ,  r^at^ 


Jimè  habidt  raros ,  kâbtt  Urht  mmc  mile  candet 
Ditior ,  km  Jumptus  oppida  loaga  hibâuim 


&îhe  çuemfimdie  parum  Cadkirhut  Itçuorem^ 
Fontem  Atvirgwem ,  non  n^fipunut  aiU^ 

4- 

St^âs  emefis  mali  tma  ncefferit  amris , 
Sednotûmfiquiatt^  vix  reparataviam» 

Owibut  biAC  ut  wévat  opes^  nopé  numeré  Urgu 
Ifymfka  >  fuftmt  font  defink  inj^mum^ 
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Osinrcriptîons  font,  dit-on,  d*un  Religieux  qui  £iiroic 
its  vers  très-fiacilenient ,  &  qui  avoir  beaucoup  d*efpric  y  mais 
qui  d'ailleurs  manquoic  d'élévation  &  de  goût, 

FONTAINE  de  Boucheraty  ou  de  VEgout  du  Marais.  Elle 
e^  au  coin  de  la  rue  Chariot  ^  quartier  du  Temple,  &  a  ét^ 
conftruite  en  1697  :  elle  donne  de  Teau  de  la  Seine. 

de  Braque  ,  quartier  Sainte-Âvoie ,  rue  dm 

Chaume  :  Ton  eau  vient  de  Taqueduc  de  Bellevilje. 


foD  eau  vient  de  la  Seine. 


de  Charonne  y  à  l'entrée  de  la  rue  de  ce  nom  ; 


Auine  de  l'eau  de  la  S^ine. 


de  Coîhert  ,QMde  Richelieu  ;  rue  Colbert ,  elle 


— —  de  Cond,  Il  y  a  nombre  d'années  que  l'on 
Toyoit  couler  du  mur  de  l'hôtel  de  Conti  »  quai  Malaquay , 
do  côté  de  la  rivière  ,  où  Ton  a  bâti  depuis  l'hôte!  de  la  Mon** 
Qoîe, une  fontaine  publique ,  qui  eft  tarie  il  y  a  35  ou  40 ans. 
Cène  fontaine  n'avoit  ni  orneroens  ,  ni  infcription ,  quoique 
ce  fut  pour  elle  que  Santeuil  eût  fait  ^lle*cî  : 

Seçuéudiafiehant  imè  Jkb  gurgîtt  }fymphœ  ^ 

Qtm  premerem  denfit  pigraflumta  raus: 
h^enum  li^aram  nec  jam  a/ptâan  potiftas  p  * 

Târptii  cedat  eut  dwaa  ûlta  Javïu 
Bue  alacTU ,  Kéx  ipfe  vocat  jficcedite  Nym^ha^ 

Hinc  bipûTA  advtrfo  listore  tota  pcttu 

If  grand  ComciUe  a  traduit  ainfi  cette  itifcriptian  ; 

C'eft  trop  gémir ,  Nf  aphet  àt  Seine  » 
Sous  le  pojdt  des  bateaux  qui  cachent  votre  lîr , 
Et  qui  ne  vous  laifloieac  entrevoir  4)u*avec  peine 
Ce  cfaef-d*<Buvre  écomuot ,  dont  Paris  •*tmbellit  « 

P6ot  U  France  s'enorgueillit. 
Par  une  route  aîfée  »  aulR-bien  qa'^prévue  , 
Pins  haut  que  le  rivagt ,  un  Roi  vous  faklnonter  , 

Qu'avez-voos  plus  à  (bubaiicr  ? 
Hyaphes  »  cuviez  les  feux,  tout  le  io«vre  eft  en  vue  • 


d€  VAhbaye  Saint'' Jnfim:,  ficuée  dans  b 
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ffrande  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom ,  aa  coin  de  la  rue  de 
Mootrçuil  :  elle  tire  Tes  eaux  de  h  Seine. 

FONTAINE  de  f  Abbaye  Saint-Germain.  Cette  fontaine, 
qui  eft  pour  la  commodité  de  ceux  qui  demeurent  dans  Ton 
enceinte ,  &  même  à^s  babitans  du  quartier  ,  appartient  aux 
Religieux  de  cette  Abbaye,  qui  obtinrent ,  à  cet  elTct ,  de 
l'eau  de  la  Ville ,  à  certaines  conditions.  On  lit  fur  un 
marbre  cette  infcription  ,  où  Ton  fait  ainfi  parler  cette 
fontaine  : 

Âlededlt  Urhs  clâujtro  >  claufirum  me  rediîiit  Urhî  : 
jEiibus  addo  ieciu  ^ficila  do  dvihus  undtis. 

Cette  fontaine  efl  dans  un  des  deux  pans  coupas  de  la  rue 
principale.  Tout  vis-à-vis ,  dans  l'autre  pan ,  eft  un  puits 
^ui  a  pour  infcription  ces  deux  vers  Latins  alTez  mauvais  ; 

Qttam  putem  non  datfan^œ  tam  proxîmm  adi . 
A  Chrifio  vivam^ofan  mQï^rat  aqu&m. 


de  la  tue  Grenelle,  Cette  fontaine  eft  fittiée 

prcfqua  au  carrefour  de  cette  rue  &  de  celle  du  Bac  ;  c'eft  la 
Ville  qui  Ta  fait  conftruire  :  elle  eft  décorée  de  fcpt  ftatues  , 
dont  les  trois  principales  groupent  enferoble  ,  &  repréfen- 
tentla  ville  de  Paris  ,  ayant  la  Seine,  d'un  côté,  fous  une 
figure mafculi ne,  pour  marquer  que  c'eft  un  fleuve  ;  &  la 
Marne,  de  Tautre. Elles  rendent  hommage  à  cette  Ville,  & 
lui  apportent  des  produdions  &  des  riche  (Tes  de  toutes  les 
faifons;  ce  qui  eft  défigné  par  les  Statues  des  quatre  faifons , 
qui  font  autour  du  grouppe  dont  on  vient  de  parler.  Ces 
fibres  font  du  fameux  Boachardon  ,  Profefl'eur  de  TAcad^- 
naie  de  Peinture,  &  Deflînateur  des  Infcriptions ,  mort  il  y  a 
quelques  années.  Après  la  fontaine  des  Saints  Innocens,  il 
ii*y  a  pas  dans  Parts  uiic  plus  belle  fontaine  que  celle-ci.  L'an 
^7J9  f  le  19  de  juillet ,  M.  Turgoc^  Prévôt  des  Marchands  , 
y  fit  pofer  une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée 
tu  lettres  d'or  cette  infcription  : 

DUM     LUDOVICUS     XV, 

Populi  enior  6»  pr^rtris  optlmus  » 
Puhlicè  traaquiH.utis  Ajif:ftot% 
GûUici  Imffriî  fiaihia  > 

ÏOêcui 


ro«r  tt 

bmpOâprcfâggtis  f 

Fêct  Germâmt  BM^ffftê 

tMUr  tt  Ottcmaaot 

Féliciter  toaàliati  > 
fSkriotèJinml  Cr  fûqfkè 

Reguâhat^ 
Pomem  lame  d^îum  laUitêd  $ 

Urbifyue  tnamem^.  » 

t^nfecnnult 

Préefè0mffJE4iU$^ 

Am»  Dmmai 

Sor  un  itraot-corpt  de  tables  dé  refend ,  tve^  un  impofti 
tooB  une  plinthe  ptoSlét  >  &  une  frifé  ornée  de  fcolptore  ^ 
cft  au-devant  de  la  partie  circulaire  ^  une  taUt  de  marbre^ 
noir  ,  fur  laquelle  on  lit  : 

Du  Regnb  dé  toi^ts  XV4 

J}e  ta  ciitiuiime  Prévéié  de  Mèfift  Micbd-CtiéAnè  Turw 

ECkevmUer,  MarfiUs  de  Sôufmone^  &c.  ConJèOler  d'Etat  $  de 
btvinage  de  Louis-Henri  Verron  ^  Ecu^er  p  ConfiilUr 
dÊ  Roi  &deU  Ville  ;  Edme-Louis  Meny ,  Écuyer  ^  Avocat 
ûM  Parlement ,  Confeiller  du  Roi  ^Notaire  $  Louis  le  Roi  de 
Feteoil ,  Ecuyer  ^  tonfiiUer  du  Roi  ,  Quartimerf  Thomat 
Germain  •  Ecuyer  ^  Orfivre  du  Roi^  étant  Antoine  Moriau  ^ 
Ecayer ,  Procureur  &  Avocat  du  Éoi  &  de  ta  Ville  ;  JéMk" 
kaptîfte^lulien  Taitbout  ^  GreffUr  en  Chrf;  Jacques  Boitcot^ 
deralier  de  VOrdre  du  Roi ,  Receveur. 

Ceu^  fontaine  a  ité  conftruite  fur  les  deffins  A^Edmê 
Bauekardon ,  Sculpteur  du  Roi ,  né  à  Cbauiliont  en  Baflieni  : 
coûtes  les  fiatues ,  fws^relieft  &  omeméns  ont  été  exécuta  pat 

Lorfque  Ton  voit  Taugufte  nom  di^  Roi  ^  mêlé  avec  ceux 
des  Officiers  Municipaux  de  fa  bottne  Ville  de  Paris  ^  on  fe 
rappelle  ce  que  dit  Santeuil  à  l'occafion  du  repas  que  le  Roi 
Louis  XIV  alla  prendre  à  THdtel-de-Ville  en  1687  :  Re^ 
^ropl  Civis  erat^  le  Roi  étoit  prefque  devenu  un  des  Citoyens* 

FONTAINE  de  la  Brojfe,  Voy,  FOVTAtM  B'AuxAlN 
ToMM  m.  F 


FONTAINE  it  la  Charités  Dans  la  rué  Yaranne ,  proche 
tine  des  portes  de  l*£g!He  de  l'Hôpital  de  la  Charité  >  ^& 
une  fontaine,  fur  laquelle  font  ce$  vers  de  âanteuil  : 

Qunn  ptcrtff  dperir  mifcrontm  în  commoda  foctem  , 
InfiûT  aquét  ,  largA^fundcre  mot^rét  opes. 

m 

Ces  deux  vers  ont  été  traduits  en  François  par  du  Perier  ^ 
delà  manière  fuivante  : 

Cette  èan  qui  fe  répand  pour  tant  de  malhearei»  • 
Te  dit  t  répands  atnfi  tes  largefTes  pour  eux» 


Je  la  Croix  du  Tiroir,  Elle  éroic  autrefois 


juilteu  dç  la  rue  de  TArbre-fec  Ce  fut  Fraeçois  i  qui  Ia':fit 

faire  en  cet  endroit  eh  1 529  ;  mais  comme  elîe  embaçraflbic 

les  habitans  du  voifinage ,  le  Prévôt  àts  Marchands  en  ayant 

porté  fes  pljdnres  au  donfeH,  elle  fntrransférél  y  ainfi  que  la 

Croix  de  ce  nom  ,  en  1636  ,  &  fut  mife  à  un  pavillon  qui 

Avm  été  bftti  au  coin  de  cette  tue ,  en  1606  ,  par  les  fottis  de 

M»  Miron  »  Prévôt  des  Marchands  ^  pour  fervir  de  réfervoir 

tuv  eauir  d'Arcueil ,  qui  s*^  rendent  par  des  canaux  qui  oaP- 

•  fent fous  le pavédu Pont- Neuf,  &  foncdtfiribuéesenfaiYe 

enplulieurs  endroits  de  la  Ville.  Elle  vient  d'être  réédifiée 

.  cette  année  177^»  Ceft  un  des  beaux  morceaux  dVchice&ute 

dans  te  genre  dts  fontaines* 

>  deja Grève.  Voy^GREVB^ 

• —  de  la  nouvelle  Halle  ^  ou  de  la  Cohnne  de  Ci»* 

'  0t€)itU  de  Médkis.  V&y.  HAÏ.IES.  « 


■  ^  de  la  Reine  ^  oxLde  la  Trinké ,  au  comdtla  me 
Creneta ,  rue  Saint-Denis.  C*efl  à  cette  place  où  étoit  autre- 
fois la  porte  aux  Peintres  ^  bfttie  du  tems  ds  Catherine  de 
Médicis» 


r    pw 


de  lame  Montmartre. Elle eft  fituée  vis-jl^v^a 


Ja.rue  Sains-Marc ,  &  donne  de  Peaude  la  Seine» 


■  de  la  Samaritaine.  La  Samaritaine  eft  un  de« 

pmeme&s  du  Pont-Neuf.  Ce  bâtiment  avoit  été  conftruit 
fous  le  règne  d'Henri  III ,  à  la  féconde  arche  du  Pont-Ne«lf , 


AicArfJa  tâfmre.  Il  tût  àétruit  en  JjH^  paftfè  ^li^il  ptfrif* 
ibit,  &fuc  aufli-côt  rétabli  «u  même  endroit.  Ce  bîtimenc 
teofenne  une  pompe  qui  élève  Peau ,  &  la  diftribue  enfuit^ 
par plofiears canaux  au  Louvre,  9c  à  quelques  autret  qnir« 
tiende  la  Ville»  Ce  petit  édifice  a  été  rétabli  avec  plus  d'art 
k  de  goût  qu'il  n'etoit  auparavant.  Il  eft  compofé  de  troîi 
étapes,  dont  le  fécond  eft  au  niveau  du  Pont.  Les  faces  detf 
cm  font  percéesde  cinq  fenêtres  à  chafl[ue  étage  ,  Se  de  deux 
(isie  devant.  Ces  deux  dernières  font  léparées  par  un  avanrr 
corps  en  boâàge  ruftique  y  vermiculé  ,  &  cintré  au-defTui 
do  cadran ,  oue  Ton  a  placé  dans  un  renfoncement  y  dont  le 
bas  eft  retnpti  par  un  groupe  qui  repréfente  Jefus-Chrift  avec 
la  Samaritaine  auprès  du  puits  de  Jacob,  fiffuré  par  on  baflin  f 
dans  lequel  tombe  une  nape  d'eau ,  qui  fort  d  une  coquille 

•QHfefluSi 

U  première  de  ces  figures  eft  At  Bernard  ^  &  la  féconde 
itFremin ,  Sculpteurs  habiles  ,  de  l'Académie  de  Peinture 
tcdeSculpture^  Sous  le  baflin  eft  cette  infcriptioni 
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Infcription  d'autant  plus  henreufe  ^  que  fans  changer  iti 
foncer  un  mot  aux  paroles  de  l'Ecriture  ,  elle  indique  le 
(njet  de  la  dénomination  de  cet  édifice ,  &  en  mftme-tems  fa 
deAioation ,  qui  eft  de  fournir  de  l'eau  au  Jardin  des  Tui-* 

fcrics.  ■ 

l^s  le  milieu  ,  au-deflus  du  cintre ,  l'on  a  élevé  ua 
^mpanile  de  charpente,  revêtu  de  plomb  doré,  où  font  les 
tunbres  de  l'horloge»  ficceux  qui  compofenc  le  carillon  qui 
]oae  à  toutes  les  heures  &  demi-hetires. 

£n  1771,  le  Gouverneur  de  cet  édifice  étant  mort^  on 
l'eft  apperçu  peu-à-près  qu'une  partie  de  la  charpente  donc 
ileftcoiApôfif^  tomboit&  fe  déttuifoit.  Le  tout  a  été  réparé 
^1775;  les  groupes  &  la  coquille  redorés  àneuf  &Ieca- 
"lIoQ  rétabli  :  c'eft  aujourd'hui  un  bâtiment  digne  de  le 
>B%mficence  de  la  Ville* 

.  "^  ■  "■>  de  PEchaudé.  Vieille  rue  du  temple ,  au  coin 
de  celle  de  Poitou.  Elle  fut  b&tie  en  X671.  Elle  donne  de  Featt 
de  l'aqueduc  de  Belle  ville. 

de  Marte.  Elle  eft  (îtuée  dans  la  rue  Salle^att- 


«4  F  ON 

Comte  ftczété  confiruite  en  1606.  Elle  donne  de  Fean  de  H 

Seine. 

FONTAINE  de  ParatRs ,  rue  du  tnême  nom ,  quartier 
de  Sainte-Âvoie.  Elle  donne  de  l'eau  de  l'aqueduc  de  Belle- 
ville. 


■  de  Richelieu  ,  dans  la  rue  qui  porte  ce  Dom  ^ 

&  au  coin  de  la  rue  Traverûère.  On  y  remarque  ces  deux  vers 
deSanteuil; 

Quii  ^ooniam  magmtm  ttnmt  moderawim  equarmn 
Ridieliot ,  fomi  pluidera  ipfe  imo. 


de  SainU'Avoye,  On  y  lit  cette  infcripdoiu 


Chis  açuampttatJiUdefintîbiis^  ilUbuùgM 
DiFatntmFatnAmmue^juJfA  ycoir*  i  tfS/* 

Imitation. 

Qu'on  ne  trottve  jamab  cette  fource  ttrie«* 
ObéilTez ,  Nymphe ,  eiaâement  : 

Votre  gloire  ptr4i  ne  fera  point  flétrie» 
Ceoi  qui  vont  font  un  tel  commandement» 
Sont  les  Pères  de  la  Patrie. 


■  de  Vendôme  ,  eft  fituée  au  bout  des  murriUe» 
de  l'enceinte  du  Temple  ,  du  côté  du  rempart  ou  du  cours» 
Elle  eft  nommée  de  Vendôme ,  parce  qu'elle  fut  conftruite 
du  tems  que  le  Chevalier  de  Vendôme  ecoit  Grand* Prieur  de 
France,  Les  deux  vers  qui  fuivent ,  fervent  d'infcription  à 
cette  fontaine  : 

(Qufm  ctrnufcntem ,  Mdàétdébitur  (f  VrH  , 
Bk  pn^n  undas  ^  prabuù  Ma  locum^ 


Safnf  -  Prrrr^r  Cène  fontaine  eft  à  l'entrée  de 
h  place  de  Cambray ,  du  côté  de'la  rue  Saint-Jacques ,  &  vis- 
ivia  de  TEglife  de  Saint-Benoît  y  dont  elle  porte  le  nom. 
Elle  eft  une  de  celles  qui  furent  conftniite»  fous  îa  Prévôté 
de  Micolas  de  BaiUeul ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Lieutenant 
Civil  >  vers  l'an  i6a2.  Elle  donne  de  l'eau  d'Arcueih 


\ 


/ 
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VONT  AINE  de  Saint  Came  «  rue  des  Cordèners^priade 
i'EglUe  de  ce  nom. 


■  de  Sainte- Catherine  ,. rue  Saint- Antofne ,  vis-l« 

m  l'EglUe  deSâinc-Louis  ^  autrefois  les  grands  Xâuites. 

^'Saint'Claude.  Elle  eft  fituVeaubout  delà 
me  dtt  même  nom ,  du  côté  du  Temple  ;  elle  a  été  conftruite 
depuis  quelques  années^ avec  cette  infcription  : 

Faufia  Panfiacam ,  Lêdotc& 

Rege  per  Urbem  » 
P4je  ut  fitadet  opst ,  /anf 
hâ  fimiit  aquasm 


de  Sainu-Genevieve ,  fituée  au  haut  de  fa  fa# 
de  U  montagne  de  ce  nom.  Elle  donne  de  Feau  d'ArcueiL 
Cet  aqneAic  fut  commencé  par  la  Reine  Marie  de  M^cis  , 
fcmme  de  Henri  iV,  Tan  1613» 


■■  deSaint'Ldiare ,  conftruite  devant  cette  Maifon 

CD  T265  9  Fauxbi>urg  du  même  nom.  Elle  fournir  de  l'eaa  dm 
Faqneduc  du  pré  Saint-Gervais. 


^de  Saint' Martin yOU  du  Verhoiê.  Les  Religieux 


Bânédiâins  de  Saint -Martbi-des^Champs  offrirent  en  1712, 
de  donner  pour  la  commoJité  publique  y.  un  emplacemeftt 
Ibffiiânt  pour  conftruire  un^  foiu^ine  publique  au  bout  de 
leur  mur  ,  au  coin  des  ru^sde  Saint-Martin  &  du  Verbois* 
Le  Roi  approuva  &  ratifia ,  par  Arrêt  de  fon  ConfetI  du  aS 
mai  de  cette  même  année ,  les  arcangemens  t'aita  par  ces  Reli-^ 
tieux ,  &  fit  en  même*tenis  adre(rer  tm  ordre  aux  Priv6c 
des  Marchands  &  Echevms  de  la  viile  deParis  ,  à  Teff^t  de 
Aomier  leur  avis  fur  la  requête  des  Religieux.  Leur  avis  ayanr 
été  fovorable ,  Sa  Majedé ,  par  fes  Lettres-patentes  du  ^ 
de  jutller  fuivant ,  approuva  fie  confirma  Ton  Arrêt  du  28  ma»* 
précédent;  en  conféquence ,  les  Religieux  deSaint-Martin» 
des-Champs  ,  donnèrent ,  fuivant  leurs  offres  ,  rempla- 
cement en  queftion;  à  condition  que  fe  regaré  de  la  fontaine 
ièroit  établi  dans  une  ancienne  tourdu  Couvent ,  fur  la  rue 
Saint-Manin ,    près  Tencoignure  de  lame  dû  Verbois ,  te 
'ull  y  feroit  fait  une  porte  pour  le  libre  accès  des  Officter»* 

e  la  ville  ^  qui  ont  la  garde  des  fentainer  publiques^  jbns 

F*  •  • 
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^u'ila  foient  obligés  d*eAtrer  dans  lVncIo$;.que  cette  toqr 
refteroit  toujours  pour  y  contenir  le  regard  public  des  eaux^ 
fans  aucune  porte  au  c6té  du  Couvent  ;  &  en  confidératton  dt 
Tabandonnement  fait  par  les  Religieux  du  terrein  de  cette 
tour  f  il  leur  fera  donné  par  les  Prévôt  des  Marchands  te 
Echevins^douze  lignes  d'eau  pour  le  fervice  de  leur  Maifon,& 
qu'ils  les  prendront  à  leurs  frais  dans  le  regard  de  la  tour.  Le 
Çorps-de-Ville  pofa  la  première  pierre  des  bfttimens ,  qu'on 
alioit  élever  pour  ces  Religieux ,  en  même-tems  que  la  fon« 
taine ,  &  cela  fê  fit  avec  praipe  &  cérémonie.  Sur  cette  pierre 
eft  rinfcription  qui  fuit: 

JÊtmo  Domim  m.  i>«  ce.  xiu 
laaperii  Ludovic!  Magni» 

I.XX. 

Frimum  kujus  .^d^ii  lapiiem 
Fofuenim 
Hieronymat  BigooB» 
Qfma  GfnfîfiarUnus  ^ 

Pm.XW  BC  TUS      UkMXS^ 

UidêviaU'Michd  Hi^fon  y  Petrus-Jacobus  Srittofi  ^  NUof» 
kui^Francifcus  Tardif,  &  Carolus'Baldmnus  Ptefy. 

JE  DJ  Z  B  Sy 

Wc^Lnu^Guiltdmus  Moriau  ^  Procivator  Régis  &  ^rbis; 
Joannes'Bapdfta^JuUanus  Taitbout,Scrilb^'^6Jacobut  Bwuof^ 
Quarflor  y  du  tx  monjis  suguJiL 


Aderalit  honorit  OLUti 
JoAftoêt  Piulot  Bigaon  • 
JÊbbâtS^Quintini, 

ILol.  Amundot  BigBoo , 
Comn  miem  ConfiftorianuSt 

Prafiâm^ 

JtU.Pialode  LyeBot, 
tbiiifce  Monafitrii  Sanai  Mmmi  » 
A  GvRpif  y 


1 
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PO  N  .       . 

PoifiliioPauloRaboiron,j?rt^4e     •  .         .   • 

Régula  Orà.  Oumactifist 
Superiort  generdii  9 

Cœttrifque  totius  Cœaobii  Mênachis. 

Cette  fontaine  donne  de  Teau  de  i'^c^uediic  de  Bellf  yilte. 

FONT AINE^  Saint-Michel.  Lorfqu^ft  Ï684  >  ^nf  abattît 
Il  perce  Saint-Michel  ,  qui  étoit  au  haut  de  ta  rue  de  la 
Harpe ,  on  y  bâtit  use  nkbe  fous  un  apc.aflcx  flév4,  omfe 
éc  deux  colonnes  doriques.  De  cette  niche  »  qui  eft  du  deflîn 
de  BulUt ,  fort  une  fontaine ,  au-dcffus  de  laquelle  eft  ua 
wi)redeDiimn,oàoBbtc#aitocttV^rf deStucevU;  ^ 

» 

B9C  m  mmmê  fii^  refirat  fkfkma  jbnut  ; 
Ni  tamen  h^tie^uri  nfpuc  f)9ns  aquam^ 

de  Saint-Severiru  Elle  eft  fituée  i  Tangte  d«è 

mes  Saint-Severin  &  de  Saint- Jacques.  On  y  Ut  ces  deux 
TersdeSaçtetfil: 

Dumfctutdunt  juga  montU  anhelo  peÛore  Nymphttr 
Htc  MiUL  ifocus  y\f9iiis  4Lmor€  ^fidtu  "î 

dts^  Capucins.  Cette  fontaine  tft  conftrtiite 


^»^»^  ■^»~"y"'  -»•—»»  ■«.»■»»——  —  — ™ — _ —  —  — 
'dans  la  rue  Saint-Honoré ,  entre  Içs  Capuctoa  &  iea  FewlUoa. 
Elle  fiit  rebâtie  en  1718  ;  on  y  a  gravé  ces  vers  de  Santeuil  y 
qai  font  ^llnficiQ  ^  f^  (kuaéoA  auprès  de  quatre  Mûi^aftères. 
{Us  Capucins ,  U$  PeuiUans ,  ks  Fiiks  de  VAjfmption ^  & 
UtRecoÛeucs  4fi  h  Conception.  ) 


Tôt  loca  fiera  inter ,  pura  efi ,  çiub  labùur  vnda  g 
Heine  aoa  ûApcir^ ,  ^/qub  es ,  oit  bibas^ 

*— —  des  Ca^mdheM ,  fitu^  \  la  porte  tféntrée  dcdr 
Couvent ,  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,  quaf^er  Saint- 
Benoit.  Elle  donne  de  Peau  d*Arcueit. 

■  dês  Carmes  de  la  ptace  Màutett.  Elte  fut  bStie 

dans  cette  place  en  1674,  ^  ^'^  Y  condulfit  Teau  de  celle  qui 
éroit  auprès^deœ  Cotkvènt,  &  qm  fiK  détruite  la  nftme  année, 
les  deux  vers  Latins  qui  4oi«  fervenc  d'infcripcion ,  fbn-t  de 
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Santeuil ,  de  même  que  ceux  de  prtfque  toutetleft  aotra^ 

fio&dines  de  Paru* 

Qui  tôt  99naletpùfmU  locu$  iMhtt  ff ou  • 

Poor  vont  (ainrer  et  U  H\m  déronmect 
^  daiif  cet  VîVKt  om  voiu  Tend  dot  fecontt  • 
Peuples  »  ches  mol ,  coacie  U  foif  biAUnte  » 
Sans  incéréc  «  tooi  en  cronvex  toajoiirf. 

FONTARŒ  i»  Cordetien.  Cette  fontaine  fiit  Ude  âtxm 
U  rue  des  Cordeliera ,  en  167a ,  dans  le  teins  qu*ôn  abattit  la 
porte  de  Saint-Germain  ;  mais  celle  qu'on  voit  aujourd'hui 
t  été  reb&tie  en  1717 ,  &  n*a  rien  que  de  fort' ordinaire  pour 
Farchiteâure.  Les  vtrs  fuivans  iui  fervent  d'infcription  ^  dr 
font  de  Santeuil: 

Urnam  Ifywpka  gertat  iondmmfrûperahat  in  Urhtm  ^ 
UUftttk  »  tf  largûs  Ima  frofûiit  êfuau 

n  n'y  a  que  ces  deux  vers  gravés  en  lettres  dV>r  fur  una 
table  de  marbre  ;  mais  dans  le  Recueil  des  Poéfies  de  Santeuil^ 
cette  Infcriptlon  eft  en  quatre  vers,  ^  mieux  faite  que  rauttc» 
OÙ  il  n'y  a  point  depeniée. 

UmmNjpf^gtMmicmiiumfroptràbatmU^mng 

Pum  uummhic celpufit/pick  Uia  domta  .* 
Wtmn  toi  populût ,  qua  fixam  crtdiiiz  UAtm^ 

M*  Bojquillon  a  £ait  «  en  vers  François ,  une  imitation  affti 
plate  de  cette  pièce.  On  la  rapporte  néanmoins  en  faveur  des 
perfonnea  qui  n'entendent  pas  le  tatin. 

Une  Nymphe  à  Ton  brat  fenanc  Ton  arae  pleine» 
S'tYançoit  yttt  Parit ,  U  Reiae  des  Cités  :  . 

létif  en  cea  lieax  iroyaactant  de  beautéi  » 

Tant  de  peaple  de  t^ua  c6c<a  ^ 
Soyeufe  »  elle  croit  être  oh  Ton  de6r  la  msne  » 
Bt  HpandaBC  fei  eaux  »|bnne  cette  lbotaine« 


1 
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FONTAINE  des  FitUs-Ditu ,  eft  firafe  daot  la  rue  Saior« 
Deoif ,  à  côrf  de  la  porte  d'entrée  de  ce  Couvent.  Elle  fut 
d'abord  établie  eo  l%6^ ,  enfuite  d^uite  ;  &  enfin  reconf- 
traiie  en  i6o) .  Elle  donne  de  l'eau  de  l'aqueduc  du  Pré  Saint* 
GcTfais. 


— —  des  Fojfes  Saint^Bernard.  Au  milieu  de  la  rue 

\  des  Incurables,  me  de  Sève ,  ouartier  Saint- 
GennÛD-des-PrÀ.  C'eft  un  umple  tuyau  qui  fort  du  mur  de 
m  Hôpital  L'eao  efl  d'ArcueiU 

-7 — ;•  des  Innocens.  Dom  Félibien  &  Doro  Lobinaa 
m  fort  bien  remarqué  que  la  fontaine  des  Saints  Innocent 
et  plus  ancienne  de  plufieurs  fiècles  <^e  ne  Font  cru  les 
Auteurs  des  Defcriptions  de  Paris  ,  <jui  ont  avancé  unani- 
«eneot  grfelle  ne  fut  bâtie  qu'en  1550.  II  eft  cependant 
wtBcntion  de  cette  fontaine  dans  les  Lettres-patentes  de 
rliilippe-Ie-Hardi ,  de  Pan  1173 ,  qui  contiennent  un  accord 
«arc  oe  Roi  &  le  Chapitre  de  Saint-Merri.  Il  y  a  apparence 
Çicles  Arts  ayant  commencé  à  revivre  en  France  au  com- 
Bttcement  du  feizième  fiècle ,  on  rebâtit  en  1 5  50 ,  cette 
Jttcnne  fontaine  ,  &  Ton  y  employa  tous  les  ornemens 
ïrahcaure  &  de  fcnlpture ,  qui  font  l'admiration  des  con-^ 
««fleurs.  L'architea«re  eft  de  Pierre  Lefcot  de  Clagm  ,  &  la 
V)^^  ^®  Jean  Gougeon ,  l'un  des  premiers  &  des  plus 
^les  Sculpteurs  que  la  France  ait  eus.  Il  n'y  a  rien  dans 
ftn»  qui  égale  ce  morceau  en  beauté .  fur-tout  pour  les 
P^i  l'Avance  des  contours,  &  la  légèreté  des  figures  ^ 
»ni  les  deux  faces  de  cette  fontaine  font  ornées.  Ce  mor« 
««» ,  qui  feul  illuftrcroit  une  Ville ,  eft  ici  fort  négl^é ,  & 
^t  wut-être  entièrement  détruit ,  fi  ,  en  1708 ,  on  n'y  eût 
«^quelques  réparations  qui  eo  ont  empêche  la  ruine.  On  y 
««ne inTcription ,  qui  en  eft  comme  la  dédioece.  1 

F  O  W  T  l  U  M    U  T  M  P  U  l  S. 

Outre  cette  infcription  ,  qui  eft  auffi  de  l'an  i  jjo ,  on  y  Ht 
^  vers  de  SinteuU,  le  meilleur  Poëte  Utin  du  demiec 
^ilesvoici: 

^^n^àtr^cermtfinadsMmcirmorîltuêhitt 


9^  F  O^ 

Un  Poète  dopt  on  a  fouvent  rapporté  le?  traduftiofi^^  • 
traduit  ce  diftique  en  vers  François  : 

Quand  d'an  favant  cif^M  «  VêdnSt  fiagitlJère , 
Sur  ce  marbre  rebelle  eût  feint  cet  doux  rni(feaux  » 
la  Nymphe  de  ce  lieu  t'y  trompa  la  première  > 
£t  let  crut  de  Tet  propret  taux, 

FONTAINE  des  Moufquetairts ,  rue  de  Chafei^ton ,  ftux* 
bourç  Saint-Antoine ,  conftruite  en  1719,  Son  eau  vient  de 
la  Seine. 

■  des  Petits-Pères.  Cette  fontaine  qui  dt  publî* 

que ,  eft  fituée  contre  le  mur  de  la  cour  du  Couvent  des 
AUguftins  Déchauffés ,  appelles  Petits-Pères ,  &  au  coin  des 
rues  Notre-Dame  des  Viftoires  &  Vuide-Gouffet ,  où  fur 
un  marbre  de  dinant ,  font  gravés  ces  vers  de  Santeuil ,  dont 
la  penfée  eft  ingénieuîfe  &  morale* 

QuMdat  aquas  ,faxoUuethoffit£ 

Nympha  fub\imo  : 
Sic  tu  càm  dcderu  dona  ^  latere  velU* 

Imitation» 

La  Kynphe  qui  donne  de  lecte  eau 
Au  plut  creux  du  rocher  fe  cache  : 
Suivez  un  exeniple  û  beau  » 
Donnex  ,  Tant  vouloir  qu'en  le  facht, 

Bofyuillon: 


Hôpital 


-  des   Qiùn[e  -  Vingts  ,    dans  Tenclos  de   cet 

■  des  Recotlets  ,  fauxbourg  Saint-Laurent,  Elle 

fut  bâtie  en  1265.  Son  eau  vient  de  l^queduc  du  pré  Saint- 
Gervais. 


^■^mM 


des  Toumettes ,  au  coin  de  la  me  de  ce  notù  & 


de  celle  de  Saint-Antoine  ;  conftruite  en  1671.  Elle 
de  l'eau  de  la  Seine* 

des  Vieilles  Haudrieues ,  au  coin  de  la  rue  dit 


Chaume.  Elle  ddnne  de  Peau  du  canal  de  BellevUle» 


r  ov  ffc 

FONTAINE  du  Calvaire  du  Temple.  Cette  fontaine  tfk 
Hàeok  mamècedepîedeftal.Sur  le  devant  font  deux  Tritons 
As  fculpcure.  Les  veri  qui  lui  ferveat  d*in(criptioii  font  do 
Siaceml. 

Ftlixfitu  tmâ  Néîuu  amaiilis  y 
.  Digmam  «  fMofiuertSf  nââafitum  Loci  : 
Cui  totfj^eniida  U/Sû. 
Flmâu  lambere  çontîgiu 
Te  Trium  gtmmus  pafonat  temuU 
CmÊ€ki  f  u  cêUbrët  momim  i^giëm  » 

PoTMf  v^t/U  per  mfUiOnti 
CedaUfCndo  equidem  «  dotihuhUtM  * 
Pqfikat  wchitium mumitt€  foiu'mm  : 

Hàc  tufaru  beatm 

Lâbi  «on  trié  imnumor,' 


du  Cinudkre  Saint^Jean  ,  place  Baudoyer.  On 


ignore  le  tema  de  fa  cooflruâion. 


du  Diable  ,  rue  de  PEchelle ,  8c  au  bout  de 

ceOe  de  S^ot-Louis ,  quartier  du  Palais  Royal  ;  reconftruite 
è  neuf  en  1759.  Elle  donne  de  l'eau  de  la  Seine. 


— ^— —  du  Grand"  CkduUtf  eficonftruite  à  Teodroit  que 
Ton  appelle  Vjipport  de  Paris  .  ou  la  Poru  de  Paris  ,  proche 
d'une  Croix  qui  y  eft  élevée ,  ou  le  Curé  &  le  Clergé  de  Saint-- 
Germain-rAuierrois  viennent  tous  les  ans  ,  le  jour  du 
.Dimanche  des  Rameaux  en  procelDon ,  chanter  l'Evangile  & 
délivrer  en  méme-tems  quelques  prifonniers. 


■  du  Marché  Carreau  ,  ou  du  Pilori ,  eft  fituée  à 
Textrémité  de  la  place  du  Pilori ,  &  dans  celle  où  fe  vendebc 
toutes  fones  de  poiffi)ns.  Elle  fut  bâtie  l'an  i6oi  ,  pendant. 
que  M.  Anioine  Guyotj  Préfident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes y  étoit  Prévôt  des  Marchands  ;  nuis  les  eaux  n'y  furent 
condoites  que  fous  la  Prévôté  de  M.  François  Miron ,  comitid 
il  eft  marqué  dans  les  ver^  qu'on  y  lit  ; 

Sasoa  aggtr  erâm  ,  fiêli  moiifmtit  imtig»  « 
.    Vurii  mki  laôcis  Miro  fitumû  dtdit^ 


/ 
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Cette  fontaine  donne  de  l'eau  de  Taquedac  du  fré  Saint* 

Gervaia.  , 

FONTAINE  du  Portceau,  On  ne  fait  rien  de  fon  premier 
éubliflemeat.  Elle  fut  réparée  en  i6o}.  Son  eau  vient  du 
pré  Saint-Gervais. 

du  Pot^de^Fer  j  quartier  Saint-Marcel  ,  aa 


coin  de  la  rue  de  ce  nom  &  de  celîe  de  MoufFetard  ,  conf- 
tmite  par  ordre  du  Roi  en  1671.  Son  eau  vient  d'Arcueil. 


-■   '  GanncUre.  En  entrant  dans  ta  rue  qui  porte 

ce  nom ,  du  câté  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  on  remarque  une 
fontaine  conftruite^avec  allez  de  goût  ^  &  fur  laquelle  00  lit 
cette  infaiption  Latine  r 

Aquam 

Hic     . 
^ri  impenlU  civîhufiuerevoluiti 
SertmJJima  Priaceptt 
Anna  PiUtina  » 
Ex  Davariit 
MiUBaferemffimi  Brîncîpii  » 
Henrici-Jaln  Borbonii  » 
Principit 
C«odcBi  y 
Arniù  ùomîid 

M.  O   CC«,  Xt« 

Cette  infcriptîon  nous  apprend  que  c*cft  Ta  Prihcefle 
Jinne  Palatine  de  Bavière  y  veuve  de  Henri' Jules  de  Bour^ 
bon  y  Prince  de  Condé ,  qui  a  fait  conftruire  cette  fontaine  à 
fes  dépens  en  171  ^. 


Il    ■  Maubuée^  a»  coin  de  h  rue  de  ce  nom; 

rue  Saint-Martin«  Elle  donne  de  Teau  de  l'aqueduc  de  Bejler 
ville^ 

Royale ,  rue  Saint-Louis  /près  de  la  place 


Loy:ile;  conftmîte  entre  le^r  années  1687  &  169a.  On  va 
^préfenté  deux  Tritons.  Son  eau  fort  de  Taqueduc  de  Belle'» 


*  Royale 
re 
ville. 
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FONTAINIERS.  Ce  font  eeux  qiri ,  par  det  principes 
«rtaios&des  expérieDces  réitérées  i  font  la  recherche  des 
ttux,  les  jaugent  pour  en  connoitre  là  quantité  ^  &  les 
anaflent  dans  des  réfervoirs  ^  pour  les  conduire  au  lieu  def- 
tioé,  lesdtfiribuer,  &  en  former  diyerfes  cafcades  ,  qui 
(oinbeot  en  nappe ,  comme  on  le  voit ,  par  exemple ,  dans  la 
pièce  tfeau  appellée  la  rivière  de  Marly  ;  ou  en  goutelettes  ^ 
conuDe  00  voit  dans  les  bofquets  de  Saint-Cloud  ;  ou  en 
mapedouccy  comme  celles  du  Château  dé  Sceaux  ;  ou  en 
fc^,  comme  à  Trianon  &à  Verfailles  i  ou  enfin  par  chute 
à  perron  j  comme  la  grande  cafcade  de  Saint-Cloud  »  &c* 
lesFootaimers  font  partie  de  la  Communauté  des  Plom« 
lien.  Voy.  Plombiers. 

FONTENAY- en-France  ,  autrement  Fontenet- 

ÎOUS-LOUVRES. 

Village  firaé  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  dont  le  premier  Pt« 
tmeft  Saint  Aquilin  ,  Evêque  d'Fvreux ,  &  Saint  Vincent  ^ 
le  fécond.  Saint  AquUtn  eft  repréfenté  en  relief  au  grand 
ponaildecettcEglife,  qui  a  quelque  chofe  d'afleï  majef- 
meoi.  Ce  portail ,  ainfi  que  le  refte  de  TEglife ,  eft  du  XIK 
fikie. 

Dans  le  chœur ,  eft  Tépitaphe  de  Gilles  Pluyette ,  Curé- 
KenËuteur ,  décédé  le  14  juin  1694,  après  avoir  employé 
bbien  au  foulagement  des  malades,  dans  la  contagion  qui 
enporu  300  perionnes.  On  lit  au  même  endroit ,  atie  Jean 
Hiyau ,  Bachelier  en  Théologie ,  Mairre  du  Collège  des 
BoQs-feifans  à  Paris  y  &  Curé  du  Mefnil-Aubry ,  a  laifTé  04 
arpeos  de  terre  à  la  Fabrique  de  Fontenay ,  pour  une  Meflè* 
yê  en  l'honneur  de  la  Sainte«Croix  ,  les  jours  de  vendre^ 
&,  i  la  fin  de  laquelle  le  Curé  fera  afperfion.  De  plus ,  qu'il 
afoDdé  deux  bourfes  au  même  Collège  pour  fes  parens  qui 
porteront  fon  nom  ;  8c  au  défaut ,  pour  un  enfant  de  Fon* 
teoay  &  un  du  Mefnil-Aubry  :  que  les  Marguilliers  y  nom- 
neront,  &  que  M.  TEvéque  de  Paris  donnera  les  provifions; 
ktoacfaivant  le  contrat  pafTé  en  1476  ,  par^devant  Nicolas 
KIlery&Louis  Barthélémy ,  Notaires. 

La  terre  de  Fontenay  fut  érigée  en  Marquifat  l'an  1637  » 
icuoiei  celle  deMareml.  Le  Seigneur  aâuet  t&  François 
Poûw,  Duc  de  Gefêres ,  &c. 

La  fondation  de  Jean  Pluyette  en  âveur  des  enfans  de 
Fontenay ,  a  pu  fournir  à  qtielques-uns  les  moyens  de  fe 
ilhajtter  par  leur  fcience  $  mais  on  n'en  connoh-  point 


d*autfe8  <|iie  ceux  du  mime  nom  de  Phtyetu.  11  v  M  «ilt  <jul 
devinrent  célèbres  à  Paris  avant  &  depuis  la  fondation.  JcaA^ 
Pp^êue  fut  KeâeMr  de  l'Univerfltéen  1462  •  puis  principal 
du  Collège  des  Bons-Enfans ,  &  mourut  Cure  ae  Saint^Ger^ 
inain-le-vieux  ;  Guillaume  Pluyeue  fut  aulQ  Reâeur  de 
TA/niverfité  en  i$i5.  Aquilin  Pbtyeue  le  fut  pareillement  en 
1 537 ,  puis  Doâeur  de  la  Maifon  de  Navarre ,  en  i  $41. 

FONTBNAY-Ï.E.V1COMTE.  Village  éloigné  de  Paris  de 
buit  lieues,  &  de  Corbeil  de  deux-C^eff  un  pays  de  labouragl 
avec  quelques  vignes* 

.  L'Ëglife  eft  fous  T  invocation  de  Saint  Remy.  On  y  a  in<* 
humé  Jean  de  Saint^Pé ,  Chef  de  la  Panneterie  du  Roi  | 
décédé  le  il  août  161 1  ;  il  étoit  père  du  célèbre  Prêtre  de 
Vûratoîre*,  duquel  la  vie  efl  imprimée*  On  y  voit  aufll  les 
épitaphes  de  MM.  du  Noyer  Se  des  Touches.  Jean  le  Grand  ^ 
fonde  dans  cette  Eglife ,  avant  le  XVe.  fiècle ,  une  Chapelle , 
dont  le  Chapelain  avoit  droit  de  recevoir  quatre  hommages^ 
/urifdiâion  &  Seigneurie  à  Fontenay ,  rouages  .fouages  & 
Vinages  5  te  tout  tenu  en  fief  du  Roi.  La  Cure  eu  à  la  pleine 
Collation  épifcopale. 

Cette  terre  avoit  appartenu  au  Vicomte  de  Corbeil  \  rdAi 
pour  la  fucceffion  des  tems ,  la  Seigneurie  fut  diUraite  du 
Vkomté  de  Corbeil  ,  &  les  biens  turent  donnés ,  à  titre  de 
fief,  à  divers  particuliers ,,  ce  qui  forma  différentes  petites 
Seigneuries*  Depuis  cette  terre  a  été  réunie  au  Marquifàt  d^ 
yilléroy. 

FONTBNAY-sot/S-BAONEirx ,  autrement  Fontei^at- 

AUX-ROSES. 

.  De  cina  Paroiffes  de  ce  nom  ,  qui  (ont  dans  le  dioclfe  de 
Paris  ,  celle-ci  eft  la  plus  nouvellement  érigée ,  quoiqu^on 
ne  puiffe  guère  lui  donner  moins  de  400  ans.  Le  furnom 
tiré  des  roies ,  vient  de  ce  qu^il  y  a  eu  un  tems  que  Ton  y 
cultivoit  les  rofes  plus  abondamment  qu*ailleurs  ;  &  neut- 
ttre  n>éme  de  ce  que  le  Faifeur  de  couronnes  ou  de  dou« 
quets  de  rofes  du  Parlement ,  qu^on  appelloit  le  Rofierde  U 
Cour,  s'en  pourvoyoit  dans  ce  Village  ;  car  il  y  a  eu  des 
tems ,  cofhme  le  marque  Sauvai ,  auxquels  les  Ducs  &  Pairs 
étoient  tenus  de  porter  tous  les  ans  des  rofès  au  Parlement  1 
le  Roi ,  ajoUte-<-il  y  paye  encore  tous  les  ans  un  droit  de 
rofes  au  Parlement  &  à  toutes  les  Cours  Souveraines  de  Paris. 
Les  Pairs  préfentoient  eux-métpe$  ces  cofes  en  avril  |  mai  & 
juin ,  loriqu'on  appelloit  leurs  rôles. 


F  O  N  ^> 

•  le  ViOàge«ft  élcâgné  de  Pari»  d'une  lieuft  &  demie,  IcAti 
ée  Bcgoeuz  ,  &  un  peu  «u-deiTous.  C'eft  un  ptjrs  cultiva 
pri&cipa)emeiit.cn  y«gnes  &  en  pépinières. 

L^Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre«  Ceft  un  édifice 
Ans  lequel  on  renarque  de  la  blciffe  de  trois  tems  différent. 
U  Cure  a  appartenu  de  tout  tems  à  TEvAquede  Paris. 

Ce  fuc  dans  Fontenay  ,  que  Dame  Marie  Lumagne ,  veuve 
ëe  Vti'ollaiion  ,  commença  Tan  1630  ,  rétabliliênient  deit 
Filksde  la  Providence.  G}mnie  elle  y  poflédoit  une  roaifon  ^ 
file  y  mit  d*âbord  les  deux  filles  qu'elle  avoit  amenées  de 
Lfoo ,  pour  ietter  les  fbndemens  de  ce  pieux  établiiTement^ 
&  fous  leur  direâion ,  les  jeunes  filles  qu'elle  avoit  raiTem^ 
nées.  Mais  elles  en  fortirent  peu-de-tems  après  ,  pour  venir 
àCharoofie.  Foy.  FiiXES  de  tA  Phovïdence. 

Gay  Patin  rapporte  dans  une  de  lès  Lettres,  que  c'étoiti 
Fomenay  que  les  Apothicaires  de  Paris  fe  fourniflbient  dea 
rofes  doDC  ils  avoient  befoin. 

On  y  voit  la  maifon  de  M.  de  Vins ,  ancien  Conful ,  & 
beatnpère  de  M.  de  VAverdv ,  ci-devant  Contrôleur-géné- 
tal ,  &  Seigneur  en  partie  de  Fontenay  ;  la  roaifon  de  M* 
Bojen  ,  Notaire ,  dont  les  jardins  font  plantés  dans  le  roeil^ 
leor  goôt  ;  celle  de  M.  Brochant ,  ancien  Conful  ;  &  celle  de 
IL  V Empereur  ^  ancien  Schevin  y  bfttie  par  M«  Thierry  y  an^ 
ôen  Jage -Conful ,  &  du  Corps  de  la  Librairie.  On  y  voît 
plufieurs  beaux  tableaux  fonis  du  pinceau  de  ce  célèbre 
Âmaieur  des  Beaux-Arts  ,  &  de  celui  de  M.  fon  fils.  Le 
&llon  eft  magnifique.  Se  tous  les  appartemens  font  des  mieux 
Sàcûmé»  &  des  mieux  entendus.  La  vue  eft  des  plua 
faellea. 

FONTBNAY-sovs-BlLiES.  De  tous  les  Villages  nom- 
nés  Fb/ue/ioy,  celui-ci  eft  le  phis  ancien.  Il  eft  iitué  à  Pentrée 
d^iae  plaine ,  à  la  defceme  d*un  coteau  de  vignes  aiTez  roidé  • 
am  eft  fur  le  chemin  de  Janvry ,  &  à  Textrémité  des  bois  qui 
me  de-4â  jufques  vers  MarcoufTy.  Il  eft  éloigné  de  Paris 
iTenviron  fept  ou  huit  lieues ,  &  placé  au  couchant  de  Mont- 
Jbery  y  à  tadiftancede  deux  grandes  lieues. 

Lr%i;tU«  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin  ,  &  n'a  rien  de 
remarquable.  La  Cure  eft  à  la  collation  pure  &  pleine  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

M.  de  LéLÎjbre  y  ancien  Secrétaire  du  Confeil»  &  Seigneur 
de  Fontenay  ,  a  (ait  conftruire  en  1738,  un  ponc-tevis  de 
fera  bafculc ,  qu'il  a  fait  placer  fur  les  foliés  de  fon  Château^ 
4c  fur  lequel  totttes4ea  voitures  peuvent  pafler.  On  prétend 
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que  ce  pont  eft  le  premier  de  cette  efpèce  ,  qu'il  ti^â  pdiiif 
les  inconvéoiens  des  poott-levis  de  bois ,  dont  la  peûntein 
n*eft  ni  fixe  ni  égale  ,  comme  dans  celui-ci.  La  plut  foible 
perfonue  peut  le  lever. 

M.  Odry  ,  Seigneur  de  Soucy  ,  a  acquis  cette  Seigneurie 
de  M.  dtùù^t ,  ci-devant  Greffier  du  ConfeiK  II  a  agrandi 
&  embelli  ce  lieu.  La  Seigneurie  ,  dit-on  ,  s'étend  fur  la 
Faroifle  de  Bruyères  \  elle  rélève  do  Roi  par  Montlheiy • 

FONTENAT-SUR-LS  Bois.  Ainfi  nommé ,  àcaufede 
fon  voifinage  près  du  boisée  Vincennet ,  &  pour  le  diftin- 
guer  des  autres  Fontenay  du  diocèfe  de  Paris* 

Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lieues  ou  environ  de  cette  Ca- 
piule  )  fur  la  pente  d*un  c6teau  qui  regarde  le  midi  &  le 
couchant.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes. 

Son  Eglife  n*a  guère  que  looans ,  ou  environ.  Il  eft  dè^ 
firuchire  erricaftique ,  nom  qu*a  donné  M.  Châtelain  à  tous 
les  édifices  conftruits  vers  le  tems  de  François  I  &  d*Henri 
II  y  c*eft-à-dire  ,  d>itle  gothique  étoit  banni ,  &  dans  lef* 
quels  on  raflembloit  un  mélange  d*architeâure  Romaine  & 
autre.  Cependant  la  toiyr  qui  la  foutient  vers  le  midi ,  n'eft 
pas  de  ce  genre  de  ftruâure  :  elle  paroît ,  par  le  bas  du-de* 
dans  9  être  du  XIIc  ou  XIIIc.  fiècle. 

Le  Patron  eft  S.  Germain ,  Evéque  d'Au^erre.  La  Cure  eft 
\  la  collation  de  TArchevêque  ,  pUnoJurt. 

La  Paroifle  de  Fontenay  étoit  autrefois  plus  étendue  qu'elle 
n'eft  au jourd'but  Celle  ae  Montreuil  paroit  en  être  un  dé^- 
membrement  très-ancien  ,  puifqu*elle  n'a  commencé  ,  aiufi 

3ue  fon  nom  le  porte ,  que  par  une  Chapelle  que  le  Clergé 
e  la  Cathédrale  de  Paris  y  avoit  fur  fon  propre  territoire  de 
Fontenay.  Le  lieu  où  les  Minimes  font  bâtis  ,  &  oik  étoieoi 
avant  eux  les  Bons-Hommes ,  ou  Religieux  de  Grammone^ 
a  toujours  été  de  Fontenay ,  &  en  eft  encore ,  &  par  confé- 
quent  tout  ce  qui' eft  entre  ce  Couvent  &  le  bout  do  bois  de 
Vincennes ,  du  côté  de  Torient.  Pour  ce  qiû  eft  du  côté  du 
midi  y  fon  ancien  territoire  eft  jufqti'au  bas  du  Bourg  y  ou 
Village  de  St.-Maur  y  ce  qui  comprenoit  un  canton  de  terres 
èc  vignes  ,  relevant ,  en  1410  y  de  l'Hôtel  du  Pont-Perrin  , 
fiiifant  partie  de  l'Hôtel-Royal  de  Saint-Paul. 

Ce  territoire  eft  féparé  de  celui  de  la  Parcnfie  de  Saint'- 
Nicolas,  dir  Hourg  ae  Saint-Maur  ,  par  une  rue  nommée 
Beaubourg  ,  qui  defcend  \  la  rivière  de  Marne.  Les  maifofis 
les  plus  voifînes  du  Bour^  de  Siûnt-Maur ,  des  deux  côtés  de 
cette  rue  ^  ont  été  défumes  de  la  Paroifle  de  Fomeaay ,  & 
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vital  cdte  de  Sainc-Nicalds  ,   par  un  Décret  de  M.  de 
Hrcfixe,  Atcbevéque  de  Paris ,  du  13  janvier  1669. 

Il  y  avoic  lur  la  Paroiiie  de  Fontenay  une  Maladi'erie  ^ 
qnfubriftoic  des  l'an  liiy;  elle  écoit  pour  les  habitans  de 
Footenay ,  Moncreuil ,  Bagnolec  ,  Neuilly  y  avec  fes  Ha« 
ieaux^  &pjur  tous  les  Paroiiliens  de  Fontenay ,  demeurans 
iSÙDt-Miur.  Eiieétoit  fout  leticredeSainte-Marie-Madc- 
kiae* 

L'eau  des  fources  qui  ont  donne  le  nom  au  lieu ,  ne  fut  pat 
toujours  conduite  a  Vincennes.  On  voit  y  par  une  Ordon- 
Baoce  de  Charles  V  «  datée  de  Vincennes  le  5  décembre  1377 , 
que  les  eaux  de  Foncenay  fervoient  aux  abreuvoirs  que  le 
Roi  iir  dreifer  en  fon  Héul  de  Beauté  i  8c  que  les  conduira 
nUbiem  à  travers  les  mafures  des  habitans  ,  de  leurs  vignes 
ic  de  leurs  terres ,  &  que  les  gens  de  Fontenay  étoient  tenus 
^nettoyer  ces  fontaines ,  dont  Teau  cuuloit  jufques  dans  cec 
Hôiel.  Ce  fut  une  des  conditions  fous  lesquelles  ce  Prince 
bexempta  de  toutes  prifes  pour  fon  Hôtel  &  pour  celui  des 
hiitces ,  &  outre  cela  de  celles  qui  fe  faifoient,  &  des  im- 
pôts qui  fe  levoient  pour  la  chaife  aux  loups*  Ces  privilèges 
leur  furent  confirmes  par  une  Ordonnance  de  François  I  y 
kûhk  à  Carrières ,  au  mois  de  juin  1 5 19 ,  aux  mêmes  con-*. 
ditioDS  que  dans  les  anciennes  Lettres* 

L'endos  des  Religieux  de  Grammont  renferme  quarante- 
fept  arpens.  On  va  viHter  par  curioHté  dans  leur  Sacrillie  ^ 
le  tableau  du  Jugement  univerfel  ^  de  Jean  Coufin* 

FONTENELLE.  Maifon  bourgeoife  entourée  d^eau^en 
Aaatde  JolTigny  à  Chanteloup.  Ce  lieu  étoit  habité ,  &  por« 
toit  ce  nom  des  Tan  1217. 

FOR-L'EVBQUB.  {le)  Le  For-l^vêque,  Porum  Epif* 
(8pi,  eft  un  bâtiment  public^  fitué  au  milieu  de  la  rue  Saint-» 
Genaain-rAuxerrois ,  &  qui  fert  de  prifon  à  ceux  qui  font 
vrêtéspour  dettes.  Adrien  de  Valois  dit  que  l'on  dit  Fort-»- 
ïEviquey  au  lieu  de  Four-V Ei^que  ,  &:  (Jue  le  four  bannal  oii 
les  Vaflàux  de  TEvêaue  enroyoient  cuire  leur  pain ,  occu« 

C't  une  partie  de  ce  bâtiment.  Ce  n'étoit  ni  un  fort,  ni  un 
r;  mais  un  lieu  à  plaider ,  &  le  fiège  de  la  Jurildiâion 
^fcopale.  Comme  il  y  avoit  dans  Paris  19  Jurifdiâions  de 
Seigneurs ,  l'incertitude  de  leurs  limitei  caufoit  fouvent  des 
cosâits;  mais  par  Edit  de  février  1674 1  toutes  ces  Juftices 
forent  réunies  à  celle  du  Châtelet.  On  conf(|rva  feulement  les 
loûlces  d*enclo8  :  celle  de  TArchevéclpié.  ou  Chapitre  do 
Tome  JII.  G 
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I^oto^  Qfiqi^;  y  Abbaye  ^e  Saipc-Gei  m^b-iearBnfs ,  c«Bf 
du  Gran4-l^rieur ,  cell^  dç  Saiot-Jf  ^  is  Liituo  âccbi  Vrtsur^ 
de  Saiat'Manip*  Le  For-r^v4qiie  »  tel  qu'il  eft  au|oucd*kui, 
^t  bâxi  en  165!^ ,  au^  4^p9ns  4^  par  les  (ouia  de  JtatirFraRr 
çpis  dcGondy  |  premier  Archevèqup  de  Pari»,  aUifi  qu'il 
parole  par  cette  iniçriptipu  Latine ,  gravée  au^delTMS  de  k| 
pQctç  qu^  ef|  fur  1^  quai  4»  b  Iilff  gilT^io. 

EfMioi  ^i(i^(^  (;^^Ute  y 

^OMiOfirErsiacUcusde  Condy. 
Mrimut  P4f'fiontm  AnhUpifiûpus  p 
P§àsart€S,  Jum ,  Ugefqme  medieanj  ; 
Ifrb^  armis  inceja  ,  faÔfionikut, 
Turbqta  , 

La  porte  de  ce  lieu  ,  qui  eft  du  côté  de  la  rue  Sainc-Ger-r 
main ,  parpît  être  de  i|oo  ans.  On  y  voit  a.ii-deflus  en  relief  ^ 
unEvêque&un  Roi  en  face,  agenouillés  dcvsnt  une  No- 
tre-Dame, fymbole  de  raflfociation  à  laquelle  Loiiiç-fo- 
Gros  fut  admis  ,  ou  du  trnité  de  paix  fait  entre  Phiiippe- 
Augufte  &  TEvêquede  Paris.  Les  Armes  de  France  font  à 
fleurs  de-lys  fans  nombre  ,  iraverfées  d'une  croHç  droite, 
A  Tautre  coin  ,  font  en  relief  un  Juge  en  robe  &  en  capw— 
chon  ,  des  AiTelTeurs  ,&:  un  GrefScr  v&tu  cqmm^  un  hoii^me 


Marfe.  Sauvai  nous  apprend ,  Tom,  UI ,  p;^^.  BJ9%  ftu'en 
1452  ,  il  y  avoir  Iç  For-U^Roi ,  fitué  deyaivt  le  Jf^r-^g;- 
véque» 

FORAIÎ^S.  (  Spcdacles}  îh  çoma^^fèfi^9tt  1^  $  ftyri^ç 
I  jgi.  Voy.  if  XHàtr^  4f^^  Foiris. 

FQijLCILLE.  Fie£  noble  relevant  de  U  Châtelfenie  4^ 
Çorbeil ,  4(  la  roture  do  Servon.  Il  y  avoit  autrefois  ua 
P«éche  dans  ce  lieu  ;  &  on  lit  dans  les  Regiftres  du  Parto- 
çient  y  au  ao  août  156a  ,  des  re  nontrances ,  où  Poa  repvé* 
^te  que  4e^  Oâiciers  du  Roi  afllftoient  a  ce  Prêche. 
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FORBT  its  Chariormitrs^  C'étoit  im  bois  près  de  HEglife 
fcSdint- Germain- rAuxerrois. 


FORGES.  Ce  lieu  cft  fitué  fur  une  montagne  j  ï  7  lieues 
ou  un  peu  plus  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d  niver.  C*eft  un 
nyscontigu  aux  bois  de  Limours ,  anciens  rcftes  de  ia  iorét 
d'Iveime.  Il  y  a  des  vignes ,  &  du  côté  du  midi ,  un  vallon  & 
on  coteau  mei  efcarpé  &  roide.  li  eft  à  trois  lieues  ou  envi- 
ron de  Montihery,  qui  eft  vers  le  foleil  levant.  Le  petit 
rpifeaa  qui  y  pafTe ,  n'a  point  de  nom  ;  il  coule  du  côté  de 
Bne. 

L'Eglîfe  du  Heu ,  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge, 
defintPriorale  par  la  donation  qu'en  6t  le  Seigneur  de  Tevin  ^ 
lui  Moines  de  Longpont,  au  plus  tard  vers  les  premières 
no^es  du  règne  de  Louis-le-Gros.  Ce  bâtiment  eft  tuut  de 
grès ,  de  même  que  la  tour. 

L'Eglire  a  toujours  fervi  de  Paroifle  &  de  Prieuré.  Le 
Pelletier,  dans  fon  PouiI|é  de  1691 ,  met  deux  Prieurés  de 
Forges  au  diocèfe  de  Paris  ;  l'un  à  la  nomination  du  l*ricur 
éeLongpont  \  &  l'aucrc  à  celle  du  Prieur  de  Saint-Martin- 
éet-Chainps. 

FORGET.  (  Saint  )  VîTlage  fitué  entre  Chevreufe ,  Dam- 

fierre  &  Lévis ,  &  par  conlequent  à  fept  ou  huit  lieues  de 
iris. Son  terrkcire  eft  mélangé  de  labourages  &  de  bois  , 
>vec  quelques  vienes.  Il  commence  prefque  à  la  foril^  de 
Chevreule  ,  &  sr étend  en  un  fens  jufqu'auprès  de  Dam« 
pierre. 

L*Egfife  avec  la  maifon  du  Curé  font  renfermées  dans  les 
œors  Sx  parc  dn  Seigneur  de  Dampierre.  Elle  eft  fur  la  pente 
^Hice  du  coteau  qui  regarde  le  midi ,  à  une  légère  dmance 
«Hvetre  ,  qui ,  de  Dampierre,  co^jle  vers  Chevreufe.  Cette 
ïglife  eu  petite  pour  une  Paroifle  nombrevrfe.  Quoi  que  Saint- 
Forçet ,  qui  n'eft  autre  que  S  Jnt*Ferréol ,  Martyr  de  Vienne, 
lui  ât  donné  fon  nom  ,  on  fe  contenre  d'en  taire  l'Office  dans 
rtglife,  le  18  Tcptembre  ,  fans  cefTer  les  travaux  ;  &  l'on 
c^rore,  avec  cenation  de  travail  dans  toute  retendue  de  la 
Paroifle ,  la  Fête  de  Saint- Gilles. 

UCureeft  à  la  pleine  en îtarioo  de  rArchevêque.  Vers  le 
commencement  du  dernier  fiècle ,  Betancourt  &  Saint-Fôrget 

Eartinrcnt  à  Guy  Robineau ,  Chevalier  ;  &  en  1637  ,  à 
rit  dt  lAaugerny  ,  fa  femme. 
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FORTIFICATIONS.  En  1 5  J3  ,Ie  12  août ,  on  commeaça 

i  Paris  quel(^ues  fortifications  «  &  ce  font  celles  que  ron 
voit  encore  au]ourd*hui  aux  environs  delà  Baflille. 

TOSSZ-auX'Flamands.  Foy'BELLEViLLE. 

FOSSFS.  Village  ainfi  nommé  de  fa  fituatîon ,  dans  un 
vallon  ,  ou  peut-être  de  la  fépulture  des  foldats  qui  auroienc 
ététailUs  en  pièces  au  huitième  fiècle,  dans  les  environs  , 
c'eft-à-dire  ,  fur  les  bords  de  la  forêt  qu^on  appelle  aujour- 
d'hui d'Hérivaux  &  de  Chantilly ,  &  qui  dans  ces  tems  fe 
nommoit  iSy/va  Cotia^  également  comme  la  ftjrêt  de  Com- 
piegne;  d'où  lui  vint  le  nom  de  la  Forêt  deCpix^  autre- 
ment de  Coye.  On  fixe  cette  bataille  à  Tan  71  j  de  Jefus- 
Cbrift. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  S.  Etienne  ,  Pape  &Martvr  > 
a  ^tébatie  à  la  fin  du  XIIc.  ou  au  commencement  du  Xlïle. 
fiècle.  Elle  eft  fort  balle ,  mais  très-folidemcnt  conftruite.  La 
tour  eft  foutcnue  par  quatre  gros- piliers ,  avec  fos  fenêtres  à 
arcs  ronds  fans  pointe,  les  piliers  de  la  nef  qui  n'eft  pas 
voûtëe  ,  mais  feulement  lambrifT^ejparoiflent  avoir  été  bâtis 
auXIIL.  fiécle,  fous  Philippe-Augufte  ,  aufiî-bien  que  le 
portail.  Ils  font  un  peu  moins  grofTiers  que  ceux  du  chœur. 
Le  Sanélnaire  &  la  Chapelle  du  fond  de  TaUe  méridionale 
font  termines  en  demi-cercle ,  de  même  que  plufieurs  édifi- 
ces du  tems  de  Louis-le-Jcune. 

On  voit  dans  Taile  méridionale  du  chœur  ,  un  petit  mor- 
ceau d*architeftiire  ,  qui  fert  d ^ornement  à  l'armoire  qui 
renferme  les  reliques  de  cette  Eglife.  11  eft  terminé  en  pointe 
avec  àQs  efpèces  d'orncmens  en  forme  de  balcons  à  l'antique, 
&  d'une  ftrufture  d'environ  Tan  1500. 

L'Abbé  d'Hérivaux  a  la  préfentation  àcette  Cure  ,  &  c'eft 
un  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France,  qui  la 
gouverne. 

Le  territoire  de  Fofles  ne  confiftè  qu'en  terres  labourables» 
en  prairies  &  en  quelques  terreins  marécageux.  Ce  lieu  fuit 
la  Coutume  de  P.  ris. 

TOSStS  de Saint-Viaor.  Vcy.  RUE  DES  FoSSES  de  ce 
nom, 

FOUCHEROLLïïS.  Ecart  de  la  ParoiflTe  de  Palaifcau» 
f  tué  fur  la  petite  rivicre  d'Yvette. 


J  O  U  TOI 

f*OUJU.  Ce  Vî'*age  qui  ,  d<)QS  Ton  origine  ^  n'ctoir  qu'un 
Hameau  de  hParoifiede  Champeaux  ,  eu  diilant  de  ce  Bourg 
d'une  demie- lieue  ou  environ ,  du  côté  du  couchant,  &  (îcue 
dans  la  même  plaine,  jt  égale  dinance  de  Paris  &  de  Melun, 
eu  à  peu-près  ,  &  pareillement  fertile  en  bled. 

L'Egliie  reconnoît  Sainte  Marie-Madeleine  pour  fa  Pa- 
trore.  Le  Chapitre  de  Champeaux  y  va  oâicier  le  jour  de  U 
Fête.  Ce  Chapitre  préfente  à  la  Cuce^ 

POUILLEUSE,  feroit  mieux  dit  FEUiLtEUSE  :  d'après, 
d'anciens  titres  Latins  du  Xille.  fiècle ,  il  eft  nommé 
FoUoJa.  • 

Ce  Château  dont  M.  de  Nueil ,  Tréforîer  du  Parlement  y 
joaifToît  en  1699,  efi  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Sainte 
Cloud. 

FOULONS ,  Pareurs  de  draps.  L'apprentiflage  eft  de  troii» 
ans  ;  &  il  n*y  a  que  les  jurés  feuls  qui  aient  le  droit  de  falcct 
des  Apprentifs^ 

FOURBISSEUBS.  Ce  font  ceux  qui  fourbiflent  les  mon-« 
tores  y  fy  vendent  les  lames  ,  dagues  «  hallebardes  ,  épieux  ^ 
pertuifanes  &  autres  inftrumens  maniables ,,  fervant  au  fait 
d'armes.,. 

Leurs  premiers  ftatuts  furent  confirmés  par  Henri^  II ,  & 
mis  en  meilfeur  fty le  âc  forme  ,  fous  Charles  IX  ,  confirmé», 
par  Lectres-pateotes  de  1666  y  qui  les  qualifient  de  Maîtres-^ 
Jur&-Fourbiflèur8 ,  GarnilTeurs  d'épées  &  autres  armes,  & 
leur  donnent  droit  de  fai^ e  àts  fourreaux  y  &  fondre  tout  Cd> 
qui  eft  de  leur  art. 

Un  Apprentif  de  Province  peut  être  admisàlaMakrife^ 
en  préfencant.  fon  brevet ,  &  continuant  trois  années  à  Paris», 
I.es  fils  dç  Maîtres  &  ceux  de  Lettres  font  exempts  de  chef- 
d'œuvre.  L'apprentifface  eft  de  fix  ans.  Le  brevet  coûte  4J 
Fiv.  &  la  M^îtrife  500  Tiv.  &  fans  qualité  ,  800  liv.  Patron  ^ 
Saint  Jean-Baptifte.  Bureau,  nip  de  la  l4lleteriô. 

FOURCHES.  Hameau  &  Annexe  de  Limojes  ,  compofiâ^ 
de  dix  feux ,  qui  font  tous  aux  environs  d^  TEglif^  de  Saint* 
3)enîs  de  ce  lieu.  Sa.  fituation  eft  en  pays  plat.  Le  bien  con-^ 
fiftç  en  labourages-,  fans  vignes.  Il  paroît  que  ce  (ont  queU 
qnes  anciennes  pièces  de  bois  fort  branchu&y  qui  lui  ont^ 
donné  le  nom  de  Furca. 

Uy  avoit  une  Eglife  en  ce  Hameau  dis  îe  conrrrt^ncemeaiï 
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du  Xn*.  fièc'e  ;  &  comme  les  Chanoines  Séculiers  de  fa 
Charrre  en  Soient  Scrghcur»  depuis  cenr  afîS ,  elle  fut  b(^ite 
fous  le  nom  de  Saint'Dents.  Elfe  n'a  jamais  ét4  érigée  en 
Cure  ;  ç*a  toujours  été  une  Annexe  de  Limoges.  On  ne  Voit 
rien  d  ancien  dans  laftrudure  de  cette  petite  Eglife  y  que  le 
Sanâuaire  qui  eft  Toùté ,  &  le  chOetrr.  Ces  deux  morceaux 
font  ornés  de  petites  eolonrires  du  XIII«.  fiècte  ;  ce  qui  fait 
▼otr  que  c*eft-li  un  fécond  bâtiment ,  &  que  ceîd  qui  avoit 
€té  bàri  dans  le  XU.  ùheh  ,  fut  abattu  au  bouc  de  zoo  ans. 
Ati  vitrage  rouge  du  fond  de  cette  Eglife  »  eft  peior  un 
jig/iuf  Deé  ,  tcfs  qu'on  eft  voit  dans  d^È  vitrages  oe  Cathé- 
drale de  Part  1^15  ou  1130,  &queIescontre-TcelsdiesEvé- 
ques  de  ces  tems-là  en  repréféhtoient. 

Cette  Eglife  avec  fa  dîme  ^  fnt  confirmée  par  le  Roi  Louis 
VU  ,  par  un  P»pe  ^  de  p^r  deux  Bvéques  de  9$ntf  au  Prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs. 

La  Seigneurie  de  ce  lieu  a  paflë  à  Madame  laMarquUè 
d'Amble ,  avec  Cramayef. 

FRANÇOIS  DE  Sale.  (  Communauté  de  Stûfti)tîi  îyoi. 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  ayant  fupprimé  la  Communauté 
des  Filles^  de  la  Crèche ,  qui  s'étoit  établie  versr  fstù  i60  dans 
le  carrefour  du  puits  de  THcrmire  ,  y  ftibffrraa  la  Comutw- 
rutUTé  de^  f  rêfircs  de  Saint  Français  de  SaUé ,  fof  rtiée  pi*r  M, 
JVitalfe  ,  Dodeur  de  Sorhonne  ,  en  faveur  des  pauvres  Piè- 
tres de  fon  Diocèfe  ,  auxquels  fa  vieilleffe  &  ïcs  infirmités 
rte  p*?rmertoie!Tt  pîus  de  rendre  Tes  fervices ,  ni  rfe  remplir 
Ici  devwsdttSdtnrMift'ftïre.  Pcmr  aflurcr  heur  fubfiâ:ance^ 
M.  k*  Cardinal  de  Noailfes  feirr  a#efia  les  biensdes  Itefigreu- 
fe?  d*>  la  Crèche;  &  comme  ifs  éroient  trop  modique^  ,  9\i  \t 
nombre  &  les  befoins  de  ces  Prêtres  infirmes  ,  it  frt  unir  à 
cette  m  ifon  la  Manfe  prîorafîe  de  Si»fnt- Denis  delà  Chartre, 
par  fcm  décret  du  18  avril  ^704.  En  1751 ,  tés  Religieufes 
Béné^iflines  d'Iffy  ayant  é^é  difperfées  ,  6c  leur  Abbaye 
réur.ie  à  ceîFe  de  fîercy  en  Brfe ,  on  éorma  teur  waifon  aUt 
Prêtres  de  Sairtt-Prançw  d^fSafeS^,  dont  ils  prirent  poffef- 
fîon  en  17^^.  CeHedn'puits  rHermîi*efeur  a  été  conférée  pouf 
fervrr  d'hofpice.  Voy.  Abuayë  i>*Is^r. 

FR ANCONVIT LE.  Hourg  et  rtfle  àettimct ,  ï  quatre 
lieues  au  nord  de  Paris,  &  trots  au  ftfrf  été  Pontoî'e  ;  fitué 
d^ns  une pfaîne,  &  peu  éîotçnédie  fa  nfomagne  qcrr !e couvre 
du  côté  du  midi.  On  y  récoltQ  du  bled  ^  du  vhi  &  des  fraitt 


#  R  A  ié3 

tirtcHa)».  tt  gf antfe  tàtixt  dé  PontoiTx; ,  qUi  contîuît  i  Ilooen  ^ 
y  a  &tr  étiblir  ^Ufienrs  h6(éllèHëè; 

L'SjHfe  do  heu  eft  foUfe  !c  tifte  de  Sàtete  Madeleine.  On  V 
iTODOre  aiiffi  S.  Ftâive  ^  Patrbti  dlBrdioh.  La  Cu^  étl  â  U  tid- 
ttinxtlbiide  rAithevèaiie. 

il  y  arof t  «ttè  Mâladtieriè  fotideè  ptti#  l«fev6îr  ,  biitt^  îfet 
ImMw  du  Heu  j  cteiiic  d'Af g^entéiifl ,  de  CnVitieilles ,  de  Mbft- 
tigfey ,  ék  1«  frère  ,  d^lrblay  ,  de  CtJfiftâW  &  ChiÊnntvrg- 
res,  de  Pierre- Laye  ,  d'Houilles  &  Carrières,  de  BefoDs& 
^S^tfrnMvUte  :  Mdnt^Aant  elle  tit  réunie  à  rHôj^itàl  d*Ar<- 
gfnièuil. 

Lè^  Kellgié^bc  dé  Samt-Oeriift  n*biit  <)n'utië  patrie  ié  fa 
feigwwricj  atec  U  hâute-Juftke ,  qtfHi  pifragent  âVtc  M.  le 
Prifice  de  CMdC. 

rtANCS-ARCtf*ftS.  Otè^  Àé  MSmiéS'ititn S rt^  ftjr^lr 
éi'^n  temsde  guerre  ,  ft  créés  en  144Ï  ,  6àt  0\Mèi  Vil. 
Ce  Prtttte  ordonna  qu'en  cftatjtife  taroiflë  du  Rbjratjftiè  ,  »h 
Aroît  un  habitant  te  piui  avip  ftur  Véxtftkè  de  Varc  ,  àhï 
ftfoH  ténu  de  ft  fotiriTk  d'équipage  :  Mcà)^ ,  de  faladë , 
dague ,  ip/c ,  tf rc ,  froi//^  ,  jac^nes  ô«  mrfÇûl^  i/i  ^fi'^ànîtint , 
efpècede  furtout.  Chacun  des  Archers  recevoit  quatre  livres 
J«mote*  ouind  il  étoittié  féNicé  î  la  gtférri?.  Lorfbiie  la, 
ttmpigT»e  ërôh  finie ,  te«r  paVe  ëèffoit  :   tt^îrtfe  îts  jduiWoicht 

tfwïè  eifemption  générale  dé  tbute  eipèce  d*impotirion  ou 

Wte^ce.  C*eft  par  éette  raffon  qu'on  ïefe  appéitoit  Pràhci^ 
Artheri,  Ib  éroient  obligée  de  porter  lenfs  nâbitléméns  (fe 
jl^ferrô  les  î<mrs  de  Fêtes  &  de  Dittianfchès  ,  &  de  é'excrcér 
ttHtr  de  l'tfre.  iMik  danif  leinrsf  \^lkf get ,  ils  niafAqûoiént  db 
ttfttt  éntufàtinn  &  de  cet  éfprit  de  Cbrps ,  due  lâ  f éunioh 
iôfph^  Ainsfnds  Troupe*  réglées.  Éetir  qhdltl  d^btfartiés  de 
ttûérré  léof  fit  éédiignér  iëi  tfavanx  hi<liqués  Çix\i  devenir 
|ili*  Wbpres  au«  artoes.  Il*  ftirent ,  s'il  eft  oertnh  de  fé  fcr- 
^  «  cme  ejfpreflîon  ,  Pâyfati^  i  Pat-m^è  &  Sbldiits  à  fa 
^tDpaffrte.  Dè^  fa  fin  dn  règne  dé  Charfes  VH ,  &  fous  \t\ 
règnes  fuirranâr ,  lai  A^eui%  contenipbt^ahiâ  en  ptiHëiit  avec 

fcdemietnîéprfk. 

^  L6  nirt  d'krgen^  valoit  alort  é  Ht»  i  t  Toi;,  La  MAt  (Tuft  Arthec 
^oû  à  peu-près  le  quadruple  ^  la  pa^e  d*un  P^ntamn  mcderot.  Il  th 
T'ii  quî  P Archer  fc  fouroiiirolt  eott^rimest  d'éqjîpage*  Vtllaf<x  ,  Hî/Î.  de 
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Le  titre  de  Noble  fut  multiplié  prefqu'à  Tinfîm  par  rufltr— 
nation  qu'en  firent  la  plupart  de  ces  guerriers  inutiles.  Les 
Francs-Archers  formèrent  le  premier  corps  difcipUité  ci'in— 
fancerte  Françoife.  Avant  leur  établiffement  y  on  n'avoic  que 
les  Communes  :  fous  le  règne  fuivant ,  au  lieu  de  Fr^rtcsi^ 
Archers ,  on  s'accoutuma  infenfiblement  à  lever  des  hommes 
au  fon  du  tambour  ,  dans  les  Villes  &  dans  les  campt^nes* 
On  appelloit  Aventuriers  ,  cette  nouvelle  efpèce  de  SoJaacs^ 

FRANCS-FiEFS.  (  Drm  dt  )  Par  une  Ordonnance  de 
l'année  1328  ,  rendue  par  Philippe  de  Valois ,  ce  Prince 
impofe  des  droits  appelles  Francs^ Fiefi  ^  fur  les  Eglifes  & 
fur  Jes  Roturiers  qui  avoient  acquis  des  terres  nobles.Ce  n*eft 
pas  le  premier  Règlement  qui  ait  été  fait,  à  ce  fujet.  Nous 
avons  une  Ordonnance  de  Pbilippe-le-Hardi  ,àt  1275  >  ^ous 
le  titre  d*AmorUJfemenc.  Nous  en  avons  une  autre  de  Char— 
les-le-Bel ,  de  1326  ,  qui  en  rappclla  une  antérieure  de  S* 
Louis  ;  en  forte  que  S.  Louis  peut  être  regardé  comme  le 
premier  de  nos  Rois  qui  a  cru  devoir  du  moins  tirer  quel— 

Î n'avantage  de  Tagrandiffement  des  Gens  de  main-morce  ^ 
c  de  Tambition  des  Roturiers, 

FRANCS-Mâçons.  On  appelle  ainfi  une  Société  qui  a  pria 
naiflance  en  Angleterre  en  1691  ,  &  qui  s'eft  établie  aiifli 
dans  les  autres  Royaumes.  On  aflure  qu'on  y  admet  des  per— 
fonnes  de  toute  forte  d'état ,  de  même  que  des  gens  de  toute 
religion.  Les  femmes  feules  en  font  totalement  exclues.  Les 
Aflociés  promettent  un  (i  grand  fecret ,  &  Tobfervent  »  à  ce 
que  l'on  afTure  ,  fi  religieufement ,  qu'on  n'a  pu  etïcore  Ce 
mettre  bien  au  fait  du  but  de  ces  Sociétés  &  de  ce  qui  s'y 
nffe.  A  Londres  &  en  d'autres  Villes  d'Angleterre  ilss'af- 
emblent  dans  des  lieux  connus.  Ces  lieux  s'appellent  en 
termes  de  Francs-Maçons  ,  des  Loges,  Ailleurs  ,  comme  en 
France ,  en  Italie ,  en  Hollande ,  même  à  Genève ,  &c.  les 
Francs-Maçons  n'ont  point  de  Loges  publiques.  On  a  fait 
divers  écrits  concernant  cetre  Société ,  que  bien  des  gens  ont 
cru  long-tems  imaginaire  ,  mais  que  Ton  croit  aujourd'hui 
très-réelle.  Les  Loix  en  plufieurs  Etats  défendent  les  Alfem- 
blées  des  Francs-Maçons,  (  e  Pape  Benok  XIV  a  fait  une 
pareille  défenfe,  fous  peine  d'excommunication. 

Le  Roi  dé  Napîes,  informé  que  cette  Société  déjà  profcrîtc, 
commençoit  de  nouveau  à  tenir  des  aflèmblées  ;  &  renou- 
veîlant  un  ancien  Edit  donné  à  ce  fujet ,  ordonne ,  fous  les 
peines  portées  par  cet  Edit  ^  que  lefdits  Francs-Maçons, 
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(bas  quelques  dénominatior^  qu'ils  fc  qualifient ,  foîenr  irré- 
nûiSbfcmcnt  ptinis  cctnnie  pe:turl  aleur!.  du  itpos  pullic  , 
&  comir.c  courables  ce  ia  violarior  de*^  àrdXb  de  la  Scuve- 
rânecé.  Défend  expreflttncr.t  à  tous  itijcts,  de  quelque rang^ 
g'ade,  digi;itë  &  condition ,  qu*ils  puiflent  être,  d'entrer 

dans  ladite  Société de  la  protéger  ....&:  de  lui  prêter 

»curie  maifon  .  • . ,  Et  ayant  éprouvé  leur  défobéifTance  à 
c«  égard  ,  pour  mieux  afliircr  l'exe^cution  du  préfcnt  Edit  , 
(doimé  Tan  1775  )  ^^  Majefté  commet  toutes  les  caufes  qui 
y  font  relatives  ,  à  la  Junte  de  l'Etat  ,  laquelle  y  procédera 
comme  dans  les  crimes  de  Leze-Mrjjefté ,  d'office  ,  lui  don- 
oaot  tout  pouvoir  à  cet  égard  ,  avec  la  faculté  ordinaire  & 
extraordinaire  de  procéder  ad  modum  belli, 

FREPILLON.  ParoiiTe  éloignée  de  Paris  de  cinq  à  fix 
foœs.  Sa  Cure  eft  à  b  pleine  coilation  de  l'Evêque.  Le  Patron 
eft  S.  Nicolas. 

Les  c6teaux  de  ce  territoire  regardent  le  couchant  &  tè 
ittdi  ;  ils  font  garnis  de  vignes  &  de  bocages.  Cette  Paroifle 
eft  h  feule  de  ce  nom  dans  tout  le  Royaume.  ' 

Cefi  apparemment  de  l'un  des  Seigneurs  de  Trépillon  , 
qae  tire  ion  nom  une  me  firuée  à  Paris  dans  le  quartier  do 
Marais.  £lle  étoii  connue  fous  ce  nom  au  moins  dès  l'an 
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FRERES  des  Ecoles  Chrétiennes,  (les)  Cette  Commu- 
nauté cft  établie  rue  Notre-Dame-dcs-Champs ,  derrière  lefc 
ffiars  du  Jardin  du  Luxembourg  ^  mais  de  Tautre  côté.  Elle 
eft  sppeWée  U  Communauté  des  Frères  ou  Maîtres  des  Ecole? 
Chrétiennes  de  Charité  ;  on  la  nomme  audi  la  Communauté 
àts  Frères  de  l'Enfant-Jefus. 

La  Chapelle  nommée  du  Saint-Efprit  fervoit  à  une  Com- 
munauté de  Filles  établie  en  l6àp,  par  Madame  Cojfart,  Cette 
Fondatrice  étant  morte ,  la  maifon  qui  tomboit  en  ruine  ,  fut 
«tonnée  à  TH^Spit al  générai ,  avec  fes  dépendances.  La  Cha- 
pelle eft  reftée  fur  pied ,  &  on  y  dit  la  Mefle  les  Dinçanchet 
&les  Fêtes  :  la  Dame  Cojfart  y  a  été  inhumée. 

FRERES  Tailleurs.  (  les  )  La  Communauté  des  Frère* 
Tailleurs  a  été  établie  Tan  1645 ,  à  l'inftarde  oel/e  des  Frères 
Cordonniers.  Ils  travaillent  pour  le  public  ,  &  ne  font  point 
<Ie  vœux.  Leur  maifon  eft  fituée  rue  Bertin-poirée ,  ic  ils 
B'onc  que  celles-là  ^  au  lieu  que  It^  Cordonniers  en  ont 

fcttX, 


f  RÉSNfi  ,  (  te  Châuau  de  )  Praxinus,  eft  une  belle 
maifon  ficuée  à  7  lieues  de  Parid  y  eutre  Claye  &  Meaux.  La 
Chapelle  de  ce  Château  palTe  pour  ce  qu^il  y  a  de  pKis  par- 
fait dtnd  ce  genre  :  etle  eft  du  delUn  de  Frmrtfois  manfarJ, 
fameux  Ârchiteâe. 

On  avoic  conÂé  à  cet  habile  homme  la  conduite  du 
fuperbe  édifice  du  Val-de-Grace^  qu*il  poujtïa  iufqu'au  rev 
de-chau(fee.  On  la  lui  6ta  pour  lors  ,  &  cet  Ârchiteâe  en  fut 
^piqu^y  qu*tl  ne  fongea  plus  qu'à  (e  venger.  Il  encreprk 
pour  cela  la  Chapelle  du  Château  de  Frefne  pour  M.  de  uW- 
nigaud  y  Secrétaire  d^Etat.  Il  exécuu  en  petit  le  fup^be 
delfin  qu'il  a  voit  imaginé  pour  le  VaKcie-Grace  ^  &  en  fit  la 
plus  belle  chofe  du  Royaume  ,  comme  en  conviennent  tous 
ceux  qui  ont  le  bo(^  de  la  boane  arrhiceâure.  V0J4  Abb4YK 

i>U    VAL^DE-GHiACE.  **      .  .     .  , 

te  Château  eft  formé  d'un  feut  corps-de-logis ,  décoré  if 
trois  ordres  d'arehitedure.  Le  premier  eft  dorique ,  compofé 
de  deux  colonnes  élevée^  for  un  perron  de  pluâeurs  mar^ 
ches  ,  au  milieu  defauelles  eft  la  porte  accompagnée  d*une 
niche  de  chaque  côté ,  .garnie  Tone  &  l'autre  d'une  ftatue. 
lie  fécond  ordre  eft  rullrque  ,  &  les  c6t^6  de  la  fenêtre  du 
^îKeu  font  ornés  chacun  d'une  colonne ,  &  furmontéf  d'ofi 
petit  fronton ,  dont  Tentablement  eft  coupé.  Sur  ce  fécond 
ordre ,  règne  unebaluftrade  de  pierre ,  interrompue  par  cinq 
piedeftaux.  La  fenêtre  eft  décorée  de  deux  pilaftres  furmomés 
d^im  grand  fronton  en  arc  ^  &  le  tout  ternâné  par  un  campa- 
Sttlle. 

Ùes  deux  cAtés  du  Château  ^'avancent  desx  gros  pavil- 
lons y  aux  exirèniités  defquels  font  deux  tours  rondes  engR'* 
gées  dans  le  vif  du  bâtiment.  Il  y  aencoredeox  autres  petifs 
paviHons  qui  s'avancent  plus  que  ces  toucs ,  éc  dont  les  angles 
font  ruftiques. 

Le  Château  de  Fre(né.a  appartenu  à  M.  le  Chancelier 
^Agiie^eau.  t\  eft  occupé  aujourd'hui  par  M.d'jlgucftau^ 
Ion  fils^  tionfeiller  d'Etat  ordinaire. .  ;       .    . 

te  Continuateur  de  Pig^niol  prétend  qee  la  dehrriptiod 
qu'en  a  fait  <et  Auteur ,  eft  fi  peu  exa^e ,  que  celui  qui  le 
pofeède  auroit  de  la  peine  à  l^reconnokre  ,  à  la  Chapelle 
près.  Il  n'érf point,  du-'il,  formé  d'un  feul  oorps^e-lorif  J 
comme  (e  d4t  Piganipl\  il  eft^  a)oute-,t-iï ,  accompagne  de 
étuTÊ  grandes  aileà  de  marne  hantfur  &  de  mime  deiua  que 
le  cor^s  du  milieu;  on  nfy  voit  point  cet  ordre  ruftiqu  •  dans 
cet  avant-corps  ,  &  la  baluftrade  qui  y  règne  ,  n'éft  poini 
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itteérrodipiM  f^sr  dn<)  [Mtdeftét» ,  tùiàs  teiiUttitnt  par  let 
teffifs  qui  lui  foDt  proprtf  »  Lts  ccrps^-de-logis  qui  fcttt  I 
Paxîrémité  d«5  deux  ai  let  ^  ne  font  termina  pàt  adciine  tbuf 
ai  nmd»  m  quvrét  ;  f k  font  péreés  de  deux  troîf^es ,  ^tii 
tkaaem  fur  tefeffife  Ai  Chît^n .  ^tî  m^ritehr  d^ètre  r6fliar>- 
({oés  par  leur  largeur  ^  leur  |r#^aftdeu(r ,  6c  les  eaux  Vîvé# 


[-LES-JluVGf .  Vilfagé  fitu^  i  rfeoT  Heu^s  fif 
demie  de  Paris  ,  du  côté  du  midi ,  firr  la  peme  d'une  CoIi^e\ 
aobas  de  laquelle  la  rivière  de  Bièvre  qui  vient  d*Antony  & 
tAmhUiwnWien ,  fe  rtcdofbe  potif  bouler  ctu  fftidi  au  ttf^ 
tffatrkm ,  8c  eagtter  Parit.  Ce  pays  eft  en  terrcf»  labour abfei  ^ 

llglife  cA  faut  rmvf^jîtl^ii  âé  SaiM  Efay.  t*  preitiilté 
fins  de  la  tour  fiK  ppcKïle  en  1 538.  O^  voit  d^  crettc  Ë^llfé 
n^it^phc  de  Philippe  de  CahHaye  ,  Fraùntus  ;  c'eft-à-mre, 
Sopieur  is  Heu  , looTt  en  tilo  :  Il  âv^t  été  Ambaflidcur  eA 
hafie  dans  cfea  rMhs  d^tngereu^.  Cette  éphaphe  èft  de  là 
oaoftAvkm  dtt  célèbre  Cafinib^fi,  Là  Cure  eft  i  h  p\t\nt 
cdbiioii  de  TArchevèque  de  P*rts.  Lt  CMteaudefiertiyeâ 
di  ceoa  ParoMb. 

FRETTE.  (  !a  )  Dépendance  ou  annexe  de  la  Paroi  (Te  de 
Momî^y  ,  proche  CcîrmcHks.  L'Egfife ,  ci>i  eft  au  ntt^de 
Snit  Nîcg4m  ,  paroît  d^une  ftruftuf c  do  Xî Vc.  fièele.  On  y  < 
4igé  des  Fofits  baptifmaux  ,  quoiqt^  eè  i^e  fôit  pafs  tné  P:ff-Â 
foiffe  I  &  on  V  fait  V^Scq.  Il  parort  atiffi  qui!  y  a  eut  on  Prétfé 
ddfe^-yant  à  laFrettç^  dès  le  cooimenceinei^t  du  règne  de  Û. 


LtFrette  dcbk  sppar^rtiffiënt  le  Heu  où  Vàn  charg^h  fxié 
kr  hftmwax  pouf  ki  Norfnà^kdie  1  tes  rbis  d^ Argenteuil ,  Cof - 
oeilles  ,  Montigny  ,  Sartrouville ,  &c.  en  forte  que  ce  comii 
neroe  detroknrer  les  vifft«  for  Têa^  ,  fut  ce  ^1  décéràfiria  à 
cboèir  S.  Kî^obs  pour  Patron  dé  h  Ch^élfe. 

PRIPPIERS.  Marchands  &  Ouvriers  qui  font  pTrôffefllMf 
âiànsmr ,  ^ettâfe  ^  rliccoifimoder  ft  troquer  toutes  fcftttt  d^ 
m»blef  y  ofterrfitei  ^  effets  degârdé^^robés,  frd. 

Itf  n'ont  pt»rnt  de  ftatuts  plu»  anciens  qœ'  ce*àr  <^ii  ftifé^ 
dr^ds  Si  coAfrntiés  fous  le  rèân^  de  P'raneoi^  I,  ta  t<^ , 
mi  oilt.dsd  €éfrfgi9  il  s6ftArl0&  teéé  Ltkiii  XFf ,  6ar  ArVétf 
su  Confeil  &  Lettres-patentes  regiftrées  au  Panetheot  tH 
î66j. 


Io8  F  R  O        F  R:U 

Chaque  Maître  faifant  commerce  ,  doit  tenir  bon  &  fîdèfé, 
regiftre  de  toutes  les  marchandifes  vieilles  ou  neuves  qu'iJ 
acheté ,  &  du  nom  de  celui  de  qui  il  les  a  achetées.  Il  doit 
même  prendre  des  répondans ,  dans  4e  cas  oh  il  aurait  quel- 
ques foupçons  qu'elles  fuflent  volées  y  &  retenir  cefdits  eSéity 
jufqu'à  ce  que  le  fait  foit  éclairci. 

ÛapprentilTage  eft  de  trois  ans  &  autant  de  compagnonage. 
Le  brevet  coûte  71  liv.  La  maîtrifc ,  1000  liv.  avec  chef- 
d'œuvre.  Patron ,  la  Trinité  &  Sainte  Croix  ,  aux  SS.  Inno- 
cens.  Bureau ,  rue  Montmartre. 

FROMOND.  Fief  confidérable  de  ta  Paroifle  de  Ris ,  i  5 
lieues  de  Paris  ,  avec  un  beau  Château ,  &  un  grand  parc 
entouré  de  murs  ,  &  des  mouvances  qui  s'étendent  dans  le» 
Faroiifes  des  environs.  Il  a  appartenu  aux  Templiers  ,&  pour 
cette  raifon  le  Poflefleur  eft  encore  tenu  à  une  redevance  tu 
Temple.  Ce  Fief  relève  en  partie  de  Villeroy  ,  à  caufe  du 
Comté  de  Corbeil  y  uni  à  ce  Duché  par  engagement ,  &  en 

Ertie  de  Ris.  Le  Château  a  été  rebâti  par  le  Chevalier  de 
>rrairie,  en  1695  ,  qui  fit  planter  les  jardins  par  le  btautre. 
M.  Juliot ,  Secrétaire  dij  Roi ,  eft  pofleiTeur  de  ce  Fief.  La 
Reine  ,  M,  le  Dauphin  &  Mcfdames  de  France  ont  fouvenc 
hoooré  ce  lieu  de  leur  préfence ,  allant  à  Fontainebleau. 

fruitiers-Orangers.  C©  font  ceux  qui  ont  droit  de 
vendre  non  feulement  de  toutes  fortes  de  fruits,  comme 
poires  ,  pommes  ,  raifins ,  cerifes ,  marrons  ,•  citrons ,  grena^ 
des ,  oranges  ,  &c.  mais  encore  du  beurre ,  de%  œufs ,  du 
fromage ,  des  herbages ,  &c. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  1411 ,  renou- 
velles &  confirmés  par  Henri  IV  (c  Louis  XIII ,  en  i6ia. 
On  ne  peut  être  reçu  Maicre  »  fans  avoir  fait  apprentiffage 
de  fix  ans. 

L'Ordonnance  du  18  mai  169? ,  fait  défcnfeà  toi»  Maîtres 
Fruitiers  d'être  Fadeurs  des  Marchands  forains.  Le  brevet 
coûte4oliv.Lamaîtrife^  Sçoliv.  Patron, S. Léonard.  Bureau, 

à  la  Halle. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Fruitières  â  quelques  femmes  qui» 
font  un  petit  négoce  delée^umes ,  beurre,  fruits,  falade,  &c. 
auquel  elles  ne  (ont  autorifées  que  par  Lettres  de  regrar. 
Par  Arrêt  du  Confeil  de  1694 ,  elles  font  déchargées  des. 
droits  &  vifites  que  prétendaient  fur  elles  les  Maîtres  Frui-i 


• 
FUMISTES.  On  appelle  ainfi  cçux  dont  la  profeflion  eft  de 
cbercber  Se  mettre  en  œuvre  les  divers  moyens  qu'on  peuc 
employer  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer.  Pour 
obvier  à  cette  incommodité ,  on  a  employé  plufieurs  inven- 
dons ,  comme  les  éolypiles  de  Vitruve  y  les  foupiraux  de 
Cardan  ,  les  moulinets  à  vent  de  Jean  Bernard ^  les  chapi- 
teaux de  Se'bafiien  Serlio  ,  les  tabourint  &  les  girouettes  de 
Podnanusy  &  nombre  d'antres  moyens  ingénieux  ,  fur 
kfquels  il  eft  abfolument  néceifaire  de  confuuer  les  gens  de 
Vzn. 


G  A  B 

GABELLE,  (le  Droit  de  )  Cet  impôt  fut  établi  fous  Phi- 
ippe-le-Bel  en  1286 ,  &  augmenté  par  Philippe  de  Valois* 
Avant  ce  lems  ,  le  fel  étoit  marchand.  On  remarque  que  le 
premier  bail  de  la  Gabelle  eft  du  4  janvier  1548,  pour  dix 
afis.  il  fut  faix  par  Henri  II. 

Il  y  a  a5  Greniers  à  fel  dans  la  Généralité  de  Paris,  qui 
font  fournis  de  fel  de  brouage  par  les  Fermiers- généraux  ^ 
jû  le  font  venir  par  mer  au  Hâvre-de-Grace  s  &  de-là ,  le 
root  conduire  dans  chaque  Grenier  à  fel ,  ou  par  eau  ou  par 
charroi.  Les  Villes  où  on  les  a  établis ,  font  Beauvais ,  Bne- 
Comte- Robert,  Compiegne  ,  Dreux,  Etampes  ,  Joigny  , 
lagny  ,  Mantes  ,  Meaux  ,  Melun ,  Montereau ,  Mont* 
fort^rAmaury  ,  Nemours  ,  Nogent-fur-Seine  ,  Poiffy  ^ 
Provins  ,  Saint-Florentin ,  Senlis ,  Tonnerre  ,  Verfailles  8c 
Veielay. 

GAG'SE'Deniers.Ce  font  ceux  qui  gagnent  leur  vie  fur 
les  porcs  de  Paris ,  à  porter  des  bardes  >  des  paquets ,  &  autres 
pareilles  chofes  qu'on  décharge.de  defTus  les  bateaux.  Voy. 
Ordonnance  de  Paris ,  ch.  5. 

GAGSE^Petits.  Gens  qui  vont  par  la  Ville  &  par  la  cam- 
pagne avec  une  brouette ,  &  qui  gagnent  leur  vie  à  émoudre 
des  couteaux  ,  des  cifeaux ,  ârc.  Ils  ne  s'appellent  pas  en-* 
tr'euit  Gagne-peùts  ,  mais  Emouleurs  à  petite  planchette  ^ 
pour  fe  diftiogaer  des  Couteliers  qui  font  au(H  des  Emou- 
leurs. 

GAGNYou  Gaignt.  Village  à  trois  lieues  &  demie  de 
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Paris  y  T^rs  rorîçnt ,  fitué  dans  uo  pays  de  terres  laboura* 
blés  y  a?ec  quelques  vignes  t(.  des  prés ,  avant  ve  s  le  fbp- 
tentriofi  la  forêt  de  Livry  ou  de  Bondies  ^  oc  placé  dans  une 
efpèce  de  gorge .  plus  ouverte  vers  le  midi  que  vers  le  nord 
&  Torient.  Il  cft  depuis  long-tems  accompagné  de  divers 
côtés  9  de  maifons  appartenantes  à  plufieurs  Seigneurs ,  kf- 
quelies d'abord  n*eùrent  pour  lesdiftinguer,que  la  couleur, 
dont  leur  extérieur  étoit  couvert ,  ou  le  nom  de  leur  Maître. 
De- là  fe  font  formés  les  noms  de  maifon  blanche,  maifoo 
rougf^  ,  maifon  guyot,  &c.  Au  bas  du  Viliageeft  une  fource 
qui  va  fe  rendre  dans  la  Marne. 

L'Eglife  paroidlale  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain.  Elle  eft 
remarquable  par  fa  fjlidité.  La  collation  de  la  Cure  appartient 
t  l'Archevêque  de  Paris.  \i&  Priepr^  deSairt-Fiacre  eft  à  la 
nomination  de  TAbbé  de  Saint -Faron  de  Meaux.  Un  At% 
derniers  Prieurs ,  M.  Camur^  Chanoine  de  Meaux  ,  a  cédé 
^H'  0^  la  Bowfxicrc ,  Seigneur  de  Gagny ,  toutes  les  tann 
ft  (Urnes  du  Prieuré  ,  moyennant  1500  iiv.  de  rente  fur  (à 
terre  ,  &  que  ce  Seijgneur  fera  dire  tous  les  ans,  le  jour  de 
S.  Fiacre  ^  une  Mcde  dans  la  Chapelle  de  la  maifon  rouge  « 
qui  n*eft  autre  chofe  que  la  Prieure  de  Saint-Fiacre. 

;  GAINISRS.  Artifans  qui  doublent  &  garoiflent  tomes 
fortes  de  boëtes  ^  étuis  ,  gaines  &:  écritoires  ,  fourreaux 
d'ép<fe  I  de  piftolets ,  &  autres  ouvrages  en  étoé*es  ,  maro^ 
quia  9  peau  Je  chien  de  mer ,  cuir  bouilli  ,  &c«  Chtqut 
Maître  fait  choix  d'un  poinçon  pour  marquer  foa  ouvrage  « 
dont  Tempreince  doit  être  mtfe  fur  une  table  de  plomb  ,  qui 
eft  à  la  chambre  du  Procureur  du  Roi  du  Chàtetet.  L'on  ne 
reçoit  point  d'Apprentif  de  Province  en  cette  Commimattté. 
Le  brevet  coûte  40  liv.  La  maitrife ,  600  liv.  &  pour  les  fils 
de  Maîtres ,  %oo  liv.  Patrons  ,  la  Madeleine  &  S.  ULam.  Bu- 
reau $  quartier  Saint-Landry. 

GALERIE  du  Louvre.  Voy.  LouyR^. 
GALERISNS.  Voy.  Tour  D£X.a  Tourneui . 

GALIOTES  de  Saint- Cloud  &  de  Sèves.  Elles  partent  tous 
les  jours  dans  Tété  >  à  B  heures  du  înatin ,  &  à  7  heures  dm 
foir.  On  les  trouve  4u  bas  du  Pom-  Royal. 

GALLÎLEB.  (  Haut  &  Sottveram  Empiré  de)  Jurifdic- 

^on  qui  ap^rûent  aux  Clercs  de  h  ChamtMre  de)  Comp  tes. 
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qui  b  cQfppofeAC ,  prvDfieAt  le  Mçr#  <i«  Cbtn^Uer ,  d^  A^ir 

GMX>N$-  (  M0i9Qkê9i4i  49  )  Ce  font  ctmt  qui  fabriqucac 
fc  vçpj^QC  t(N»ti^  fpaf $  de  r^^ff aux ,  txe^,  crépines ,  é^vtr 

yHm  4r  g^QQji  4'gr  &  4'argeiK. 

GANTIB&S.  L«s  Çaïui^rt  ont  occupé  pendant  long^rtmi 
|IB  d««  cécéfi  <U  U  r^e  d^  la  Lingerie*  Un  d'eux  ^yant  iU 
<0ayaincu  d'avipir  fan  4^  U  faufie  monnoie ,  fut  jetctf  tout  vif 
(bas  rhuit^  bouiliante  à  la  Crgu  du  Tiroir ,  il  y  a  aoo  aat* 

GARCHSS.  Petit  Village  fitué  direôement  au  couchaat 
iu  Bourg  de  Saint-Clqiid ,  à  deuy  lieues  fc  demie  de  Parts  ^ 
&cbns  une  plaine  que  l'on  trouve ,  lorfqu'on  a  monté  la  côte 
deSaint-Cioud.  Il  eft  caropofé  du  grand  Garches,  qui  eft 
prèsdePEglife,  du  petit  Garches ,  &  d*un  Hameau  appelle 
Villeneuve.  C'efl  un  paye  de  vignes, 

L'Eglife  peut  palTer  pour  la  première  qui  fut  dédiée  fous 
Rovocation  de  Saint  Louis.  £lle  reconnolt  pour  fon  Fonda- 
teur Robert  de  la  Marehe  ,  Clerc  de  Saint  Louis.  Le  Chapi- 
tre de  Satm^loud  nomme  à  la  Cure.  On  voit  fur  un  vitrage, 
i  gauche  ,  Saint  Louis  repréfenté  touchant  folemnellement 
lesécroseHes,  &  accompagné  de  deux  flambeaux. 

GARCHES ,  (  Château  de)  à  une  lieue  de  Saint- Denis  , 
entre  Stsiins  &  Arnouville.  Ce  Château  avec  fonpavillpn  font 
Utîs  rùii  &  l'autre  à  italienne  ,  Us  ont  été  projettes  îç 
exécutés  par  le  fieur  Contata  ,  Architeâe  de  M.  le  Du6 
d'Orléans.  Les  jardina  en  font  décorés  avec  beaucoup  de 
gQÙt  ,  il  enrichis  de  fculptures.  La  vue  s'étend  Air  à^s 
prairies,  dont  l'art  fécondant  adroitement  la  nature,  a  f\x 
fiuftt  un  tableau  champêtre  des  plus  agréables. 

6ARD(E-ME0BLfi  de  la  Couronne.  Ce  précieux  dépôt 
étoît  ci--devant  fltué  au  coin  de  la  rue  des  Poulies ,  dans  une 
vieille  maifon  autrefois  nommée  Vhôtel  du  peut  Bourbon  : 
(  les  Frînces  de  cette  maifon  y  avoient  demeuré.  Voy,  Ru^ 
OIS  Poulies.  )  la  démolition  en  ayant  été  ordonnée  pour 
ki&r  voir  Tun  de»  phis  beaux  édifices  de  Paris  ^  le  périJUle 
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du  Louvre  «  le  Garde-^rneublea  été  transféré  au  mois  de  niari 
1758 ,  à  rhôtel  de  Conti  ,  près  ie  Collège  des  Ouatre-Na- 
tions  I  Se  cet  hQtel  ayant  été  démoli  pour  la  conuruâion  du 
nouvel  Hôtel  des  Monncies  fur  le  même  emplacement ,  ce 
magalin  général  des  pré.ieux  meubles  delà  Couronne  a 
été  transféré  à  Thôcel  des  AmbaiTadeurs  extraordinaires ,  ci- 
tlevant  Vhâtel  cPEvrcux  y  8c  enfin  près  de  la  place  de  Louis 
XV  ^  oh  il  eft  aujourd'hui ,  derrière  la  colonade,  rueRoyale^ 
conftruite  en  même-tems  que  la  Place. 

pour  répondre ,  en  quelque  forte ,  au  bel  ordre  \jui  règne 
dans  ce  précieux  dépôt ,  dont  font  chargés  M.  de  Fontanieu^ 
Confeiller  d'£tat  ordinaire ,  Intendant  &  Contrôleur-général 
des  meubles  de  la  Couronne ,  &  M.  ^^  Fontanieu ,  le  iîlt 
ancien  Capitaine  de  Cavalerie ,  de  TOrdre  Militaire  de  Saint* 
Loai&  ,  ea  furvivance  y  nous  ferons  deux  articles  féparés  de 
ce  qu'il  renferme  ;  &  daiis  les  effets  de  prix  qu'il  raâemble  , 
nous  diftinguerons  les  meubles  &  les  curiofités^ 

Meubles. 

Tapifferies. 

L^on  y  voit  une  prodigieufe  quantité  de  très-riches  tapif-^ 
feries  anciennes  &  nouvelles  y  dv'>nt  les  plus  belles  ,  les  plus 
eftimées  ont  été  faite<i  fous  le  règne  de  François  L  De  ce 
nombre  y  font  les  batailles  du  grand  Scipion  y  contenant  110 
aunes  de  cours  ,  en  ai  pièces,  fur  quatre  aunes  dé  haut, 
que  François  I  acheta  vingt-deux  mille  écus  des  Ouvriers 
Flamands.  Foy.  Brantôme  y  dans  la  vie  de  ce  Roi.  Cette 
tapilferie  eft  fur  les  defTins  de  Jules  Romain  ,  ainfi  que  Thif-^ 
toire  de  Saint  Paul  y  qui  coûta  à  peu-près  la  mêmefomme. 
Celles  d'après  les  dedins  de  Raphaël  y  font  Thiftoirede  Jofué, 
de  43  aunes  de  cours ,  en  huit  pièces  -y  la  fable  de  Pfiché  ,  en 
106 aunes;  &  les  Aâcs  des  Apôtres,  en  xo  pièces,  de  53 
aunes. 

Il  y  a  plufîeurs  tentures ,  d'après  les  cartons  d'^/fre/t  Durer 
&  de  Lucas  de  Leyde ,  fon  contemporain. 

On  eflime  fort  de  ce  dernier  ,  les  dou\e  mois  de  l'année  ^ 
de  37  aunes  de  cours.  Les  chafles  de  toutes  les  faifons  y 
font  repréfentées  :  c'ed  un  travail  admirable  &  d'une  variété 
infinie.  Cette  magnifique  tapiflèrie  a  long-tems  appartenu  a 
la  mai  fon  de  Guife. 

Les  fept  Ages ,  en  la  aunes ,  font  aulTi  du  ro^me  X'Ucas , 

& 
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k  éi  font  pat  d'une  moindre  beauté ,  ainfi  qœ  plufieun  au^ 
très ,  de  divers  anciens  Maitret. 

Le  Roi  Loc^i  XIV  en  a  fattiabriqiuer  une  trèa-^rande  quan- 
tité aux  Gobelins  ,  (bus  la  conduire  8ç  fur  les  deifins  de  le 
inm  :  la  plfipart  font  rehaufTées  d*or  &  d'argent  ;  on  remar^ 
que  fur-tout  Vhiuoire  des  principaux  événemefu  de  fon  re- 
ine ,  en  i6  pièces  ^  éon tenant  environ  loo  aunes  de  cours  ^ 
isr  quatre  aunes  de  haut*  , 

Louis  ^V  a  continué  un  aufli  bel  étabKflèmefit ,  &  a  fait 
ttriquer  aux  Gôbetihs  niufteurs  belles  tapiflerie^B ,  repréfen* 
lam  plusieurs  fujets  de  Vancien  Teftament ,  en  huit  pièces  ^ 
£apris  les  deilîhs  de  Coyptl  -y  Quelques  fujets  du  nouveau 
Teftamenc  ,  en  huit  pikes  ,  dapres. /6Mve/if|;  i*bifipir« 
d'Efther  ,  en  neuf  pièces ,  d'après  de  Troy  ;  divers  fyjets 
k  cfaaâè  ,  en  neuf?]>i^es  »  d'après ,  Omùyj  &,  pluueurs 
foiets  de  Thiftoire  de  Dota  Quichotre  ,  diaprés  Coypel  ^ 
fils. 

L'auna^e  de  ces  riches  tapifleries  monte  environ  à  vingv 
ftttre  mille  aunes. 

Tapis  it  la  Savonneries 

n  y  a  auflt  plufieurs  tapis  de  la  célèbre  Manu^âure  de  la 
Sûvormerie ,  d^i  font  d'une  grande  beauté  :  on  admire  pria-* 
cipalemènt  c^ui  <}ui  étott  deAiiié  poi/t  ta  grande  galerie  dii 
Louvre  :  il  eft  en  ((uatre-vingt-douze  pièces ,  ccfntenant  en- 
ftnble  1^7  cbifes  de  long  ;  duvrage  unique  daîds  fon  genre. 

Liis  &  autres  AmeubUmenSm 

Aprifs  ces  belles  tapifleriesj  Tiennent  les  riches  broderiet. 
actennes  &  nouvelles  »  comme  des  Kts ,  des  tentures  de 
chambres  &  d'atcoves  ,  qui  ont  appartenu  aux  Rois  Fran-» 
(ots  I  &  Henri  II ,  dont  les  cartouches  en  foie  plate  ont  été 
deflinés  par  les  premiers  Ni  ai  cres  du  tems;  un  manteau  de 
velours  violet  fenié  de  fleurs  d'or  >*Qui  a  fervi  au  Roi  Henri 
in  ,  pour  I4  preihière  cérémonie  de  l'Ordre  duSaint-Efprit» 
«jont  il  a  été  l'Iriftituteor ,  &  df  s  caparaçons  pour  30  mulets  , 
&its  pour  fon  mariasse  ;  des  pièces  détachéef;  très^riches  ,  qui 
viennent  d^un  nommé  HinceUn  ,  oh,  il  eft  lui-même  repré- 
Centé. 

Un  tic  à  fond  d'argônt ,  oà  Ton  voit  tous  les  Rois  &  leg 

Tome  IU.  H 
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Reines  de  France ,  avec  les  Princes  8c  les  Princefles  du  Sang, 
en  ëirtMtt  do  leur  tecns  ;  le  tout  en  broderie  ,  exécuté  à  Saint- 
Jofeph. 

Un  autt^  lit ,  dont  l'ouvrage  eft  unique  pour  la  richeâë  , 
d'une  broderie  rehairi{<$e  d'une  quantité  de  perles  d'un  très- 
ffrand  prix.  Ce  lit  a  été  donné  l  Louis  XIV  par  Mademoifetle 
Mont  de  Lorraine ,  Ducheffe  de  Guife ,  par  fon  teftament  du 
fttnar8i688. 

Le  lit  appelle  le  Ut  du  Sacre ,  parce  qu'il  fert  ï  la  Reine 
da  Sacre  des  Rots:  il  eft  de  broderie  fond  d'or,  ï  grains  d'or  , 


y  ait  en  Europe ,  a  été&it  par  les  ordres  de  François  L 

EFFETS    CURIEUX 
Et   d'un  grakd    Prix, 
i^lfont  aujp  dipojcs  dans  le  Garde^meuble  de  la  Couronne. 

Les  langes  envoyés  par  le  Pape  Benoit  XIII ,  pour  M.  le 
Dauphin.  Ils  font  de  broderie  d^or  en  plein ,  fur  fond  de  toile 
d'argent  trait* 

On  montre  quelquefois  la  Chapelle  d'or  donnée  par  le 
Cardinal  de  Richelieu,  par  contrat  du  i  juin  i6j6 ,  conapo- 
pûfée  d^une  croix ,  deux  chandeliers  y  un  calice  ol  fa  patène, 
deux  burettes,  un  ciboire,  un  goupillon ,  use  figure  de  la 
yidrge ,  &  une  figure  de  Skînt  Louis ,  pefant  74  rtiarcs  ,  & 
garnie  de  neuf  mille  treize  diamans ,  Se  de  204  nibîs. 

La  nef  d'or  du  Roi,  fervant  dans  les  grandes  cérémonies: 
elle  pife  106  marcs ,  &  eft  enrichie  de  diamans  &  de  rut^is; 
^eft  un  ouvrage  de  Bàlm ,  célèbre  Orfèvre. 

Dans  une  chambre  particulière  ,  on  conferve  quantité 
d'anciennc«  armes ,  entre  lefquelles  il  en  eft  auffi  d'étrangè- 
res. On  diftingue  particulièrement  Tarmure  qite  le  Roi  Fran- 
çois I  portoit  a  la  fntieufe  journée  de  Pavie.  fille  eft  de  fer 
poli ,  cifeléô  en  relief  de  demi-ronde-bofle^  de  divers  fujets 
àé  Phiftoire  de  Pompée  ,  rainceaux  &  animaux  ,  fur  les 
deflins  àe  Jules  Romain:  cette  armure  eft  ta  plus  curieufe 

Îull  y  ait  en  Europe ,  tant  ^r  fa  légèreté,  que  par  la  beauté 
es  gravures  &  de^deffins. 

L'armure  de  Philippq  de  Valois ,  de  fer  bruni ,  enrichie  de 
larges  bandes  dW  damarquiftées. 
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Cède  àa  Roi  Henri  H  »  quil  poctoir  lorfiju^il  &t  blelTé  par 
Je  CoAte  de  Montgommeri ,  dans  le  maUieureux  tournois  de 
Jb  rue  Saint- Aacoine. 

.  Les  aroMires  d'f  lenri  IV  &  de  Louis  XIII  ;  celle  dont  la 
R^ablique  de  Veoife  a  fait  préfenc  à  Louis  XIV ,  enrichie  de 
|nrvures  foîgneufeaent  travaillées^  &  repréfenravc douze 
Villes jprifes  en  Flandres  par  S.  M. 

Celle  que  la  Ville  de  Paris  eut  Thonneur  de  préfenter 
i  Monfeifneuf ,  lorfqu'il  étoit  âgé  de  dix  ans  feulement. 

L'épé  de  bataille  d'Henri  IV ,  dune  le  pommeau  eu  formé 
ptfuoe  têted*aigle  d'argent. 

Celle  de  Henri  III ,  avant  qu'il  fût  nommé  Roi  de  Po- 
logne. 

Enfin  celle  de  Cafimir  ,  V^«  du  nom ,  Roi  de  Pologne  î 
»o!t  à  Nevers  ,  le  14  décembre  167a, 

On  ne  doit  Doint  oublier  une  partie  des  préAsns  préfentés 
iuRoî  à  Verullles,  le  li  janvier  1741,  au  nom  du  Grand 
Seigoenr ,  par  Smd  Mekemet,  AmbalHidear  extraordinaire 
de  la  Porte  ;  ils  font  confervés  avec  foin  dans  une  des  armoires 
du  Garde- meuble. 

Ils  confiftent  entr'autres  dans  deux  caparaçons  de  cheval  ^ 
Pun  d'un  drap  écarlate ,  deflin  Arabefque  y  brodé  en  or ,  en 
argent  &  foie  :  Tautre ,  auill  de  drap  écarlate  ,  de  forme 
kri^ttlière  y  brodé  &  enrichi  de  pierres  &  de  perles  fines  : 
.me  feUe  de  velours  cramoifi  y  brodée  d'or  6c  d'argent  :  le 

Îsoimeau  &  l'arçon  garnis  de  vermeil ,  enrichis  de  topafes , 
éoieraudes ,  petits  diamans ,  &  autres  pierres  précieufes  : 
en  poitrail  enrichi  d'or  ématllé  de  dtlférentes  couleurs  ^ 
&  d'efpace  eo  efpace ,  orn^  de  diamans  rofes  de  plufieura 
groffisors. 

Deux  écriers ,  deux  piftoleta  y  deux  fontes  de  piftolets ,  une 
tecière ,  une  cartouche ,  Se  une  poire  à' poudre  ;  le  tout  partie 
de  vermeil  te  or  émaillé,  &  garni  de  pierreries  :plufieurs  car- 
qooifi  y  faûU  ti  ptftolets  garnis  d'or. 

Enftn  y  on  conferve  dans  deux  grandes  armoires  artifte* 
ment  ajuilées  ,  diverfea  pièces  Se  vafes  d'agathes  ,  >afpes  ^ 
tapis  ,  aitiénfles  y  cryftal  de  roche ,  6c  autres  pierres  fines  ^ 
encore  embellies  d'or  &  de  pierreries.  Ces  morceaux  précieux 
éioient  autrefois  placés  dans  la  petite  galerie  &  dans  le  Cabinet 
des  médailles  à  VerfaiHes. 

On  peut  confidérer  le  Garde-meuUe  de  la  Couronne  , 
icomme  un  tfkmhkf/t  de  richâffts  â:  de  curiofités  :  tour  y  eft 
prédeux  &  magnifique  :  tout  y  eft  emnitemi  de  eonfervé  av  te 
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le  plus  grand  foin ,  8c  dans  un  ordre  admirable.  II  y  a  Ich^-s 
cems  que  le  public  connolc  ratcention  &  le  noble  defintéref^ 
fement  avec  lefquels  ce  précieux  dépôt  eft  ordonné  &admf- 
niftré.  II  fera  expofé  aux  yeux  du  public,  une  fois  par  mois. 

GARDES  Ju  Ptivôt  dé  Paris.  Le  FrévÔt  de  Paris  a  de 
toute  ancienneté  la  Gardes ,  qui ,  félon  un  Arrêt  de  1566  , 
doivent  avoir  Hodouetons  &  hallebardes  en  le  fiiit'ant  à  l'Au- 
dience &  par  la  Ville.  Ces  Gardes  font  Huifliefs  exploitans 
par-tout  le  Royaume  ,  &  joûrnelleitient  dans  Paris.  Avant 
(a  création  des  HuilTiers-Audienciers  y  cet  Garcfes  avoîcnt 
fondions  d'Audienciers ,  ScfaifoiéntiailUr  Its  Audiences. 

GARE,  (ta)  Quartier  de  la  place  Maubert,  pris  deU 
Salpètrière  ,  au-delà  dé  la  bamere  dfe  Saiht-Bérnard.  Ceft 
iine  efpccé  de  golphe  que  Ton  deftine  pour  mettre  à  cou- 
vert des  glaces  ,  &c^  les  bateaux  de  l'àpprovifionneâientde 
Paris. 

« 

GARENNE  f  (^tz)  çA  une  tnaifon  de  campagne  ou (ei* 
gdéurie  fur  la  Paroifle  de  Villemonble. 

GARGÈ«!  Vilkrge  fituéà  trois  Heues  de  Paris  ^  aû-^eli  de 
Saint-Denis  i  fur  le  rwage  droit  de  la  rivière  de  Crould, 
au  bas  d*un  petit  coteau  donc  V^Cpeâ  eft  ver»  Torienr.  La 
culture  du  terrein  y  eft  plus^  diverfifiée  que  dans  les  Villages 
qui  font  au  rivage  gauche,  &  dont  le  terrein  sVtend  dans  la 
grande  plaine.  On  voie  des  vignes  à  Garge ,  &  il  y  en  avoit 
au(n  autrefois. 

C'étoit  dans  ce  lieu  ,  dit  V^bbé  le  Beuf,  qu-étoit  le  Palais- 
Royal  y  où  Dagobert  indiqua  une  aflemblée  générale  des 
GraïKls^  de  fon  Royaume  y  pour  le  13  mai  de  Fan  635  ,  qui 
éioit  le  mardi  dans  rOdave  de  TAfcenfidn  j  &  que  là ,  H  leur 
fit  part  de  fes  dernières  dilbofitioçs  ou  teflament  ,<en  eu  com- 
niectant  l'exécution  à  fes  nls  Sigàert  &  Cîovis. 

Le  Patron  de  l'Eglife  de  Garge  efi  S.  Martin.  La  Cuc^  eff^i 
la  pleine  collation  de  TArchevêque.  ^ 

M.  j6iifarAjiii/t^Contrôlour-gé(iéral&  Garde^s^ceaux, 
eft  le  Seigneur  aâuel  de  cette  terre ,  où  il  a  fait  faire  des  tra« 
vaux  imroenfes. 

M.  Talon  y  célèbre  Avocat- général ,  avût ,  il  y  «cent  an»^ 
fa  maifon  de  campagne  à  Garge. 
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GATINS»  (  Pta^e  de  )  Vày.  PlacsS» 

GAUFREURS.  Ardfans  aui  font  pafler  les  étoffes  fooi 
4f»  cylindres  grzvés  ^  ou  des  planches  de  cuivre ,  aui ,  par  le 
^M>yen  d'une  preflè ,  leur  inipriment  dlâik'ens  deffins.  II4 
forteoc  par  leurs  Lettres  de  lytattrife  ,  le  titre  de  Diçwn 
fofrt  -  Egmdgiuun  ^  ft  ne  font  çnf(çi|ible  qq'un  mêint 

GAUTIER.  {UChéffelU)  Fdx.GHAFULB. 

GA VIGNY ,  Mrolt  n'être  autre  chofe  que  le  lieu  marqua 
fous  le  nom  de  ùaigny ,  proche  Prelles  ^  da^s  la  plupart  dft 
Cartes  dq  Dfocèfe  de  Parift 

GAZETTE  DE  Fravcb.  (  la  )  Théophra/k  R^naudot  , 
Médecin  deLoudun,  éti^bK  àParis  ver^l'^n  l^ajiramaflbir  de 
«MIS  côtés  des  nouvelles  pour  amufer  fes  malad^.  Confide- 
nts que  sll  donpoit  au  p.ubliç  des  Feuilles  volantes  ^  qui 
contiendroient  les  nouvelles  de  divers  paya  ,  il  fe  feroit  uq 
revena  confidérablê ,  il  demanda  à  Louis  XIII  le  privilège 
de  la  Ga^te  de  France  ;  i(  l'obtint  ^  1632  »  ^  Loi^is  XI^^ 
le  confirma  ^ans  U  fuite.  Il  y  avoit  déji  loi^-tem^  que  dç 
pardlles  feuilles  avoient  ét^  imaginées  a  VeniCb  ;  on  payoie 
pour  les  lire  una  goutta ,  petite  pièce  de  monnoie  ,  d  ou  çft 
venu  le  mot  Gazette,  La  Ga^tte  de  France  a  toujours  ét^ 
ôxitinaée  depuis  1631^^  If  recueil  complet coroppU  aâueK 
lemeot  environ  140  volumes  ia-4^.  Elle  paroh  le  lundi  &  1^ 
vendredi  de  chaque  fero^ine.  On  a  fait,  en  ^7^^  9  n.n  Ahré^ 
4p1uibédipie  de  cette  Gazette  en  trois  yotu.mçs  tn^.  où  l'ofl^ 
trouve  un  grand  nombre  d'anecdo^s  &  de  recherches  cu-^. 
rieufes  pour  beaucoup,  de  £^milles  de  France ,  Ibit  par  let. 
bits  oaifitaires ,  par  les  grâces  de  la  Qoiur  ^  qv  par  Içs  autr^ 
e(jpèces  de  diftinSionf, 

GAZETTE  ij^E  TLlTtijLKfVxn ,  dpt  Smnecê,  tr  Afâ^^ 
Cette  Gazette  «  qui  a  para  pour  la  prenûère  fois  au  mois  de- 
janvier  1774 ,  a  lucçcdé  i  VAvant'Cpurtur  ;  f  lle>  embralTe 
tontes  les  parties  de  la  Littérature,  des  Scii^nçesÀ;  Arts«  Let. 
boiÉ^es  étroites  que  les  Auteurs  fe  fontprâcrites  dans  cette 
^euilleneleur  p^mettent  de  nedonner  auvent  que.les  titreit 
^  Quvrages  ^  l^^pTa^^t  ai^c  J^urp^ux  ,  moins  proQs^t^.^ 
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paroîcre ,  la  peine  8c  le  foio  des  extraits.  Elle  parott  tout  le» 
mardis  &  faroedis. 

GA2XTTF  PB  S^vx^  >  (  >•  )  contenant  les  nouvelle^ 
découvertes  îur.  les.  moyens  de  fe  bien  porter ,  &  de  goârrr 
^uaqd  on  eft  malade  ,  a  commencé  le  premier  juillet  1773* 
On  y  trouve  tout  ce  qui  a  rapport  aux  maladies  éet  hommes 
^  des  animaux  ,  des  recettes  contre  les  ditfKrens  nanx  qui 
affligent  l'humanité ,  des  diflertations  choifies  &  ftécnem 
fur  les  opérations  chirurgicales  ;  &  elle  eft  à  la  portée  dos 
habitans  de  la  Ville^  de  la  canipagne^^Ue paroi t  toii^  (eijeisdis* 

GAZETTE  D^s  Tribunaux.  Elle  oarott  le  )eodi  de 
chaque  lemaine ,  depuis  le  mois  de  novembre  I774«  Nous^en 
avons  obligation  à  M.  Mars^  ancien  AyocataMX  Coi^feilSy  " 


GAZETTJKS  Ét&akgeres.  Ce  font  celles  à'JmfierJam  , 

2 ni  paroi t  le  lui^di  &  le  vendredi  ;  de  Clives  ,  dite  Courier 
i  Bas-Rhin ,  lundi  &  jeudi  \  à^AUona  ,  mardi  &  famedi  ; 
de  Bruxelles ,  jeudi  &  dimanche  ;  de  Colàgnc ,  mardi  &  ùf 
medi  ;  de  D^ux-Ponu ,  lundi  &  jeudi  s  de  ta  Haye ,  Uindi  ^ 
vendredi  &  famedi  ;  Leyde^  mardi  Sç.  famedi  \  Utreçhi ,  lundi 
^  vendredi.  .  . 

Toutes  ces  Gazettes  fe  lifent  d^ns  les  cafés  de  P^M'is^  dr  le 

2uai  des  Auguflins ,  fous  les  Charoierâ  des  Innoçens  »  &c. 
.  es  Papiers  Angloisfe  lifent  au  café  Aqglois ,  à  la  defceoi»  du 
Pont-Nèuf  ji  au  coin  de  la  rue  D^uphiçe* 

GAZIERS.  Ce  font  ceux  qui  fat>riqyent  &  vendent  lovitfis 

fortes  de  petites  étoffes  de  foi^  très;*claircs ,  uqiesSc  brochées , 
pour  fair«  des  garnittires  &  ajuiiemeasid^  fitmmef ,  &c.  F<8y« 

RUBANNIE&S. 

GÉNÉRALITÉ  de  Paris.  Elle  eft  fitufe  entre  les  Géné- 
ralités d*Aniiens  ,  de  Rouen  ,  d'Alençoa  «  d'Orlésms,  4e 
Bourges ,  de  Dijon  ,  de  Ch&lons  &  de  Soiflbns  ;  elle  peut 
avoir  7$  lieues  communes ,  depuis  la  ppiate  de  FEleâioç  de 
Vezelay  au  midi ,  jufqu'i  celle  de  l'Éleâion  dç  Beauvai^,  941 
feptentrion;  &45  ,  depuis  Textrém^téde  t'Eleftiop  de  Coi:^ 
lommiers ,  à  l'orient ,  jufqu'à  celle  de  TElçâion  de  Dreux  » 
i  Toccident;  mais  il  s'en  hut  bien  que  cette  tongueui^  &;  cettie 
largeur  préfentent  par-tout  une  furface  égale  ;  les  Généralit^ 
qui  Tavoifinent  ,  la  reflferrent  extrêmement  vers  fa  partie 
méridionale  \  à  peine  lui  trouve-t-on  4  lieues  de  large  dans 
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miiof  endroitt  des  Blaâiot»  de  Tonnerrt  8c  de  Vetelay. 
n  y  a  dam  cette  GinéniiU  vlngt^Kkai  Eleâiont  ;  favoir  1 


Bernais.  Pmit,  Neimun, 

CmpUgru.  Meaux.  ManurcMt^FaMk^ 

Maitts,  Cotdommitrs.  Yont» 

fm$oi/è.  Rofoy.  Sens. 

Stubf,  Efiampcs^  îhgenu 

^^ttof.  Melun.  Jwgny. 

Mm^Fm-VA*    Provins.  Saint^Florendn. 

mmy.  Tonnent  (f  Ke{Wbf* 

I     Uf  princijMles  rivtèret  qui  rarroTent  9  font  la  Seine  , 
f  nfoDe^  U  Marne ,  l'Ai  Aie ,  TOife ,  le  Serain  »  PArman^^ 
!    {^te.  fa  Serre,  TArmance,  TEure,  le  Lcnng  >  le  Thenn  ^ 
blliife  Je  gnmd  &  te  petit  Moria, 

I^  pays  qu'elle  renfenne  eft  tivaé  entre  le  19c.  &  le  lAs* 
o^réde  longitude,  le  47e.  &  le  ^o\  de  latitude  feptentrio* 
^\  A  comprend  une  partie  de  Tifle  de  France ,  de  la  Picar* 
>Ki  de  h  Brie  ,  de  la  Champagne  ,  du  Vexin  ,  du  Mtver« 
>o»>deiaBeaQce  &  du  Gftttnow.  L'air  y  eft  tempéré  &  le 
i^ie  extrtmement  fertile.  On  y  recueille  des  vint ,  dee 

K»>  desfeurrages ,  des  fruits  ,  du  charbon  de  terre ,  da 
,  k  généralement  toutes  les  chofes  néceflktret  à  la  vie. 
^  Arti  y  ont  établi  de  fuperbes  Manufiiâuree  ;  telles  font 
Pnscipalement  celle  des  Gobelins ,  pour  les  tapiflerîes  ;  celle 
^  fa  Savonnerie  à  Chaillot ,  pour  les  tapis  ;  celle  des  Glaces, 


^  le  gibier  y  abcmdei  fur«toat  dans  la  partie  de  Tlflede 
Ignace,  <|iie  Ton  regarde  ceiMne  le  féjour  le  plus  délicieux 
^Rsyaornei  On  y  compte  plus  de  Moo  Paroims ,  &  aa«-delà 
^10000  feux ,  Ans  y  comprendre  la  Capitale ,  qui  feule  a 
ph»  de  13000  masfons.  Voy.  CoieiiBBrB^  FoiiUK. 


GENEVIEVE.  Voy.  Abbaye  de  Sainte  ,  Tome  I , 

GENEVIEVE  «  (  Commmaotè  des  FiUes  de  Sohae  )  q«af^ 
tier  de  la  place  Bilaubert ,  fur  le  quai  dé  la  Tournetle^  près 
Hi^ef  deNefmond.  ^autrement  Us  MniAMiovx&. 

Cette  maifon  doit  fou  établiflèment  à  Demoi(elle  Marie 
Bonneau ,  veuve  ,    i  Tàge  dei6ans  ^deJJ.^e  Beaukamoif 
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ide  'Miramion  ,  Confeiller  au  Tarlement ,  laquelle  acheta ,  eiC 
1670 y  <)*un  Fioâhcier  notntné JMcmn,  iioe titaifon  du*il  avbit| 
fait  bâtir  fur  le  auai  de  la  Toumelle  y  &  y  înftaHa  les  Fillet. 
Elle  fit  encore  PacquifitioD  de  la  tnaifou  contiguS ,  pour  y 
recevoir  lea .  fetnmeé  ôc  lei  filles  riches  ou  pauvres  qui  veu- 
lent faire  des  retraites. 

La  première  commença  par  les  pauvres ,  le  jour  de  Noël 
1687.  Cette  Comtnupauté  futcompofée  dans  fon  origine  de 
celle  de  la  Demoifelle  de  Bloffet ,  qui ,  en  1636  «  avoit  raf- 
femblé  fur  les  6>fl2s  de  Saint- Viâor»  auprès  de  la  me  des 
Boulangers  ^  un  certain  nombre  de  filles ,  dont  le  devoir  étoic 
de  travailler^  vifiter  les  pauvres  malades ,  aflifter  ceux  de  I4 
campagne  ^  prendre  des  Penfionnaires  &  les  inftruire.  Sainu 
Çenevtevc  étoît  leur  Patrone.  Elles  fie  portoient  jxrint  d'hc-^ 
pits  particuliers^  ne  faifoient  point  de  vœux ,  oc  n'écoient 

5 oint  clottrées.  Le  rapport  des  exercices  de  ces  deux  niaif<ms 
^termina  M.  de  Miramion  i  n'en  £ûre  qu'une.  Le  Roi 
«ccocda  des  Lettres-patentes  ,  qui  furent  enregiftréea  ao 
Parlement,  le  30  juillet  1674,  &  Mademoifelle  de  Mira-* 
mion  fut  la  Supérieure  générale.  Aujourd'hui  cette  Commu- 
nauté eft  fort  nombreule. 

Les  Filles  dt(  Sidinte-G^neyïbfe  ne  font  point  de  vœux  ; 
elles  fe  confacrent  à  l'inflruâion  des  jeunes- filles  &  au  fou- 
lagement  des  pauvres  bleifés  ;  elles  font  les  faignées  ,  prépar 
rent  les  onguents  &  les  médicamens  dont  ils  ont  befom ,  &: 
mettent  un  nouveau  prix  à  ces  fecours  gratuits ,  par  le  zèle  & 
la  charité  avec  lefouels  elles  les  procurent.  On  fiiit  suffi  dans 
cette  Communauté  des  retraites  pour  toutes  fortes  de  per- 
ibnnes  du  fexe.  Il  y  a  50  chambres  ou  cellules. 

Madame  de  Mivamion  mourut  en  odeur  de  fainteté,  îgée 
de  67  ans ,  le  04  mars  1696.  Ellç  s'eft  toujo\irs  diftinguée  par 
fa  piété  &  fon  zèle  Dour  le  prochain.  Elle  ne  voulut  jamais 
fe  remarier ,  &  refifta  aux  follicitàtions  les  plus  vives  de 
plufieurs  partis  confidérables ,  que  fa  beauté  &  fa  fortune  lui 
«voient  fufcités.  Vt^yeî  ce  qne  dit  d'elle  \t  Comte  de  Buffy 
BiahutirK  ^  Mim^  Tgm*  L  Elle  eft  inhumée  dans  le  petit  Cimef 
tière. 

GENEVIEVE  des  Ardeks.  (  Siùnte  )  Cette  Eglife  &ok 
ficuée  anciennement  dans  la  rue  neuve  Notre- Dame.  Elle  fut 
eSattue  en  1747,  pour  agrandir  l'Hôpital  des  Enfans-trou- 
.  vés  :  &  le  fervice  à:  les  Paroifliens  ont  été  transférés  dans 
TEglife  de  ?a  Madeleine.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
de  Notre-Dame  la  Petite ,  &  enfnite  celui  de  Sainte-Cenen 
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fthtUTidtCj  pour  la  diftinger  de  TAbbaye  \  laqtselle  elle 

trteooit  \  de  même  qu'une  Prébende  &  une  Vicairie  dans 

Ife  Cathédrale  ,  que  les  Religieux  cédèrent  en  iioi,  à 

EoSesdeSuIly .  Evêque  de  Paris;  on  croit  qu'alors  die  tue 

frigée  en  Paroiuè. 

£01229;  félon  d^autres ,  en  lajo,  cette  Eglife  changea 
de  nom ,  en  coqféquence  d'un  miracle  opéré  par  l'intertef- 
fioD  de  Sainte  Geneviève.  Aloçs  la  Ville  dia  Pana  te  fes  envi* 
roQs  6oient  en  proie  à  une  maladie  cruelle ,  qu'on  nommoit 
le  Feufëcré  ,ou  le  mal  des  ardens,  C'étoit  un  feu  qui  confu- 
moitdifKrentes  panies  du  corps ,  &  qui  ne  cédoit  à  aucun 
remède.  La  chàne  de  Sainte  Geneviève  fut  defcendue  ti 
portfe  folemnellement  à  la  Cathédrale  ;  la  nef  &  le  narvis 
Ment  pleins  de  malades ,  qui ,  en  paflant  fous  ces  (aintes 
Reliques  y  furent  guéris  à  i'inftant  ,  à  la  réferve  de  trois  , 
èm  Pincrédulité  ne  fervit  qu'à  rehauilèr  la  gloire  de  cette 
Siote ,  Patrone  de  Paris.  Innocent  II  ,  qui  itoit  dans  cette 
ViIleeQi23i,  ayant  fait  vérifier  ce  miracle,  ordonna  qu'on 
acSAreroit  la  Ftte  tous  les  ans  ,  le  26  novembre ,  fous  le 
"m^ Excellence  de  la  Bienheureufe  Vierge  Geneviève  ;  & 
depuis  elle  a  été  célébrée  fous  celui  du  Miracle  des  Ardens  , 
91e  b  dévotion  des  fidèles  lui  fit  probablement  donner. 

Sainte  Geneviève  avoit  eu  une  habitation  dans  la  Cité ,  & 
rOratoireoù  elle  allpit  prier ,  étoit  fans  doute  celui  qui  efl 
«prâenté  par  eglife  de  Saint-Germaîn-le-Vieux.  Les 
Chanoines  de  Sainte*Geneviève  ,  ou  la  dévotion  des  Fidèles  , 
errèrent  fous  fon  nom  une  Chapelle  ou  un  Oratoire  dans 
Tendroit  même  ,  ou  aux  environs  de  celui  où  cette  Sainte 
mt  demeuré  ;  &  il  eft  vraifemblable  que  cette  Chapelle 
H  agrandie  quand  on  eut  ouvert  la  rue  neuve  Notre-Dame, 
j^qnelle  fut  érigée  en  ParoifTe  après  l'échange  dont  nous 
^oDs  parlé.  Le  portail  avoit  été  reconftruit  en  1401 ,  &  on  y 
▼oyoit  laflatued'un  homme  ï  genoux,  qu'on  difoitrepré^ 
feDcer  Nicolas  Flamel ,  qui  avoit  contribué  à  cet  ouvrage  par 
fetlibéralités. 

GENEVIEVE  DES  Bois.  (  Smnte  )  Village  fitoé  dans 
ine  pleine  campagne  fur  une  hauteur ,  au  bas  de  laquelle  la 
Ryifre  d*Orge  coule  du  midi  à  l'orient  d'été.  Il  rà  fon  levanr 
d'^élafbrêtdeSeouieny,  &  eft  ainfi  nommé  à  caufe  den 
Ms  de  cette  for^t  oç  de  cçi)x  de  Longpont  &  des  Roches.  Il 
^ifix  lieues  de  Barisyers  le  midi  >  aune  lîeue  de  Montibe- 
^^kï  deux  de  Corbeil.  Il  n'y  a  fur  cette  Paruiffe  que  des 
l^oorages  avec  les  bois  ^  peu  de  vignes  ^  quelques  prairies  ; 
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betocoop  de  torres  fablooneufes  &  terres  de  gtrennesi 
VEghft  eft  du  XlIIe.  fiècle ,  la  Cure  ayant  été  éngée ven 
}*ao  I200  y  à  peu-pfos  dans  (e  teins  oueron  6mt  l'Eglife*  Tm 
Domination  appartenoît  à  l'Abbé  de  Saint- Magloire.  lequel  » 
faas  doute ,  avoit  foît  conftmire  le  chœur  $  mais  rAbbaye 
ayant  été  réunie  i^  TArcbeviché  de  Paris ,  les  chofits  font 
levieaues  en  leur  état  primitif. 

On  retnaraue  dans  cetteEglife  un  refte  de  l'ascienne  piété 
des  Fidèles^  aoffi-ir  aux  Saints  &:  Saintes  de  grofles  foucMs  dm 
cire.  Lesh^itans  des  Paroiflès  voifines  oat  cette  dévotioo  à 
Sniite  Geneviève. 

Lafoigneurie  s*étend  for  ta  Paroift  de  Ville^Matfon ,  une 

rtiedufiefduPerray  ,  le  hameau  de  Liers>  le  Parc-Pierre^ 
Coflbnaerie ,  de  elle  a  de  très-belles  mouvances  :  elle  û. 
audi  haute ,  moyeniM  Se  baâe  Juftice ,  dont  la  première  con* 
ceiBea  doit  éfre  ancienne ,  puifque ,  par  des  Lettres-patencetf 
du  mois  de  décembre  1611 ,  le  Roi  déclare  ()uHl  rétablit  ce 
étoÂi  dans  cette  terre. 

La  grollè  tour  ronde  ,  qui  efl  \  l'une  des  encoignures  de 
Pavant-cour  du  Château ,  &  dont  le  haut  fert  de  colombier  , 
eft  un  édifice  ancien  &  curieux.  Cette  tour ,  qui  eft  envîroft^ 
mêe  d^un  foffé  plein  d^eau ,  écoit  autrefois  le  Chkeau  ,  8c  les 
Seigneurs  le  rrouvoient  alors  aflez  vafte  pour  eux.  Au-deAis 
du  rez-de-chdudée  étoit  une  petite  Chapelle ,  qui  eft  dé-* 
truite  depub  que  Ton  en  a  bâti  une  autre  dans  le  nouveau 
Château. 

Dans  le^  trois  étages^  au-defTus ,  font  des  logemens  que  le 
Seigneur  habitoit  avec  fa  Camille  &  fes  doroefHques.  il  y  a 
V^e  cheminée  conftruite  de  manière  qu'elle  fert  à  quatre 
chambres*  Le  nouveau  Château  a  été  bâti  par  Antoine  Boyer^ 
CoMfeiUer  au  Parlement  de  Paris ,  dont  le  bafte  eft  plKé  au- 
deffiia  de  la  porte  du  vèftibule.  On  voit  au  bout  du  parterre  ^ 
nD  portique  >  fur  les  pliers  duquel  font  repréfentés  en  demi- 
bofle  des  Nymphes  qui  verfent  de  Teau  dans  leurs  urnes.  On 
alTure  qu'elles  (ont  du  célèbre  Jean  Gougeon ,  qui  a  fait  celles 
delà  fontaine  des  Saints  Innocens  à  Paris. 

II  y  a  dans  le  Château  une  grande  chambre  qt>e  Ton  nom- 
me la  chambre  du  Roi ,  parce  que  deux  de  nos  Rois  y  ont 
logé  y  Louis  XIII ,  qui  y  fut  attaqué  de  la  fièvre  ,  &  Louis 
XIV  y  qui  y  coucha  pluSenrs  fois  dans  le  teitB  de  fes  voyages 
de  Fontainebleau ,  &  Ton  tient  que  ce  fut  pou^  fon  panâge, 
que  Fon  fît  le  chemin  pavé  qtn  traverfe  la  forêt  de  Sequigny 
en-droite  ligne,  du^nt  Tefpace  d'une  grande  demi-lieue.  Le 
village  de  Sainte-Gcnevicve  eft  fort  peu  confidérable. 
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GBteVtLLÏERS.  Village  à  deux  lienes  de  Paris  y  vis-à« 
fis  II  ville  de  SainC'Denis  ,  là  rivière  de  Seine  encre  deux. 
Saftoatiofi  eft  dans  la  plaine  qui  eft  entourée  par  le  repli  que 
fak cette  rivière  ,  8c  par  lequel  eft  formée  i^ne  peninfule  qUi 
coiâeoi  lesParoiflès  d'Anières  &  de  Colombes. 

la^us  mode  portion  du  terrein  confifte  en  labourages  , 
avccdevpres  Se  quelques  vignes  y  que  les  habitans  ont  pré« 
ferrées  le  plus  qu'ils  ont  pu  des  inondations  de  la  Seine ,  par 
iei  iefjes  qu'ils  ont  formées  fur  fes  bords  »  il  y  a  plufieufs 
fides.  ' 

Ll^edecelieu  y  qui  étoit  autrefois  un  fimpte  Hameau 
fchPtfoiflè  d'Anières  ,  eft  fous  le  titre  de  Samte  Marie-' 
MaMeaie.  LeCbapitre  de  Saint-Marcel  de  Paris  préTente  à  la 
Corc 

^  le  Maréchal  de  Richelieu  y  Capitaine  des  cbafiès  de  la 
pUnedeGenevilliersj  a  une  maifon  de  campagne  dans  cette 
h(klky  avec  un  très-beau  jardin.  Au  nord  de  ce  jardin ,  \V 
abirb&tiren  175a  y  une  glacière,  dont  l'aire  eft  élevée  au-* 
ttsde  la  hauteur  de  Tinondation  de  1740.  Cela  forme  un 
Bndcule  en  pain  de  fucre ,  planté  de  bois  taillis ,  du  fon^- 
■et  Aiqael  s^éleve  un  fallon  fuperbement  orné  &  galanv- 
Beot  meublé  9  ^n  forme  de  temple  rond.  Il  eft  couronné  par 
«(jône  fMrmooté  d'une  ftatue  dorée  y  repréfentant  Mercure 
^nvitDDoé  d'une  colonnade  de  douze  colonnes ,  qui  portent 
c^e  une  ftatue  d'une  des  Divinités  du  Paganitme ,  &  qui 
ftnDcnt  une  galerie  couverte. 

GEOGRAPHES.  {Ingénieurs)  Les  Ingénieurs- Çéograr 
p^footceux  <iui  connoiflent  &  pofTédent  l'art  précieux  & 
^B^^ble  da  défîgoer  fur  une  fimple  carte  ^  par  des  fignes 
^CQQTention  y  &  dt$  lignes  tracées  avec  une  iiifte  propor- 
^i  b  diftaace  exaÔe  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre  ^  oc  les 
^il^CQ^féquens  qui  fe  trouvent  intermédiaires. 

n  y  a  un  grand  nombre  dliabiles  ProfeiTeurs  en  ce  genre 
«oaccne  Capitale. 

^iOKQBi.  (Egiyi  Je  Saint)  Cette  Bglife  Ait  apnellée 
^^t^dtSaint^MagloireyïVocciStou  des  Moines  de  diaine>^ 
Banbelemit  Elle  exifioit  au  Xe.  fiècle  y  &  alof  s  elle  avoit  un 
JJ'fitwçeqw  confiooiten  plufieurs  endroits,  avec  de5,dépeiv- 
«wea  de  ce  que  l'Abbaye  de  St.-Pierre-des-Foffés  poflédoit 
P^e  Paris;  car  abrs  il  f  dvoit  peu  de  maifons  dana  ce 
î»2rticr  fitué  hors  de  la  Ville.  Voy.  Tom.  I,  pag.  sss* 
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GENTILLY.  II  nV  a  guère  de  Villages  dans  le  voifi* 
page  de  Paris  ,  qui  puide  fe  vanter  d'une  aiiili  haute  antiquité 

3ue  celui-ci  :  c^étoit  une  terre  habitée  en  un  Village  cmtÎTÎ 
es  le  VIIc«  fîècle  ,  &  oi^  étoient  ficués  les  bieo9  que  Saint 
Eloi  avoic  donnés  au  Monaftère  de  Saint-Martial  ^  qu'il  avoit 
fondé  dans  la  Cité  de  Paris  :  il  a  pris  fon  nom  dç  Çenùl,  l'un 


mais  il  eft  fituédans  un  vallon  un  peu  reflerré. 

L*£glife  Paroifliale  çft  gp  peu  petite.  Ceft  un  éciiiicQ  4am^ 
fe  goûr  gothiquç.  Le  Patron  eft  S.  Saturnin* 

La  Cure  eu  à  la  collation  pleine  fiç  entière  de  TArcbef 
TÔque. 

En  76a  ,  le  Roi  Pépin  vint  pafler  l'hiver  i  ÇçntiHy  :  il  y 
célébra  la  Fête  de  Noël  &  celle  de  P|ques  qui  fùtvit.  Quatre 
^ns  après,  il  y  vint  encore  célébrer  la  Fête  de  P&Cjues,.  & 
tenir  un  Concile  natioqaf  au  fujet  du  çefpeâ  du  ^ux  images  | 
à  l'occafion  de  U  difpute  eptre  rÇglif^  ^'Oriept  &  cellç 
d'Occident  :  ce  qui  fupppfe  qu'il  y  avoit  i^  palais  \ 
Gentilly  ;  il  y  a  apparence  qy 'il  étoit  a\i  Hamçau  i^  Cachant. 
Piufjeur^  Eveques  de  Paris  y  ont  réÇdé» 

Î|I  V  avDit  à  Gentilly  une  tour  qu'op  appelloit  la  tour  ronde , 
ui  étoit  un  fief  des  (}e\\ï%  de  Brunoy  ,  &  que  l'Evèque  d^ 
aris  acheti^.  Il  y  avoit  aulH  un  autre  fief  appelle  la  cour 
quarréei  il  appartenoit  en  1390  ,  \Jean  de  Beauva^  ,  qui  ei) 
donna  le  dénombrement  au  Roi  à  caufe  de  Gmttememde 
4$eer ,  (a  femme.  Cçrte  tour  fubfifte  encore  ^ans  le  çios  de  M^ 
iè  Beauvais  y  Seigneur  de  Gentiîly. 

Simon  CoUnes ,  l'un  des  Graveurs  d'Imprirneriç  des  plot 
diftingués  ,  étoit  natif  de  Gentilly,  Il  fut  le  premier  qui 
Çraya  ,  vers  Tan  148Ô,  avec  fucçès ,  dès  caradèresiromains , 
^els  que  ceux  d'àujourcThui.  Naudé  ^  Biblioth^aire  du  Car* 
dinal  Mazarin ,  &  Ifaac  BenferaJe  ^  de  ^Académie  Françoîfe^ 
y  àvoient  chacun  une  maifon  de  campagne.  C^eft  à  M.  If 
François  ,  Curé  de  ce  lieu ,  que  nous  devons  la  méthode  de 
Çéographie  ,  dédiée  à  M^den^oifelIeCroja^. 

M.  dç  Toôrqefort ,  en  fkSfant  fes  herbonfâtions  autour  de 

Paris,  trouva  à  G^tiîly  ,  aufpnds  d'un  pré.',  ï^alfine  UpXïài 

hante  :&  fur  les  murailles ,  ceMe^  petitesfeutlles.il  ajoutei 

qu'étant   fur  la  côte  ,  vers  Bicètre  ,  il  y  trouva  \e  Juan 

'  arvenfe, 

La  plus  fine  tereargilleufc  fb  prei\d  à  Gecttjitlyi  dans  u% 


&  E  ti  fi. 

MhÂx  où  Ton  trouve  beaucoup  de  m&rcafOtes  fulphurées. 
les  Potiers  ne  s'en  fervent  que  pour  faire  de  la  brique  oii 
des  tuiles.  Elle  rend  en  cuifant  ntie  Vapeur  noire  &  puante  , 
qoi  gitero!t  tout  autre  ouvrage. 

(^otilly  efi  l'un  des  trois  Villages  où  les  Ecoliers  de  TUni- 
mûté  aJloienc  fe  prodicner  il  y  a  200  ans ,  ce  qu^on  appelloit 
ifzâdcampbsi 

L'Auteur  dû  Supplément  à  Dubreul  décrit  âinfi ,  en  16^9  , 
Il  maifoQ  du  Prendent  ChevalUr  ,  Seigneur  de  Gentilly  : 
sEIfe  eft/  dit-il ,  le  féjour  le  plus  agréable  qui  foit  dans  let 
>  environs  de  Paris,  &  qui  contient  en  fon  pourpris  les  deux 
A  (iersdu  VHUge  ,  enfermée  dans  un  long  tour  de  murailles 
t»  nrnies  de  plufieurs  pavillons  ...  Le  jardin  a  de  grandes 
vallées  couvertes  y  d'autres  nues  ,  carreaux  ,  bordures,  ar-^ 
ibres-frititiers  ^  glacières,  canaux,  couches  de  fleurs,  & 
Bonagr^ble  bocage  dé  haute-futaie.  Ce  beau  lieu  eft  à 
ji  préfen  t  aux  Pères  /(éfuites  du  Collège ,  qui  l'ont  acheté  pour 
8  envoyer  leurs  Ecoliers  fe  divertir  en  tems  d'été  ». 

£0  1 56^  ,  le  Prince  de  Condé ,  au  retour  de  Corbeil  qu'il 
Bepttt  prendre^  lo^ea  fes  troupes  à  Qentilly  &  dans  les  autres 
Villiges  voifîns.  Catherine  de  Médicis  y  vint  parlemente^ 
avec  ce  Princev  Leurs  Conférences  durèrent  depuis  le  a 
décembre ,  jufqu'au  7  s  ràais  ils  fe  féparèrent  fans  rien  con- 
dore. 

C'efl  aujourd'hui  Madame  la  Ducheffe  de  ViUeroy ,  qui  eft 
Dame  de  Gentilly. 

GÉRBEROY ,  dans  la  Généralité  de  Paris ,  Eledîon  dé 
Beauvzis  ,  eft  fitué  fur  la  rivière  dû  Thérain  ,  à  10  lieues  de 
Paris.  LesEv'èques  de  Beauvais  n'ont  pas  dédaigné  de  pren- 
à-e  le  titre  de  Vidâmes  de  Gerberoy .  Cette  Ville  eft  célèbre 
par  le  Traûré  de  paix  qu  'y  conclurent  enfemble  Louis  (TOu-' 
tremer  &  Richard ,  Duc  de  Normandie  ;  p^r  les  reftes  de  foh 
Château  ,  que  l'on  croit  avoir  été  bâti  dans  le  tXe.  fiècle  ;  par 
les  fiègâ  qu'ellcfa  eu  à  foutenir  contre  les  Anglois ,  dont  elle 
afubi  ptufieurs  fois  le  joug  ,  &  plus  encore  par  la  viâoire 
qaeles  François  remportèrent  fur  eux  auprès  dé  fes  murs ,  ea 

'435- 
SaintraiUe  &  la  Hire  étoient  occupés  à  la  revêtir  de  queU 

S es  fortifications ,  lorfque  le  Comte  d'-^ro/z^/e/ entreprit  de 
re  ceflèr  leurs  travaux.  Ce  Général  avoit  une  armée  bien 
fopérieure  en  nombre  ;  mais  il  eut  le  fort  d'Achille ,  &  fut 
Ueffé  au  talon  s  il  perdit  ainû  la  bataille  £  la  vie ,  Se  laifla  foa 
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nom  à  la  vallée  oh  Ce  paiTa  cet  événement  mémorable  :  oa 
rappelle  encore  la  vaUéc  d'ArondcU 

il  y  aà  Gerberoy  un  Cbapicre,  oîi  les  Chapoinesne  tou« 
chent  les  revenus  de  leurs  Prébendes ,  qu'après  un  an  de  ré(i« 
dence.  La  Juftîce  de  la  Ville  paflc  entre  leurs  mains  tous  les 
ans  y  pendant  24  heures  s  ils  la  reçoivent  Iç  x8  juin  à  midi ,  & 
l^dépofent  le  lendemain  à  la  même  heure.  Gerberoy  a  voit 
des  Seigneurs  dès  le  rems  du  Roi  Robert'^  elle  a  une  mefure 

Particulière  pour  Tes  grains  j  il  fe  fait  un  grand  commerce  à  fa 
^oire  du  19  feptembre. 

GERCY  étoit  une  Paroifle  du  diocèfe  de  Paris ,  dans  l'Ar- 
cbidiaconé  de  Brie  ,  au  moins  àés  le  Xlle.  fiècle.  L'Eglife 
qu'on  croit  avoir  été  fous  le  titre  de  Saint  Sulpîce ,  etoic 
même  de  quelque  apparence  >  puifqu*eUe  fut  jugée  conveoa* 
ble  pour  TAbbaye ,  qui  fut  alors  établie  en  ce  lieu  ;  6c  Ton 
choifit  le  hameau  de  Varennes  pour  y  tranfporter  laParoiflèy 
c'eft-à-dire ,  les  Fonts-baptifmaux  ,  le  cimetière ,  le  logis 
curial ,  &c. 

Ce  lieu  eft  fitué  à  cinq  lieues  &. demie  de  Paris ,  ou  un  peu 

flus  ,  dans  la  vallée ,  ou  plaine  qui  borde  la  rivière  d'Hières, 
main  droite ,  à  une  lieue  de  Brie-Comte-Robert ,  qui  eft 
placé  vers  l'orient.  Cette  rivière  d'Hières  eft  en  tout  tems 
aflez  large  en  ce  Heu  &fort  profonde.  Foy.  Varennes. 

L'Abbaye  fut  fondée  ,  comme  nous  Tavons  dit ,  Tom.  I , 
pag,  4  ,  par  Jeanne ,  ComtefTe  de  Touloufe  &  de  Poitiers  , 
femme  d  Alphonfe^  frère  de  S.  Louis  ,  laquelle  réfidoit  fou- 
vent  à  Vaux-Ia-Comtefle  ,  au-deffous  de  Combs-la-Ville. 
La  première  Abbeflfe  fut  une  nommée  Auda  ou  Oda ,  laquelle 
vécut  jufqu'à  l'an  1294  ;  elle  étoit  d'une  famille  illuftre  ,  Se 
eft  inhumée  dans  le  chœur  des  Religieufes ,  fous  une  tombe 
plate.  Le  corps  de  la  ComtefTe  de  Touloufe  y  repofe  auili , 
oc  l'on  a  élevé  fur  fa  fépulture,  un  maufolée  de  marbre 
blanc ,  où  elle  eft  repréfentée -couchée.  Voici  ce  que  l'Abbé 
Chaftelain  dit  de  ce  Monaftère ,  dans  la  colletbon  de  fes 
ouvrages. 

»  Gercy ,  Abbaye  de  Filles  ,  dont  l'Eglife  eft  gothique, 
1»  fort  grande  ,  avec  une  croifée  toute  dégagée.  Cette  Eglife 
»  eft  fous  le  nom  de  Saint  Barthélémy  ,  dont  on  y  conierve 
»  le  crâne ,  que  la  ComtefTe  de  Touloufe  ,  leur  Fondatrice , 
s>  obtint  de  S.  Semin  de  Touloufe.  Elles  ont  auHl  depuis  le 
s>  même  tems  ,  quelques  reliques  de  S.  Marcel  &  de  S» 
1»  Marcellin  y  dont  elles  font  double  mineur.  Elles  ont  un 
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9  crasid  avant-cbcrar  &  un  grand  chœur ,  au  bout  duqpiiel  foac 
Bdéui  autels ,  un  de  chaque  c6cé  de  la  grille.  Vis*à-vU 
»  chaaue  autel ,  contre  le  dernier  pilier  du  chœur  y  de  chac}u« 
»  côte  y  font  deux  ëpitaphea  de  marbre  en  fymoiétne  :  du 

•  cdi^drok,  celui  de  Saint  Gelais  Lanfac-Lufignan  ;  du  côté 

•  gauche  ,  celui  de  M.  de  Perefixe  ,  Archevêque  de  Paris  , 

>  avec  fon  cœur  au  hatit.  Le  tombeau  de  la  Comtefle  de  Tou- 
n  loufe ,  Fondatrice ,  eft  élevé  au  milieu  du  chœur.  Le  grand 

•  autel  y  qui  eft  fous  le  rond-point ,  eft  accompagné  de  quatre 

>  petites  colonnes ,  avec  des  rideaux  de  Tune  à  Tautre ,  de 
nu  couleur  du  jour  ,  comme  dans  une  ancienne  Cathé* 
tedralen.  Ces  anciennes  décorations  ont  été  changées,  &  i*ott 
en  a  fait  d'autres  aux  dépens  d'une  Dame  retirée  dans  ce 
Couvent* 

Le  chœur  de  cette  Eglife  ,  que  nous  appellerions  la  nef 
^Ds  une  autre  ,  eft  plus  bas  que  le  chœur  :  il  eft  accompagné 
fane  aile  de  chaque  côté ,  &  le  tout  eft  proprement  voûté 
m  pierres^  ^^3^  ^^^c  croire  ,  ou  que  ce  vaifTeau  a  été  bàd 
tJ^is  l*établiflement  du  Couvent ,  ou  que  fi  c*étoit  là  1 E* 
£lne  des  ParoilTieos  du  Village ,  qui  fut  cédée  aux  Religieux 
m^  c'^otc  quelque  puiflant  Seigneur  qui  Tavoit  fait  conf- 
tcBire.  Une  preuve  qu*il  y  a  eu  du  changement ,  c'eft  que 
Top  voit  encore  ,  proche  le  grand  portail ,  la  porte  de  ia  Pâ- 
nnflê  dans  le  côté  ;  ce  qui  prouve  au  moins  que  le  peuple  a 
entré  autrefois  dans  cette  Eglife  par  le  bout  de  Taile  méridio- 
oalede  la  nef,  du  côté  du  chemin  public.  Les  vitrages  font 
encore  les  mêmes* 

Cette  Eglife  prit  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  lorfque  les 
Keligienfes  y  furent  introduites. 

La  Règle  de  Saiot-Viâor  celTa  peu-après  d'être  obferv(;e 
exaâemcQc  àGercy.  £n  1515  ,  la  Reine  Claude  de  FraïKe  , 
fyooCe  de  François  I ,  pria  le  Parlement  de  faire  réformer 
cette  Abbaye ,  de  môme  que  celle  d'Hières  ,  &  douze  Rcîi- 
gieufes  Bénédtdines  de  Montmartre  eurent  ordre  d*y  aller  la 
nême  aao^e.  Depuis  ce  tems  ,  le  gouvernement  fut  change 
iGcrcy  ,  &  l'AbbefTe  devint  triennale  ;  il  n'y  en  eut  que 
deux  ,  apràs  quoi  François  I  en  nomma  une  perpétuelle. 

L'Abbeâe  Jeannt  dû  Puy  de  Vatan  rendit  la  réforme  en- 
core plue  régulière  >  en  ôtant  tout  propre  aux  Religieufes^ 
&  les  obligeant  de  quitter  les  meubles  d'argent ,  &  de  garder 
U  clétore.  L'habit  blanc ,  qui  étoit  celui  de  la  plupart  des 
ICaUom  de  Filles  Bénédtâtnes  ^  avoit  aufTi  éréconfervéiuP- 
qa'alors  ;  mais  elle  le  fit  changer  en  noir.  Madame  Francffi/e 
de  P^r^fixe  de  Beaumom  ,  fœur  de  TArcfaevêque  de  Paris, 
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ayant  obtenu  le  cœur  de  foa  frère  mort  en  lé^t ,  fe  tii 
placer  dans  te  chœur  de  TAbbaye ,  coinme  nous  venons  de  lé 
dire  plus  haut. 

Efà  1710  ,   TAbbefTé  de  ce  fieu  étoit  Dame  Franfoife^ 
CLirbue  Cajkl  dé  Saini^Pierte» 

GERMAIN  DES  Noyers.  (Saint)  Très-petit  Village 
çompofé  de  trois  feux ,  fi^ué  à  un  petit  quart  de  lieue  dé 
Torcy  ,  dans  le  Doyenné  de  Lagny.  La  Cure  eft  à  la  Domina- 

*£  vaque 
ipréfen- 

éation  à  ce  Prkur  ^'qui  eft  Seigoeur'du  lieu  ,  Pati^on  «  gros* 
Pécimateur  en  partie.' Le  Patron  de  ce  lieu  eft  S.  Germain  ^ 
Evêque  de  Paris^  Le  Cfaâtes^  de  Rentiily  eft  dt  cette  Pa« 
roiûe. 

GERM AIN-DES-PkÉS.  (^Satru  )  V(fy.  AbbÀVE  ,  Toro./, 

pag.  Cy. 

GERMAIN-enLAye.  (Saint)  Jolie  Ville  de  PMlede 
France  ,  à  quatre  lieues  nord-oueft  de  Paris  ;  longh.  i^^.é^"^ 
latic.  48^  ^z/'.  Les  maifons  y  font  hautefs  &  bien  bâties  :  il  y 
a  de  belles  rues  bien  pavées ,  quelques  grandes  placer  &  plu* 
fieurs  hôtels,  aveé  un  Ch'âteau-Kuyal .  fitué  lûr  une  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  lat  fiviere  de  Seine.  C*eft  le 
lieu  de  la  nailTance  des  Rois  Henri  II,  Charles  IX  &  Louis 
XIV. 

Le  Chiteau  de  Saint-Germain  eft  un  des  plus  agréables  U* 
Jours  qui  foient  en  France  y  tant  par  fa  fituation  Si  lafalubrité 
de  Pair  qui  y  règne ,  que  par  la  beauté  de  fes  appartemens  , 
de  fes  jardiins  &  de  la  forêt  quï  les  joibt  ;  elle  eft  pereée  de 
grandes  routes ,  &  peuplée  de  bêtes  fauves ,  qur  en  foint  un 
ueu  délicieux  Dour  ta  cRalTe.  Ce  Château  fe  diftmgue  en  Châ* 
teau  vieux  &  (Jhâteau  neuf.  Le  vieux  fut  cop(imencé  en  1370, 
fousie  règne  de  Charles  V>  &  achevé  fous  celui  de  François  I, 
Henri  IV  fit  bàrir  le  Château  nçuf  fuc;l^  croupe  dé  la  inonta-^ 
gne,  plus  proche  de  h  rivière;  lué^^SfTI  a  embelli  celui  ci 
de  plufieurs  ornémens  ;  ,&  Loultf  X'i  V ,  qui  y  naquit  le  J 
feptembre  1638  ,  y  a  fan  élever  ciiiq  gros  pavillons,' qui  fliaix<» 
quent  en  énCoi'gnnres  pour  la  commodité  àe^  appartemens 

Ïui  font  en  grand  nombre  &  fort  logeables.  Le  fbffé  a  été 
largi  &  tous  les'  dehors  renouvelles.  La  conftrudion  de  ce 
Château  eft  an  pkce-formb  ^  &  de  pierre  de  taille  j  le  cwri- 

dor 
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iar^tn  ligne  à  rentour,  eA  magnifique^  de  mime  Que  fa  ter-» 
taflè ,  qui  a  été  faite  fur  les  demns  de  le  Notre  :  ella  a  i^od 
toifes  de  long  &  l  j  de  large.  Le  petit  parc  percé  de  Toutes  ^ 
fie  le  petit  Château  du  Val  à  fcs  extrémités  ,  méritent  d*étre 
jos. 

Le  nbleau  de  Tautel  de  la  Chapelle  de  ce  Château  ^  eA  du 
fameux  Pùujph.  C'eft  une  cène  ou  la  beauté  de  l'ordonnance 
&  particulièrement  l'entente  des  lumières,  ne  reconnoif- 
feotrien  de  plus  beau  en  ce  genre.  Quelques-uns  le  blâment 
cependant  d  avoir  donné  à  l'air  de  ta  tête  du  ChriÛ ,  quelque 
ck)requi  tient  plutôt  d'un  Jupiter  tonnant ,  que  duSauveui^ 
èï  monde*  On  y  remarque  encore  une  Sainte  Trinité  ^  de 

Châttott-ntuf.  Henri  iV  fit  faire  fur  ta  croupe  de  ta  monta- 
ene  cet  édifice  royal  ,  dont  les  jardins  s'étendent  jufques  fut 
kbord  de  la  Seine  ,  près  du  pont  d^Aupec  ^  vulgairement  le 
Pec,  &  dont  la  pente  e(l  de  28  toifes.  Ces  difïërens  jarduis 
ibot  fouteilus  par  tfois  térraffes  élevées  avec  beaucoup  de 
d&enfe.  La  première  eft  de  la  même  étendue  que  le  Château^ 
eh  eft  terminée  pat  deux  galeries.  La  deuxième  &  la  troi- 
fiiœront  fotitenues  par  à^%  arcades  ,  au-deifus  defqUelles 
règne  une  galerie.  La  rivière  eft  au  pied  de  ces  terraftes ,  ce 
qui  forme  le  plus  bel  amphithéâtre  du  monde  ^«  Il  faut  re^ 
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*0b  lit  dans  la  vie  d'Henri  IV  ,  par  Matthieu  i  Lih.  6.  z/i-t«  pa^J 
S^,qae  ccftic  en  ce  lieu  que  QaUdi  de  MànconU  ^  Pré(îdeDt  des  ft^ 
laces  es  la  Généralité  de  Lyon ,  fît  Tépreuve  d'élever  &  resoBter  lei 
aa  plus  haut  que  la  fource.  Une  médaille  de  pierre  pofée  dans  une  nicha 
^cehâdaienc  neuf,  donna  occafîon  à  l'hiftoire  fuivante, 

Facktt ,  Premier  Prélîdent  de  la  Cour  des  Mopnoiesy  Auteur  éeê 
An^tés  Cauloifes  Se  Fran^oifes ,  imprimées  pluûcurs  fois  Tous  ïtÉ 
%Ks  d'Henri  lUft  d'Henri  IV  ,  éunc  allé  Taluer  ce  dernier  à  Saint- 
Ooaain-en^Laje  >  ce  Prince  i  pour  (é  débarraiTer  de  lui ,  fe  tournant  dit 
cocé de  cette  médaille ,  qui  relTembloit  très-fort  à  cet  Auteur,  lui  dit  i 
MagfiauU  Préfideat,  f  m  fait  mettre  là  votre  effigie  pour  perpétuelle  wtémcmté 
Uài  comme  ce  n*étoit  point  U  ce  que  Fauchez  demindoit  ni  defifoit  |  ^ 
(«'retour  il  compoû  les  vert  fuivacsi 

J'ai  trôdvé  dedais  Sàint-Germaifl 
De  mes  longs  travaux  le  falaire  : 
Le  Roi  y  de  pierre  m'a  fait  faire  0 
Tant  II  eft  courtois  &  hnn^àintf 
TOMM  IIL  t 


if(^  GBR 

marquer  le  bcniFingrin  à  côté  du  Château  y  bordé  dltine 
jperfpeâive  fort  étendue  y  8c  de  l*autre  côté  une  pareille  ter- 
rafTe  ,  qui  donne  fur  le  parc.  Plufieurs  fois  ,  depuis  plus  de 
50  ans  y  le  Clergé  de  France  a  tenu  (es  Afiemblées  générales 
dans  ce  Château. 

Le  Château  de  St.-Germain  a  été  depuis  le  7  janvier  1689^ 
le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  de  la  Cour  aAngleterre  y 
réfugiée  en  France.  Le  Roi  Jacques  II  y  mourut  le  16  fep- 
tembre  1701  y  dans  fa  foixante-huitième  année  ;  &  la  Reine, 
fon  époufe,  au  mois  de  mai  I718,  Se  la  FrinceiTe  ,  leur 
fille. 

Bntre  les  hôtels  que  Ton  voit  à  Saint-Germain  y  on  difiin- 
^e  celui  du  Duc  de  Noailles  y  très-bien  meublé,  &  avec  des 
jardins  d'une  grande  beauté. 

La  Ville  n'a  qu'un  Prieuré-Paroi  (Te ,  du  titre  de  Saînt-Ger- 
inain,  un  Hôtel-Dieu,  aiii  exiftoit  dès  le  XlIIe.  fiècle,  &  dont 
Saint  Louis  a  été  probablement  le  Fondateur  s  unHôpital- 

fénéral ,  dont  les  ftatuts  furent  confirmés  par  le  Roi ,  &  les 
ettres  enregiftrées  le  1  mars  1684 ,  renouvellées  fous  Louis 
XV  ,  par  Lettres-patentes  enregiÔrées  en  1716,  au  mois  de 
'uin  ,  avec  celles  de  tous  les  anciens  dons  ,  droits  &  privi- 
èges  ;  6c  quelques  Couvens ,  qui  font  les  Recollets  ,  les 
Unulmes  &  les  Auguftins  Déchauffés ,  dits  les  Pires  des 
Loges  y  fttués  dans  la  forêt.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du 
Roi. 


• 
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s'il  po  uToît  aufli-bien  de  faim 
Me  girantir  que  moB  image , 
Ah  !  que  j  auroît  fait  bon  voyage  ! 
J*y  retournerois  des  demain. 
Viens  >  Tacite  ,  Salufie  &  coi 
Qui  a  tant  honoré  Padoue  : 
Venez  ici  faire  la  moue 
En  quelque  coin,  ainfi  que  mo?« 

Cet  verj  fbreat  préfentésà  Henri  IV,  qui  fe  fentant  piqué  de  a^té 
d'ingratitude  «  à  la  follicttation  de  quelques-uns ,  fit  coucher  Faochet 
fur  rétat  à  fis  cents  écus  de  gages ,  avec  le  titre  de  fon  Hiftorio^raphe* 
qu'il  conferva)  uf^a'à  (à  mort,  arrivée  en  i«03.  Matthieu  a  rcmarqtté 
^ue  les  principales  (btaes  de  la  pyramide  élevée  à  Paris  au  fujn  de  Jesa 
Ch&tel  ,•  ft  qui  fut  démolie  eo  i  tf  o  j  ,  furent  craofporcéea  «ia  grottes  de 
Siuat-Gentuia« 
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n  r  1  nffi  uhe  ViévM ,  une  Malirife  dei  Eaux  Se  Torèu , 
&  nocCipiniiierie  Royale  des  chifTet.  La  vue  de  Saiot-Gei-* 
nùn ,  (iriDcipalement  du  càié  de  la  rivière  &  des  plaines , 
OitoA rur'Paris ,  Svnt-Deaii ,  &  les  Vitlagn  des  environs. 
l'Atchertiiuede  Paris  tû  le  Diocéfaio  fur  je  Prieuré-ParoilTe 
&  ttcritoire  de  SainT-Gérmain. 

Outre  lei  350  arpens  qni  forment  l'Aendue  du  pire  joî- 
{niDtle  Chlteati,  la  forCt  contient  plus  de  5fiO  arpenti 
dA  ce  qu'on  s^^lle  proprement  la  forêt  de  Laye.  La  Ga- 
rcDDè  du  Vezhiec ,  qui  e(t  de  l'antre  c6t^  de  la  rivière  ,  au 
bnil  do  pont  d'Anpec  ,  9c  ifiicnd  vêts  Croicy  &  vers  Chi- 
m,  en  renferme  64)!.  Ceux  qui  ont  calculé  U  quantité  d« 
boiique renferme  la  Maittife  particulière  des  £aus  ScVwttB 
deSiiot-Gertnain ,  y  en  trouvent  plus  de  30JO0. 

Cefut  i  Saini-Germain-en-Laye  que  l'on  commença  i  fiîr« 
ia  glices  à  la  manière  de  VenifcTAe/êo  Matio ,  GenûlhAm* 
X  Italien  ,  ayant  apporte  le  fecret  de  cette  verrerie  ou' 
|Im  ,  le  Roi  le  naturaMfa,fc  l'ennoblit  en  tj6t.  La  verrerie 
tli^on  de  Venife,  fut  établie  à  Saint-Germain,  &  le  Rot 
ladoniu  pour  cela,  Se  i  fcm  frère  Ludavica ,  la  maifon  de  la 
Rtietie  du  mSme  lieu ,  par  t  ettres  patentes  enregtftréex  au 
hHnoent&ï  la  ChambredesCom  tes. 

Ce^tauflidans  cette  Ville  que  la  Princeflè  de  Coiidf' 
Si, en  t^$^,  fon  abjuration.  Les  François  St  Içs  Angloisy 

'    Sgnirent  le  Traité,  par  lequel  k-Roid'AngIererres'eng,ageoit' 
iinulre  1  tji  France  tout  ce  qui  avoU  été  ufurpé  fur  elle  dan*' 

,    liiioDveHe'Prance  >  l'Acadie  &  le  Canada,  Ce  Traité  «ft  du 

I     19  Buts  1631. 

î     GERMAIN-L'AUXlRiiois.  f  VE^Îift  Royale  &  Parol(^<t!t 
!   JiS^ra  )  Cette  Eglife  qui  exilïôii  au  Vin,  "fiècle ,  lieu  de  If 

(fpaUure  de  S.  Landri  ,  £vèqu 
'    fff  0061^  ,  nepréfente  rien  q 

pM.  L'Abbé  le  Beuf  en  fait  r 

lEpiTcopat  de  Saint  Germain ,  E 

<;ite  Saint  Vincent  n'a  jamais  1 

tttteS^lire.  M.  JaUIat  penfe  qu 

iiùn  n'efl  l'ouvrage  ni  de  Chiùl 

itClUlpenei,  &  que  ce  Prince 

SÙDt  Germùa  ,  Evéque  de  Pari 

Evèque  d'Auxerre.  Les  nifacles 

iKDt,  péoétiVent  Chilpcric  de 
I  Siini ,  &  fit  élever  cette  £^life  faua  fon  nom.  Qa  la  nom--, 
i  Beic  dut  le  1X«.  Ceci*  .Saint-Grnnùn'lfBond  ,\iivi%^% 

iij 
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fa  figure  ronde  :  on  lit  dans  le  Poème  d'Abboû  y  lilh  '«'^^ 

a  7$S  i  ^  '^'*-  *•  ^^ff*  3 s* 

Cermani  Teretib  contenuuuu  Uuora  SanSi. 

L^Abbé  le  Beuf  croie  qu'il  en  fauc  attribuer  la  pre.mièrc 
orieine  à  une  Chapelle  qui  aura  été  conftruite  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Saine  Germain ,  Evéque  d'Auxerre,  Aa 
6e.  fiècle,  dit-il,  TEvéque de  Paris ,  qui  portoit  fon nom  ^  ne 
fut  pas  indifférent  pour  Tautel  érigé  fous  Tinvocation  de  ce 
grand  Prélat ,  8c  ce  pourroit  bien  être  fous ,  fon  Epifco- 
pat ,  qu»  fut  bitie  la  rotonde  ,  qui  fit  défigner  dans  la  fuite 
cette  Eglife  fous  le  nom  de  Saint^Germain-le^Rond  ^  foit  à 
caufe  de  la  forme  ronde  de  cette  Ba  Clique  .  ou  de  la  confi- 
guration du  doitre  ^ ,  &  des  foifés  dont  elle  étoi  t  envirqnnée. 
On  retrouve  la  trace  de  ces  foflésdans  la  rue  qui  en  porte  le 
nom* 

Mais  fous  le  règne  de  Pépin ,  le  a$  juillet  7)4 ,  ce  Prince, 
afTifté  de  fes  fils  &  des  Grands  du  Royaume ,  fit  faire ,  avec  la 
plus  grande  pompe ,  la  tranflation  du  corps  de  Saint  Germain 
de  la  petite  Chapelle  de  Saint-Symphorien ,  dans  le  choeur  de 
la  grande  Eglife  de  Saint- Vincent .  qui  depuis  fut  appelléo 
de  Samt^Germain ,  ou  de  Saint-yinceru  &  Saint-Germairtf 
vraifemblablcment  pour  diiUnguer  ces  deux  Eglifes  dédiées 
fous  le  nom  du  même  Saint  j  dont  la  dernière  étoit  nommée 
Saint^Germdùn^le^Rond. 

,  Le  grand  j>ertail  de  cette  Eglife  parott  être  du  règne  de 
Philippe-le-Bel.  il  eft  précédé  d*un  vefKbuIe  ou  portique  , 
dont  la  bâtiflè  eft  regardée  par  les  connoiflèurs  ,  moins  an- 


%■ 


*  Les  Auteurs  du  GallU  ChrlflUna  dîfent  quVn  ^  s  i  ,iij  tToic  qnitre 
Abbiyes  aux  portes  de  Paris  ^  Saint'tiutrent  yers  rorieot,5aî/ifei-Gfliie- 
tîevc  au  tnldî  »  Sam'G€rmatn^es^Prés  à  Focddenc ,  âc  Sdint'Germahh' 
l^Auxerroh  au  nord.  Dnbreol  convieiit  arec  raîfon  que  l'Ej^lîTe  de  Saint- 
Cermain-l'Anterfois  n*a  jamais  eu  d'Abbé ,  mais  un  Doyen  &  on  certaia 
nombre  de  Chanoines  >  qui  dépeDdoienc  vreiremblablemenc  de  la  Cathé- 
drale* Us  adminiftroient  les  Sacremens  &  étoient  chargés  toar-à-tour  des 
fbnâions  do  S.  Miniftère.  Enfuitc  cette  panie  de  la  Ytlle  «'étant  coniidé- 
rablement  penplée ,  fur^tout  fons  le  règne  de  Philippe- Aoguâe  »  lesChf 
noinet  choifirent  on  Vicaire  pour  remplir  ces  fbnâbns  ibus  leurs  yeux  % 
fttAïf  cette  Collégiale  fut  érigée  en  Curt^;  nais  l'épo^oe  en  ek  incnr: 
aânu  V^*  ^«  J^^l^^  »  tUcïgfitt  faris ,  qmru  du  Latme^ 
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denoe  qtie  le  portail  de  près  d*un  fiicle.  Ce  portique  eft 
décoré  de  fix  flacues  de  pierre  plus  grandes  que  le  naturel. 
Oo  prétend  ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  qu'elles  reprcT*^ 
fentcntS.  Vincent ,  Childebert ,  Ultrogotre,  Saint  Germain- 
FAuxerrois ,  Saint  Marcel  &  Sainte  Geneviève.  On  voit ,  à 
la  vérité,  entre  deux  de  ces  ftatues ,  un  tableau  où  les  noms 
de  Childebert  &  d'UItrogotte  font  écrits  en  lettres  gothi- 
ques; mais  ce  tableau  ajouté  après  coup ,  ne  forme  pas  une 
autorité  aflez  forte  pour  en  rien  conclure  s  d*atlleurs  le  tableau 
&  les  figures  paroiiient  n'être  pas  plus  anciens  que  la  troifième 
ncedenos  Rois.  L*£glife  efl  un  bâtiment  afTez  régulier. 

Le  Chapitre  étoît  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  , 
de  treize  Chanoines  ,  douze  Chapelains ,  de  deux  Vicaires 
Choriftesyd'un  Maître  de  Mufit^ue  &  de  huit  Enfans  de 
chccur.  Le  Doyen  étoit  la  première  dignité  ;  le  Chantre 
o'étoit  point  en  dignité ,  il  n'avoit  que  la  préféance  au  chœur 
après  le  Doyen  ,  afin  d'être  à  portée  de  veiller  fur  le  bas- 
chœur;  au  Chapitre  ,  il  n'avoit  point  d'autre  place  que 
celle  que  lui  donnoit  fon  rang  de  réception.  Le  Doyen  &  le 
Qu&rre  avoient  ordinairement  un  Canonicat  ,  avec  leur 
Bénéfice,  afin  d'avoir  entrée  au  Chapitre.  Les  Chapelains 
fiaient  dans  les  hautes  ftales ,  après  les  Chanoines.  Le 
Vicaire  perpétuel  étoit  au  rang  des  Chapelains.  Les  fonc- 
tions de  ceux-ci  étoient  de  faire  Diacre  &  fous-Diacre  tous 
ks  Dimanches  &  Fêtes ,  avec  le  Chanoine  officiant ,  &  de 
porter  la  chappe  aux  Fêtes  annuelles  &  Iblemnelles  ;  mais  ils 
fiedifoient  jamais  la  Meife  à  l'autel  du  chœur  :  ils  nepou- 
Toient  pas  même  entrer  dans  le  chœur  par  la  grande  porte  , 
mais  feulement  par  les  collatérales.  Le  Chapitre  étoit  compofé 
des  feuls  Chanoines  qui  géroient  les  affaires  du  Chapitre  par 
des  Officiers  Chanoines. 

Oan-e  le  Chapitre  ,  il  y  avoir  une  Communauté  compo- 
fk  des  Chanoines  &  des  Chapelains;  les  affaires  de  cette 
Communauté  étoient  gérées  par  des  Officiers  pris  alternati- 
vement parmi  les  Chanoines  &  les  Chapelains.  Le  Chapitre, 
en  fa  qualité  de  Curé  primitif,  faifoit  toutes  les  fondions 
cnriales,  les  cinq  grandes  Fêtes  de  l'année.  Le  Doyen, comme 
ayant  toutes  les  cires ,  faifoit  ou  faifoit  feùrc  les-enterremens. 
Les. Chanoines  faifoient  chacun,  fuivant  leur  tour,  les  au- 
tres fondions  curiales ,  comme  de  dire  la  grand'MelTe ,  de 
faire  le  Prône ,  les  Baptêmes ,  Se  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens. 

Le  Chapitre  nommoit  aux  Cures  de  Saint-Germain  ,$aînt- 
Itoch  ,  Saint'Landry  ,  Saint-Sauveur  ,  la  Ville-l'Evêque 
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Sainte-Opportun^ &SaînN£uftache :  il  notnmoitil  ce défoie^ 
Bénéfice  alternativetiient  avec  M.  l'Archevêque. 
'  Les  difFérens  procès  que  le  Chapitre  de  Saint- GermaUi 
âvoit  aflez  fouvent  ,  foit  avec  le  Curé  ,  foit  avec  les  Mar- 
guilliers  .  &  même  avec  [es  Chapelains  du  chc^ur  ^  ôcie 
tnauvals  état  des  affaires  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  firent 
penferà  la  réunion  des  deux  Chapitres,  La  première  propo- 
|kion  en  fut  faite  en  1736  ,  par  un  Mémoire  qui  fut  remis  à 
M.  Robinet ,  Chanoine  de  Notre-Dame ,  &  Grand-Vicaire 
de  M.  l'Archevêque.  Cette  affaire  refta  comme  afToupie  jnf- 
qu'en  1739  ,  que  l'on  tint  les  conféreiîces  préparatoires ,  en 
conféquence  des  délibérations  des  deux  Chapitres  de  Notre* 
Dame  Se  de  Saint-Germain. 

Les  31  mars  &  t  avril  17*50 ,  les  deux  Chapitres  pafsèrent 
6fitr'eux  un  concordat,  pour  régler  les  différentes  conditions 
auxquelles  l'union  fe  devoir  faire  :  les  principales  étoient  quo 
les  Chanjin?s  de  Saint-Germain  auroient  féancé  au  chœur 
de  Notre-Dame ,  du  jour  de  leur  prife  de  poffertîon  à  Saint* 
Germain  ,  fans  aucune  prife  de  poffeflion  nouvelle ,  ni  inC* 
tallation  ;  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  droits  &  privilèges  des 
Chanoines  de  Notre-Dame  ,  &  qu'ils  auroient  même  l'ad- 
^iniftration  de  leurs  biens ,  &  nommeroîent  pour  cela  leurs 
Officiers. 

Le  18  juillet ,  M.  l'Archevêque  rendît  fon  décret ,  par  le- 
quel il  prononça  l'union ,  relativement  au  concordat  palIiS 
entre  les  deux  Chapitres  ;  en  conféquence  ,  on  obtint  des 
Lettrés-patentes  confirmatives  de  ce  décret.  Il  y  eut  oppofi* 
tion  à  renfegiftrement  de  ces  Lettres ,  tant  de  là  part  des 
Curés  &  Marguillirers ,  que  de  TUniverfité ,  de  Saint-Viâot 
j&  même  d'une  partie  des  Chanoines  de  Saint-Germain.  Ap- 
pels comme  d'abus  de  ladite  union  ;  plaidoyers  à  ce  fujet  , 
après  lefquels  l'affaire  fijt  appointée  par  Arrêt  d^e  la  Grand'- 
.Chambre ,  du  27  mars  1741. 

Le  ly  décembre  fuivant ,  Arrêt  du  Confeil ,  qui  y  évoque 
toutes  cdnteflations  au  fujet  de  l'union.  Il  fut  ordonné  que 
les  Parties  intére/fées  remettroient  leurs  Mémoires  à  MN^. 
de  Fortis  &  d'^rgenfoti ,  Confeillers  d'Etat ,  pour  ,  fur 
leur  rapport ,  être  par  Sa  Majefté  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendroit. 

Le  24  août  174^  ,  fitttx  du  Confeil,  qu{  ordonna  qu6 

les  Mémoires  fournis  aux  Commiffaires  feroîent  remis  à  ^^« 

l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  qu'il  donne  fon  avis,  &  qu'il 

propofe  à  Sa  Majefté  ce  qu'il  çflimera  le  plus  convenable*  Le 

'  ^  oâobre  fuiy a;it  ^  Arrêt  ,du  Confeil  d'Etat  ^  qui  nomme 
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le  fieur  Mortau  de  Beaumont  pour  Cotnmiflàîre  particu* 
Ger,  devant  lequel  les  Parties  intércffées  feroient  tenues  d^ 
remettre  leurs  M^oires ,  pour  ,  fur  leur  rapport ,  &  de  Tavii 
desCommifTaifes  du  Roi,  être  ordonné  par  Sa  Majeftéce 
an  il  appartiendra.  Défiftemcnt ,  tant  de  la  part  de  PUniver* 
nté,  de  Saint-Viâor  ,  des  Curés  &  Marguilliers  de  Saint- 
Getmaia ,  &  du  Chapitre  ^  à  Texception  de  trois  Chanoines^ 
qui  ne  voulurent  pas  y  confentir.  Ordonnance  de  M.  TAr- 
cbevèqae  ,  du  30  décembre  1743  >  ^  nouvelles  Lettres- 
fâteoces  du  mois  de  février  1744  >  P^H*^  procéder  ï  Teoregif* 
treoient  du  décret  &  du  concordat. 

Le  15  mai  fuivant ,  Arrêt  du  Parlement,  qui  déboute  let 
oppofios  ,  &  ordonne  qu'il  fera  procédé  à  TenregiArement 
du  décret.  Et  le  la  août  1744  ,  Arrêt  du  Parlement ,  qui 
ordonne  renregîftrement  des  Lettres-patentes  pour  Tunion 
JQ  Chapitre  de  Saint-GermaÎA  à  celui  de  Notre-Dame.  £a 
oadquence,  le  15  août,  jour  de  TAilbmption ,  lesCha- 
ooines  de  Saint-Germain  fe  rendirent  à  Notre-Dame  ep 
robes  violettes ,  entrèrent  dans  le  choeur ,  &  prirent  leurs 
pbces fuivant  leur  rang  d'ancienneté,  comme  s'ils  euîTent 
toajours  été  Chanoines  de.  Notre-Dame  ,  &  afliftèrent  à  la 
procefnon ,  8c  au  Salut ,  qui  fe  dit  enfuite  pour  les  prières  de 
Smnte-heures  pour  le  Roi  Louis  XV ,  alors  malade  à 
Metz  ;  après  quoi  ,  ils  s'en  retournèrent  à  Saint-Germain  ^ 
o4  il»  continuèrent  leur  Office  jufqu'au  premier  feptembre 
fcirant,  jour  auquel  le  Curé  de  Saint-Germain  prit  poflef- 
iiooda  chœur ,  o^  fit  fon  entrée-  par  une  Meflè  folemnelle 
<!&Saiot-£fprit.  Depuis  ce  jour-U ,  les  Chanoines  de  Saint- 
^î€nnaiD  font  venus  ï  Notre-Dame ,  foit  à  TOfiice ,  foît  au 
Chapitre  y  quand  ils  ont  voulu ,  &  ils  n'ont  commencé  à  être 
iftremtsà  la  pointe  de  l'Office  ,  du  jour  auouel  ils  font  obli- 

e,  que  du  premier  janvier  1745  ,  le  refte  de  l'annéo  1744  y 
ayant  été  accordé  pour  fe  pourvoir  de  logement  dan^  It 
«bître  Notre-Dame. 

Dans  le  tems  que  le  Chapitre  étoit  \  Saint-Germain  ^ 
Is  chœur  de  cette  EgKfe  étoit  environné  &  enfermé  à  1^ 
hauteur  des  arcades  des  bas-côtés  y  &  il  n'y  avoit  d'ou- 
^^^^cque  par  la  porte  principale  ^  &  par  les  portes  colla* 
térales. 

le  jubé  étoit  un  morceau  très-eftimé  ,  8c  qui  méritoît 
«  l'être.  H  étoit  de  Pierre  Lefcot ,  nommé  l'Abbé  de  Cla- 
Py,&  de  Jean  Gougeon ,  l'un ,  le  meilleur  Architefte  de  fon 
f^«,&  l'autre ,  un  des  fameux  Sculpteurs  que  la  France  ait 
jaaùs  eus.  Ce  jubé  é(oit  porté  fur  trois  arcades  ,  dont  celllf 
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du  milieu  formoit  la  principale  porte  du  choeur^  &  dan$  Ut 
baye  de  chacune  des  deux  autres ,  étoit  un  petit  autel  en-» 
fermé  par  un  baluftre.  Aux  extrémités  ,  étoient  deux  autels 
faillans  ,  fur  lelquels  on  voyoit  les  ftatues  en  pierre  de  la 
Vierge  &  de  Saint  Louis  ,  aflez  mal  fculptées.  Les  jambages 
oe  ces  arcades  étoient  revêtus  chacun  de  deux  colonnes  co- 
rinthiennes ;  leurs  cintres  étoient  ornés  de  figures  d'Anges 
en  bas-relief  y  qui  tenoient  à  la  main  les  inurumens  de  la 
Paflion.  Sur  Tappui  du  jubé,  on  voyoit  les  quatre  Evangé- 
liftes  pofés  au-delfusdes  colonnes.  Au  milieu  étoit  un  grand 
bas-relief,  qui  repréfentoit  Nicodemeenfeveliflant  Jefus- 
Chrift  ,  en  préfence  de  la  Vierge  ,  de  Saint  Jean  ic  des 
Maries.  L'ordonnance ,  la  conduite  &  Texécution  formoienc 
de  ce  bas-relief  un  morceau  admirable  ,  &  qui  Pétoit  encore 
davantage  ,  avant  que  les  Marguilliers  Te  fuflent  avifés  de 
le  faire  dorer ,  fans  prévoir  que  la  dorure  ne  pouvoit  qu*en 
diminuer  la  beauté,  il  ne  fubfifle  plus  rien  de  tout  ce  dont  oa- 
vient  de  parler. 

Aufli-tôt  après  la  réimion  du  Chapitre  de  Saint- Germain 
à  celui  de  Notre-Dame  ,  MM.  les  Curé  &  Marguilliers  de 
cette  Paroifle  s'occupèrent  du  foin  de  faire  faire  a  leur  Egli- 
fe  »  les  changçmens  convenables  pour  la  rendre  vraiment 
Paroiffiale  ;  oc  afin  que  les  Fidèles  puflent  commodément 
participer  à  la  célébration  des  Saints  Myflères ,  ils  firent 
ouvrir  le  chœur  de  toutes  parts  :  à  cet  effet ,  on  fupprim^ 
d'abord  en  1745,  les  lambris  qui  Tenvironnoient ,  &  oh  abattit 
même  le  jubé  qui  régnoit  fur  la  porte  principale.  Le  pavé  de 
]*£glife  fut  relevé  &  réparé  dans  toute  fon  étendue  y  6c  afin 
que  dafts  la  fuite  il  ne  fût  plus  expofé  aux  dégradations  qu'oc- 
cafionnent  les  fépultures  ,  on  pratiqua  fous  TEglife  de  vaftes 
caveaux  poiir  les  inhumations.Ces  changemenshirent  approu* 
vés ,  à  l'exception  de  la  deftrudion  du  jubé, 

On  projette  de  décorer  le  chœur  d\ine  manière  qui  répon- 
dît à  la  dignité  &  à  l'antiquité  de  cette  Eglife,  PluHeurs 
Architçdes  très  habiles  donnèrent  alors  àts  dellîns ,  qui  mé* 
rîtoient  chacun  ,  à  différeps  égards ,  l'approbation  des  con- 
noifleurs.  On  s'arrêta  au  plan  propofç  par  M.  Bacarit  ^ 
Architeâe  ^  qui  fit  faire  aulTi  un  modèle  en  relief  «  confor- 
mément à  fon  projet, 

Cet  habile  Architeâe  a  réufll  \  marier  de  ta  manière  1^ 
plus  heureqfe,  le  genre  moderne  avec  legothiqnsde  l'édifie^ 
qu'il  avoit  \  décorer,  ^l  y  eft  parvenu  en  cannclant  les  colon- 
pes  &  en  en  rehauflant  les  chapiteaux  de  deux  pieds.Dans  les 
maflfes  ^^ifop^au-4ci^^s  i,%%  arcades,  il  a  remaillé dç$  x^\^% 
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enfoncées  iayec  un  caiflbn  dans  le  milieu.  Au  pourtour  di| 
dicrar  y  au-deâbus  des  croifées ,  règne  une  baluftrade  d'en^ 
trdas ,  enrichie  de  fleurons.  Les  deflbus  des  piedefiaux  de 
cène  baluftrade  font  ornés  de  confoles  avec  des  têtes  de  Ché- 
rubins ,  accompagnés  de  guirlandes. 

Jioatre  confoles  de  marbre  y  enrichies  de  guirlandes  , 
on  fur  la  tête  y  &  graine  dans  les  cannelures ,  le  tout  de 
iiionze  doré  d'or  moulu ,  foutiennent  le  maitre-autel  ,qui  eft 
déforme  quarrée.  Au-deflas  ,  eft  un  tabernacle  aufli  quarré» 
cooftruit  en  marbre^  orné  de  confoles  y  &  accoftée  d  deux 
figura  d^Ânges  en  bronze  doré  d'or  moulu.  Aux  deux  côtà 
ta  maltre-autel  »  îl  y  a  deux  ftatues  de  marbre ,  de  ftx  pieds 
k  proportion ,  fur  des  piedefiaux.  L'un  repréfente  Saint 
Ccnnam,  &  l'autre  Saint  Vincent.  Le  fond  du  Sanâuaire  eft 
décoré  d'une  Gloire  de  grande  compofition.  Le  pavé  du 
Sanâuaire  eft  de  marbre  en  carreaux  de  compartiment.  Le 
dcrur  eft  pavé  de  grands  carreaux  de  pierre.  Aux  deux  côtés 
de  rentrée  du  chœur  y  font  deux  petits  autels  de  marbre  , 
d'une  firuâure  aufli  noble  que  fimple.  On  a  placé  lur  chacun  ^ 
Qoe  ftacue  de  marbre  en  pied  de  proportion  ordinaire  ;  l'une 
repréfente  la  Sainte  Vierge ,  &  l'autre  Saint  Louis.  Le  pour- 
tour da  chœur  eft  formé  par  une  grille  d'tme  riche  exécution  ; 
die  eft  bafle,dans  le  goût  antique,  &  parfaitement  analogue 
ivec  le  gothique.  On  a  pris  en  même-tems  des  mefures  pour 
procurée  du  jour  à  toute  l'Eglife ,  en  fupprimant  les  rofettes 
gothiques  y  8c  une  grande  partie  des  meneaux  des  croifées* 
Oo  a  mis  à  leur  place  des  vitraux  neufs  y  au  moyen  defquels  , 
tout  l'intérieur  de  ce  bâtiment  eft  parfaitement  éclairé.  La 
conduite  des  réparations  8c  décorations  de  cet  édifice ,  a  été 
confiée  aux  foins  du  fieur  Goupy  le  jeune,  Entrepreneur  de 
Utimens. 

Dans  le  tems  que  cette  Eglife  étoit  Collégiale  ,  l'Office 
paroiflial  fecélébroit  dans  une  Chapelle  de  la  nef,  que  l'on 
appelloit  la  Chapelle  de  laParoifle.  Elleeft  enrichie  de  marbre 
«de  porphire  ;  aux  deux  côtés  de  l'autel ,  font  les  tableaux 
de  Saint  Vbcent  &  de  Saint  Germain  ,  peints  par  Philippe  de 
Champagne» 

Sur  l'autel  d*une  autre  Chapelle  ,  qui  eft  auprès  de  celle 
delaParoifTe^on  voit  un  tableau  de  S.Jacques,  par  le  fa- 
meux le  Brun, 

La  Chapelle  de  la  maifon  de  Roftaing  eft  richement  déco«- 
ï&;  mais  la  fculpti^re  eft  d'un  goût  très -médiocre.  Dans 
celle  des  Agonifans ,  il  y  a  un  excellent  tableau  de  Joaveneu 
Lefttj^  eft  le  Sacrement  de  TExtrême-Onâion. 
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La  Chaire  du  Prédicatear  eft  grande  &  tnaiTive  i  ntw  fort 
ornée  ;  elle  a  dans  (es  panneaux  des  fleurs-de-lys  ,  ometneot 
qui  convient  d'autant  mieux  y  que  Saint-Gercnain-rAuxer** 
rois  eft  la  Paroifle  du  Louvre ,  &  par  conféquent  celle  du 
Roi.  Le  dais  eft  fait  en  forme  de  couronne  royale ,  donc  les 
branches  font  à  jour  ^  &  fe  terminent  en  fleurs-de-lys.  Au«- 
deflus  y  eft  un  tableau  du  (ieur  de  BouUogne ,  qui  repréfente 
JefuS'Chrift  prêchant  au  peuple.  L'œuvre  fut  élite  en  1684,^ 
far  les  deflins  de  le  Brun ,  par  M.  François  Mercier  y  Menui- 
fier  y  qui  a  fait  aufli  la  Chaire.  Le  deffm  de  cette  ceuvre ,  ta 
plus  belle  qui  foit  dans  Paris,  eft  admirable  par  la  beauté  &  la 
majefté  de  la  compofîtion. 

La  galerie  de  la  Communion  eft  prife  fur  le  cloître ,  & 
règne  depuis  la  croifée  qui  eft  à  main  eauche  ^  jufqu'au  gran4 
portail;  elle  fuf  faite  en  1607,  aux  dépens  des  raroimens  , 
&  avec  la  permiflion  du  Chapitre  ,  qui  ne  l'accorda  qu'en 
chargeant  la  Fabrique  d*une  rente  db  vingt  livres  6c  de  deux 
fols  de  cens. 

Dans  cette  Paroifle  fut  baptiH^,  en  1 3 1 6,  le  petit  Roi  Jean  7, 
fils  de  Louis  Hutin  &  de  Clémence  d'Arragon  d'Anjou-Hon- 
grie. Ifabelle  de  France ,  fille  de  Charles  VI  &  d'Ifabelle  de 
Bavière,y  fut  aulfi  baptifée  en  I3$9.  Marie  IfabeUe  de  France  y 
iille  de  Charles  IX  ,  &  d'EIifabeth  d'Autriche  ,  y  reçut  It 
même  Sacrement  en  1573. 

On  voit  dans  la  Chapelle ,  où  s'afleniblent  les  MarguiU 
tiers  y  un  tableau ,  qui  étoit  auparavant  dans  une  des'croifées 
de  l'Eglife  ;  c'eft  une  copie  du  tableau  de  la  Cène  y  que 
Léonard  de  Vinci  peignit  à  frcfque  dans  le  réfeâoire  des 
Dominicains  de  Milan.  François  I  fut  fi  touché  des  beautés 
du  tableau  original  y  qu'il  voulut  faire  tranfporter  en  France 
le  mur  fur  lequel  il  étoit  peint  ;  mais  fur  ce  qu'on  lui  en  ût 
connoitre  rimpofTibilité ,  il  en  fit  faire  plufieurs  copies ,  & 
Ton  tient  que  celle-ci  en  eft  une.  Cette  copie  eft  d'autant 

S  lus  précieufe  y  qiie  les  Dominicains  de  Milan  ont  laifl^ 
étruire  l'original ,  oc  que  l'eftampe  qu*en  a  gravé  Soutenen^ 
ne  rend  pas  fidèlement  les  beautés  de  ce  tableau. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  illtiftres  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglife.  Jacques  Dubois ,  Médecin  célèbre  y  connu 
fous  le  nom  de  Sylvias  ,  né  à  Amiens  y  8c  mort  à  Paris  es 
1551*  Il  avoir  fait  fa  profeiïion  avec  beaucoup  de  fuccès  & 
d^utilité  ;  &  comme  il  étoit  fort  avare ,  il  laiflà  de  grands 
biens.  Buckanam  ^  qui  alfifta  à  fon  enterrement ,  fit  cette 


GBR  t39 

é^be  ^  &  r^rivii  avec  du  charbon  à  I«  porte  de  rSglife  , 
pcouDt  qtt*oo  Pencerrbit. 

Syhna  kUfitus  eji ,  gratis  qui  ml  iedit  uriquam  « 
Marttaa  efi ,  gratiî  quod  Itgis  ifia  ioler* 

Cette  ^itaphe  a  étéparapbrafée  en  François^  par  Colletée. 
Cette  paraphrafe  efl  ci-apres. 

De  ravtre  Dubois  la  fciesct  féconda 

Ne  donna  riea  pour  rien ,  caot  qu*il  vécut  au  monde  $ 

Et  G  let  corps encor  t'animeot  pour  le  bien. 

Il  eft  font  ce  tombeau  »  qu'il  murmure  de  qu'il  gronde  , 

De  quoi  tu  lis  ces  vers ,  fans  qu'il  c'en  coûte  rien* 

Pwifois  Picart ,  Doyen  de  cette  Eglife,  &  fameux  Pr^di« 
cacDT ,  mort  le  17  feptcmbre  1 5  5  6. 

François  Olivier  ^  Chancelier  de  France,  fi!s  deJacouef^ 
Ptemier  Préfident  du  Parlement  de  Paris,  &  petit-fus  dç 
Jicoues  Olivier ,  Procureur  au  même  Parlement. 

tnmçois  Olivier  ,  Seigneur  de  Fontenay  ,  &  Abb^ 
(ie  Saint -Quentin  de  Beauvaia  ,  petit- fils  au  Chancelier 
Ofirier ,  mort  en  1636 ,  âge  de  5  j  ans ,  &  inhumé  auprès  da 
Ouucelier,  fon  erand-père. 

Accoté  droit  ou  chœur ,  fous  Tenceinte  &  contre  le  ronr  , 
tftnoe table  de  marbre,  fur  laquelle  on  lit  Tépitaphe  de 
Fraùcûis  de  Kemevenoy  ,  qu*on  appelle  par  corruption  p 
àCimavalet^  Ce  Seigneur  éioit  Breton,  &  un  des  plus 
paç&its  Gentilshommes  qu'on  ait  vus  à  la  Cour  de  nos 
Us, 

Dans  nne  des  Chapelles  ,  on  Ht  Tépitaphe  d'Anne  de 
Thott  y  fille  aînée  de  Ckrijlophe  de  Tkpu ,  &  premier  Préfi- 
xent du  Parlement  de  Pans ,  &  femme  de  Philippe  HurauU  de 
Qùvemyy  Chancelier  de  France. 

Louis  Revol ,  Secrétaire  d'Etat  fous  Henri  III  &  Henri  IV, 
BWrt  le  I4feptembre  1595. 

ponde  Fauchet ,  premier  Préfident  de  la 'Cour  des  Mou- 
lines, né  à  Paris  en  1500 ,  &morten  1603. 

hcoh  y  connu  fous  le  nom  de  Polonais ,  parce  qu'il  étoip 
B^eii  Pologne  ,  vint  fort  jeune  en  France  ,  &  y  ftit  regardé 
comme  le  plus  excellent  Joueur  de  luth  de  fon  (lècle.  Bàllari 
jiBprima  quantité  de  pièces  de  fa  compofition  ;  fes  G^il- 
htdes  font  les  plus  eftimées.  il  mourut  en  160J  |  âgé  de  6q 
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Pomponne  de  BeUievre ,  Chancelier  de  France ,  furaofnm^ 
le  Nçftor  de  fon  fiècle ,  fut  non  feulement  le  plus  grand  Ma- 
giflrac  de  fon  tems  ,  mais  encore  le  Négociateur  le  plus  délié, 
K  plus  ferme  &  le  plus  fidèle.  Il  mourut  le  j  defeptembre 
X607,âgéde78ans. 

Nicolas  de  BelUevre ,  fon  fils  ,  &  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  étant  mort  à  Paris  ,  le  8  juillet  i6$o, 
ftsé  de  76  ans  ,  fut  inhumé  auprès  du  Chancelier  ,  fon 
père. 

PonjLponne  de  BelUevre ,  fils  de  Nicolas  &  de  Claude  Bru- 
lard  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  en  la  place 
de  M.  Mole  ^  deveiiu  Garde  des  Sceaux  ,  mourutle  13  mars 
16^7 ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  fes  ancêtres,  à  Saine*. 
Germain-rAuxerrois. 

Concino  Concini,  Marquis  d'v^/ïcrc  ,&  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  inhumé  la  nuit  du  24  au  15  d^avril  1617 ,  au-deflbus 
de  l'orgue  de  cette  Eglife;  mais  dès  qu*il  fut  jour ,  la  popu- 
lace en  fureur ,  le  tira  de  la  fo/Te ,  exerça  fur  fon  cadavre  miUe 
indignités ,  &  enfin  le  mit  en  pièces.' 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Laurent  eft  y  depuis  plus  d'un 
fiècle ,  la  fépulture  de  MM.  Pkelippeàux  de  Pontchartrain. 
PaulPkelippeaux  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  eft  le  premier  qu'on 
fâche  qui  y  ait  été  inhumé  ;  car  comme  fa  maifon  étoit  utuée 
dans  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre  ,  où  elle  exifte  encore  , 
il  étoit  de  cette  Paroiffe  :  fa  veuve  y  fit  tranfporter  fon  corps 
de  Caftel-Sarrazin ,  où  il  étoit  mort ,  le  ai  d'oâobre  i6ai , 
pendant  le  fiège  de  Montauban.  On  peut  voir  fon  épitapbe 
dans  cette  Paroiffe  ,  &  celle  de  Louis  Phclippeaux ,  Préficfenc 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  y  &  père  de  Louis ,  qui  a 
été  Chancelier  de  France. 

On  voit  enfuite  celle  d'Eléonor^  Chriftine  de  la  Rockejbu' 
ehauîd  de  Roye  ,  femme  de  Jérôme  Phelippeaux  ,  Comte  de 
Pontckarirain  ,  &  fils  de  Louis  Phelippeaux  ,  Chancelier  de 
France. 

Marie  de  Maupeou  ,  femme  de  Louis  Phelippeaux  y  Chan?- 
celier  de  France,  mourut  le  il  avril  1714  ^  &  fut  inhumée 
dans  cette  Chapelle. 

Louis  Phelippeaux  y  Comte  de  Pontchartrain ,  fils  de  Louis 
Phelippeaux ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ^ 
&  petit  fils  de  Paul  Phelippeaux ,  Secrétaire  d'Etat^ tié  le  19 
mars  1643  ";  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  itSi  ;  nonw 
mé  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bretagne  en  1677  » 
d'où  il  fut  tiré  pour  être  Intendant  des  Finances  en  1687  • 
Cofitiôleur-général  en  1689  >  ^^  ^^9^  ,  le  6  de  noyem  jre  , 
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fiomml  Bfinîftre  &  Secrétaire  d'£cat  ;  puis  Chancelier-Garde 
des  Sceaux  de  France^  le  )  de  feptémbre  1699;  '^  9  mai 
1700,  flic  G>minandeur  &  Secrétaire  des  Ordres  du  Roi.  Il 
^fficÉa  la  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu'au  a  dt 
]aillet  17 14  ,  que  ,  comblé  de  biens  &  d'honneurs ,  il  obtint 
éa  Roi  la  permiflion  de  fe  retirer.  Il  mourut  le  la  décembre 
1717  ^  à  duc  heures  du  matin ,  dans  la  85^.  année  de  Ton  âge. 
De  foD  mariage  avec  Marie  Je  Maupeou  ,  qu*il  avoit  époulée 
en  1688 ,  il  a  laifTé  Jérôme  Pkehppeaux  y  Comte  de  Font- 
ckrtratn  ,  ci-devant  Secrétaire  d'Etat ,  8c  père  de  Jean^Fre" 
èak  Pkelippeaux  ,  Comte  de  Maurepas  j  aufli  Secrétaire 
(fEtar.  Louis  Pheîippeaux  ,  Chancelier  de  France ,  a  étéinhu*- 
fflé  dans  cette  Chapelle ,  auprès  de  Tes  ancêtres.  La  famille 
àtfkeUppeaux  eft  originaire  de  Beanfort  en  Anjou ,  d'où  elle 
(etnnfplanta  à  Blois,  puis  à  Paris.  On  compte  dans  cette 
B«(bo  jufqu'à  dix  Secrétaires  d'Etat ,  depuis  Paul  Phelip-' 
fuax ,  jufqu'au  Comte  de  Sainte-florentin  ,  aujourd'hui  DuC 
àèla  Vrilliere  ,  inclufivement. 

Erancois  Malherbe  ,  Poëtê  François ,  à  qui  notre  Langue 
&  notre  Poéfie  font  très-redevables  ^  mourut  en  1618,  âgé 
de  7^  ans. 

Eîéa^ar  de  SarciUy ,  connu  fous  le  nom  de  CkaudevîIU  , 
fait  Poète  ,  &  neveu  de  Malherbe.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  &  étoit  beau,  bien  fait ,  galant  y  enjoué  &  complaifant. 
Avec  ces  belles  qualités  y  il  fut  aimé  &  eftimé  des  Grands  & 
des  Savant.  Mais  il  mourut  n'ayant  que  1%  ans  ;  c'eft  un  des 
bét»  du  Roman  de  Cyrus ,  fous  le  nom  de  Phérecides.  Il  n'a 
Uifléque  peu  de  Poéfies ,  au  nombre  de  fix  cent  vers.  I!  a  été 
bbumé  dans  cette  Eghfe ,  à  côté  de  M.  Malherbe  y  fou 
oncle. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de  celle  du  Saint  Sacre* 
neot ,  eft  un  roaufolée  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  font  deux 
%ires  de  marbre  blanc.  Celle  qui  eft  à  demi-couchée  ,  re* 
préfente  Etienne  d'Altgre  ,  Chancelier  de  France ,  mort  eu 
1^35.  La  figure  qui  eft  à  genoux  ,  eft  celle  d'Etienne  d'Alix 
gre ,  fils  du  précédent  ,  &  auffi  Chancelier  de  France  ,  mort 
eni677i  Ce  monument  eft  de  Laurent  M^eunier ,  fumomm^ 
le  Romain  ,  Sculpteur  de  l'Académie  des  Maîtres. 

Abraham  Rf mi, furnom  qu'il  avoit  pris  du  village  de  Rémi 
eo^Beauvoifis ,  où  il  étoit  ne  en  1600.  Il  fut  Profe&ur  d'Elo- 
quence au  Collège- Royal  de  France  ,  â:  un  des  meilleure 
Poètes  -Latins  de  fon  tems.  Le  morceau  de  Poéfie  le  plus 
effimé  que  nous  ayons  de  lui.,  eft  celui  qu'il  a  fait  fur  le  Châ- 
teau de  Maifons  ,  près  de  Saim-Germain-en-Laye ,  fous  le 
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fître  de  Mœjbnium,  Le  Recueil  de  fes  Voéùes  fut  imprima 
Tan  1646 ,  qui  fut  Tannée  de  fa  morc»  f^itré  ,  chez  qui  elles 
fîireiu  impnmées ,  dic.'Sauval ,  lui  ayant  porté  une  épreuve 
isL  veille  de  fa  more ,  il  fe  mie  aufli-côc  à  la  corriger  ;  &  fur  ce 

Sue  Vitré  lui  remontra  que  rien  ne  preiToit ,  &  qu'il  revien- 
roit  le  lendemain  la  chercher  ,  Rémi  lui  repartie  :  à  quelque 
heure  que  vous  venie^  demain^  vous  me  trouvert[  fur  cette 
table  tout  de  mon  long,  £n  eflèt ,  il  mourut  le  Jendeœain.    , 

Jacaues  Cordier^  connu  fous  le  nom  de  Bocan  ,  qui  efl 
celui  crunc  petite  terre  de  Picardie,  que  le  Duc  de  Montpeor 
fier  lui  avoit  donnée  ,  mais  dont  il  n'a  jamais  joui ,  n*ecoit 
qu'un  Maître  àd^inferde  femmes;  mais  dans  fon  efpèce, 
Phomme  le  plus  rare.  Il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire  ,  &  ne 
connoifToit  das  une  note  de  muTiqu&s  cependant  il  fut  le 
iniracle  de  fon  fiècle  pour  le  violon ,  &  pour  compofer  des 
airs  juftes ,  agréables  &  harmonieux.  Il  écoit  caigneux , 
goutteux  y  avoit  les  mains  crochues  &  les  pieds  tortus  .  & 
néanmoins  en  tenant  feulement  fes  Ecoliers  par  la  main  ,  il 
plaçoit  &  conduifoit  il  bien  leurs  corps  ,  qu'il  leur  faifoit 
danfer  toutes  fortes  de  danfes.  Il  eut  rhonneur  de  montrer 
à  danfer  aux  Reines  de  France  y  d'£f|)agne ,  d'Angleterre  » 
de  Pologne  &  de  Danemarck.  Charles  I ,  Roi  de  h  Grande 
bretagne  »  Teftimoit  C  particulièrement ,  qu'il  le  combloit  de 
préfens  ^  &  le  faifoit  même  manger  à  fa  table.  Il  mourut  avant 
ce  Prince  ,  qui  le  regretta  beaucoup.  Il  n'eft  refté  des  com« 
politions  de  cet  homme  rare  ,  qu'une  danfe  nommée  la 
Docane .  aujourd'hui  affez  inconnue. 

Nicolas  Faret  ^  un  des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoifé  ,  mort  le  21  novembre  1649  >  ^S^  ^^  5^  ^^* 

Jacques  Stella ,  Peintre  célèbre,  néà  Lyon  en  1596.  Il  fut 
£mu!e  de  FouJJln ,  dont  il  imita  la  belle  ordonnance  &  la 
fageile.  Il  excella  auffi  dans  le  genre  paftoral  au  point  de  faire 
envier  le  fort  des  habitans  de  la  campagne ,  par  la  naïveté  & 
les  grâces  intéreflàntes  avec  lefquelles  il  a  fu  peindre  l'anti- 
que  ,  l'innocence ,  &  la  (implicite  des  mœurs  &  des  amufe* 
mens.  Il  mourut  en  1657  9  âgé  de  61  ans  ,  aux  galeries  du 
Louvre ,  ob  Louis  XIII  l'avoir  loeé  avec  diftinâion. 
•  Au  woifième  pilier  ^  vls-à*vis  la  Chapelle  de  la  Parolffê  , 
on  voit  l'épitaphe  de  Pierre  Sanguin ,  Médecin  de  Louis  XJU^ 
Ce  d'Anne  Akakiaiy  fon  époufe» 

Charles^Annihal  Fabrot ,  ProCeflèur  de  Droit  i  Aix ,  fit 
imprimer  des  Notes  de  fa  façon  fur  la  Paraphrafe  de  Théo« 

Îhile ,  Jurifconfulte  ;  fur  les  InHuutesxie  Juftinien  ;travatHt 
la  deftruâioo  des  BaûGquw  ,  ouvrage  en  7  roi.  in-foUo  , 


GBR  ui 

lùj  ;  enfuite  à  r^dition  de  plufieurs  Aotenrs  de  THiftoire 
mnûne,  au'on  imprimok  au  Louvre.  £n  165a  ,  revit  lea 
dovres  de  cujas  ;  &  après  y  avoir  ajouté  quelques  traitée 
qaio*avoieot  pas  encore  paru  j  il  les  corrigea  fur  plufieurs 
Daoufchts ,  &  lès  enrichit  de  diverfes  Notes.  Après  avoir 
achevé  ce  grand  travail ,  que  nous  avons  en  10  vol.  in-JbUo ,  il 
Boarat  le  16  de  janvier  1659. 

Jacques  Sarrajin  ^  Sculpteur  habile ,  mort  en  1666. 

Lomle  Vauy  premier  Arcbiteâe  du  Roi,  mort  en  1670^ 
igé  de  58  ans. 

Juin  Warrin ,  Gentilhomnie  Liégeois ,  Peintre ,  Sculp« 
teur  &  Fondeur.  Louis  XIII ,  informé  de  hs  talens  ,  créa 
denx  Charges  pour  lui ,  Tune  de  Conduâeur-^énéral  des 
Mooooies^  &  Tautre  de  Graveur-général  des  pomconspoui^ 
les  Moônoies.  Toutes  les  efpèces  c^u'il  a  fabriau^es  ,  font 
fooe  fi  grande  beauté ,  que  les  Curieux  les  gardent  tomme 
(ies  médailles  ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plu» 
elbmées  ;  ayant  été  accufé  d'avoir  fait  Ae%  coins  en  fecret 
pour  lie  la  faufle  roonnoie .  il  fut  mis  en  prifon.  Four  en  for-. 
ùr ,  il  y  grava  une  médaillé  qui  repréfentoit ,  S\xn  côté,  le 
bufledu  Cardinal  de  Richelieu ,  &  de  l'autre  ,  le  globe  ter- 


Mioifire,  qui  fut  fi  flatté  de  cette  louange,  quoique excef- 
£Te,(fu'il  lui  fit  donner  fur  le  champ  fa  liberté.  Warin 
ibourut  lé  a6  d'août  167a ,  âgé  de  68  ans ,  &  fut  inhumé 
<ians  cette  Bglife,  fans  épitaphe*  Voici  deux  vers  excellehs, 
qui  peuvent  oien  lui  en  fervir.Saiiteuit  tés  avoit  faiu  pour  être 
Bis  fous  uâ  portrait  de  cet  admirable  Anifle  : 

Enfujb  novus  art  Myron  ,  Uquidoque  cator^ 
Zeuxis  y  &  inci/b  marmore  Praxiteles, 

&iy  Patin  j  Frofeflèur  en  Médecine  au  CoUèee  Royal  ^ 
OKmrut  aufli  en  167%  y  &  fut  inhumé  dans  cette  EgUfe»  Noua 
a?ons  7  vol.  de  fçs  Lettres. 

Ckiatt  Balin ,  Orfèvre  célèbre ,  qui  avoit  reçu  la  facilité  , 
lanobleûmplicité  &  les  grâces  de  Tantique  dans  fes  compo«« 
mioQs.  VoY.  fon  éloge  dans  les  Hommes  illufifeti  de  Perraulu 
0  mourut  le  ai  janvier  1678. 

Jacouts  Baâli ,  né  à  Gracav  en  Berry  ,  Peintre  en  minia** 
tue.  il  exceliôit  à  péindrç  les  fleurs ,  les  fruits  &  les  ome^ 
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inens.  II  gravoit  tris-bien  à  l'eau-forte ,  &  iroit  un  iecrat 

i>articuHer  pour  peindre  fur  les  étoffes.  On  dit  aufll  qu*il  avoic 
e  fecret  de  ren.lre  les  couleurs  (i  aâives  &  fi  perçantes  , 
Î[u'elles  pënétroient  le  marbre  fi  avant ,  qu'à  mefuré  qu^oit 
'auroit  Icié ,  ce  qu'il  avoit  peint  fur  la  première  furface  ,  fe 
feroit  répété  /&  qu^on  auroit  eu  plufieurs  tableaux  au  lieu 
d'un.  Il  en  fit  reflai  fur  un  morceau  de  marbre  épais  de  quatre 
doigts  ;  mais  les  drogues  qu'il  avoit  mêlées  avec  les  couleurs, 
étoient  fi  fortes,  que,  malgré  le  mafque  de  verre  dont  il 
i'étoit  précautionné  ,  elles  lui  portèrent  fi  violemment  à  la 
tête ,  qu'il  mourut  04  heures  après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrâTC  , 
le  a  de  feptembre  1^79 ,  âgé  de  50  ans.  M.  Colbert ,  à  qui  il 
àvoit  communiqué  fon  fecret ,  ayant  appris  fa  mort^  envoya 
prendre  ce  morceau  de  marbre,  ob  il  avoit  peint  un  Mafca-» 
ton  ,  dans  la  bouche  duquel  étoit  une  petite  corne  d'abon-* 
dance ,  d'où  fortoient  des  fleurs  &  des  fruits.  On  ne  fait  ce 
queft  devenu  ce  petit  tableau  ;  &  par  la  mort  de  celui  qui 
l'avoit ,  on  a  perdu  fort  fecret. 

;  Au  premier  pilier  ,  vis-à-vis  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment ,  eft  un  chafiis  de  marbre  ^  fur  leouel  le  Brun  a  peine 
une  femme  mourante  ,  dont  Tépitaphe  eu  au  bas. 

Ifraél  Silveftre  qui  a  érigé  ce  monument  à  la  itiémoife  de  ft 
femme ,  étoit  Deflînateur  du  Roi ,  &  eut  l'honneur  de  montrer 
àdelïïner  à  Louis  de  France^  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roi 
Louis-Ie-Grand.  François  SilveJlrCyîon  fils  aîné,  a  eu  l'honneur, 
de  montrer  le  deflîn  aux  trois  Princes ,  fils  du  Dauphin.  Ifraël 
Sylveffre  étoit  de  Nanci ,  &  mourut  à  Paris  le  lî  oâobre  1691 , 
âgé  de  71  ans. 

Claude  Mellan ,  ici  inhumé ,  a  été  un  Graveur  très-célèbre 
par  la  fingularité  des  traits  de  fon  burin  ,  qui ,  fans  être 
croifés,  rendoient  parfaitetnent  les  ombres  de  ces  figure^.' 
On  peut  voir  fon  éloge  dans  les  Hommes  illuftres  de  Perrault, 
où  il  a  mérité  d'avoir  une  place.  Il  mourut  le  9  feptembre 
268S  ,  âgé  de  87  ans. 

Maràn  Venden  Bogar ,  Sculpteur ,  connu  fous  Je  nom  de 
Desjardins ,  étoit  né  à  Breda  ,  &  mourut  à  Paris  en  1694. 
C'eftlui  qui  a  fait  le  grand  grouppe  qui  eftà  la  place  des  Vic- 
toires ,  &  quelques  autres  ouvrages  efiimés. 

Claudine  Bou{onnet  Stella^  fille  de  Jacques  Siettdy  Peintre. 
célèbre ,  &  Elève  du  PouJJin ,  étoit  né  à  Lyon ,  aînfi  que  fon 

Eère.  Nous  lui  devons  les  eftampes  des  PafhMrales  ,  où  fon 
urin  a  fu  rendre  parfaitement  les  grâces  naïves  &  charman-^ 
ces  des  aâions  de  la  vie  champêtre ,  que  le  pinceau  de  fon 

père 
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^e  3  fi  beareufement  exprimées.  Elle  nlounit  le  pretniei^ 
oôobre  1697. 

François  ifOrbay ,  Architeâe ,  &  Elevé  de  U  Vau-^  mourut 
en  169S ,  avec  plus  de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanfûn  »  G  éographe  ordinaire  du  Roi  y  &  fécond 
fik  de  Nici4as  Sanfon  ,  mort  le  15  mai  1703;  Tout  le 
inonde  Taie  combien  la  Géographie  eft  redevable  à  ceux  de  ce 
oom. 

Denis bodari ,  Confeillèr ,  Médecin  du  koi  &  de  S.  A,  Si 
Madame  la  Princefle  de  Conti ,  Marie-Anne  de  Bourbon  ^ 
légnim^  de  France  y  &  de  Louis*  Armand  de  Bourbon,  Prince 
de  Conti;  Docteur- Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  oé en  1634.  Il  trouva  te  premier  jour  du  Carême  dé 
Tan  1677 1  qu'il  pefoit.  116  livres  une  once.  11  fit  enfuite  lé 
Carême  comme  it  a  été  obfervé  dans  TEglife  jufqu'au  douziè- 
me fiècle ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  buVoir ,  ni  ne  niangeoit  que 
fur  les  fix  ou  fept  heures  dii  foir;  il  vivoit  de  légumes  là 
plupart  du  tems»  &  fur  la  fin  du  Carême,  de  pain  &  d*eau^ 
leiamedi  de  Pâques,  il  ne  pefoic  plus  que  107  livres  ix 
onces.  Ainfi ,  en  46  jours ,  il  avoit  perdu  8  livres  5  onces  > 
^i  faifoient  la  quatorzième  partie  cle  fa  fubftance.  Le  joui: 
dePâques,  ayant  repris  fa  vie  ordinaire ,  il  trouva  au  bout 
de  quatre  jours  ,  qu'il  avoit  regagné  4  livres  ;  ce  qui  mar- 
que qu'en  huit  ou  neuf  jours  ,  il  aufoit  repris  foh  premier 
poids. 

Comme  M.  Dodart  étoit  le  Médecin  d\in  grand  nombre 
liepauvres,  qu'il  guérilToit  ,  &  même  qu'il  nourrifToit^  it 
s'ac^da  un  jour  de  fatigue  pour  eux ,  prit  beaucoup  defroid^ 
&  revint  chez  lui  à  jeun  a  cinq  heures  de  foir.  La  fièvre 

Si  fe  déclara  aùfli-tôt ,  &  une  fluxion  de  poitrine  remport- 
ent en  dix  jours*  Il  mourut  le  5  novembre  1707 ,  âgé  de  73 
acs. 

Noc/  Coypél ,  Peintre  habile  ,  Oirefteur  de  l'Académie 
Françoife  de  Peinture ,  établie  à  Rome  ,  puis  Direâeur 
^Refteur  de  celle  de  Paris,  mort  le  %^  décenibre  1707 , 
îg^  de  79  ai)s. 

René' Antoine  tîouajje ,  Peintre ,  ancien  Direfteur  de  l'A- 
cadémie Françoife  de  Peinture  établie  i  Rofùe ,  mort  le  0,7 
*«  1710 ,  âgé  de  65  ans. 

Um  Bénin ,  Deflinateur  de  grande  réputation  dans  fon 
t^spour  les  carroufels  ^  pompes  funèbres ,  fêtes  galantes  ^ 
habits  &  décorations  de  Théâtre^  &c.  mourut  au  commence-' 
ftent  de  l'année  171 14 

Tous  lllé  K 
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JetmSaptijk  de  Santerre  ^  Peintre  très-efHmë^  mort  en. 

1719. 

j4nne  le  Fevre ,  fille  de  Tanneguj  le  Fevre ,  fi  connu  &  fi 

4iftingué  parmi  les  gens  de  Lettres  j  &  femme  d*André  Da- 

cier ,  a  égalé  Ton  père  Se  Ton  mari  en  érudition ,  &  les  a  fur- 

paffés  dans  Tart  de  bien  écrire  en  notre  Langue.  Elle  mourut 

le  16  d'août  1720. 

Antoine  CQi{evox ,  né  à  Lyon ,  a  été  l'un  des  plus  £ameux 
Sculpteurs  du  règne  de  Louis-le-Grand;  il  mourut  le  ro  d'oc- 
tobre 1710  ,  âgede  81  ans. 

Antoine  Coypel ,  premier  Peintre  du  Roi  Louis  XV  ,  mort 
le  7  janvier  I7aa ,  âgé  de  61  ans. 

Àn^dré  Dacier  ,  de  TAcadémie  Françoifc ,  de  celle  des 
Infcripiions  &  Belles-Lettres,  Littérateur  fort  connu  ,  tnou« 
rùt  le  18  fepten^bre  171a,  n'ayant  furvécu  à  Anne  le  F^vre , 
fa  fenraie ,  que  deux  ans  un  mois  &  deux  jours. 

Le  tonAeau  de  M.  le  Comte  de  Caylus ,  de  la  compofition 
de  M.  Vnffé.  La  fimplicitédu  monument  &  celle  de  l'épita- 
phe  f^nt  parfaitement  d'accord  avec  l'ame  &  les  moeurs  de 
M.  Te  Comte  de  Caylus.  On  lit  Tinfcription  fuivante  fur  fon 
tombeau  : 

Htcjacet  A,  Cl.  Pk,  de  Tku bières,  Cornes  de  Caylus^  utrht/^ 
que  &  Liiterarum  &  Artium  Aeademia  Socius,  Obiic  die  ir 
feptembris  ,  ann,  m»  dcc.  ixv  ,  ataùsfuct  lxxhi. 

Si  jamais  le  grand  projet  gu'on  avoit  fait  pour  le  Louvre, 
pend«mtque  M.  Colbert  étoit  Sur-intendant  des  bâtimens, 
étoit  exécuté  ,  on  démoliroit  ent ièTeraent  l'Eglife  de  Saint- 
Gerraain-l'Auxerrois  ,  les  maifons  du  cloître  ,  &  celles  de 
quelques  raes  voifines ,  pour  faire  de  Fempîacemçnt  qu'elles 
occupent  »  une  grande  éc  magnifique  place ,  au  milieu  de 
laquelle  te  Pont-Neuf  aboutiroit.  £n  dégageant  ainfi  1  avenu» 
du  Louvre  y  onmettroit  dans  un  beau  point  de  vue,  cette 
foperbe  façade ,  qni  eft  le  plus  beau  morceau  d*archîteâure 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  vis-à-vis  de  laquelle  ,  e(l  ta  place  de 
l'ancien  Hôtel  des  Monnoies  ,  on  éleveroit  une  nouvelle 
EgKfe  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  digne  de  figurer  ^  pour 
la  belle  conftruâion ,  avec  la  façade  du  Louvre. 

L'Eglife  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  a  toujours  été  dans 
la  dépendance  de  l'Eglife  de  Paris.  Elle  a  fervi  de  Baptiilère 
&  d'École  pour  foulageb  celle  de  la  Cathédrale ,  &  le  nomen 
efl  refté  au  Quai  &  à  ta  Place  où  elle  fe  cenoit» 
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Cette  Bafiliqne  bitie  &  rebâtie  par  nos  Rois ,  en  prit  le 
iutàe  Royale. 

6BRMAIN-LE-V1IUX.  {Saint)  Cette  EgKfe  étoit  aar 
ciennement  une  Chapelle  fous  fiovocation  de  Saint- Jean- 
Bapnfle,  bitie  par  hs  foins  de  S.  Germain ,  Abbé  de  Saint* 
Synphorien  d'Autan  ,  qui ,  en  arrivant  à  Paris  par  ordre  dà 
Roi  Chiiiebert ,  demeura  d'abord  avec  quelques  Moines  qui 
l'accompagnoienr ,  dans  les  environs  de  ce  quartier.  Saine 
^tnain  fut  eirfnite  Evêque  die  Paris  •  &  étant  mort  vers 
Tan  576,  il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint-Sympho- 
rieo,  au  bas  de  TEglife  de  Saint- Vincent  ,  que  le  Roi 
QnMeben  avdc  fiait  bâtir  par  les  confeils  ùe  ce  Saint.  la 
crainte  oè  Poo  étoit  de  l'incurfion  des  Normands ,  fit  qu'en 
186,  les  Religieux  de  Saint- Vincent ,  qu'on  nommoit  pour 
lors  Saint- Germain-des- Prés,  apportèrent  le  corps  de  Saint- 
Gernaia  dans  la  Chapelle  de  Saint-Jean ,  pour  le  déroba 
m  infultes  &  à  l'irreîigion  de  ces  barbares.  Ce  précieux 
<J^  fîit  reponé  deux  ans  après  à  Saint- Ger mai n-des-* 
TO  ;  mais  les  RelîgictîX  ,  pour  reconnoître  Tattention  &  h 
Mâité'avec  lefquelles  le  Clereé  de  cetre  Chapelle  avoic 
gardé  ce  Corps  faint ,  lui  donnèrent  un  os  du  bfas  de  Saint 
Cermain.  Cette  relique  fît  changer  de  nom  à  la  Cbapellt  de 
&ifl^J€sm  ;  &  comme  cVtoit  le  premier  hofpice  que  Saiftt 
Ceraaio  avoit  eu  à  Paris,  pour  conferver  la  mémoire  de 
«necïrconftance ,  on  la  nomma  Saint' G crmain-U- Vieil,  On 
Rftt  pas  k  teras  auquel  cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroifle  ; 
wbelte  leroit  en  1368,  lorfque  le  Patronage  en  fut  céd^ 
i  TOoiverfifé  de  Paris  par  les  Relrgieux  de  Sainr-Germain- 
<ies-Prés ,  en  échange  de  la  Chapelle  de  Saint- Martin^ des^ 
^gcsy  qui  étoit  au  coin  du  jardin  de  leur  Abbaye,  En  1458, 
ieCaré&les  NTarguHliers  de  Saint-Germain  le-Vieux,  acqui- 
rent ta  portion  de  la  rue  aux  Fevres  ,  aui  paflbit  devant 
fcwEgHfe  &  alloît  finir  au  Marché-neut  ,  &  ils  bâtirent 


^r^yj f  ton  Dam  lepurcaiioc  ic  ciuwuci  ,vt  1  cuiiiciui  ajgrair* 

<J»,  dQcôté  du  Marché- neuf ,  de  la  Chapelle  d-  Notre- 
Dame ,  &  d'nn  petit  charnier  ^  où  efl  Taïuel  de  la  Commua 
flioft. 

Le  maitre-antel  de  cette  Eglîfe  efl  décoré  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Didan  ,  &  d'un  beat! 
ttWew ,  de  SteRa ,  qui  reoréfente  le  Baptême  de  /efus-Chriû* 
Otteifofc  dans  cette  Egnfe,  aux  grandes  Fêtes,  une  tapiC» 
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ferie  faite  du  tems  de  Charles  VI  /  oà  Vdn  voit  Thiftoire  de 
la  vie  de  S.  Germaio.  Les  perfonnages  de  cette  tapiHèrte 
font  fort  correâement  deflinés,  &  nous  font  connoître  les 
modes  de  ces  tems-là ,  dans^  des  habits  de  l'un  &  de  l'autre 
Texe, 

M.  PAbbé  le  Beuf(  Hifl.  de  Paris ,  Tom.  II y  pag.  449 •) 
prétend  que  Ton  dit  Saint^Germain-le^Vieux  ,  par  corrup- 
tion du  mot  Evieux  ou  Aivieux^en  Latin  Aquofus ,  nom  qui 
convenoit  à  cette  Eglife  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  le  bord 
de  l'eau  :  il  cite  pour  exemple  d'une  femblable  corruption , 
Ifcauflt-U-VieuXy  que  Ton  nomme  en  Latin  Nidalfa  Aquofa. 
On  auroit  pu  conferver  à  Saint- Germain  le  nom  àHAivieux  ^ 
Aquofus  y  comme  on  a  fait  à  la  rue  voifine  ,  qui  s'appelle 
Talus ,  à  caufe  que  le  terrein  en  étoit  aquatique  avant  l'élé- 
vation des  terres^  faite  depuis.  La  rue  fe  nomme  le  Marché* 
Palu. 

Cette  Cnre  eft  à  la  nomination  de  l'Univerfité  ^  de  roême 
que  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine. 

Suivant  le  Fouillé  Parifien  ,  vers  Pan  1450  ;  &  l'Abbé  U 
Beufy  Htji,  de  Paris  ,  Tom,  II ,  pag.  44» ,  cette  Chapelle  eft 
à  la  préfentation  des  defcendans  de  Guerin  de  la  Clergcrie, 
Fondateur. 

GERMER  ,  (  V Abbaye  de  Saint  )  eft  à  cinq  lieues  de 
Beauvais.  Les  Benédiâins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 
y  ont  un  Collège ,  où  les  jeunes-gens  (ont  élevés  avec  beau- 
coup de  foin.  Cette  Maifon  fut  fondée  en  654.  On  y  admire 
fur-tout  les  jardins  qui  font  très-beaux,  &  une  Chapelle  de  la 
Vierge ,  qui  eft  décorée  avec  beaucoup  de  richefîe  fie  de 
goût. 

'  GERVAIS.  (  le  Pré  Saint  )  C'eft  un  Hameau  confidérable 
de  la  ParoiiTe  de  Pantin  ,  &  qui  a  plus  de.  feux  que  Pantin 
même.  On  l'appelle  ainfi  à  caufe  de  la  prairie  qui  y  étoit  au- 
trefois f  &  à  caufe  de  la  Chapelle  du  titre  deSaint-Gervais, 
qui  y  eu  bâtie.  Ce  Hameau  eft  un  lieu  couvert  de  bocages,  if 
conufte  en  une  longue  rue  »  aflez  droite  &  montante ,  au  haut 
de  laquelle  eft  une  belle  fontaine.  Lefîef  dû  PréSaint-Ger- 
vais  appartenant  à  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ,  s'étendoit 
jufqu'auprès  de  Belleville  ,  &  même  la  moitié  de  ce  Village 
étoit  autrefois  de  la  ParoifTe  de  Pantin.  Mais  le  Curé  n'y  a 
plus  que  le  temporel  ;  favoir ,  la  dîme  de  cette  moitié. 

On  obferve  que  c'eft  au  Pré  Saint-  Gervais ,  qu'eft  l'aqueduc 
le  plus  anciço  pour  la  ^Ue  de  Paris  de  ce  côté-U.  Il  y  conduit 
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lereaiu  raflèmblées  entre  Pantin  &  Romainville.  On  y  voie 
encorefur  la  porte  d*une  maifon  noiable ,  à  droite  en  mon- 
tant, un  burte  dur  Roi  Henri  IV  ,  qu'on  dit  s*y  être  retiré 
quelquefois  avec  Gabrielle  d'Eftrées. 

GERVAI5,  (^  Saint)  ou  Sainte-Anaftafie.  C'étoit  une 
îllc  fuuée  dans  la  rue  de  la  Tixeranderie ,  laquelle  dé- 
it  d*un  Hôpital  nommé  Saint-Gervais  ,  parce  qu'il  eft 
Sir  la  Paroifîe  de  ce  nom.  Cette  Chapelle  qui  avoît  été  con- 
ficrée&ilédile  Tan  1411 ,  par  Giii/^me ,  Evéque  d'Evreux, 
oefubrifte  plus  :  on  Pa  détruite  en  1758  ,  &  on  a  fait  en  place 
des  boutiques  &  des  logemens  pour  des  particuliers. 

GERVAIS.  (  E^fe  Paroijpale  de  Saint  )  Cette  Eçlife 
efiliruée  dans  la  rue  du  Monceau  Saint -Gervais ,  &  preique 
en  hce  de  la  rue  du  Martoir.  C'eft  la  plus  ancienne  de  la 
partie  feptentrionale  de  la  Ville ,  car  elle  exiftoit  fous  TEpif- 
copatdC'Saint  Germain.  FortunatTa  nommée  la  Bafilique  de 
S^tGervais  &  Saint  Protab.  On  ne  fait  pas  quand  elle  fut 
Mgée  en  Paroifle.  Elle  eut  le  privilège  d'avoir  une  Chapelle 
baptifmale ,  fituée  dans  l'enceinte  de  Paris  ,  parce  que  la 
pcfftc  Baudoyer  étoit  près  de  la  rue  Geof&oy-rÀfnier,  Dans 
le  Xle.  fiècle ,  elle  appartenoit  aux  Comtes  de  MeuUnt ,  qui 
eofirent  don  au  Prieure  de  Saint-Nicaife;  &  la  Charte  nomme 
^'édalement  les  Eglifes  de  Saint-Gervais  &  de  Saint-Jean , 
mks  invico  qui  dicitur Greva,  Depuis,  cette  Eglife  eft  deve- 
nue une  des  plus  confidérables  ParoilTes  de  Paris ,  quoiqu'on 
lui ,  on  en  ait  diftrait  de  quoi  compofer  la  Parome  de  Saint-* 
Jean-en-Grève. 

Au  mime  endroit  oh  étoit  l'ancienne  Egfife ,  on  en  conf- 
tnûfit  une  autre  vers  le  XVe.  fiècle  ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
Bfl  portail  qui  paf!e  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  d'archi- 
^re  qu'il  y  ait  en  Europe.  Ce  magnifique  ouvrage ,  qui 
n'eft  pas  bien  en  vue  ,  eft  du  deffin  de  Jacques  de  Broffh  , 
excellent  ÂrchiteAe  ,  &  Auteur  des  deiïins  du  Palais  de 
l'Qxeiqhour? ,  de  l'aqueduc  d'Arcueil  &  du  Temple  de  Cha- 
renton  :  il  &t  commencé  en  i6i6«  Le  Roi  Louis  XHI  en  mit 
lipremière  pierre  y  à  la  prière  des  Marguilliers  de  cette 
SgHfe ,  à  la  tête  defquels  étoit  M.  de  Fourcy ,  Sur-intendanè 
<)^  bàtifiiens  du  Roi. 

Cej)ortait  eft  compofé  de  trois  ordres  l'un  fur  l'autre  ,  & 
«lifoofés  fnivant  l'ufage  obfervé  par  les  anciens  Architeâes  , 
^eft-à-dire ,  que  l'ordre  Ionique  eft  mis  fur  le  Dorique  ,  8c 
ItCorindiien  fur  l'Ionique.  Les  deux  premiers  ordres  font 
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de  hiiic  colonnet  diacun.,  &  ie  dernier  da  quârrs.  Les 
colonnes  de  Tordre  Dorique  font  engagées  d'un  ciers^^bns 
le  vif  du  bittfnent ,  &  unies  jufqu'à  la  troifiime  partie  de 
leur  fût  ;  mais  le  refte  eft  canneM  de  caon^tices  à  côtes.  Les 
colonnes  des  autres  ordres  fontifolôcs,  &  n'ont  d'autres 
ornennens  que  ceux  qui  leur  (ont  eflcntiels.  Le  tout  ensemble 
fait  une  fabrique  de  vtngt-fix  toifes  de  hauteur.  Les  ftatues 
de  S.  Gervab  &  de  S.  Protais  font  d'un  Sculpteur  nommé 


oublie  que  les  ftatues  n'ont  rien  d'extraordinaire. 
.  Le  corps  de  TEglife  eft  aHez  bien  bâti,  mais  dans  le  goût 

S^bique.  Les  voûtes  font  fort  élevées  :  elle  a  des  bas-cotés 
:  des  Chapelles  qui  régnent  au  pourtour  ;  maïs  Tintérieur  en 
eft  fort  fombre  y  à  quoi  contribuent  beaucoup  les  peintures 
des  vitres ,  qui  d'ailleurs  font  fort  belles.  £n  1736  ,  on  a 
regratté  de  piqué  l'architeâtire  intérieure  ,  ce  qui  rend  cette 
Eglife  aaâi  claire  qu'elle  étoit  fombre  auparavant. 

En  entrint  y  l'on  peut  voir  une  pierre  qui  eft  contre  un 
pilier  de  la  nef,  &  fur  laqiielle  il  eft  fait  mention  de  la  Dédi* 
cace  de  cette  Eglife  ,  en  ces  termes  : 

Bonnes  gens ,  pUifi  À  vous  fçavoir  que  cette  préfente  Eg^ifc 
de  Mtffèignturs  S.  Gervais  &  S.  P votais  fut  dédiée  le  diman" 
cke  devant  la  fête  de  Saint  Simon  Saint  Jude^  tan  t/j-zo^  par  la 
main  de  révérend  Père  en  Dieu  Maître  Gombanlt ,  (  Selon 
l'Abbé  le  Beuf ,  Combault  éroitËvéque»  non  d'Auxerre,  mais 
d'Agrance ,  inpartibus,  Hift.  du  Dioc.  de  Paris  ,  tom,  I ,  pag^ 
aa5.  )  Evéque  d*Auxerre  ,  &  fera  à  toujours  la  fête  de  VAn^ 
nualité  de  Dédicace  ,  le  Dimanche  devant  ladite  fête  S^ 
Simon  S»  Jade ,  s'il  vous  platt  y  venir  y  recommander  vos 
wsaiLx  ,  &  prier  pour  les  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife ,  &  auffi 
pour  les  Trépgffés.  Pater  nofler ,  ave  Maria. 

Le  retable  da  maitre-autel  eft  d'un  nomm^  Monard^  8c 
c'eft  ,  félon  Sauvai ,  le  premier  retable  de  Paris. 

Le  tableau  repréfente  les  Noces  de  Canâ  ;  &  qnoiqu'i]  fait 
lien ,  Le  corn  du  Peintre  eft  inconnu.  Les  ftatues  de  S.  Gervais 
&  de  S.  Protais  font  de  Bourdin  ;  &  les  Anges ,  de  Guerin  , 
les  meilleurs  Sculpteurs  qu^l  y  eût  alors  à  Paris. 

Le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du  chœur ,  &au  pied  duquel 
ibnt  la  Sainte  Vierge  8c  Saint  Jean ,  font  des  cfam-d'otuvre. 
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leCrocHîx  eft  de  Sarraiin ;  &  les  deux  autresfigures  ibm  de 
Btdnt,  cous  deux  Sculpteurs  habiles. 

Les  vitres  du  chœur  oot  éié  peintes  par  Jean  Coujin ,  & 
&ot  tris-belles.  On  y  voit  le  martyre  de  S.  Laurent ,  la  Saina-> 
fitaine  ,  le  Paralytique  ,  &c. 

La  nef  eft  ornée  de  fix  beaux  ubieaux ,  trois  de  chaqut 
câté.  Les  trois  qui  font  à  droite  en  fortant  du  choeur  ,  font  ^ 
le  premier  de  Bourdon  s  &  les  deux  autres ,  du  fameux  h 
Sueur  ^  Ton  de  fa  main  ,  &  l'autre  peint  d*aprës  Ton  efqui(rc . 
par  Gouffh ,  fbn  £lève  &  fon  bcau*frère.  Les  trois  qui  fonc  à 
main  gauche  ,  font  de  Champagne^  Ils  repré(entent  toua 
des  fu|ets  pris  de  Thiftoire  du  martyre  de  Saint  Geryais  &  à% 
Saint  Protaîs. 

Nous  ne  favons  rien  de  bien  cenain  fur  la  vie  &  la  more 
de  ces  deux  Saints  ;  ainfi  les  Peintres  ont  travaillé  ici  d'ima- 
cinatioo ,  ou  fur  des  faits  que  les  Hiftoriens  ont  avancés 
uns  preuves.  On  a  fait  faire  d'après  ces  fix  tableaux  ,  des 
CMies  en  lapiiTeries  très-riches ,  qu'on  expofe  aux  grandes 
Fêtes. 

Au  pourtour  des  baa-côtés  de  cette  Eglife ,  régnent  phn 
fieurs  Chapelles,  qui  appartiennent  à  des  paniculiers,  & 
dans  lefquelles  on  remarque  plufieurs  chofes  curicufes.  Sur 
les  vitres  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel^  il  y  a  des  danfes  de 
Bergers  qui  font  fort  eftimées  »  tant  pour  les  attitudes  natu- 
ftlles  &  champêtres ,  que  pour  la  vivacité  du  coloris;  eUes 
font  de  Pinégner, 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Pierre,  on  voit  fur  les  vitres, 
Phiftoire  de  S.  Jacques.  Sur  celles  qui  font  à  gauche  ,eftpeinte 
Thiftoire  du  S.  Sacrement.  Au  milieu  d'un  grouppe  de  ngures 
gothiques  ,  eft  un  appeiuis  très-eftimé. 

Dans  la  Chapelle  des  trois  Maries ,  les  peintures  qui  font 
for  les  vitres ,  repréfentent  la  viedeSainte  Clotilde ,  dont  les 
habits  font  bleus ,  &  femés  de  fleurs- de-lys  d'or,  gravées  dans 
le  verre.  Ces  peintures  font  de  Jean  CouJln, 

Le  retable  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  une  copie  réduite 
du  magnifique  portail  de  cette  Eglife.  Il  eft  de  bois ,  &  a  été 
fait  par  un  nommé  de  HancL  La  voûte  de  cette  Chapelle  eft 
oni^  d'une  couronne  de  pierre,  qui  a  fix  pieds  de  diamètre^ 
te  trois  &  demi  de  faillie  ,  toute  fufoendue  en  l'air ,  &  oui 
eft  d*uBe  hardîeâe  furprenance.  C'eft  un  chef-d'œuvre  des 
Jacquets ,  les  plus  fameux  Maçons  de  leur  rems. 

Sur  les  vitres  de  la  Chapelle  de  Sainte-Barbe ,  eft  repré- 
featée   une  ProceflioB,  oil  l'on  voit  le  Roi  François  I^ 

K  iv     ' 
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dont  la  figure  cft  très-naturcIlc  &  très-anira^e.  le  colork 
des  peintures  de  ces  vitres,  eftd'ailleurs  très-beau  &  trè«-vifc 

Les  grifailles  des  vitres  d'une  Chapelle  qui  eft  fous  la 
croïÇiek  main  gauche  ,  ont  été  peintes  par  un  nommé  P^r^ 
rein,  d*après  les  deflins  de  U  ôueuri  elles  repréfentent  le 
martyre  de  S.  Gervais.  Le  tableau  de  Tautel  eft  de  U  Sueur  : 
pn  y  voit  J.  C.  porté  au  tombeau  par  les  Difciples  &  les 
Maries  en  pleurs. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapelle  des  trois  Pèlerins  ,  on  voie 
Tbiftoire  de  la  Reine  de  Sabat  &  de  Salomon.  L'ordonnance 
&  les  habits  en  font  ûiperbes.  La  perfpedive  même  y  eft 
obfervée  d'une  manière  lavante,     . 

Dans  la  Chapelle  deFourcy  efl  un  Ecce  Homo  très-eftimé^ 
que  l'on  croit  être  de  Germain  Pilon, 

Les  Marchands  de  vin  ont  fondé  dans  cette  Eglife ,  VO  de 
l'A  vent.  Quelques  jours  avant  Noël ,  le  Prévât  des  Mar- 
chands ,  les  Echevins  ,  le  Procureur  du  Roi ,  le  Greffier  & 
les  autres  Qificiers  y  ailiRent.  Autrefois  on  leur  donnoit  des 
confitures  &  des  pains  de  fucre ,  &  dc-là  il  fut  nommé  VQ 
fucré  ;  il  eft  encore  nommé  de  même  ,  quoiqu'on  ne  donne 
plus  ces  fucreries.  On  diftribqe  feulçmeat  quelques  livres  de 
|)ougies. 

Tous  les  vendredis  de  Tannée,  on  célèbre  dans  cette 
Eglife  TQffice  du  Saint  Sacrement ,  comme  aulU  le  premier 
jour,  de  fepcenxbre  de  chaque  année  ,  en  mémoire  d*un  mi- 
racle arrivé  à  Toccafion  d'une  Hoftie  confacrée  qui  étoit  dans 
Je  ciboire ,  qui  fut  volé  dans  cette  Eglife  en  ia74.  Le  voleur 
ayant  pris  la  fuite  ,  s'arrêta  auprès  de  Saint-Denis  y  &  ayant 
puvert  1q  ciboire  ,  THoftie  vola  en  Pair  tout  autour  de  lui , 
iaiis  qu'il  pût  la  prendre.  Ce  voleur  fut  pris  ,  &  l'Abbé  âe, 
$aint'Denisluifît  faire  fou  procès.  Il  y  eut  en  même-tems 
conteftation  entre  cet  Abbé  &  l'Evêque  de  Paris,  l'un  fis 
l'autre  prétendant  avoir  cette  Hoftie  ;  mais  par  accommode- 
ment elle  fut  rendue  au  Cvu-é de  Saint-Gervais  ^  à  caufe  que 
c'étoit  lui  qui  Tavoit  confacrée  ;  à  condiûon  que  tous  les 
vendredis  de  l'année  y  on  chanteroit  dans  cette  EgHf<^y 
VOffice  du  S.  Sacrement  ;  ce  qui  s'eft  toupiu'sobfervé  depuis. 

Trois  Chanceliers  ,  un  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  un 
Contrôleur-général  des  Finances  &  un  Miniftre  d'Etat  »  & 
plvifieurs  perfonnes  de  nom  dans  les  Lettresi,  ont  été  mhu«^ 
inées  dans  cette  Eglife.  Voici  leurs  noms. 

Matthieu  de  Longuejoue ,  Seigneur  d' Yverni  ,  Evêque  de 
Soiflpns  ,  fiç  Gardç  àts  §cçaiuc  de  Francç ,  pipit  le  7  diçeiA-? 
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PiemèàRyery  de  l'Académie  Francoife  ,  &  connu  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  more  le  é  de  novembre  de  Tan 
16^8,  âgé  de  53  ans. 

PÔd  Scarrofi  étoit  fils  d*un  Confeiller  au  Parlement  de' 
hris,  &  iifu  d'une  famille  noble  &  originaire  du  Piémont* 
Daos  fa  jeunefle  ,  il  étoit  beau  &  bienfait ,  &  avait  ^  comme 
il  le  die  lui-même  dans  une  lettre  à  Marigni ,  mérité  les  rej^ 
ftâsdcs  Boifroberts  de  fort  tems  ;  mais  après  une  grande  dé- 
bauche qu'il  iki  à  l'âge  de  17  ans ,  il  tomba  tout-à-coup  dans 
me  efpèce  de  paraly fie ,  &  demeura  perclus  de  fes  membres 
peodaot  le  refte  de  la  vie  ,  n'ayant  de  libre  que  la  langue  & 
les  mains.  Malgré  fes  infirmités,  il  conferva  toute  la  gaieté 
kxxm l'enjouement  de  fon  efprit.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
U  manière  de  narrer ,  qui  étoit  naturelle  ,  fine  &  comique. 
£fl  1650,  il  fe  maria  avec  Françoife  iTAubigné  ^  depuis  la' 
câibre  Madame  de  Maintenon ,  &  fa  mai  fon  devint  le  ren- 
^-TOtts  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  conlîdérable  à  la 
Coor  &à  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  juin  1660  ,  âgé  de  59 
^,  &fat  inhumé  dans  cette  Eglife.  On  attribue  à  Menagç 
les  vers  fuivans  mis  fous  le  portrait  de  Sçarron ,  &  qui  exprl- 
Q«tt  parfaitement  fon  caraâère^ 

mit  egQptm  wates  «  rahiio  data  pr^ia  ddorî  » 
Qm  fuptra  fanos  lufibus  aiquejocU^ 

KarinlcRfii ,  (îeur  de  Gomberville ,  de  l'Académie Fran- 
foife,  était  Parifien ,  de  même  que  les  deux  précédens.  Il 
totnéen  1600,  &  mourut  le  14  juin  1674. 

Philippe  4e  Champagne  ,  qui  eu  à  côté  du  chœur  ,  à  main 
Mie,  Peintre  fameui  ,  né  à  Bruxelles  en  1602 ,  &  more  à 
Parisleiaaoût  i674# 

Bans  une  Chapelle  qui  efl  à  côté  du  chœur ,  a  main  droite  « 
«m remarque  le  tombeau  de  Michel  h  TelUer^  Chancelier  d©. 
France,  Ce  grand  Miniftre ,  qui  a  long-tems  &  très-di^ne- 
loentfervi  l'Etat ,  étoit  fils  de  Michel  le  Tellier^  Confeiller 
^  la  Cour  des  A  y  des  de  Paris  ,  &  de  Claude  Chauvelin  ,  fille 
^e  François  Chauvelin  ^Procureur- général  de  la  Reine  Marie 
^Médicis.  Le  Chancelier  le  Teliier  mourut  le  30  d'oâobre 
^îeFan  1685  ,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit  époufé  en  1649  >  ^^ifi^ 
kti  Tiupin  de  Vauredon ,  de  laquelle  il  eut  François-Michel 
kTeîlier,  Marquis  de  Louvois  ,  dont  il  eft  parlé  à  l'article; 
^^  Capucines  ;  CAar/w-MflKncc  le  Teliier  y  dont  il  va  êere 
^^  i^cflàmn^ent  ;  &  Fare  le  TcUier  y  mariée  au.  Du« 
i4mont^  moiTCQ  Içai  juillet;  i($68  y  âgée  dç  %%  «03^ 
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Sous  un  grand  arc  porté  fur  denx  jïmbagts ,  eft  un  fareo*- 
fage  j  ou  tombeau  de  mafbre  noîr ,  fur  lequel  eft  la  6gure 
du  Chancelier  le  Tellier^  à  demi-couchée ,  &  ati  pteel  de  ta- 

3uclle  eft  un  Génie  en  pleurs.  Sur  un  cartouche  qui  eft  au- 
elTus  y  «ft  i'uroe  qui  en  cenfée  contenir  fes  cendres  ^  &  qui 
eft  entre  deux  autres  Génies  aufli  en  pleurs.  Sur  l'archivolte^ 
font  les  figures  de  la  Prudence  &  de  la  lufiice;  &  fur  ks pie- 
deftaux  en  faillie  au  bas  des  piltftres ,  font  la  Religion  Se  li 
Force.  Ce  monum^t  eft  orne  de  feuillages  ,  de  fisfions  8c  de 
pentes  $  le  tout  de  bronie  doré.  Tout  i'onvragë  eft  d'un  très^ 
bon  goûr.  La  fculpture  eft  du  deflto  &  de  Texécurion  de 
PUrre  Maieline  &  de  Simon  Hitrtreîlt ,  Sculpteurs  ,  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Sur  le  devaat  de  ce  tombeau  ,  eft  gravée  riofcriptioQ 
qui  fuit  : 

A  LA  Gloire  de    Dieu, 

Etala  mémoire  étemeUe  de  Michel  le  Tetlier  »  Chancelier 
de  France  ,  iUuflre  par  fa  fidélité  inviolable  envers  fon  Prince , 
&  par  fa  conduite  toujours  fage  ,  tot^ours  heureufè.  Il  fut  nom* 
mépar  le  Roi  Louis  XIII  ^  pour  remplir  la  Charge  de  Sécri" 
taire  d'Etat  de  la  guerre  y  &  en  commença  les  fbnSions  la 
première  année  de  lu  Régence  «T Anne  d'Autriche.  Dans  des 
temsfi  difficiles ,  il  n^eut  d'autre  intérêt  que  fon  devoir  ,  &  fut 
regardé  de  tous  les  partis ,  comme  le  plus  habile  &  le  ^lus  [tlé 
Défenfeur  de  t autorité  royale.  LouIS-LE- GRAND  ayant  ré" 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  par  lui-même  ,  le  choifit  pour 
être  un  des  principaux  Miniftres  de  fis  volontés  ,  &fejèrvit  de 
lui  pour  rétablir  V ordre  de  fon  Ecatj  &  la  difcipline  dans  fet 
armées.  Il  V éleva  depuis  à  la  dignité  de  Chancelier.  Dans  cette 
longue  fuite  d'honneurs  ,  il  fignola  fa  piété  envers  fon  Dieu  , 
fa  pa£ion  pour  la  glaire  de  fon  Roi  ,  &fon  amour  pour  le  bien 
de  V  Etat.  Il  fit  admirer  en  lai  le  grand  fens  ,  t équité  y  lamo^ 
deftie.  Enfin ,  à  l'âge  de  zxxxui  ans ,  le  30  dToclobrre  deVan 
M.  D,  c.  Lxxxr  ,  huit  jours  après  au  il  eutfiellé  la  révocation 
de  VEditde  Nantes  ,  content  d'avoir  vu  confommerce  grand 
ouvrage  ,  ^  tout  plein  despenjees  de  VEumité ,  il  expira  dans 
les  bras  de  fa  famille ,  pleuré  des  peuples  y  &  regretté  de  Louis" 
h'Grand. 

Charles  Dufrefne  ,  fieur  du  Cange  ,  &  Philippe  ,  fon  fils, 
ont  été  inhumés  dans  cette  Eglife.  Leur  épitaphe  eft  atta- 


G  E  R  155 

àkï  un  pilier  qui  eft  entre  deux  Chapelles,  auprisdela 
âcriftie. 

Louis  Boucherai ,  Comte  de  Compans ,  &  Chancelier  de 
France.  Il  étoit  né  le  ao  août  1616.  Après  avoir  pafTé  prefque 
nrtoures  les  charges  de  la  robe  ,  il  fut  fait  Chancelier  & 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  premier  jour  du  mois  de 
novembre  1685  ,  &  mourut  à  Paris  le  a  feptembre  de  l'an 
1699  >  ^^  ^^  ^3  ^"^  14  jours.  Ce  Chancelier  avoir  été  fi 
fo^eux  de  fa  f^ulture  >  qu'il  en  a  voit  fait  préparer  encore 
voe antre  dans  ITglife  de  Saint- Landry.  La  Chapelle  où  il  a 
àéeoterré  à  Saint^Gervais ,  n'eft  point  achevée ,  &  il  n'y  a 
point  d'épitapbe. 

Âhraham-hiicolas  Amttot  de  la  Houffaye ,  mort  à  Paris  le 
{décembre  de  l'an  1706.  Il  a  donné  beaucoup  d'ouvrages  au 
public ,  dont  l'hiftoire  du  Gouvernement  de  Venife  eft  celui 
qulini  a  fait  plus  d^onneur  &:  le  plus  de  peine,car  il  fut  caufe 
qac  foD  Auteur  fut  mis  à  la  Baftilte. 

Antoine  de  la  Foffe ,  neveu  de  la  Foffe  ,  un  de  nos  plus 
(noeux  Peintres ,  étant  Secrétaire  de  feu  Louis ,  Duc  d'Au-» 
MOI,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  grande 
père  du  Duc  d'Aumont  d'anjourd'huL  La  Foffe  mourut  à 
nris  le  1  novembre  1708  ,  âgé  d'environ  $5  ans.  Il  a  été  un 
des  meilleurs  Poètes  du  tems ,  &  a  donné  au  public  une  tra- 
doâion  d'Anacréon  en  vers  ,  qui  paflbit  alors  pour  la  meil- 
leure de  toutes  celles  qui  ont  paru  en  notre  Langue  ;  un  Re- 
cueil de  Poéfies  fur  difFérens  fujets  j  une  Cantate  d'Ariane 
iuodoDnée  dans  l'Ille  de  Naxe  ;  mais  les  ouvrages  qui  lui 
«i acquis  le  plus  de  réputation ,  font  les  Pièces  de  Théâtre, 
telles  que  les  Tragédies  de  Polixene,  de  ManVms  Capitoli- 
BBs ,  de  Théfée ,  de  Corefus  ,  &c.  Celle  de  Manlius  eft  re- 
pdée  comme  une  des  plus  excellentes  Pièces  qui  ait  paru 
fur  notre  Théâtre  depuis  Corneille  &  Racine.  La  Foffe  avotc 
iii  d'abord  Secrétaire  du  Marquis  de  Crequi ,  Lieutenant- 

ffoéraJ  âeg  armées  du  Roi  ;  mais  ce  Seigneur  ayant  été  tuéà 
(vaille  du  Luzara  en  1702,  le  Duc  d'Aumonty  fon  beau- 
6ire ,  prit  Ja  Fofle  à  fon  fervice. 

Chades' Maurice  le  Tellier,  Archevêque  ,  Duc  de  Reims  ^ 
h\T  de  France  y  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  Provifeur  de 
Sorhone,  &c.  mourut  àParis  le  aa février  17 10 , dans  la  68&. 
innée  de  fon  âge  y  &  fut  inhumé  dai)6  le  tombeau  du  Chan-* 
celierleTellJer,  fon  père. 

Qaude  le  Pelletier ,  Confeillcr  d'Etat  ordinaire ,  Préfident 
Hoaoraire  du  Parlement  ^  Minifir»  d'£tat ,  Contrôleur-gé-*. 
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néraldes  Finances  ^  Sur-intendant  des  Poftes,  mourut  le  lO 
d'août  171 1. 

Claude  Voijin  ,  Chancelier  de  France ,  mort  fubitement  i 
Paris  la  nuit  du  premier  au  fécond  février  1717. 

La  Cure  de  Saint-Gervaij  &  celle  de  Saint-Jean-en-grève 
font  à  la  préfentation  de  TAbbé  de  TAbbaye  du  Bec-Hel- 
louin. 

En  face  de  cette  Eglife  eft  un  orme  qu'on  a  eu  foin  de  re- 
nouveller  de  tems  en  tems  ,  quoiqu'il  ofFufque  le  portail  &: 
gêne  la  voie  publique.  C'écoit  un  ufage  ancien ,  &  qui  fe 
conferve  encore  en  quelques  endroits ,  de  planter  un  orme 
devant  les  Eglifes ,  les  maifons  fcigneuriales  &  dans  les  car- 
refours ;  là  les  Payfans  s'aiTembl oient  après  l'Office  pour  les 
affaires  ou  pour  les  divertilTemens  :  c'étoit-là  quefe  plaçoient 
les  Juges  Ftdanécs  ,  qu'on  appelloit  auffi  Juges  de  deffous 
l'orme.  Lts  Juges  dts  Seigneurs  y  tenoient  leur  Jurifdiftion , 
&  les  VafTaux  y  venoient  reconnoître ,  ou  payer  les  redevan- 
ces. Peut-être  l'orme  de  Saint-Gervais  n'a-t-il  po'mt  ei 
d'autre  origine ,  ni  d'autre  deftination. 

GERVAIS.  (  Saint  )  Voy.  HÔPITAL, 

GIBET.  Voy.  Montfaucon, 

GIF.  Nom  commun  à  un  Village  &  à  une  Abbaye  ,  qui  ne 
font  réparés  que  par  la  rivière  d'Ivette,  Il  eft  difficile  de  dé- 
cider lequel  eu  le  plus  ancien  du  Monaftère  ou  de  la  ParoilTe. 
Le  Village  eft  à  5  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'hiver , 
fur  la  pente  d'une  côte  ,  qui  regarde  le  midi ,  &  où  l'on  a 
planté  quelques  vignes  5  mais  le  refte  eft  en  labourages  & 
prairies.  On  eft  dans  l'ufage  de  ne  point  nommer  Gif  tout 
feul ,  mais  de  dire  Gif  &  Courcelles ,  ce  dernier  étant  un  écart 
ou  le  principal  Hameau  du  premier. 

L'Eglife  qui  eft  dans  le  haut  du  Village ,  eft  fous  le  titre 
de  Saint  Rémi.  La  Cure  eft  à  la  pleine  pouation  de  l'Archevê* 
que  de  Paris.  Cette  Eglife  reconnoît  aufli  pour  fou  Patron, 
S.  .-ean-Baptiftç. 

M,  Ballet  y  Curé  de  cette  ParoifTe,  a  fait  imprimer  en 
1744 ,  un  Panégyrique  de  Saint  François  de  Paule ,  qu'il  avoit 
prononcé  la  même  année  chez  les  Minimes  de  la  Place- Royale 
^  Paris.  Nous  avons  de  lui  des  Prônes  ,  des  Panégyriques ,  un 
Traité  fur  la  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge ,  des  Prônes  Si 
aucrt s  ouvrages  de  piété  fort  reçommandables. 
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1^ Abbaye  eft  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
eftbitie  fur  la  pente  douce  d*un  coteau  qui  regarde  le  fep* 
tentrioD  ,  à  une  légère  diftance  de  la  rivière  d'Ivette.  Les 
foorces  y  font  communes.  Une  partie  du  revenu  que  nos  Rois 
accordèrent  à  cette  maifon  vers  le  tems  de  fon  ëtabliflement^ 
fat  la  dîme  du  vin  du  Roi  ;  le  Parlement  régla  en  ia68 ,  la 
manière  donc  cette  maifon  &  celle  de  la  Sauuaye  recevroienc 
ce  droit.  L'Abbefle  Madeleine  de  Montenay ,  qui  commença 
ifièger  en  1610  ,  y  mit  la  réforme  en  1619 ,  &  obtint  de 
FEv^oe  de  Paris  ,  que  fes  Religieiifes  quitteroient  Thabic 
Manc  pour  fe  vêtir  de  noir.  Depuis  ^  Tabftinence  perpétuelle 
ée  chair  y  a  été  établie.  VizAzmt  Eléonore- Marie  dcBetkunc 
iOrval,  qui  acompofé  plnfieurs  ouvrages  de  piété  imprimés , 
fat  Abbeife  de  ce  Monaftère.  Elle  eft  décédée  en  1733.  Voj. 
ÂSBAY£  DE  Gif  ,  Tom.  lypag.  4. 

GILLOTINS.  Pauvres  Ecoliers  ainfi  nommés  de  Germain 
CiUot  j  Doâeur  de  Sorbone  y  qui  le  premier  en  raiTembla 
daos  le  Collège  de  Sainte-Barbe  5  charité  qui  a  été  continuée 
pir  M.  Uurieux ,  aulTi  Doâeur  de  Sorbone ,  &  Principal  du 
Coliège  du  Pleffis.  Voy.  TorruII^pag,  /fyz, 

GLACES.  (  ManufaSure  des  )  Cette  Manufaûjre  eft  fi- 
toit  à  rentrée  de  la  grande  rue  de  Reuilly  ;  c'eft  dans  cet 
eodroic  où  Ton  polit  les  glaces ,  dont  la  fonte  fe  fait  à  Tour- 
Imlle  ,  près  de  Cherbourg  en  bafle  -  Normandie ,  &  à 
Sânt-Gobîn  ,  ancien  Château ,  près  de  la  Fère.  La  manière 
dont  on  les  polit ,  a  été  inventée  par  le  fîeur  Rivière  Dw 
frtfoy  y  qui  ,  pour  récompenfe  de  Tinvention ,  obtint  un 
privilège  exclufif^  qu'il  vendit  enfuite  à  la  Compagnie  des 
glacés. 

On  aflore  qu'aujourd'hui  la  beauté  àe^  glaces  de  cette 
Manufaâure  l'emporte  de  beaucoup  fur  celles  de  Venife. 
AuiS  en  enleve-t-cn  de  tous  les  Royaumes  &  Provinces 
étrangères  une  quantité  prodigieufe. 

n  y  a  environ  30  ans  qu'un  particulier  ayant  trouvé  le 
fecret  de  rallier  &  réunir  les  morceaux  d'une  glace  caiTée 
d'une  manière  à  ne  point  s'appercevoir  que  cette  glace  eût 
jamais  été  brifée  ,  voulut  (  pour  le  bien  public  )  le  mettre  en 
pratiqne  ;  mais  foit  que  les  Entreprene^'-s  de  la  Manu* 
^diire  s'y  foient  oppofés  ,  foit  d'autres  raifons  dont  on  n'a 
point  connoilTance ,  ce  merveilleux  fecret  eft  demeuré  fans 
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GLATIGNY.  Terre  un  peu  plus  loin  de  Verfailles  que 
Ctagny ,  mais  toujours  en  cirant  du  côté  de  Saint-Cloud  ou  de 
Vaucrellbn  ,  &  fur  la  Faroiûe  de  Notre-Dame.  Ceft  appa« 
remment  par  rapport  à  quelque  Seigneur  de  Gtatigny ,  ^u  une 
me  de  Paris ,  voifîne  de  Saint-Denis  de  la  Charte ,  porte  le 
nom  de  Glatigny. 

Louis  XIV  avoit  acheté  cette  terre  des  fieurs  &  Dame 
Sriconnet ,  par  contrat  du  c  juillet  1675.  Ce  Prince  déclara 
depuis  qu^il  Tabandonnoir  a  Madame  de  MonteTpan ,  fa  vie 
chirant,  &  après  elle  à  M.  le  Duc  du  Maine. 

Il  y  a  un  autre  Glatigny  au  diocèfe  de  Paris.  C'eft  un  Ha« 
meau  fîtué  fur  le  rivage  droit  de  TOiie  ^  eatre  Joui-Ie-Moû- 
tier  &  Andrefy. 

GLQRIETTE  ,  ou  du  Petk-Pont.  (LABoucHERrE  i»:) 

£lte  e(l  fituée  attenant  îe  bâtiment  du  petit  Cbitelec  Elle  fut 
établie  en  1416 ,  &  e(!  compofée  de  dix  étaux,  un  desquels 
appartient  à  la  Fabrique  de  Saint-Severin. 

GOBELINS  ,  (  les  )  ou  la  Manufaâure  Royale  des  Meu- 
bles de  la  Couronne^  Telle  eft  l'infcriptfofl  eravée  fur  un  làarbre 
noir ,  &  qu'on  lit  au-defTus  de  Ta  porte  de  cet  Hôtel ,  quiefl 
dans  la  Paroiflè  de  Saint-Hypolite.  Les  Gobelins  ont  été  ainfl 
nommés  y  de  même  que  la  petite  rivière  de  Biévre ,  à  caufe 
de  Gilles  Gobelzn ,  de  Rheims  ^  le  plus  célèbre  Ouvrier  jpx 
la  teinture  de  laine  y  fur- tout  en  écarlate  qu'on  ait  vu  ;uf- 
qu*alors ,  lequel  vivoit  (bus  le  règne  de  François  L  II  s'eta-* 
blit  dans  une  maifon  qu*il  avoit  fait  bâtir ,  appellée  la  FoUe* 
Gohetin ,  &  qui  fut  nommée  depuis  Hôtel  des  Gobelins.  Toac 
ce  qui  fe  fabrique  dans  cette  Manufaâure  appartient  au  Roi , 
&  lert  à  la  décoration  des  Maifons  Royales ,  foie  en  t;»iflë^ 
rie  ,  peinture ,  fculpture ,  orfèvrerie ,  broderie ,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  fplendcur  &  à  la  magnifia 
cence;  &  l'on  peut  dire  que  ce  lieu  eft  de  toute  l'Europe , 
celui  où  tes  beaux  Arts  font  dans  leur  plus  grand  luftre  ,  & 
dans  la  plus  haute  perfeâion.  On  en  a  obligation  aux  foins 
vigilans  deJ.  B.  Colherty  Sur-intendant  des  bâtimens,  qui, 
par  les  égards ,  loc  libéralités  ,  la  confidération  &  les  pen- 
flons  qu  il  accordoit  aux  Maîtres  qui  excelloient  en  tout 
genre ,  augmentoit  leur  zèle  &  leur  courage  pour  les  faire 
arriver  à  la  perfeâion.  Par  ce  moyen ,  il  attiroit  en  Fraace 
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tout  cetct  qui  exceDoient  en  quelaue  chofe  de  (InguHer,  & 
les  logeoh  dans  les  Gobelins ,  ou  ils  trou  voient  toutes  les 
commodités  analogues  à  leurs  travaux.  H  fit  ce  fameux  éta- 
btflèf&ent  Ters  l'an  1666  ^  après  avoh-  acheté  VHôul  dcê 
Gckelins  du  fieur  Lclcu ,  Confeiller  »i  Parlement ,  à  qui  le 
dernier  héritier  GobeUn  Tavoit  vendu ,  &  plufieurs  autres 
radibns  eçcore  qui  lui  étoient  contiguës.  Depuis  ce  tems  ^  il 
a  été  confidérablement  augmenté ,  pour  procurer  aux  habiles 
Artiftes  qui  y  font  raffemblés ,  des  logemens  plus  commo- 
des ^  &  les  agrémens  de  la  vie. 

La  décerarion  de  la  nouvelle  Chapelle  qui  eft  au  fond  de  la 
cour ,  prouve  qu'elle  a  été  conduite  par  un  très-grand  Maître 
dsis  le  beau.  De  plus ,  on  a  formé  un  jardin  dans  le  derrière 
do  bâtiment ,  où  Ton  a  raflemblé  tout  ce  qui  peut  contri-* 
boer  à  Tagrément  d'une  noble  récréation.  En  I667  ,  le  Roi 
donna  par  un  £dit  à  cette  Manufaâure ,  une  forme  confian- 
te; ordonna  en  conféquence  qu'on  mettroit  les  Armes  de 
France  au-deflus  de  la  porte  ,  avec  une  infcrîption  \  établit , 
fotis  les  ocdres  du  Sur-intendant  des  bàtimens  ^  un  Dicec- 
tem" ,  qui  feroit  tenu  de  rafTembler  dans  la  Manufaâure , 
toutes  fortes  de  bons  Peintres ,  de  Maîtres  Tapilliers  de 
baute-lifle ,  des  Orfèvres ,  Fondeurs  ,  Graveurs ,  Lapidaires, 
Mennificrs  en  ébene  &  en  bois ,  des  Teinturiers  &  autres 
Oôvrters  en  toutes  fortes  d*arts  &  de  ipétiers  ;  qu'on  y  en* 
tretîeodroît  y  aux  dépens  de  S.  M. ,  foixante  enfans  pendant 
cinq  ans  ;  lefquels  ,  après  fix  ans  d'apprentifTage  &  qnatrp 
aaoées  de  fervice  ,  pourront  lever  &  tenir  boutique  de  mar- 
dsandifes  ,  arts  &  métiers ,  auxquels  ils  auront  été  inflruits, 
tact  à  Paris  que  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  fans  faire 
expérience ,  &c.  Cette  dtreAion  fut  confiée  au  fameux  le 
Bnm  ,  premier  Peintre  du  Roi. 

La  tapiflerie  eft  à  préfent  Fart  q^ii  occupe  le  plus  cette 
Manu&âure.  Bien  n'eftplus  curieux  qi>e  ce  travail ,  foit  en 
hame  ,  foit  en  baife-Iiile^  &  que  les  riches  tentures  qui  y 
font  fabriquées  ,  qu'aucuce  autre  n*égaTe  par  la  beauté  du 
deffin  >  la  rscheffe  des  matières  ,  la  force  oc  la  vivacité  des 
couleurs.  On  y  fait  de  fréquentes  copies  des  plus  rares  moE- 
ceatix  des  grands  Maîtres  ,  afin  qu'il  ne  forte  de  cette  Manu- 
h&are ,  rien  que  d'excellent ,  de  correft  &  de  parfait.  Les 

5renii2res  tapifTeries  de  h^  Jte  &  bafle-KfTe  y  furent  faites  par 
ean- Jacques  Lianjen  ,  dit  Jans  ,  Tapiflîer  haute- Liflîer  de 
Bruges.  Lui  &  le  ficiu"  le  Feuvre  ont  porté  fi  ïcm  la  perfeâîon 
de  ttut  art ,  (}u'il  ne  fe  trouve  aucune  fabrique  en  Europe 


\ 


ïèo  fe o  B        G  ou 

comparable  ï  cellc-cî.  Cefl  dans  cette  maifon  que  fe  foUi 
diftinguës  Jacques  Kercoven  dans  les  belles  teintures  en  foie 
&  en  laine  ;  Brdnquier ,  &  Ferdinand  de  Meliori  y  Floren« 
tins  y  dans  les  ouvrages  de  pierre  de  rapport ,  agates,  coma^ 
lines ,  jafpes ,  jade  ,  lapis ,  &c.  dont  ils  tormoient  des  payfâ- 

S^s,  des  oifeaux,  des  fleurs,  des  fruits ,  &c.  &  le  Tellier ,  leur 
lève  ;  Chevarmes  ,  dans  la  peinture  en  payfages  ;  Sébaftien 
le  Clerc ,  dans  la  peinture  ;  lés  Martins ,  Elèves  de  Mander 
Meuleh ,  dans  les  peintures  de  batailles  ;  J^  Audran ,  ce 
Graveur  du  premier  rang  ,  par  des  pièces  de  la  plus  rare  per* 
feâion  ;  &  une  infinité  aaucres  Artiites  excellens ,  dont  «h 

tieut  voir  les  éloges  dans  les  Livres  confacrés  à  Timmorta- 
ité,  &c. 

En  1769,  S.  M.  Danoifc  étant  à  Paris ,  vifita  cette  célèbre 
ManufaAure  ,  &  donna  à  tous  les  Artiftes  qui  la  compofent ^ 
des  marques  de  la  plus  grande  libéralité  ;  ceux  des  autres  Ma- 
nufaâures  en  éprouvèrent  les  mêmes  effets.  Voy.  aujjl  F  An. 
Garde-Meudle. 

GOBIN.  (  Saint  )  Ancien  Château  près  de  la  Èère  oà  fc 
fiait  la  fonte  des  glaces  ,  de  même  qu'à  Tourlaville  ,  près  dé 
Cherbourg ,  en  balTe-Normandie  :  on  les  tranfporte  enfuite  à 
Paris  ,  pour  y  être  polies  dans  la  Mani^faâure  du  fauxbourg 
Saint- Antoine,  Voy.  Glaces. 

'  GOUETZ'L^-CtiATEfiX^  y  autrement  SAiNt-CLAlR,  6 

GOMETl-LA-VlLLE. 


jiutrefois  enfemble  qu'un  feul  corps  de  Paroiffe  &  une  même 
terre. 


nom  au  lieu. 

Saint-Clair  y  ou  Gometi-Saint' Clair  eft  éloigné  de  fix  lieues 
&  demie  ou  environ  de  Paris ,  vers  le  couchant  d'hiver  ,  & 
bâti  au  défaut  d'une  montagne  alfez  roide  ,  dont  la  pente 
regarde  le  levant.  Le  grand  chemin  de  Chartres  palîe  an  nord 
&  au  couchant  de  ce  Bourg ,  qui  a  Paîaifeau  à  fon  levant 
d*été  ,  &  Chevreufe  pareillement  au  couchant  d'été  ;  chacun 
à  la  diftance  de  deux  lieues  ou  approchant.  Il  y  a  quelques 
vigne*  à  Gometi-le-Chàtcau  ;j  on  y  voit  auffi  des  praines , 
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le  fefte  cft  en  labourages.  Autrefois  ce  lieu  étoit  fortifié:  oH 
y  TOfoit ,  il  y  a  trente  ans  ,  des  reftes  conlidérables  de  foA 
enceinte  ^  des  murailles ^  des  tours ,  des  portes^  Il  y  avoir  un 
Château  pofé  fur  la  cime  d'une  éminence  qui  commande  fur 
k  vallon  ,  &  dont  la  vue  s'étend  jufqu'à  Monthler/.  Ce  Chl^^ 
teau  eft  entièrement  ruiné.  On  y  voit  feulement  quelquei 
veftiges  de  murailles ,  &  des  niarques  d*un  incendie ,  par  les 
perres  qui  paroi (lènt  calcinées. 

L'Eglifede  Gometz-le-Château  eft  P^roiffiale  &PrioraIei 
Elleexiftoit  avant  qu'on  y  appcllàt  des  Moines.  Le  bâtiment 
li'eà  pas  en  droite  ligtie,  mais  en  efpèce  de  eoude  y  fituatioil 
qu'on  a  été  apparemment  obligé  de  lui  donner ,  à  caufe  des 
terres  de  la  montagne  qui  auront  écroulé.  £!le  eft  toute  dé 
pierre  de  grès ,  &  1  on  y  monte  par  pUiHeurs  degrés*  Cette 
Iglife  paroic  plus  nouvelle  que  celle  de  Gometz-la-Villeé 
Le  Fouilla  Parifien  du  XlIIe.  fiècle  marque  que  la  pr^fenta-^ 
tien  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  du  heu  y  qui  eft  membre 
i€  TAbbaye  de  Saint-Florent  :  &  ce  Prieuré  ^  qui  vaut  a8oo 
liv.  de  rente  ,  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  En  1610  Ja  terre  de  Saint-Clair  appartenoit  à  M.  Id 
Comte  de  Limours ,  fils  du  Chancelier  de  Chiverny, 

Sur  les  confina  de  ce  territoire  avec  celui  de  Bure ,  eft  une 
fontaine  de  Saint- Clair,  qu'un  Curé  du  lieu  a  fait  en  forte  de 
tendre  célèbre;  ce  ne  peut  être  que  la  fontaine  de  la  Hacqui-^ 
mat.  Une  brochure  f/i-8^.  qui  a  paru  en  i6ao,  dit  c;ue  cette 
fantaine  fent  le  cuivre  8c  le  fer  ,  que  les  aveueles  y  onc 
recouvré  la  vue ,  que  les  impotens  y  ont  été  fortifiés,  qu'elle 
t guéri  les  enflures ,  la  pierre^  la  graveïle ,  la  teigne ^  &c.  la 
tout  en  buvant  de  cette  eau  ,  ou  s'en  frottant  ;  qu'on  l'a  va 

Kérirdes  fièvres  &  du  tremblement  de  corps  en  trois  jours^ 
s  grenouilles  n*y  peuvent  vivre  ;  le  pain  qu'on  y  trempe  ^ 
devient  bleu&tre  ;  la  noix  de  galle  devient  rouge  cocnme  du 
iang.  Or  eihortoit  de  ne  pas  lai  (Ter  à  terre  le  vaieou  tonneau 
dans  lequel  on  renfermoit  de  cette  eau  ,  mais  ée  le  fufpendre 
en  Pair,  &c* 

Gometi'la'ViUe ,  qui  n'eft  au'à  une  portée  defufil  de  Gty* 
netz-le- Château ,  eft  à  l'entrée  de  la  pîaine  que  l'on  trouvai 
un  peu  après  avoir  monté  la  coline ,  oh  ce  dernier  eft  bâtt. 
Ceft  un  pays  tout  plat  ,^  entièrement  de  labourages.  Ce  lieu  a 
été  autrefois  muré. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Germain ,  Èvéque  de 
Paris  :  elle  eft  entièrement  de  grès.  Une  aflèz  belle  tour  ,  du 
câtédumidt,  lui  fert  d'ornement.  La  norarination  aux  deUiÉ 
Cures  Te  fait  pour  l'Abbaye  deSaint-Flojrent  j  par  le  Priouf 

ToMM  m*  h 
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de  Saint-Clair  de  Gomecz-le-Chftieau ,  comme  nou»  Pafoif 
déjà  die.  Par  accord ,  le  Prieur  &  le  Curé  doivent  partager 
par  moitié  les  grofTes  des  territoires  de  la  FoUeScde  Ragon* 
nant,  avec  les  menues  dîmes  de  laParoilTe  8c  les  revenus  de 
F£g4ife.  Le  Prieur  ,  comme  Patron  &  Curé  primitif ,  doit 
dire  ou  faire  dire  par  chacun  an ,  la  grand*Meffe  dans  TÉglife 
IParoifllale ,  le  jour  de  Saint  Germain,  Patron  de  la  Paroifle^ 
auquel  jour  le  Curé  doit  donner  à  diner,  quand  le  Prieur  a'y 
trouve  en  perfonne, 

GOMONVILLIERS.  Ecart  de  la  P^roHIê  dlgi^ ,  ûud 
près  de  Vatihailan ,  Doyenné  de  Château-Fort. 

GONBSSE  en  Parijis  ^  Bourg  de  riile  de  France ,  i  quatre 
petites  lieues  de  Paris  ^  prefquedu  côté  du  nord ,  fur  la  petite 
rivière  de  Crould  ,  qui  le  fépare  en  deux  ,  lailfant  à  foa 
rivage  droit  la  ParoiiTe  de  Sainr-Pierre,  &  à  fou  rivage  gao^ 
che  »  celle  de  Saint-Nicolas  ;  de  forte  que  le  coteau  fur  lequel 
e(t  la  première  de  ces  deux  Églifes ,  regarde  prefque  le  midi  ; 
te  l'autre  qui  paroit  un  peu  moins  élevé  ,  regarde  lè  Xepteo'* 
mon.  11  y  a  ua  pont  ,  par  lequel  on  va  de  Tune  i  Tautre» 
Longit.  ao  deg.  6^  41^.  Larit.  48  deg.  v/.  15".  Jufqu'ici  on 
n'a  pu  trouver  l'étymologie  du  nom^gulier  (  en  Latin  Cou* 
mjfa  )  qu'on  donne  à  ce  Bourg. 

L'Egiife  de  Saint* Pierre  en  un  bâtiment  du  XIIIc»  fiècle , 
ijui  figure  comme  les  grandes  Eglifes  de  ce  tems-là  ;  il  tft 
embelfi  de  galeries  interne»^  &  de  deux  ûles  qui  régnent 
même  derrière  le  Sanâuaire.  Il  eft  apouyé  d'une  forte  tour 
gothique  du  côté- du  midi.  Le  portail  eu  umple  &  fans  beau- 
coup d'ornemens. 

L'Eglife  de  Saint-Nicolas  n'a  pas  de  loin  l'éclat  de  celle  de 
Saint-Pierre^  mais  en>dedans  c'eff  un  édifice  très-propre* 
Les  collatéraux  méridionaux  font  du  XIII-.  au  XIV  .  fiècle. 
Ils  ont  été  alongés  en  1609 ,  vers  l'orient ,  de  deux  arca* 
des  &  de  la»  facriitie  s  tout  le  refte  de  cette  Eglife,  tant  le 
chœur  que  la  nef  ,  n'a  guère  plus  de  aoo  ans.  Le  fond  du 
Sanâuaire  eft  orné  d'un  grand  Crucifi^x  en  relief,  qui  parole 
Men  travaillé.  Il  eft  fort  commun  dç  voir  en  cette  Eglife, 
des  épitaphes  de  Laboureurs  &  dé  Boulangers  fur  le  marbre* 
I^PouJIléde  1648  pbferve  que  la  préfentation  de  ces  d^oz 
Cures  appartTent  au  JPrieur  de  DueiU 

L'Hôtel- Dieu  bâri  derrière  TEglife  de  Saint-Pierre  fiit 
fondé çniaio,  p^r  Pierre  (le  Tillay  ^  qui  y  donna  tout  fou 
bieti.  il  y  fit  aufli  bâtir  une  CfaapeUe  qui  étoic  deflèr vie  par 
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Étsfthea,  pAldant  qae  les  milidei  Àoîent  fervis  [lar  dci 
St»tm> 

$ou>  le  rigne  de  Louis  XIII  ,  les  Jarôbint  réforma  (Jul 
■raient  d^jà  une  maifon  dins  GonefTe ,  obtinrètic  que  sec 
HApital  leur  fût  uni.  Sur  la  fin  du  (îÈde  demier  ,  les  rerentu 
de  cet  Hôtel-Dieu  furent  augmentas  par  la  réunioD  de  U 
HUladreriedeGonefle,  de  celle  de  Tremblay  jc  du  quart  dé* 
dinus  de  Tillay  ;  8t  le  7  Tepcembre  i^oi ,  les  Jacobins  Ob' 
Onreni  des  Lettres  de  coDftrmatîon  de  leur  ëtablilfeinent ,  tt 
du  règlement  g^n^fal  fur  tout  ce  qui  conc er noie  l'a d mini f-> 
natioa  fpirituelle  te  lemporelte  de  cet  Hôttl-Dier     -*^  — 
Ktqoa  U  Bureau  de  cet  HApital  feroit  compor^  d 
du  lieu  t  du  Subftitut  du  Procureur- général  en  ia  j 
di  Syndic  des  babitans ,  8c  de  l'un  des  deux  Ci 
knmiTemeiK  d'annfc  en  annje  ,  i  commencer  p 
■tient 

Si  001  Roii  ne  peurent  palTer  pour  être  lesl'oiulateartd* 
raAtel'-IHeu  de  GcMiefle ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrii  qu'île 
(Diployèrent  une  partie  afTetconAd^rable  du  revenu  de  c«tt# 
tem  pour  différentes  donationsi 

Les  Admîniftrateurs  de  I*Hôte1'I>ieu  de  Paris  font  devcnol 
Seigneurs- Engagiftes  du  Domaine  fetgneunalrfonciei  d« 
Gmeffe  ,  comme  on  le  voit  par  les  Lettres-pacemei  regif» 
IT^  le  II  décembre  1711. 

Les  habitans  de  GoneJTe  ont  toujours  M  laborieux  ÉC 
bnnîésàenot  Rois.  Au  XIIlc.  fiicle,  il  y  avoit  de  cet 
bbiotis  qui  ne  pouToieni  trouver  à  fe  marier  i  de* 
fiMmes  fibres,  à  caufe  de  FeiirlêrTilude,qui  ccnfiftolt  à  étra 
ifDus  d'amener  i  Parts  les  volenrs,  &  à  garder  chacub  un« 
Dàt  au  mois  d'août,  la  grange  du  Rai  1  GonefTe.  Sur  t'enquCtfl 
faite  par  Hugues  d'Athis ,  S.  Louis  les  quitta  de  ces  fervitù-* 
dtt ,  ne  fe  réfervani  que  le  droit  de  chevaucher  &  de  fenrir  i 
Vxm6e. 
En  1300,  on  Aifoitdei  draps  h  GonefTe,  &  tecoomefc^ 
i  <k  fés  habtrans  en  draps  Se  en  peaux  ,  lei<r  avoit  fait  avoir  i 
l  Parisone  balle  particulière  dans  le  quartier  des  halles.  £Ms 
^toît  aa  bout  de  la  rae  de  la  Tonnellerie,  &  en  faifoit  le  coin  } 
les  Comptes  de  la  Pi'évfiié  de  Paris  l'appellent  hHalleauX 
timrgeoia  ,  Hahiuns  &  PelUùtrt dilavilU ie Contffi ,  &  maf 
qoeni  qne  depuis  on  l'appetla  lé  Pttit-Palais,  Dans  le  dernief 
compte ,  il  eft  parlé  d'un  droit  que  ces  mimes  Haiiuiut 
Iê Drapier*  delà  viilt de  Go/ieJJÏ  payoientpour  tette  halle< 

On  ne  Tait  pis  précifément  le  lems  Auquel  les  nioirlinll 
tngtitt  GoneMcbaogèmttdeiunini  &  definrou |B0ft^ 
tij 
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lins  il  bled.  La  fituatiop  de  ce  lieu  au  milieu  (Ton  terroir  4t 
'700^  arpens  de  terres  labourables  &  très  fertiles  en  bled  ,  fie  1 
.fans  doute  penfer  à  un  nouveau  commerce  ,  lorfque  lesdr^ 
qu*on  y  fabriquoit ,  perdirent  de  leur  mérite  ;  les  habttansfe 
{ont  mis  fur  le  pied  de  lefaire  moudre  ^  &  d*en  faire  du  pain 
qui  a  pris  le  deilus ,  fur  beaucoup  d*autres ,  à  nûfon  dev  eaux 
'  oui'  ont  été  employées  pour  cela,  Vigneul  de  Aîaryille  dit 
dans  Tes  Mémoires ,  que  l'expérience  tait  voir  que  c*eft  aux 
eau^  de  GonefTe  que  nous  devons  le  bon  goût  du  pain  qui  fe 
fait  dans  ce  Bourg.  Voy,  ce  que  nous  di^ns  des  eaux  de  la 
fontaine  du  village  deGoysSAiNViiXE.  Mais  quelle  qu'ait 
'été la  caufe  du  goût  que  1  on  trouvoit  autrefois  dans  le  pain 
de  GonefTe ,  qui  étoit  épais  &  maflif ,  mais  fort  blanc ,  on  en 
eil  revenu  ï  caufe  qu'il  fe  f^hoit  aiféroent.  Préfentement  il 
ne  vient  à  Paris  que  peu  de  pain  de  Gonefle ,  &  les  Boulan- 
gers de  ce  lieu  fe  font  établis  dans  les  fauxbourgs  de  Saint-Mar* 
dn  8c  de  Saint*- Denis. 

Il  fe  tient  à  GonefTe  deux  Marchés  feulement  par  femai'- 
né';  favoir  y  les  lundis  &  les  vendredis^  &  une  Foire  le 3 
février. 

Ce  Bourg  eft  célèbre  par  lanaifTance  de  Philippe-Augi^ 
en  I  i6t  >  «  par  la  convatefcence  de  Robert  d'Artois ,  frère  de 
S.  Louis ,  lequel  y  étmt  tombé  malade ,  &  y  refta  jufqu'à  fa 

fuérifon  ,  qui  fut  obtenue  par  des  procefRons  que  l'on  fit  k 
ainte-Geneviève  de  Paris.  Ce  fut  a  GonefTe  que  fiirent  con- 
voqués au  mois  d'oftobre  1468 ,  les  Nobles  qui  tenoient  fief 
ou  arrière-fief  dans  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Henri  IV 

Îvint  camper  au  mois  de  feptembre  1590,  lorfqu'il  eut  va 
agny  pris  par  le  parti  de  la  Ligue ,  &  fa  féconde  tentative 
fur  Parifi  échouée  ;  &  de- là  il  envoya  en  différens  lieux  des 
âétachemens  de  fou  armée. 

Enfin  GonefTe  a  été  autrefois  fi  fameux  ,  qu'il  donnoit  Ton 
nom  à  une  certaine  étendue  de  pays  qu'on  apnelloit  le  Go^ 
neffbis.  Une  Charte  de  Charles  VI  fur  Pordierootaine ,  prèa 
de yerfaiîle,s ,  donnée  en  1395 ,  marque  par  incident  ,  que 
Pierre  de  Villiers  ,  Archidiacre  de  Sologne ,  reçoit  des  hoirs 
de  Henri  de  Villetain  ^  40  arpens  de  terre  en  Gonncifiaisj  au 
terroir  de  RefTigny. 

Il  y  avoit  à  Gonefle  en  Î379,  un  canton  de  terrein  dit  Fe 
VaUBernard ^  0»^  le  grand  Prieur  de  Saint-Denis  avoit  dea 
droits  près  le  chemin  de  la  Table-ronde  :  ce  qui  eÛ  à  remar- 
quer icipar  rapport  aux  anciens  Chevaliers  de  la  TaàU-HvadCf 
qui  fontia  mauère  d'un  Roman  célèbre. 
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GOURNAT-sua-MARNE.  Cette  PanîfTe  peu  étendue  & 
«ompofée  d^un  petit  nombre  d'habitans  ^  eft  i  trois  lieues  & 
itaae  de  Paris ,  ou  approchant  de  quatre  lieues  y  vers  To^ 
neoc  ,  fur  le  rivage  gauche  de  la  Marne ,  dans  -  un  pays  de 
hbourages  &de  pâturages.  £n  ma,  plufieurs  années  après 
£i  foodacioa  du  Prieuré,  il  n'y  avoir  encore  à  Gournay  qu  une 
Cha^Ile  ,  laquelle  avoir  été  donnée  à  ce  même  Prieuré  ,  &. 
Foo  ignore  fous  le  nom  de  quel  Saint  elle  étoit  tirée  ;  car 
pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Saint-Arnou  que  cette  Chapelle 
porta  defmis  qu^ellefut  érisée  en  ParoiiTe ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qull  ne  lui  fut  donné  qu'à  caufe  de  quelques  reliques- 
4eceSatnt,  que  les  Religieux  du  Prietu-éy  déposèrent» 

S*is  les  avoir  obtenues  de  leurs  Confrères  du  Prieuré  de 
fpy  «1  Valois ,  où  repofoit  le  corps  entier  de  ce  Saint. 

L'Eghfe  du  Prieuré  de  Gournay  n'a  plus  Pair  que  d  une 
Chapelle ,  qui  a  été  réparée  fur  les  ruines  des  anciens  édifices*. 
Pour  y  aller  y  on  palle  à  travers  des  reftes  de  Tancien  Chapi--^ 
tie,  qui  paroiflent  d'une  firuâure  du  XIIK  fiècle  y  auili- 
ixeoque  quelaues  colonnes  du  vieux  cloître.  L'ancienne 
S^gTife  avoit  été  détruite  lors  des  guerres  de  la  Religion  pour 
btorrification  du  Fort  de  Gournay.  Le  Titulaire  du  Prieuré 
vendit  U  terre  de  N  jifi^l  «  pour  rebâtir  cette  Sglife  en  1599» 
La  donation  du  Prieuré  de  Gournay  au  Mon^ftère  de  Saint* 
Mvtin  -desr  Champs  fut  confirmé.^  par  la  Bulle  de  Caiixte  11^ 
de  Tan  iri9. 

L'EgUfe  de  Saint- A  mou  fut  érigée  en  Paroiflè  durant  Te 
cours  du  XIIc.  fiecle  ;  car  elle  étoit  dès  le  Xlil^'.  au  rane  des 
Paroîffes  du  D  )yenné  de  Lagny.  Le  bâtiment  d*aupurahui 
cil  très-nouveau  &  fort  petit  ,avsc  deux  Chapelles;  cependant 
U  ne  refte  rien  He  l'ancien  clocher*.  L'ancienne  Eglife  n'étôit 
pas  fituée  au  roéine  lieu  ;.  mais  elle  écoit  plus,  éloignée  de 
plufieurs  mairom,  &  birie  au  bout  méridional  du  Village.  La 
nouvelle  a  é-é  bâae  en  1710  ^  fur  les  deflins  de  Frère  Romain^. 
Jacobin  »  Archireâe  y  &  aux  frais  du  fieur  d(  Court.y,  Chef 
dTfcadre  y  &c.  fousr-Gouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres  y 
&  Seigneur  en  partie  de  Gournay.  La  nomination  de  la  Cure 
appartient  au  Prieur*.  Le  Curé  eft  gros  -  Décimateur ,  & 

Îar  accommodement  »  il  ne  dime  point  fur  les  terres  du 
Heure* 

1a  Léproferie  ou  Maladrerie  de  Gournay  eft  ancienne* 
Le  pont  de  Gournay  exiftoit  encore  lorfque  M.  de  Valois. 
<crlvu  fa  Notice  des  Gaules.  C*eft  lui  quioipporte  le  proverbes 


66  GOV 

qui  çoiiroit  I  Paris  parmi  la  populace  ,  en  parlant  d'une  fein- 
luç  de  mauvaife  vie  :  Elle  a  pajf^  le  pont  de  Goumay  ;  elle  a 
fa  honu  bue.  Ce  proverbe  vçnoic  de  ce  qu'autrefois  ,  lorfque 
laçi^cureétoit  moins  obfervée  dans  lès  Couvents  de  filles  , 
lea  Religieuf^  de  Cheltes  y  dont  la  Maifon  eft  de  Fautre  côté 
de  la  Marne ,  prefque  vis-à-vis  le  Prieuré  de  Goumay,  paf- 
foient  le  pont  8ç  rendoient  vifite  aux  Religieux  de  ce  lieu« 
Il  n*y  a  plus  de  Moines  dans  ce  Prieuré  ;  il  a  été  ftfcularifé, 
|l  appanenoit ,  ^  1758  »  à  M.  l'Abbé '^/«W ,  de  l'Académie 
^rançoîfe. 

Dans  le  fièçle  dernier ,  ce  pont  n'étoit  que  de  bois.  On 
«fluFe  ou*il  n'a  ceffé  d'exifter ,  que  parce  que  des  gueux  y 
inirentle  feu.  Il  y  a  maintenant  un  bac  à  »do  pas  ati-deâus  du 
lieu  oà  étoit  ce  pont ,  &  les  droits  appartiennent  à  M«  le 
Duc  de  la  Vallière  ,  Seigneur  de  Champs ,  &  en  partie  de 
CJoumay. 

Sii  iif  4,  Loqis-le-Gros  f|t  le  fiëge  de  Tlfle  &  du  Chiteau 
êe  Goumay ,  8c  remporta  la  viftoire  dans  le  terrein  vopfin  , 
fur  le  Comte  de  Champagne  &  de  Brie, 

Lç  Roi ,  pour  réduire  plus  facilement  cette  Fortereilê  , 
ivoit  fait  con(|rqire  une  tour  fort  haute  ,  avec  un  pont*levia 

3u*on  abatcoit  fur  jes  murailles.  Mais  les  Afliégés  avoieot 
refl<!  des  pieux  pointus  ,  &  les  avoient  couverts  de  paille  ; 
fn  forte  que  c^x  qui  étotent  aflè^  hardis  pour  entrer  ,  mar* 
çbapt  fur  ces  pailles  fans  défiance,  fe  trouvoien$  empalés* 

GOUSSAINVILLB,  Bourg  fitué  ï  quatre  lieues  &  demie 
4e  Parts ,  fur  le  penchant  d'un  coteau  qui  regarde  un  peu  le 
midi  4  Sç  davamage  l'orient  ;  le  bas  du  vallon  eft  arrofé  de 
la  petite  rivière  deCrould ,  dont  les  eaux  viennent  des  envi*» 
rona  de  Fontenay  8c  de  Louvre ,  &  qui  forment  des  prairies 
^fièz  belles.  (1  y  a  outre  ce^a  à  GoufiainviHe  une  fontaine 
mémorable^  qui  a  exercé  la  veine  de  plus  d'an  PoCte,  Le  pays 
ti'eft  pas  feulennent  dp  labourages  ^  de  prairies  ;  on  y  voit 
liufl}  des  vignes.  Les  reftes  d^  deux  pones  démontrent  que 
ç'étoit  un  Bourg  fermé*  H  s*y  fabrique  beaucoup  de  den- 

relles,  ^  ^  '^        . 

Dana  le  plua  ancien  Fouillé  Parifien ,  <p]i  eft  du  Xllîe. 
flèclo  t  la  Cure  y  eft  fpécifiée  à  la  nomination  du  l^r^euiC^ 
Conflansf  Sainte-Honorine:  (ePouilIé  de  i648|au(n*«^Senque| 
le  Pelletier  dans  le  fien  de  l6g%  )  la  difem  être  à  la  préfenca- 
lion  de  r  Abbé  du  Beç, 

Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  fontPaerons  de  l'Egtife  de  Gouf- 
f«i|(!FiU^^  Q»i^  £glif<^  çft  d9Ps  le  goût  dopt  op  l)àtiâbU  fou» 
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Itoinll .  if  y  1  environ  loo  ans  :  dtiflî  y  voir^on  en  eértaînt 
ttMts  b  lettre  H ,  &  des  CC  entrelaces.  La  tour  de  pierre 
oèfoQt  lesdoches.  eft  d'un  temps  beaucoup  plus  ancien  qu« 
ngTife  ;  elle  pftrott  ècre  du  XIlL.  8c  peut-être  même  àt  la 
h  h  Xjf«.  fiècle.  On  n'entre  dans  cette  Egitfe  que  par  une 
fûfte  collatérale  du  côté  du  ihidi  ;  il  il'y  a  pas  de  grand  pof^ 
«il  fers  Poccidént  ,  remplacement  du  Château  en  empô- 
doat.  La  fontaine  eft  fous  une  voûte  auprès  du  Village ,  dtt 
^(  (fc  Louvre. 

Fitne  Ftttt^  célèbre  Médecin  ,  a  compofé  un  Poënie  âé 
ip  vers  ou  environ  ,  intitulé  Forts  GoJJenvUla ,  feu  Conef* 
fiât  Lymplut  ;  il  comaience  ainfi  : 

Et  mikifu  gronda  paulàm  intermimrt  cunt  « 
Ufl^im  ^Lodjicet  tuos  Mttftgnis  hoaorts 
CmSbtaoftiMdi  •  •  •  • 

Comme  cette  fbntaine  s'appelle  la  Fùtitaine  âet 
jtfjpoflrophequefqtiefbis  fous  ce  nom ,  fag.  3. 

OlBkfratA  &  rf^Dt  Jl0$r  Puifùrtlit  Nympha\ 
^uufUices  iater  glaucas  àr  amctna  vircta  » 

&e*peg^  II, 
(Att^rnÀjhM  mtmm  fmfâttîàif  mâw%' 

le  dernier  vers-finit  ainfi  : 

•  •  ••  Âlmk  VÊimntmM  tMat unii^  wom^ 

M.  Uortam  dé  Mauteur  a  trouvé  cette  Poéfie  (i  bien  (Aite> 
^li  Pt  mife  en  vef«  I^rançois ,  adreflés  â  M.  Nicole  ,  pri^ 
nier  Préfidciit  en  la  Chambre  des  Comptes ,  Seigneur  àt 
GoofiunviUe.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  j6^  y  ches 
Kinel, 

Geai  qui  foaôetinent  que  c'efi  le  bon  Ued  qiit  fisiit  leboa 

C»  De  conviendront  pas  de  la  vertu  que  l'on  attribue  à 
1  de  ta  fontaine  de  Puifarta  :  d'ailleurs  l'on  aflurequeles 
BoaUngers  de  Goneflè  ae  vont  point  chercher  de  cette  eau 
four  face  leur  pain. 

GOUVERNE  on  Gouverne.  Paroifle  fîtuée  i  fix  Hetiea 
«  eafiron  de  Paris  ,  vers  l'orient ,  8t  à  deml-Ueue  de  La- 
pf ,  dans  un  vallon  garni  de  vignes  &  de  booaees  ,  fur  un 
t^u  qui  regarde  le  midi  &  qui  eft  ado^  à  celui  de  Saioc;? 

L  iv 
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JhibaudTdes-yîgçeiB  »  «n-deflus  de  Lsgny.  Le  petit  mil 

?ui  y  paâe  &  va  fe  décharger  dans  un  étang  au-deflbus  do 
orcy  ,  fe  nomme  Crochet, 
"  L'Egtife  qui  efi  du  titre  de  S^ifit  Gennitin ,  e(l  afiçz  coni'* 
plette  pour  une  Eglife  de  campagne*  Elle  eft  accompagpée  d^ 
deux  ailes  égales.  (^  chœur  &  le  fanâuaire  lont  voûtés» 
Une  croire  &  bafle  tour  foutient  cet  édifice  du  côté  dd  midi  ^ 
pu  e(t  ia  chute  des  eaux* 

La  Cure  appartient  à  TÂbbé  de  L^gPy  »  qui  eft  grof-Oéci? 
inatçur, 

GOUVERNEMENT  D^  Pai^is.  H  faut  le  çonfîdércr 
comme  Eccléjîajiiqut  ,  comme  C<Vz7  &  comme  Militaire^ 
Depuis  réreftion  du  Siège  Epifcopal  en  Archevêché ,  M. 
Çkriflophô  dç  Beaumont  du  Repairç  eft  le  neuvième  Arche- 
vêque qui  gouverne  le  fpirituel.  Sa  Jurifdictioi\  qui  s^Mcend 
fur  tout  le  Diocèfe  ,  eft  YOfficiaUté;  elle  eft  coropofée  dTutK 
Officiai,  d'an  Promoteur  &  d*un  Greffier.  Il  en  a  encore 
une  autre  qui  s'appelle  Temporalité ,  &  qui  eft  exercée  paf 
un  Juge  qui  connoit  des  appellations  des  Sentences  rendues^ 
en  matières  civiles  par  Içs  Officiers  de  Juftice  des  terres  de 
l'Archevêché. 

Nous  avons  dit  quels  font  tes  neuf  fiefs  dépendants  de  cq 
prélat  Fby. Fiefs  ;  f<çs  Archidiacopés,  fes  Doyennés,  le 
nombre  de  fes  Chapitres  ,  Abbayes  ,  Prieurés ,  Commii«« 
liantes^  Cures  ,  Chapelles  &  Mahdreries.  Vc^.  Archer E- 
CHB'  y  &  tous  ces  mots.  Les  Chapitres  du  Diocèfe  fone 
celui  de  la  Sainte  ChapeUe  de  Vincennes ,  de  Saint- Maur^ 
des-FolTés ,  réuni  à  Saint- Louis  du  Louvre  ;  de  Saint- Mar-^ 
fin  de  Champeaux  ^  de  Saint-Merry  de  Linas ,  de  Saint- 
Spire  de  Corbeil ,  de  Saint-Cloud ,  de  Palaifeau  ,  de  Saint-r 
Martin  de  Montmorency ,  de  Saint-Çômede  Lu^arches  ^  de 
Saint- Paul ,  de  Saint- Denis ,  &c^ 

Quant  au  Gouvernement  Civil ,  il  y  a  dans  Paris  un  grand 
nombre  de  Juftice»  ou  Jurifdiâions.  Quelques->unes  étendent 
leur  relibr»  fort  loin  dans  le  Royaume  )  quelques-antres  foc^ 
uniques  ,  &  n'onr  d'autres  limites  que  celles  du  Royaume. 
Voy.  Administration  ,  Parlement,  Conseil  (grand\^ 
Chambre  des  Comptes  ,  Aydes»  Mqnnoyb,  T^b- 

SORIERS  DE  FRi^NCE ,  EAUX  ET  FORETS ,  CONNÉTABHB|^ 

Amirauté  ,  Bailliages  ,  Chatelet  ,  Blectiok  ^^ 
Grenier  a  Sel  ,  Vare|îne  du  Lquvrç  , 


cou  16^ 

rAdmiaiftititîon  Militaire  de  la  Capitald  doit  être  cotw 
Ukéd  relativemeot  à  la  Gardé  du  Roi .  »  &  à  toute  la 
ViUe. 

La  Garde  du  Roi  dans  Vintérieur  du  Louvre  eft  coiDpoféa 
Asquatre  Compagnies  des  Gardes*du>Corps:  de  la  Compa- 
soie  des  Cent-Suifles  :  àe  la  Compagnie  des  Gardes  de  la 
Porte  ordinaire  :  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Pré-* 
?6cé  de  ITidtel  dn  Roi  .  ou  Hoquetons  ordinairea  de  Sa 
Majefté. 

La  Garde  du  Roi  de  extérieur  du  Louvre  eft  compofée  dé 
la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  ;  de  la  Compagnie 
ies  Chevaux-Légers  de  la  Garde  \  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes  &  du  Régiment  des  Gardes-Su ifTes.  Ces  derniera 
ont  lénr  quartier  ordinaire  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  ^ 
&aax environs  de  cette  Ville.  Voye^  Administration, 
Caze&K£S. 

Le  Gouvernement  de  Paris  &  celui  de  Tlfle  de  France 
âôent  anciennement  unis  &  n'en  formoient  qu'un,  ils  fu"* 
rem  défunis,  pour  la  première  fois,  en  1518.  On  donna 
celui  de  Paris  au  Comte  A'Eftampes ,  &  celui  de  Tlfle  de 
France ,  à  François  de  la  Tour  y  Vicomte  de  Turenne.  En 
içjj  ,  ils  furent  encore  réunis  en  faveur  à^ Antoine  de  la  Ro- 
tbfattcauU  ,  Seigneur  de  Harbezieu^ ,  qui  avoit  été  pourvu 
(ie  celui  de  TlHe  de  France  en  153a.  Ils  ont  été  féparés  de- 
pob ,  &  le  fon^  aâuetlement.  Il  fut  réglé  en  1641 ,  par  Iq 
Aoi  Louis  XJII,  que  le  Gouverneur  de  Paris  marcheroitau 
TtDewnzprhs  |e  premier  Préfident  du  Parlement.  Dans  ce 
GoQvemement ,  il  n*y  a  qu'un  Lieutenant-général ,  dont  U 
Charge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de  février  1 591* 

Le  premier  qui  ait  pris  Iç  titre  de  Gouverneur  de  Paris  , 
fot  Renaud  de  Goidllons  ,  Chevalier,  en  I345.  Il  eut  nou- 
velles Lettres  le  8  décemt5re  1358  )  &  en  1359 ,  fe  qualifioié 
Gouverneur  de  Paris  &  de  la  Vicomte. 

Cette  dignité  a  varié  fuivant  les  circonftances  »  tantôt  oi| 
Qommoit  celui  qui  la  podédoit ,  Capitaine  de  la  Ville  de  Pa^ 
fis ,  tantôt  Prévôt  ù  Gouverneur  de  Paris,  Il  y  a  eu  des  pou-* 
Yoirs  donnés  pour  commander  dans  Paris  en  l'abfence  da 
)M,  Le  Cardinal  de  Richelieu  en  a  été  revttu  en  1635  ,  pen- 
dant l'abfence  du  Roi.  La  Reine  Anne  d^ Autriche  a  été 
Gouvernante  <)e  Piu^is ,  par  Lettres  di|  premier  fi^tembcQ 
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.QourEÂNÉttRS*  &  LiêutmânM  ^  Génitmg 
de  Pakis  ,   &  Commandons  dans  la  menu 

niu. 

Hekâvd  0Ç  GoViLLOKS ,  Chevalier  ^  Gouverneur  de 
j^aris  en  ij^^  ,  eut  nouvelles  Lettres  le  8  décembre  1358  ^ 
.&en  I j59,  le  qualifioic  Gouverneur  de Patis  &  de  la  Vi«' 
comtl. 

Hugues  Aubbjot  ,  tl^pitamt  de  la  Ville  de  Paris ,  1356 
&1370* 

Charles,  Roi  DENAVARkE,  1358. 

Thibaud  de  Gh ANTEMESiE  y  Chevalier  ^  CouverneuT 
de  Paris ,  pour  deux  mois ,  1360. 

Maurice  de  TreîiCuidi  ^  ChevaHer  Breton  y  Couver* 
oeur  de  Parts  ^  ïjSiSc  13^. 

Lt-Prévàt  de  Paris ,  comme  ayant  le  Gouvernement  de 
fa  Ville ,  que  le  Prévôt  des  Marchands  avoit  ordinairement , 

1387. 

Le  Sire  j>fL  CouRCi ,  Chevalier  Normand ,  Capitaine  de 
^aris ,  1404. 

Jean  de  France  ,  Duc  de  Berry  ^140$. 

Valcran  de  Luxembourg  ,  Comte  <fe  ligay  k 
de  Saine-Paul  ^  retenu  pour  la  Garde  de  Paris ,  4  avril 
1411. 

Helion  de  Jagqueviixe  ,  rétabli  dans  la  Capitainerie 
de  Paris,  141 3. 

Le  Duc  de  Berri^  rétabli  &  fubfiitué  IJacquevUle^ 

1413- 

Robert  de  la  Heuse  ,  dit  fe  Borgne  ,  Confeiller  & 

Chambellan  du  Roi ,  retenu  à  la  garde  de  la  Ville.  Lettres  des 
17  &  i8aoûci4i3. 

Pierre  Gentcen  ,  Prévôt  des  Marchands  ^  retenu  pour 
(a  Garde  de  la  Ville,  mars  1413. 


^  Le  Goavemetfr  â!e  Parita  (bu  entrée»  féaiice  &  roix  dtflib^ratiye  es 
liGnmd'Chainbre  du  Parlement ,  en  ^uaficé  de  Cofeifeilter  d'honneur  né. 
I^rfifnll  va  an  Ptriemetit ,  ha  habk  eftdedfap  d'orou  de  veioari ,  ou 
de  drap  noir  »  un  manteau  coure ,  une  tcxiue  ou  bonnet  de  velours  garni  d0 
plumet»  &  Tépée  an  c6té  »  comme  les  Princes  4u  Sti^  dt  leaPsic* 
Uifues* 


toins  9  Dm  fAnjêm,  Roi  de  KOU  ,  Goovtrmur  êé 
Ymk  ooocre  le  parti  Bourguignon ,  1413.  Lieucenâfit  du  Ro| 
t  P^  peadant  fon  abfence  ;  Lectret  d«  18  mars  1413.  Il 
avikpoar  Licuttnaoi ,  Jian ,  Sire  de  Bmil,  foA  CbevtfUt» 
&  Chambellan* 

Takitsgui  dit  CHATBt  ^  Gouvémeur  &  Préfôt  de 
hrb,  1414. 

BuT&AKO  OE  MoKTAUBAN ,  Chef  aller  ^  AfTocM  at 
Gouvernement  de  Paris  ,  par  Tannegui  du  Chàtel ,  /4I4« 

Chabxes  D£  Francs  ,  Comte  de  Ponthieu ,  depuis  Rox 
Quaîa  VII,  Gouverneur  de  Paris,  I416. 

LeComts  de  Saikt-Paul  ,  neveu  du  Duc  de  Boiir- 
pvne ,  fiât  Capitaine  de  Paris ,  le  19  janvier  1418. 

iJEANy  Jiuc  de  Bourgogne ,  Capitaine  de  Paris,  1418} 
CharUs  de  Lens ,  fon  Lieutenant. 

Le  Duc  d'ExcESTES ,  Capitaine  de  Paris ,  oncteduRoi 
d'Angleterre  ,  &  Régem  en  France ,  5  mars  1400. 

IsAir  DE  LA  Baume  ,  Comte  4^  Montrevel^  Maréchal  do 
France ,  fait  Prévôt  &  Gouverneur  de  Pam  »  le  8  )uiUec 

Philippe  de  Bou&gogks  ,  Comte  de  Saint^Paul  ^ 
1413. 

iUH  DE  ViuiSES,  Chevalier,  Seigneur  de  rifle-Adafli, 
Hvéchal  de  France  l  £rit  Gouverneur  &  Paris  par  |e  Duc  de 
loorgogne ,  commis  pour  la  sûreté  de  Paris  en  rabfettce  du 
Doc  de  Bethfbrd  ,  4  février  1431. 

Talbot  ,  Lieutenant  du  Roi  &  de  M.  le  Régent ,  te 
Cipitaine-général  fur  le  feit  de  la  guerre  encre  lee  rivièns 
de  Seine ,  Somme  &  Oife ,  &  la  Mer ,  1434. 

Philippe  ,  Seigneur  de  Temant  &  de  la  Mote^  Chevalier 
debToifon  d'or  ,  Gouverneur  de  Paris ,  1437. 

McQUBS  DE  ViLLiEES ,  Ecoyer  ,  Seigneur  de  Tlfle» 
Adam  ,  chargé  du  Gouvernement  de  Paris ,  en  attendant  le 
«nmrdu  Roi  ;  Lettres  du  i  août  I46i, 

Beetrand  DE  Beauveau  ,  Seigneur  de  Précigny , 
premier  Préfîdent  de«  Comptes  ,  &  Charles  de  Mêlun  ,  Set- 
goeor  de  Normanville ,  Baron  des  Landes  &  Grand-Maitre 
de  France ,  créés  Lieutenans-généraux  à  Paris  ,  en  Tab- 
(êoce  du  Roi ,  146a  ;  celui-ci  commandoit  encore  à  Paris  en 

Chaexes  de  Culant  ,  inftitué  en  1^64. 
Charles  o* Artois  ,  Comte  d'Eu,  tait  Gouverneur  d# 
Paris  en  1465  ,  mourut  en  147a, 
I0AÇ911C  RovAVLT  y  fieur  dc  Gamaches  ^  Maréchal  de 
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Firancc  »  àêteniit  Paria  en  146;  »  &  pour  ceh  en  fat  ait 

Gouverneur. 

ANDRE  DE  Laval  ,  Seigneur  de  Lohéac  &  de  RetB, 
Maréchal  &  Amiral  de  France ,  fui  &it  Lieutenant-génâral  è 
Paris  &  dans  llfle  de  France ,  en  l^jô. 

Antoine  de  Cuabannes*,  Comte  de  Dammartiiij 
Grand  Panetîer  de  France  ,  Général  d'armée  y^  &  depuis 
Grand-Maicre  de  France ,  Ik  Gouverneur  deParb^  enyinm 
Pan  1475, 


*  Sa  Yie  a  été  écrite  par  le  €eur  du  Pleffîs ,  GeDtilhonime  Bourgni- 
pion ,  dédiée  a  Louit  XUl,  d:  imprimée  ea  1 5 1 7  ^  &  comme  on  ne  trouve 
plut  ce  Livre ,  extrait  éts  Hilèoriens  cootemporaÎDs ,  A:  <]oe  noos  avoni 
le  bonheur^d*eD  avoir  un  exemplaire  ,  nous  noas  propofont  de  donnci  on 
précis  des  traits  généraux  Se  quelquefois  de  particuliers  qut  caraâéri(êiiC 
ce  Gouveroeur  »  auffi  illuftre par  fa h-tute  naiiTance  »que par  limp'^riaiice 
de  Tes  fervices ,  auiK  variés  «  auffî  multipliés  &  elfeotiels  qu'il  *'t&  pré« 
IcDcé  de  circooûances  &  d'occurenees  pour  les  appliquer. 

Le  ûeur  du  Pleflîs  dit  en  commençant ,  de  le  die  avec  tout  le  nondei 
que  la  maifon  de  Oiabaniui  cft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  ancieniiei 
de  ce  Royaume ,  &  a  toujours  été  iet  plus  puijfantu  &  iîevées  dx  Cttym* 
Bf.  Le  ficur  du  Tillet ,  en  fes  Mémoires  ,  continue  du  Pleffis  ,  -remarqne 
une  Alix  de  Montf^n^  fUle  aînée  de  Gui  de  Momfon  ,  Comte  de  Bigorre  ^ 
laqucUe  époufa  un  iieur  de  Qiabannes,  duquel'elle  tut  Efchinat  Se  Jourim 
dt  Chabannei ,  &  deux  Hiles }  Jourdain  mourut  le  premier ,  die  «près  Efcki^ 
nat  de  Ckabamus ,  Comre  de  Bigorre ,  de  part  fa  mère  %  rnoomt  auffi  (anl 
eniâns«  id^  du  Tii/et»  Rjecueil  des  Rois  de  Frâmx  »  Momfifrt^  Lamamyi 

Trois  frères  feuls  débris  de  deux  branches  de  It  maifon  de  Ckabdmat 
éteintes  en  fille»,  parurent  fur  le  théâtre  de  la  gloire  Ôc  de  TutiUté  nation 
Baie  au  commencement  du  quinzième  fiècle  i  £cieone,  Capitaine  de  Gen^ 
darmes,  tué  au  combat  de  Crévan,  en  1423*  Sa  Compagnie  de  Gendar- 
mes  donnée  à  fon  frère  Jacques  de  Chàhaimn  ,  die  le  conduiitt  à  Téut  M 
Général  d'armée  de  de  Grand-Maitre  de  France  ;  ce  fut  le  Vêinqatm  d 
^albot ,  la  gloiie  de  l'Angleterre  de  le  fléau  de  U  France. 

Amtoinede  Qiabaiumf  objcii  du  préfent  article»  croiûème  frère ^  comi 
joenfa  fes  premières  armes  à  l'âge  de  treiie  ans«  U  fe  trouva  en  14:41 
à  la  bataille  de  Vemeuil,  momè  jùr  un  cowjier  que  le  fifur  def^enfodou/j/oi 
parf'ir,  lui  atoitpri.é,  L*armée  Françoife  fur  mife  en  déroute  ;  mabil 
ne  voulut  pas  fuivre  la  retraite  ;  il  s*en  trouva  çui  voulurent  le  bUpntr  d{ 
ne  sVtre  pasfjw  é  ^  comme  il  curoitpu  plujleurs  fois  ;  tout  beau ,  Mejfieurs , 
4ic^  9  Je  croit  biea  ce  qi»  vous  dites  »  mais  je  ne  vmtdrQis  pour  ma  du  moA 
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CffiUBS  ,  Sire  âe  Gaucour  ,   Grand  Chambellan  de 
Yiance  ,  pourvu  du  Gouvernement  de  Paris  par  Lettret 


TaérfaiS  ;  cevM  dt  ^fay  l'konatur  déporter  le  nom  »  ne  ffavoientpas 
fât:  c*^  tkoje  qiuft  af  weuxpas  apphnd  e  ni  commencer  ma.  vie  par^U^ 

U  coadnua  coute<  les  gaerres  de  Charles  VII  vecc  le  nêne  caraâ^re 
^cDarsge  héroïque,  &  époufa  ,  k  to  fepcembre  i4B9  9  Méupteritedê 
IkxeaH^  Comtefle  de  Dammaniiu 

U  Roi  Charles  Vil  lui  difoit  ua  joar  que  les  Anglois  &  les  Bourgii!« 
gBoos  l'appelloietit  Capitaine  dt»  étforcheors*  Sire  ,  répondit-il  »  fi  fâi 
kêrtki  poseaaem's  ,  lews  praux  tous  feront  plus  de  profit  qu'à  moi  ;  je  n*ea 
étarckisJornAÛ  Vautres.  \\  eft  fait  Gracid-Paonetier  de  France» 

De  vives  tracaflèrîts de  Cour  ,  entre  le  Roi  &  M.  le  Dauphin,  depoifl 
Ions  Xi,  l'obligèrent  4  Te  retirer  chez  lui.  Les  calomnies  du  Dauphîa 
antre  Ckabûones  ,  fa  ent  atroces  &  fans  ménagement  auprès  du  Roi ,  qnl 
cModiâbîc  le  principe  d'où  elles  partoient  ;  ce  Prince  s'emporta  un  jour 
ja^à  lui  dire  devant  le  Roi  :  SoMve  Vhonnaw  du  Roi ,  tous  ^ve^  menti  ; 
ïi^Qiabaanes  répondit  ^  Monfeigneur  ,  totre  qualité  de  Fils  de  R$i  m*ofU 
1k  ^ea.  de  9cm  répomàre  ,  ce  que  jepourrois  faire  ^  mais  s'il  vousplaifi^  faire 
nmr  ta  U.  fréfiace  du  Roi  mon  Souterain  Seignrur ,  quelque  Gentilhomme  des 
>itTts  qui  veuille  mainttnîr  cette  parole ,  je  lui  feray  confejjfer  de  fa  perfonnt  à 
Uvôeam  «  mon  imocemefur  ce  fait.  Le  Roi  fe  ficha  fort  contre  M.  le  Dan^ 
(hit,  &  le  baonit  en  Da upbiné, 

Qaelqae  tems  après  ,  le  Roi  Charlen  Vil  tomba  malade  de  la  maladie 
dont  il  moamc  >  il  nuinda  Chahaunes  k  la  Cour  ,  qui  j  arriva  deux  jours 
anac  fa  mort ,  ft  étant  devant  lui ,  il  lui  dit  :  Sire  ,  comme  vous  porte^ 
i  TriS'pitrtifemeat^Cbmte,  dit  le  Roi*  Le  Comte  lui  répliqua:  Sire,  je 

ifiippUe  très*bumblement  de  manger  tf  de  n^atoî*'  défiance  de  perjhnae  $ 
(  car  il  7  a  voit  huit  jours  qu'il  ne  mangeoit  pas  )  que  s*il  y  a  quelqu'un  que 
teu  fôupçwmeiy  il  Im  faut  faire  fon  proche  ^  lejfkire  tirer  à  quatre  chevaust» 
le  Roi  die  >  je  remets  h  vengeance  de  ma  mort  d  Dieu»  Lors  Ckàhannes  lo 
kppHt  encore  de  manger  ;  bî^n ,  dit  le  Roi ,  pourvu  que  cefoit  vous-même 
çâ  m'aUiex,  quérir  ua  couhu .  &  U  veyei  faire  devant  vous  :  ce  qu'il  fît ,  &  le 
fona  ao  Roi ,  lui  difaat ,  Sire ,  ^il  vousplaift  %  vous  en  goufiere\  ;  je  prent 
fkr  ma  vie  qu*il  n'y  a  ehojè  qui  ne  fait  bonne.  Le  Roi  Uti  die  ,  Cbmrr ,  je  ne 
me  m^  pas  de  vous  :  mais  lorfqu'il  en  voulut  prendre,  les  conduits  étoieac 
i  retiré*  ,  qu'il  n'en  put  avaler.  Ce  que  voyant ,  il  dit  :  /4h  !  Comte  de 
Demp^Martin  ,  vous  perde^  la  plus  belle  rqfe  de  votre  chapeau  /  après  ma 
mort ,  voeu  aurez  b'g'i  des  tf  aires  ;  je  vous  prie  d'dffifter  6»  hien  fervir  le  petit 
Sngeeut ,  maafUsy  en  ce quevcuspourrei,  entendant  le  Duc  Charles,  le- 
fael  fat  depois  le  Duc  de  Gufenne  ;  dr  ayant  dit  ces  paroles,  il  mourut* 

Le  reAe  des  événenensde  la  vie  d^Amoine  de  Chahanaa  •  rft  connu  pat 
lesdiverf  ffloanneai  du  xègoede  Louis  Xi  ,   (  Mémoire  de  Comnujies) 


\ 
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du  ai  juin  1471  y  ëcoit  Gouvemecir  do  Paris  en  1474 ,  itloiuitf 
^01481. 

j£AN  ÂLARDEL  y  Evéque  dé  Marfeille ,  £siit  Lieutenant- 
général  pour  le  Rot  à  Paris ,  le  16  janvier  1481e 

j£AN  Chauvin  ,  pourvu  du  Gouvernement  de  Paris  ^ 
vacant  par  le  décès  du  Sire  de  Gauemir ,  janvier  1482* 

Louis  ,  Due  dCOrUam ,  fait  Gouverneur  de  Paris  par  Let-* 
très  du  9  oâobre  1483. 

Louis  os  Laval  ,  Seigneur  de  Cb&tillon  ^  mort  eu 
1489. 

André  ,  Cardinal  d*Bjhinay  ^  étoit  Gouverneur  de 
iParis  fous  Charles  VIII  $  félon  Aubri,  HiJL  des  Cardin. 

Le  Cornu  de  Dammardn  y  Lieutenant^Général.  1486. 

Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  de  Montpenfier^  Dau-» 
^HIN  d* Auvergne ,  fait  Gouverneur  de  Paris  &  de  Tlfle  de 
France ,  par  Lettres  du  9  décembre  1493 ,  &  par  autres  du  19 
Juin  1494. 

Charles  d^Amboise  ,  Seigneur  de  Chaumont,  fubffitué 
dans  le  Gouvernement  au  Comte  de  Montpenûeri  demeuré 
Viceroi  de  Sicile ,  3  février  149;. 

Guillaume  de  Poitiers,  Marquis  de  Rotrou  .  Sei« 

Îneur  de  Ciérieu  ,  Gouverneur  &  Lieiitenant*géneral  de 
^aris  &  Ifle  de  France  ;  Lettres  des  1  &  4  juin  1496 ,  Tétoic 
encore  en  150a. 

Charles  ou  Louis  de  Joyeuse  ,  Seigneur  à^  Borbécm , 
Comte  de  Grandpré ,  Chambellan  des  Rois  Loifls  XI ,  Char«* 
les  VIII  &  Louis  XII  ;  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Paris  &  Ifle  de  France  ,  par  Lettres  des  18  février  15141 
rétoit  en  15 17. 

Jacques  de  Tinte  ville  ,  fieur  des  Chenets ,  Ltente- 
Qant^général  au  Gouviemement ,  en  l'abfence  du  Duc  de 
Vendôme  ,  1516  ;  reçu  le  16  janvier  1516  ,  eut  encore  la 
même  qualité  par  autres  Lettres  du  8  mars  1 5 19. 

François  de  Bourbon  ,  Conte  de  Saint-Pad^  frire  da 


^«i  «  après  la  diigrace  ^u^il  lui  fit  eflîijrer  y  le  Boatma  Orand-Maîcie  Si 
Francs f  Général  <!e  fet  armées  »  (on  AmbailMeur  en  difiëreatet  Court, 
Chevalier  de  ton  Ordre  >  avec  la  ^[oaltiScatîon  de  Cbu^ ,  (  renouvelle  pat 
ItOMÎs  Xf^^Sc  Brevet)  dont  joatt  encore  la  maifon  de  Ohafranaftl enfin  Gon« 
VtfAanrdeParityC^ilniotinic  âgé  de  pj^iak 


-  GO  V  EU 

D«c  de  Y^ùiàme^fnt  Gouverneur  de  Parit  It  Iflc  de  Franfty 
p«- Lettres  du  i6  décembre  1518  ;  reçu  au  ParleuieDt  le  4 
^ril  fujyaot.  Lui  &  le  iieur  4^^  Cheneu ,  faits  Lieutenans- 
g£aéraux  au  Gouvernement  de  Paris ,  en  rabfence  du  Duc  de 
Veodôme  ,  par  Lettres  du  8  mvs  1 5 19.  Le  G>iBte  de  Saiot- 
P^l  y  Gouverneur  de  Paris ^15 19  de  1522. 

Charles  de  Bou&bon  y  Duc  de  Vendôiue ,  devenu  Doc 
de  Bourbon  ,  fuc  chargé  de  conunander  à  Paria  en  rai>- 
foce  du  Conne  de  Saînc-Paul ,  par  Lettres  du  04  oâobre 
IJ13. 

Claude  de  Laval  Bou  Dauphin ,  fieur  de  Teligni  ^ 
)Utre-d*H^el  du  Dauphin ,  fila  de  François  I ,  Gouverneur 
4efaris« 

P1I8JLE  FiLHOTi  9  Archevftque  d'Aix  ,  Lieutenana- 

général,  1510. 

UiCiiEL  A VTpiVE  «  Mirquia  d€  SéduccM ,  éroit  Gouver^ 
aetr  de  Paria  eo  1 506  ;  il  Tétoic  encore  en  i  jatf  •  Lectrea  du  il 
décembre  de  la  même  ann^e. 

lUN  DE  LA  Bae&e  ,  Comte  d^ftaflipta  >  Prévdt  de 
Pvis ,  fait  Lieutenant- général  en  Tabfence  du  Marquis  de 
Maces  ,  par  Lettres  du  17  juin  1516,  &  puis  Gouverneur 
«ràle  décès  du  Marquas  >  par  Lettres  du  II  d^cemb.  I  jiS; 
itrétoit  encore  en  r  1-30 ,  Se  mourgr  00  1 534* 

Aetoike  j>e,  la  Rochefoucault  9  Seigneur  de  Bar- 
kneus  9  en  faveiir  de  qui  le  Gouvernement  de  Tlfle  4e 
Fiance  fut  réuni  à  celui  de  Paris  ,  &  il  fut  pourvu  de  Tun  Se 
^Haatre  après  k  àichs  de  Jêon  4$  la  Banc  y  par  Lettrea  da 
Il  mars  isi4* 

Jean  Sanguin  ,  Seigneur  d'Angervilliers.,  frère  du  Car* 
£nal  de  Mendon  y  Se  oncle  de  Ta  DuchelTe  d*£tUmpe8  9 
prâeoca  fes  Lettres  de  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
f iris  y  k  riiàul-d^Villâ ,  le  %6  mars  1534»  &  elles  Weoc 
refufées* 

Jean  du  Bellay  ,  Cardinal ,  Evêqut  de  Paria  »  fost  Lieu* 
laant-général  de  Paria  &  Ifle  de  France ,  par  Lettres  dq  ai 
juillet  153a  t  fuc  niaintenu  depuis  à  préc«;der  le  Aeur  de  la 
&cfcfpat  j  Gouverneur  y  comme  Cardinal ,  &  non  comme 

FeaUcqu  de  Montmorsnci  ,  fieur  de  la  Rochq^  ^ 
Gouverneur  de  Parts  &  de  Tlfle  de  France ,  I  ^38  y  confirmé 
éoB  IH^a^  fc  Taucre  charge ,  le  12  avril  1^47. 

Antoine  Sanguin  ,  Cardinal  de  Meudoriy  Archevêque 
^Touloufe,  6ir  Lieutenant-général  à  Pans,  par  Lettres 
àii6  avril ,  apr^  Pâques^  I544  ^  &  reçu  au  Parlement  le 


rM$  (lit  Lieutenant-général  à  Paris  8c  de  YlÛe  de  frzùCi^ 
par  Lettres  du  7  feptembre  1 544. 

Ch  A&LES  ,  Cardinal  de  Bourben ,  Archevêque  de  Rouen  | 
Lieutenant-général  à  Paris  &  Ifle  de  France*  Lettres  de  l*aa 
XJ51  ,&  autres  du  04  juillet  1557* 

Gaspard  DI  CouGNY^après  la  mort  de  la  Rochepot^Ccm 
éoufin  ,  fut  fait  Lieutenant-général  au  Gouvernement  de 
Paris  &  de  llfle  de  France  ^  à  caufe  du  bas  âge  de  François  de 
Montmorenci ,  (rhre  du  défunt^  &  depuis  Nlaréchal  de  Fran- 
ce ,  à  qui  le  Gouvernement  avoit  été  promis.  Lettres  du  9 
Yeptembrei55i« 

François  db  Montmorenci  y  depuis  Duc  &  Pair  & 
Maréchal'de  Fraitce,  fuccéda  Pan  15569a  Gafpard  de  Coligny 
dans  le  Gouvernement.  Il  Tavoit  encore  en  1563  &  1570.  Il 
mourut  en  i|8o. 

Charles  de  Bovrbok  ,  Prince  de  la  Roche- fur-Yon^ 
Lieutenant  -  général  à  Paris.  Lettres  du  14  août  1 5  57.  Autres 
du  i4.odobre  1561 ,  &  du  13  mars  1561 , Gouverneur  de 
Paris  Se  de  PIfle  de  France.  Lettres  du  premier  décembre 
Ij6i. 

Charles  de  Montmorenci  ,  fieur  de  Dainville ,  Lieu- 
tenant à  Paris  &  dans  Pille  de  France ,  156a. 

Chabxes  de  Cossé  ,  Comte  de  Brijfac  ,  Maréchal  de 
France,  fait  Lieutenant-général  à  Paris  ,  en  rabfence  da 
Maréchal  de  Montmorenci ,  le  31  mai  1561  ^  &  le  5  aoAit 
156a. 

ARTUR  de  Cossi  y  Comte  de  Secondigny  ,  Maréchal 
de  France ,  Gouverneur  de  Paris ,  fes  Lettres  enregiflrées, 

Christophe  des  Ursins  ,  fieur  de  la  Chapelle ,  £irt. 
Lieutenant-général  au  Gouvernement  de  Paris  &  Ifle  de] 
France ,  en  rabfence  de  François  de  Montmorenci^  Maréchal^ 
15  janvier  1 56a  ;  Tétoit  encore  en  1564. 

Charles  de  Montmorenci,  Chevalier,  fieur  de  Méru 
fait  Lieutenant'général  à  Paris  &  Ifle  de  France ,  dans  Ta 
fence  du  Maréchal  de  Montmorenci ,  19  mars  156a;  Vét 
encore  en  1564. 

Christophe  Juvenal  des  Ursins  ,  Marquis  de  T 
net ,  fait  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Paris  &  Ifle 
France  ,  par  Lettres  du  1 5  janvier  1563. 

Jean  Blosset  ,  Baron  de  Tord ,  Lieutenant--général 
Paris.  Lettres  du  16  août  1577. 
-     René  de  Ville<2uisr  ,  Baron  de  Clervauz  ,  Cheval 
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ies  Ordres  da  Roi)  Gouverneur  de  Paris  &  Ifle  dé  France  n 
19  novembre  1 579  ;  rétoît  en  1 580.  Il  mourut  en  1 590. 

Tristan  de  Rostaing  ,  Lieutenant-général ,  1582. 

Artur  de  la  Fontaine,  Seigneur dX)gnon ,  Fontaine 
&flafhnal  ,  Chevalier  de  TOrdre ,  Grand-Maître  des  ce'ré- 
fflooies  de  France ,  Lieutenant-général  de  Paris  &  Ifle  de 
France,  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Charles  l!\ ,  &  Henri 
m  en  Turquie.  Sa  fille  J tanne  de  la  Fontaine  époufa  ,  par 
contrat  du  23  ivril  1583  ,  Charles  de  Broilli^  Seigneur  de 
Bilagni. 

François  d^O  ,  Seigneur  de  Frefnes  &  Maillebois^' 
Che?alier  des  Ordres  ,  depuis  Sur-intendant  des  Finances  , 
gendre  de  Vi 11 equier  ^  fut  fait  Gouverneur  de  Paris  &  Ifle 
de  France,  le  a  janvier  1586,  à  condition  de  furvivance. 
Ancres  Lettres  du  14  juin  1586  ;  autres  en  1587*  Il  mourut 
£01594. 

ù  Duc  ^TAUMALE  fait  Gouverneur  de  Paris,  pour  la 
Ligue,  1588,  1589.  ' 

U  Seigneur  DE  Maineville  ,  Gouverneur  de  Paris, 
pour  la  Ligue  ^  1589 ,  tué  à  la  bataille  de  Senlis  ,  la  même 
aofiée. 

Lt  Seigneur  DE  Balagny  ,  Gouverneur  de  Paris ,  pour  la 
Ligue,  1589. 

Charles  Emanuel  de  Savoie  ,  Duc  de  Nemours ,  Gou^ 
remeur  de  Paris ,  pour  la  Ligue  ,  1590, 

Chrétien  de  Savigny  ,  Seigneur  de  Rofne ,  fait 
Couverneur  de  Paris  &  Ifle  de  France  ,  pour  la  Ligue  ^ 

IJ90. 

François  deFaudouas  d'Avertpn  ,  Comte  de  Be-^ 
Bfl,  Gouverneur  de  Paris,  1591. 

Charles  de  Coss^  ,  Comte  de  Briffac ,  depuis  Maréchal 
de  France ,   Gouverneur  de  Paris  ,  1593. 

François  ,  Marquis  d^O,  Seigneur  de  Frefnes  ,  Gou- 
verneur \  mourut  en  1594.  Après  cela,  le  Roi  Henri  IV 
fipara  le  Gouvernement  de  Paris  d*avec  celui  de  l*Ifle  de 
France.  Il  retint  celui-là  pour  lui ,  &  donna  l'autre  à  Antoine 
durées ,  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  à  qui  il  ne  donna  depuis 
9Qe  la  Lieutenance  au  Gouvernement  de  Paris.  Lettres  du  19 
juillet  1596. 

François  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  ,  Lieutenant 
général  au  Gouvernement  de  Paris ,  17  mai  1 595.  Il  mourut 
en  >6i4. 

Claude  de  lIAe-Marivaux  ,  Lieutenant- géaétal , 

ToMM  m.  M 


G  o  ir 

François  ixE  la  Grange  y  fieur  de  Montîgny  ,  Mar^ 
cha!  de  France  ,  Lieutenant-général ,  1 598.  Brevet  de  réferve 
du  Gouvernement  de  Paris  pour  le  même ,  du  10  novembre 
9599,  ^^^^  ^^  Lettres  du  a  juin  1600 ,  il  eft  pourvu  de  It 
Lieutenance  au  Gouvernement  deJ'aris,  attendu  le  grand 
iige  d'Antoine  {PEftrées,  Il  étoit  Gouverneur  en  i6ox  ^  &  en 
janvier  1606. 

Charles  Duplëssis,  fieur  de  Liancour  ,  Maranis  de 
Guercheville ,  Chevalier  de»  Ordres ,  Lieutenant-géneral  fur 
la  démiflion  de  Montigny ,  8  mai  1607;  l'^toit  en  1608  ;  Gou- 
verneur j  en  léio.  Il  mourut  en  1610. 

Le  premier  Ecuyer  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  (Conduit  la 
Reine-mère  fe  retirant  à  Blois  ,1617. 

Le  Connétable  DE  LuYNES  ,  Gouverneur  de  Paris,  1^17, 
&  Lieutenant-général  en  Tlde  de  France ,  an  lieu  du  Duc  de 
Mayenne,  1618. 

Hercule  de  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon ,  Gouverneur 
de  Paris,  la  novemb.  1610;  Tétoiten  1611  ;  fe  démit  en  1649. 

Le  Comte  DE  SoisSONS ,  laiffé  à  Paris  pour  y  commander 
en  Fabfence  du  Roi ,  i6a6. 

Gaston-Jean-Baptiste  de  France  ,  Duc  d'Orléans , 
commis  pour  commander  à  Paris  en  Tabfence  du  Roi,  163a 

Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soiflbns ,  commis  pour 
commander  dans  Paris,  en  l'abfence  du  Roi,  le  il  mars 
3631 ,  &  3  décembre  1631. 

Pouvoir  donné  au  Carclinal  de  Richelieu  ,  pour  com- 
snander  à  Paris  &  dans  Tlfle  de  France  ,  pendant  Tabfenco 
du  Roi,  1635. 

TiMOLEON  d'Epinay  ,  Seigneur  de  Saint-Luc ,  Maréchal 
de  France  ,  Lieutenant-général,  en  préfence  &  en  rabfence 
du  Roi ,  tant  que  feroit  abfent  le  Duc  de  Montbafon.  Lettres 
du  16  août  1636. 

La  Reint  Anne  d'Autriche  ,  Gouvernante  de  Paris. 
Lettres  du  i  feptembre  1636. 

Pouvoir  au  Duc  tfORLEANS,  pour  commander  à  Paris, 
1636. 

Pareil  zu  Prince  DE  CoNDiî ,  du  0.6  janvier  1642. 

François  de  l'Hôpital  ,  fieur  du  Hallier ,  Maréchal 
de  France ,  pourvu  du  Gouvernement  62  Paris,  fur  la  démif- 
fion  du  Duc  de  Montbafon ,  23  mai  1649. 

Le  Duc  DE  Beaufort  prend  poffeflîon  du  Gouvçmc- 
ment  de  Paris  à  THôtel-de- Ville ,  le  17  août  1652. 

AJW CROISE ,  Duc  de  BoumonriUe ,  Chevalier  d'honneur 
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ie  là  Reine,  &ît  Gouverneur  de  P^ris,  en  fur\{îvancedi* 
Maréchal  de  VHopital^  t6  janvier  1657  ;  reçu  le  9  juin  fuivanc» 

AKTOINE  D  AumoVT  de  Rockebaron  /Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fait  Gouverneur  de  Paris ,  fur  la  démilTion  du  Duc  dt 
iosmonviUe  ^  2  mai  1662. 

Gabriel  de  Rochechouart  ^  Duc  de  Monemart  ^ 
pourvu  le  18  janvier  1669 ,  vacant  par  le  décès  du  Maréchal 
^Aianont* 

Charles  ,  Duc  de  Crequi ,  pourvu  du  même  Gouverne-^' 
ment  après  la  mort  du  Duc  de  Monemart  y  ç  février  167 &• 

LEON  Potier  ,  Duc  de  Givrês ,  fait  Gouverneur  de  Paris  ^ 
k  13  février  1687  ,  après  le  décès  du  Duc  de  CrequL 

Bernard-François  Potier  ,  Duc  de  Trimes ,  pourvu 
èii  Gouvernement  après  le  décès  du  Duc  de  Gévrcs ,  le  10  dé- 
cembre 1704* 

Bénigne  le  Ragois  de  BretonvllUers  ,  pourvu  de  la 
charge  deXieutenant-général  au  Gouvernement  de  Paris  , 
T2cante  par  le  décès  deJean-BaptiJie  le  Ragots  de  Sretonvil-' 
hn  de  Saint-Dié,  Ledit  Bénigne  âgé  feulement  de  19  ans^ 
Lettres  du  15  décembre  171a. 

Le  Gouvernement  de  Paris  continué  au  Duc  de  Trémas ,  pat 
Lettres  du  14  mai  1714  ^  &  du  3  feptembre  1717. 

Francois-Joachim-Bernard  Potier,  Duc  de  Gé-^ 
ww,  Gouverneur  de  Paris  ,  en  1721. 

Pierre-Jacques  Rousseau  de  Chamoi  ,  pourvu  de 
la  charge  de  Lieutenant-général  au  Gouvememet)c  dé  Paris  , 
pff  Lettres  du  30  mare  1746. 

Marie-Charles  Louis  d'Albert  ,  Duc  de  Chevreufe, 
Gooverneur  de  Paris,  par  Lettres  du  22  feptembre  1757 ,  & 
reçu  le  31  décembre  1757. 

Jean-Paul-Timoleon  de  Cossi  ,  Duc  de  Briffac^ 
Pair ,  Maréchal  &  Grand- Pânnetier  de  France  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  nommé  Gouverneur  &  Lieutenant-gé« 
néral  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  l^ris ,  leai  oftobre 
1771 ,  &  reçu  au  Parlement  &  à  la  Ville  le  30  décembre 
fiiivant. 

Louis-Herculbs-Tiwolkon  de  Cossé-Brissac, 
Doc  de  Coffé ,  Pair  de  France ,  Maréchal  des  Camps  &  Ar- 
mées du  Roi  ,  Capitaine-Colonel  en  furvivance  cies  Cent- 
SuifTes  ,  reçu  Gouverneur  de  Paris  en  février  1775  >  ^  C^^-" 
Tafier  des  Ordres  en  1776. 

Outre  le  Gouvernement  Militaire  &  général  de  Paris  ,  il 
y  a  des  Gouvernemens  Militaires  particuliers  ,  qui  font  ceux 
des  Maifons  Royales  j  faw)ir  :  VJrfenal,  la  Baftille ,  Biais '^ 

M  ij 
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4:hamior  ,  ÇompUgne^  Ckoify-U-Roi  ^  Fontainebleau  ,  fe 
Louvre ,  la  Muette ,  Madrid  &  bois  de  Boulogne  ,  Meudon  , 
BeUevue  &  dépendances:^  Monceaux ,  te  Palais  de  Luxembourg, 
le  Palais  des  Tuileries ,  Saint-Germain^n^Laye  ,  Saint-Hu- 
bert  VerfailUs ,  Marly  &  dépendances ,  Vincennes ,  £fd£^/- 
Royaldes  Invalides,  Hôtel  ^e  VEcole-Royale-MUitaire.  Voy, 
chacun  de  ces  mots. 

A  rfeard  de  la  sûreté  de  Paris  &  de  la  manutention  du 
bon  ordre  ,  le  foin  en  cft  confié  à  la  Compagnie  du  Gucr. 
VoY'  Guet  de  Paris.  La  Compagnie  des  Gardes  des  Quais 
eft  chargée  fpécialement  de  faire  exécuter  les  Ordonnances 
du  Bureau  de  la  Ville. 

GRAINIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre  ea 
détail  &  à  petites  mefures ,  toute  forte  de  grains  ,  graines  , 
légumes  &  fourrages.  Leurs  ftaïuts  font  de  1604.  Ils  cînt  auflt 
Je  clroit  de  feire  venir  de  ao  lieues  à  la  ronde ,  même  des  Pays 
étrangers  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  toute  forte  de  mar- 
chandlfes  concernant  leur  état.  L'apprentiflàge  coûte  30  lin 
&  la  maîtriîe  500. 

GRAND-CONSEIL,  (/e)  Voy.  Tom.  11^  pag.  s4S* 

GRAND-PRÉAU.  Voy.  Jardin-Royal. 

grand-Prieuré  de  France.  Il  confifle  en  tip  grand 
enclos  dans  la  ville  de  Paris  ,  appelle  le  Temple  ,  dans  lequel 
cft  THÔtel  Prieural ,  une  Eglife  Conventuelle  /defTervie  par 
fix  Religieux  de  l'Ordre ,  avec  toute  Juftice ,  haute ,  moyen- 
ne &  baffe  dans  cet  enclos  :  en  plufieurs  maifons  dans  11 
ville  de  Paris  y  en  cens  &  rentes ,  tant  dans  la  Ville  qu'aux 
environs,  &enplufieurs  petits  DomEÎnes*.  Ce  Grand-Prieu- 
ré, avec  toutes  fes  dépendances  ,  vaut  55  ou  60000  liv.  de 
rente  ,  fur  quoi  il  y  a  pour  aoooo  liv.  ou  environ  de  char- 

Î;es.  M.  le  Prince  de  Cond ,  dernier  Grand-Prieur ,  qui  avoir 
iiccédé  au  Chevalier  S  Orléans  ,  mort  le  a  août  1748 ,  vient 
de  latffer  ce  Bénéfice  vacant.,  par  fon  décès  arrivé  à  la  fin  de 
juiUet  1776.  Monfeigneur  le  Duc  d'Angoûlême ,  né  le  6 


^Ily  a  dtns  le  Grand  Prieuré  de  France  36  Corn  mander  ies  pour  Ici 
CbeTalicrs ,  &  x  0  poar  les  Servans ,  outre  la  Commandcrie-MagiAralt 
flue  le  Grand-Malcre  de  l'Ordre  tient  par  fes  mains  :  on  la  donne  à  u^ 
Ck«t«lier  fça«  U redevance  d'une  pcniîont 


G  R  A  i»t 

toftt  177$  ,&  fils  de  Charles-Philippe  de  France ,  Comte  d*Ar^ 
m ,  frère  de  S.  M.  Louic  XVI ,  lui  â  fuccédé  dans  ce  Grand- 

Prieuré. 

GRANGE- aux-Merci ERS  ,  (la)etizu  bout  de  la  rue 
JeBerci,  au-deflus  de  la  maifon'deM.  Pajot-d'Onsren-Bray, 
Cette  Gran^e-aux-Merciers  eft  une  maifon  célèbre  dans 
notre  Hiftoire ,  par  les  allècnblées  qui  sV  tinrent  fous  Char- 
les VI  ,pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à  l'Etat  ;  &  par  celles 
^  s'y  firent  fous  Louis  XI  ,  pendant  la  guerre  du  bien 
public.  Cet  hôtel  fut  adjugé  par  décret  en  138  J  ,  )  Pierre  de 
QuiCy  Chancelier  de  France ,  &  il  appartint  enfuite  à  Jean  , 
Pncde  Berry.  ^ 

GRANGE-AUX-QuEUx.  Voy.  fiicÈTRS. 

GRANGE-Bateliere.  (  la  )  Nom  d'une  maifon  que 
portent  aufli  deux  rues  &  un  cul-de*fac ,  qtù  forment  un 
M)Ie  retour  d'équerre  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Riche- 
Eeo.  L'Âbbé  le  Beuf  dit  que  dans  retendue  du  territoire  qui 
spfkL7enoit  à  TEvêque  ,  W  y  avoit  un  prtf  de  30  arpens  au 
Bcans,  appelle  les  Joutes  ,  à  caufe  des  exercices  qui  sV  fai- 
lôient;qu'ily  avoit  aufll  une  quantité  de  terres  labourables^ 
<loiu  les  grains  étoienc  portés  à  la  Grange-Batelière,  qu'il 
MBmelGrangia  Praliata^  Grange  Bataillere,  par  rapport 
S|ixjo6tes&  aux  exercices  militaires  s  enfin,  il  ajoute  que 
ceftceroème  lieu  qui  eft  appelle  Tudella  ,  dans  un  diplôme 
(]eLouis-le-Débonnaire,  de  Tan  810.  Fbj.  le  fenti ment  de 
^Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris  ,  quart.  Montmartre  ^ 

GRANGE-DU-M1LIEU.  (/tf)  Château  fitué  au-deflîi» 
delà  montagne  d'Hierre ,  du  côté  du  nord-eft  ,  ainfi  nommé 
peat-étre  parce  qu'il  fe  trouve  au  milieu  d'un  bois.  Ce  n'é- 
toit  originairement  qu'une  Ferme.  Vers  l'an  i6ai ,  Louis 
^y  fit  faire  quelques  bàtimens  pour  un  relais  de  chaffe  , 
^qui  lui  fit  donner  le  nom  de  la  Grange^-le^Roi.  Cette  mai- 
no  eft  devenue  magnifique.  Elle  a  appartenu  à  M.  le  Camus ^ 
Ueutenant-Civil  ,  &  premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aydes ,  dont  les  héritiers  l'ont  vendue  à  M.  Gaudion ,  Garde 
<iu  Tréfor-RoyaU  Elle  n'eft  qu'à  une  demi-lieue  du  Château 
«le  Gros-bois.  En  1705  ,  on  a  diftrait  la  haUte  ,  moyenne  fc 
^^)uûice  ^  &  tous  droits  de  la  feigneurie  d'Hierre  ^  paui( 

M  ii) 
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les  unir  i  la  feîgoèurîe  de  la  Grange-dii- Milieu  ,  pour 
fer  du  Roi  y  à  caufe  de  fon  Château  &  Comté  de  Corbeil. 

GRANGE-LE-Roi.  (fcï)    Voy.  GRANCE-NEVELOif* 

GRANGE-Nevelon  ,  (  /^)  autrement  la  Gb ANGE-LE-- 
Roi,  Paroi/fe  fmiée  au  feptcntrion  de  Coubert,  à  une  demi- 
lieue  ou  environ  de  diftance ,  &  à  diftance  égale  de  Grify  , 
9veç  Icfquels  ce  lieu  forme  un  triangle.  Il  eft  éloigné  de  Paris 
de  fept  lieues.  5  c'eft  un  pays  de  bois  &  de  bocages  peu  ha— 
l)ité.  Il  n*y  a  que  fix  ou  lept  habitans  qui  compofenc  cette 
jParoifle  ,  &  qui  font  tous  du  Château  ,  comme  le  Fer- 
mier ,  le  Jardinier ,  quelques  Scieurs  de  planches  ou  Buche-t 
rons. 

Il  y  a  néanmoins  une  Eglife  ou  Chapelle  particulière  pour 
ce  petit  troupeau.  Elle  eftrfur  les  bords  du  parc  à  Textérieur, 
vers  le  nord  ,  d'une  conftruftion- peu  ancienne ,  fous  le  titre 
de  S.  Jacques  le  Mnjeur,  La  Fabrique  n^a  aucun  revenu.  Le 
revenu  delà  Cure  eft  de  cent  écus  ou  environ. 

Le  Curé  eft  gros-Décimateur.  M.  l'Archevêque  confère 
de  plein  droit.      '- 

Le  nom  àeNevelon  ou  Nivelon  paroît  venir  d'up  fameux 
Changeur  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  vivort  en  1319  ,  &  qui 
très-probablement  avoit  acheté  ou  hérité  de  cette  terre. 

Le  nom  de  la  Grange -Ni  velon  celfa  vers  la  fin  du  XVIc. 
fiècle  ,  lorfque  Jacques  le  Roi ,  Tréforier  de  TEpargne  ,  fut 
devenu  Seigneur  de  cette  terre.  Deptns  ,  Thomas  le  Lièvre , 
Préfident  au  Grand-Confeil  ,  pofTéda  cette  terre  en  165S; 
te  après  lui ,  ArmandJofepk  le  Lièvre  ^  fon  fils.  Elle  a  été 
érigée  en  Marquifat. 

Le  Château  a  été  un  des  plus  beaux  de  la  Brie;  Il  eft  revêtu^ 
de  quatre  pavillons  ,  entouré  de  doubles  foflés  pleins  d*eau  , 
avec  pont-levis.  On  y  a  vu  autrefois  une  très-belle  Chapelle 
voûtée  ,  ornée  de  peintures,  &  fupportée  par  quatre  colon- 
ses  de  marbre.  M.  le  Marquis  le  Lièvre  cTArquien  ea  eA 
Seigneur. 

GRATIEN.  (cSWnO  Village  fitué  à  trois  lieues  &  demie 
de  Paris,  fur  le  bord  de  la  route  de  Saint- Denis  à  Pontoife  , 
&  au-defTus  d'Epinay-fur-Seine. 

Le  Château  bâti  à  l'antique  ,  n'eft  pas  bien  confidérable  ; 
mais  il  eft  remarquable  par  la  beauté  de  fa  fituation  dans  ua 
pays  délicieux  ^  &  parce  qu'il  a  fervi  de  retraite  au  Macécbal 
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iieCatioat.  Ce  grand  Capitaine  en  a  fait  Tes  plut  chères  dé- 
Gcesfur  la  fin  de  Ces  jours;  &  à  l'exemple  des  anciens  Ro** 
mains  qui  venoieot  dans  leurs  maifons  de  campagne  ^  cultiver 
leurs  jardins ,  pour  fe  délafler  de  leurs  glorieufes  fatigues ,  il 
fedonnoit  lui-même  le  foin  d'élever  &  de  cultiver  un  efpt-^ 
lier,  Qu'il  avoit  planté  dans  ce  beau  lieu.  C'cft  ^e  qui  a  fourni 
roccaûon  à  M.  ^  Varenne  ,  frère  du  P,  Bernard ,  Théatin  , 
coDon  par  diftérens  Ouvrages ,  de  compofer  une  idylle ,  donc 
Toici  le  commencement  : 

, Jeunes  plantes,  croifTez  \  loiCr» 
Fleurlifez.  fous  (Theureux  aufpîces.; 
Xy\ï^  Héros  infènnble  à  tout  autre  plaiiir» 
Vous  deYCi  être  les  délices  ,  &c« 

Le  Maréchal  it  Cannât  mourut  \  Saint-Gratten ,  I«  1% 
février  1711 ,  &  fut  inhucné  dans  une  Chapelle  de  la  Paroifle^ 
où  fon  voit  fon  luaufolée. 

Cette  terre  a  paflé  enfuite  à  Vurre  de  Catinat  y  Confeiller 
u  Parlement ,  neveu  du  KiaréchalT  II  mourut  en  174a.  Il  a 
eu  de  fon  mariage  avec  Marie  Fraguiery  deux  filles  y  qui  onc 
^é  de  fa  terre.  Uuiie  des  deux  a  été  mariée  à  M.  ie  2<s 
^^BioMn-Morvaulu 

L^tife  ell  un  petit  édifice  bas  iç  défiguré  par  les  fréquent- 
as réparations.  La  Cureeftà  la  préfentation  de  TAbbé  dii 
Bec^  duquel  dépend  le  Prieuré  de  Conflans. 

Upayseft  délicieux  ;  il  y  a  de  tout ,  bled ,  vignes  en  aboi% 
^loce, &  un  étang  fpacieux. 

GRAVEURS  en  bois.  Artiftes  ainfi  nommés  de  la  matièrt 
for  laquelle  ils  travaillent ,  qui  eft  ordinairement  du  bois  de 
poirier  ou  de  buis. 

La  Gravure  en  bois  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celte 
en  cuivre  ;  mais  moins  brillante  &  moins  délicate  que  cette 
dernière:  on  n'en  fait  guère  ufage  aujourd'hui  que  pour 
qoeloues  vignettes  ou  fleurons  dont  on  fe  fert  pour  ornemens 
dans  les  ouvrages  d^impreflion  *. 


*ltûcw  Papillon  eft  an  des  plas  célèbres  Graveurs  en  bois  dans  leg 
feares  les  plus  précieux  &  les  plus  délicats.  Les  vignettes ,  Ici  armoiries, 
^  psyûgei  Ôc  les  portraits  qui  ont  été  exécutés  par  cet  habile  Artiftc  V 
fi»t regardés, à  jufte  titre  ,  comme  dci  çbefs-d'auvrc  de  VArt.  On  pcuC 
^fctt  ouTngc  en  3  vol*  wi-t*. 

Mi? 
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On  fe  fert  encore  beaucoup  de  la  Gravure  en  bois  poar  cet 
efpèces  de  tapifTerie  de  papier  qu^imprimenc  &  vendent  les 
l^archands  Papetiers ,  Dominotiers  ,  &  pour  faire  ce  qu'on 
somme  les  enfeignes  de  Maîtres,  c'efl-à-dire.  ces  billets 
imprimés  6c  ornes  de  quelques  Gravures  y  ou  ils  met- 
tent leur  demeure  y  &  le  détail  des  ouvrages  qu'ils  font  & 
vendent. 

GRAVEURS  en  Métaux,  Artiftes  qui  imitent  Ie«  objets 
Vifibles  ,  foit  en  creux  ou  en  relief,  fur  les  pierres  fines  & 
commuaes  ,  For  ,  l'argent ,  le  cuivre ,  Tétain ,  le  fer  &  l'acier, 
&c.  à  Teau  forte  ou  au  burin. 

Au  commencement  du  fiècle  dernier ,  on  ne'connoiflbit 
de  Graveurs  en  métaux  que  ceux  qui  étoient  employés  en 
l'Hôtel  desMonnoies  ,  à  graver  les  matrices  4^  q narrés  d*a-* 
cier  y  pour  la  fabrique  des  efpèces  ,  médailles  &  jettons. 

Le  talent  de  graver  lor  &  l'argent  étoit  autrefois  dépen- 
dant de  l'Orfèvrerie  ,  comme  celui  de  tailler  les  pierres  pré- 
cieufes  ,  dépendoit  de  la  Jouaillerie  ;  mais  les  Compagnons 
convinrent  en  1613  ,  de  préfenter  Requête,  pour  obtenir  des 
ftatuts,  &fe  faire  ériger  en  Communauté  ;  Maitrife  &  Ju- 
rande. Ils  furent  renvoyés  par  Lettres-patentes  du  Roi  en 
^1619  ,  en  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  y  voir  &  examiner 
les  ftatuts  par  eux  préfeni^s  ,  qui  y  furent  approuvés  fous  le 
bon  plaifir  du  Roi  ,  &  qui  ont  ^té  depuis  homologués  par  de 
nouvelles  Lettres-patentes  re^iftrées  en  ladite  Cour,  des 
Monnoies ,  fa  Jurifdidion  privative ,  le  il  août  1632. 

Aucun  Maître  ne  peut  prendre  plus  d'un  Apprentif ,  ni 
pour  moins  de  6  ans  ,  &  le  brevet  doit  être  regiftréau  Greffe 
des  Monnoies. 

Nul  autre  que  lefdits  Maîtres  ne  peut  tenir  aucun  poin- 
çon ,  fervant  à  faire  lettre  de  l'alphabet ,  ni  aucune  fleur-de- 
lys  ,  couronne  ou  écu/Ton ,  pour  obvier  aux  abus  &  malver- 
sations. 

Par  Arrêt  fur  Requête  de  la  Cour  des  Monnoies ,  du  6  juin 
l6aa ,  ils  ont  obtenu  qu'ils  auroient  chacun  un  poinçon  pour 
marquer  leur  ouvrage  ,  à  la  charge  de  faire  inculquer  lefdits 
poinçons  fur  une  table  de  cuivre  ,  dépofée  à  cet  effet  au 
Grefïîî  de  ladite  Cour.4Cette  Communauté  fait  Corps  avec 
les  Lapidaires, 

GRAVEURS  en  Taille  douce.  Ce  font  ceux  qui  gravent 
rbjftoire  ,  la  figure  ,  le  payfage  ,  &  l'ornement  lur  des 
planches  de  cuivre  ,  préparées  à  cet  eâèt.'  Ils  ne  forment 
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aocun  Corps  de  Communauté ,  &  font  mis  en  cette  Capi* 
taie  aa  rang  des  Arts  Libéraux.  Les  fleurs  Audfûn ,  Beauvar^ 
ht ,  Cars  ,  Cathelin  ,  Chauffart ,  Cockin  ,  Drevet ,  Fiquet , 
FUpart  y  le  Bas  ^  le  Clerc  ,  le  Mire  ,  V Empereur  ^  Litret  ^ 
Longueil ,  Majfard  ,  Surugue  ,  Wille  ,  &c,  méritent  d'être 
nommés  ici  comme  immortalifés  par  des  ouvrages  qui  doi« 
tent  fervîr  de  modèles  à  la  pofténcé. 

GRAVIGNT.  Petit  Hameau  de  la  Paroifle  de  Longju- 
in^u  y  qu'on  dit  compofé  feulement  de  quatre  maifons.  Il 
ell  nommé  dans  le  rôle  de  Philippe-Augufte ,  comme  rele- 
vant de  Montlhery  ;  ainû  on  ne  (auroit  douter  de  fon  ancien* 
neté* 

GRAVOIS  étoît  dès  le  XIIR  fiècle,  une  Ferme  dans 
laquelle  Milon  de  Corbeil ,  Chanoine  de  Paris ,  avoit  ùic 
des  acquifitîons.  Les  Minimes  de  Vincénnes  y  ont  un  nef 
&des  cenflves,  qu^ils  croient  avoir  été  donnés  autrefois  aux 
Gr^mniontins,  leurs  Prédécefleurs.  L'Hiftoriende  Corbeil  le 
dk  être  de  la  Paroifle  de  Saint-Germain  de  cette  Ville. 

GREFFIERS  *.  L'Office  de  Protonotaire- Greffier  en  Chef 
Ctvil  au  Parlement  de  Paris  fut  rétabli  par  un  Edit  du  Roi  de 
1716.  La  financé  en  fut  réglée  à  1340c»  liv.  &  lesappointe- 
meos  à  18000  liv.  par  an  ;  aux  mêmes  fondions  ,  honneurs , 
rang,  féance  &  prérogatives  dont  les  anciens*  Greffiers  en 
Cbdf  ont  joui ,  &  nommément  aux  privilèges  de  Nbblefle  , 
droit  d'Induit  &  de  Committimus, 

Outre  ce  Greffier  en  Chef  ,  il  y  a  un  Greffier  en  Chef  au 
Criminel ,  un  Greffier  des  préfentaiions  ,  un  des  affirma- 
tions de  voyages  ,  trois  Greffiers  Plumitifs  de  la  Grand'- 
Chambre  ,  un  Greffier  garde-facs  de  la  Grand'Chambre  » 


*  Les  Greffiers  écoîent  Ici  premiers  Officiers,  dei  MugiflratsKonMinf  > 
fû  les  menoienc  à  leur  fuite  pour  enrcgiftrer  les  Lois  &  les  Aûes.  lit 
étoient  divifés  eo  Décuries  ,  leurs  Charges  écotenc  vénales  ,  &  ils  écoîent 
4iftinguéf  les  uns  des  autres ,  chacun  par  une  épicnète  qui  marqaoîc  à 
quel  Magiftrat  il  étoit  anaché-  Scnha^  Quxftoriu  ;  le  Greffier  du  Quef* 
tenr  :  Scriha  >£ii/iriui;  le  Greffier  de  TËdile ,  &c.  Comme  cette  Charge 
B'étoit  ordinairement  exercée  que  par  des  hommes  libres,  elle  écoitaflcs 
honorable  cbex  les  Romains  :  elle  Tétoit  beaucoup  moins  chez  les  Grecs  t 
a^técn  Macédoine  ^  à  Syracufe^ 
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deux  Groffiers  garde-lacs  des  Enquêtes ,  deux- Greffiers  PIo^v 
inicifs  au  Criminel ,  un  Greffier  garde-facs  au  petit  Criminel  « 
un  Greffier  des  prëfentanons  au  petit  Criminel ,  des  Grc&etg^ 
pour  les  Ciiambres  des  Enquêtes  &  des  Requêtes. 

Les  Greffiers  en  Chef  portent  la  robe  rouge  avec  rjpitoge. 
Le  Greffier  CriroineJ  porte  la  robe  rouge. 

Par  Edit  dti  Roi  de  1717 ,  le  Greffier  en  Chef  du  grand- 
Confeil  ^acquiert  la  Nobleffe  pour  lui ,  fa  veuve ,  fes  enfacs 
&  defcendans ,  tant  mâles  que  femelles  »  nés  6;  à  naître  en 
légitime  mariage  ,  pourvu  qu'il  ait  fervi  vingt  ans  ,  ou  qu'il 
àécéde  revêtu  de  fon  Office.  Son  habit  de  cérémonie  eft  de 
fatin  noir. 

Il  y  a  deux  Greffiers  en  Chef  à  la  Chambre  des  Comptes. 
L'habit  de  cérémonie  eft  de  damas  noir.  Voy*  Tom.  Il  , 
pag  ij4.  ' 

Il  y  a  (juatre  Greffiersen  Chef  à  la  Cour  des  Aides ,  fervant 

Î a» quartier.  Leur  habit  de  cérémonie  eft  iarobe  d'écarhte. 
'aj.  Tom,  /,  pag.  457. 

Un  Greffier  en  Chef  en  la  Cour  des  Monnoies.  Il  eft  tou- 
jours de  fervice.  L'habit  de  cérémonie ,  taffetas  noir. 

Au  Châtdet ,  les  Greffiers  en  Chef  fignent  les  expédirions 
des  Sentences  &  autres  aftes.  Les  Greffiers  Commis  ou  des 
Audiences  ,  tiennent  la  plume  à  l'Audience.  Quant  aux  au- 
tres Greffiers  de  cette  même  Jurifdiâion  ,  tels  que  ceux  des 
préfentacions  ,  des  affirmations  ,  &c.  leurs  dénorainarions 
même  indiquent  leurs  fondions. 

GREGY.  Ce  Village  eft  à  fix  lieues  ou  un  pea  plus  de 
Paris  ,  fur  une  pe^te  éminence ,  dont  le  bas  eft  arrofé  d'un 
coté  par  la  rivière  d'Hières  ,  dans  les  faifons  où  elle  coule 
deflus  terre  comme  par-deflbus  ;  &  de  l'autre  côté ,  par  un 
ruifTeau  fans  nom ,  qui  vient  de  Brie-Comte-Robert ,  &  qui 
en  cet  endroit,  fe  décharge  dans  le  lit  de  l'Hières.  C'eft  ce  qui 
fait  qu'il  y  a  deux  ponts  au-defTpus  de  ce  Village  j  mais  la 
plupart  dutems,  le  plus  grand,  qui  eft  celui  de  la  rivière 
d'Ifièrdft  ,  eft  inutile.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes ,  relative- 
ment aux  diâërens  coteaux.  La  pierre  propre  à  bâtir  n'y  eft 
point  rare. 

S.  Pierre  eft  le  Patron  de  l'EgUfede  cet  te  Paroiflè,  laquelle 
peut  avoir  300  ans  de  bâtiflè ,  Se  n'a  rien  de  remarquable  que 
quelques  infcriptions.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
TEvèque. 

GRENELLE.  Château  litué  dans  la  plaine  de  ce  non  ^  8û 
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^Taa  dbnt  avoir  Àél'aocien  Hôtel  de  Craon.  Il  y  «  haute  » 
moyenne  &  bafle-Juftice  ,  relevante  de  l'Abbaye  de  Sainter 
Geo€viève-du-Mof)t  :  on  y  dit  la  MeHe  tous  les  Dimanche^ 
&  Fêtes  \^  &  cet  endroit  ,  ainfi  que  toutes  les  raaifoni^ 
qdead^eDdenc,  font  de  IaParoiâedeSaint-£tienne-du- 
HoDt. 

GRENIER-a-Sex.  On  y  juge  les  contefiations  auî  naiP- 
lÎBDtau  fujet  des  Gabelles  ,  pour  la  diflribution  du  lel  &  les 
àoirs  du  Roî.  Il  y  a  deux  Préfidens ,  trois  Confeillers^Gre^ 
netiers,  trois  Contrôletu's  ^deiu  Lieutenans,  deux  Avo- 
cats, deux  Procureurs  du  Roi ,  trois  Greffiers  ,  trois  HuiPr 
&rs«Auc]ienciers  y  &  plufieurs  autres  petits  Officiers. 

On  y  donne  Audience  les  lundis  y  les  mercredis  &  les 
famedis  y  depuis  le  i  février  ,  jufqu'au  i  oâobre  ;  &  depuis 
kioôobre  ,  jufqu'au  i  février,  les  mêmes  jours  &  le  jeudi. 
Ileftfitué  dansLrrue  Sainc-Germain-l'Auxerrois.  C'eft  ur 
lÂtiment  d'une  forme  particulière,  élevé  en  1698,  fur  ua 
fonds  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Joyc-at-Val ,  dont  on 
¥oit  encore  les  armes  fur  la  façade  y  8c  celles  de  Paul  Codef 
àsMaraisy  Evêquede  Chartres,  au  Diocèfe  duquel  cette 
Abbaye  fut  réunie,  lors  de  l'éreâion  de  TEvéchéde  Blois, 

CD  1698. 

La  diflribution  du  fel  fe  faic  les  jours  d'Audience:  favoîr, 
bquarts  de  mino^*,  \fi  mercredis  &  famedis  ;  les  minots  & 
la  demi-minots  ,  les  autres  jours. 

GRENOUILLIERE.  (/^)  A  Tiflue  du  Pont-Royal,  du 
côté  du  faux  bourg  Saint-Germain  ,  &  le  leng  de  la  rivière  , 
^onterrein  nommé  la  Crcnouillierc  ,  dont  le  nom  n'annonT 
cerien  de  beau  pour  la  (ituation  ;  cependant  il  en  eft  peu  dans 
Piris  d'auiïi  avantageufes ,  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la 
nvicFe,  fur  les  Çhjteaii  &  Cardin  des  Tuileries  ,  fur  les 
9^rs,  &c.  Pour  profiter  de  ces  avantages ,  il  faudroit  con-r 
ûnucrie  projet  dont  on  a  commencé  l'exécution  en  1708  , 
qui  efl  de  sonftruire  un  grand  Quai^  qui  régnât  depuis  le 
^t-Royal,  jufqu'à  quatre  cent  foifes  de  longueur,  en  def* 
ceedant ,  &  qui  eût  ios  mêmes  dimenûons  que  celles  du 
Çm  Malaquais. 

l^coflfiruâioo  de  ce  Quai  fut  autorifée  par  un  Arrêt  du 
Coofeil  donné  à  VerfaiJles,  le  30  d'août  1707;  en  confé-:» 
^oence ,  le  fiear  Boucher  d'Orfay ,  alors  Prévôt  des  Mar- 
chands, açconopagné  du  Corps-de-Ville ,  en  pofa  la  première 
Wrtçle  jd^  juiltet  1708  i  mais  ce  delfein  fut  preiqu'aufTit 
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tôt  fiYfpencIu  .  &  il  ne  paroîr  pas  tn£me  qu'on  penfe  a  Te 
reprendre.  Selon  ce  projet  ,  on  devoir  détruire  toutes  Ie« 
vilaines  petites  roailons  qu'on  voit  à  la'Grenouillière  ;  on 
■devoit  porter  ailleurs  les  chantiers  de  bois  qui  y  font ,  &  l'on 
devoit  élever  fur  ce  terrein  ,  un  grand  hôtel  pour  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi  ;  mais  tout  cela 
n'alla  pas  plus  loin. 

En  1717  &  1718  j  on  voulut  reprendre  ce  projet  5  mais  les 
démarches  qu'on  fit  ,  n'eurent  pas  de  fuite.  Il  n'a  pas  tenu 
iiS.A.S,  NIadame  la  Duchefle  Douairière  de  Bourbon  ,  à  feu 
S.  A.  S.  M.  le  Duc  du  Maine ,  &  à  quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers ,  que  ce  quartier  ne  foit  devenu  aufli  magnifique 
qu'il  devoit  l'être, 

GREVE.  Voy.  Places. 

GREZ.  Ce  Village  qui  exiftoît  dès  le  commencement  du 
IXc  fiècle ,  eft  fi  tué  à  plus  de  7  lieues  de  Paris,  vers  le  levant. 
Il  eft  fort  voifin  de  Tonmon,  d'où  l'on  en  compte  huit  de  Pa- 
ris. On  le  trouve  à  la  fortie  du  bois  qui  portoit  autrefois  fon 
nom  ,  &  qui  a  pris  depuis  celui  d'Armainvilliers.  Il  eft  fur 
une  petite  pente  ou  vallée  qui  regarde  l'orient.  Les  prairies, 
labourages  &  bois  en  font  tout  le  bien  &  fe  revenu. 

L'Egiifene  fut  érigée  qu'en  113Q.  Le  droit  de  préfenta- 
tîon  fut  attribué  à  l'Abbé  de  Sainr^îliur  &  au  Prieuré.  Au- 
jourd'hui l'Archevêque  de  Paris  nomme  à  la  Cure  de  plein 
droit ,  apparemment  comme  Prieur  de  Tournon.  Le  Prieuré 
de  Saint-Martin  commença  à  polTéder  une  dime  en  ce  lieu  , 
entre  les  années  114a  &H47.  Les  écarts  de  la  ParoifTe  de 
Grez  font  Vignoies  ,  Maifon-Rouge  &*la  Grange-l'E- 
vêque. 

GRIGNY.  Village  à  cinq  lieues  ou  environ  dé  Paris,  i 
une  petite  demi-lieue  de  Viry  ,  &  dans  la  même  expofition, 
également  à  la  droite  du  grand  chemin  de  Paris  à  Fontaine- 
bleau. Les  coteaux  &  le  fol  Font  fait  trouver  propre  I  la  vigne. 
La  moitié  des  maifons  font  dans  la  plaine  ,  tout  au  haut  de  la 
montagne  où  fe  trouve  aufli  le  Château  qui  jouit  d'une  très- 
belle  vue. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque.  On  y  honore 
pour  Fêtes  patronales ,  S.  Antoine,  &  S.  Sulpice,  Evêque  de 
Bourges. 

Grigny  fut  le  lieu  de  la  réfidence  de  Camille  de  Mord^ 
célèbre  Mufe  Grecque  &  Latine ,  fille  de  Jean  de  Marti , 
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Ifaltre  des  Requêtes  ;  elle  y  mourut  i^ie  de  plus  de  80  ans. 
Cette  favaûte  fille  avoit  commencé  dès  Vige  de  la  ans  ,  à 
Érire  paroitre  la  gentUlejJe  de  fort  efprit  par  Us  vers  Grecs  6f 
LéUms  qu'elle  compofa  fur  la  mort  de  Henri  IL  Elle  vivoit  en- 
core en  160.3. 

Cette  terre  a  haute ,  moyenn^&  bafle-Juilice.  Elle  eft  en 
partie  fur  la  Prévôté  cje  Montlhery ,  &  en  plus  grande  partie 
ibr  celle  de  Corbeil ,  oà  les  Seigneurs  prennent  tout  le  droit 
dans  les  mutations. 

« 

i^IST.  Village  éloigné  de  fept  lieues  de  Paris ,  vert 
Torienc  d'hiver ,  une  lieue  par-delà  Brie- Comte-Robert  y  un 
peu  à  côté  de  la  route  de  Provins ,  qui  le  lai  (Te  à  main  gauche. 
n  eft  fitué  dans  une  plaine  de  labourage  y  qui  commence 
après  avoir  monté  un  coteau  ,  que  l'on  rencontre  iorfque  Ton 
a  traverfé  un  ruiflèau  venant  ae  Coffigny  ,  laquelle  plaine 
continoe  îofques  par-delà  Croquetaines.  11  y  a  néanmoins 
quelques  bocages  ,  &  un  refte  des  bois  qui  y  étoienc  autre- 
rois  y  &  Ton  y  voit  suffi  des  vignes  dans  un  petit  coteau  en 
pente  vers  le  lud-oueft.  Depuis  1587  ,  Grify  relevé  de  Brie- 
Comte-Robert* 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Médard.  Tour  y  efi  lam- 
hnSé  y  8c  rien  de  voûté. 

Sur  le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  le  cimetière  y  étoit 
une  féconde  Eglife ,  fuivant  la  tradition  du  peuple ,  qui  croit 

St  c'étoit  un^  Couvent  ;  &  attenant  cette  Eelife  détruite , 
it  un  édifice  ,  qui  avoit  la  forme  &  la  diftribution  d'un 
bkiment  de  Communauté.  Ce  qui  en  refte  ,  s'appelle  encore 
snjourd'hui  la  Ferme  des  Ecoliers,  Il  pouvoir  y  avoir  etx  en 
ce  lîeu  une  Chapelle  dépendante  du  Collège  a  qui  laF^rme 
appartenoit ,  foit  celui  des  Ecoflbis ,  foit  celui  de  Tours.  Le 
Pouillé  de  1616 ,  donne  la  nomination  de  cette  Cure  à  l'Ar-» 
chidiacre  de  Brie  en  TEglife  de  Paris ,  qui  en  eft  Patron  8c 
gtos-ttécimateur*  En  1239  y  le  Curé  étoit  Doyen  rural  du 
cantoD* 

On  voit  du  côté  de  Coffigny ,  les  reftes  d'une  ancienne 
Chapelle  de  Saint  Martin ,  &  une  fontaine  du  nom  du  même 
Saint ,  couverte  d'un  petit  édifice  quatre ,  bâti  en  briques  ^ 
dont  l'eau  eft  en  réputation. 

GRIVERY.  Ecart  de  la  Paroiffe  de  Gometz-le-Château  , 
ou  de  S^nt'CIair  .  à  une  demi-lieue  de  ce  Bourg ,  vers 
rorienc. 
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GROLAY.  Village  fitué  à  trois  lieues  de  Paris,  for  fi 
^nte  orientale  de  la  ihonca^ne  de  Montcnorenci  ,  à  un  petit 
quart  de  lieue  de  cette  Ville ,  en  forte  que  ces  deux  lieax 
te  touchent.  Le  terrein  eft  fortvarié;c*eft  un  pays  de  côteaoX 
&  de  vallons  ,  qui  font  remplis  principalement  de  vignes  & 
d'arbres  fruitiers ,  fur-tout  de  cerifiers.  Le  Village  ne  forme 
prefque  ou*une  ou  deux  rues ,  &  s'étend  fiir  une  gnukié 
partie  de  la  defcente  de  la  montagne ,  &  n*a  /lucune  m^oû 
écartée. 

L'£glife  Paroifltale  eft  du  titre  de  Saint  Martin.  C^ull 
.  y  a  de  plus  ancien  paroit  être  du  XIIIc.  fiècle.  Le  ^hni 
autel  étoit  à  l'endroit  où  eft  le  banc  des  Choriftes  :  on  y  voit 
encore  la  fondation  des  gros  murs  en  terre.  Il  refte  dans  II 
nef  fix  piliers  de  Tancianne  Eglife:  la  nouvelle  confUle  dans 
le  fond  du  chœur  &  du  fanâuaire. 

Le  Curé  a  un  revenu  de  la  muids  &  demi  de  vin ,  à  pren- 
dre fur  la  dime  de  bled  &  de  vin  des  fièfs  dits  de  Poidy , 
appelle  autrement  là  grande  dime  de  Grolay.  C'efl  un  nef 
dont  il  eft  tenu  de  faire  foi  &  hotnm^e  à  Eunville,  comme 
aufll  de  payer  une  année  df  ces  li  muids.  La  pominacion  ap-* 
partient  au  Prieur  de  Deuil. 

Les  habitans  de  Grolay  font  redevables  à  la  Dame  RichiUè 
de  Grolay,  ou  Rickdîde  y  quivivoiten  1174^  d'une  diflri- 
bution  de  pain  qui  fe  (ait  les  famedis  de  l'hiver  par  M.  le  Curé^ 
qui  fournit  deux  feptiers  de  bled  ,  &  U  Fabrique  deux  autres* 
Ils  lui  doivent  tuffi  l'exemption  des  droits  de  pafTage ,  bota- 
ge,  péage,  barrage,  fur  les  ponts ^  chauffées,  barrages , 
places  &  marchés  de  Saint«Denis. 

I!  y  a  à  Grolay  plufieurs  fiefs  ,  dont  quelques-uns  ont  été 
réunis  ;  ceux  du  petit  Pifcot  &  de  Marchais  l'ont  été  à  celui 
de  Fleury.  Le  fief  de  Bruyères  eft  fur  la  même  Paroifle 
de  Grolay.  Celui  de  Saint-Martin  appartient  à  là  Fabrique  , 
&c.  # 

Il  y  a  un  autre  Grolay  dans  le  diocèfe  de  Paris ,  fur  Textrê- 
jnité  de  la  Paroifle  de  Bondi ,  à  9  Ueués  ou  environ  du  pre* 
snier  :  on  le  nomme  le  petft  Grolay. 

GROSBOIS.  (Château  de)  Terre  confidérable  i:  $  i  6  lieues 
de  Paris ,  fur  la  route  de  Brie-Comte- Robert  y  avec  titre  de 
Marquifat.  Au  commencement  du  XVIï.  fiècle,  cette  Sei- 

fneurie  étoit  pofTédée  par  un  Valet  de  Chambre-Barbier  du 
oiy  appelle  Adam  Veshayes.  Elle  péfla  enfuite  à  Raoul 
«  Moreau ,  Tréforier  de  l'Epargne }  puif  à  Nicolas  dcBarlay  , 
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taroD  de  Sancî  ;  ao  ans  après  ,  Nicolas  de  Harïay  la  vendit 
ICàarUs  de  Valois  ,  Comte  d*Angoùlême ,  fils  naturel  de 
Qiaries  IX«  Ce  Seigneur  pour  agrandir  fon  Château  y  dérrui* 
&  le  Village  &  même  l'Eglile  paroiâialë.  Voy.  Camal- 

BULES. 

Depuis ,  probablement  vers  1644  y  il  fnxtê^é  j  après  dif-^ 
ttreotes  difcudions  ,  que  cette  Seigneurie  feroit  de  la  Pa« 
roiiede  Boifli-Saint-Léger.  Le  Duc  d'Angoulême  qui  étoit 
veôf  de  Charlotte  de  Montmorenci  y  fa  première  femme ,  ayant 
été  marié  dans  l'Eelifede  Boifli  avec  Francoife  de  Nargonne^ 
£lle  de  Charles  y  Baron  de  Mareuil  *.  Le  Duc  d*Angoùlême 
éunt  mort  en  i6$o,  la  terre  de  Grofbois  pafTa  à  fon  ûk 
Ims-Emmanuel  dç  Valois.  Il  lailTa  une  fille  unique  y  Marie 
it  Valois  y  Duchefle  d'Angouléme  y  qui  époufa  Loids  de 
Lorraine ,  Duc  de  Joyeufe.  Cette  Duchefle  vendit  Grofbois 
en  1667,  ï  Antoine  de  ProuiïU  y  Marquis  de  Pienne  y  dont  la 
^Ofympe  de  Prouilli  épouh  le  Duc  d'Aumont.  Ce  fut  de 
cette  Dame  <\c^AchiUes  de  Harlay  ,  premier  Préfident  do 
Parlement  de  Paris ,  acheta  ce  Château  en  1701 ,  &  fit  ain(i 
remrer  cette  terre  dans  fa  maifon.  C'efl  à  cet  illuftre  Magif^ 
tm  que  Grofbois  efl  redevable  de  fes  principaux  embeflif- 
femens. 
LeChàteaa  confîfle  en  trois  corps-de-logfs'^  un  dans  le 
1,  &  les  deux  autres  placés  à  droite  &  à  gauche  de  la 
cour.  Celui  qui  efl  au  fond ,  s'enfonce  en  forme  de  demi-cer- 
dciil  eft  conapofé  de  deux  ordres  d'architefture  Tun  fur 
raotre,  &  terminé  par  un  grand  fronton.  Les  deux  corps  de 
lâtimeos ,  qui  forment  les  deux  côtés  de  la  cour ,  ont  chacun 
i  leurs  deux  extrémités  ,  deux  pavillons ,  dont  Tun  tient 
an  refle  de  Tédifice  ,  &  Tautre  s'avance  fur  la  face  du 
Cblteau. 

Les  jardins  fontfpacieux  &  agréables  :  le  parterre  eftorné 
de  quelques  flatues.  On  monte  de-là  ,  dans  le  bois  par  deux 
rampes  décorées  de  baluflrades  de  pierres  y  &  d'autres  orne- 


*  Ce  Prince  s'étoic  retiré  à  Grofbois  pendant  fa  difgrace  ,  &  aVok 
inc  mettre  dans  les  appartemens  du  Château  ,  plu5curs  iafcriptîont ,  en- 
«mtres  celle-ci  :  Scipiimibus  (y  Belifariis  de  Parriâ  non  minas  benè  merirb^ 
fixria  non  item  benè  mérita  ;  c'cft-à-dire  ^  il  rendit  à  fa  Patrie  autant  de 
^niccs  que  les  Scîptons  de  le«  Bélifaircs  ;  mais  fa  Pauie  ne  fut  pas  potr 
Uapitis  uccon&oiCanct. 
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tnens  d*archite£ture.  On  volt  dans  ce  Château  une  flatn0  ^ 
d'Hercule,  de  la  main  du  fameux  Bouchardon^  ^ 

AchiUcs  de  Harlay  ,  Confeiller  d'Etat  ^  fils  de  celui  dont  ^ 
on  vient  de  parler ,  hérita  en  1 71a ,  de  cette  Seigneurie  ^ui 
pafTa  enfuite  dans  la  maifon  de  Luxembourg ,  par  le  mariage  , 
de  Mademoifelle  de  Harlay  ,  fille  unique  à^AchiUes ,  avec  ^ 
Chrétien^Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg ,  Prince  de  ,; 
Tingry  ,  laquelle  en  hérita  en  1717 ,  à  la  mort  de  fon  père.  ^ 
L'année  fuivante ,  le  4  de  mars ,  cette  teirre  fut  vendue  aa 
fameux  Samuel  Bernard ,  qui  la  revendit  enfuite  à  M.  Chau-^  ^ 
velin  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qui  l'a  poffédée  jufqu'ea 
176a.  Madume  Chauvelin  ,  fa  femme ,  y  mourut  en  1758 ,  & 
fut  inhumée  dans  PEglife  de  Boifll-Saint-  Léger, 

M.  Chauvelin  mourut  à  Paris  le  premier  avril  1761,  &  fut 
tranfporté  à  Boifli- Saint-Léger ,  où  il  fut  inhumé  près  Mada*- 
jne  fa  femme  :  on  y  voit  leurs  épitaphes.  \ 

On  remarquera  que  quoique  la  fepulture  de  la  famille  des 
Chauvelins  foit  dans  l'Eglife  à^s  Carmes  de  la  place  Mauberr,  \ 
M.  &  Madame  Chauvelin  defirèrent  d'être  inhumés  dans 
TEglife  de  Boiffi-Saint-Leger ,  Paroifle  de  Grofbois. 

M.  Peyrene  de  Moras ,  ci-devant  Contrôleur- général ,  ^ 
&  Minifire  de  la  Marine ,  Ta  achetée  des  héritiers  de  M« 
Chauvelin. 

Dans  le  courant  de  novembre  de  Pannée  1601 ,  Henri  IV 
chaffant  vers  Gro(bois,  fe  déroba  de  fa  Compagnie ,  comme  ] 
cela  lui  arrivoit  fouvent ,  &vintfeul  à  Creteil  à  l'heure  du 
dîner,  affamé ,  dit-on ,  commeun  Chaffeur/&defcendiià  ' 
rhôtellerie.  II  demanda  à  l'Hôteffe  s'il  n'y  avoii  rien  pour 
dîner  ,  elle  lui  répondit  que  non  ,  &  qu'il  étoit  venu  trop 
tard  ;  mais  ayant  avifé  une  brochée  de  rôt ,  il  demanda ,  pour 
qui  donc  ejl  ce  rôt-là  1  L'Hôceflè  lui  repondit  que  c'étoit  pour 
des  Meffieurs  qui  étoient  en  haut ,  qu'elle  croyoit  être  des 
Procureurs.  Alors  le  Roi  (qu'elle,  ne  prenoit  que  pour  un 
fimple  Gentilhomme  )  la  pria  de  leur  aller  dire  qu'il  y  avoït 
un  honnête  Gentilhomme  qui  vepoit  d'arriver ,  qui  étoit  las 
&  avoit^aim ,  qu'il  les  prioit  de  lui  donner  un  morceau  de 
leur  rôt  pour  de  l'argent ,  ou  qu'ils  Paccommodaflent  d*ua 
bout  de  leur  table  en  payant  fon  écot  ;  ce  qu'ils  refîxsèrent 
tout  net,  en  difant  qu'ils  n'avoient  point  trop  de  rôt  pour 
eux,  &  qu'ils avoient des  affaires  enfemble.  Le  Roi  demanda 
à  l'Hôteffe  quelqu'un  qui  pût  lui  aller  chercher  compagnie; 
&  lui  donnant  une  pièce  S'arment ,  il  l'envoya  à  M.  </«  Vitriy 
Capitaine  de  fes  Gardes ,  qu'il  lui  défigna  par  un  autre  nom, 

& 
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&  pH  tme  cafaque  rouge  quSl  portoir  ^  lui  enjoignant  d'aller 
Itii  dfre  de  venir  parler  au  Maure  du  Grand  Cornet  ;  ce  quo 
le  tteflàser  fit  très-bien,  M.  de  Vitri  connoifTant  ce  fignal  ^ 
vint  fur-le-chanip  trouver  Sa  Majeflé  avec  dix  autres.  Le 
Rei  lui  raconu  fon  aventure ,  &  la  vilenie  de  ces  Procureurs» 
&  lai  ordoniia  de  fe  faifir  d'eux .  de  les  mener  à  Gro(bojs  , 
<l€j^y  feire  fouetter  &  étriller  de  bonne  façon ,  pour  leuc 
apprendre  à  être  plus  courtois  envers  les.  Gentilshommes  : 
ce  que  M.  de  Vitri  exécuta  très-ponAuellement,  malgré  les 
remontrances  &  fupplications  de  ces  Procureurs. 

GROS-CaiiiôU.  (  EgUfe  Succurfak  du  )  L'Hôtel-Royal 
des  Invalides  &  le  Palais  de  Bourbon  ayant  donné  lieu  à  plu- 
ficurs  Arrifans  &  autres  perfonnes  de  s'établir  dans  ce  quar- 
tier ,  qui  cft  devenu  un  Bourg  confidérable ,  c'étoit  pour 
eux  une  grande  incommodité  d'être  obligés  d'aller  à  l'Eglife 
de  Saint-Sulpice  ,  leur  Paroiflë ,  qui  en  eft  très-éloignée , 
&rmcoinmodité  n'étoit  guère  moins  grande  pour  les  Prétrea 
deSainc-Sulpice  ,  qui  venoient  y  vifiier  les  malades,  &  leuc 
admtoiftrer  les  Sacreroens.  Cet  éloignement  fit  prendre  la 
réfoiution  d'y  bâtir  une  Aidé,  ou  ChapeIïeSuccurfaie,pour  le^ 
hatncans  de  ce  quartier. 

Dès  le  ij  de  janvier  1738,  le  Curé  de  Saint-Sulpice  fit  la 
c6émonie  de  bénir  le  terrein  deftiné  pour  cet  édifice;  &  Îq 
Ifmarsfuivant  •  on  en  pofa  la  première  pierre.  Comme  le 
bâtiment  n'en  eit  pas  fort  confidérable ,  &  qu'on  y  a  travaillé 
fans  difcontinuation ,  cette  petite  Eglife  a  été  en  état  d'êtr« 
bâûce  le  II  d'août  fuivant ,  &  la  première  MeiTe  y  fut  célé- 
brée le  13  du  même  mois ,  c'eft-à-dire  ,  deux  jours  après 
qu'elle  eut  été  bénite*  Elle  efl  fous  le  titre  de  rAffomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge*  II  y  a  un  Deflervant  &  quatra 
Prêtres. 

Ce  lieu  efl  habité  de  plufieurs  Jardiniers  &  Maraifchersi 
c'eft  aulfi  oh,  efl  la  boucherie  des  Invalides.  Il  y  a  un  bac  pouc 
paflèr  au  petit  cours  qui  efi  vis-à-vis. 

Le  nom  de  ce  Bourg  tire  ,  dit-on  ,  fon  origine  d'ua 
caillou  de  grofTeur  énorme ,  qui  fervoit  d'enfeigne  à  une 
maifon  publique  de  débauche ,  &  qu'on  ne  décruifit  qu'avec 
de  la  poudre*,  c'eft  aujourd'hui  le  lieu  oà  font  la  Croix  & 
tïglife. 

GUERMANTB.  Toy. Chçmin.  (fe) 
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GUET  BE  Vawlxs  ,  (  /e)  eft  aufll  ancien  parmi  notis  q«e 
notre  Momarchie.  <7eft  une  Milice  que  fes  Francs  établirent 
à  Fexemple  des  Romains*  Du  tems  de  Clotaîre  II ,  il  y  avoic 
Vf)  Gnet  de  nuit  dans  chacune  des  principales  Villes  du 
Royaume.  Ce  Prince  fit  un  Edit  Tan  595 ,  qui  en  régla  i*exer- 
rtce.  Cet  Bdk  porte  j  que  lorfqu^un  vol  fini  fait  de  nuit ,  ceux 
f  ta  feront  de  garde^dans  le  quartier  y  en  répondront ,  s'ils  n'ar" 
fêtent  pas  le  voleur  ;  que  fi  le  voleur  en  fuyant  devant  ces  pre^ 
miers ,  efi  vu  dans  un  autre  quartier ,  &  que  les  Gardes  de  ce 
fécond  quartier  en  étant  aujfi-tôt  avertis ,  négligent  de  Tarrêter , 
la  peru  caufée  par  le  vol  tombera  fur  eux  ,*&  outils  feront  en 
outre  condamnes  en  cinq  fols  d* amende ,  &  ainji  de  quartier  en 
quartier. 

Heftparlédu  Guet  de  Paris  dans  les  OZrm  du  Parlenaent. 
(ce  font  les  plus  anciens  Rcgiftres  du  Royaume  )  Il  y  avoit  le 
Guet  ajj^s  &  le  Guet  royal.  Les  Communautés  des  Marchands 
{cdesArtiPana  étoient  obligées  de  fournir  tous  les  jours  alter- 
nativement ,  un  certain  notnbre  d'hommes  réglé  parlePrévôc 
de  Paris  ,  &  de  ces  hommes ,  on  en  formoit  des  Corp9-de- 
garde  fixes  ;  ce  qui  les  fit  appeller  le  Guet  a£is.  Le  Guet 
royal  étoit  ainfi  nommé  ,  parce  que  c*étoit  une  Compagnie 
entretenue  par  le  Roi.  Elle  étoit  compofée  de  vingt  Sergen» 
à  cheval  &  de  vingt-fix  Sergens  à  pied.  Cette  Compagnie 
fflifoit  les  rondes.  Le  Commandant  eft  nommé  A^fes  Gueti , 
Chevalier  du  Guet ,  dans  une  Ordonnance  de  S.  Lonis  ,dè 
Pan  1^54  î  c'étoit  parmi  nous  cequ'étoit  le  Prafeâus  vigilunt 
chez  les  Romains  y  Se  qu'un  ancien  Ecrivain  nomme  Judex 
ùbfcurus ,  Arbiterfilentiofus ,  &c. 

Sous  Charles  Vlil ,  lorfque  ce  Prince  fuppnma  POrdre 
4e  TEtoite  ^  SaMajefté  voulut  qu'il  fût  confervé  leuléhienc 
dans  la  perfonnc  du  Chevalier  du  Guet.  Cet  Ordre  a  été 
«oralement  éteint  à  la  taonà'Augufiin^Jean'^BaptiJieChop^ 
pin  de  Gouffangré  ,  dernier  Chevalier  du  Guet, 

Cette  charge  donnoit  de  très-belles  prérogatives;  Celui 
qui  en  étoit  revêtu  commandoit  le  Guet  royal  j  il  pouvoic 
e^ntrer  chez  le  Roi  à  tonte  heure,  &  même  en  bottes:  il  ren- 
doit  compte  direftement  à  Sa  Majefté,  &  prenoit  fes ordres. 
Les  Officiers  &  Archers  qui  compofoient  fa  Compagnie, 
avoient  aufli  en  exerçant  beaucoup  de  privilèges ,  committi» 
mus ,  exemption  de  logement  de  eens  de  guerre ,  tutele  , 
curatelle ,  occ,  à  Pinftar  des  privt^es des CommifTakesatt 
Cbâteler. 
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Cette  Compagnie  a  été  augmentée  jufqu*ao  nombre  de 
cent  Arcbers  à  pied  y  trente-neuf  à  cheval  ,  quatre  Lieute- 
tenans  ,  un  Guidon  ,  huit  Exempts  y  un  GreËer ,  un  Contrô* 
leur  &  un  Tréforier ,  tous  en  titre  d^Office  ;  leur  uniforo^e  eft 
Ueu  ôc  argent. 

La  ville  de  Paris  s'étant  confidérablement  agrandie  ,  8t 
fandenne  Compagnie  du  Guet  étant  devenue  infu^fante 
pour  b  garder,  les  premiers  Magîftrats,  fous  le  Minifière 
de  M.  Cotbtri,  demandèrent  ztx  K^  une  augmentation  dé 
troupes  pour  la  sûreté  dts  Citoyens  de  fa  bonne  Ville  ;  &  Sa 
Majeflé  y  ayant  égard ,  érigea  une  Compagnie  d'Ordonnance 
ifafolde.  Elle  fut  cômpofée  d*abordde  45  Cavaliers,  dont 
elfe  donna  le  commandement  par  brevet  au  fieur  Blondeau  ; 
eofoite  aux  (ieufs  Duv^ ,  père  &  fils ,  &  depuis  au  fieur  dé 
B»qtumont  ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie.  Cehri-ci  étant  mort  en  1770 ,  fon  fits  lui  â 
foccédé. 

Le  Commandant  de  cette  Compagnie  d^Ordonnancefiit  eq 
mime-temps  nommé  Infpedeur  de  la  Compagnie  du  Guet 
en  charge  ,  pour  ^  fur  les  ordres  du  Miniûre  du  Départe* 
ment  de  Paris,  faire  faire  le  fervice  à  ces  deux  Compagnies ^^ 
dutffir  &  préfenter  les  Sujets  pour  tous  les  poftes  ot  grades 
^  y  font  annex^. 

Le  Roi  établit  encore  eô  deux  fois  fept  Corps-de-garde 
ttnftnterie ,  trois  fotts  M.  d^Argenfon  ^lucceffeur  de  M.  de 
la  Reynie  ,  Lieutenant  de  Police  j  &  les  quatre  autres',  fou< 
tt.  le  Comte  â^Argenfim ,  ^ifli  Lieutenant  de  Police,  éls  da 
précédent.  Ces  Corps-de-garde  diftribués  dans  dilFérens 
quartiers  ,  fe  fermoient  à  l'entrée  de  la  nuit ,  lorfque  les  Pa« 
troailles  du  Guet  >  tant  à  pied  qu*à  cheval  y  commençoienti 
le  difperfcr. 

Sous  M.  Turgot^  Prévit  des  Marchands»  il  fut  établi  nno 
autre  Compagnie  dlnfanterie  pour  la  garde  des  quais,  porte 
&  remparts  dé  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  laquelle  a  été 
fuccefTivemcnt  augmentée  jufqu'au  nombre  de  a^sbommes  ^ 
tous  par  commimon ,  dont  moitié  monte  la  garde  chaqu  e 
joar,  &  eft  divifée  en  aa  Corps-de-garde  ,  qui  fe  relèvent 
tontes  les  i4henres.  Cette  Compagnie  eft  (ous  les  ordres  da 
Commandant  du  Guet. 

Depuis  la  mort  du  fienr  Choppin  de  Coujfangréj  Chevalîeç 
do  Gaet ,  arrivée  le  17  janvier  1733  ,  le  Roi,  par  Arrêt  du 
Confeîl  du  31  mars  fnivant ,  a  ordonné  te  rembourfement  de 
fa  charge  à  fes  héritiers ,  &  Sa  Majefté  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  loi  nommer  un  fucceneur  :  fatisfaite  du  non  ordre  que  M* 
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Duval  f  alors  Comtnanclant  avoit  mis  dans  fa  troupe ,  elfe  A 
voulu  réunir  en  fa  feule  perfonne  le  cont mandement  de  tocH; 
tes  ces  Compagnies  d'Ordonnance ,  tant  à  pied  qu'à  cheval , 
toujours  fous  les  ordres  àe  fon  Miniftre ,  pour  la  difciplkie 
ÎDtJrieure* 

n  y  a  eu  des  augmentations  fucceffives  dans  ces  Compa- 
gnies. Depuis  17Ô0  j  elle  a  été  compoféç  :  favoir,  de  la 
Compagnie  d'Ordonnance  an  Guet  à  cheval ,  de  170  Maîtres; 
4e  celle  du  Guet  à  pied ,  de  47a  homnf>es  i  de  celle;  des  Gar- 
des des  quais  &  remp|rts  ,  de  2)8  bomnies  ;  en  tout  900 
hommes  ,  tous  par  commi(GoA. 

Dans  la  même  année  y  on  a  établi  15  Corps-de*garde  pour 
le  Guet  à  cheval ,  chacun  garni  de  cent  hommes ,  pour  veiller 
jour  &  nuit  y  &  ne  fe  relever  que  toutes  les  24  heures  ;  & 
(ent  autres  Famaflins  montant  à  la  ch(Ue  du  jour  ^  pour  faire 
âes  patrouilles. 

C'eft  chez  le  Commandant  que  toutes  ces  troupes  pren- 
tient  leurs  déparcemens.  On  a  pareillement  établi  cinq  Corps» 
de-Garde  d^ns  la  même  année  pour  le  Guet  à  cheval  :  ik 
font  garnis  pendant  te  jour  feulement  »  &  fé  ferment  à  Teotrée 
6e  la  nuit.  Voy.  CoaPS-DE-GA».DE.  Dans  ce  même  tems^ 
moitié  de  la  Compagnie  de  cavalerie  allèmblée  à  la  porte 
du  Commandant ,  fe  divife  par  Brigades ,  pour  faire  des 
fondes  dans  les  quartiers  de  ta  Ville ,  jufqu^au  lendemam 
inacin. 

Outre  ces  PatroufFles  réglées  ^  ïï  y  a  encore  des  Briga* 
diers  chargés  de  faire  très  fréquc mm eiit  des  patrouilles 
extraordinaires  dans  les  lieux  les  plus  fl^^pe6^s  ,  avec  les  Sur- 
numéraires de  ^a  Compagnie  d'Ordonnance  ^  quj  montent  i^ 
cet  effet  à  ptéd ,  armés  de  moufquerons. 

Ces>trois  Compa^:nies  ont  le  même  mot  ^onné'par  leCem- 
mandant:  nulle  autre  croupe  ne  peut  aller  la  nuit  dans  la 
Ville  les  armes  hautes  ,  pour  y  monter  la  garde.  Lorfque  le 
Roi  eft  à  Paris-,  te  Miniftre  prei.d  Tordre  de  Sa  Majefté  &  le 
donne  au  Commandant  pour  Iç  dillribuer  au  Guet  ;  &  et| 
rabfence  du  Miniftre  y  le  Commandant  le  prend  du  Capitaine 
des  Gardes. 

Le  Roi  folde  toute  la  troupe  du  Guet  ,  &  les  fonds  en 
font  faits  au  Tréfor-Royal  ;  Sa  Majefté  a  ordonné  pareille- 
ment des  fonds  pour  l'entretien  des  Corps-de-garde ,  ainfî 
que  pour  le  chauffage  &  éclairage  des  foldats  ,,  chauffage  & 
nourriture  de  la  cavalerie  qui  monte  la  garde  du  jour.  Sa 
Majefté  accorde  des  penfions  de  retraite  aux  anciens  Cava- 
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8c  Sargcas  dTlnfanterie  ,  lorfqulls  (ont  hors  dVtac  de 
fervir. 

Ils  font  tous  arm^s  &  équipés  en  guerre ,  8c  habillés  ;  Sa- 
voir ,  ta  Cavalerie  ,  en  bleu  jalonné  d'or  y  épaulette  au(K 
d'or  ,  vefle  &  pareipens  écarlaces  ,  les  hou  (Tes  de  chevaux 
écarUte  &  or  ^  chevaux  noirs  ic  de  belle  taille  &  ayant  tou'k 
leurs  crins ,  le  tout  uniforme,  &  entretenu  proprement  av^ 
des  furtous  bleus  unis  pour  le  fervice  ordinaire.  Toutes  cet 
troupes  font  affujetties  ,  depuis  1750  ,  à  porter  toujours  l'u- 
nifbrme  dans  leur  fervice ,  de  nuit  comme  de  jour. 

L*ln£anterie  eft  habillée  de  bleu  ,  paremens  rouges  & 
boutons  jaunes  ,  bien  coëfFée  ,  &  guécrée  uniformément. 

Les  principales  fondions  du  Guet  font  de  procurer,  tane 
de  jour  que  de  nuit  ^  la  sûreté  aux  habirans  de  la  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris  ;  de  fè  porter  par  tout  à  la  dameuv 
publique  ;  de  conduire  les  délinquans  par- devant  les  Corn- 
miflaires ,  qui  ordonnent  fur  les  plaintes  &  déportions  des 
parties;  comme  auUî  de  faire  refier  force  ï  Jufticc  ,  8c  d'ef- 
cocter  les  Magifirats  &  Officiers  publics  qui  ont  droit  do 
requérir  dans  les  fonâioLS  de  leurs  charges. 

La  Compagnie  des  Gardes  des  quais  eft  chargée  fpéciale-* 
ment  de  faire  exécuter  les  Ordonnances  du  Bureau  de  la 
Vîlîe. 

L*£dit  du  Roi  du  mois  d'août  1771  ,  eoregiftré  au  Par- 
lement ,  fupprime  cette  ancienne  Compagnie  :  ainfi  la  Com-> 
pa^ie  9Ôuel1e  du  Guet  de  Paris  eft  compofée  de  69  Archers^ 
àpied  ,  y  compris  lesSsrgens,  Caporaux^  Tambours  &; 
Fifres  attachés  au  Corps  du  Chàtelet. 

Chevalier  du  Guet  ;  M.  le  Chevalier  du  Bots ,  Lieutenan^^ 
ColoDel  d^Infmterie^  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &MiHtaire 
de  Saint-Louis. 

Chevalier  du  Guet  Honoraire:  M.  le  Laboureur  de  Bleran- 
▼al ,  Lieutenant-Colonel  d'Infanterie. 

Major  de  la  Garde  de  Paris ,  faifant  lesfhnSions  de  Major 
de  cette  Compagnie  :  M.  de  Bar ,  Capitaine  d'Infanterie,  Lieu<* 
tenant  de  Roi  de  la  Ville  de  CorbeiU 

Il  y  a  un  Commiflàire  des  revues  ,  un  Enfetene  >  deux 
Exempts ,  deux  Adjudans  »  un  Chirurgien-Major  &  un  Aide« 
Major-Chirurgien. 

La  Gar.de  db  Paris  ,  tiêe^r  Ordonnance  du  Roi ,  & 
foldée  par  Sa  Majefté ,  eft  compofée  de  Cavalerie  8c  d'Infan-^ 
terie. 

Ad*iellenient  la  Compagnie  de  Cavalerie  eft  de  cent  onz^ 
Maîtres. 

Niij 
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La  troupe  d'Infanurie  eft  de  8^1  hommes ,  y  compris  Is 
Divifion  commandante  ,  compofée  de  31  hommes  choifis 
dans  les  autres  Oivifions ,  &  defiinés  à  remplir  les  places  qui 
iriemient  à  vaquer  dans  la  Compagnie  de  Cavalerie. 

Ce  font  les  mêmes  Commandans  &  Major  que  ci*deflus. 
Xly  a  en  outre  ,  quatre  Aides-Majors  &  quatre  fous-Aide-* 
Majors  brevetés  du  Roi. 

GUETTB.  (  ta  )  C'eft  un  écart  de  Villeneuve-Saint-Denîs, 
tf,  peut-être  le  nom  d'un  ancien  Pofleflèur  de  ce  fief.  Voy.  auffi 
Tonu  ly  Ch  APEIXE.  (  Sainu  ) 

GUIBEVILLE.  Cette  tôrre  du  Doyenné  de  Montihery 
lut  tirée  de  robfcurité  vers  le  milieu  du  XVIIe.  fiècle  ,  par 
M.  Philippe  Genoud  y  Confeiller  au  Parlement ,  qui  étoic 
devenu  en  même-cems  Seigneur  de  Chetainville.  Comme 
€*étoit  en  ce  lieu  qu'étoic  le  plus  beau  Château  de  fes Seigneu- 
ries ,  il  entreprit  de  faire  une  Paroifle  de  la  Chapelle  de  S. 
Vincent  qui  étoit  dans  le  parc  ,  laquelle  dépendou  de  Che- 
tainville. Pour  cela  ,  il  afligna  vingt-trois  arpens  de  terre  au 
Curé  nouveau,  &  autant  pour  la  Fabrique ,  lans  autre  charge 

Sue  quatre  MeiTes  baffes  aux  mercredis  des  Quatre-Tems  ;  il 
onna  auffi  une  maifon  au  Curé  ;  de  plus  ,  il  chargea  fa  Sei- 
gneurie de  lui  payer  300  liv.  de  pe  nfion  congrue ,  juf^u'à  oa 
aue  les  cBmes.  lui  fuffent  abandonnées  ,  auquel  cas  il  étoit 
[largéde  payer  aux  Religieux  de  Saint- Germain- des-Prés^ 
liuit  i'eptiers  de  grains ,  a  caufe  de  leur  terre  d'Avrainvilie» 
Ainû  fut  érigée ,  avec  le  confentement  de  TArchevêque  de 
Paris ,  la  Curé  de  Saine- Vincent  de  Giiibeville. 

Le  même  lieur  Genoud  obtint  des  Lettres-patentes ,  qui 
le  maintenoient  dans  la  pofleflton  de  haute ,  moyenne  & 
bafle-Jufiice  en  la  terre  de  Guibeville  ,  nonobftant  la  dif- 
continuation  dont  il  fut  relevé ,  avec  permidion  d'y  établir 
des  OfEciers  ,  &  d'y  ériger  des  fourches  patibulaires.  Les 
OfSciers  de  Montihery  en  ayant  eu  communication  &  donné 
leur  confentement ,  le  Parlement  les  enregifirâ  le  20  janvier 

A  M.  Genoud  f\)ccéda  M.  d*ffariagûe ,  Tréforier  de  M,  le 
Duc  d'Orléans.  Ce  dernier  PoiTefTeiur  fit  reblrir  l'Eglife  au 
lieu  oh  elle  eft ,  hors  Tenceinre  du  parc  attenant  le  Château* 
Bile  eft  en  forme  de  Chapelle  très-propre ,  couverte  d'ardoife, 
avec  une  feule  cloche. 

GUINGÙgTTES  (  Us  )  font  tous  les  cabarets  établis  oft 


r 
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Kao-deflus  des  différentes  barrières  des  entrées  de  Faris« 
les  CotkK  i  le*  Porcberons ,  U  Nouvelle-France ,  la  Pecuc- 
Pologne  ^  la  plaine  des  Sablons  ,  celle  de  Grenelle  8c  le 
nouhn  de  Javelle ,  Vaugirard  5  le  grand  êc  le  petit  Gentilly  » 
fa  Rap^  y  le  eraod  &  le  petit  Charonne ,  Meoil-Montanc  , 
BeHeville ,  la  Haute-Borne  &  la  Gourtille  ,  le  Gro»-CaiHou 
&  le  Port-à-l*Anglois« 

Les  Fêtes  &  les  Dimanches ,  tous  ces  cabarets  font  remplli 
d*inie  innltîtude  innombrable  de  gens  de  foutes  efpèœs,  de 
for-tout  d'Artifans ,  Gens  de  métiers  &  Gagne-deniers ,  €[oi 
y  vont  pour  s*y  délafTer  des  fatigues  de  la  femaine. 

Dans  le  nombre  de  ces  cabarets ,  il  en  eft  quelque»-umplus 
honnêtes  ,  où  les  Bourgeois ,  Marchands  &  gens  un  peu  aifés 
ne  répugnent  point  d'aller  avec  leurs  familles,  parce  ^ue  cette 
grande  cohue  de  menu  peuple  ne  les  fré<]u^ntent  point. 

Outre  ces  cabarets ,  il  y  a  dans  les  jardins  publics ,  âes  Fof* 
tiers  qui  vendent  vin  ,  bière  &  cidre  ^  9c  qui  traitent,  Coa 
endroits  font  aufli  fore  fréquentés. 

GUYENCOURT.  Village  fitué  dans  une  phîne  vafte  & 
découverte ,  ï  cinq  lieues  de  Paris  &  à  une  de  Verfailles  »  ou 
no  peu  plus ,  vers  le  fud-oueft  ,  &  entièrement  renfermé 
dans  le  grand  parc ,  même  avec  Tes  Hameaux.  Tont  y  eft  en 
labourages  ou  prairies ,  &  fans  vignes.  Son  Fondateur  eft 
Ctty  de  Chevrtufe. 

LTSglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Viftor.  Les  vitrages  de  fti 
nef  (ont  en  oetls-de-bœuf.  La  tour  eft  furmontée  d'une  flèche 
d*ardoife«  Les  fupports  des  voûtes  de  la  nef  font  en  têtes  db 
bceuCs  y  parce  que ,  dit-on  ,  ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué", 
étoient  des  Marchands  de  bœufs,  qui  demeuroient  au  Hameau^ 
de  Bouviers  fur  cette  Paroifle.LaCure  eft  à  la  collation  pure 
fc  fiixiple  de  TArchevique  de  Paris.  La  Chapelle  de  Notre- 
Dame ,  qui  eft  dans  rBglife  ParoifTiale  de  Guyencourt  ^  ic 
dont  le  Chapelain  (equahfte  y  depuis  c^uelque-temS)  du  titre 
de  Prieur ,  e((  à  la  nomination  du  Roi.  Il  y  avoit  à  Guyen- 
court ,  dans  le  XlVe.  fiècle ,  une  Maifon-Dieu  ^  qui  eft  appa- 
remment repréfentée  aujourd'hui  par  une  maifon  Afe  proche 
FEgltfe  y  à  factuelle  on  donne  ce  nom  »  &  où  doivent  demeu-v 
rer  quatre  vieilles  femmes  du  village. 

Ce  fut  vers  ié6a ,  que  le  Roi  devint  Seigneur  immédiat 
de  cette  terre,  laquelle  fut  incorporée  à  Verfaillesy  parunSdh 
du  mois  de  décembre  1693. 

Ni» 
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HABITANS  dt  Taris.  On  compte  dans  celte.  Capitale 
près  d*un  million  d'habitans  ,  nombre  qui  pedi  s'eftimer  adnfî 
par  la  confommation  qui  sV  fait  ,  laquelle  monte ,  année 
commune, à  qod  muids  de  fel ,  laSoomuids  de  bled,  icxxxx> 
fcaufis  ou  vaches  ,  iioooo  vaux  ,  540CX3  moutons  ,  30400 
cochons^  33977  morues,  30590  barils  de  harengs,  jaço 
barils  de  faumon  falé  ,  1340  barils  de  maquereaux  uiés  , 
4131$  muids  de  charbon  ,  4  à  500000  voies  de  bois  ,  3aia 
muids  d'avoine  ,  10200000  bottes  de  foin  &  de  paille , 
5004510  livres  de  fuif ,  160000  rames  de  papier  ou  environ 
pour  rimpreflion  ,  &  aSooo  pour  l'écriture ,  les  cartes  à 
jouer ,  les  cartes  géographiques  ,  eflampes,  enveloppes^ 
&c* 

Halles  en  général  (les  ) 

Le  quartier  des  Halles  eft  borné  à  l'orient  par  la  rue  Saint- 
Denis  exclufivcment  ;  à  l'occident ,  par  les  rues  Comteflê 
d*Anois  &  de  la  Tonnellerie  inclufivement  ;  &  au  midi ,  par 
Il  rue  de  la  Ferronnerie ,  &  partie  de  celle  de  Saint-Honoré 
exclufivement.  Les  Haltes  ont  donné  le  nom  à  ce  quartier» 
L'emplacement  qu'elles  occupent  étoit  originairement  une 
grande  pièce  de  terre  nommée  Campelli ,  Champeaux ,  fituée 
entre  l'ancienne  Ville  de  Paris  ,  &  quelques  Bourgs  qui  de- 
puis y  ont  été  joints.  Ce  terrein  appartenoit  au  Prieuré  de 
Saint-Denis«de-Ia*Chartre ,  lorfque  Louis  VI ,  furnommé 
le  Gros ,  y  établit  un  marché  pour  les  Merciers  &  les  Cban- 

feurs.  Une  partie  de  ce  terntoire  eft  dans  la  cenfive  de 
ainte-Opportune.  Les  Juifs  occupoienr  le  terrein  qui  eft 
entre  les  rues  de  la  Lingerie  ,  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Cor- 
donnerie. 

Philippe-Augufte  ayant  formé  le  de/Tèin  d'agrandir  & 
d'embellir  la  Ville  de  Paris,  acheta  des  Religieux  du  Prieuré 
de  S,  Ladre  y  ou  S.  Lazare  ,  &  des  Lépreux  qui  cfemeuroienc 
hors  de  l'enceinte  ,  une  Foire  ou  Marché ,  qu'il  transféra  à 
Champeaux.  En  iiSi^  Philippe-Augufte  y  fit  bâtir  deux 
Halles ,  &  Ips  fit  entourer  d'uA  mur  de  pierre ,  avec  des 
portes  qui  fermoient  la  nuit.  Il  fit  faire  auffi  pour  la  commo- 
dite  des  Marchands ,  des  appentis  ou  efpèces  de  galeries 
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<wnrei'tC9 ,  afin  que  les  injures  du  tems  n*interrompifleiit 
TOÎDt  le  commerce*  Sous  Saine  Louis ,  on  conftruim  deux 
miles  aux  dmps ,  &  une  autre  entrendeux ,  avec.un  appentî-, 
avec  des  loges  dans  cette  troifième ,  dont  le  Roi  étoit  pro- 
priétaire ,  &  qu'il  louoit  foixante-quinze  Kvres  aux  Merciers 
oc  anx  Corroyeurs ,  mais  dont  ce  Prince  fe  défit  en  leur  faveur 
ex^ipAj ,  à  la  charge  de  treize  deniers  parifis  de  cens  &  d*in- 
Tcftiture.  Il  permit  auiG  aux  Lingères  &  aux  vendeurs  de 
fouliers  d'enhins ,  &  d'autres  menues  Fripperies ,  d*éta!er  le 
long  des  murs  du  cimetière  des  Saints-Innocéns.  Pbilîppe- 
le-Hardi  fit  bâtir  une  Halle  pour  les  Cordonniers  &  les  Peanf- 
fiers  ^Jc  confirma  en  1178  ,  les  privilèges  que  fon  père 
avoit  accordés  anx  Lingères  8ç  aux  vendeurs  de  menues  fripr' 
peries. 

Les  Halles  fe  multiplièrent  tellement  »  que  non-feulement 
les  Marchands  &  Artiians  de  Paris  de  toutes  les  vacations  y 
avoient  chacun  laleur^  maismtme  les  Marchands  Forains  de 
Saint^Benis ,  de  Gonefle ,  de  Lagni ,  de  Pontoife ,  de  Beau- 
vais,  de  Chaumont ,  de  Corbie  ,  d'Amiens ,  d*AumaIe,  de 
Bruxelles ,  de  Louvain  ,  de  Douay  ,  &c.  &  c'eft  de-Ià  que 
viennent  les  noms  de  quelques  rues ,  telles  que  la  Toilerie, 
la  Lingerie ,  la  Cordonnerie  y  la  Fripperie  ,  la  Poterie ,  &é. 
On  j  vendoit  auifi  à  certains  jours ,  des  ceufs ,  du  beurre ,  dçs 
graiflès  y  de  la  viande,  du  poiiTon .  des  grains ,  du  vin ,  &c* 
La  boucherie  de  Beauvaii  ne  doit  (on  nom  qu'à  cette  Halle  , 
qu'on  prit  en  partie  en  141 6 ,  pour  y  établir  08  étaux  de 
Bouchers. 

Les  habitans  de  Beauvais  y  renoncèrent  entièrement  eh 
1474  »  8c  Ton  perça  en  1 553  ,  te  paflage  par  leqttel on  y  va  de 
lame  de  U Ferronnerie.  Le  Lieu  où  l'on  vend  aujourd'hui  la 
marée ,  étoit  dans  le  XIII^  fiècle  un  fief  appelle  HelUbick^ 
ou  Albicq  ,  (  Voy,  HALLE  à  la  Marée.  )  où  les  élus  au  poiflbn 
de  mer  firent  élever  plufieurs  bâtimens  qu'on  nommoit  lés 
Jix  greniers  y  &  le  droit  qu'ils  percevoient  s'appelloit  le  droit 
^HeUebick.  Ce  fief  a  paffé  depuis  en  partie  à  rHôtel-Dieu  ; 
&  le  revenu  cafuel  de  la  moitié  de  ce  fief  confiftoît  alors  dans 
le  droit  de  deux  deniers  fur  chaque  charrette  de  marée  venant 
aux  Halles,  orodiiifant  200  liv.  année  commune.  Enfin,  les 
Halles  fubfifterent  en  cet  état  jufqu'au  règne  de  François  î  ; 
&  Henri  H  les  racheta  toutes  ,  les  détruifit ,  &  fit  élever 
celles  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Voilà  \  peu-près  ce  que 
Ton  fait  de  l'origine  &  de  l'eut  des  anciennes  Halles. 

HALLE  à  la  Marée.  Cette  Halle  eft  celle  oh  fe  vend  ck 
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gros  tout  le  pol$>n  de  mer  qui  y  atrÎTe  eu  droiture  ,  à  tco^ 
ou  quatre  heures  du  matin,  hiver  8c  été. 

Le  manoir  du  ûefàHHeUebick  &  ks  droits  ^u'il  donne  ft^ 
la  marée  y  fubfifte  toujours  ^  quoique  la  famille  qui  le  leur 
a  donné ,  foit  éteinte  depuis  long*tems ,  &  que  ce  fief  ait 

EaiTé  en  d^autres  mains.  Après  Textinâion  de  la  famille  d^Hel" 
^bik  ,il  échut  à  celle  des  Efforts  ;  une  moitié  de  ce  droit  échut 
par  héritage ,  à  Marguerite  de  Neuville  ,  veuve  de  Pierre 
Frayer ,  qui  le  céda  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  par  Aôe  du  n 
janvier  1530  ,  la  moitié  qui  lui  appartenoit*  Fbjr.  HAIXB5 
tnginéraL 

HALLE  à  U  Saline  ,  eft  celle  oh,  fe  vend  en  gros  tout  le 
poifibn  falé ,  comme  morue,  faumon ,  hareng,  &c«  EUeafiui 
Wtrée  fur  le  marché  du  pain  ,  vis  à^visle  pilorL 

HALLE  au  Bled  6  à  la  Farine.  L'ancienne  Halle  au  bled 
&  à  la  Marine  confidoit  en  une  place  fort  irrégqlière  ;  tax» 
d'une  étendue  très-confidérable ,  entourée  de'œaifons.  Ces 
maifons  donnent  partie  fur  la  rue  de  la  Lingerie,  de  la  Cot^ 
donnerie ,  des  grands  Piliers ,  de  la  Tonnellerie ,  &  celle  de 
la  Fripperie, 

C'etoit4à ,  où ,  avant  laconftruâion  de  la  nouvelle  Halle, 
fe  débitoit  une  quantité  prodigieufede  bled  ^les  mercredis  & 
les  famedis  ,  &  de  farine  tous  les  jours.  On  y  vend  encore 
aôuellement  la  chandelle  tous  les  famedis  \  le  bornage  &  ^ 
beurre  ,  les  jeudis  après  midi  ;  le  porc  frais  &falé ,  les  mer- 
credis &  famedis;  la  boiilellerje ,  la  poterie  ^  le  chanvre,  la 
filaâe  &  ia  corde  à  puits  ,  tous  \ts  joues.  Au  milieu  de  cette 
place ,  eft  un  poids^  de  Roi. 

La  nouvelle  lialle  eft  conftruite  à  la  place  où  étoit  l'hôtel 
de  Soiflbns  ;  c'eft  où  fe  vendent  aâuellement  les  bleds  &  les 
crains  tous  les  mercredis  &  famedis.  Le  commerce  des  gTsins,. 
froment ,  feigle,  méteil ,  bled  de  Turquie  j  &rraÛQ ,  &c.  y 
eft  abfolument  libre  comme  il  étoit  dans  l'ancienne. 

L'enceinte  de  l'hôtel  de  Soiflbns  où  Ton  vi^t  de  bitir  cette 
nouvelle  Halle ,  avoit  en  tout  465  toifes.  L'on  a  confervé  la 
tour  que  Catherine  de  Médicis  avoit  fait  conftruire  ,  pour 
étudier  aux  aftres,  &  y  faire  des  obfervations  aftronomiuue^.  ' 
cette  colonne  coloflale  eft  de  BuUant.  Catherine  de  Medicis 
voulant  favoir ,  par  le  moyen  des  Magiciens  qu'elle  avoit  mis 
en  crédit  à  la  Cour ,  quel  feroit  fon  fort  &  ceiqt  de  fe6en£u^> 
avoit  eu  recours  à  leur  fcience  :  l'un  deux  lui  avoit  fait  sors 
(lans  un  miroir  enchanté  «  fes  trois  fiU  qui  paflbieat  &;  i^* 
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Isieiit  aoMit  de  tona  (ju'tls  dévoient  rd^ner  d'années.  Elb 
m  d'abord  pafler  François  II,  d'im  air  trifte  &  morne,  &  faire 
m  tour  &  demi  :  ce  qui  marquoic  les  i^  mois  de  Ton  règne» 
Charles  IX  parut  ^rès  lui ,  &  fit  14  tours  dans  la  faite.  Hestf 
Qlen  fit  près  de  15  ,  qui  furent  iocerroropus  par  un  Prince 
m  {Ndfii  devant  lui ,  &  difparut  avec  la  rapidité  d'un  édair: 
reçoit  y  difoic-on  ,  le  Duc  de  Guife ,  tué  aux  Etats  de  BkÀ. 
Henri  IV  fai?it  enfin ,  &  difparut  après  21  tours. 

Un  Aftrologue  ayant  prédit  à  Catherine  de  Médicis  qu'elle 
oourrcnt  auprès  de  Saint-Germain ,  on  la  vit  auffi-tôt  &  Ab* 
perfiitieufement  fuir  tous  les  lieux  8c  £glifes  qui  portoient 
ce  nom.  EDe  n'alla  pins  à  Saint-Germain-en-Lave  ;  &è  canfe 
que  fon  Palais  des  Tuileries  fe  trouvoic  fur  la  Paroifle  de 
Sônt-Germain^rAuien-cMs ,  elle  fit  bâtir  Thôtel  de  SoifGsiuiy 
près  de  Saint-Euftache.  Lorfcue  Ton  fut  que  détoit  Laurent 
4e  Sânt-Gerniani ,  Evèque  de  Nazareth  ,  qui  Ta  voit  afCftée 
i  k  mort ,  les  gens  entichés  de  Taftrologie  pvéteadinmt 
que  la  prédiâion  avoit  été  accomplie. 

Ceft  à  M.  de  Eadummont  à  qui  Ton  efl  redevable  de  la 
ci»fervatk>n  de  cette  cobnne,  leul  monument  en  ce  geni« 

a'  fott  à  Pari^Les  paniculiers  à  qm  appartenoit  ce  terreio^ 
\t  dans  la  refohition  de  la  faire  abattre ,  M.  de  Machaummtà 
Tacheta  1800  liv.  A:  Fa  depnis  vendue  à  la  ViUe  ,  qui  a  auii 
acheté  ce  terrein  ptxir  y  confimire  cette  Halle.  La  forme  de 
cette  Halle  eft  circulaire  ;  aufli  le  public  appelk-c-il:  la  mo 
de  Viarrae  ,  la  rue  Circulaire  ;  d'autres  ^  la  rue  EtemeUé,^ 
parce  qu'elle  n'a  ni  commencement  ni  fin. 

La  décoration  en  eft  fimple ,  6c  répond  parfakemeat  k 
Pobjet  aoquel  eUe  eftdeftinée.  Ceft  un  bâtiment  rond ,  par^ 
âîtement  ifolé ,  percé  à  jour  de  toutes  parts ,  entouré  de 
iBai&DS&  de  rues  ,  8c  ayant  la  folidité  &  la  fimplicité  requi«- 
fes.  Cette  efpèce  de  rotonde  eft  percée  de  15  arcades  de  dix 
pieds  &  demi  d'ouverture ,  toutes  de  même  grandeur  ;  fix 
Servant  de  paflàge ,  répondent  à  autant  de  rues  terminées 
par  des  carrmurt,  auxquels  aboutirent  cinq  déboucbésdtfK« 
rens.  Il  n*eft  entré  aucun  bois  dans  cet  édifice ,  ce  qui  le  rend 
incombuftible  $  tout  y  eft  voûté,  le  toit  même  eft  formé  par 
des  voûtes,  fur  lefquelfes  font  pofées  ,  avec  plâtre,  des 
tuiles  formant  couvertures.  Au  rez-de-chaulTée,  font  des 
voûtes  d'arêtes ,  portées  en  pendantifs  fur  des  colonnes  de 
proportion  Tofcane ,  dont  les  focfes  font  coupées  à  part ,  & 
ne  peuvent  ni  gêner  ni  empêcher  le  fervice.  An-^lenus  on  a 
nradqué  de  beainc  &  vaftés  greniers  tadrés  en  pierres  &  en 
Wiques  ;  on  y  conmoniqne  par  deiu^  efcallars  j  ecioldu  côté 
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de  la  rue  de  Grenelle ,  eft  en  pierre  de  liere  •  appareillée  fop^ 
rienrement  j  l'autre ,  qui  lui  eft  oppofé ,  eu  iicué  du  côte  de 
la  rue  du  Four  ;  il  ne  lui  eft  pas  inférieur  ;  on  y  monte  de 
quatre  côtés ,  jufqu^au  premier  palier  ;  enfuite  on  reprend 

}»ar  deux  rampes  qui  fe  croifent  parallèlement  :  elles  conduis- 
ent jufqu'au  haut.  La  feâion  des  courbesfbrme  un  enfesible 
des  plus  agréables  :  l'appareil  ,  la  propreté ,  la  prédûon  du 
fieur  Dupuis  y  font  Téloge  de  cet  ouvrage. 

Les  (leurs  Perard,  Loire  ^  Mangin,  Bellangery  Pafquier 
&  le  Fevre  en  ont  été  les  Entrepreneurs ,  d*après  les  deffios 
du  fieur  Cmmus  de  Mesure ,  Architeâe  du  Roi.  Cet  ouvrage 
a  été  commencé  au  mois  de  mars  1762  ,  &  dans  i'efpace  de 
crois  mois  &  demi  ,  l'opération  des  voûtes ,  les  combles  te 
les  couvertures  ont  été  finies  :  on  doit  cette  vigilance  aux 
foins  du  fieur  Mangin. 

Ceft  le  fieur  Quenofely  Allemand  ,  oui  a  été  chargé  de 
Tappareil  des  voûtes  ,  ainfi  que  de  la  conduite  des  cintres  de 
charpente  pour  la  pofe  des  briques. 

Ce  vafte  édifice  ,  entièrement  confacré  au  fervice  du  pu- 
blic ,  eft  bien  entendu  dans  toutes  Tes  parties  ;  il  y  règne  une 
parfaite  harmonie ,  Se  il  n'y  a  aucun  terreûi  de  perdu.  Ce 
jnonumeot ,  véritablement  patriotique  ,  a  mérité  la  protec* 
don  fpéciale  de  Sa  Majefté  Louis  XV  ,  &  ait  beaucoup  d*boDr 
neur  a  M.  Camus  de  Pontcarré  de  Viarmes ,  fous  la  PrévAcé 
duquel  il  a  été  commencé  ,  &  achevé  fous  celle  de  M. 
Pignon ,  Prévôt  des  Marchands ,  &  ancien  Echevio  de  h  ^ 
Capitale. 

L'on  a  pratiqué  à  la  colonne  aftronomique  ,  tme  belle 
fontaine ,  qui  donne  de  l'eau  de  la  Seine  ;  (  Voy.  FONTAIVS 
DE  LA  NOUVELLE  Halle.  )  feau-detTus  j  un  méridien d*lin 
genre  fingulier ,  de  l'invention  du  P«  Pingre ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  Sâinte-Genevieve  ,  de  l'Académie  des  Sciences  » 
«c.  Six  rues  aboutifient  à  cette  Halle:  la  rue  circulaire  porte 
le  nom  du  Prévôt  des  Marchands  ;  une  du  LieuteoiDt 
de  Police ,  M.  de  Sartine  ;  &  les  cinq  .autres  portent  les 
xioms  des  Échevins ,  fous  les  ordres  de^uels  elle  a  étéconC- 
truite* 

HALLE  au  Parchemin.  Voy,  Landit.  UNIVERSITÉ. 


'         au  Vin.  Elle  eft  conftruite  depuis  nombre 

d^années  ,  au-delà  de  la  porte  Saint-Bernard.  Elle  a  plufieurs 

.  portes  d'entrée  ;  celle  qui  donne  dans  la  rue  des  fofles  Saint* 

JBernardy  eft  ddtinée  pour,  la  fortie  des  fins  qui  ibotveiidnik 
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hM  cette  Ralle  par  les  Marchands  Forains  qui  les  y  ont 
teenés  ;  &  celle  qui  donne  fur  le  port  de  cette  Hatle ,  fert 
poor  y  fme  entrer  &  encaver  les  vi&s  pour  t'approvifionne*» 
ment  de  Paris  ;  on  y  en  trouve  de  toutes  tes  qualités. 

A«i-deflu8  des  caves  &  bangards  de  cette  Halle ,  font  det 
greniers  qui  fervent  à  l'emplacement  des  grains  pour  Tappro* 
TÎfionnemenc  des  fept  Hôpitaux  ,  qui  font  joints  à  THàpitstf 
gàiéral ,  à  qui  toute  cette  Haile  appairtient. 

HALLE  aux  Cuirs»  Elle  aboutit  à  la  rue  au  Lard ,  &  a  foa 
cotrée  dans  la  rue  de  la  Lingerie.  Ceft  ici  qu'on  porte  Se 
<ta'oo  vend  cous  les  cuirs  qui  entrent  dans  Paria, 


: aux  Draps.  Cette  Halle  cft  bien  couvene  &  fia 

ferme  la  nuit.  On  y  entre  par  les  rues  de  la  petite  Fripperie  p. 
de  la  Lingerie  &  de  la  Poterie. 

—  aux  Poirées.  Voy.  HALLES. 


-  aux  Toiles.  ïlle  eft  contîguë  à  la  Halle  aur* 

ikaps ,  &  a  fon  entrée  (dans  la  rue  de  la  Toilerie.  Elle  ejS 
Couverte  &  bien  fermée. 

■    '  aux  Veaux  y  transférée  du  qualf  des  Ormes  y' 

for  le  terreio  des  Bernardins,  par  Lettres-patentes  du  mois, 
(fâoût  177a  ,  enregiftrées  au  Parlement  le  ^6  juin  de  Taimée 
ftàvante  ;  &  ouverte  le  aS  mars  1774 ,  en  vertu  d'une  Or-^ 
doonance  de  la  Ville,  du  8  du  thème  mois.  Cette  Halle  eft 
cooTcrte  ,  îfolée  y  &  environnée  de  quatre  rues  ,  auxqueilea 
en  a  donné  le  nom  de  M.  de  Sartine ,  alors  Lieutenant-géné- 
ral de  Police  ,  dont  la  fage  adminiflratioh  fît  agréer  ce  projet 
KÎÎe,  propofépar  M.  Regnaudet  de  Routières ,  Contrôleur-' 
gàséral  des  Poltes.  EHe  efl:  ouverte  fur  le  quai  de  la  Tour- 
cdle,  &  traverfe  dans  la  rue  des  BejrQardiQs_^ar  une  dea 
htérales  qui  doit  porter  le  nom  de  M.  de  Montigni ,  Tréfo- 
rier  de  France  ,  chargé  de  donner  Faligoement  des  rues  ;  & 
fallée  du  jardin  à^s  Bernardins  ,  qui  r^neic  le  long  de 
FEglife  ,  formera  une  rue  qui  fera  nomitiée  Trouvée  ^  6C 
qui  traT€rfera  de  ia  nie  de  Montigni-,  dan^  celle  des  Berr 
lardma. 


•  ••  • 

• ^T— t  Barbier.  Ceft  remplacement  ou  eft  aujourd'hui 

rhôteî  des  Moùfqùeiaif  es  de  la  prertiiîfre  Compagnie  ,  entre 
les  rues  de  fieaune  »  de  Verneuil ,  du  B^c  &  de  Soucbon. 
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HALLE  du  Poijjbn  i?taa  douce  Cette  HaUe  eft  fitu^  iatâ 
la  rue  de  la  Coflbonerie  ;  on  ne  vend  ou'en  gros  dans  cène 
Halle  y  aufli'bien  que  dans  les  antres ,  if,  on  s'y  afTemble  vers 
^s  crois  heures  du  matin ,  pour  fournir  &  djifinbuer  lepoiflôo 
aux  petits  iMlarcbés  de  la  Ville. 

HAM*  Hameau  fltutf  dans  le  pli  que  h  sraèfie  d'Oiiè  dit 
vis-à«vis  Eragny  &  Neuville  ,  &  du  mtme  côté  que  ces  deux 
lieiix  ;  tandis  que  Gergy  y  de  la  ParoiiTe  auquel  il  étodt  pri- 
imttvaRient ,  eft  fitué  a  Tantre  bord  de  ta  mière ,  Se  dans  le 
diocèfe  de  R0aeB* 

"  HANOUARDS ,  ou  Porteurs  de  Sd.  Ces  Oflîcîers  du  Gre* 
flieràfel,  an  nombre  de  vingt-quatre ,  étoient,  depuis  un 
tems^nmémorial  ,  fuivant  les  privilèges  de  leurs  cnatges, 
dansHifage  de  porter  les  corps  des  Rois,  iufqu'à  hprockûine 
Croix  de  Saint- Denis  ,  oh  les  Religieux  (revoient  s'en  cTiar* 
ger.  Sur  quel  motif  pouvoit  être  fondé  ce  privilège  ?  Void 
ce quWen  peut  imaginer:  on  avoit  perdu  rart  d'embaumer 
lès  corps  :  ou  les  coupoit  par  prèces^  qu'on  faloit  après  les  avoir 
£ût  bouillir  dans  de  l'eau  '^ ,  (  on  jettort  bien  dévotement 
cette  eau  dans  un  cimetière  )'  pour  féparer  les  os  de  la  chair  ; 
«pparemment*que  tes  Porteurs  de  fet  étoient  charg?s~3e  ces 
groffières  &foatT>ares  opérations ,  &  qu'ils  obtinrent  l'hon^ 
neur  de  porter  ces  triftes  reftes  ,  que  Porgnei4  t&choit  de 
^f^cer  au  néant.  £n  1421 ,  ils  portèrent  le  corps  de  Châties 
Vï  **  jdfqu*àTEg!ife  ,  parce  que  les  Religieux  trouvant  le 
Jhrdel  irop péfànt  ^  donnèrent  de  l'argent  aux  Hanouards  pour 
8''en  exempter.  H  y  eut  un  débat  entre  les  Religieux  ,  les 
Hafnouards  &  quelques  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi,  aufiijet 
des  ornemens  funèbres  dont  ib  fe  difpuroient  la  poflefBon. 


*- 


^  Henri*  V  ,  fi.oi  d'Angleterre  ,  ât  préteodo  Roi  de  Frtace,  écot 
mort  à  Viocenaes ,  tm  qmois  >d'ao&c  i  ^2  ^  ,  fin  corps  fwt  mis  far  pièces .  ff 
hmilH  dmu  un  chauitrtm  •>  ulUmtm  fur  U  diairfi  flf»a  4o  «i  ;,  ^tèk  Jki 
fetxéedûiowtdmaiin^itf  Its  os awecla  ehaic fiirai  mû  d4m,^^ cofrt ai 
plomb  y  avec  plufiews  ejpicts  eCépica  »  Cr  ir  chofis  oioriféranns  (^fatê^ft  hmm 
J.  Juvenal  des  UrHns, 

»*  Ilf  portèrent  luOi  celui  de  Charlei  V^  *  çcloî dç  HcarîlV.  D^ 
thous  tonu  is»Lip9  i^ 
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t$  peostfent  en  venir  aux  mains.  Le  Duc  de  Bedfort  les  cast* 
ont,  &  remit  à  la  Juflice  la  décifion  de  cette  querelle. 

HAUDRIETTES.  {Us)  Voy.  l'art.  HÔPITAI & FlIXBr 

DE  l'Assomption. 

HÉRAUTS-d'ARMES.  L'inftitutîon  des  Hérauts ,  Roîs- 
fAnnes ,  Pourfuivans  ,  Sec.  efl  aufTi  ancienne  nue  la  Monar-^ 
chie.  Leur  emploi  répond  à  ce  qu'étoient  chez  tes  Romains  ^ 
ksFéciaux&ies  Pères-patrats.  Ils  étoient  diflingués  en  troi» 
dafe  ,  Chevaucheun  ,  Pourfuivans  &  Hérauts-^ Armes  ^ 
fcuinis  au  commandetnent  d\m  Chef  nommé  Roi~d* Armes. 
Ceui  qui  fe  deftinoient  à  cet  état ,  ne  parvenoient  aux  diffé- 
ras  degrés  de  Tordre ,  que  fucceflivement  Se  après  un  certûn 
nombre  d'années  de  fervice ,  dans  les  cours  &  dans  les  armes* 
lesChevauchetirs  commençoient  à  fe  former  aux  exercice» 
3e  leur  profedion  ,  par  les  fondions  les  plus  pénibles,  auoi-> 
ijoelesmoms  importantes.  Il  falloit  qju'ils  fuflent  toujours 
prêts  pocr  accotnplir  les  commiilions  dont  il  plaifoit  à  leuc 
Seigneur  de  les  charger.  Lorfûu'il  commandoit  Tarmée  ,  ib 
Penvironnoienr  pour  recevoir  les  ordres .,  &  les  porter  aux 
ironpcs  ;  fi  ces  ordres  étoient  trop  compliqués  &  plus  inté-* 
\tms,  c'étoit  alors  TaïFaire  des  Pouriuivans  d^Armes,  Ces 
Offiders  fervoient  d* Aides-de-camp  aux  Généraux.  Lorf^^u^ua 
Qiemcheur  étoit  admis  à  l'état  de  Pourfuivant ,  il  falloit 
^m  Héraut  le  préfentât  au  Seigneur ,  en  lui  demandant  quel 
Mnilvouloit  lui  donner.  Apres  que  le  Seigneur  lui  avoit 
^KiTénnnom  ,  le  Héraut,  qui  tenoit  le  Récipiendaire  de 
la omo gauche,  Vappelloit  par  fon  nouveau  nom«  &  lui 
verfoit  for  la  tête  une  coupe  remplie  de  vin  &  d^eau ,  <ju'il 
tcooh  de  l'autre  main.  Cette  afperfibn  faite  ^  il  prenoit  la 
tunique  du  Seigneur  .  qu'il  paflbit  au  col  du  Pourloivant  ;  & 
P»  une  bizarrerie  aflez  fingulière ,  il  obfervoit  que  la  tuni-« 
^^  fftr  placée  de  travers ,  en  forte  que  les  deux  manche» 
^"^ïWTeni ,  Tune  fur  la  poitrine  ,  &  l'autre  entre  les  deux 
^Qles.le  Pourfuivant  devoît  toujours  porter  ainfi  cette 
fee  d'habillement ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  au  grade 
fcHéraut.  Ces  Officiers  portoient  toujours  fur  eux  Técuffon 
fe  «rtnes  de  leur  Seigneur  :  à  la  différence  des  fimples  Cou-» 
'Pnrsqai  Tattachoient  à  leur  ceinture,  les Chevauchef:''s  le 

rrtoient  fur  le  bras  droit  ;  les  Pourfuivans ,  fur  le  g  uw  e; 
'«Hérauts,  fur  la  poitrine.  On  ne  parvenoir  à  ce  de  ler 
pde ,  qa'après  avoir  exercé  fept  années  celui  de  Four-» 
mmu 
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L^uf^e  ^coit  de  recevoir  les  H&auts ,  foit  \  la  gaen^ 
iiaos  un  jour  cfaâiofi ,  foit  au  couronnement  des  Rois  &  àé 
Reines  ,  foit  dans  la  folemnité  d'un  tournois.  Le  Prince  $ 
après  avoir  fait  publiquement  Téioge  de  la  fidélité,  de  la  dili- 

Sence ,  de  Thonnêcete  &  de  la  difcrétion  de  fon  Pourfuivant, 
éclaroit  qu'il  l'agrégeoit  au  nombre  de  fes  Hérauts.  Le  plus 
ancien  des  Hérauts  lui didoit  alors  le  ferment,  qu'il  répéttût 
après  lui.  Ce  grade  ennobliflbit  le  Récipiendaire;  fon  Set- 

Î'  meurlui  donnoit  ordinairement  une  terre  ouun  fief,  &  dé- 
ignoit  les  armes  ou  blafon  qui  dévoient  lui  être  propres 
dans  la  fuite  ,  ainfi  qu*à  fa  poftérité.  En  recevant  ce  grade , 
le  nouveau  reçu  changeoit  encore  de  nom  ,  &  il  preooit  le 
plus  fouvent  celui  de  quelque  Province  ou  du  Seigneur 
même. 

L'emploi  des  Hérauts-d'Armes  confiftoit  principalement 
à  repréfenter  la  perfonne  du  Prince ,  dans  les  différentes  né« 

(;ociations  dont  ils  étoient  chargés  ;  traités  de  mariages  encre 
es  Grands ,  propofitions  de  paix ,  défis  de  bataille.  Ceû 
{>our  cette  raifon  qu'ils  étoient  revêtus  des  mêmes  habits  que 
es  Seigneurs  auxquels  ils  étoient  attachés  ;  &  la  confid&a- 
tion  dont  ils  jouiûbient ,  étoit  proportionnée  ï  la  Qualité  du 
Prince  dont  ils  étoient  Officiers.  Ils  afliftoient  généralement 
\  toutes  les  aâions  militaires  ,  aux  combats  en  champ  clos  , 
aux  tournois ,  aux  mariages  ,  aux  couronnemens  des  Rois , 
aux  Fêtes  publiques ,  &  généralement  à  toutes  les  folem- 
nités,  où  nos  Ayeux  mêloient  toujours  un  appareil  de 
guerre. 

Ces  divers  OfHciers ,  Chevaucheurs  ,  Pourfuivans  &  Hé« 
rauts  étoient  fubordonnés  aux  Rois-d' Armes ,  dent  on  ne 
peut  mieux  faire  connoitre  les  prérogatives  &  l'emploi, 
qu'en  rapportant  le  précis  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à  la  r^ep- 
tien  du  premier  des  Rois-d' Armes  :  c'étoit  celui  qui  avoit 
l'honneur  de  repréfenter  le  Roi  de  France  :  on  le  nommoit 
Montjo'u.  Le  jour  choifi  pour  cette  cérémonie ,  qui  étoit  or- 
dinairement  celui  de  quelque  Fête  folemnelle ,  le  Récipien* 
daire  fe  rendoit  au  Palais  ,  où  le  Roi  étoit  pour  lors  :  les 
Valets-de-Chambre  du  Prince  Tattendoient  dans  Tapparte* 
ment  qui  lui  étoit  deftiné:  on  le  revêtoit  des  habits  royaux, 
comme  la  perfonne  du  Roi  même.  Lorfque  le  Monarque 
étoit  prêt  de  fe  rendre  à  l'Eglife  ,  ou  à  la  Chapelle  deloa 
Palais  pour  entendre  la  Mefle ,  le  Connétable  de  France , 
ou ,  à  ion  défaut  ,  les  Maréchaux  conduifoient  l'Elu  pré- 
cédé à^s  Hérauts  &  Rois-d' Armes  des  différentes  Provinces, 
qui  pour  lors  fe  trouvoient  à  la  Cour  :  ils  leplacoienc  vis-à- 

vil 
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Ui  te  grand-atitit ,  fur  uAe  chaire  couverte  d'atl  tapis  dé 
velours  y  au'defibus  de  Toravoire  du  Roi ,  à  l'afpeâ  duquel  il 
felevoit  de  fa  chaire,  &  fe  mettant  à  genoux  devant  la)  ^ 
praooofoit  le  ferment  que  le  Connétable  ou  le  premier  Ma«^ 
lécbal  lui  djâpit.  Après  le  ferment ,  le  Connétable  lui  ôtoit 
le  manteaa  royal ,  prenoit  une  épée  des  mains  d'un  Cheva-» 
iier,Ia  préfentoit  au  Roi ,  qui  s*en  fervoit  pour  confier 
forére  de  Chevalerk  au  Récipiendaire  ^  s'il  n*étoit  pas  Che-» 
valier.  Le  Connétable  prenoit  enfuite  la  cotte  d'armes  portée 
par  uD  autre  Chevalier  ,  au  bout  d'une  lance  s  il  la  donnoit  aa 
Prince  ,  qui  en  revëtoit  lui-même  l'Elu ,  en  lui  difant , 
MefretA.  .  .  .  par  cctu  cotte  &  blafon  couronnés  de  nos 
tnnes ,  nous  t*étabUffbTA  perpétuellement  en  t office  de  Roi-m 
iâmts.  £n  lui  pofant  la  couronne  fur  la  têce  ,  qui  lui  étoit 

efeocée  avec  la  même  cérémonie  ,  il  prononçoit  ces  paro-« 
:  Ifotre  Roi^d*j4rmes  ypar  cette  couronne  ^  nous  te  nommons 
fsrnom  Montjoye  ,  qui  eft  notre  Roi^d* Armes ,  au  nom  ds 
Diaij  de  Notre-Dame  ^Ja  benoîte  Mère ,  &  de  Mùnfeîgneuf 
S.  Denis  y  notre  Patron,  Les  Hérauts  &  Pourfuivans  répé^ 
toient  alors  par  tfois  fois  ;  Montjoye  S»  Denis.  Le  Roi  rentroit 
(faosfon  oratoire ,  le  Roi-d' Armes  fe  plaçoit  fur  fa  chaire  ^ 
oà  il  deroeuroit  aflis  pendant  tout  le  Service  divin  ^  tandis 

Sdes  Rois  &  Hérauts-d' Armes  tenoient  le  manteau  royal 
ida  contre  le  mur  derrière  lui.  Le  Roi^d'Armes  ^  aprèt 
'^e,  fuivoit  le  Roi  au  Palais  ,  oà  les  tables  étoient  dref-* 
i&spour  le  fcftin  ;  il  prenoit  place  au  haut  bout  de  la  fecond# 
table,  &  pendant  le  repas  ,  il  étoit  fervi  par  deux  Ecuyers  ^ 
&aToit  une  coupe  dorée*  Quelquefois  ,  mais  rarement ,  le 
I^'Armet  étoit  admis  à  la  table  du  Roi ,  lorfqu'il  étoit  de 
Bail&nce  à  prétendre  un  pareil  honneur.  A  la  (in  du  repas,  le 
Roi  fe  {aifoit  apporter  la  coupe  dorée  qui  avoi t  fervi  à  Meffire 
^fjoye ,  &  mettoit  en  or  ou  argent  la  fomme  dont  il  vou- 
loir le  gratifier.  On  prenoit  enfuite  les  épices  &  le  vin  dit 
«»gé;  &  le  Roi-d' Arities  ,  avant  quede  fe  retirer,  pré- 
feitoit  au  Monarque  celui  des  Hérauts  qu'il  choffi (Toit  pour 
foo  Uaréchid^d^ Armes.  Montjoye  paré  de  la  cotte  d*armes  ^ 
&  la  couronne  en  tête  ,  fe  rendoit  à  fon  hôtel ,  rou/our* 
cfcorté  du  Connétable  ou  des  Maréchaux  ,  &  des  Hérauts  Se 
îourfuivans.  Un  des  Valets-de-Charobre  du  Roi  l'attendoît 
^  fon  appartement .  &  lui  préfentoit^  de  la  part  du  Prince^ 
Boe couronne  &  un  habillement  complet  de  Chevalier. 

Ces  Officiers,  &  le  Roi-d'Armes  fur-toiK  ,  jouiffbient 
^privilèges  &  d'exemptions  fans  nombre  ;  leurs  peribnnes 
itoieQt  facrées  :  également  employés  pendant  ia  paix  Se  p 

TùMM  lU.  Q 
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danc  U  guerre  «  flniis  &  eno^mis  «voient  pouf  eux  te  méide 
refpeft  La  plupart  de$  commiiBanfi  où  il  falloit  repréfente^ 
le  Squverain  ou  ia  Nation ,  ienr  étoient  confiées.  Ils  s'obli- 
biigeoient ,  entr^autres  chofes^  par  ferment ,  à  procurer  en 
^uteoccaAon,  âc-à  conferver  rhonneur  des  Dames  &  De^ 
moifelles  :  «Si  vous  cnundés  bldmcr quelqu'une^  âott-rit  dit  daos 
leurs  Statuts  ^  vous  honncument  ùs  rtprendrés.  Ils  devoieoc 
un  fecret  inviolable  à  tout  le  monde  ;  eo  forte  qu'ils  n'excH 
toient  la  défiance  d'aucun  parti  :  il  ne  leur  étotc  pas  même 
permis  de  révéler  les  entreprifes  fecretes  des  adverfaires  ds 
leur  Seigneur ,  lorfqu'une  fois  on  les  avoit  confiées  à  leur  dif- 
frétion.  Ils  furent  fournis  à  Tinfpeâion  du  grand  Ecujer  de 
France,  lorfque cette  charge  fut  inftituée. 

Une  des  plus  importantes  fondions  éts  Rois  &  Hérauts* 
d'Armes  intérelToit  particulièrement  la  Noblefie  du  Royau' 
lue*  Les  Hérauts  drelToient  dans  chaque  Province  un  état  des 
Seigneurs  &  Gentilshommes  de  leur  département.  Ct%  états 
Conteooient  les  noms»  furnoms ,  blafons,  timbres  &  noUe& 
des  fiefs.  Tous  les  trois  ans ,  les  Rois-d' Armes  des  ProrÎBC^ 
f'atTembloient  ,  &  remettoient  au  Roi-d*Arraes  Montjoyt 
leurs  état3  particuliers ,  dont  ils  corapofoienc  un  nobiliaire 

fénéral^  Par  ce  moyen,  le  Souverain  pouvoic  en  tout  temps 
tre  initruit  exaflement  du  nombre  des  Gentilshommes ,  de 
leurs  revenus  ;  en  un  mot ,  de  la  fituation  aâueUe  de  fa  No« 
bleflè.  Par  ce  moyen ,  on  pouvoit  connottre  les  forces  que 
chaque  Province  etoit  en  état  d'oppofer  à  Tennemi  ^  &  on  les 
jaffembHit  avec  facilité. 

Les  Hérauts-d*Armes  portent  encore  aujourd'hui  le  titre 
des  différentes  Provinces  du  Royaume.  Il  y  a  deux  Pwr- 
Juivans'(V Armes ,  qui ,  à  proprement  parler ,  font  les  Aides 
4e  cçux-ci.  * 

.  Le  Hoi-d' Armes  &  les  Hérauts  font  vêtus  aux  cérémonies, 
de  leurs  cottes  d'armes  de  velours  violet  cramoifi ,  chargées , 
dçvnnt  &  derrière ,  de  trois  fleurs-de-lys  d'or ,  4c  autant  fur 
chaque  manche ,  où  le  nom  de  leur  Province  eft  écrit  ea 
broderie  d'or.  De  plus  ,  le  .Roi-d* Armes  ,  dont  le  titre  eu 
Mont/oye  S.  Denis ,  met  une  couronne  royale  au-defltis  de 
ces  fleurs-de-lys.  Ils  portent  tous  une  toque  de  velours  noir  f 
ornée  d'un  cordon  d'or ,  &  ont  des  brodequins  pour  les  dté^ 
monies  de  paix  ,  8c  des  brjttes  pour  celles  de  guerre.  Us  font 
revêtus  aux  pompes  funèbres  des  Rois  &  des  Princes»  par- 
defTus  leur  cotte  d'armes ,  d'une  longue  robe  de  deuil  traî- 
nante «  &  tiennent iin  bâton  dit  Caducée yCoiiycn  de.  velours 
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^liotet  )  &  (émè  èe  fleurs-de^lys  d'or  en  broclorle.  Iti  portent 
tttflî  la  médaille  du  Roi  pendue  au  coK 

Les  Pourfaivans-d' Armes ,  quoiqu'ils  foienc  ^uiC  habillai 
prftfque  de  même  façon  ,  ne  portent  point  de  bâton  ,  n'ayant 
naii  commander  ^  &  n'étant  que  ^  comme  nous  Tayons  dit  ^ 
ks  Aides  des  Héraut9-d' Armes» 

La  fbnâion  des  uns  &  des  autres  eft  d'aller  dénoncer  ta 
gnerre  ,  &  fommer  les  Villes  de  fe  rendre  )  de  publit^r  1$ 
paix ,  d^aflifter  aux  fermens  folemnels  ^  aux  EutS'-Génér^qx^f 
aux  juremens  de  paix ,  &  aux  renouvel lemens  d^Alliance  ;  aii 
Sacre,  oit  ils  font  largeife  au  peuple  de  pièces  d'or  &  d'ar«* 
geoc  t  ils  doivent  aulli  fe  trouver  aux  pompes  funèbres  dea 
fiois  y  des  Reines  >  des  Princes  &  Princeflës  du  Sang. 

Us  marchent  devant  leRoi^lorfqu'il  va  à  TOiFrande  le  jouf 
ée  foD  Sacre.  Ils  afliftent  aux  mariages  des  Rois  &  des  Rei^^ 
ses,  aux  cérémonies  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  auiQ 
iefliiis  royaux  y  comme  aufll  aux  baptêmes  des  Énfans  d# 
Ffioce. 

Aux  obfeques  des  Rois  »  dans  la  chambre  du  Ut  de  parade^ 
fil  te  corps  du  défunt  ou  fon  effigie  paroit  ^  il  y  a  toujoura 
devx  Hérauts-d'Armes  )  qui  fe  tiennent  jour  &nuitaupie4 
daBt ,  &  qui  préfenteat  le  goupillon  aux  Princes  ^  Prélats  p 
&  autres  de  la  qualité  requit  ,  qui  viennent  jetter  de  l'eaU 
bénite*  Ils  font  aufli  d'autres  fondions  aux  funérailles. 

HERCBS  ou  He&se.  Ferme  peu  éloignée  de  Brie-Comt(r« 
Robert  y  tiii  peu  vers  le  couchant* 

HÉHIVAUX.  Lieux  très-folitaîre  >  enfoncé  dans  un  val- 
loQ ,  où  il  ne  fe  trouve  précifément  que  le  Monaftère  8c  fetf^ 
dépendances  ,  avec  un  refte  d'étang  ^  dont  le^  fources  fond 
tourner  un  moulin.  Ce  vallon  eft  couvert  par  une  haute 
montagne  du  côté  du  midi  ;  des  autres  côtés  ^  par  une  forêC 
qui  fait  partie  de  la  forêt  de  Haiate ,  &  il  n'efl  découvert  que 
flo  côté  du  couchant  y  où  Lufarches  eft  fitué ;  ce  qui  forme  ua 
point  de  vue  fortagréable» 

JL'Eglife  de  l'Abbaye  reflcmble  à  une  longue  Chapelle 
fans  ailes,  mais  avec  unecroifée  garnie  de  divers  autels.  Sa 
^ruâure  paroit  être  de  la  fin  du  XII<^.  fiècle,  on  plutôt  du 
commencement  du  futvant#Il  y  a  des  FontSfbeptifmaux pour 
les  enfens  des  Fermiers.  On  y  adminiAre  anfTi  le  Sacrement 
de  Mariage;  cependant  ce  n'eft  point  une  Paroi  ffe,  puifque 
ia  Mfi(bn  paye  vingt  fols  par  an  au  Curé  de  Xufircnes,  enr 
frcQxmoiuance  de  ces  droits.  Quatre  Cures  dépendent  de 
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cette  iSbbayé;ftivbîr,  Fôffes ,  Màrly-Ia-Vilîc,  BellcfcntaineJ 
du  diocèfe  de  Paris  ;  &  Montepiloix,  du  diocèfe  de  Seolis, 
Voy.  AbbAVF  D'HERIVAUX  i  tom.I^pag.s* 

•  *  HERMÎTA^GE ,  (O  étoit  dis  îe  commencement  de  Tavant- 
dernier  fièçle  ,.une  feigneurie  de  !a  ParoifTe  de  la  Queue, 
fhttéâéb  pa^  tes  fieurs  C^htien.  *lle  touche  immédiatement 
au  'BbÛI^  en  tirant  vers  la  chauffée  d'Ozoir.  On  ne  voit 
fbièt  dwrè  nom  de  l'Hermitage  avoir  été  donné  ï  un  îieu 
fivoifin.d'un  Bourg  confidérablc  ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  éts 
Hermites  avant  la  conftruftion  du  Château  ,  8c  avant  la 
formation  du  3ourg  ,  lorfque  la  forêt  venoit  jufques^lâ. 

HIERE,  Village  diftant  de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie , 
à  Torient  d^hiver  du  milieu  de  cette  Capitale ,  &  dans  ren- 
foncement d'une  prairie  très- agi  éable,  formée  par  la  rivière* 
à  laquelle  il  donne  Ton  nom  ,  qui  coule  au  pkis  bas  d'un  ci* 
teau  ,  qui  a  des  bois  du  côté  de  l'orient  ;  &  vers  te  fepteo- 
trion  ,  des  vignes  en  quantité ,  qui  regardent  le  midi.  Son 
éloignement  de  la  Seine  n'eft  que  d'une  petite  lieue.  Il  eft 
Yoifin  de  la  terre  de  Brunoy.  ^ 

L'Eglifé  a  été  érigée  en  Paroifle  aiî  pins  tard  dans  IcXIc 
fiècle  ^  Se  fut  enfuite  annexée  à  TAbbaye  de  Filles ,  qui  fut 


*  La  rivière  4'Hîere  6ft  remarquable  (:ar  quelques  iiof ularitds.  Elle 
ne  gelé  jamais  ,  Ôc  ne  déborde  que  rrés-rarement.  Ù^nt  le  XlVe.âede  • 
cite  écoit  quelquefois  pluHcurs  ançées  fans  pouier -,  on  la  voyoit  tn(uM 
reprendre  Ton  cours  pendant  quelques  mcî.r*  Encore  aujourd'hui  elle  cft 
ion  irrégulière  ;  il  y  a  plusieurs  endroits  où  elle  difparoîc  entièrement» 
•&  fe  fait  une  route  fous  terre  ,  (l*ou  elle  fort  pour  y  rentrer  de  Douteia. 
M'  Paris  de  Montmartel  a  fait  bâtir  un  pont  fiir  cette  rivière.  H  y  a  «J^os 
le  village  d'Hière  une  fontaine  célèbre  ,  appel lée  la  Fontaine  Budée*  Ofl 
^oit  fur  un  marbre  le  quatrain  fuivant ,  ^ravé  par  les  fomVde  M*^ 
Marcoi  : 

Dans  les  eaux  de  cette  fontaine  l 

Budée  a  puifé  fon  favoir  $ 
Marlay  l'a  mife  en  mon  pouroir  : 
Où  chercher  ailleurs  l'Hipocrene  t 

MM,  dt  Bulée  ont  polTédé  long-tempi  la  feigneurie  d'Hière.  M.  I« 
Préfidcnt idc Marlay deur  fuccéda  ,  ôcH^de Barcot  en  fie l'acqHificioa  de ca 
dernier* 


Jbt^  dans  1ç  fiècle  fuivant ,  &  dont  Toriglne  rçmonte  aux 
premiers  flècles  de  PEglife.  Le  Patron  eft  S.  Honeft  ,  Prêtrq 
de  Pampeluoe  en  Navarre  5  S.  Loup  ou  Leu  étoic  Tapcien  , 
ivant  le  XiVe,  fiècIe.  Le  b^tin>ent  eft  aflez  grand  ,  fans  ailes  ^ 
accompagné  de  Chapelles  &  d*une  tour  vei's  le  nord,  qui' 
paroU  récente.  Le  chœur  eft  voûté.  On  voit  au  portail  quel- 
ques reftes  de  petites  colonnes  du  X[Uc.  fiècle.  S.  VincetK- 
eft  honoré  à  H)ère  conijpne  fécond  Patron  ;  mais  c'eft  â  caufo 
da  nombre  de  Vignerons  qui  font  de  la  Parçilfe.  La  Cure  eft 
à  la  nominarîon  de  J'AbbefTe.  Elle  eft  grofle-DécimatricQ 
avec  le  Curé.  11  y  a  dans  cette  Paroi  (Te  deux  Soeurs  de  la  Cha- 
rité ,  établies  par  M.  le  Camus ,  premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Aydes.  Les  dépendances  conflftcnt  en  deux  Communau-, 
tés  ;  favoîr ,  l'Abbaye  de  Filles ,  qui  a  pris  le  nom  du  lieu  ^- 
(K07.  Tom,  Ifpag*  S'  )  k  les'Camaldules.  On  menoit  ao- 
àenncinent  dans  cette  Abbaye  une  vie  très-auflère  >  &  ce  ne; 
fut  que  dans  le  XI V-.  fiècle,  que  Tufage  des  œufs  commença 
à  y  être  permis  j^  encore  n'en  mangeoir-on  que  certains  jours 
de  Tannée.  La  rue  des  Nonaindières  à  Paris ,  s'appelbit  la  rue 
àe^Nonaéns  d^Hu'rCy  à  caqfç  d'une  maifon  confidérabîe  quô 
cette  Abbaye  y  avoit. 

Ily  a  quelques  écarts  ou  hameaqxy  tels  que  Concis;  la  Gra;i-' 
|e-du-Milieu ,  ^ç, 

HILAIRE.  (Saint)  Eglife  Paroiffîate^  birie  fur  un  ter-  ; 
rein  qui  fiifoit  partie  du  Clos  Bruneau  ,  &  qui  étoît  dans  la 
ccnfive  du  Chapitre  de  Saint-Marcel.  Elle  eu  fituée  au  bas  de 
b  rue  des  Sept-voyes ,  &  en  face  de  celle  des  Carmes.  Qi\  * 
ignore  le  tems  auquel  elle  a  été  bâtie ,  &  celui  de  fon  éreflion  ' 
en  Eglife  l^aroilTiale.  On  voit  feulement  dans  les  Regiftrei 
de  fes  archives  ,  qu'elle  exiftoit  avant  l'an  1300.  Elle  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Hilaire  ,  tvêque  de  Poitiers, 

Cette  Eglife  a  été  réparée  &  embellie  au  commencement 
de  ce  fiècle,  par  les  foins  &  les  libéralités  de  feu  M.  JolUn  , 
l'un  de  fe^  Curés,  &  Dofteur  de  Sorbone,  Quoique  cette 
ParoîiTe  foit  d'une  petite  étendue,  cependant  le  Collège 
d'HarcoïKt ,  qui  eft  fituédans  la  rue  de  la  Harpe ,  en  dépend  y 
parce  qu'il  eft  aufTi  dans  la  cenfive  du  Chapitre  de  Saint-Mar- 
cel. En  1^74,  le' Curé  de  Saint-Côme  ayant  intenté  procèsL 
au  Curé  de  Saînt-Hilaire,  prétendant  que  le  Collège  d'Har- 
court  devoit  être  de  fa  Paroi  (Te ,  il  fut  débouté  de  fes  préccr)- 
tions  ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  contradiûoi^ 
recnent  le  ide  feptembre  1678  ^  avec  défenfes  à  lui  &  l  toua^ 

Ou] 
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iutres ,  dg  troubler  le  Curé  de  Saioc^Hilaire  en  la  jouillânco 
dudic  Collège  d*Harcourc.    * 

L*an  1683  ,  l'on  inhuma  dans  cette  EgHCe  le  corps  de 
Tatrict  Maginn ,  Doâeur  en  Droit ,  &  premier  Aumônier 
de  h  Reine  d'Angleterre. 

La  Cure  eft  1  la  nomination  du  Chapitre  de  Saiat- 
MarceU 

HONORÉ.  {Saint)  Cette  Eglife  Collégiale  fut  fondée 
en  1104,  par  Rtnold  Chereins,  Se  Sybile ,  fa  femme,  qui  don- 
nèrent neuf  arpcns  de  terre ,  fuués  près  des  murs  de  Paris, 
fur  le  chemiq  qui  conduit  à  Clichi ,  pour  y  conftruire  une 
ChapeUe ,  &  pour  rencreçien  d'un  Prêtre  qui  la  deflerviroir. 
Eudes  de  Sulli ,  £véque  de  Paris ,  confirma  cette  donation  Ja 
même  année,  &  le  Chapitre  de  Saint-Germain-rAuxerroir 
y  donna  fon  confentement ,  i  condition  que  le  Chapelain 
feroit  ferment  au  Chapitre  &  au  Curé  de  la  Paroi£e  de  Saint- 
Germain  ,  de  ne  faire  aucune  fonâion  curiale* 

Renold  &  fa  femme  achetèrent  encore  un  arpent  de  terre 
du  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  ,  Tan  1205,  Ils  y  en 
ajoutèrent  encore  trois  autres  en  1209  î  ^  ^^^^  ^^  après , 
l'ïglife  fe  trouvant  bâtie  ,  ils  déclarèrent  à  Pierre ,  Evêque 
de  Paris  ,  que  leur  intention  étoit  d'y  établir  àts  Chanoi- 
nes ,  &  prirent  fept  ans  de  terme  pour  en  fonder  les  Prâ>eB« 
des,  L'Évêque  y  confentit  \  mais  il  fe  réferva  le  droit  d^eo 
régler  le  nombre  ;  &  par  fes  Lettres  du  mois  d'oâobre  de 
Taç  laoS  >  il, difpenfa  de  la  réfidçnce  les  premiers  Chanoi- 
nes qui  auroient  tocdé  leurs  Prébendes  ;  mais  il  y  obligea 
ceux  qui  leur  fuccécieroicnt.  11  confentit  que  Renold  &  fa 
femme  nommaflent ,  peadant  leur  vie ,  aux  Prébendes  j  mais 
il  voulut  qu'après  leur  mort  la  collation  en  appartint  au 
Doyen  &  au  Chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Lcf 
biens  &  les  Prébendes  de  cette  Eglife  augmentant  tous  les 
jours ,  il  y  avoit  ai  Prébendes  en  1257  ;  mais  Renaud  ,  Evo- 
que de  Paris ,  les  réduifit  à  douze  ,  dont  huit  Sacerdotales , 
deux  Diaconales  &  deux  fous-Diaconales ,  &  ordonna  que 
ces  douze  Canonicats  feroient  alternativement  à  la  collation 
de  rpyêque  de  Paris  ,  &  des  Doyen  &  Chapitre  de  Sainte 
Germain-rAuxerrois. 

Ces  Lettres  font  du  mois  de  décembre  1257 ,  &  le  Cha- 
pitre de  Saint-Honoré  approuva  cette  réduâion  au  mois  de 
juin  de  Tannée  .1258.  Alors  on  convint  que  la  collation  ap- 
parcicndroit alternativement  à  TEvêque  oc  au  Chapitre;  & 
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afin  d^yiter  \ei  conteftations  qui  fiArvenoîent  pour  la  nomU 
cadon  ,  il  fiic  accordé  qu*à  Tavenir  l'Evéque  nommèroit  aux 
cipo  Prébendes  du  côce  droit  y  &  le  Chapitre  aux  cinq  dii 
côte  gauche  ;  que  le  Chantre  de  Saint-Honoré  »  élu  oar  le^ 
(^bttioînes  de  cette  Ëglife ,  préfenteroit  pour  la  fixième  ^ 
droite  ,  &  que  la  dernière  feroit  conférée  altemativetnenc 
par  TEvêque  &  le  Chapitre  de  Saint-Germain. 

Cette  convention  fut  confirmée  à  Rome  &  autorifée  pai^ 
{.ettres-patentes  du  Roi  ,  homologuées  au  Parlement  en 
If 66»  Outre  ces  douze  Chanoines .  dont  le  Chantre  e(t  là  ' 
fnile  dignité  qu'il  y  ait  dans  ce  Chapitre  ,  il  y  a  deux 
Chapelains  y  quatre  Vicaires  -^  quatre  Chantres ,  &  fijc  fin- 
£ao8  de  chœur.  Les  Chanoines  dedervent  tour-à-tour  la  Cure, 
qnnes'&end  pas  au-delà  du  Cloître.  LesCanonicats  décote 
Êglife  font  ies  meilleurs  de  Paris. 

L'an  1^79 1  Ton  augmenta  le  bâtiment  de  UancieoneSha^ 
peUe  ;  &  les  deux ,  joints  enfemble  9  foi^menc  l'^^^e  4^^^ 
Toit  aujourd'hui  ,  qui  eft  toute  voûtée ,  mais  bafle  &  petite.» 
Le  maître*-autel  eft  décoré  d'un  morceau  d'architeâure  d'or<< 
dce  corinrbieo ,  &  d'un  tableau  peint  par  Champagne  ei9 
I^  y  flkirrepréfente  Jefus-Chrift  dans  le  Temp]b,aju  miheii 
des  Doâeurs.  Voy.  CHAPELLE  Sain^Clair ,  tom.  H.  p.  A/^i 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  eft  un  manfolée  érif^  i  ïtt 
mémoire  de  Guillaume  Dubois j  Cardinal,  premier  Minjftfe^ 

a'  arvoit  été  Chanoine  de  cette  Eglife.  Ce  maufolée  eft  du 
Sa  &  de  Texécution  de  Couftou  le  jeune,  un  des" plus  habil- 
les Sculpteurs  A^s  deux  derniers  fiècles.  L'infcription  ou 
^taphe  eff  ,  dit-on  ,  de  feu  M.  Couture  ^  l'un  des  plus  fa- 
meux RbétenrsderUniverfitéde  Paris;  &  l'on  peut  dird  y 
ita  gloire  de  Couftou  ôc  de  Couture ,  qu'ils  ont  traité  ^ut 
fitfez  avec  beaucoup  de  circonfpeâion  &  d'efpric.  Scrr  nri 
tombeau  de  marbre  brun  ,  engagé  dans  le  mUr  ,  eft  laft^ff-iie^ 
do  Cardinal  £>ulfùis  ,  à  genoux  ,  ayant  devant  lui  UW  Lif^i^e' 
ouvert ,  ùb  eÛ  le  Mifer^éy  le  tout  de  marbre  bfanc«  Le  Car-: 
éinal  a  la  tête  &  tes  yeax  «oumés  v^rs  répçaufe^^uohé  ,.  â^> 
da  côté  du  peuple.  Les  traits  ,  la  physionomie  &  refprit  de  ce 
Miniftre  y  font  fidèletkieflc  rendus.  Sur  ce  motttimebc ,  eft 
gravée  y  en  lettres  d^or  ^  cette  épitaphe  : 

IX       O.       M. 

.  .  ■  i  ' 

Ad  Aaaj^  m  aj  o  ni  ^^ 

In  communi  Canonicorum  fepulcreto  Jitus  eft  Guillelmiii 
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Dabois ,  S»  R.  E.  Cariinalis ,  Archiepijcopus  &  Dut  Catmerw^ 
êoifis ,  5.  Itnperii  Princeps  ,  Régi  à  fccretiorihus  Conjîliis  , 
Mûndatis  &  Legutionibus  j  puhlicorum  curfbrum  PrcpfiSus  ^ 
frimas  Regni  Adminifter  ,  hujus  Ecclepa  Canonicus  honora^ 
nus,  Quid  autem  hi  tituli  ?  hifi  arcus  coîoratus  y  &  jhmus  aj£ 
modicum  parens.  Viator  fiabiliora  folidioraque  bona  mortuo 
apprecare,  Obiit  ofino  t  y  x^.  Hère  des  grati  erga  Rtgent^  €r 
/ummum  Pontificem  ammi  monurruntum  pofuért. 

VdPXTAUX  DE  LA  VltLS  DE  PARIS; 
Mai/ons  de  Secours  &  de  Charité;  Maifons  de 
Santé ,  Hôtel'Salutairt  &  Hôtel  de  Santé. 

Nous  comprenons  dans  la  féconde  divifion  de  notre  ta-^ 
bleau  civil  &  politique  de  la  Ville  de  Paris ,  (  Voy.  à  la  têu  dm 
premier  volume.  )  les  établiflemens  relatifs  à  la  fubfiftaoce  ^ 
aux fccottrs  & i  la  sûreté,  tant  fpirituels que  temporeb,  des 
citoyens.  En  conféquence ,  nous  y  plaçons  les  Hôpitaux  &  les 
Maifons  de  charité  ,  &  nous  les  aivifons  en  Hôpitaux  :  i^. 
pour  les  hommes  ;  a^«  pour  les  femmes  &  filles  ;  3^.  pour  1^ 

{^arçons;  4^.  pour  les  filles  feulement;  5®.  pour  les  deux 
exes.  EniÎQ  ,  les  Maifons  de  Santé  &  Hôtels-Salutaires  y  éta- 
bliflemens  nouveaux.  Nous  allons  donc  fuivre  ici  le  même 
prdre. 

Hâ  PfT  Au  X  deftinês  pour  les  hommes  8r  peur  Us  femmes 

également. 

HOTEL-DIEU.  Cet  Hôpital  ,  le  premier ,  fans  contre- 
dit ,  6c  le  plus  confidérable  de  la  Ville ,  ne  nous  préfente 
aucune  connoiiTance  certaine  fur  l'ancienneté  de  fon  origine* 
L'opinion  la  plus  commune  l'attribue  à  S.  Landri ,  Evéquede 
Paris  i  mais  elle  n'eft  fondée  que  fur  une  tradition ,  qui  ne 
remonte  pas  au-delà  du  fiècle  pafTé.  M.  Jaillot  penfe  qu'il  a 
toujours  été  fitué  vis-à-vis  l'ancienne  Eglife  de  Saint-Etien- 
ne, &  que  la  Chapelle  tombant  en  ruine,  fut  rebâtie  (il  y 
a  environ  360  ans  )  par  les  foins  d*Oudartde  MaucreuXy  Ban- 
quier ,  Bourgeois  de  Paris  ,qui  fit  plufieurs  libéralitésà  cette 
Maifon  y  comme  il  paroit  par  des  ve^s François  qui  fontdans 
cetre  Chapelle ,  fur  une  lame  de  cuivre,  &  qui  prouvent  îe 
miférable  goùc  de  la  Çoéfie  d}X  XlVe.  fiède.  En  voici  queU 
ques-ufis  : 

Otidart  et  Mocrcuxen  furnon» 
Chtageur  «  homme  de  boo  renom  » 


/ 
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Et  Benrf^eoîc  de  Paris  Jadit  » 
Qoe  Dieu  mçcte  en  fon  Paradis  » 
A  fait  faire  cette  Chapelle  »  (  ^  )  &c. 

On  Pappdla  dans  la  fuite ,  VEâteUDieu'Saint^ChrîJîopKe  i 
comme  il  paroit  par  une  lettre  de  Renaud  de  Vendôme  y  Ëvè- 
que  de  Paris  ,  de  Pan  ioo<  ,  oar  lacjuelle  il  donna  au  Chapitre 
de  Pans ,  déjà  pofleifeur  de  la  moitié  de  THÔcel-Dieu-Samt* 
Chriftophe  y  Taatre  moitié  de  cet  Hôtel-Dieu  qui  lui  appar- 
teooit  r  Capitula  jam  pojfeffbri  mtdietaàs  Domûs  Dci  ÈanSi 
Ùrifiophori  ,  do  ahtram  medietatem  diSi  Hofpitalis  Sanâi 
Chnfiophori.  (  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris ,  pag.  is»)"^ 

Saint  Louis  lui  fit  de  grands  biens .  &  l'augmenta  confidé* 
rablement.  Plufieurs  perfonnes  ont  depuis  imité  un  fi  pieux 
exemple.  Les  pauvres  malades  de  tout  fexe ,  de  tout  âge ,  de 
toute  Nation  oc  de  toute  Religion  ^  y  font  reçus  &  lervis  ^ 
pounru  que  leurs  maladies  ne  (oient  n\  la  pefte  ,  ni  quelc^ue 
nuladie  incurable .  ni  le  mal  caduc  y  ni  le  mal  vénérien  y  m  la 
tdgpe;  car  il  y  ad*autres  maifons  pour  ces  forces  de  mala- 
dio.  Il  y  a  cependant  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  6  feptem- 
^  i^f9  »•  9^  ordonne  de  recevoir  les  pauvres  femmes 
grofiès  ,  qui  feront  atteintes  du  mal  vénérien.  On  y  compte 
1200  lits.  Les  malades  font  fervis  par  des  Religieufes  de 
rOrdre  de  Saint- Augu Ain ,  avec  une  attention  &  un  zèle  très- 
édifiant.  Ils  font  diitribués  dans  vingt  &  une  faites  y  tanc 

Sodés  que  petites  ,  qui  portent  toutes  le  nom  de  quelque 
nt. 

Lafalle  de  Sainte-Marthe  s'appelle  aufll  la  falle  du  Légat  p 
parce  qu'elle  fut  fondée  ipzv  Antoine  Duprat  y  Chancelier  de 
FraDce  »  Cardinal  de  TEgiife  Romaine  ,  &  Légat  en  France 
de  la  part  du  Pape  Clément  VII.  La  grande  porte  eft  fur  la 
nie ,  au  bas  du  Petit-Pont:  on  voit  y  uir  la  face  de  ce  portail , 
lesiîgures  de  S.  Jean-Baptifie ,  de  S.  Jean-l*£vangélifte  y  de 
Ftançois  I ,  &  celle  du  Fondateur ,  &c.  La  falle  de  Saint- 


(a)Versl3to. 

^  Avant  le  règne  de  S.  Louii ,  les  bicimeot  qaî  compofent;  aujourdliitf 
lHôcei^Dîeo  ,  ne  confiftoient  que  daat  trois  ou  quatre  corps-de-logit , 
mcrandenae  Chapelle  de  S.  Chriftophe  :  ce  Prince  let  augmenta  coaii- 
^rablement ,  &  lu  tanc  de  Vien  à  cetu  nuifon  >  ^u'il  en  eft  regardé  comni% 
ieFoodatenr. 
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Thomas  a  été  bâtie  en  1606 ,  des  bienfaits  du  Roi  Henri  IV. 
Sur  la  porte  de  celle  de  Saint-Charles ,  qui  fut  commencée 
.«  ^n  1601  y  &  achevée  en  1606  »  eft  une  grande  table  de  marbre» 
fur  laquelle  on  lit  une  infcription  gravée  en  lettres  d'or  ,  qui 
cft  du  fameux  Olivier  Patru.  La  voici  : 

Qui  que  tu  fins ,  qui  entres  dans  cefalnt  lieu  ,  tu  n'y  verras 
frejque  par-tout  oue  des  fruits  de  la  charité  du  grand  F^mpone, 
Le  brocard  d'or  Ù  d*argent ,  Us  meubles  précieux  qui  parèrent 
autrejois/a  chambre  ,  par  une  heureufe  métamorphofe ,  fervent 
maintenant  aux  nécejptés  des  malades.  Cet  homme  divin  ^  que 
/ut  Vornement  &  les  délices  defon  Jiècle ,  dans  le  combat  même 
de  la  mort ,  a  penfé  au  foulagement  des  affligés.  Le  fang  de 
Bellievre  s^eji  montré  dans  touus  les  adhns  de  fa  vie  :  la  gloire 
défis  AmbaJJades  neji  que  trop  connue.  Il  fat  premier  Prépdent 
tt  petit-fils  de  deux  Lian  celier s.  Son  ame  ^  encore  plus  grande 

fie  fa  naijfance  &  que  fa  fortune  ,  fat  un  abîme  defagejfe.  La 
rance  ne  porta  jamais  un  enfant  plus  digne  Xelle.  Toute  la 
terre  dirafes  vertus;  mais  cette  Salle  parlera  éterneltemeni de 
fi  piété  ^  fir  de  l'amour  qu'il  eut  pour  les  pauvres. 

Cette  Maifon  occupe  un  efpace  fi  petit  &  fi  ferré,  cfu^on 
a  été  obligé  de  bâtir  en  1625 ,  une  grande  falie  fur  une  voûte  ^ 
fous  laquelle  paffe  la  rivière.  Cette  voûte  ef!  un  bel  ouvrage 
(tans  fon  efpèce. 

En  161  f  >  les  Adminiftrateurs  de  l'HÔtel-Dieu  demandè- 
fcm  au  Roi  &  à  la  Ville ,  la  permidîmi  de  faire  conflruire  uff 
pont  de  pierre  y  &  la  falle  dont  on  vient  de  parler.  Ce  ponf 
Commence  au  coin  du  jardin  de  TArcbevêché,  &  conduit  à  la 
rue  de  la  Bucherie.  Il  fut  fini  en  1634.  Pour  conftruire  ces 
bâtimens ,  Ton  acheta  trois  matfons  dans  cette  rue.  La  porte 
du  pont  qui  efide  ce  c6té-Ià,  eft  d'un  afiez  bon  goilt.  Au- 
denus  eu  cette  infcription  : 

Ludovici  XIII ,  Franciœ  &  Navarra  Régis  aufpiciis  ,  pojf 
refiitutas  àfandamentis  novifque  y6c  ompliMmis  adificiis  auBat 
ades  Naufocomii ,  &  ex  vetuftate  collaoantis ,  pontem  hune 
quadrato  lapide  Vrbis  ornamento^^  cunSis  civibus  ufui ,  ttgro^ 
rum  commodo  ,  in  famine  extrui  curdrunty  rei  ce grorum  poupe-* 
rum  curatores ,  anno  Domini  tSjC. 

Tous  ces  édifices  furent  achevés  en  1634 ,  &  les  habitans 
&  propriétaires  ,  tant  des  maifons  de  là  place  Maubert ,  que 
des  rues  voifines  ^  ayant  demandé  qu'il  leur  fût  permis  de 
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fafiu'fur  te  pont ,  le  Rbi  Louis  XIII  ordonna  que  tes  gens 
qtd  y  pafferment ,  pay croient  un  double  y  &  Us  gens  de  cheval^ 
deux  Uards  y  ce  qui  s*eft  toujours  pratiqué  depuis  ;  mais  les 
gens  à  cheval  n'y  paâenr  jamais,  y  ayant  une  barrière  ou 
tourniquet  y  qui  n'en  laiflè  l'entrée  libre  qu  aux  perfonnes 
qui  font  à  pied.  Les  deniers  n'ayant  pltts  de  cours  aâuetle- 
menc ,  on  paye  un  liard  pour  le  droit  cie  péage ,  &:  ce  pont  a 
retenu  le  nom  de  Pont-au" Double^ 

On  penfa  en  1714 ,  à  conftruire  de  nouveaux  bfttîmens; 
Ar^DOur  fubvenir  à  la  '^penfe,  S.M.  rendit  une  Ordonnance 
le  6  février  1716 ,  pour  la  perception  d'un  neuvième  par  aug- 
pentatîon  fur  l'entrée  aux  Spedacles  ^  &  PHÔteUDieu  eo 
jouit  encore. 

La  nuit  du  premier  au  deux  d'août  1737 ,  fur  le  minuit , 
le  feu  prit  à  cet  Hôtel-Dteu  y  dans  un  grenier  que  l'on  som- 
me U  grenier  aux  ehiffons  y  régnant  depuis  la  falle  de  Saint- 
Ikmt^  jufqu'au  Pont-au*  Double.  Le  feu  fe  communiqua 
enfuice  de  grenier  en  grenier ,  &  caufa  un  embrifement  très- 
prompt ,  &  prefque  général.  Il  ne  fut  entièrement  éteint  que 
le  famedi  5  août  après  midi  ;  mais  l'incendie  arrivé  la  nuit  dit 
ftf  au  30  décembre  177a ,  a  été  plus  funefte  par  le  grandi 
Boaibre  de  malades  qui  ont  péri  fous  les  ruines  de  pluiteurt 
faites;  défaftre  qui  n*a  pu  être  oublié  jufqu'à  préfent  :  maie 
^  l^umanhé  de  Sa  Majefté  Louis  XVI  fe  propofe  de  ré- 
parer par  la  conftruâion  de  plufieurs  Hôcels-Dieu  en  diffé- 
reas  quartiers  de  la  Ville.  Koy.  VEdit  publié  à  ce  fujet  en 

Par  un  Ade  capitulaire  de  l'Eglifede  Paris ,  de  l'an  1168^ 
Mvêque  Maurique,  qui  étoitle  père  des  pauvres  y  &iba 
Chapitre  p  arrêtèrent ,  d'un  commun  confentement  y  q^^a* 
près  leur  mort ,  le  lit  de  l'Evéque  &  celui  de  chaque  Cha-^ 
noioe  appartiendroit  à  l'Hôtel-Dieu.  L'an  1413  y  que  les 
Chanoines  étoient  encore  Adminiftrateurs  de  PHôtel-Dieu  ; 
les  tours  de  lit  commençant  à  n'être  plus  de  (impie  toile 
comme  auparavant ,  &  à'confifter  ^en  bien  plus  de  pièces, 
ils  ordonnèrent  que  leurs  héritiers  y  en  donnant  cent  livres , 
femme  en  ces  tems-là  wès-confidérable ,  feroicnt  quittes^ 
fils  vouloient ,  de  cette  charité.  Cette  reftriâion  a  duré  jui* 
qo'ea  1591  >  qtie  les  Diredeurs  Séculiers  de  cet  Hôpital  fe 
plaignirent  au  Parlement  ,  &  prétendirent  que  le  ciel  y  lei 
rideaux,  letoudier,  la  courte-pointe  y  8c  autres  accompa- 
gnemens  des  lits  des  Chanoines ,  foit  qu'ils  fuflent  de  foie  , 
fftrgeat,  d*er^  ou  de  celle  atttre  étom  que  le  luxe  avoif 
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ajoutée  \  la  fimplicît^  des  fiècles  précédens ,  devoieîit  len^ 
appartenir.  Sur  les  cocciafions  des  Gens  du  Roi ,  la  Cour 
leur  accorda  leur  demande.  Vun'iô^^,  elle  condamna  les 
créat)ciers  de  M.  de  Gondi  ,  Archevêque  de  Paris ,  à  déli- 
vrer aux  Âdminiftrateurs  de l'Hôcei-Dieu  ,  Ton  Iic&  toutes 
•qui  en  dépendott.  Qg  même  lit  fervit  de  lit  nuptial  à  la  fille 
d'un  des  Adminiftrareurs. 

L'adminiflration  de  THôtel-Dieu  appartenoit  aatrefoii 
foute  entière  au  Chapitre  de  Notre-Dame}  mais  un  Atrêt  du 
Parlement  du  a  mai  1 50$ ,  en  confèrvant  1  adminidration  fpi* 
rituelle  à  ce  Chapitre ,  donna  la  temporelle  à  huit  Adminif- 
trateurs  ou  Direaeurs  Laïques ,  fans  compter  le  Receveur  que 
l'Arrêt  leur  donne  pouvoir  de  commettre.  Ce  nombre  d'Ad- 
miniftrateurs  ne  fnffifant  pas  ,  un  autre  Arrêt  du  ParUnieot , 
du  3  janvier  i^f4,  en  établit  encore  quatre  autres;  ainH  il  y  en 
a  aujourd'hui  douze  ,  fans  compter  l'Archevêque  de  Paris ,  le 
premier  Préfident  dû  Parlement  ^  le  premier  Préfident  de  la 
Chambre  di^s  Comptes  ,  &  le  premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Aides.  On  ignore  en  quel  tems  &  à  quelle  occafîon  cet 
trois  premiers  Préfidens  ont  été  admis  à  Tadminidratioa 
temporelle  de  cette  Maifon.  Les  douze  Adminiftraceurs  ibot 
3i  vie  ;  &  les  trois  premiers  Préfidens  ^  tant  qu'ils  font  revêtus 
de  leurs  charges. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  la  direâion  fpirttuelle  de 
l'Hôtcl-Dieu  ,  fous  la  conduite  du  Doyen  ,  qui  en  eft  le  Chef, 
8c  d'un  ou  de  deux  Chanoines  qui  font  élus  tous  les  deux  ans 
en  Chapitre.  On  nomme  tous  les  deux  ans  quatre  Députés^ 
qu'on  sippelle  Adminijirateurs  y  o\\  Vijiteursde  rHoul-Dieu. 
Autrefois  c'écoient  des  Religieux  8c  Religieufes  de  Saint- 
Auguftin  qui  fervoient  les  malades  ;  mais  préfentement , 
cette  Maifon  eft  deflervie  pour  le  fpirituel ,  par  14  E:clé- 
liaftiques ,  dont  le  premier  a  la  qualité  de  Maitre.  Deux  de 
ces  Prêtres  doivent  favoir  les  Langues  étrangères. 

La  Communauté  des  Religieufes  de  cette  Maifon  eft  tou- 
jours fort  nombreufe  ,  quoique  leur  règle  foit  très-auftère. 
Elles  font  ordinaire4nent  cent  trente.  Leur  Noviciat  dure 
fept  ans ,  du  jour  de  la  prife  d  habit,  &  il  n'en  faut  pas  moins 
pour  éprouver  leur  vocation  à  des  emplob  fi  pénibles  &  auiït 
dégoûtans.  Outre  les  trois  vœux  de  Religion ,  elles  font  eiw 
core  celui  d'hofpitalité. 

.  Elles  font  aidées  dans  ces  pieufes  fonâions  par  plufieurs 
perfoones^  foit  du  dehors  ,  loh  attachées  à  l'Hôtel- Dieu  ^ 
indépendamment  àçs  Médecins  8c  Chirurgiens ,  8c  des  Do^ 
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«leSiqaes  néceflaires.  L'état  journalier  de  cette  Maîfon  en 
pone  \q  nombra  à  plus  de  500;  &  celui  des  malades,  an 
moins  à  3000,  quelquefois  au  double.  Un  des  Chirurgiens  & 
ondes  Apothicaires  requièrent  Se  gagnent  la  Maitrifeau  bout 
ioD  certain  tenas, 

MM.  les  Adininiftrateurs  s'aflembient  trois  fois  par  femaî* 
ae:  le  mercredi  y  à  dix  heures  du  matin ,  au  Palais  Arcfaiépif* 
copal  ;  ôc  au  Bureau ,  à  trois  heures  de  relevée  ;  le  vendredi  g 
à  àix  heures  du  matin  ,  au  Bureau. 

Le  domicile  de  THôtel-Dieu  eft  au  Bureau  ,  Parvis  Notre-* 
Dame ,  où  fe  doivent  faire  les  (ignifications  les  jours  ci- 
dclTus  marqués ,  &  dans  les  tems  que  MM.  les  Adminiftra- 
teurs  font  alTemblés ,  &  non  les  autres  jours ,  à  peine  de 
laUiié.  On  ne  paye  audit  Bureau  ,  que  les  jeudis  &  famedis 
matin  feulement.  Voyei  BUBÉAU   Général  des  Pauvres^ 

HOPITAL-GÉNiRAt  ,   ci-devant  la  Salpetriere^ 
ainfi  nommé  de  la  préparation  des  faipêcres  qui  s'y  fatfoit.  Il 
aécé fondé  en  lôjd,  le  17  avril ,  par  Louis  XIV  ,  &  ouvert 
le 7 mai  1657.  La  grande  quantité  de  pauvres  &  de  tnendians 
fd inondoient  P'.ris  &  incommodoient  leshabirans,  6t  con-- 
cevoir  le  plan  de  cet  Hôpital,  auquel  le  Roi  joignit  le  Château 
deBicêtre  ,  pIuHeurs  autres  fonds  de  terre  &  la  maifon  de  Ja 
Pitié ,  qui ,  dans  Ton  origine ,  étoit  une  grande  maifon  ,  un 
jardin  &  un  jeu  de  paume ,  où  pendoit  pour  enfeigne  ,  la 
Trinité ,  entre  la  rue  du  Battoir  ^  celle  du  Jardm  du  Roi  : 
à  cette  acquifition ,  on  joignit  fuccefliveinent  celles  des  mai- 
foQs  &  jardins  de  la  ruelle  Sainte-Anne  ,  firués  entre  ces 
deaxrues  /ainfi  qu'une  partie  de  la  rue  du  Puits-I'Hermtte, 
terreÎA    qui  s'étend  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  d'Orléans* 
Depuis ,  on  a  acheté  d'autres  maifons  de  la  rue  Copeau ,  lef- 
quelles  étoient  alors  féparées  de  la  rue  Françoiie  par  une 
ruelle  appeliée  Ihnis^Moreau  ;  &:  c'eft  fur  cetré  partie  de  cet 
emplacement ,  qu'eft  conftruite  la  maifon  de   Sainte-Péla- 
gie ,  qui  en  a  cédé ,  depuis  quelques  années ,  une  partie  aux 
Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  s'y  chargent  de 
féducatîon  d'un  nombre  allez  confidérable  de  Penfionnaires. 
Snfin^  00  iK:heta,  vers  i6ia ,  dans  la  rue  de  la  Barre ,  Thôtel 
deScipion  Sardini  ^  qu'on  deftina  pour  les pauvffis  vieillards 
infirmes.  Fbjr.ScipioN. 

M*  Pompone  de  Bellievre  ,  alprs  premier  Préfident ,  fe  mît 
ï  la  tète  ile  cette  entreprife ,  &  fut  fécondé  par  le  Cardinal 
Maiflrin  >  ia  Duchefle  .d'Aiguillon  j  &  un  grand  nombre 
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d*autres perfoQtt6«  rkbes.  Le  Roi  dônnt  m  Edît ,  |iar  téitarf 
il  fut  défendu  à  cous  mendians  de  demander  raumône  dai» 
la  Ville  y  fous  peine  d'tcre  renfermés.  Le  Cardinal  Mmiantt 
contribua  \  cet  établilTement  par  un  don  de  looooo  liv.  & 

Ear  un  legs  de  6ox>D  liv.  qu'il  lui  laifTa  par  fon  ceftament  s  & 
îPréfident  de  BelUevre  doàna  un  contrat  de  lo  mille  écus 
fur  la  Ville ,  avec  une  fomme  encore  plus  confidérable*  Cet 
exemple  produifit  un  grand  nombre  d'autres  Bienfiaiteurs^  qui 
ne  voulurent  point  être  connus.  Mais  comme  toutes  ces  mai« 
fons  n'étoient  pas  aflez  grandes  pour  contenir  tous  les  men* 
dians  qui  voudroient  s'y  retirer  ;  S.  M*  abandonna  pour  cet 
objet  y  le  Château  de  Bicêtres  &  le  14  mai ,  les  meodians,  aa 
nombre  de  JOCX) ,  y  furent  renfermés. 

On  ne  peut  trop  admirer  Tordre  &  la  police  qui  régnent 
dans  cet  établiâement  y  &  qui  tiennent  dans  la  fubordioation 
plu  (leurs  milliers  de  pauvres  de  tout  fexe  &  de  tout  âge  , 
dont  la  plupart  font  indifcblinables ,  foit  par  le  libertinage 
qui  les  y  a  fait  renfermer  y  foit  par  la  défaut  d'éducation.  Tous 
y  font  entretenus  y  non  feulement  de  nourriture  ,  mais 
ababits,  &  de  toutes  lès  chofes  dont  ils  peuvent  avoir  befoin« 
Prefque  toutes  les  Jeunes  filles  y  font  occtjpées  à  faire  de  la 
ilentelle  y  de  la  tapiflerte ,  de  la  broderie  y  &  d'autres  ouvrait 
dont  on  fait  un  débit  confidérable. 

L'Eglife ,  dont  le  deflin  eft  parfaitement  beau  y  donné  ft 
exécuté  par  Libéral  Bruan  y  Arcbiteâe ,  confifle  en  on  dôme 
oâogone  y  de  10  totfes  de  diamètre  ,  percé  par  8  arcades  qni 
aboutifTeat  à  quatre  nefs  de  la  toifes  de  long  chaeune  y  qui 
forment  une  Croix  y  avec  quatre  Chapelles  à  pans  dans  les 
angles.  Le  tableau  du  grand-autel  repréfentant  la  Réfurrec-* 
f  tion  de  JX^. ,  efl  dti  Fnre  André  ,  ReligieuT  Dominicain  ^ 
&  digne  de  cet  habile  Peintre.  Cet  autel  en  fait  pour  £cre  au 
centre  du  dôme ,  &  être  vu  de  toutes  les  nefs  deftinées  pour 
réparer  les  hommes  d'avec  les  garçons ,  &  les  femmes  d  aveo 
les  filles.  En-dehors ,  eft  un  grand  veltibule  ou  portique  ^ 
décoré  de  colonnes  Ioniques  y  &  d'un  attique  au-deflus.  A 
chaque  côté  de  ce  veftibule  ,  eft  un  gros  pavillon  couvert 
d'ardoife  ,  où  logent  les  Eccléfîaftiques.  Il  y  a  trois  grands 
dortoirs  compofés  de  a$o  cellules  pour  les  vieilles  gens  mariés 
qui  ne  peuvent  point  gagner  leur  vie  ,  &  ce  lieu  eft  nommé 
les  Ménages. 

Dans  une  cour  réparée  y  eft  la  Maîfon  de  Force ,  pour  les 
ftUes  JSc  femmes  débauchées,  qu'on  y  met  en  correôion.  En 
17%1  y  on  a  faitconftruire  un  logement  confidérable  pour  les 
inf^éi  Se  les  imbéciiles^  capable  de  contenir  ^00  perfonnes» 
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-  Tons  tes  paanes  qui  fe  montent  aujourdlmi  i  pr^  de  dix 
tiille,  font  diftribuésen  fept  ou  huU  maifons^  qui  font  Saint- 
Jean  de  Bicêtre ,  Saint- Louis  de  la  Satpétrière ,  Notre-Dame 
delaPitië  ,  THôpital  du  Saint-Efprit, Sainte-Pélagie,  Sain- 
te-Marthe de  Scipion  y  l'Hôpital  des  £nfans-Trouvés  &  h 
maifon  de  Saint-Nicolas ,  dite  de  la  Savonnerie.  Voy.  ces 
Artides. 

Cet  Hôpital  eft ,  pour  le  fpîrituet,  fous  îa  dircâion  d*un 
Rcâeur  6c  de  aa  Prêtres ,  départis  en  nombre  néceilaire  dant 
ksmaifons  qui  le  compofent.  Pour  le  temporel  ,  les  Chefii 
font  les  mêmes  que  ceux  de  THôtel-Dieu.  Les  Direfteurôoa 
Adminiftrateurs  font  reçus  au  Parlcmeiir ,  &  y  prêtent  fer^ 
nent  de  bien  &  fidèlement  adminiftrer  le  bien  des  pauvres. 
Le  Receveur  prête  aulîi  ferment  au  Parlement  ;  mais  le  Secré- 
taire le  prête  au  Bureau  de  la  direflion. 

On  «rrive  à  THôpital-Général  par  une  magnifique  chauffée 
plaatée  d^arfores,  (jui  commence  h  Tentrée  du  grand  cbemia 
de  Fontainebleau  y  )ufqu*à  la  rue  Poli  veau* 

LE  CHATEAU  de  Bicétre.  Voy.  BiCïTRB. 

HOPITAL  des  Incurables ,  fondé  en  1 637 ,  par  le  Cardinal 
de  la  Rocbejbucaulty  pour  le  foubgement  des  malades  incura- 
bles* ils  y  (ont  traités  &  entretenus  avec  beaucoup  de  foin  ^  Se 
fervis  par  des  Sceurs  de  la  Charité.  Il  y  a  par  bas  5  falles  pour 
ks  hommes  Se  j  pour  les  femmes  ,  féparées  par  la  Chapelle 
dédiée  à  Notre-Dame  y  qui  fe  trouve  au  milieu.  Cette  Maifon 
eft  ÊMidée  pour  toutes  perfonnes  attaquées  de  maux  où  il  nV 
a  point  de  guérifon ,  excepté  les  humeurs  froides,  le  msl^ 
caduc  &  les  maux  vénériens* 

Le  tableau  de  Tautel  eft  une  Annonciation  peinte  par  Per^ 
fier  y  de  même  que  celui  de  la  Chapelle,  à  droite  :  à  la  Cha- 
pelle vis-à-vis  ,  c'eft  un  Arge  Gardien  ,  du  célèbre  Ckam^ 
pagru,  Obfervez  au  bas  de  Tautel  une  tombe  ^  qui  marqua 
qne  les  cntraiHesdu Cardinal  la  Rockcfmcaulty  furent  mife^ 
en  1645  ;  &  à  côté ,  celles  de  FUrre  le  Camus  ,  Evêque  de 
Bellai ,  fi  célèbre  par  fon  grand  mérite  &  fa  rare  piété  ;  il  y 
iai  enterré  an  mois  de  mai  165a.  Il  avoit  été  facre  par  SaSnt 
François  de  Sales,  le  30  décembre  1609.  Les  quatre  bufles 
qui  font  dans  les  angl^  ,  font  de  Saint  Charles  Borromée  & 
de  Saint  François  de  Salles  ,  par  Durand  \  du  Cardinal  de  la 
Rocbefoucault ,  &  de  l'Evêque  de  Beilai ,  par  Bùifter. 

HOf JTAL  deAPetucs'Maifaïu.bmdé^h  Ville  ddPo;^ 


«4  HOP 

d'abord  en  1497  ^  fôui  le  titre  de  Maîadrerie  de  Saint-^er^ 
main ,  pour  y  traiter  tes  malades  attaqués  du  mal  de  Naples  , 
jufqiralors  inconnu  en  France  ;  ce  qui  dura  jufqu'en  l$44* 
Enfin  en  1^57,  l'Hôtel-de- Ville  y  établit  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  infirmes ,  pour  les  enfans  malades  de  ta  teiene  ^ 
pour  les  femmes  fujettes  au  mal  caduc,  pour  les  foux  &  les 
infenfés. 

Jean  LuilUcr ,  (ieur  de  Boulencourt^  Préfîdent  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  donna  de  grandes  fommes  pour  les  bâci- 
mens ,  les  meubles  &  l'entretien  de  ceux  qu'on  y  reçoit*  On 
nomme  cet  Hôpital ,  les  Petius-Maifons ,  parce  que  les  cours 
qui  le  comparent ,  font  entourées  de  petites  mailbns  fort 
bafifes  y  qui  fervent  de  logemens  à  plus  de  400  vieilles  geos  , 
qui  font  à  Taumône  du  grand  Bureau  àes  pauvres  y  &  qui  y 
lont  noutris  la  plupart. 

Les  Sœurs  de  la  Charité  ont  foin  de  t*Infirmerie ,  on  y  en- 
tretient un  Chirurgien  ,  (  M.  Gourjaud  ,  Lieutenant  de  la 
Chirurgie.  )  qui ,  outre  le  foin  qu'il  donne  aux  malades  de 
la  maifon ,  traite  aufli  les  maladies  vénériennes,  &  les  teigneux 
qui  lui  font  envoyés  par  les  Admtniflrateurs  du  grand  Bureau. 

La  Chapelle  eft  deflervie  par  cinq  Prêtres ,  dont  le  Prin- 
cipal a  le  titre  de  Curé  ,  èc  prend  Tinftitution  du  grand 
Vicaire  de  l'Abbaye  de  Sa(nt-Germain-des-Prés ,  fur  ta  pré- 
fentation  des  Adminiftrateurs.  Les  autres  Prêtres  prennent 
aufli  dumême  grand  Vicaire ,  l'approbation  &  les  pouvoirs  de 
confeiTer  ,  &  de  faire  les  autres  fondions  daos  cette  Eglifew 
M.  le  Procureuf-général  eft  le  Chef  de  l'Adminiftration. 

Le  Bureau  fe  tient  tous  les  jeudis  à  8  heures  du  matin ,  00 
la  veille  en  cas  de  Fête ,  ou  le  lendemain. 

HOPITAL  de  la  Santé  »  ou  de  Sainte- Anne ,  fondé  en 
1651,  par  Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  pour 
mettre  ,  en  temps  de  contagion ,  I^s  malades  de  THôtel- 
Dieu ,  dont  il  dépend.  Il  eft  fitué  au  bout  du  fauxbourg  Saine- 
Marcel  ,  fur  le  chemin  de  Gentilly.  Foy.  FiLL£S  bb  la 
Providence,  pflg:.  30  t. 

HOPITAL  de  Saint-Louis.  Ketifi  IV ,  par  un  Edit  da 
mois  de  mars  de  l'an  1607  ,  attribui  à  l'Hôtel-Dieu  dix  fob 
i  prendre  fur  chaque  minot  de  fel  nui  fe  vendoit  dans  tous 
•  les  Greniers  à  fel  de  la  Généralité  de  Paris  pendant  15  ans  , 
te  cinq  fols  à  perpétuité  ,  après  1^  15  années  expirées  ;  à  la. 
charge  &  condition  de  faire  bâti/ un  .ffdpit^/^^JIdnré^  hors 
|||e  la  Ville  ^  entre  la  porte  du  Temple  &  celle  de  $aiQC-Mar- 

xinj 
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tin  s  de  payer  les  gaees  de  cous  les  Officiers*,  &  de  fournir 
tous  les  meubles  &  uuenfiles  néceiTaires,  tant  à  cet  Hôpital , 
après  qu'il  feroit  conflruit ,  qu'à  celui  de  Saint- Marcel,  què^ 
le  Roi  unit  à  l'Hôtel-Dieu  ,  pour  le  même  ufage. 

En  conf^quence  y  les  Âdminidraceurs  de  rHotel-Dieu ,  par 
délibération  du  lo  juin  1607  ,  conclurent  un  marché  pour 
la  conftruâion  de  ce  nouvel  Hôpital ,  &  les  Entrepreneurs 
commencèrent  ce  bâtiment  par  la  Chapelle ,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  le  13  juillet  de  cette  mtme  annexe.  On  em- 
ploya quatre  ans  &  demi  à  bâtir  cet  Hôpital  ;  &  il  en  coûta  , 
tant  pour  fa  conftruâion ,  que  pour  mettre  en  état  celui  du 
feoxboarg  Saint-^  Marceau ,  &  pour  les  meubler  l'un  &  l*auCre  ^ 
la  fomroe  de  fept  cent  quatre-^vin^t-quinze  mille  livres. 
On  nomma  celui-ci ,  V Hôpital  de  Saint-Louis]  &  celui  du 
fauzbourg  Saint-Marceau ,  VHôpitàl  de  Sainte-Anne.  Ils 
farent  d'un  grand  fecours  Tun  &  rautre  en  1619  ,  lorfque  la 
fille  de  Paris  fut  de  nouveau  affligée  de  Id  pefte. 

Au-deflus  de  la  grande  porte  ,  fi:  aux  deux  côtés ,  font  plu<« 
fienrs  infcriptions  en  lettres  d'or. 

Cet  Hôpital  confifte  en  un  grand  bâtiment  qui  eft  bien 
ficaé.  Comme  il  eft  uni  à  THôtcl-Dieu ,  on  y  envoie  les 
convalefcens  de  cet  Hôtel  pour  s'y  rétablir  &  y  prendre  l'air* 
Ileftauffi  defTervi  par  des  Relîgieufes  de  THôtel-Dieu. 

HOPITAL  du  Saint-Nom  de  Je  fus.  Cet  Hôpital  eft  fitui 
do  même  côté  querEglifeParoifliale  de  Saint-Laurent ,  mais 
no  peu  plus  loin.  Le  pubîic  eft  redevable  à  i*.  Vincent  dit 
Pattie  de  fon  établiflement ,  tm  homme  fort  riche  ayant 
remis  en  1653  ,  à  ce  faint- Prêtre  une  fomme  cbnfidérable 
pour  être  par  lui  employée  à  quelque  lO^uvre  de  piété  ^  à  con- 
^cion  que  jamais  H  ne  déchreroit  à  perfotme  le  nom  dà 
PAuteur. 

Pour  l'exécution  de  ce  deflèîn  ,  M.  Kmcenr  acheta  deux 
maîfons  &  un  emplacement  aflez  grand  dans  le  fanxbourg 
Saint-Laurent ,  &  l^  meubla  de  toutes  les  chofes  néceflaires. 
Il  y  établit  auffi  une  petite  Chapelle  j  &  dii  refte  de  l'argent, 
il  en  acqnit  une  rente  annuelle. 

Les  Pauvres  font  dans  deux  corps-de-logîs  f^afés;  mais 
relfctnentdifpofés,  qu'ils  peuvent  tçus  entendre  une  même 
Ifefie  &  la  même  leâure  de  table ,  prenant  leur  repas  ea 
commun  chaque  jour  fans  fe  voir ,  ni  fe  parler.  M»  Vincent 
fit  aoffi  acheter  &  dreflèr  des  métiers ,  des  outils  ,  &  autres 
chofes  convenables  pour  tes  occuper  félon  leurs  talens  Se 
lidon  leurs  forces.  Il  mit  dans  cet  Hôpital  des  Filles  de  la 
TommUI.  P 


Charité  pour  lè  férvicé  ,  &  commit  un  Prêtre  ^e  fâ  Coogr/- 

Îation  pour  y  dire  la  Mefle  »  &  pour  y  adminiftrer  la  pafolt 
I  Dieu  &  les  Sacreifiens, 
Les  Prëcrea  de  Saint-^  Lazare  en  ont  la  diredion  fpitituelle. 

HÔPITAUX 

l)eJHnis  pour  les  Hommes  feuUmeni, 

*  ftOnt AL  de  la  Charité  des  Hommes.  Rue  des  Saints- fi^ 
res,  La  première  époque  de  cet  établiflement  remome  è 
Marje  de  Médicis ,  ieconde  femme  de  Henri-le-Graod  ,  ea 
J6oa. 

Cette  Maifon  eft  le  chef^lieu  dé  toutes  celtes  de  l'Ordre  d» 
Saint' Jean-de-Dieu  ,  lerquclles  font  répandues  dans  toute 
retendue  du  Royaume  6c  de  noa  Colonies.  Jean^de^Dieu 
Àoit  Portugais  ^  du  diocèfed'Ëvora ,  &  avoic  palTë  une  partie 
de  fa  vie  \  porter  les  armes  \  mais  depuis  l'âge  de  4;  ans ,  il 
fe  coofacra  entièrement  à  la  pénitence  &  au  fervice  dlesniala- 
ites,  &  futCanonifé  en  1^90,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Cet 
tlôpital  e(l  le  feul  noviciat  &  la  retraite  des  Reiij^eux  hors4e 
lervice.Il  eft  adminiftré  par  Tordre  même  desReli^eux  qui  s*y 
confacrent.On  y  compte  10%  lits  diftribués  en  6  (ailes;  &  dans 
fce  nombre ,  environ  6a  qui  y  font  fondés.  On  n'y  recoh  que 
Ses  hommes  de  tout  âge ,  &  attaqués  de  maladies  curables  ^ 
inoais  non  eontagieufes  ^  ni  vénériennes.  Ils  ont  un  grand  foin 
cles  malades  ,  qu'ils  traitent  avec  tout  le  zèle  d'une  par&ite 
charité  ^  beaucoup  de  propreté ,  &  une  bonté  admirable* 
ï)epuis  le  Printemps  ,  jufau'à  l'Automne  ,  on  y  reçok  les 

Euvres  qui  font  attaqués  ae  la  pierre  y  8c  qui  veulent  fe 
retailler. 
.  Parmi  les  Garçons  Chirurgiens ,  il  y  en  a  un  qui  jgagne 
la  Maitrife  en  ferVant  pendant  fix  ans*  Autour  des  faUes,  oa 
remarque  plufieurs  tableaux  faits  par  de  très-habiles  Peîn'* 
très  ,  tels  que  Tetelin  ^  la  Hire ,  le  Brun  ,  de  Sève  ,  &c.  Le 
tableau  qui  eïl  dans  la  grande  falle  ^  repréfente  S.  Louis  qui 
nanfe  un  malade  ;  il  eft  de  TeuUn ,  &  très-eftiraé*  Le  Chrin , 
qui  e(l  dans  le  chœur  ^  eft  peint  par  Benoît.  A  côté  de  Taiitel  ^ 
c  eft  un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  défert  s  celui  de  la  Ch»« 
|>ellc  à  gauche  ^  eft  Saint  Jean-de-Dieu ,  par  Jouvenes  ^  & 
vis-i-vis  ,  une  femme  ,  qui  repréfente  la  charité  jetant  dt 
l'eau  fur  une  âamroe  ,  par  le  Émn  :  c'efl  un  des  preoûers 
ouvrages  de  ce  fameux  Maître. 
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te  tombefii  que  Ton  voit  fur  la  droite ,  eft  etni  ât  Claude 
Btm»d  y  farnoinnië  le  Pauvre- Prêtre  y  mort  en  odeur  de 
lamcetëen  1641.  Il  avoitun  riche  patrimoine ,  qu'il  difiribut 
aoz  pauvres ,  les  fervant  chez  eut ,  dans  les  Hôpitaux ,  Se  dt 
toutes  manières.  Il  afliftoit  les  criminels  à  la  mort  |  &  ne  let 
quittoic  qu*au  dernier  foupir.  Ceux  qui  ont  connu  ce  faine 
homme  ,  dtfent  que  la  ftatue  qu'on  voit  dans  cette  Egllfe  p 
eft  trè9*reflèmblante.  £lle  eft  de  terre  cuite ,  &  de  l'ouvrage 
^Antoine  Benoité 

L'Eglife  eft  régulière  &  affez  belle  $  en  1733  >  ^^  '^^  ^^^<^ 
fée  d'an  aflez  joli  portail. 

On  a  oial-à-propos  répandu  dans  le  monde,  (parunt 
erreur  populaire,  qui  s'eft  introduite  jufques  chet  tes  pen» 
foDoes  de  condition  )  qu'il  y  a  dans  cette  Maifon  des  chaiiH 
kes  particulières  /  dans  lefquellei  on  eft  reçu  en  payant,  ht 
&itD'efi  pas  vrai  ;mais  les  Fondateurs  6i\tB  BienfiUteurs  ont^f 
mr  rapport  à  ceux  pour  qui  ils  s'intéreiTent,  des prâFérencet 
kdesndlhéique  leurs  libéralités  leur  ont  acquiles* 

HOPITAL  des  Convalefcens  de  la  Charité."  Cett» 
Hâfon  ,  qui  eft  firuée  rue  du  Bac  ,  fut  fondée  ,  en 
1(41 ,  par  Angélique  Faure ,  femme^de  Claude  de,  BuUion  ^ 
Surintendant  des  Finances ,  en  faveur  d'un  certain  nombre 
de  Convalefcens  qui  fortent  de  l'Hôpital  de  la  Charité ,  &  qui 

If  vont  achever  de  reprendre  leurs  forces ,  Se  rétablir  leur 
méi  Un  ù  pieux  exemple  a  été  fuivi  de  le  fondation  de 
quatre  autres  lits  ;  car  il  y  en  a  douze  «  &  Madame  de  Bullion 
n'en  avoir  fondé  que  huit.  Par  ta  fondation  ,  toutes  fortes  de 
ConvalefcetM  qui  fortent  de  la  Charité ,  peuvent  y  être  reçus  , 
excepté  les  Prêtres,  les  Soldats  8c  les  Laquais  ;  exdufion  bien 
fingulière* 

HOPITAL  des  Qùlnie-Vingts.  Ctite  fA^iCon  fondée  par 
S.  Louis  vers  l'an  1160  ,  pour  300  pauvres  aveugles  men- 
dians ,  eft  fitiiée  fûe  Salnt-Honoré ,  vîs-à-vis  la  rue  de  Ri- 
dielieu.  Il  eft  abrolument  faux  que  ce  fut  en  faveur  de  300 
Chevaliers^  qui  les  Sarrafins  avoiept ,  dit-on  ,  crcvéles  yeux 
pendant  leur  captivité  en  Egypte.  Cet  Hôpital  fe  diviie  en 
Aveugles  Se  en  voyans ,  pour  conduire  les  aveugles  *.  Il  eft 
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<i'nne  grande  étendue,  avec  une  Pàroifle  pour  cetntqol 
demeurent  dans  Ton  enceinte.  Le  Service  divin  s'y  fait  par 
quelques  Eccléfiaftiques  qui  ont  le  foin  fpirituel  des  aveu- 
gles y  dont  les  uns  changent  l'Office  en  bon  plein-chanr , 
&  les  autres  vont  quêter  dans  toutes  les  Paroifles  de  ta 
Ville.  . 

Le  nombre  des  aveugles  étoit  fi  confidérable  au  XlVc,  (iè* 
de  y  qu'ils  ne  pouvoient  pas  être  tous  admis  dans  rHôpical  ; 
8c  comme  les  uns  &  les  autres  étoient  confondus ,  Philippe^ 
Je-Bel  y  par  un  Régleitient  fait  à  Pafly  ,  au  mois  de  fuillec 
1309 ,  ordonna  que  les  Quinze-Vingts  fondés  par  Saine 
Xouis ,  porteroient  une  fleur-de-lys  fur  leur  habit ,  pour  les 
diftinguer  des  autres  Congrégations  d'aveugjes  fondés  aranc 

eux* 

Les  places  font  à  la  nomination  de  M.  le  Grand- Aumônier. 
L'enceinte  eft  un.  endroit  privilégié,  &  ce  privilège  eft  de 
toute  ancienneté. 

L'enclos  forme  une  très-grande  cour ,  autour  de  laquelle 
on  a  bâti  depuis  quelques  années  ^  un  grand  nombre  de  belles 
roaifons ,  avec  des  boutiques  louées  à  des  Marchands  qui  ne 
font  pas  Maîtres. 

L'Eglife  exiftoit  fous  le  nom  de  S.  Rémi.  Sur  la  porte ,  on 
remarque  une  ftatue  de  S.  Louis ,  mal  exécutée ,  à  Ta  vérité; 
mais,  n  l'on  en  croit  les  Antiquaire»,  très-reflerabfante.  P!u- 
fieurs  dégrés  qu'il  faut  defcendre  pour  entrer  dans  cette  £gtife> 


rapporte  l'anecdote  fuivaate,  Ua  Quime-vingt  avok  deux  filles  iomelle^ , 
qu'on  preooic  fouvent  l'une  pour  l'autre  ;  il  let  diftinguoit  d'«A»ord  eo  i«ur 
citant  le  vilâge  ;  de  difoic  ,  font  iamais  fe  tromper ,  voilà  Lmn/bn  ,  votU 
Jeannene,  11  fentoic  quand  elles  étoient  dans  certains  jours  du  mois*  Un 
atadn  fe  trouvant  un  peu  incommodé  ,  il  revint  chex  lui  plutôt  qa*à  Vot~ 
,  dinaire  ;  Louijon  étoic  avec  un  jeune  homme  qu'elle  airooit ,  Se  qa'elle  fie 
forcir  très-doucement.  Mais  l'ouie  dans  notre  aveugle  écoit  apparemmeac 
mu/n  fine  que  l'odorat  à.  le  toucher  :  il  prit  Louifw  parla  main ,  la  flaira  av 
vifàge  &  à  la  gorge ,  prétendit  qu'il  étoit  certain  de  Ton  impudicité  coûte 
récente  ;  &  comme  H.  écoit  très-brutal ,  il  commeo^oit  à  la  maltraiter 
cruellement ,  lorfque  le  jeune-bemme  qui  étoit  refté  à  la  porte ,  rentra  , 
&  lui  di:  qu'il  ne  demandoit  qu*à  époufer  fa  fille  »  à  qui  il  avoît  promîa 
la  foi  de  mariage,  &  qu'il  efpéroit  que  s'il  vouloir  s'informer  de  loi  ,  il  ne 
la  lui  refuferoit  pis  ;  notre  aveugle  s'informa  ,  de  ayant  fu  que  c'étoic  om 
garçon  de  bonnes  mœurs,  de  qui  avoir  un  petit  emploi  dam  un  Bureau» 
il  lui  accorda  Uwdfoa  ,  avec  une  doc  d'poxe  aille  livret^ 
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■Mrquent  qne  le  terreîn  des  rae6  de  Paris  eft  fort  rehaulIS  de- 
puis quelques  fiècles. 

COMMUNAUTÉ  des  Pauvrss  Prêtres.  Voj .  François 
DE  S AIX£S.  (  Sairu  ) 

HOPITAL  de  Saint-Gervais  ou  de  Saînte-Anafiafie,  fondé 
en  1171 ,  par  Guerin  Maffbn  Se  Harcher  y  fon  fils  ,  qui  confa- 
crirent  leur  propre  maifon  à  donner  rhofpitalité  aux  pauvres 
paââos. 

Ver^  Tan  1300,  Foulques  II ,  Evéque  de  Paris  ,  y  établit 
quatre  Religieufes  ,  lefquelles  dcvoienc  être  fouinifcs  à  un 
Maître  &  à  un  Procureur  ;  mais  leur  mauvaife  adminiftration 
obligea  Pierre  de  Gondi ,  Evéque  de  Paris ,  à  les  fupprimer 
eo  1608  ,  &  de  confier  leur  gouvernement  à  14  Religieufes 
de  rOrdre  de  Saint-Auguftin  ,  qui  étoient  pour  lors  dans 
cette  Maifon  ,  fe  réfervant  le  droit  de  commettre  qui  bon  lui 
femblerott  pour  recevoir  leurs  vœux  «  &  ouir  leurs  comptes. 
Le  nombre  des  Religieufes  s*étant  augmenté  au  point  que  la 
Maifon  ne  pouvoit  plus  les  contenir  ,  elles  achetèrent  en 
1655  ,  rhôtel  d'O  ,  fituédans  la  vieille  rue  du  Temple,  po«ir 
le  prix  de  cent  trente-cinq  milMivres.  Louis  XIV  ,  par  fes 
Lettres-patentes  du  mois  d*août  de  Tan  1656  ,  rcgiftrée  au 
Parlenient  le  7  feptembre  même  année  ,  leur  permit  de  s'y 
transférer,  pour  y  vivre  régulièrement  félon  leur  profeffion, 
k  y  continuer  Thofpiralité  ,  avec  pouvoir  de  dilpofer  des 
fieux  &  bâtiroens  de  leur  ancien  Hôpital ,  ainfi  qu'elles  le 
jugeroient  à  propos,  à  charge  cependant  d'en  conferver  laCha* 
pelie ,  &  d'y  faire  dire  la  MefTe  tous  les  Dimanches  &  Fêres 
oe  Tannée*  Cette  Chapelle  qui  avdit  été  confacrée  &  dédiée 
Tan  141a  ,  par  Guillaume  y  Ëvèque  d'Evreux ,  fous  l^nvo*- 
catioD  de  Sainte  Anaftafie ,  veuve  &  martyre  ,  ne  fubfifle 
pli»  ;  on  Ta  détruite  en  1758 ,  &  on  a  fait  en  place  des  bouti- 
ques &  des  logemens  pour  des  particuliers. 

Cette  Chapelle ,  ainfi  que  THôpital  de  Saint-Gervaîs , 
étoient  finies  dans  la  rue  de  laTixeranderie,  près  le  cimetière 
Saint-Jean. 

On  donne  dans  cette  Maifon  ]*horpitalité  pendant  trois 
jours  ^  à  tous  les  hommes  qui  fe  préfentent. 

Hôpitaux 

Veftinés  aux  Femmes  &  aux  Filles* 

HOSPITALIERBS  de  la  Mifiricorde  de  Jefut  ,  fous  le 
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nom  de  S.  Julien  (ni$  Sainte  Bafiliffe ,  Ordre  deSMnt-A^gffiin^ 
rue  Moufiêtard. 

Ces  Religieufes  ,  au  nombre  de  la ,  Croient  originaire— 
Kienc  établies  à  GentUly ,  &  tirées  de  la  Ville  de  Dieppe.  L.es 
bienfaits  de  la  Providence  &  une  rente  de  1500  liv.  que  leur 
donna  Jacques  le  Privât ,  fieur  d'Herbelay ,  Maître  des  Re- 
quêtes y  les  déterminèrent  à  venir  à  Paris ,  où  elles  s'établi- 
rent par  Lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1655  y  regiftréea^ 
au  Parlement  le  29  février  1656.  Elles  font  obligées  d'em- 
ployer leur  revenu  pour  la  nourriture  &  entretien  des  ptuvrea 
filles  &  des  pauvres  femmes  malades.  Il  y  a  dans  de  belles 
faites  37  lits ,  bien  entretenus ,  dont  une  partie  a  été  fondée 
par  des  particuliers  qui  ont  droit  de  les  faire  occuper  gradsm 
Les  malades  des  autres  lits  payent  30  liv,  par  nu>ts.  Les  fem- 
mes qui  reflent  à  l*année  dans  cesfalles,  payent  400  liv.  d» 
penfion  ;  &  celles  qui  font  en  chambre ,  joo  liv.  Leocloa m 
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HOSPITALIERES  de  Saint-Thmas  de  ViUenatve  , 
de  Sève  ,  fauxbourg  Saint-Germain.  CeB  Hofpitalières  qui 
tiennent  école  gratuite  de  jeunes  filles  ,  fuivent  la  règle  de 


dans  cette  Maifon  que  demeure  la  Direârice  générale.  M.  le 
Curé  de  Saint-Sulpice  eft  leur  Supérieur.  Tous  les  jours ,  à 
dix  heures  ,  on  panfe  les  malades  des  deux  fexes  qui  fe  pt&m 
fentent ,  auxquels  on  donnç  à  dîner.  On  iàigne  ceux  qui  tm 
ont  befoin ,  &  on  leur  donne  un  bquitton. 

HOSPITALIERES»  pris  Us  Minimes  de  la  PUce^BmjaU^ 
ou  HôpiTAl.  de  Hotre^Oame. 

Cet  Hôpital  fut  inftttué  &  fondé  en  1614  «  par  h  Mire 
Françoife  ds  là  Croix  »  fous  la  proteâion  de  la  Reine  Ann^ 
d^Autriche  ,  nour  te  fervice  ic  le  foulagement  des  pauvres 
filles  8c  femmes  malades.  Les  Lettres^patentes  en  furent  ex** 
pédiécs  au  mois  de  janvier  1615. 

Les  Aeligieux  de  la  Charité  o'eurentpK  phicAt  oinnoiflànce 
de  ces  Lettres-patentes ,  qu'ils  formèrent  oppofirfon  ï  leur 
enregiftremen*^ ,  à  caufe  de  la  dénomination  aHâpital  de  la 
Chanté  Notre-Dame  ;  mak  le  Parlement ,  par  Arrêt  du  14 
avril  de  Tan  1615  ,  mit  les  partie^  hors  de  Cour  &  de  procès  , 
à  condition  que  ces  filles  prendroient  feulement  le  nom 
i^H^Jpitaliires  de  Noire^-Dane.  Aprte  ua  ftcond  procb ,  qui 
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Im  fut  tocore  ioteati  p9r  les  AdmînîAfarturs  dt  yHàteU 
VmiMf  rlles  firent  enfin  leurs  voeia^  le  ^4  dç  jvin  de  l'an  1^9*9, 
après  que  Madeleine  BraU/t ,  veMve  du  fieurJFavr^  »  Maicrc* 
<rHô(eJ  du  iioî^  fc  flic  déclara  leur  Fondatrice  par  la  don^-** 
ôon  if  qoe  maifon  cootiguc  i^  celle  que  1^  Mère  Fr^nçoife 
de  la  Croix  avoit  achetée* 

Ces  Hofpicalières  font  de  TOrdre  de  $aint*Auguftio  ;  £| 
outre  les  trois  vœux  ordinaires  ^  elles  en  font  un  quatrième^ 
4e  feirir  \ç$  pauvres  malades.  Jean^Françofs  dç  Gondi ,  Ar* 
chevéque  de  Paris,  leur  donna  des  ftatuts  en  i6xi ,  &  approu<^ 
va  leurs  conftitutions  par  aâe  du  ao  juillet  i6^  t  de  fiar  M 
aptrf  de  Tan  1 634  »  par  le  Pape  Urbain  VIIJ. 

Cet  Hôpiul  conafte  en  plufieurs  corps-de-logi^  ,  iio# 
Cbapellç  &  une  falL ,  où  il  y  a  ao  Ijts  pour  les  (^auyre*  filles» 
oa  femmes  malades ,  qui  ne  payent  rien  &  qui  y  font  (ri$-*. 
bien. 

Cette  Maifon  fe  fait  honneur  d^avoir  ferys  de  retraite  k 
tr^nçoife  tfAubigni ,  Marquife  de  AUintençn ,  avant  qu*eUt 
«lUtà  U  Cour  de  Inouïs  XIV. 

On  remarquera  que  fept  ou  huit  ans  après  r^tabliiTen^Mt 
de  ces  Hofpitalièref ,  elles  achetèrent  une  maifon  fitu^e  fau:t« 
bourg  Saint-Antoine  1  nommée  la  Roaueut ,  où ,  par  teure«- 

Eitentes  du  mois  d*oâobre  1649 ,  il  fut  établi  un  fecoivi 
ôpiial  de  cea  Aeligieare*.  Voy.  tÀru  HosFiTA)LiM«$  d^ 

HOSPITALIERES  delà  Roquette,  par  corrupôoii  ftaRa^- 

rue.  Sept  ou  Auit  ans  après  que  les  Religieufes  hofpitali^e» 
la  Place-Royale  furent  établies  dans  repdroit  qù  e)le^ 
ibot,  elles  achetèrent  une  autre  maifon  fituée  dans  la  rue  de  la 
Koqueite ,  £ui]^bourg  Saint*- Ancuine ,  ^  y  ^aUirent  un  autre 
Hôpiul  y  dont  la  Chapelle  efl  fous  Pinvocatioiideif./^p/l» 
Les  Lettres^patentes  pouf  ce  fecoDd  Hôpital ,  furent  expé** 
diéesau  mois  d*oâobre  10^9.  Lesdeux  maifons  de  la  Place^ 
Royale  &  de  la  Roquette  pW&i^Ment  qu^m?»  Les  Religieu- 
fes de  la  Place-Royale  alloienc  toiir-^-tour  à  h  Roquett» 
fervir  les  malades,  &y  prendre  l'air.  Mais  en  1690 «le^. 
Rehgieufes  fe  trouvant  plus  de  80  ,  eljes  réfolurent  de  fe 
(ép^et  y  &  obtinrent ,  pour  cet  effet  »  des  Lettres-patentes 
^0  mois  de  novembre  de  ta  même  année ,  qui  furent  regif- 
cr^  au  Parlement,  le  ii  de  juin  de  Tan  1691.  Pour  lors , 
les  biens  des  deux  maifonsfurent  partagés,  ^  tes  Reli^ufe» 
turent  le  choix  de  Pune  ou  de  Tautre. 
l>^uis  ce  teAu-là  ^  ces  deux  H6pitaax  n'ont  plus  rien  dii^ 
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commun  que  les  vœux  fous  la  règle  de  Saint- Anguftin ,  &  I 
foumiffion  à  la  jurifdi&on  de  T  Archevêque  de  Paris.  UM&^ 
pital  de  la  Roauette  a  même  des  conftitucions  différentes  , 
qui  n*ont  pas  eré  encore  approuvées  par  le  S.  Siège. 

Il  y  a  17  lits  dans  une  belle  fatle.  Les  malades  donnent  04 
liv.  par  mois.  Les  perfonnesqui  y  reftent  leur  vie,  payent 
400  liv.  de  penfion. 

HOPITAL  ù  Chapelle  des  EaudrieUes ,  à  Ventrée  de  ta 
rue  de  la  Mortellerie ,  fondée  en  1906,  par  Etienne  Haudri  , 
Pannetier  de  Philîppe-le-Bel ,  pour  un  certain  notnbre  de 
femmes  veuves  qui  dévoient  y  être  reçues.  La  Bulle  de  Clé- 
ment VII ,  de  1386  ,  nous  apprend  qu'il  y  en  avoit  alors  3a  ^ 
&  qu*on  les  appelloit  les  Bonnes^Femmes  de  la  Chapelle  J*£- 
nenne  Haudn. 

Il  ne  paroit  point ,  dit  M.  Jaillot ,  par  les  flatuts  qui  leur 
furent  donnés  en  1414 ,  que  cette  Maifon  pd^  être  regardée 
comme  un  Couvent  ;  on  n'y  parle  que  d*une  Mai  trèfle  &  de 
femmes  bofpitalières  vivant  en  commun.  Il  paroit  cepen- 
dant par  quelques  aâes ,  que  la  Maitrefle  prenoit  le  titre  de 
Supéneure ,  &  les  HofpitaUères  ,  celui  de  Sœurs: on  ignore 
\^  en  quelle  année  ce  changement  s'eft  fait  ;  mais  il  eft  certain 

Scelles  étoient  réellement  Religieufes,  lorfqu'en  162a ,  elles 
rent  transférées  du  quartier  de  la  Grève  dans  la  rue  Saint- 
Honoré.  Voy.  Filles  de  l'Assomption.  Edenne  Haudri , 
fils .  y  fondui  une  féconde  Chapçllenie  ;  &  Jean  ,  fon  frère  ^ 
en  fonda  deux  autres,  dont  le  revenu  fut  amorti  par  Philippe- 
!e--Beleni30^.  Jean  Haudri  &  fa  femme  y  fondèrent  âulB 
deux  Chapelains. 

HOPITAL  ou  Hospice  des  huit  Femmes  veuves.  H  y  m 
dans  la  rue  Saint-Sauveur  un  Hôpital ,  ou  plutôt  un  Hofpice» 
fondé  en  141)  y  pour  huit  pauvres  veuves  de  la  Paroinêde 
Saint-Sauveur  y  par  Jean  Chenàrt  y  Garde  de  la  Monnoie ,  qui 
laifla  à  fes  héritiers  la  difpofitioa  de  ces  places  y  &  c'eft  en 
cette  qualité  que  MM.  Baiin  en  ont  aujourd'hui  la  difpo- 
iition. 

HÔPITAUX 

Pour  les   Garçons  feulement. 

LA  PITlé  ,  Fauxhourg  Saint-Marceau.  Cet  Hôpital  eft 
le  cefîige  de  tous  les  petits  garçons ,  enfans-trpuvés ,  ou  au- 


««8.  Ih  Y  fbat  €ltvés  avec  foin  :  on  leur  apprend  à  Hre  &  à 
écrire ,  &  on  les  occupe  à  des  travaux  utiles  à  la  Maifon.  On 
y  &bri<)ue  des  draps  pour  les  habits  des  Hôpitaux  ,  &  même 
pour  les  Troupes.  11  taut  avoir,  pour  y  être  reçu,  un  certificat 
du  Curé  de  la  Paroifle  y  avec  1  extrait-baptifhire.  Les  pères 
te  mères  peuvent  retirer  leurs  enfans  au  bout  d'un  tems  , 
pourvu  ou  ils  foient  en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  éle*- 
f er  :  c*eu  de  quoi  on  s^informe  exaâement. 

L*ordre  que  Louis  XIII  avoit  donné  en  i6li,  de  renfer-* 
ncr  les  mendians  ,  obligea  les  Magiftrats  de  pourvoir  à  leur 
logemeoc  ;  ils  louèrent ,  à  cet  effet ,  la  même  année ,  cinq 
grandes  maifons.  La  principale  étoit  celle-ci ,  ainfi  que  celle 
de  ScipioD  ,  pour  y  placer  les  vieillards  &  les  en&ns  des  deuy 
fexes.  Les  Adminiftrateu^  de  THôpital-Général  y  tiennent 
kars  aflèmblées.  Foy*  Hôpital-Général. 

INFANS-ROUGES.  Cet  Hôpital  a  été  Aipprimé  par  Let- 
tres-patentes du  mois  de  mai  1771 9  enregutrées  au  Parle-* 
meot  le  5  juin  fuivant ,  &  les  enfans  ont  écétransférés  è  celui 
des  enfians- trouvés ,  auquel  on  a  réuni  les  biens  de  celui  des 
êD^ins-rouges,  qui  ne  fuffifoient  point  Dour  les  faire  fubfifter. 
Il  devoir  fon  éubliflement  à  la  charité  de  Marguerite  de  Va- 
lois, Reine  de  Navarre ,  &  à  la  libéralité  de  François  I ,  foD 
6tre.  Le  bâtiment  fubfifte  au  bout  de  la  rue  à  laquelle  il  a 
donné  fon  nom ,  dans  le  quartier  du  Marais. 

Hâ  PI  TAUX 

Tour  les  Filles  feuUmentm  r 

LTENFANT-Jesus  ,  près  de  la  Barrière  de  Vaugirard. 
Cette  Communauté ,  pendant  que  M.  Languet  de  Cergy  a  été 
Curé  de  Saint-Sulpice  ,  fut  fondée  p^r  Marie  Lennska^ 
qpoufe  du  Roi  Louis  XV,  à  la  nailfance  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  >  pour  30  jeunes  Demoifelles  de  condition.  Les 
Dames  ne  font  point  cloîtrées.  Voy.  FlLL^  du  Curé  de  Saint' 
Sidpice. 

HOPITAL  de  Notre-Dame  de  Mifiricorde ,  ou  LES  CENT 
Filles  ,  rue  Cenfier  ,  fauxbourg  Saint-Marcel.  Cet  Hôpital 
fut  fondé  en  1624  y  par  Antoine  Séguier ,  Preiidcnt  à  Mortier 
an  Parlement  de  Paris ,  pour  cent  pauvres  filles  orphelines 
de  père  &  de  mère ,  natives  de  la  Ville ,  ou  fauxbourgs  de 
Paris  ^  de  légicinve  mariage^  defiituées  de  moyens^  &  âgées 
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ie  ûx  ou  fepe  tftf  à  leur  cotrée.  Le  PrifidtlH  Séguieriouê 

Sur  cette  tondation  le  fonds  de  i6qoo  Uv«  de  rente  annu^ 
établit  ces  filles  dans  une  meifoo  appelle  le  pem  Si'iw 
tPOrUans ,  qu'il  avoît  achetée  ï  cet  effet.  Le  Fondateur  écmt' 
mort  avant  que  d^avoir  fait  les  règlemens  oéceiTairea  pour  la 
conduite  de  cette  maifon ,  il  laiflà ,  par  Ton  codicille ,  à  Fm-^ 
fois  de  Montholon ,  fon  coufin  ,  le  foin  de  Us  faire ,  conjpia-» 
'tement  avec  Matkias  Maréchal ,  Avocat  au  Parlement ,  foa 
Mveu.  Ces  règiemens  furent  faits  v  mais  le  Parlement  nom- 
ma  pour  les  revoir  ,  les  fieurs  Porç/urj  Mùnihohn  &  Char-' 
tes,  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital  ,  w^ç  Antoine Cu4re* 
mn  de  Vauréal ,  Maître  des  Comptes  ;  Jaeques  iiMti  & 
liicolas  Tardif,  Ces  fix  perfonnes  rétbrmèreot  les  règl^mepi  » 
&  les  mirent  en  t^tat  d'être  préfentés  au  Roi ,  qui  lei  approu- 
va par  fes  Lertres^pateotes  du  mois  d'avril  1^72,  r^ukto 
au  Parlement  le  17  mai  de  la  même  année. 

Cette  maifon  eft  adminiftrée  fous  les  ordres  de  M.  le  pre- 
nier  Préfîdent ,  de  M.  le  Procureur-génâ'al  &  du  Chef  mâle 
du  nom  &  famille  du  Fondateur ,  par  une  Gouvernante  & 
quatre  Mattrefles  choifies  par  trois  Gouverneurs ,  j(  confir- 
mées par  les  Chefs  nommés  ci^deflus.  La  reconnoiflanceri 
dit  mettre  fous  Tinvocation  de  S.  Amoiue,  Patron  du  Fon« 
dkteur. 

Les  Filles  mit  (ont  au  nombre  de  cent ,  doivent  9Vt»f 
toutes  Ls  qualités  marquées  ci^-defTus^  Jk  nepeuvfOtds^ 
meurer  audit  Hôpital ,  que  jufqu'à  l'âge  de  ij  ans  aaoropli«i 
è  moins  qu'il  ne  s'en  trouva  qiiejqqes-ones  de  propres  pour 
la  conduite ,  inftniâion  &  apprentiffage  des  autres ,  éc  qu'elles 
veuillent  s'y  employer  ;  auquel  cas ,  il  fera  à  la  difcrétion 
des  Gouverneurs  d'en  retenir  autant,  &  pour  tel  terosquiU 
verront  être  convenable  pour  le  bien  de  la  maifon. 

L*habit  defdites  Filles  doit  être  d'un  gros  drap  gris  laviacW} 
leur  coëffure ,  un  bpnnet  blanc  ;  &  leur  cbaùfiure  ,  des  fou- 
Hers ,  tant  en  hiver  qu'en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  '^'^J 
d^ Antoine  Séj^ter  %fon  Fondateur.  Il  eft  de  marbre ,  &  po*« 
fur  un  piedouche.  On  y  lit  aufli  fon  épttaphe. 

Louis  XIV  ,  'voulant  auflî  favorifer  cet  établifleraent , 
donna  des  Lettres-patentes  au  raois-d*avril  de  Tan  1657  i  ^ 
giftrées  au  Parlement  le  8  mai  fuivant ,  par  lefqueM^  '' 
ordonnaque  les  Compagnons  de  toutes  fortes  d'arts  &  mctieri 
qui ,  après  avoir  fait  leur  apprentifTage  à  Paris ,  épotiferoieoc 
des  filles  orphelines  de  cet  Hôpital ,  feroient  reçus  Matres , 
lèoaaucres  Leures  que  Pextr ait  de  U  célébratioo  à»  ^^  ^^ 
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êtge ,  fiiDt  faire  de  €hef-d*œuyre ,  &  (ans  payer  tuctma  éroît^ 
de  banquets ,  de  Confrérie ,  ou  autres.  ^ 

II  n'y  a  plus  de  fonds  que  pour  65  à  75  pauvres  orphetines* 
On  travaille  dans  cette  Maifon  pour  le  publie ,  en  linge  ^  &  e^ 
broderie  de  toutes  fortes ,  &c« 

HOPITAL  de  Sainte-Catherine  ,  rue  Saint- Denis.  La 
Ibole  de  Pèlerins  qui  étoient  attirés  par  la  célébrité  des  mira- 
cles de  cette  Sainte  y  fut  caufe  que  Ton  bâtit  vis-à-vis  foti 
Iglife  j  un  hofpice  pour  les  recevoir.  Cette  maifon  fe  nomma 
d'^rd  Hépîtal  des  Pauvres  de  Sainte- Opportune  ;  en  fuite  ^ 
elle  prit  le  nom  dt  Sainte-Catherine',  &  alors  cet  Hôpital  étott 
tdminiftré  par  un  Maître  &  des  Frères.  Un  ancien  titre  r9p-* 
pelle ,  VOfteUerie  Sainte--  Opportune  ;  &  en  1328,  il  y  avoit  tin 
Maître  ou  Provifeur ,  des  Frères  &  des  Sœurs*  Dans  le  XVIe. 
fiède,  on  en  commit  Tadminiftration  aux  feules  Religieufes^ 
foos  iinfpeâion  Se  autorité  d'un  Supérieur  eceléfiaftique  nom« 
méparràvéque. 

Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint-Au^uftin.  Letira 
principales  fondions  font  de  loger  &  de  nourrir  les  femmes 
ou  filles  qui  cherchent  à  entrer  en  condition ,  auxquelles  elle^ 
donnent  Thofpitalicé  pendant  trois  jours  feulement.  Le  non> 
bre  ordinaire  monte  quelquefois  jufqu'i  90.  £iles  reçoivent 
inffi  les  perfonnesqtii  viennent  de  Province  pour  des  procès 
ou  afiàires  particulières  ,    &  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  fe 

nrer  un  afyle  coûteux }  ennn  elles  fe  chargent  d'enfeve« 
..  de  faire  enterrer  au  cimetière  des  SS.  Innocens ,  les 
perfoones  noyées  ou  mortes  dans  les  rues  de  Paris  &  dans  les 
prifoDs.  Elles  n'étoienc  anciennement  que  neuf ,  Aiivam  les 
Bamts  d*EuJlacke  du  BMaii  mais  la  fijge  adminidratiop  d% 
leurs  revenus  les  ayant  mifes  à  portée  d'augmenter  leur 
bâtiment,  leur  Communauté  fe  trouve  aujourd'hui  compofée 
d'environ  30  Religieufes  ou  Novices,  L'on  voit  fur  la  jportt 
extérieure  ,  une  (fatue  de  Sainte  Catherine ,  qui  a  été  faite 
&  donnée  en  1704,  pir  Thomas  Renaudin  ^  Sculpteuj:  dç 
l'Académie  Royale, 

ORPHELINES  du  Saint-Enfant-Jefus  &  de  la  Mire  d$ 
fureté.  Cet  étafeliflement  prit  naiffance  vers  l'an  17DO  ,  par 
les  foins  de  quelques  perfonnes  pieufes,  qui  le  commencè- 
rent dans  le  cul-de-fac  des  Vignes,  avec  la  permilTion  de 
M.  TArcbevéque  ,  &  le  mirent  fous  fon  autorité  ,  &  fous  I9 
;>roteâion  des  Officiers  Municipaux.  En  ijll  ,  elles  firenr 
hcquificion  de  leur  maifon  ^  amfi  que  d'une  autre  maifon 
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ttnûnè  j  8c  y  ûfent  conftruire  des  claflês ,  un  râeAoire  8c  uH 
Chapelle. 

Il  y  a  dans  cette  Maifon  plufieurs  places  fondées  par  M. 
Çabou ,  Confeiller  au  GranaConfeil  y  Se  par  Mlle.  Fenti , 
dont  huit  font  à  la  nomination  des  defcendans  de  ces  deux 
familles  i  quatre ,  à  celle  de  M.  TArchevêque  ;  &  trois ,  à 
celle  de  M.  te  Prévôt  des  Marchands.  Outre  ces  filles ,  il  y 
en  a  encore  d'autres  ,  qu'on  y  reçoit  à  la  recommandation  dei 

rerfonnes  de  diflindion ,  moyennant  une  penfion  modique. 
1  fuffit ,  pour  être  admtfe  dans  cette  maifon ,  qu'une  fille  foit 
orpheline  de  père  ou  de  mère ,  de  la  Ville  ou  de  la  campa- 
gne. Elles  peuvent  y  entrer  dès  Tâge  de  fept  ans ,  &  y  demeu- 
rer jufqu'à  vingt.  En  1754,  on  en  a  confié  Tad m iniftration 
à  des  Filles  de  la  Communauté  de  Saint-Thomas  de  Ville- 
neuve. 

FILLES-PenitenteS  du  Sauveur.  Voy.  SAUVEUR. 

Le  BON-PASTEUR.  Voy.Tom,! ypag.Gss* 

FILLES-Penitentes  de  Sainte-Valerc.  Voy.  VALBEJfc 
i  Saint) 

FILLES  de  Saint'Jofeph.  Voy,  pag.  xg. 
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Pour  les  Enfims  des  deux  Sexes. 

HOPITAL  des  Enfans-Trouvés  du  Fauxhours  Saint^An* 
tome.  On  a  obfervé  pendant  long-tems  à  Paris,  les  anciennes 
coutumes  du  Royaume  à  l'égard  des  enfans  expofés  ,  c^eft* 
à-dire  ^  que  les  Seigneurs  hauts-Jufticiers  de  la  Ville  &  des 
Fauxbourgs  contribuoient  chacun  d^une  certaine  forome  pour 
l'entretien  ,  fubfiftance  &  éducation  de  ces  enfans  expofà 
dans  rétendue  de  leur  haute-Juftice.  Ces  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  dannoient  fort  peu  de  chofe  ,  &  le  nombre  des 
enfans  expofés  augmentoit  tous  les  jours  ,  ce  qui  porta  Louis 
XIII  à  leur  donner  la  fommede  trois  mille  livres ,  &  celle  de 
mille  livres  aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les  fervoicnt  >  i 
prendre  tous  les  ans  par  forme  de  fief  &  d'aumône  fur  le  Do- 
maine de  Gonefle,  Le  Roi  Louis  XIV ,  par  fes  Lettres-pa- 
tentes du  m  }is  de  juin  1644,  leur  donna  encore  huit  mille 
livres ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  les  cinq  grofles  Permet. 
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Vsigré  ce  fecours ,  te  nombre  des  enfans  expor(f8  étoitû  fort 
augmenté  y  qu«  la  dépenfe  que  l'on  écoic  obligé  de  faire  pour 
leur  entretien ,  montoic  à  plus  de  4000x3  liv.  par  an  ,  fans 
qtt'il  y  eût  prefque  d'autres  fonds  pour  y  fubvenir ,  que  leé 
aumônes  de  plufieurs  Dames  pieufes ,  dont  la  charité  ezci«- 
téepar  M.  Vincent ,  Inftîtuteiir  de  la  Miffion  &  des  Filles  de 
la  Charité  ,  avoie  fourni  des  fommes  confidérables  pour  l'en* 
tretien  de  ces  enfans. 

Dans  cette  fituation  ,  le  Parlement  de  Paris  efiima  qu'il 

écoît  néceflàire  de  convertir  Tentretenement  &  fubfiftance 

que  les  hauts- Jtifticiers  étoient  obligés  de  donner  aux  enfani 

expofés  dans  retendue  de  leur  haute*  Juflice ,  en  une  fomme 

de  quinze  mille  H  vres  annuellement  y  &  donna  un  Arrêta 

cet  effet ,  du  3  mai  1667  y  qui  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Con« 

feil  d'Etat  du  Roi,  rendu  le  10  novembre  1668.  Le  Roi  donna 

«iftiîte  une  Déclaration ,  qui  fut  vergée  &  regiftrée  auPaf* 

lement  le  1 8  d*août  Tan  1670 ,  par  îaquelle  Sa  Majeflé  ait  la 

r^nrticion  de  cette  taxe  fur  les  Seigneurs  hauts-JufHciers  de 

la  Ville  de  Paris  ,  de  la  manière  qui  s'enfuit  :  3CC0  liv.  par 

cbacun  an  pour  toutes  les  Ju|Kces  dépendantes  de  l'Arche* 

véché  ;  aocx)  liv.  pour  celle  de  l'Eglife  duChapitre  de  Paris^ 

3000  liv.  pour  celte  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pré^; 

1100  liv.  pour  celle  de  l'Abbaye  de  Saiot^Vittor;  ijoo  liv, 

pottr  celle  de  TAbbaye-de  Sainte-Geneviève  ;  1500  liv.  pouf 

telle  du  Grand  Prieuré  de  France;  7500  liv.  pour  celle  dô 

Prieuré  Saint-Martin  ;  600  liv.  pour  celle  du  Prieuré  Saint- 

Denis-de-la-Charti^  5  loo  liv.  pour  celle  que  TAbbayedc 

Tiron  a  dans  Paris  ;  50  liv.  ponr  celle  de  l'Abbaye  de  Mont-« 

martre;   lOo'liv.^pôur  celle  du  Prieuré  de  Saînt-MarceJ  "j 

I5a-liv.  pour  celte  du  Chapitre  de  Saint- Méderic  ;  100  Itru 

pour  celle  du  Chapitre  de  Saint-Benoit ,  100  liv.  pour  celle 

de  !* Abbaye  dédain t- Denis.  '  *  -     — 

La  même  Déclaration  ordonne  que  toutes,  ces  fommes  fe^ 
ront  payées  de  quartier  en  quartier  y  hs  mains  du  Recevçuf 


que  ce  foit.  Elle  iijpit  aufll  l'Hôpital  „ 

i'Hôpital-Général ,  &  veut  que  la  direâionen  toit  faitepar 
les  Direâeurs  dudit  Hôpital-GéoéraL  .^ 

Le  Roi  ayant  fupprimé,  par  fon  Edit  ciu  mois  de  décembre 
1675  ,  la  Confrérie  de  la  Paillon  y  unit  fes  revenus  à  l'Hèpir 
tal-Général  y  pour  être  employés  à  la  nourriture  Se  à  l'entre^ 
tien  des  Enfaastcrouvés^  aîoû  qu'on  Ta,. dit.  ci-deâi^.  Ljt 
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Parleinem  ayant  ordonné  par  Ton  Arr£c  du  ir  ao&t  i$5a,  que 
les  Enfans-trouvés  feroient  portés  à  PHôpital  de  la  Trinité , 
où  ils  feroient  mis  fous  la  conduite d*une  femme  qui  en  pren- 
droit  foin ,  ils  y  furent  fotgnés  &  entretenus  iufques  vert 
Tan  1670,  que  le  Chapitre  de  Paris  fit  offre  de  aeux  maifons 
jContiguës  qu*il  avoit  au  port  Saint-Landry ,  &  ces  oâires 
furent  acceptées  ;  car  le  11  de  juillet  de  cette  même  année, 
le  Parlement  donna  un  Arrêt ,  qui  ordonna  qu*on  y  losenûc 
les  pauvres  enfans-trouvés ,  qui  y  feroient  nourris  &  élevés 
|>ar  Tkibaud  Choify  ^  déjà  chargé  de  cet  emploi  ^  &  fous  la 
^iredion  de  Manc  de  la  Croix  ^  veuve  de  Philippe  le  Jayi 
à! Anne  Guyon ,  veuve  de  Pierre  £Efiampes ,  Dottcur  en  Mé- 
decine ;  &  de  Catherine  de  Mouffy ,  veuve  de  Denis  Gml* 
lebon. 

11  fut  auâi  ordohné  en  même-tems  aue  le  Chapitre  de  Paris 
jTéroit  récompenfé  de  la  valeur  de  (es  deux  maifons*.  Le 
nombre  de  ces  pauvres  enfans  augmenta  tellement ,  que  cd 
]deuz  maifons  ne  fulBfant  point  pour  les  loger ,  il  fallut  penfer 
JL  les  tranfporter  ailleurs ,  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  dooia 
}e  Chiteau  de  Bicêtre  pour  cet  effet  (  mais  Tair  s'y  trouvant 
trop  vif  pour  eux ,  on  fut  obligé  de  les  ramener  à  Paris  dœt 
le  FauxDoiirg  Saint-Denis ,  ou  les  Filles  de  la  Charité  en 
prirent  foin.  Il  fallut  efliryer  tous  ces  changemens  awam  que 
de  parvenir  à  un  établiiTement  ftable.  Enfin,  on  leurachea 
une  maifon  &  un  grand  emplacement  au  Fauxboitrg  Saint-* 
.Antoine  ^  &  Ton  y  bâtit  une  E^life ,  dont  ta  Keine  Marie- 
.Thécèfe  d'Autriche  mit  la  première  pierre*  faenne  d*Aligrt, 
Cbaiieelier  de  France  ;  EUfabeth  Zui/iiVr ,  fa  croifième  £mi- 
me ,  âc  le  Préfident  de  Bercy  ,  donnèrent  des  Xoromes  coofi- 
Hér^les  pour  cet  étabUflèment.  Dans  le  même-temps  ,  o« 


*  L^Évèque  &  '  le  Chapitre  àt  Notre-Dame  dônn^rest  les  premien 
Péttfmple  de  pourvoir  \  lVtabU(tèmeiit  d'un  atyie  pour  ces  cnfàns.  lli 
9eft{ Dirent  â  cet  ufa^e  une  maifon  fituée  au  bas  duPort-rEvéque,  q^a'oo 
llûtama  lu  Coucht  \  &  dans  le  Temple  même  du  Séi^eur,  on  plaça  ooe 
èfpèce  de  berc^u ,  o^  î'ott  mettoîc  ces  enfant  pour  exciter ,  à  leur  arpeâ, 
k  pitié  Ar  la  libéralité  des  Fidèles  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  au|oard*bab 
Ce  fîic  ce  premier  afyle^  qur  les  6c  appellel-  les  pauvres  Enfam^trmtwét  èà 
^ùtrt^Dame ,  à  c'étoit  gratuitement  que  le  Chapitre  av^t  coutume  de  rfct^ 
vMr  ^  iefctirt  nonrtir  les  hdtaris  pour  Vhonneur  de  Dieu  »  ahifi  qu'il  eft  dît 
^Mt  Itts  Lettres-patentes  de  Prançx>is  I ,  do  mois  âê  janYkt  x  5  3  ^ •  M* 
^Hê$9t^her,fiit  fiiiti  iuartf.àê'U  Cici»  fogi  ^7« 


âcbetft  pcmr  les  Enfans- trouvés  une  autre  maifoti  devant 
rH6teI*pieu  ,  de  laquelle  nous  allons  parler*  Enfin  ,  la 
Chancelière  d'ÂUgre  continuant  Tes  bienfaits  à  cette  maifon  » 
viiv  s'y  retirer  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  fii  conftruire 
un  caveau  dans  TEglife  de  cet  Hôpital,  où  elle  ordonna  qu'on 
tenterràt. 

Cette  maifon  eft  deflervie  par  des  Sœurs  Grifes ,  ou  Saura 
de  la  Charité  de  S.  Vincent  de  l?aule. 

HOPITAL  des  Enfaris-Trouvù  ,  ris^à-vis  VUéteUDitu. 
Cet  Hôpital  eft  un  aide  de  celui  qui  eft  dans  le  Fauxbourg 
Ssjnt- Antoine  \  cependant  ce  dernier  fut  établi  le  premier 
par  des  raifons  de  convenance ,  &  même  de  néceffité ,  qui 
donnèrent  lieu  à  rétablifTement  de  celui-ci ,  par  une  Décla- 
tation  du  Roi,  te  un  Arrêt  du  Confeil  d^Etat,  vérifié  au 
(arleztient  le  i8  aoih  1670.  Sa  Majefté  aiuorifant  l'établifle- 
ment  de  cet  Hôpital ,  le  met  au  rang  à^s  Hôpitaux  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris  ,  &  veut  qu'en  cette  qualité ,  il  puifle 
agir ,  contraâer  ,  vendre  >  aliéner ,  acheter ,  acquérir ,  cooh 
paroir  en  jugement ,  ic  y  procéder ,  &c.  Sa.  Majefté  promet 
déplus  y  de  donner  tous  les  ans  audit  Hôpital  la  fomme  de 
iiooo  liv.  pour  âtre  jointe  à  celle  de  ijooo  liv.  que 
les  hauts- Jufticiers  de  Paris  ont  été  condamnés  de  donner 

Eur  Tentretenement  &  fubfiftance  às:^  enfans  expofés  dans 
tendue  de  leur  baute-Juftice.  Par  la  même  Déclaration  ,  le 
Roi  ordonne  que  la  direâion  dudit  Hôpital  fera  faite  par  le» 
Direôeurs  de  THôpiul-Général ,  auquel  il  Tunit  ;  mais  comme 
cette  direâion  n'exige  pas  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  , 
5a Majefté  veut  que  le  premier  Préfident.&  le  Procureur- 
général  dii  Parlement  de  Paria  en  prennent  foin ,  avec  quatre 
Direâeurs  dudit  Hôpital- Général  ,  qui  feront  jnommés  au 
Bureau  ,  &  y  fervirom  pendant  trdis  ans,  s'il  h'eft  trouv<£ 
à  propos  de  les  continner  après  ledit  temS'^3^piré« 

La  Maifon  du  Fautbourg  Saînt-Antoîne  feryoit  ^  dès  Tan 
1^9  ,  à  recevoir  U^.Eirfwis-^ti'ouv^s  1^  ^fntis  rf<>"^fTie  c'eft 
principalement  4kf)»jP^i^  que  ces  enfans- font  e^ipofés  \  à^ 
beures  <|ui  ne  perm^tçfit  ps^^cje  les  pc^F^^^  ffiuxbojiirg 
Siint-Ântoine ,  on  établit  cette  Maifon  en  1670,  dans  la 
me  NotrerDaine  ;  pdur  fe^yrr  d'eatrepôtfi&.d'bp^pic^^ux 
Infans-xrauvés  expofés.  Il  eft  deifervi  de.lp^maquie  Tautreu 
pair  des  Se^s  de  la  ^aâié^  >  in^ituées  par  S^iit^  VinceptOM 

I      En  1747  I  l*£glife  de  Sain^-Getieyiève  ^s^^dens  aérant 
été  détrui0e^VH<^ita(^^;Ei9f;^Mr«UvéS)  |H)^i:çcçi^ftfu^  ^ 
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neuf,  &  rendu  p\us  fpadeux.  Le  projet  eft  d'en  conftruffff 
un  feniblable  du  côté  oppofé ,  afin  de  former  une  décoration 
digne  de  la  majefté  de  cette  Cathédrale  ,  qui  fait  face  à  cette 
rue.  Cet  édifice  eft  remarquable  par  fa  (implicite ,  fa  oobleffe, 
fa  folidité.  Au  milieu  du  bâtiment ,  fe  trouve  la  porte  d'en* 
trée  ,  audeiTus  de  laquelle  règne  un  grand  balcon  en  faillie  ^ 
fermé  de  baluftres  de  pierres  ,  ce  qui  eft  beaucoup  plus  noble 
que  les  fermetures  de  fer,  dont  i'ufage  eft  aujourd'hui  trop 
général,  Le  haut  de  Tentablement  de  la  façade  eft  orné  de 
gros  modillons  entre  lesquels  font  placées  des  fenêtres  méza*- 
nincs  ;  à  l'extrémité ,  du  côté  de  Notre-Dame ,  eft  un  avant- 
corps  d'ordre  Ionique  en  pilaftres.  Il  y  a  un  même  avant- 
corps  à  Tautre  extrémité.  La  diftribution  de  Tintérieur  de  cec 
Hôpital  fait  beaucoup  d'honneur  au  génie  de  FArcbitede, 
(  Boffrand  mort  en  1754)  &  mérite  la  curiofité  du  public. 
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pour  1  hiftoire.  Celui-ci  a  pemt  tout  ce  qui  rempli 
les  arcades  au  rez-de-chaufTée ,  &  toute  la  partie  du  fend 
tufau'à  la  voûte ,  oà  il  a  repréfenté  la  Nativité  de  N.  S. , 
l'Adoration  des  Mages ,  &  des  Bergers,  8c  une  gloire  d'Anges 
dans  lehaut.Lespemtures  du  rez^dé-chaulTée  ayant  étf  faites 
trop  tôt,  &  fans  que  le  plâtre  fût  alTez  fec-,  font  déjà  prefque 
•effacées.  C'eft  une  perte  pour  le  public  ,  qui  les  flvoit  admi- 
'rées  avec  juftice.  Tout  le  plafond  repréfenté  les  débris  d'une 
friche  voûte  entièrement  ruinée  ,dont  les  reftes  ne  font  fou- 
^tenus  que  par  d'énormes  étais ,  qui  feiâblent  menacer  d'une 
«chute  prochaine,   ■ 

-  FeJJhfd'f  Graveur ,  aflbcié  à  l'Académie  Royale  de  Pein-* 
ttire ,  a  gravé  en  quinze  planches  toutes  les  peintures  de 
icette  Chapelle ,  A;  il  a  porté  fur  une  feiziètne  planche  tout 
Tenfémbfe  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  quinze  autres. 

On  voit  fur  Tau  tel  de  cette  Chapelle ,  deux  figures  feintes 
^n  pierre  de  ronde  bofTe  ;  l'une  eft  de  Saint  Vincent  de  Pauie  , 
'-&  l'autre  de  Sainte  Genevieve^des^Ardens  ;  cette  demtil^ 
'£gure  èft  le  feul  monument  qui  fubflSe  de  la  fuppreflion  de 
'la  ParoifTe  de  ce  nom,  dont  on  a  pris  le  teri^eiflf  {XMit'fîiréeet 
'Hôpital*'^"  '  ;-  > 

'  On  y"  reçoit  -en  tout  temu  ,4  toates^Tes  heures  dn-four  &  de 
4a  nuit ,  fans  queftion  &  fans  form^ké  ^  tous  les  etifans  noti- 
Veàu-nés  qtfbn  V 'préfente  ;  <*  cete  Va  i  plus  dé  8C0ô  par  an  ) 
la  feule  formalité  qui  a  été  prefçrite  ,  eft  un  procès-vertiai 
Tait  par  un  éoâAÎnîflaire  du  quarfîef  ,  J)ourcoiftaterîe  lieu  , 
le  jour'  &  l'heure  où  Kenfsmt 'a  ixA><9o%xf6  ,  &  ie  nom  de 


^  pèriToéibè  qui  le  pr^fence  ^  qui  tfeft  point  oblige  de  rieii 
dffc  far  aucune  circonQaoce  ;  Se  le  Con&miflàire  eft  obligé  dé 
Cure  expédier  le  procès-verbal  gratis.  On  les  y  fait  eiever 
bec  graùd  fdn  ,  jàrqù'à  ce  (Qu'ils  aiepc  fait  leur  première 
Pommùiïion  ^  &  qu'ils  foieot  eil  étit  d'Apinrendre  un 
Métier» 

LES  ORPliELINES  ,  Jltesietk  MsUt  D«  tizxj ,  n^è 
A  Fieirir  Cototnbier.  Cette  Maiion  a  été  fbhdée  par  la  Paroîile 
^  Saint-Sidpice.  Il  y  a  fix  Sœurè.  On  prend  les  eb&n^  eà 
maillor..  Il  Siujc ,  pour  y  ttre  reçu  ,  que  le^  pères  &  mèreé 
aient  été  mariés,  &  1  enfant  baptifé  à  la  ParoifledeSaint-^ 
Sttlpice.  Il  £iut  fe  prérenter  (  avec  les  extraits  de  mariage  de 
oe  mort  des  pères  de  mères  ^  de  de  baptême  des  enfans  )  à 
^oatré  heures  >  totks  les  preAiiers  Vendredis  de  chique  mois  i 
ï  la  Conim^nauté ,  où  fe  tient  l'aHemblée.  On  donne  cent 
fivret  en  entrant  ^odr  chaque  gari^oh  ou  fille.  Il  y  a  Chmilé 
&  Ecole. 

HOPITAL  À  Saint'Ejprft ,  Pkcë  de  Grève;  Cet  Hâpltat 
tilt  Condé  l'an  t  j62,  par  piques  Bourgeois  cSaritablès  mk 
bnùr  deê  pauvres  ornhelins  de  Paris ,  deftiniés  dé  tout  fe« 
cours.  Ils  achètèreht  pour  icet  effet  une  maifon  &  une  grange 
^nsla  Grève, ,  attenant  l*hôtél  du  Dauphin ,  où  l'on  à  UTti 
tlepttb  m6ftl-de- Ville;  Jean  de  Meûliipt ,  EVéquede  Paris  y 
permit  dV  bAîtir  une  Chapelle  ^  où.  il  établit  une  Confrérie 
an  Saïn-Ërptit  ^  pour  exciter  les  Fidèles  i  foutenir  cér  éta«; 
bUflèihettt  par  leurs  aumàoes.  Le.  Pape  Urbain  V  confirma 
tette  fondation  ^  &  donna  un  an  fie  40  jouri  d'indulgence  i 
ceux  àui  vifiternienr  ce  nouvel  Hôpital.  Cette  concedioii 
dlndulgeiice  fut  f^enouvellée  depuis  pair  let  Papes  Gi-éeoirè 
te  t  Clément  Vn.  '  .,         r-       b     • 

Les,  Adm^niftrateurs  de  cet  ^lôpital ,  fie  tes  Maîtres  de  là 
Confrérie  du  Saipt-Efprit  firent  b&tir  en  i^  ,  l'Ëglifé 
qu'on  ¥oit  aujourd'hui ,  qui  fUt  bénite  le  4  août  par  Ëerard 


ij  mai.  1579  ,  eni-egiftréea  le  à8  avril  de  l'année  fuji^ante. 

Oé  fonda  dans  cette  Eglitef  lé  8  (eptètiibre  de  l'an  liii  ; 

toe  Confrérie  de  Notre-Dame  de  Liei&.  Le  Roi  Charles  v  f 

&  tfabelle  de  Bavière  ,  (a  femme,  en  forent  les  principaux 

BienËutettrs.  Leurs  portraiu  ibnt  iux  vitres  ^  auprès  du  grand 

XéMM  BJi  Q. 
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autel.  Comfheceuz  qiù  écoienc  reçut  dans  cette  Confrérie^ 
étoieDt  obligés  de  donner  tin  grand  feftin  y  les  Rieurs  IV 
voient  furnommée  >  à  Càu(b  de  ce  repas  ,  la  Confrérie  aut 
Coalus-* 

.  On  reçoit  dans  cet  Hôpital  les  orphelins  de  Fun  &  de  raih> 
tre  fexe ,'  quarante  garçons  &  foixante  filles ,  &  aux  conditions 
fuivantes  :  i^.  il  faut  qu'ils  foient  nés  de  légitime  mariage  : 
&®.  qu^ils  foient  nés  &  baptifés  à  Paris  ;  3^.  que  les  pères  & 
les  mères  foient  morts  à  rHôtel-Dieu  :  4®.  il  but  que  ces 
orphelins  foient  lu-deflbus  de  Tftge  de  9  ans. 

On  leur  apprend  à  lire  ^  à  écrire  &  Tarithmérique.  Il  faut 
donner  /en  y  entrant ,  i<o  tiv. ,  qui  font  rendues  en  foaant , 
lorfqu'ils  font  en  âge  de  leur  faire  apprendre  nn  Métier. 
.    Il  fe  tient  totis  les  lundis  dans  la  place  de  tîrèvie  >  une  Foire 
confidérable  de  bardes  de  hazard  ,  comme  bonnets  monta 

Eour  les  femmes  ,  dentelles ,  fouliers  ^  morceaux  d*étofiès  ^ 
nge ,  manchons.,  rubans  j  gazes  ^  blondes,  Ôcc.Ôcc. 

HOPITAL  delà  Trinité.  La  plupart  des  Hiftoriens  fixent 
Torigine  de  cette  Maifon  en  rctoi  ;  mais  cependant  elle 
exiftoit  auparavant  avec  fa  Chapelle.  Des  Lettres  de  Sully  ^ 
Evêaue  de  ParisU  difent,  i^.  que  cet  Hôpital  avoit  été  fondé 
par  ôaiUaume  Ejcuacol ,  à  Tufage  des  pauvres  de  cet  ehdroit  : 
a*^.  qu'il  s'appelfoit  l'Hôpital  dt  la  Crôix-deAa^Rrine  ^  à  caofe 
d'une  Crcix  aififi  nommée ,  placée  au  coin  des  rues  Gteneta 
&  de  Saint-Denis  »  oà  cet  Hôpital  fut  conftruit  :  3^.  que  l'on 
convint  que ,  pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  de  l'Eglife 
d^  SaintvGermain ,  oupour  Tindemnifer,  il  lui  feroitpayé 
10  fols  chaque  année  ^  te  qu'il  n'y  aurait  point  de  cloches  à  la 
Chapelle  %  mais  ce  dernier  article  ne  fut  pas  long-tems  exé'^ 
cuté.  Alors  cette  Maifon  prit  le  nom  de  la  Sainte-'Trimiéy  qui 
apparemment  étoit  le  titre  de  la  Chapelle. 

Des  Lettres  de  Pierre  de  Nemoèrs,  Evéque  de  Paris,  de 
19.10,  nous  apprennent  que  Jehan  PaâUe  &  Guillaume  Ef^ 
tuacoly,  fon  frère  utérin  ,  étoient  Fondateurs  de  cet  Hôpital  ; 
qu'ik  L'tvoient  donné  aux  Prémontrés  de  l'Abbaye  aHer« 
miècés  -y  à  condition  qu'il  y  en  auroit  au  moins  itoh  d'en* 
cr'eux  chargés  d'y  (exercer  l'hofpitalité  à  l'égard  des  Pèlerins 
feulement  qui  ne  font  que  paffer  $  qu'ils  célébreroient  la 
^lelTe  &  l'Office  divin  ,  S:c.  On  lit  dans  les  Annales  de  cet 
Ordre ,  que  PAbbé  Thomas  foufddvit  à  ces  conditions  ^  &  y 
envoya  un  Maître  &  quatre  de  fes  Chanoines. 
\  Ces  Religieux  ne  reflèreot  en.pofleinon  de  cette  Maifon , 
que  jufqu'en  i;45*  Comme  rhofpàcalité  avok  cefl^ d'être 
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l^feryéeà  la  Trinité,  les  Confrères  de  la  Paflioo  y  «voient 
iqaé  une  grande  falle  pour  y  repréfeoter  les  Myftères,  Voy» 
Tpm,  II j  pag*  54a.  On  fait  quelle  étoit  alors  ta  complair 
rànce  des  Curés  de  Paris  ,  qui  faifoienc  avancer  Theùre  des 
Vêpres  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  (  jours  auxquels  ïe  repré- 
fentoient  lès  Myftères  )  afin  de  faciliter  à  leurs  ParoiiTiens  là 
liberté  de  fe  procurer  le  plaifir  d'un  Tpedacte  qu'on  regardoîc 
comme  édifiant.  Le  Roi  Charles  VI  s'étoit  fait  infcrire  dans 
cette iDqnfrèrïe.  Dans  la  fuite,  ce  Théâtre  dégéné^ra  en  farce ^ 
&  fat  appelle  le  Jeu  des  Pois  piles.  Enftn ,  le  l^arlement  or- 
donna au  mois  de  J!)i)vîer  1545  ,  que  lés  enfans  mâles  des 
fçuvrts  ,  étant  au^dejfus  de  l'âge  de  fept  ans  ,  J croient  jégregcs 
iavéc  leurs  ptres  &  mères ,  &  mis  à  un  lieu  à  part  y  pour  y  être 
"Ttourris  ,  logés  fy  éhfiignés  en  la  ReUgiÔn  Chrétienne  :  &  dans 
PAnêt  du  6  "août  fuivant ,  il  eft  dît  que  PAR  ci-devant  ^ 
les  Maîtres  è"  Gouverneur^  dudit  Hôpital  ont  mis  &  mettent 
-journellement  à  métier plujieurs  de/dits  enfanSy  &c.  Pcrfonnè 
D^igtiore  les  privilèges  que  nos  Rois  ont  accordés  à  cet  éta- 
Uiflement ,  qui  eft  devenu  de  plus  en  plus  utile. 

AujourdiiMi  ,  il  eft  fondé  pour  cent  garçons  ic  trente-fiic 
files ,  nés  à  Paris  ,  orphelins  de  père  ou  de  mère ,  mais  vati^ 
des.  On  donne  en  entrant  '400  iiv;  pour  lès  garçons  ,  8c  ^6 
li?.  pour  les  filles  )4n*on  leur  rend  en  fprtant.  On  leur  ap- 
prend à  tire  &  à  écrire.  Ils  font  tous  déftiîiés  à'  àpptendre  acs 
métiers.  L'enclos  de  la  Maifon  eft*  privilégié.  Les  Arriftes 
tfix  s*y  écablilTent  gagnent  leur  Maitrife^  en  inftruifant.  danè 
leur  art  -,  un  de  ces  enfans  qui  acquiert  la  qualité  de  ftls  dé- 
Maitte.  Les  Maitreà  foYit  tehus  de  leur  notirritlire  ,  &  dé' 
donner  quelques  finances  à  l'Hôpital ,  (  comme  ^  par  exerti-*  - 
pie,  700  liv.  0our  l'Horlogerie  )  &  plus  ou  moins  ,  fuivant 
la  qualité  de  leur  profeffion.  H  y  a  d'ailleurs  des  perfonned 
ptépofées  pour  veiller  aUx  progrès  que  font  ces  enfans» 

Le  frère  &  la  foèur  ne  peûvel)t  être  reçus  dans  cette  Mai- 
fon ,  que  ruccellivement.  M.  te  Procureur  général  eft  \é 
Chef  des  Adminiftrateurs.  Le  Bureau  fe  tient  les  mardis.  Les 
Adminiftrateun  foht  tes  mêmes  que  pour  THépital  des  Peti^ 
tés-Maifons* 

Maijbns  de.  Sè^ufs  &  de  Charitéi 

LES  FILLES  de  V Adoration  perpétuelle  dà  S.  Sacrement  J 
àû  grand  Charonne. 
Cette  Maifon  a  été  fondée  en  t688^  par  Madame  Chci^ 

Qu 
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Utte  le  Maire  ^  veuve  d'un  Procureur  de  h  Cour .  eu  veitû 
de  Lettres-patentes  de  Louis  XIV ,  enregiftrées  «  homolo» 

fuées  au  Parlement  &  eu  la  Chambre  des  Comptes  y  en  16894 
/objet  de  cette  fondation  âoit  le  foulagement  des  malades 
dé  la  ParoiAè ,  &  rinftruâion  gratuite  dts  enfans.  II  y  a  16 
Religieufes  de  choeur  &  j  Converfes. 

Pour  cette  portion  intérefTante  de  radminiftratîon  &  dé 
Phumanité ,  il  y  a  dans  Paris ,  à  la  place  dé  Grève  ^  un  bu* 
réàu  appelle  le  grand  Bureau  des  Pauvres,  Tous  les  Commtf* 
faires  des  pauvres  des  Paroifles  de  cette  Capitale  y  font  reçus^ 
y  rendent  leurs  comptes,  &  y  exercent  une  jurifdiâion  par« 
ticuliëre.  Voy.  Tom^I^  p.  70^. 

On  diftribue  du  pain  &  des  alimens  aux  pauvres ,  aut 

Chartreux  y  \S(dnt^La{are  y  8c  dans  plufieurs  autres  Commu* 

'  nantis.  Cette  diftribuuon  le  fait  à  regard  des  Céleftins  ,  les 

mardis  &  vendredis  y  à  fept  heures  du  matin ,  &  monte  ,  par 

fièmaine^  i  pluf  de  540  liv. 

LES  DAMES  *  Saitae^nevit^e.  Voy.  GînEVîêVe, 
(  Communauté  des  Filles  de  Sainte  ) 

Maifons  â€  Santé  ,  HSfel  Salutaire  &  Hâttl 

de  Santé  é 

Il  faut  difttngucr  c€;$  Àabliflemens  nouveaux  y  relative-* 
vement  aux  traitemensqui  s^y  font,  lefquels  font  ou  gratuits  ^ 
ou  en  payant. 

Les  premiers ,  fous  le  nom  de  Mai  fans  de  Santé ,  ont  poor 
objet  les.maut  vénériens  y  81  font  fous  les  yeux  du  Gouver- 
nement, Des  Médecins  êc  Chirurgiens  font  chargés  d'y  trai-* 
ter  les  indigéns  attaqués  de  ce  maU  Ââuellement  on  compte 
Quatre  de  ces  roaifoUs  dans  difTéreus  quartiers  de  la  Capitale; 
lavoir ,  lia  petite  Pologne  y  à  la  barrière  du  Trône  ^  dans  la 
rue  PIiunet,&  daits  la  rue  des  Brodeurs  :  au  refte^  on  croie 
que  le  Minift^re  n'en  a  point  encore  fixé  le  nombre.  Il  y  a  de 
ces  maifons  pour  les  hocnmes  &  d'autres  pour  lesfemmes.  Le 
fieur  de  Caubbûe  ^  Cfairur^^  ^  efi  chargé  de  celle  de  ta  rue 
étn  Brodeurs  pour  Tes  hommes  y  &  d\me  autre  pour  lei 
femmes. 

*  Les  féconds  ,  appelles  Hâtel  Salutaire  8c  Ùôtelie  Santi  y 
admetten^t  les  perfonnes  attaquées  de  maladies  vénériennes 
feulement  ^  ou  des  ihaladês  de  coûté  êfpece.  Celui  que  !• 
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leur  Je  CMihotu  tient  particuliiretnenc  pour  Ton  compte 
dans  laruede  Traverfe,  fauibourg^aiot-GermaHi ,  eft  de 
ce  dernier  genre  :  il  foumit  des  lits  propres ,  (lés  gacde*  ta 
hommes  &  en  fiemjnes ,  des  médicamens  ûntpl««  6^  pr^  che;i 
un  des  meilleurs  Apothicairci  (i 
i  fa  maifao  y  fait  totis  les  joun 
mtme  y  fait  les  pufeiDcns  :  on 
crits  &  proportionnés  àTéiat  de 
JP&  &  4ltinens  propres  aiu  c< 
détendant   de   cette  maifon  , 
demieu. 

Poar  ces  foins  &  traitemeris divers ,  op  feconteni«  de  4  lir. 
pr  jour  pour  chaque  malade  irdiftînâement  ,,w<xfti  celui 

£i  veut  woirunecbatDbre  àUii;rei^v%''9^^^'*t*^'v> 
plus  par  jour. 

Le*  ièmines  oat  des  tpparteipejie  flfpar^,  ft  foiu  fervÎN 
far  des  fenuBes^ 

On.  ait-  puniciper  tes  pauvres  \  l'utilité  de  qei  établiûè- 
Bent ,  en  leur  donnant,  les  lundi  tk  jeudi  de  chutie  iemaiop, 
depuîc  trois  heures  apris  midi ,  )ufqu'i  quatre  ,  4cs  canfulte* 
Bons  gratuites ,  &  leur  fiufant  àulPi  gratuitement  tptis  !«• 
^mrs ,  i  la  nt6me  heure ,  lù  (i^ofe^qu  convçu^blesjl  leur* 
maladies^ 

Dans  le  cas  de  maladies,  gratis  âc  â^bpiww^t  critiques  ^ 
on  confulte  les  plus  célèbre*  praticiens ,  fans  atigipeptatioft, 
it  dépenfe  pour  les  malades  ;  nais  ^enduit  flti^nd  «es  ma- 
lades ,  leurs  parens  ou  leurs  K^ites  ont  con&nce  dans  utk 
vitre  Médecin  Se.  Cbirusgien  que  ceuiL  de  b^nsifon ,  i^s  ont 
b  liberté  de  les  faire  appeller  j  mais  dau  ce  su ,  I9  9ai(on  ne 
fe  charge  point  (Ice  honoraire»,  de  cet  Médeciiu.^  ChiruTr- 

ÎicfiB.eiraiigerai  mais,  feulemem  de  Eàire  ^^ter  levrsof 
onnancoB  k  de  iouroift  touA.  les  rfvnitlesftvecV^aâitude 
b  plus  fcrupuleufe. 

Cette  maifon  efl  l'afyle'  le  plus  convenable  gue  piiifleat 
defirer  des  gens  logés  ea  qhaipbrec.  garnies ,  de»  gens  de 
Baifon  ,.des  perTonnes  qui  ne  peuvent  trauver.de  rebge  ^Toit- 
par  refpicede  teuf s  maladies,  foiipv,1ei|r  rjExe,. PU qai veil- 
lent frire  traités  Secrètement  &  avec  s&reté: 

Les  gens  de-Ptovince  attaqués  de  mabdie»  gMW«  ftfup- 
■oui  de  maladies  chirurgic»lea.,  telles  que  la  caHraâje  ,  llh 
^uls,  la  pigrre,&  autres  ,  qui  craignent  de  venir  chercher' 
des  flecaiirsL  en  cène  Capitale  ,  dans  rappréhefifion  de  ne 
potivoir  fubveott  \  It  grande  dépenfe  néceflâire  pendant  leur 
Sfioar  )t  ^ctf  f  iCvuPw  etus^ceisbltacle  it  furmonter  ;  cette 
Q.'H 
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Maîfon  de  Santédevîent  une  reffburce  pour  eux  :  îk  fcoat^* 
portée  de  confutter  les  plus  grands  Maîtres,  &  ceux  fur^^ 
tout  donc  la  réputation  fera  parvenue  jufques  dans  leur*^ 
Provinces,  '  -      . 

On  y  trouve  des  apparteniens  oh  Ton  peut  ayoir  fon  Do- 
'  tneftique  &  Ta  Femme-de-chambre  auprès  de  foi. 

On  y  reçoit  aufli  les  femmes  en  couches ,  &  oh  a.b  Hberté- 
de  f^ire  appeller  tel  Accoucheur  oue  Ton  veut.  ^ 

V Hôtel  dé  Santé, y  tenu  par  le  fteur  le  Febvre  ,  Chevalier, 
Doâeur  &  Profeflêur  en  Médecine ,  &  fitué  hors  la  dernière 
barrière  du  Roule ,  eft  ouvert  trois  fois  !a^  femaine  pour  lec^ 
hommes ,  les  dimanches ,  jeudis  &  vendredis ,  niatin  &  foir. 
On  y  reçoit  les* femmes  les  mêmes  jours  &  au;t  mêmes  heu* 
res  :  il  y  a  pour  elles,  une  faite  particulière.  Les  malades 
apportent  avec  eux  une  bande ,  une  cqmpréfle  &  une  bou- 
teille de  demi-feptier.  Ils  confignént ,  eit  commençant ,  la 
lommede  ix  liv,  pour  tous  les  remèdes ,  généralement  queîr 
•onqutrt ,  néceflaf res  pour  le  traitement.  On  les  donne  gra^ 
«uitement  aux  enfans  qui  n'ont  ooint  atteint  Tâge  de  1430$. 
On  y  prend  des  Fenfioçnaires  ,  oc  Ie>  prix  des  moindrçs  pen- 
fions  éft  fixé  à  Ijo  liv.  Cet  établiflement  eft  fous  Tautorit^ 
du  Gouvernement  ^  &  à  la  fuite  de  la  Cour. 

On  fentdequelje  ujcilitéfontcesmaifons.Le  Gouverncincnt 
qui  embraflê  dHin  coup-d*oeil  toutes  Içs  clafles  des  citoyens, 
•  prévoit  les  befoins  de  chacun  d'eiix ,  &  multiplie  les  fecouns 
t  proportion.  Le  mal  vénérien  influe  màHieureufement  d'une 
manière  trop  fènfible  fur  Pefpècè  humaine  ;  oh  voit  tous  les 
jours  dei  viâimes  héritières  du  libertifttt^è  <Jé  leurs  pères , 
traîner  une  vie  flétrie ,  avant  que  de  l'avoir  commencée.  On 
doit  peut-être  attribuer  tous  ces  maiix  «ux  batrières  que 
fon  a  mUes  entre  1^  malade  &  là  giiéfifoiï.^T)\incôté,  les 
Cuériflèurs ,  par  la  taxe  exorbitante  à  laquelle  ils  ont  monte 
le  traitement  des  maladies  vénéqennes  j  ôtent  aux  mdigens^ 
la  polBbilité  de  fe  faire  guérir  :  de  Tautre  part ,  on  leur  ferme. 
les  Hôpitaux  ;  &  dans  le  très-pçtît  nombre  de  ceux  qui  leur 
.  font  defiinés,  ils  ne  paflent  qu'à  tour  de  rôles,  &  le  ma^, 
moins  patient ,  ftût  dei  progrès  rapides  ,  fouvetit  irrépa- 
rables. 

C*eft  ici  te  Heu  de  faire  mention  d'une  manière  économi- 

Sue ,  de  préparer  certains  altmens  fort  fains  &  peu  coûtent, 
ont  Fufage  ppurroit  être  irtroduit  dans  quelques  Hôpitaux. 
Cette  méthode  fortîe  en  1776  de  rimprimerie  Royale  \^^^ 
^  été  cotnQ[iuniqviée  par  M.  Maillard ,  premier  Secrétaire, cte. 


/ 
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-M.  PltiMndMit  de  Paris ,  ayant  le  départeinec\t  des  à\Slrens 
dépôts  de  mendîansi 

L'arriclé  appartient  à  la  féconde  divifion  de  notre  Tableau 
inatytiqtie)  civU  &  politique  de  h  ville  de  Paris  ,  contenu 
feus  le  ritre<de  Subsistance  ^  Secours  &  Sûreté  des 

Citoyens,  fToy*  à  la  tête  dupremkr  Volume» 

Jtl  Z    E  C  O  N  O  M  iq  U  E. 

Quantité  de  matières  qui  entrent  dans  le  Ri^^  économie 
î"^.  >  ^  '<^r  PrixJ lavant  IçMarçlyédc  Paris. 

Quamité^  Prix, 

Hh  à  ûx  fous  h  livre,  Fom-   lo  livres  •  •  élfYv"^  fou*. 

mes  de  terre ,  à  9  den.  la 

liv.  7a  liv ^  6op^réparée8.  a-  .  ^4. 

Pain  ,  à  3  f.  d  den.  laliv.    .   .    ao     •     .    •  3  •  ^^* 

Carottes^  à  6  den,  laliv.  .  ..  ^4     •      •     •  •  ?• 

Citrouille- ou  Potiron ,  .  .  lo.  •  •  •  *^  •  6. 
Navets  ,  à  i  f«  9  den.  les  deux. 

bottes;  huit  bottes,     •    •    ij     .     •     ;  ^  •  7* 

Benrrefohdu^  àiaf,  Ulivre|     4    ••••!•  8, 

Sel ,  à  la  f.  la  livre ,  •  •  •  4  •  •  •  a  •  8« 
£au,  9leaux ,  pefant  37  Hvres 

chaque, 297    .,    •     •  ^  •  4* 

9ois ,  le  dixième  de  la  voie ,  à 

l8liv-  ............  l  .16. 


'9^- 


•*^. 


.  ,  .444  ï'^vres.         ao  li^, 

Manihre  d^apgritfrJe  1^'{  éçonçmique. 

Verfez  fept  féaux  d^e^cuidansla  marmite, couvrez^Ia ;allih> 
mez  le  feu  le  foir  ,  faites  bouillir  à  gros  bouillons  ;  prenez  à 
deux  reprife^  diâei^entes.,  un  feaii  de  cette  ^au  bouillante , 
hvez-eale  riz,  rincez- le  à Teaii  fraîche  ,  mettez-le  dans  la 
marmite  ;, modérer  le  feu  en  lecouvranc;  lai (Tez-le  miton- 
ner toute  la  nuit;.  Le  lendemain ,  ajoutez  les  matières  fuiyan- 
tçs ,  préparées  la  veille ,  atnfi  qu'il  fuie  : 

Faites  tremper ,  pendant  une  deiini-heure ,  lesponomesde 
terrçj^  d^ns  de  Teau^cha^de^. agitez-les  enfuiie  avec  un  balai 

Qiv 
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cas  oi^ufif ,  ififi  iiPeo  Arer  exaâeioeiit  toute  h  ttort;  mçift 
1^  à  Teau  fraîche.  Faites- les  cuire ,  &  les  couvrez ,  à$i;i  qu^ 
Teau  les  furnageant ,  elles  cuifenc  ég'alefDent.  l^ocfqu'elleii 
^ont  cuites  ,  âtez  la  chaudière  de  diffus  lefçu  ;  iodinei- 
n ,  en  contenant  les  DomqAes  df  terre  anvec  le  couvercle  ^ 
pour  verfer  ainfi  toute  Veau  ;  jettez-l^çnfuite  toptes.  chaudet 
dans  un  tnortiçr  ,  auge ,  ou  autre  uftenfiJe  fuffifa^t  poaç 
contenir  1^  quantné  de  ces  ppmi;a<(stlç  terre  ;  pilez-les  (ur  le 
ekamp  ,  autrement  il  y  auroit  de  la  perte  ;  reduifez^'les  ^ 
bouillie  le  pliis  «xaâeroent  qu*il  fera  pollible;  verfez-y-xm 
ieâtt  8c  demi  d*eau.  ;  délayez ,  broyez  &  pafle^-Ies  enfui  te  à 
fa  paflbire ,  atnfi  œie  pour  faire  de  la  purée  de  poit ,  eç  ajour 
tanr  à  fur  &  à  mclure  un  demi  feau  aeau  tiède* 

Faites  cuire  les  navçts  rat^Tés  &  coupés  à  Fordînaîre  ^ 
Ipetidant  i^ie  heure  &  dçmie  au  plus ,  parce  qu  ils  co^gircôem  j^ 
retirez  les  ayec  unécumoire  ;  pilez  &  le^  r^4i^a  e^  bouillie, 
îanspaflêr. 

Faites  cuire  dans  un  (eau  d'eau  I^  carottes  ratiilifea  &  cour 
fies  par.  rouelles ,  &;  le  potiron  ooondé  &  coupe  par  trtDcbesj. 
pilez-les  ettfuite  ,  d/layez  ^  patfez  avec  leur  eau ,  qoi  eft' 
ion  douce  2ç  agréable  ;  celle  dçs  navçrs  o'eft  pas  bonque,  ain^ 
qu*oo  Ta  éprouvé. 

Les  cardHes  fuppléeot ,  livre  poyr  livre  ^  au  défaut  de  poti«. 
ton  ,  même  de  naveta/ 

Rallumez  le  feu  à  fix  heur^  da  n^^tio ,  noij^itez  dans  lem 

gutes  lç9  tnaji^res  préparées  ,  quatre  livres  de  bon  beurrç 
ndu  ,  &  quatre  livres  de  fel  diflôpjB  daps  de  Veau  chaude  ^ 
ijemuez  ayec  i^ne  fpitule  de  boii[,  afin  de  bien  mêler  te  tout 
enferobif  ^  faites  mitonner.  A  huit  heures  £ç  deipië  ,  inette% 
dans  ta,  marmite  «  vingt  Kyres  de  pain*  de  froment  «  railîsj^ 
te  coupé  te}que  pour  la  foupe ,  remue^ ,  &  à  n^  heures , 
-%ve^; 

RI  Z. 

t 

f 

A  qnaice.  fiforea  après  midi  on  allume  le  feu.)  à  fi^  heures 
on  met  le  riz  dans  la  marmite^  on  le  fait  cuire  à  petk^ 
bouillons  ,  parc^,  qu'antremet)t  il  brftieroir.  Entre  butr  ^ 
neuf*  avaiptoue  de  s'aller  coucher,  on  a  foind^examiner. 
4  le  feu  eft  luffifant  pour  faire,  mitonner  le  riz  toute  k^ 
cuit. 

Çet^  U>n£}xe  ^  légère  ébûffitic^  çend  d'autant  phis  fk^p, 
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fft  afim^t ,  que  h  panie  glutineufe  eft  totaleintiit  dëtniH 
le  ,  tel  que  dans  les  crèmes  de  ùi ,  d*orge,  &c.  nourriture 
préparée  poi^r  les  ipalades.  Cette  matière  eit  moins  g^nantiç 
qtte  celle  où  Ton  &Mt  crever  le  riz  en  reofiuant  continuelle- 
neoc^  8^  ei^  ^ouc^ot  ||^-àTpe^  Teau  fttâifai\;e  pour  cet  eSè%^ 

lAfnmes  de  terrt^ 

La  mtfthodç  dç  pilçr  les  pommes  de  terre  eit  infinimeof 
plus  prompte  &:  moins  eoibarraflante  qi^e  celte  de  les  peler  \ 
fBaisil  £aty  avoir  rattentioo  de  les  piler  fortapt  du  feu  ,  au^ 
uemeat  il  fâodcoît  les  peler ,  parce  que  la  peau  s'ainalgamao^ 


de  les  cuire  fort  coipviQde  ,  pli^  p/ompte  ^  ploa  ^ono«f 
miqua.  ^ 

On  a  fait  conftnûre  ,  au  commencement  de  l'hiver  «  ui^ 
fcomeaa  qui  ^coinomife  beaucoup  de  bois  ;  il  eft  compofé  d^ 
trois  foyers  qui  oorrefpondeikt  par  des  ouvertures  latérales  , 
leTquelles  fç  fçrment  oc  sV)uvrent  à  vokmté  par  le  moyen  de 
deux  plaques  de  fonte  montées  dans  des  couliiTes.  Aux  deu3| 
fofeia  des  extrémités  font  fcellées  deux  grandes  marmites  ^ 
Tune  deffinée  au  riz ,  Ac  l'autre  au  bouilloQ.  des  pauvres  \  dans 
k  a\ilîeu^eft  la  pieùte  m^ruûte  de  19  pouces  de  diamètre ,  f|ir 
^  polices  4e  profondeur* 

Cefi  dans  f^tte  petite  mârnûie  que  Ton  fait  cuire  depuii^ 
quelques  jours  les  pommes  de  terre^  Pour  cet  effet  ^  on  lea 
IPet  dans  un  panier -dbfier  fût  exprès^  &  qui  entre  aifément 
dai!«  caite  marmite  ;  (  il  y  a  un  demi-poucerdediftance  entre 
b  ctrconféreiKe  du  panier  te  les  parois  de  la  marmite  )  loçf- 
qo*ellea  (ont  cuites  «  on  les  retire  facilement ,  par  le  moyeix 
de  deux  anlea^  auflfî  d'olter  y  attachées  au  re^ré  du  panier  ^ 
k,  Peau  sVn  egoutte  en  même  temps  :  ces  deux  anfes  fopt 
mobifes ,  ie  plient  îas  les  pommas  de  terre ,  &  n*emp(chent 
point  de  couvrir  la  marmite. 

i.es  pommes  de  terre  cuites  &  préparées  immédiateroefie 
ayant  que  de  s*en  fesvir  ^  fon^  m^eilleufres  que  prépara  Ja 
veille. 

Les  avamages  que  I*oo  retire  de  la  culture  des  pommes  de 
terre ,  font  connus  dans  tou^  les  pays  oSi  on  les  cultive  ;  die» 
Servent  de  roumtuï-e  aux  hommes >  dcoflrept  unçreilburce 
^rée  dans  des  «emps  de  difette. 

\^ip(f  falut)f:ité  cfl  prouvée  par  te  grand  ufage  qu\>p  en  fait 


*lb  HOP 

dans  beaucoup  de  Provinces  du  Royaume  ;  aufli  des  cito3refli 
zélés  pour  le  bien  deThumanité,  s*occupenc  à  encourager 
cette  culture  fî  utile  au  pauvre  peuple. 

Cette  culture  eÙ,  des  plus  économiques  ,  putfa^!elle  peut 
^re  faite  dans  les  terres  en  jachères  ou  en  reoos  ^  oc  que  y  toin 
4e  dégraiOer  la  terre ,  elle  paroitiivendre  plus  propre  à  l'en*, 
femencer  de  blé.  * 

On  peut  confulter  un  excellent  Mémoire  fur  cetobjet  ybix- 
car  M.  Mm^çU  ^  Souen  ,  ckei^  la  veuve  Btfogne ,  1767. 

Ge  rii  bien  préparé  produit  quatre  cent  dix-huit  à  qua- 
tre cent  vingt- cinq  livres  \  au-deiTus  ou  au-deflbns  de  c^ 
deux  termes  ,  il  eft  ou  trop  clair  ou  trop  épais.  La  fpatule  qui 
fert  à  mélanger  les  matières ,  fert  aullî  de  règle ,  par  le  moyen 
4'une  échelle  qu'on  y  a  pratiquée,  &  qui  içidique  k  quantité 
de  riz  qu'on  a  à  diftribuer. 

La  marmite  de  trente  pouces  de  diamètre,  fur  vingt  de. 

frofondeur  ^  eft  de  cuivre  bien  étamé  y  n^unie  d'un  couver- 
le  de  fer-blanc  qui  s'y  emboîte.  Quoique  le  riz  y  foit  près 
de  quinze  heures  ,  il  n'y  a  rien  à  craindr^  de  U  partoece 
métal ,  parce  qiie  là  matière  eft  dans  une  légère ,  mais  conti- 
nuelle éDuIKcioh.  D'ailleurs  le  riz  donne  un  enduit  qui  re- 
couvre les  parois  de  la  marmite  &  en  conferve  l'étamage  ;  & 
c*eft  pour  ce  même  effet  qu'on  fe  fert  d'une  cuiller  de  bois 

1>our  le  riz ,  qu'on  ne  lav^  la  marmite ,  &  qu'on  n'en  étanche 
'eau  qu'avec  une  éponge  ,  ce  qui  accélère  encore  cette 
inanipulation^ 

Rifles^ion  fur  Viconomit  de  Jlij. 

On'diftribuece  riz  avec  une  cuHler  qui  contient  une  cho- 

Îîne  ,  mefure  de  Paris ,  pefant  une  livré  trois  à  quatre  gros.^ 
le  riz  économique  évalué ,  en  achetant  tour  fnivanc  le  Mar- 
ché de  Paris  ^  à  'la  fomme  de  vingt  livres  préparé  ,  donne 
quatre  cent  huit  à  quatre  cent  douze  rations  ou  portions^ 


ainfi  chaque  portion  ne  revient  pas  à  un  fou. 
L'expériente  de  trois  mois  à  conftati 


conftaté  que  chaque  portion 
fuffit  y  \  peu  de  chofe  près,  à  la- nourriture  d'un  adulte.  Ai»&J 
'  ces  quatre  cent  huit  à  quatre  cent  douze  portions  équiva- 
'  lent  au  moins,  à  quatre  cents  Tivres  de  pain ,  lefquelles  y  à 
trois  fous  fix  deniers  la  livre  ,  font  la  fomme  de  •  •  •  70  liv^. 


•  De  laquelle  fonime  \  déduifant  le  prix  du  riz  économique 
ci    •     •    •    • ; oo. 


Jfl  qn  réfulte  unj^  économie  journalière  de  •  •  •  •  «^  ^o  liv^ 
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^erfoone  nMgnore  que  la  foupe  eft  la  nourriture  la  plqs^ 
filotaire  &  la  plus  convenable  pour  le  pauvre  peuple.  Par  c^e 
TÎz  tcoDoiiiique,  on  a  le  double  avantage  de  ne  ddbourfer  qua 
vingt  livres ,  Scde  donner  une  nourriture  plus  faine  &  pli^s 
convenable  à  une  quantité  pour  laquelle  il  faudroitdébuurr 
fer  foixante-dix  livres  pour  ralimeafer  feulement  de  pain  ^ 
i'eau. 

On  peut  apprêter  une  moindre  quanti^j^de  cçt  aliment.,  en 
obfervant  les.poportions  &  le  même  foin.  Cette  nourriture 
feconferve^  o^  on  en  a  mangé  du  quatrième  &cinquièn^& 
jour  y  fans  qu'elle  eût  la  moindre  altération  ;  mais  en  voulant 
u  cooferver ,  on  aurarattention  de  ia. mettre  dans  des  vaif* 
inux  de  terre ,.  &  de  la  Caire  réchauffer  à  petit  feu  j,  en  y  ml*. 
kni  un  peu  d'eau  avant  que  d'en  faire  ufage* 

On  a  eflayé  depuis  peu  &  avec  fuccès ,  de  tirer  de  ce  riz  uoo 
Booniture  convenable  pour  les  petits  eujfans;  cette  nourriture 
Q£  diffère  du  riz  économique  ,  qu'en  ce  qu'il  n'y  entre  ni 
beurre  ni  pain.  Apris  avoir  n)is  daps  le  ri z ,  qui  eft  en  crime  , 
h  purée  des  pommes  de  terre  y  les  légumes  en  pulpe  &  le  feL 
^àitcoitonner^  on  tn^lange  ces  matières  pendjint  un  quaVt 
dT^eore,  On  retire  alors  U  quantité  nécçifaire  pour  la  diftri- 
butiondes  petits  enfans.  On  (ait  mitonner  pendant  une  heure^ 
«  rajoutant  de  Teau;  pn  y  verfe  enfuire  du. lait  à  la  quart-, 
tite  d'un  deroi-feptier  fur  trojs  portions.  On  fait  encore  bouil- 
fir  légèrement  une  heure ,  &  on  diÛnbue«  Op  aura  l'attei- 
o«î  oe  rendre  cette  nourriture  plus  pu  moins  légèr^ ,  relati- 
îement  à  l'âge  >  en  ajoutant  plus  ou  moins  d'eau.  Les  enfans 
iqui  OQ  en  a  donpé,  âgés  de  fix  à  dix-huit  mois ,  paroiflenc 
pt^er  cet  aliment  aux  bouillies* ,  panades,  &c.  nourritu- 
res bien  moins  agréables ,  &  très-mal  faiaés  pour  Pordinaire, 
«tendu  que  trop  fou  vent  la  bouillie  n'eft  que  de  la  farine 
i&tyée  dsips  àv^  lait  y  Se  que  |.a  panade  e^  faite  avec  toute  for^te 
ie  graiffes ,  &c. 

ÛD  met  le  beurre  fondu  dans  la  marmite ,  dè^  que  le  rizdes( 
foàns  en  a  été  retira  ,  &  oji  ççntinu^  de  préparer  le  riz  éco- 
comique  coinn>e  ct^de/His. 

,  HpRLOGE  du  Fcâah.Voy.  TouB.  de,  UHprloge. 
i    ■  ■  •     ..  .  -  '.       ■        • 

^QRLQGERSi.  Ce  font  ceux  qtiî  po^ed/ent  l'art  de  coi^n 


%t%  H  O  T 

truire  des  machines  ,  qui ,  p^r  le  moyen  d'un  rouage  ^  M 
furent  le  tems ,  &  le  partagent  également  par  des  figuces  fe] 
(ibles  &  intelligibles. 
L'Horlogerie  femble  divifée  en  troi^  ^nes  >  à  Pdnedeï 

Juelles  chaque  Maitre  fe  livre  plus  ou  moins ,  4c  fembl 
evoir  prendre  de-là  Iç  titre  d*Horlogers  Gro^^rs, ,  d'Hurlé 
{;ers  Pen^i^er^j,^ d'Horlogers  ^/z^em^fuûi^antla  partie  qu'i^ 
e  plus  fingulièrement  adoptée*. 

C'eft  de  cette  fqbdtvifion  quç  t^  ouyrages  établis  en  ced 
Capitale,  ont  été  portés  à  un  u  haut  degré  de  perfe^on ,  qv 
plufieurs  Cours  étrangères  ti'oo.t  pas  oédaîg^é  de  donnerj 

Îuelques-uns  de  nos  Artiftet ,  des  marques  d'une  efti^ie  { 
'une  afieâton  aufll  partîculi^e  y  que  jullement  méritée. 
Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiçrs  Statuts  de  V^i 
XI  en  1 483  »  &  ils  furent  coQfijrroés  par  François  I  y  Qed 
II ,  Charly  IX ,  Henri  IV  ^  &  Louis  XIV  en  1646-  Pard 
dernières  Lettres-patentes,  ils  fe  fon^  obligés  ï  éire  cé1^< 
une  MefTe  tous  les  premiers  Dimanches  du  mois  ,  pour  I 

Îrof^ité  du  Roi ,  Princçs  d^fa^M^fon  &  Seigneurs  de  fo 
)onfeil. 
Suivant  l'Arrêt  du  Confbtt'  reodu;  coqtradîdoireiiieDtte 
mai  1643 ,  ils  peuvent  faire  &  vendre  toutes  fortes  de  boëtei 
I  la  charge  d'y  mettre  leur  nom  y  fans  que  les  Maîtres  Oii2 
vres  puiSènt^iitreprendre  fur  eux  aucunes  vifites,  Ip^in 
de  500  liv.  d'amende  ;  &  par  tm  des  articles  de  leurs  Statuts 
il  leur  eff  exprelTément  défendu  d'efiâcer  ou  cbancer  1^ 
i^oms  qui  font  fur  les  ouvrages  d'Horlogerie  qui  ne  font  [M 
4e  leur  fabrique ,  ï  peine  de  çonfifcation  &  d'amende.  L'Am 
de  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ao  mars  1741 


h  Maitrife ,  900  liv.  avec  chef-d'<?Kuvi»e._  Pawon ,  5^  Elo 
Bureau^  Parvis  ]^ocre-Dame. 

K  6  T  E  L  S.^ 

Parmi  le  nombre  étoimant  de  lofferoens  de  Seigneurs 
fonnus  fous  le  nom  d* Hôtels ,  &  qui  (ont  répandus  daP^I^ 
différens  quartiers  de  la  Ville  ,  nous  ne  nous  arrêterons  qt 
^nr  les  princip^x ,  &  fur  ceux  dont  l'antiquité  a  méritéd'êc 
çitéç  dans  l'Hiftôire^  Qu»n%  aux;  autres,  qpi|^  q'w  nPfl 


Ô  ô  t  4Jt 

lérofisqo^une  partie  ^  afio  de  ne  point  rendre  cet  Ouvrage 

topvolainioeux. 

HOTEL  Babjietts  ,  quartier  Saint^Ansoihe.  Il  conte-* 
oit  tout  remplacement  de  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  ce 
IOID.M.  tarbttu  ,  Prévôt  de  Paris  ^  écoit  un  des  Confident 
le  Philippc-le-BeL  Son  Hôtel  fut  pillé  par  le  peuple ,  (}ui 
accufoit  d'ivoir  confeillé  au  Roi  de  h^ufgr  la  monnoieè 
féelk  de  Bavière,  ^mtne  du  Roi  ChàrlesTI  ^  Tacheta  en 
43^ ,  de  Montagu  ,  Souverain  Maitre  de  France.  Ce  fut  au 
mi  de  cet  Hôtel  •  que  le  Duc  (T Orléans  fut  aflaffinë  en  14074 
Il  appartenu  à  Diane  dé  Poiders  >  Ducheilë  de  Valentinois^ 
iaitrefled*Henri  IL 


• .- d'Aiguillon,  i^uart.  de  Saint^Germain^des^ 

*risf  mtdeVVniverfiUy  ainfi  nommé  y  à  caufe  de  Armand-^ 
'm$à  Vignerod  du  Pkffis  ^  reçu  Duc  d'Aiguillop ,  Pair  de 
'noce,  le  18  mai  173 1  •  il  portoit  aupaHavapt  le  nom  d'Hôtel 


9 

■  '  d'Albi AC.  Qudrté  de  là  Ptaee  MaiAert.  C'eA 
BJourd*hai  le  Séminaire  des  Trenu-^Trois  ,  ou  de  la  Sainte* 
'Wb.  Voy.  S^MINAia£S. 

-■■  ■  ■■  d'Alb&ET*  Quart*  Sdint^Antoine  ,  rue  des 
^rcaut-Bourgeois,  Il  a  pris  (on  nom  de  Cefar^-Phabue  t^Al^' 
^ ,  Comte  de  Mioflans ,  qui  defcendoit  A' Etienne ,  bâtard 
iAlbrety  fon  trifaïeulé 

■  ■  d'AllGRE.  ()uan.  SaintrCermain-^det-Prét  ^ 
^àPUniverfité.  Il  fut  bâti  pztJeandeBendUy  Confeiller 
^tat ,  qui  en  payoit  les  cens  &  rentes  à  TUniverfité.  Elifa^ 
Û  fHuiUier  ,  fètnme  d'Etienne  d^AUgre ,  Chancelier  de 
^ce  y  en  fit  Tacquifition.  Depuis  il  paffa  au  fieur  d'Imber^ 
•««,  Fem^er-général  ;  cnfuite  à  Achittes  de  Jtarlay  ,  pre- 
ierPréfident ,  dui  y  mourut  le  a8  juillet  171a.  En  1716 ,  il 
^  revenu  à  MM.  d'Aligre ,  &  aujourd'hui  il  porte  le  nom 
HttddeTeJé. 


t>*ALiGEÉ,  rue  Saint-Honoré.  LeGrand'Con^ 


Il  y  a  tenu  long-tems  fes  Séances* 


D*  Antïn.  Quart.  'Montmartre ,  rue  neuve  Sainte 

^fiin  )  b&ci  en  1707 ,  avec  plus  de  dépenfe  que  de.goCH 


&  de  régularité ,  pour  un.  riche  Financier  »  cçiùïïvl  lolis  té 
nothde  la  Cour  des  Chiens  y  &  fur  lesdeflins  &  la  conduite 
de  Pierre  Levé  ,  Architefle.  Soit  que  le  fieûrde/i  to/i%^«i 
Chiens  s'en  f(it  dégoûté ,  ou  qu'il  l'eût  loué  ^  on  en  trouve 
lin  autre  fous  fon  nom  au  bout  de  la  rue  de  Richelieu  >  qu6 
nous  avons  vu  del^iné  pour  les  Ëcuries  de  feae  Mddame  U 
Dauphine.  Le  Roi  ,  qui  avoir  été  obligé  de  le  prendre  ea 
déduâion  des  fomines  dont  le  fieur  des  Chiens  étoit  refté 
redevable  à  fa  dlbrt,  le  céda  en  171a,  à  M.  le  t^omtedê 
Touloufe^  qui  le  vendit  Tannée  fuivante  à  M.  lé  Duc  d'Antin, 
DiredeUr-générai  des  Bâtimens»  tl  a  pris  en  1757.,  le  nom 
é'Hâul  de  Richelieu  ,  par  l'acqujfition  qu'en  a  foire  M.  le 
Maréchal  de  ce  nom ,  qui  l'a  orné  &  embelli  autant  qu'il 
^ouvoit  Titre.  On  y  remarque  la  porte  qui  eft  aiTez  belle; 
it'architeâute  du  grand  efcalier  eft  du  (ieur  Brunetd^  &eft 
4*un  grand  goût  £c  de  beaucoup  d'intelligence  ;  les  figures 
font  du  pinceau  ()u  fiéur  Êyfen.  On  a  enrichi  la  galerie  Ja 
rez-cie-chaufTée  ,  de  tout  ce  que  la  fculpture  &  là  menuiferie 
ont  de  mieux  en  trophées ,  chûtes  de^eurs ,  guirlandes ^ 
)&c*  le  tout  doré  d'or  de  plufieurs  couleurs.  Le  fa  lion  du  pre- 
mier étage  çft  revêtu  de  panneaux  de  vieux  laque  ^  avec 
des  peintures  chinoifes,  dont  les  forme?  toutes  variées  & 
ornées  de  glacés  /  offrent  un  coup  d'œil  féduiiTant.  Le  jardÎD 
a  eu  aufli  les  changemens  à  la  mode.  On  y  voit  trois  ftacues 
d*une  grande  per^eâion  ^  un  Bacchus  d'une  grande  antiquité^ 
dont  on  ne  connoit  poipt  TAuteur  s  uîi  homnie  fort  &  vigou- 
reux ,  dont  les  mains  (ont  liées  derrière  le  dos ,  &  que  Von 
admire  par  la  fierté  du  defltn  &  la  forte  expreflion  de  la  dou- 
leur ;  la  troifième  eft  celle  d'un  dormeur  d'une  rare  beautc. 
Ces  deux  dernières  paffent  pour  erre  de  Michel  Ange^  qui  les 
avoit  faites  pour  le  tombeau  de  Jules  II.  Ce  jardin  eit  terminé 
par  un  magnifique  fallon  nouvellement  conftruit  ,  Se  qui 
'  donne  fur  Te  rempart.  Il  eft  ouvert  par  trois  grandes  porte^ 
cintrées.  Oes  mafques  très-bien  fcuiptés  ornent  les  cUfe  dd 
trois  arcades,  Ûçs  calottes  ioniques  couplées  font  entre  ces 
arcades  ,  &  portent  un  entablement  couironrié  d'une  baluftr^^ 
ae.  Un  grand  veftibulè  quarré  forme  la  première  pièce;  \\ 
deuxième  eft  d'iine  forme  ovale,  ornée  d'une  belle  rôenui^ 
ferie  fculptée  ,  &  d'un  grand  nombre  de  glaces.  Ce  ped 
bâtiment  en  faillie  préfente  trois  faces^  fur  le  rempart,  le  lon^ 
defquèlles  règne  un  grand  balcon.  Tous  les  deftins  d'ein' 
belliflemens,  tant  de  l'hôtel  que  du  jardin  ,  à  Pexception  d| 
trophée  qui  eft  fur  lagrai^de  porte ^  font  du  fieur  CheyauM^ 
Archit^fltè. 


tt  O  t  IJ^ 

hOTEL  b'AkMÈNONTiiEE  ,  aufourd'hoi  tîOTEt- 
koYAL-DES- Postes  ,  rue  Plàtrière.  Cet  Hôtel  fut  bâti  pour 
Jean  de  Nogaret ,  premier  Duc  d'Epernon  ,  fous  le  règne. 
ti'HtAri  III.  Bernard  de  Nogaret ,  fon  fils ,  le  vendit  à  Bar^-» 
àekmi  d*Hervart^  Contrôleur-général  des  Finances,  oui  le  fit 
reconftruire  prefque  en  entier;  Il  a  pafTé  enfui  te  ï  Mit  leuriàà 
iJrnunonviUe  y  Secrétaire  d'Etat  oc  Garde  des  Sceaux  ,  8c 
i  M.  le  Comte  de  Morville  ,  fon  fils  ^  Miniftre  &  Secrétaire 
fËtat  au  dépanement  des  A& ires .  étrangères.  Cet  Hôtel 
portoit  encore  le  nom  d'Armenonville  y  lorfqU'en  I757 ,  il 
a  été  acheté ,  réparé  &  diftribué  convenablement ,  pour  v 
pbter  les  Fureaux  des  Poftes  ;  &  Fon  y  a  conflruit ,  du  côtt 
ïelaroeCoqhéron  ^  uu  Hôtel  pour  Flntendant-général  det 


• U*AUMONT.  Rue  de  Joui,  Bâti  fur  les  deffini 

ii  François  Aianfard,  L'ordonnance  de  la  façade  fur  le  jardin 
eft  d'une  belle  proportion.  On  voit  l'apothéofede  Romulus 
for  on  des  plafonds  des  appartemena ,  par  le  Brun  ;  &  dans  le  - 
jardin,  une  figure  antique  y  &  une  Venus  à  demi-ecouchée  ^  . 
fu4nguicr. 


*^i'  r  "  "  DE  BeâUVIlliers  ,  o«  àt  Soini^Aignoni 
Qnan.  de  Saint-Avoie.  Il  fiit  bâti  fur  les  deflins  de  Fierre  lé 
Sut  y  pour  M.  de  Mejme  ,  Comte  d'Avaux  ,  fi  connu  par 
fes  négociations  ,  &  vendu  depuis  â  Paul  de  Beauvilliers  ^  . 
DucckSaint-Aignan  ,  Grand  dTfpagne  ^  &c.  M.  deBer^ 
ngge  y  Prévôt  des  Marchands  y  Ta  habité  pendanc^ouze 


'  De  Belle-Islb  y  rue  dé  Bourbon ,  quartier  de 
Smt-Gtrmain'des'Prés.  Bâti  fur  les  dciTins  de  Bruand  y  pour 
Charies-Louis  Augufte  Fouqueu  II  fut  commencé  en  172.T. 
Les  façades  font  décorées  de  baluftrades  y  de  balcons  &  de 
fculptiifes  ;  le  tout ,  d'unjgrand  efïet*  Une  terrafle  c)ui  règne 
da  côté  de  la  rivière  y  donne  de  vafles  fouterrains  ,  par  les 
Tôù^^s  .  de  là  plu^  grande  folidité  fur  lefquelles  elle  efl 
pofée. 


'■  DE  BiRON  ,  appartenant  à  M.  le  Maréchal 

Duc  de  ce  nom.  C'eft  un  des  plus  beaux  Hôtels  du  fauxbourg 
Siint-Germain.  Les  jardins  font  magaifiques  fereçherché^. 


^    i)A  ti  Ô  T 

HOTEL  DE  BOUCHEB  AT.  Qàirt.  du  temple ,  ^ïtè  SëÉt' 
Louu*  Il  a  été  conftruit  potir  le  Chancelier  Boucherai^  &  a  M 
•ppellé  depuis  Hôtel  iTEgvaiù 


•i"^'  DE  BOUILLON.  Quàn.  dé  SàifU^ehnmn  y  pui 
MalaquMs.  Ce  grand  Hôcd  eft  décoré  de  colonnes  fur  li 
Cicade.  11  r^gne  luf  ces  colonnes  ,  une  gaittte  ouvehe ,  \  ba^ 
lu'ftrades  de  fer  en  dehors  &  ^n  dedaiis.  On  voit  dans  lui 
cabinet  Apollon  fut  le  Pamaflè^  ^\ûx  d'une  itcMlemè  nu^ 
iiière  par  le  Énuu 


" •  DE  BEiSTôKVtiLlEks.  Qttarh  dé  h  Cfté^  à  là 

éoinude  VlfleNàtrt^Dame.  Cet  Hôtel  doit  fon  élévation I 
IL  le  Ràgois  de  Bretorivilliers  >  Préfideût  à  la  Chaittbre  des 
Comptes ,  de  même  que  le  Quai  qui  environne  la  pointe  dé 
rifle.  On  y  remarque  une  galerie  pethte  par  Bourdon  ;  &  dans 
Ime  falle  de  l'appanemenc  d^eâ  bas  |  d'exceller^  tableaux 
eopiés  par  Mignàrd  y  d'apris  les  plés  beaux  originaux  de 
Itàphael  ;  &  dans  une  Aitre  pièce ,  quatre  grands  tabltaol 
du  Poufin  y  qui  repréfentoient  le  paira||e  diela Mer  rouge ^ 
^Adoration  du  veau-d'or,  Tenlevement  des  SalMoes,  &le 
lrioim>he  de  Vàius.  En  i7i9 ,  les  Fermiers-généraux  y  ont 
hvisferé  le  Bureau  des  Aides  8c  du  Papier  timbré  ,  qui  étoit 
k  motel  de  Chami ,  f  ue  det  Bùrës.  On  f  bit  la  régie  de 
toutes  lei  entrées  de  la  Ville  ^  aiou  que  de  tout  leplac*{ia]rsd» 
Parisi 


m  •  --r.  Dit  fikÔGtiÈi QJisàrt S^rtt-^CerrlÈàin^Jès-Ptùy 
hre  Saint-Dominique.  Biti  en  I704 ,  poUr  le  Comte  de  Revd  ^ 
frère  putné  de  Vidor  Mauricç  ^  Comte  de  BrogUe.  Poutih  de 
Beiutmont ,  Payeur  de  rehtek  ^  oui  en  fit  l'acquilkian  ,  Ta 
décoré  de  phineurs  orneniétis ,  fur  les  deffins  de  Boérmndi^ 
Ênfuite  il  appartint  au  QomxtdàBrof^  ,  mort  Marchai  dd 

Prance,  de  après  fa  mort,  à  Fr^nyots  y  Comte  de  Brc^e  ,  foti 
£ls  putné  y  Maréchal  dt^  France^ 


^— — '-^-A  DE  BùixIÔN.  Quart.  SatM-Euftoèhé  ^  nÉ 
Pldtricre.  Bâti  vers  1630  »  pour  M.  Claude  de  BuUtqnj  Sur 
intendant  des  Finances.  On  y  voit  deux  galeries ,  où  V^ouet^ 
Blanchard  &  Sarra^  ont  étalé  à  Tenvi  leurs  difKrcna  ^aWna 
te  premier  a  repreienté  ,,  dans  la  galerie  haute ,  l^faiftoÎ! 
tVlytky  de  a  peint  ie  plafond:  le  Uceod  a  rtptéCéisté  \ 


Oîfl 
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éott^e  rtlois  àe  f^mêe  fous  des  figures  allégorîciues  ,  graiideà 
Comme  nature  ;  des  Connoiffeurs  difent  que  le  Tm>/zn'au- 
roit  pas  défavoué  plufieurs  de  ces  %iiries.  Le  troilièine  i 
orné  ces  deux  galeries  de  bafle5-iaîlle^/&d*autres  ouvtagei 
(ieftuc*, 

HOTEE  M  CAiLKAVAtfit.  Ç^udrt.  Sainte  Antoine ,  hie  li 

U  Cakurt  Sdinte-Catherine.  Cet  Hôtel ,  un  de^  plus  beaujc  8t 

des  plus  ac^ciens  de  Paris ,  préfente  les  morceaux  d'architec-» 

cure  les  plus  edimés  du  Royaume.  C'efl  l'ouvrage  des  trois 

plus  Êimeux  Architeâes  qu'il  f  ait  eus.  La  porte  orn^e  dô 

tefends  vermicùlés  ^  de  deux  bas- reliefs  ^  &  d'un  ëcuifon  en 

cartouche  découpa ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  armoiries  ^ 

A  de  Jean  Gougeon ,  de  même  que  les  grandes  iigutes  qu) 

foDt  fur  les  trumeaux  du  côté  A%\à  coût* ,  ^ ]es  mafquos  qui 

font  furies  claveaux  des  croifcfes;  Androuèt  du  Cerceau  a  çon<» 

tioné  le  bitiment  ;  &  François  Manfard  y  a  mis  la  dernièct 

BuÎD.  Oo  dit  que  le  refte  de  cette  ancienne  maifon  eft  da 

lean  Bnlandy  Architeûe.  U  éû  embelli  de  quantité  d'orne« 

Ibens  d'ui^  gôftr  excetiecft. 

0E  ChàMiUART.  '^uart.  Satnt'ÊuJidchè  ^  fui 


orc.  à  qui  u  nie  venau  ;  oc  eniuite  cemi  de  Loigny  ^  ou  lq 
Maréchal  de  ce  nom  eft  fttoh  j  &'où  M.^e  Cdnite  de  Coigny 
&&  famille  ont  habité  pendant  ^plufie^s  anné^.  On^oit 
in  fond  dtt  iardin ,  un  bamn  orné  d'çxceltens  mofceâux  M. 
kowte ,  ^r  Vinacke,  ,/  .      ./    '    * 


-*  DE  CftAÏItLON.  (^uàrt,  $aiAt^ùérmain^deè^ 

*^    •    -   r^        '    '^         tth^'      j'-i_       j^  ■  •*'•. 


trù  y  rue  Saint'Doniini<lae.  Bâti  d'abord  fous  le  nom  it 
Neuehâtet  j  ynxs  à^HôzeX  dé  Bèthune  ,  8c  enÛn  foiis  éelu^ 
d'Hôtel  de  Chàtillon .  parce  qu'il  a  appanenu  au  Duc  de  ce 
fiom  -,  Gouverneur  du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV*  VAjfu-^ 
tance^  Elève  de  Jules-Hardouin  ALm/ard^  en  a  été  l*Ar-« 
chiteae* 

On  voit  dans  ta  rue  de  ToUi'noti  ^  au  Coin  de  la  i^é  dd 
Petit- Bourbon ,  un  Hôtel^ârni .  nommé  aufH  Hâteï  de  Ckd^ 
nhon:  Il  appartenoit'S/iX  lîucs  "dé  Montpenfier^  Catherine  dé 
Lorraine  y  Duchefle  de  Montpènfier  y  y  reçut  ta  nouvelle  du 
meurtre  de  feft  frères  .à  Blois ,  par  ofdre  du  Roi  Henri  III  ) 
t>  &  ce  fut  de-là  ^  dit  Sauvai .  au'elle  fôrtit  comme  forcenée  ^ 
b  &  qu'avec  les  enfaiis  orpuelins  du  Ducdf  Cuife  4  courant 
ToMM  m.  E 


HOTEL  DE  CoKDi.  Quart.  Saint-Germain^des-Pris  ^  rue 
du  m^mc  nom.  Cet  Hôcel  a  ité  démoli  pour  y  élever ,  dit-on  , 
{ç  Théâtre  de  la  Comédie  Francoife. 

DE  CoNTi  y  mime  quartier  ^  rue  Salnt^Domini» 


fie.  Il  eA  compofé  de  deux  Hôtels,  qui  n*en  font  ptusqu'tiiu 
e  premier  fut  bâti  pour  Francoife  de  Mailly ,  veuve  en  fé- 
condes noces  de  Paul- Jules  de  la  Porte  Ma^arin ,  Doc  de  la 
l^eilleraye.  Le  fec jnd  par  le  Préfident  Z>urrr,  L'acquifition 
de  Tun  &  de  Tautre  fut  lûttçzx Louife^^liCabeth  de  Èourbor^ 
JConJféy  Princefle  Douairière  ife  Conti^  née  le  aa  novembre 
Î693i  aïeule  du  Prince  d'aujourd'hui,  &  moue  dans  cec 

Hôtel  en  1 77 $• 

II  y  a  un  Hôtel  du  même  nom  dans  !a  rue  des  Poulies.  Voy. 

ci'defous  HÔTEL  DE  CréQUï  ;  &  un  autre  rue  neuve  Saint- 

Auguftin ,  qui  a  appartenu  au  Duc  de  Larges  ,  qui  le  vendit 

L  Marie- Anne  de  Bourbon  ^  Princefle  légitimée  de  France, 
première  Douairière  de  Conti ,  qui  Ta  occupé  jufqa'à  fa 
hiort  arrivée  en  1739.1?  Duc</c  la  Valliire ,  héritier  de  cette 
Princôfle  ,  a  fait  ôter  rinfcription  Hôtel  de  Conti ^  pour  y  fubf- 
tituer celle  de  V Hôtel  delà  Valière^  , 


'   — L DE  Cre'QUI.  Quart,  du  Louvre ,  rue  des  Pou^ 

iies.  Bâti  \  côté  des  ibaifons  qui  couvrent  les  anciens  empla« 
cemens  des  Hôtels  de  Rets  &  de  LonRueville.  fl  ^ce,  de  la 
rue  des  Poulies  y  dans  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Oratoire;  & 
il' fut  bâti  pour  Charles  de  Créqui ,  Maréchal  de  France  ,  en 
l6ii  '.  il  avoit  appartenu  à  Marie- Anne  de  Bourbon ,  légiti- 
tnée  xle  France. 


1 

***"  ■■  DE  Cluni.  Quart.  Saint' André-de^ Arcs ,  rue 

des  Mathurins.  C'eft  un  grand  bâtiment  gothique  ,  grand , 
logeable  &  très-bien  coniervé^  qvLtJacauesd^Ambotfe  yMbbé 
de  Èiunj  &  Évêqne  dé  Clermont,  fit  élever  vers  l'an  i$o$. 
On  voit  par^tout  dans  cet  Hôtel  les  armes  de  ce  Prélat  «  avec 
les  attributs  de  fon  Patron ,  qui  font  un  bourdon  &dies  co« 

?|uilles.  La  Chapelle  eft  reftée  en  entier  ;  on  h  vpic  air  premier 
tage  fur  le  jaroin.  Un  f(^al  pilier  rond  élevf  (fans  le  milieu  , 
en  foutîent  toutç  la  voûté ,  oui  éft  très-cbargée  de  fculpture  , 
&  c'eft  de  ce  pÛier  que  niinent  toutes  lès  arêtes*  Cfn  yoit 


M  o  r  ft;9 

tontfe  les  mufâ»  en  forme  de  maufol^e^^  tes  portraits*  de 
toute  la  faniâlle  d'Amboife  ^  cnti^autres  celui  du  Cardinal  t 
h  plupart  font  à  genoux ,  habillés  fuivant  le  coftume  M  leur 
fiicle.  On  remarque  une  demi-tourellt  en  làillie  «  fermée  pat 
de  grands  vitraux  aâ*ez  bien  peints.  Au-dedans  de  cerce  tou* 
relie ,  eft.un  grouppe  de  quatre  tigures  »  de  grandeur  natu- 
relle ,  d^une  bonne  main  ^  &  très- bien  deukiées  pour  le 
temps.  La  Sainte  Vierge  y  eft  repréfentée  tenant  le  Corp$ 
de  J.  C*  defcendu  de  la  Croix  |  k  couché  fur  fes  genoux.  On 
montre  fur  la  muraille  de  la  cour  de  cet  Hôtel  y  le  diamètre 
de  la  cloche  appellée  George  d*Amboife  ,  qtii  eft  dans  une 
des  tours  de  la  {Cathédrale  de  Rouen.  Onaflure  quec*eft  dans 
cette  cour  qu  elle  a  été  jettée  en  foAte.  On  voit  encore  dans 
cet  Hôtel  un  jardin  fur  une  terraife  fort  élevée  »  &  qui  eft  un 
refte  du  Palais  des  Thermes  ,  fur  les  ruines  duquel  cet  Hôtel 
ii  ét^bàti.  Fey,  Palais  des  Thsemss.  Les  Nonces  du 
Pape  ont  fouvent  demeuré  à  PHôcel  de  Cluni.Ilappartient-à 
PAbbaye  de  ce  nom.  Le  fietir  f^mcent ,  Imprimeur- Libraire^ 
eo  occupe  les  plus  beaux  appartemens. 

HOTEL  i)B  Croissy.  Quart*  Montmartre^  rue  Viviennu 
Bâit!  par  Jacques  Tubeuf ,  une  des  créatures  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  &  du  Cardioal  Mazarin.  Il  a  ^partenu  à  M,  ^ 
Coi^err,  Marquis  de  Croiflt ,  Miniftre  &  Secrétaire  d^Ktat^ 
dottt  il  retient  encore  le  nom»  Le  Maréchal  de  Béions  Ta 
occupé  long^tems, 

D*£STiiéES.  Quart*  Saint^ermain^Jes-^Ptés^ 


f»  de  VVniverfitL  Bâti. en  1700  ,  pour  Marguerite^TkérhJè 
Rouillé  ,  veuve  de  Jeaa  François ,  Marquis  de  Noailles , 
époufeen  fécondes  noces  d'Armandr  Jean  de  Vignerody  Duc 
de  Richelieu  &  de  Fronfac  ,  qui  lui  donna  le  nom  d* Hôtel  de 
Richelieu ,  qu'il  porta  jufqu^à  la  mort  de  la  Ducheffe.  La 
jomflance  en  a  pafTé  au  Duc  A'Eftrées  &  à  Lucie^Félicité  de 
HoaMes  ,  fa  femme.  Après  leur  mort ,  cet  Hôtel  eft  revena 
an  Comte  de  Noailles^ 

.  ■  DE  G&AMMOMT.  Quart*  Montmartre ,  Conti'* 
nuation  de  la  rue  Sainte- Anne.  Démoli  en  1767  ;  &  fur  fon 
emplacement ,  on  a  ouvert  la  rue  de  ce  nom  ,  qui  aboutit  au 
BouIevard.il  avoit  appartenu  à  Monerot^  dont  le  nom  eft 
encore  connu  des  gens  d'affiûres.  Il  étoit  fort  grand ,  &  accom^ 
pagné  d'un  beau  |ardin.  Les  Ducs  de  Crammont  Vont  poifédé 
rendant  trois  ou  quaaue  générations»  ^^ 
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•    HOTEL  DE  LA  CoMPAGNii:  DES  Indes.  Quart.  Mont* 
'-martre^  rue  neuve  des  Petits^  Champs.  C'étoit  anciennement 
VH6telMa\anrty  le  plus  grand  qu'il  y  eàt  à  Paris,  après  les 
Maifons  Royales.  Les  principaux  appartemens  étoient  fiiper- 
bcment  meublés ,  àc  Ton  copiptoit  dans  ce  Palai$rptus  de  400 
têtes ,  buftes  &  ftatues  de  marbre  Matic  d'Egypte ,  détHronze , 
de  porphyre  ,  qui  étoient  des  têtes  de  tout  ce  qUe  là  Grèce 
&  1  ancienne  Rome  avoïent  de  plus  rate  &  de  plus  ptëdeux. 
fl  V  avoir.  500  tableaux  de  laO  Peintres  difrerens ,  parcDi 
ltKjii;elsil  «*en  tf  piivoit  fept  des  plus  beaux  de  Raphaël ,  trois 
tlu  Correge  ,  huit  du  Ticien ,  deux  ^ André  del  Sarte^  douze 
de  Louis  t'arrache  j.  cinq  de  Paul  Veronèfi  ,  trois  du  Gior-* 
gion  ,  fix  de  Pordenon  ,  vingt-un  du  Guide  ,  trois  de  Paul., 
vin^t-huit  de  Vandeck  ,  çlufieurs  d^ André  Manugue  ,  de 
Verrin  del  Vague ,  &c.  La  Bibliothèque  étoit  dani  une  galerie 
qui  règne  fur  la  rue  de  Richelieu.  Elle  étoit  enrichie  de  Livres 
4es  plus i-ares  &  les  plus  curieux.  Gabriel Naudé^xm  de&  plus 
favàns  Bibliothécaires  de  ce  temps  ,  qni  en  ^oit  chargé  ^ 
afTuroit  que  le  nombre  excédok  40000  voluQies.- Elle  fiic  ven- 
>due  en  détail.  ' 

Après  la  mort  du  Cardinal  '  Ma^arin ,  ce  Palais  fut  t>artagé 
en  deux.  La  partie  la  plus  confitléral>!ë  porta  le  notn'ae  cette 
rEminence  jùfqu'en  Ï719 ,  que  le  Rôi  en  fît  Pa'cquifirîbn  ,  éc 
•la  donna  à  la  Compagnie  des  Indes  |!)our  y  tenir  ki  Bureaux*. 
Sa  Majefté,  en  1704  ,  établit  dans  Ton  enceinte  ùne^phce 
appçllée  la  Pourje»  (  Voy.  BouasE.  )  L'autre  partie  échut  en 
partage  an  Marquis  de  Mancini^  Duc  de  NevefT,  nevçîf  do 
Cardinal ,  &  on  le  nomma  Hôtel  de  Nevtrs ,  notn  q^*}I  a  toa- 
jours  porté,'  jufqu'à  ce  que  le  Roi  en  fît  Tacquifition  &  y 
établit  la  Banque-Royale^  Depuis  que  cette  Banque  a  été  fuci 
primée  ,  on  y  a  placé  la  Bibliothèque  du  Roi.  Voy-.  BniLio* 
TiiEQUE  DU  Rôr.  , 

Aujourd'hui  cet  Hôtel  eft  occupé  par  les  Bureaux  &  l'fm^ 
primerie  de  la  Loterie-Royale  D£  France  ,  qui ,  juf*. 

Îu'au  premier  oâobre  1776  ,  avoit  exifté  fous  le  nom  de 
oterie  de  l' Ecoles-Royale  Militaire.  C'eft  dans  une  de  fes  falles 
qu'elle  fe  tire  lé  i  &  le  16  de  chaque  mois.  Voy.  Lotertes. 


■  DE  XassaY.  Fbjr.  Palais  de  Bourbon. 

'  DE  Laval.  Quart.  Saint-Euflache  i  an  bout  de 

la  rue  Coquillère,  Cette  maifon  eft  du  deffin  de  François  Man^ 
fard  y  &  a  été  bâtie  auprès  d'une  cour  de  L'ancienne  edceintt 


H  O  T  air 

^  la  Ville.  Sur  la  fin  du  dernier  fiècle,  on  trouva ,  en  fouillant 
lé  terre  dans  lé  jardin ,  nne  tête  de  femme ,  de  bronze  anti- 
qae  ,  qui  avoît  une  tour  fur  la  tète ,  &  dont  les  yeux  avoient 
été  arrachés  ^  apparemment  parce  qu'ils  étoient  d'argenc« 
Cette  tête  a  21  pouces  de  hauteur  >  depuis  le  bas  du  col  juf- 
-qu^aa  bout  de  la  tour  dont  elle  eft  couronnée ,  &  deux  pied» 
deux  pouces  de  rondeur  ^  &  un  pied  uois  pouces  dans  la 
phis  grande  largeur  de  la  face.  Le  Père  du  Molinet  a  cru  que 
cette  tête  pouvoir  être  celle  d'une  Hatue  d'Ifis  qui  avoit  un 
Tempte  à  Paris,  foit  dans  Pendroic  où  eftSamt-Germain- 
des-Prés  ,  foit  dans  le  village  d'ilTy  ,  qu'on  dit  en  avoir  pris. 
le  aoai  y  foit  dans  qudqu' autre  endroit  des  environs.  Les 
Mémoires  de  Trévoux  en  1703  >  rapportent,  une  nouvelle 
opinioD  y  qui  prétend  que  cette  antique  repcéfentela  Déetb 
Lmècey  Sec. 

HOTEL  DE  LA  VALLIERE.  Voy^  HÔT£L  BEvCONTI*      > 


■  DE  LONGUJrviLLE.  Quarts  du  PaUks^Royai^ 

dans  lame  Saint^Thowias  ^-ù  par  la  pLice  du  Carrouiel,  Ùé^ 
jtoit  autrefois  l'Hôtel  de  la  Vieuvitle ,  puis  lliôtel  de  Luynes 
&d9  Chevreufe  ;  il  fut  alors  un  des  rendes^yous  xies  Chefs 
de  la  Fronde.  La  DucbeHe  de  Chevreufe  le  vendit  au  Duc 
d'Epernon  ^  qui  lui  donna  fon  nongk'  &  én6n  au  Duc  de  Lon^ 
guevilley  dont  il  prit  leaom-,  fi^  retient- encoce*  II. a  été 
occupé  focceflivemenl  par  les  Cardiaaut  de  Janfih  &  de 
PoUgnac.  \\  fut  bâti  fur  les  deflins  àe  Mete:^au }.  .&  qii9iqu'it 
»c  beaucoup  d'apparence ,  il  a  cependant  bien  des  défauts*. 
U  renferme  quelques  peinjrures  de  Mignoiri  y^s^i^  méritent 
d'être  vues.  Cet  Hôce^I  ^  qui  avoit  fervitlp  logement  à  de« 
Princes  &  k  des  Sfigneurs  iUuiltres  y  (ut  vendu  en  1749  9  P¥ 
VL  le  Duc  4t  Chevreujè  y  aux  Fermiers- généraux  y  Qui  en  ont 
fait  un  maeafin  de  tabac  }  alors  il  étoLc  occupé  par  les  Entre- 
preneurs des  voitures  de  la  Cour.  La  façade  ,  du  côté  de<<^ 
Tuileries^  efl,  fuivant  les ConnoifTeurs ^  du  plus  mauvais 

goût..  .  ~; ; 

DE  LUYKJES.  Quart.Saint-iCerrjiaUi^dtS'Ffés^ 


me  S Mpx~ Dominique,  Cet  Hôtel  fpacieux  qui  porroit  aupa* 
ravapt  le  nom  de  Chevreufe  ,  a  été  bâti  pour  mc^ie  de  Rohau'^ 
Moritba[on  ,  Ducheflè  de  Chevreufe.  Il  eft  du  deflin  de 
k  Muet  ^  &  eft  fort  bien,  décoré.  Le  jardin  eft  très-biei^ 
diûribué..  .  , 


»«4  H  O  T 

iCofecn^»*.It  ftit  vendu  \  Pierre^l^iriceru  Berdn^.'RecevevKtm 

fénéral  des  parties  caruelles  y  dont  les  K^ritiçrs.fe  vendirent 
Adrien-Maurice  y  Diic  de  Noailles.  La  grande  porte  e£t 
4&:oaée  de  deuxxolapoes  Ioniques  qui  foutiennent  un  bal«* 
>c0i\  »  i'&trique  &  l*^tabl[ernent.  Au  fond  de  la  cour ,  eft  im 
beau  périfiite  compofé  de  (%x  colonnes  d'ordre  Dorique  ,  & 
orné  de  quatre  niçhe$, 
>• 

HOTEL  DE  PONTCH AUTRAIN,  Quart,  de  Montmartre  ^ 
.fut  neuve  des  Peûts- Champs,  Bàci  fur  les  defTins  de  le  Vau  ^ 
pour  Hugues  de  Lionne  ,  Secrétaire  d^Etat  ,  &c.  Il  a  pris  le 
nom  de  Pontchartrain,  de  Louis  Phelippeaux  de  Pontchartrain^ 
X^handeli^de  France  y  qui  Tachera  en  I703,  Le  Roi  en  a  fait 
racquifitîon  ^  &  Tavoit  d'abord  deftind  pour  loger  les  Aoh- 
hafladeurs  extraocdinairçs ,  enfuite  Sa  Majeft^ra  accordé  au 
^Miniftre  qui  préfide  à  la  finance*  M.  de  PAPerdi  eft  le  pre- 
mier qui  Tait  habité  en  qualité  de  Contrôleur-généraK  Qa 
,«f  ii)îs  fiir  U  porte  im  marbire  j,  où,  on  lit ,  Hâtel  du  ÇonP-âlet^ 
ftnéraU. 


»l  I  »   .  U  I    i|' 


m 
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DÇ  RlClîÇUEU,  Voy^  HÔTjie  d*Antin. 


DB  LA  RocHBFOUCAÙi^T.  Qiiatt.  Saint^Ger^ 
tmain-deA'Prés  ,  rue  de  Seine  ,  a  appartenu  au  Vicomte  de 
Turenne ,  einfuiie  au  Duc  de  h  Rockc-Guyon  y  on  de  Lian^ 
court  ;  &  par  fucceflîon ,  à  François  de  la  Rochefouçauh ,  YiW 
■dû  nom  ,<lu  càxé  àe  Jeanne-Charlofte  X^uplfi^s  de  Liancourt^ 
(a  femme,  ce  qui  a  fai^prctodre  à  cçcte  maifou  le  nom  d'Hôtel 
4e  Ia  Ro0h<Jliuça^{K 

JXE   RoYAUMONT*   Quart.    Saint^Eufiaçke  » 


fue  du  Jour.  Bâti  en  1613 ,  par  Philippe  Hurauîty  Evique  de 
Chartres  ,  &  Abbé  de  Royaumont.  Cette  maifon  a  été  pen* 
^ant  deux  ans  le  rendez-vous  général  desduelliftes  dé  Paris« 
François  dç  Montmorenci  y  Comte  de  Bovu  te  ville  ,  roccupoit 
^lors  y  &  les  braves  de  la  Cour  &  de  la  Ville  s'y  aflfembloienc 
les  ii>atins  dans  une  falle-'baflë  »  oii  f  on  tcouvoit  toujours  du 
pai  n  &  du  vin  fur  une  table  dreiTée  çxpr^s^  &  des  fleurets  pour 
efcrimer.  ' 


'  DE  Savoisi  ,  aw/0//r<rA«/«HÔT?j:,l>^LOIlR.AIK]5, 

Quart.  Saint-Antoine  y  rue  Pavée,  Bâti  par  Charles  de  Savoifi^ 

;.GbambeHan  du  Roi  Charles  VI ,  &  un  de  fe^ .Eavcios^  Cet 

.'j^9,i;çUft  fen;xQiA^.d4AsirïiiftoirQ.d^  l'U^iivçrûccidq  Pi\rifi^Cô 
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détail  mérite  l'attention  du  Leâeur.  Voy.p^firip.  dt  Paris  p 
par  Piganiol ,  tom.  IV ,  pag,  40  a. 

»  Vzu  1408  ,  le  14  de  juillet ,  comme  la  proceflldn  det 
s>  Ecoliers  pafToit  le  long  de  la  rue  du  Roi-de-Sicile  ,  allant 
j>  à  iTEglife  de  Sainte- Catherine" du-VaUdes-EcoUers ,  un àea 
»  valets  de  Charles  de  Savoifi  revenant  d'abrenvcr  un  cheval , 
»  &  le  faifanc  galopper  par  la  rue  au  travers  des  Ecoliers ,  fit 
D  rejaillir  de  la  boue  fiu'  i  un  d^eux.  Cet  Ecolier  donna  un  coup 
Dde  poing  au  valet  ,  qui  appella  à  Ton  fecfoucs. les  autres 
»  domeftiques  de  fon  maître. ,  qui  pourfuivireni  en  armes 
»  les  Ecoliers  jufqu'i  la  porte  de  TEglife  deSainte-Catherinéi 
»  &  un  des  valets  tirant  plufieurs  Q^hçs,  il  y  en  eut  une  qtli 
»  vola  de  la  porte  de  r^glife  ju/qu^au  maitre-autel ,  où  la 
»  Mefle  fe  célebroitV  L'Univerfité  pourfuivit  fi  vivement 
sucette  infuice  contre  Savôifi  ,  qui  âvoit  avoué  ks  domeflf-* 
»  ques ,  que  par  Afrêt  du  Confeil  dTEtat ,  le  Roi  y  féant  avçc 
n  tous  les  Princes  de  fon  fang  ,  il  fut  ordonné  que  la  maifoti 
Dde  Savoifi  feroit  démolie,  &  il' fut  condamné  à  i5cx^H^« 
D  d'amende  envers  les  blelTés,  &  à  1000  liv.  envers  TUni- 
D  verficé.  Trois  de  fes  gens  furent  condamnés  à  faire  amende 
D  honorable  ,  nuds  en  chemife ,  la  torche  en  main  y  devast 
D  les  Eglifes  deSainte-Genevfeve ,  de  Sainte-Catherine  &  de 
■%  Saint-Severin ,  après  quoi  ils  furent  fouettés  aux  carrefoiivs 
D  de  la  Ville ,  &  bannis  pouf  trois  ans. 

D  En  i/^i6  y  Sdvoifi  obtint  du  Roi  la  permifTioli  de  f;^re 
D  rebâtir  fon  Hôtel  j  mais  TUniverfité  s*y  oppofa  avec  tant  de 
D  force ,  que  ce  ne  fut  qu'après  lixans',  qu'elle  permit  <]u*dii 
DiereMtît,  encore  fût-ce  \  condition  qu|on  mettroit  aa^ 
DdelTus  de  îi  porte  du  nouvel  Hôtel,  une  pierre  ^  fiirl»- 
•a)  quelle  feroit  erav^e  une  infcription:qulferoitmentioûde 
D  l'Ârrét  donnéen  1409  y  contre  Savoifi  ,  &  de  la  permifTi^ 
»  accordée  par  rUnivcrfité  de  reb&eir  cet  Hôtel.  Cette  pierro 
D  qui  a  deux  pieds  en  quatre ,  fut  ôtée  quand  on  bâtit  l'Hôtel 
D  de  Lorraine ,  &  a  été  trouvée  depuis  dans^i^uelques  démoli- 
D  tioDS  y  &  donnée  à  M«  Foucault  y  Confeiller  d'Stat ,  qui  U. 
D  fit  encadrer  dans  un  mur  de  fon  jardin  dç  Paris,  On  y  Ikao 
D  qui  fuit  ; 

Cette  maifon dt Savoifi.,  tu  f  409 m  ftt démolie  & abatne 

par   Arrêt,  pour  certaîos  forfa!»  6c  excès  commis  par  '    . 

Mcflire  Chûrlade  Savoifi  ,  Chevalier  «  poor  lorsSeigaeur 

&  propriétaire  d'icsile  maifon  j  &  fes  ièrviteurs ,  à  aucuni 

Ecoliers  &  Suppôts  de  fUniveriicé  de  Paris  ,  en  faifaoc  la 

FrôceiTioiidc  Ud«  l^aiverûté  à  Stc*C«thenne-du-Vail-dct« 
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EcolitTii  fAiâuêitUeu  ,  avec  autre»  répar  *l.^î,  ^o  i^^:;  -». 
de  Chapelles,  &  chargée  déclarées  audit  /^  r»        *•-  ^  i,      .  ::-y 
démolie  &  tkauuc  l'efpace  de  c<:nc  douxf.ir..  V    ^     ...    -   .^^i 
kdite  Univerdcé ,  de  grâce  rptkiak  ^  A*  pour  c.  r<i' .    . .  «..ti.f 
a  permis  là  réédificacioo  d'iceiJe  »  4u&  c^u^(;t^  <.'./.;    .^c^ 
Se  déclarées  è«  Lectret,  (m  ce  âûtet  &  paiTees  a  U  cv;: 
UiuTerfité  ;  en  Taa  1 5 1 7  # 

Sauvât  dit  que  François  I  donna  i  Françolfe  de  Longm  ^ 
veinre  de  TAmiral  C&oJor ,  THôcel  de  Savoifi  ;  qu'elle  le  ven- 
dit ,  avant ,de  mourir  9  hckarUs^  Duc  de  Lorraioe,  qui  lui 
donna  Ton  nom.  Nicole^  Dnchefle  de  Lorraine  ,  étant  venue 
\  Paris  en  1634 ,  le  fit  rebfttsr ,  8c  le  fit  mettre  dans  Pérat  oik 
nous  le  voyons.  £lle  y  fixa  fa  demeure*»  &  y  mourut  en  1657, 
âpres  avoir  été  abandonnée  de  Charles  y  III«ï«  Duc  de  Lorraine  , 
Ion  mari ,  &  avoir  été  dépouillée  de  ce  Duché  ,  qu'elle  lui 
iioit  apporté  en  mariage. 

HOTEL  DE  S£KS«  Quart.  Samê-Taiâ  ,  au  carr^mar  mit 
àbwiùffent  les  rues  de  la  AtortetUrie^  des  Barres  ,  du  rauemn'^ 
nier  &  du  Figuier,  Il  étoit  fitdé  fur  le  quai  des  Céieftins,  à 
quelque  diftance  de  celui-ci ,  &j  faifoit  anciennement  la  de- 
meure des  Archevêques  de  ce  nom.  Charles  V  avant  defiré  de 
Favoir  pour  agrandir  fon  Hôtel  de  S.-Paul^  Guillaume  de  Me- 
lun,  Archevêque  de  Sens ,  le  lui  vendit  en  1363  ,  moyennant 
li<oo  liv.  dont  i  joo  liv.  pour  l'achat  de  l'Hôtel  d'E^omenil» 
fie  le  furplus^  pour  les  réparations  «  meubles ,  &  autres  ac- 
quifitions.  Les  nouveaux  Auteurs  du  CalUa  Chr^iarutdztemt 
cet  échange  de  136;»  Au  commencement  du  XVIe.  fiède  ^ 
Trijian  de  Salaiar,  Archevêque  de  Sens  ^  fit  rebiùrcet 
Hôtel  comme  on  le  volt  aujourd'hui.  La  Reine  Marguerite» 
première  femme  de  Henri  IV  y  y  vint  demeurer  à  fon  re- 
tour d'Auvergne.  II  a  fervi  depuis  pour  loger  b  Diligence 
de  Lyon  ,  qu'on  a  trans£frée  enfuite  fur  le  Quai  des  Cé- 
leiHns. 

HOTEL  DE  SoissoNS  „  au/owxTkuila  Haue  au  Bled.. 
Quart  Saint^Et^ache*  Il  ne  reile  plus  aucun  veftige  de  cet 
Hôtel, qui  étoit  fitué  entre  la  rue  Coqtiiliere ,  celle  desDeux* 
Ecus  ,  celle  du  Fotu*  &  celle  de  Grenelle.  Ce  qu'on  fait  de 
plus  ancien  y  c'eft  qu'il  appartenoit  au  XlIIe.  fiède  aux  Sei- 
gneurs de  Nèfle ,  &.  qull  en  portoit  le  nom  ^  enfuite  il  fut 
comme  Hôtel  de  Bekagne  ,  Bakaigne  y  Béfudne  ^  Bohmgne  ^ 


KOT  tir 

ftc  noim  dont  on  ft  férvoit  alors  pour  esmriiher  celui  dé 
BobetODe  :  puis  il  fiic  appellé^Ie  Couvent  des  Filks  pénùentes  ^ 
k  qui  y  aroient  leur  maiibo  ;  V Hôtel  Je  la  Reine;  &  enfin 
'  tBâtel  de  Soiffbns ,  à  ciufe  de  Cbarl^de  Bourbon  y  Comte 
de  SoiiSoo» ,  à  qui  il  apparcenoit ,  6c  dont  la  fille  l'apporta  eii 
mariage  en  1614,  ï  Tkoma^^nmçoU  de  Savoie^  Prince  dé 
Carigaan ,  aïeul  du  Prince  £Bgene ,  un  det  plus  grande  te  des 
plus  heureux  Capitaines  de  ces  deux  derniers  fiècles. 

Catherine  de  Médias  fit  bfttir  l'Hôtel  que  nous  y  avons  vu  s 
&  pour  cet  efièt ,  elle  acbctapluTieurs  maifons  au  côté  de  la 
rue  du  Four ,  fit  couper  te»  rues  d^Orléans  &  des  £toves  , 
qu'elle  fit  renfermer  dansfon  enceinte ,  6c  conftruire  les  biti- 
Biens  &  la  Ch«>elle  q«e  nous  avons  vu  démolir  en  1748  6c 
I749.  Bile  fit  élever  dans  une  des  cours  la  colonne  qui  fub** 
fifte  encore ,  laquelle  a  11  toifes  de  haut ,  y  compris  fa  baie 
Acfon  chapiteau  y  &  145  pieds  avec  fon  ibcle  &  fa  fphère  , 
fur  9  pieds  8  pouces  6c  demi  de  diamètre  par  bas ,  &  8  pieda 
t  pouces  par  haut.  Cette  colonne  eft  un  mélange  de  Tordre 
Boriaue  6c  Tofcan.  Voy.  Halle  au  Bled  ,  &  pour  un  plut 
grand  détail ,  Sauvgl^  riganiol  6c  M.  Jaillot. 

HOTEL  DE  SoUBiSE.  Qttait.Ai/nr«->fvo/^.  entre  le  quarré 
eœ  forment  les  rues  du  Chaume^  des  Quatre^Pils ,  de  Parafe 
icU  vieille  me  du  Tefnple.  Cet  Hôtel  doit  fts  premières  conf- 
tmdions  à  Olivier  de  CUffi)n ,  Connétable  de  France.  Cétoit 
auparavant  une  grande  maifoto  nommée  le  grand  Chantier  du 
Temple  »  dont  1^  Parifiens  firent préfent  à  ce  Seigneur;  cette 
maifoq  a  donné  le  nom  ï  la  rue«  L'Hôtel  de  CKmm  apparte* 
ncMt  »  an  commencement  d\i  XV««  fiècle ,  au  Comte  de  Pen^ 
tkievre'j  il  palfa  lenfuite  au  fieur  Sabou  delaBourdaifiehf  qui» 
par  contrat  du  14  juin  1553  >  ^^  vendit  16000  liv.  )  Anne 
dEfi .  époufe  de  François  de  Lorraine  y  Difc  de  Guife.  Celui* 
ci  te  donna ,  le  7  oâob're  x 5  56  ,  au  Cardinal  de  Lorraine ,  fon 
frère ,  qui  en  fit  don  le  4  novembre  fui  vant ,  ï  charge  de  fubf- 
titution  ,  à  Henri  de  Lorraine , Prince  de  Join ville,  fon  neveu. 
Il  a  porté  le  nom  de  Guife  jofqu'ep  1697  ,  que  François  de 
Roharty  Prince  de  Soubife ,  oui  T'acheta  des  héritiers  de  la 
Duchefle  de  Guife,  le  fit  reconmuire  prefqu'en  entier,  tel  que 
,nous  le  voyons  ï  préfent. 

On  commença  à  y  travailler  en  1706  ,  fous  la  conduite  de 
U  Maire ,  excellent  Archireâe.  On  ferma  la  principale  porte 
qui  étoit  dans  la  rue  du  Chaume  ;  on  en  ouvrit  une  autre  \ 
côté  y  vis-à-vis  la  rue  de  A|fique  ,  pour  laifler  le  paflâ^e  libnt 
à  une  rue  qui  va  de  la  rue  oe  Braque ,  à  travers  la  cour  de  cet 


Hôtel  i  I  hVipîHe  nie  diiiTémplé.  On  ovLYtix'hftmàpàh 

Sorte  dans  lajiue^de  Paradis  ^:\u8-à-ins.  la  façade  pcinci(iale 
e  l*Hôtel.  Elle  eft  décora  de  chaque  c6ré  de  deux  grouppec 
de  cotoones  toritichi^ies  »  avec  leurs  couronnemecis  en  re^ 
fault ,  rur.tefquels  on  a  pc^é  ime  Aatue  d'I^erci^le  &  une  de 
Pallaa.y  fciUptéestpar  Couflou.  1&  jemie ,  &  par  Bourdis^  An 
milieu  de  l'actiqae ,  font  lesjinnes  de  Rohan-Soubife.  Plu- 
lieurs  tcophte.  d'armes  do^  on  a  -orné  le^  c6(^,  fervent 
d'accompagnemtDs ,  &termi«eot  ledécoration;.  .   « 

La  cour  eft  fi  fpacieufe  &Ti  bien  décorée  ,  qu'il  n'y  en  ^ 
point  dans  Paris  <)ui  lui  foit:  comptraMe.  Un  ettcablemeoc 
continu  foutenu  par  des  colonnes  couplées  ^  d'orflre  compo- 
fice  y  règne  en  pourtour ,  &  forme  un  corridor ,  à  la  favepr 
•duquel  on  peut  aller  à  couven.  Sur  cet  entablement^  rè- 
gne une  balufirade  »  avec  les  tnaflifs  fur  les  colonnes.  Cette 
cour  eft  terminée  par  une  grande  £açade  d'architeâure  pla- 
quée contre  l'aadiQn  édifice  y  pour  en  cacher  la  dilTormité» 
Deux  différens  ordres  d'architeâure  ont  fervi  à  cette  d&:or«- 
tion.  Âarez-de-cbaulTée  ,fonrhuit  colonnes  couplées  d'ordre 
compofite  ,  enrre.lefquelles  font  trois. grandes  ponescân^- 
trées,  qui  conduifent  dans  un  vefiibule ,  où  eft  le  grand 
efcalier.  Le  mémo  nombre  de  colonnes  ,  mais  d'ordre  Co- 
rinthien ,  fqrme^un  fécond  4>rdfe  fur  le  premier,  &ruD& 
l'autre  font  termitiés  par  un  fronton  triangulaire  y  dans  le 
tympan  duquel  font  les  armes  de  Rôhan*Soubife  >  fculptée» 
par  Lorrain.  Sur  ce  fronton  y, font  deux  figures  à  demi-cour 
chées  ;  &  danéi  les  eQCoîgniy:e8).font  des  grouppes  de  génies^ 
Pour  raccorder  ce  grand  corps  d'architeâure  avec  le  pénible 
qui  règne  au  pourtour  de  la  cour  ,•  on  a  mis  de  chaqiie,c6té , 
des  gmuppes  de  colonnes  y  fur  l'entablement  def^ueU^  on  a 
placé  les  figures  des  quatre  Saifoos  ^  qui  ont  chacune  TaHribut 
qui  leur  convient.. 

Armand^  Gafion.  it  Rokan ,  £ véque  de  Stralbourg ,  Grand- 
Aumônier  de  Fr;ince  ,  &  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  a 
fait  bâtir  un  grand  Hôtel  fur  une  portion  du  terrein  de  THô- 
tel  de  Soubiie,  fie  que  l'on  nomme  VHàiel  de  Strasbourg^,  lia 
•  fa  principale  entréedansTa  vieille  rue  du  Temple*  Cet  édifice 
eft  affez  Amplement  décoriducôté  de  la  cour  ^  &  a  P^-\^ 
quelque  beauté  ;  mais  les  faces  des  bàtimens ,  qui  lonc  h 
droite  &  à  gauche  y  ont  peu  de  convenances  avec  le  priiicipat 
'Corps  d'architeâure.  La  façade  qui  règne  fuf  U)ardin  y  eft 
.d'un  meilleur  goùr.  C*eft  un  ordre  Dorique  au  rez-de-chauf- 
fée ,  avec  ur  avant-corps  au  mtliy ,  orné  de  quatre  colonnes*. 
:  L'ocdoe  inniquei  eft  au-deflus  .d?  Qprique>  »  U .  l>(ti^^e.  e|^ 


ftirfnoDtëd*iifl  frontoQ^  danvietynfipan  duquel  font  lei  armée 
defon  Eminence. 
i^  jardm  de  THôtel  de  Soubife  eft  )>ubfic* 

HOTEL  DE  SULLI  y  rue  Sainte  Antoine.  Biti  par  du  Cer^ 
eeau  ,  pour  Maxtmilien  et  Btthune  ,  Duc  dt  SutU ,  fur  une 
partie  de  l'emplacement  de  THÔrel  des  Tournelle^  Ceft  un 
MtiiDeBt  de  forme  qiiarrée, \&  Banque  de  quatre  pavillons 
couvert»  d^M'doife.  Au-defltis  .de  la  grande  porte  ,  eft  une 
efpècede  plate-forraeVavee  deébaluflrad^  de  fer.  On  voit  uii 
finod  nombre  d'infcraptions  gravées  ûir. les  ailes,  Ceft  au* 
foord'hui  V  Hôtel  Turgou  -  ^ 

■  DE  Saint-Paul.  Maifon  royale  bitie  par  Char- 
les Y  ,  qui  y  tint  fa  Cour ,  ainfi  que  plufieurs  Rois,  fes 
SocceflêtM.  jroccupott  tout  hef  tetrein  6t%  environs-de  TE-- 
de- ce  nom  y  ec  fès  va^||8  jardins  s'étendoitnt.  fur  les 

rds  de  la  rivière.  On  prit  enfiiite  une  partie  de  Içor  éten- 
Aie  pour  TArfenal.,  &  pour  le  Couvenf  des  Céleft^os»  Lq 
Roi  ^  la  Reine,  les  Eofans  de  France ,  les  Princes  du  Sang  ^ 
k  Comiécable  ,  le  Chancelier  ,  &  ceux  qui  itoient  en  fa^ 
veoc  ,  y  atoieui^  de  très-^anda  appartement ,  Ij  plupart 
aocompagti^s.de  Chapelles , .de  jardins ,  de  pr^aftx  ^,  de  galè- 
nes, liy.avoit  flufieurs  grandes  cours ,  fituneentr'autres, 
fi  fpacieufe  ,  qu'on  y  faifoit  des  .joutes  ^  &  qu^on  la  jno^nmotc 
deceooiB*  . 

Uaiyai  lentf nt  du  Roi  condftoit  dans,  une  gi^ande  anti- 
chambre ,  une  chambre  de  parade ,  appelUé.  ta  chambre  à 
fartr ,  la  chambre  au  gîu  du  Roi ,  deux  cabinets ,  un^  girden 
y  lii  cbiéibre  des  nap€Sy  celle  de  V étude  ,  cellea  des  bains 


te  des  toïtrsertUes  y  la  chambre  du  Confed  ^  deux  Chgpelles, 
des  étuvcs ,.  quePon  nommait  chc^ffèrdoux  ;  \m»  ifoUife  ,  un 
jecr  de  longue^aume ,  nne ménagerie  pour- les* jgrao^  lions  , 
«oe  aatre  ppor  les  petiits.  La  grande  cbdrobi:e  d?  par;ide  étoit 
appelle  k  chambre  de  CharîemOgne  :  eliç  ayoit  1 5.  tfijfçs  de 
long  fur  fiz  de  large.  Les  Mémoires  de  ce;tems  difent  que 
les  poutres  des  chambres  tes.mie.ux  ornées  y  étoi^j^jenrichiea 
dé  fleurs-'de-lys  d^efiein  doré',  que  les  li^s,  étoiesiçde  drap 
(for ,  Âqneiês  chenets  de  fer  pefoient  iSç.liv.  Oa  ne  voit 
i  prâent  aucun  refte  decça  nqtnjbreux  édifices.,  qui  étoienc 
compo(&  d'un  graînd  nomt>re  d*Hô*teIs,  tels  que  celui  de  la 
PSflbcte  ,  de  Beautreitlis ,  deTH^tel-de-la-Reioe  „  4^  VHàr 
tel-neuf ,  appelle  d*£ftampet ,  &ç.  \  &  c'eft  fur  leurs  ruines  » 
que  fefonc  formées  les  ruc4  qui  fpnt  depuis  cciUe^,  de,  Sainte 


t7^  MOT 

"Paul  jufqu^aut  fe(^  de  T Arfeiuil ,  lefi)a$ites  confenrent  fc^ 
noms  des  bàtimeDS  qui  y  étoient  du  temps  de  THôcd  ^Saint- 
Paul  y  comme  celles  de  Beaucreillis  ,des  LioDè ,  éa  pedt  Miife 
te  de  la  Cerifaye* 

HOTBL  DE  LA  Fo&CE.  Quart.  Je  St-- Antoine ,  me  du  Roi 
de  SiciUAï  hit  partie  du  Palais  que  les  Rois  de  SicUe  avoient 
dans  cette  me.  Jacques  Poultier  j  mort  tntendant  desPinan* 

es  en  1711  9  acheta  du  Duc  de  ta  Forée  ,  une  partie  de  cet 
âtel  y  qui  fut  embellie  par  BuOet  èc  Gabriel ,  Architeâes  de 
réputation.  L'autre  noitté  fot  irendue  en  171^,  aux  frères 
Paris  y  nés  à  Moirans  en  Dauphiné»  il  a  fervi  au  Bureau  def 
faifies  réelles  ,  du  vingtième ,  &  aujourdliui  de  la  Ferme  des 
canes. 


■  DE  ToftlGKT.  Quart  de  la  Cité  t  fye  SéSin^ 

louis,  n  a  appartenu  au  Préfi^jpt  Lathbertde  Torigny ,  dbcif 
le  nom  lui  eft  refté  ;  enfuite  aiHieur  Dupin ,  Feniifier-zéné<- 
rai ,  puis  au  Mar<}ufs  du  Ckâtelet-Laumonté  II  a  fàn  ennae  par 
la  rue  Saint^Loûts  ,  &  a  été  b&ti  fur  les  deffins  de  toaie 
le  Vau.  La  porte  eft  grande  &  annonce  un  bel  édifice*  La 
tour  eft  entourée  de  bâtimens  d^oîrés  if  ordre  Dorique»  Un 
perron  qui  eft  visrà^vis  la  porte  ,  conduit  à  un  grand  pallier^ 
oà commencent' deux  rampes^  par  lefqudles  on  monceaux 
sppartemens  ^  qiû  font  magnifiques. 

Cette  maifon  n*a  point  de  jardin  \  mais  du  côté  de  la  lÎTiè» 
re^  règne  une  grande  terranè ,  qiâ  offre  cm  des  plut  beaux 
points  de  vue.  Elle  eft  ornée  de  quatre  fiatues  antiques  de 
marbre. 

Cet  Hôtel  rafTembloit  un  grand  nombre  de  tsbleauit  exeel* 
lens  y  on  grand  entr'autres  mi  Bajfan ,  repréfentanc  l'^eve- 
ment  des  Sabine»  y  chef-d'oBuvre  de  ce  Peintre,  On  y  ymt 
despayfagés peints  dans  lesptnneaux  du  lambris ,  par  Pool 
Se  nermans  :  cinq  tableaux  de  l'hiftoire  d*£née ,  par  jRoeu'- 
fuUit  Et^lachelèSueurt  repréfentéfur  le  plafond  d'un  cabiaec^ 
la  naiflimce  de  PAtiiôur ,  morceau  frappant  ;  celui  de  la  che- 
minée eft  du  mtme  pinceau  ,  &  un  autre  chef-d'œuvre. 
'  La  galerie  eft  une  des  plus  belles  &:  des  plqs  curieufet  de 
Paris.La  porte  par  laquelle  on  yentre,eft  décoré^eb-dedansde 
"deux  belles  colonnes  corinthiennes  toutes  dorées.  Le  plafond 
repréfente  les  travaux  d'Hercule ,  Ce  a  été  peint  par  ù  Brun , 
avec  toute  la  correâion  Êc  la  force  dont  il  étoit  capable  ,  & 
que  devoit  produire  la  vive  émulation  qu'il  y  avott  entre  la 
Sueur  Se  lui.  Comme  ils  travaUloienc  en  mlnie^emps  auy 


Mot  171 

MnttiFes  de  cette  mdifon^Jls  y  étalèrent  à  Tenvi  toute  la 
lci€Jicequlls  avoient  acquife  dan^  leur  Art.  Le  triomphe  de 


fieurs  tableaux  qui  repréfentent  les  neuf  Mules  5  &  le  cabi** 
net  des  baiot  ,  prauqué  dans  le  comble  de  cette  bell» 
maîlbfu 

POTEL  DE  Toulouse.  Quart.  Saine-Euftache.  Bâti  ver» 
f  ao  1610 ,  fur  les  deffins  de  François  ManCard  »  pour  Ray'* 
numd  Pketippeaux^  fieur  à^Herbault  de  la  VriïUere  &  du 
Verger  9  S&rétaire  d'Etat  ;  &  ficué ,  fuivant  le  contrat  de 
vente  qu^en  fit  Louis  Phelippeaux  de  la  Vrilliere.  les 4  &  i^ 
feptembre  1705  ,  à  M«  Rouillé ,  Maître  des  Renuêtes , 
IDoyennant  450000  liv,  ,  dans  les  rues  neuve  des  Petits^ 
Champs ,  des  Bons-Bnfans  &  Baîllif ,  toujours  fous  le  nom 
fHéielJe  la  Vrilliere^  juf(^u*en  171  j  ,  que  M.  le  Comte  J« 
Toàkmfc  rayant  acheté ,  lui  fit  quitter  ce  nom  pour  prendre 
fefien.  Robert  de  Cotu ,  premier  Architeâe  du  Roi  >  y  fit  tout 
les  cbaneemens  confidérables  qu'on  y  a  vus. 

Ce  P&is  fe  préfente  avec  la  plus  grande  noblefie.  Il  a  en 
face  b  rue  de  la  Vrilliere  ,  la  place  des  Viâoires  «  &  la  rue 
des  îoSé%  Montmartre  ,  jufqu'à  la  rue  Montmartre ,  & 
mèfDe  )ufqu*à  l'entrée  de  la  rue  neuve  Saint-Euflache ,  Icf* 

Îuelles  formeipt  une  avenue  de  plus  de  cent  cinquante  toifef 
e  loogoeur. 

La  crande  porte  eft  ip  chef-d'œuvre  de  Manfardy  qui  , 
malné  Taccompagnement  des  colonnes ,  a  f u  conferver  a 
f or2re  Dorique  toute  là  régularité.  Deux  figures  afTifes  fur 
l'entablement,  représentent  Mai^s  &,Paltas;  elles  font  <jle 
Biard^le  fils. 

Ud  grand  corps-dç-Iogis  en  f^ce  &  deux  ailes  ei>]  retour 
ÇDmpofent  cet  HI&tèL  L'avant-corpa  du  bâtiment  de  &cë.*e(l 
décoré  de  pilaftres  &  d'autres  ornemens  di^ribués  avec  jgoût 
&  élégance.  D^ns  je  fronton  ,  font  les  armoiries  du  Pnnccj. 
L'ordre  Dorique  rèene  dans  rarchxteftùre  des  .deux  ailes  ^ 
fous  chactmedeTquîe^^  eft  au  rez^é-chau^e  de  la  cour  mm 
^erie  ou  pprtk^e^  -  ^  '       , 

Un  ^and  vefiibule  anmonce  le  grand  efcalier  qui  eft  <jlan« 
riniéneur  de  jTaile  gauche.  Au-deflus  dc^  portes  de  Tanti^ 
chambre ,  font^deux  Bacchanales ,  de  Hicolo. 

On  voit  dans  la  falle  des  Amiraux  ^  les  portraits  en  bufie  de 
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foixante-un ,  tant  AmlrauT  ,  que  Sur-ihtendans  de  la  havU 
galion ,  depuis  Flortnc  de  Vartnnt,  juPiqu'à  S.  A.  S.  M.  le  Oat 
dePïhtkitvre  ,  inctufivement, 

La  faite  des  Rois  eft  ornfe  des  portraits  de  Cous  les  RtiU  da 
France ,  copiés  d'après  les  médailles ,  les  flatue)  &  les  porcraiti 
originaux. 

.  Tous  les  omemens  du  grand  efcaliet ,  qili  cft  un  des  plus 
beaux  de  Paris ,  fonc  d'un  fini  &c  d'une  l^gèrcfé  admirables,  & 
ducifeau  de  Charpentier  ^  MonteaaSe.  Hojfman. 

Le  tableau  qui  eft  fur  la  porte  delà  falle  àjnanger^  repr^- 
fénte  nne  bataille ,  &  eft'  du  Ginoii  :  Asiit  autres  vis-à-vis 
tes  croifées  repréfentent  des  cuifines  ;  ils  font  copias  d'après 
Snaydre  &  Rubefis.  Sur  h  porte  de  l'auire  cûté  de  la  chemi* 
née,  e(t  une  bataille,  d'après  Valcann'ar;  &  une  autre  du 
même  Peintre ,  fur  celte  qui  cotnmuiûque  aii  gt'and  apparte- 
ment. En  face  de  la  chennnife,  or  voit  Orphée  &£undke, 
par  '  Martin  de  Boulogne ,  &  un  Payfaje  de  FranàJ^ue 
jSolonefe. 

■  La  tapiflerïe  dliiver  dii  grand  appartement  éft  un  morceai^ 
itiche  ,  où  BihagU  a  reprëlenté  quelques-unes  des  ConquStel 
de  Louis-le-Gratid.  Sur  la  porte  ,  ime  bacchanale  d'enfans  , 
par  jYifo/o.  Sur  latheminée ,  David  tenani  la  cétede  Gotiattii 

Ear  U'Gtâdf,  au^deflît*  rfe  fe  pane ,  Salomôn  facrifianf  ï  la 
lielTe  des  Sidonieiis_,  '^ifSourdon.         '  . 

On  voit  fur  les  trois  pbrtes  de  la  mècc  qiiî'fert  de  (e.ondfl 
tntitflrambre  ,  trois  tableaOi ,  dont  l'tln  eft  la  Vierge ,  le  petit 
Jefus&S.Jean  ,  par  Vandeck;  le  fecondrepfëfenie  Raclieï 
donnant  à  boire  à  Eliéïçr  ,  par  AUsandrf  VeroHefe  ; 
&  le  rroifiïme ,  la  CIiaHtiî  au  milieu  de  irais  enfant  par 
Vande^k.  ■       " 

Les  tableau»  i^ul  orhçnfla  chambre, font  la-Charité peîcti 
par  rt'ffj/ffcAïfrfJtiditb'tléVsnt  Holnpheriié-,  ^it  ItTintofet  ; 

eau, 
itig4- 

li  les 
Ceti* 
11*11» 
birté 

Oa 
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fin  rétdarqàé  ^s  h  chambre ,  oîi  ce  ifilîôn  <îoàduit ,  uil 

lit  en  tableaux ,  de  tapiflerie  à  petits  points  »  enfermés  dans 

\me  broderie  d*or.  On  vok .  fur  tes  portés  •,  des^F^y fl^es  >  dé 

Jacques  Baffhà;nne  copie  d*un  excellent  tableau;  xiu  Guide ^ 

3ui  eft  chet  !e  Roi  y  8c  qui  repréfente  en  cavale J'union 
u  dellin  &  du  coloris;  le  portrait  du  Marquis  deL  Guafio  » 
4'après  ie  Titien  :  uti  tableau  ,  da  Bafpm ,  dans,  lequel  on  voie 
plufieurs  perfonnes  qui  vont  fe  coucher  ;  &  fitf  un  nDctre  y  une 
cuifine  ,  par  le  même  Peintre; 

Dans  le  petit  cabinet  qui^uit  celte  chatnbre^  oà  Voit  fur  U 
Dorte  tm  tableau  orale  ^  repréfentant  la  Vi.erge  &  le  petit 
Jefos ,  d'après  le  ï*itien  \  à  Côté  de  la  chemina ,  S;  Jean  dans 
le  Délert ,  par  U  Caravage  i  en  ftce  des  croifée^.,  h  Cène  , 
peinte  par  k  Tintant  \  ujne  Ti;^  4^  vieillard  j  par  JS^c/tf  ^ 

DcCa  « "i     '  >  f 

Au-deflVis  de  la  porte.qui  dohne.  fur  te  peiit  le&tliçr  >  font 
pkfieurs  tableaux;  &Un  entr'autresfurbois,  mréf<^nta#ic 
UD  Architeâe  ;  &  im  autre  5  un  Médecin ,  par  H^lùeins^  une 
tête  de  ia  Madeleine,  pe^t  Beauftns^  le  portrait  dHin  Pèlerin.^ 
par  le  Caravage  ;  la  ihort  de  Cléopatre ,  par  U  Vtdentin  ;  te 
portrait  d'Une  femme  »  par  Paidyérùnefi  ;  celui  de  Louis  XI^ 
par  Léonard  de  Vinci. 

Le  tableau  ovale,  ()ui  eft  au^Kieflus  de  la  porté  par  laquelle 
00  entre  dans  le  cabinet  du  Prince  >  repréiente  la  Charité 
ivfz^s  U  Carrachek 

On  voit  dans  un  grand  cabinet  qui  tefittîne  l'a{ipartement^ 
k  portrait  d'un  Vénitien ,.  peiat  dans  la  manière  du  Tinto^^ 
m;  la  KatiVitéde  lefus-Chrift  ,,  par  le  Baffàni  un  tableau 
fur  bois,  qui  repréfente  cinq  fdjets  de  la  vie  de  l'Enfant  pro-^ 
digue ,  par  de  Franci\  N.  S.  attaché  à  la  colonne  ^  par  Van^ 
detk  ;  la  Véronique ,  par  Léonard  de  Vinci  \  la  Vierge  &  lô 

f^tit  Jefus  qui  donne  une  palme  à  S.  Laurent  ^  par  le  jeune 
alme\  K.  S.  couronné  a  épines  ^  par  Jacques  Baffitn;  la 
Madeleine ,  par  le  Guider  un  bufte  de  }.  C.  par  Paris  Bordoni 
S.  Jérôme ,  pair  U  Muden  ^  Sainte  Catherine  &  trois  Anges  ^ 
par  Léonard  de  Vinci  ;  le  |eune  Tobie ,  qui  rend  la  vi^e  à  fou 
père ,  par  Jean  Henujjan  \  la  fuite  en  Egypte ,  par  Teniers  % 
ta  Vierge  &  le  petit  Jeflis  ^  par  le  Doniiniqudin  ;  Hérodias  qui 
tient  la  tète  de  S.  Jean  i  par  le  vieux  Palme  ;  un  Vé« 
nîtieo y  péintdans  la  manière  du  Tintoret ;  le  portrait  d'uii 
Cardinal  i  auffi  dans  la  manière  du  Tintoret;  le  portrait  en  pied 
6xï  Roi  Louis  XIII^  par  Champagne  ;  celui  du  Cardinal  de  Ri^ 
^lelîeu  9  tuffi  en  pied  ^  par  te  qitaiei. 

TOMM  Uh  6 
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Le  tabtetfU  de  ta  Chapelle  eft  un  Ôhriâ  copi^  d^âpris  /f 
Brun. 

La  galerie  a  ao  toifes  de  longueur ,  fur  19  pieds  4  pouces 
de  large.  NÙmfard  fe  trouvant  gêné  par  ta  rencontre  de  la  rut 
netiTe  des  Bons-enfans  ,  remédia  à  cet  inconvénient ,  co 
imaginant  une  trompe  qui  avance  en  faillie  fur  cette  rue ,  & 
par  ce  moyen  il  gagna  la  largeur  qui  lui  manquoi^  Cette 
trompe  fat  exécuta  par  Maître  Pfuiippe  le  Grand.  Tous  les 
omemens  de  fculpture  (ont  de  Vaffc^  &  d*un  fini  merveîU 
leux.  Ce  font  des  lujetspris  de  la mach/e  ou  de  la  chaHe.  Cette 
galerie  eft  voûtée  d*un  nerceau  en  plein  ceintre  ,  peinte  par 
FrûnfotsPtrrUri  en  j  grands  tableaux. 

Dans  (eonilteu  de  la  voûte  ,  eft  Apollon  ou  le  Soleil.  Les 
élémens  font  les  fu jets  des  auatre  autres. La  terre  eft  déiign  Je 

far  Teûlevement  de  Pro(erpine  par  Pluton  ;  le  feu  ^  oar 
upiter  armé  de  fa  foudre  y  &  de  tout  l'éclat  defamajefté, 
qui  va  rendre  vifite  ï  Semelé  ;  Pair  eft  repréfenté  par  Junon , 
qui  prie  Eole  de  déchaîner  les  vents  contre  la  flotte  des 
Troyens  ;  &  Peau  eft  défignée  par  Neptune  &  Thétîs. 

Les  trumeaux  font  décorés  par  des  tableaux  des  pins  excel* 
lens  Peintres.  Le  premier  repréfenté  la  mort  de  Marc- Antoi- 
ne ,  è  rage  de  56  ans  ;  il  eft  â^Ale:::andre  Véronefi.  Le  bas- 
relief  el^  nfi  Arion  qui  fe  lance  à  la  mer^&  trouve  un  dauphin 
qtii  le  reçoit  fur  fon  dos* 

Dans  fe  tableau  fuivant, on  voit  Coriolan  qui  relève  fa  mère 
Véturie ,  &  Volumnia ,  fa  femme;  il  eft  ^li  Guerckin.  Le  bas- 
relief  repréfenté  Méleagre  ,  qui  ayant  tué  le  fanglier ,  en 
préfence  la  hnre  à  Atalante. 

Le  chef-d'œuvre  de  Piètre  de  Cortone ,  où  tout  eft  parfait , 
deflin  ,  couleur,  expreltion  ,  figures,  payfage,  eft  celui  qui 
repréfenté  Fauftule  portant  à  Acca  Laurentia ,  fa  femme,  Vun 
des  deux  enfans  qu'il  vient  dé  dérober  à  la  fureur  d'Amulius, 
&  au  danger  qu'ils  couroient  furie  Tibre ,  Rémus  &  Romu* 
lus ,  enfans  de  la  Veftale  Rhéa-Silvia.  Le  bas*relief  eft  Ani  obi- 
tri  te  ,  fur  le  rivage  de  la  mer. 

On  voit  enfuite  l'enlèvement  d*HeUne  par  Paris  ;  c*eft  an 
des  meilleurs  tableaux  du  Guide  y  qui  fut  fait  pour  le  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  le  tiouva  trop  cher ,  &  que  le  éuide  vendit 
à  un  Marchand  de  Lvon  ^  {lH.  de  la  Fcrcade  }  qui  Tacheta 
pour  la  Reine  Marie  de  Médicis  \  mais  cette  Princefte  ayant 
été  obligée  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  îl  demeura  ati  Marchand 
de  Lyon,  qui  le  vendit  à  LoutsPfaeHppeanx ,  Seigneur  de  la 
Vrilliere.  Malgré  Texcellcoce  de  ce  f  arbleau ,  Ton  peut  dtr« 
que  le  voilmage  du  précédent  ne  lui  eft  pas  favorable. 


l^  W-WBef  l'épcéfenté  Apolîc)n  tuant  le  rer^cm  Pitbon. 
.  Le  tableau  qui  vient  enfuite  cd  du  Foujfin,  Il  repréfente 
le  Maître  d'ficôle ,  qui  avoit  voulu  UVrer  à  Camille  les  enfant 
des  Prindpaux  de  la  ville  des  Falifqties  y  abandonné  à  la  dif-^ 
crétion  de  Tes  Ecoliers  ^  qui  le  fouettèrent  de  toutes  teurft 
forces.  Les  airs  de  tèces ,  la  variétl  des  pafTiotis ,  le  choix  de» 
draperies  &  la  compo&tion  rendent  ce  tableau  un  des  plus 
beaux  qii*il  y  ait. 

Le  bas-relief  fait  voir  Neptune  au  thilieu  des  flots; 

La  grille  dé  la  cheminée  de  cektç  galerie  ,eft  enrichie  de 
deux  ngures  de  bronze  doré  dW  mouUi,dont  l^une  repréfente 
l'Océan  y  &  Tautre  Thétis ,  fa  femme. 

Le  premier  des  tableaux  qui  fe  oréTentent ,  en  continuant 
du  côté  du  jardin  ,  eft  lé  combat  cfes  Romains  Se  des  Sabins  , 
peint  p&r  Ju  Guerchin.  Son  bas-relief  efï  Diane» 

Le  fécond  eft  Âugufte  faifant  fermer  le  Temple  de  fanus^^ 
&  offrant  un  facrifice  à  la  Pâtx,  Ceft  un  des  plus  beaux  de 
Carlo  Maratti.  Soû  bas-relief  eli  Tenievément  d'Europe  par 
Jupiter. 

Le  troifiènie  eft  un  Seigneur  énrobe-de-ch^mbré^  qui 
ireçnit  la  vifite  d'un  guerrier  ^  par  U  Vaknun.  ^on  bas-relief 
lepr^fente  Céphale  »  qui  tue  Procris^  fa  femme* 

Le  quatrième  eft  la  Sybille  Cumée,  qui  montre  à  Au-*- 
gufte  une  Vierge  dans  16  ciel ,  tenant  entre  fes  bras  notre 
S.  J.  C.  ;  ce  tableau  eft  de  Piètre  de  Cortone,  Le  bas- relief 
repréfente  ûalat^  dans  une  conque  marine,  &  fe  promenant 
ftir  la  mer. 

Dans  le  dernier  tableau  ^  on  Voit  Céfar  qui  répudie  PciH- 
peia,  &  qui  époufe  Calpurnië  à  fa  place.  Le  bas-relief  eft 
Adonis  ,  qui  fe  repofe  au  retour  de  la  chafle. 

Ati-defllis  de  la  porte  de  cette  galerie ,  eft  la  figure  de 
Ûiane  fuivie  de  fes  compagnes ,  qui  femblent  être  agréa- 
blement furprifes  de  la  beauté  Se  dé  ta  magnificence  de  ce 

Aux  deux  câtés  de  ce  grouppe  ^  au-deftlis  de  la  corni* 
che ,  font  deux  groUppes  de  latyres  ,  &  des  femmes  qui 
badinent  avec  des  oifeaux  d6  proie  «  des  bêtes  fauves ,  &  dès 
trophées  de  chafle. 
Dans  lés  niches  doivent  être  tes  quatre  parties  du  monde* 
Depuis  le  beau  portail  de  cet  Ijiôtel  ,  jufqu'à  la  rue 
des  Bons-JBnfans  ^  on  a  conftruit  à  neuf  les  logemens  du 
commun.. 

HOTEL  DB  Toûas*  Quart.  SaitH^André-âes-Àres  ,  rttt 
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du  Paon,  Dans  un  r6!e  de  1640 ,  il  eft  dit ,  Maifoti  àppdrti^ 
nante  à  M.  BoutiUiery  S ur- intendant  des  Finances ,  tenue  par 
M,  r Archevêque  de  Tours,  La  demcTire  de  ce  Prélat ,  &  peut-» 
é  tre  de  quelqu'un  de  fes  fucceileurs ,  aura  pu  faire  donner 
à  cet  Hôtel-garni  le  nom  qu'il  porte  encore  aujourd'hui. 

HOTEL  l>B  TresMES  ,  autrement  Dl  GeVRES.  BIti  fur 
lesdefllns  de  le  Poutre  ^  un  des  habiles  Architeftes  de  fon 
tems  ,  pour  M.  de  Boi^ranc ,  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Or- 
Hans  ;  if  a  paffé  dans  la  maifon  de  Trefmes  ,  &  étoit  appelle 
PHàtel  de  Gôvrcs ,  par  le  mariage  de  Mademoifellc  de  Bois- 
franc  ,  avec  M.  le  Duc  de  Trefmes» 

DE   Vendôme.  Quart,  du  Luxembourg  ,  rue 


tPEnfèn  Bâti  en  1707 ,  fur  les  deiïins  &  la  conduite  de  U 
Blond  y  mort  au  fervice  du  Czar  Pierre  L  La  Duchefle  de 
Vendôme  .  veuve  du  fameux  Duc  de  ce  nom ,  l'avoit  acheté 
3l  vie  ,  &  fui  a  donné  Ton  nom.  II  a  été  long-tems  occupé  par 
M.  le  Maréchal ,  Duc  de  Chaulnes  ,  &  le  Duc  de  Pecquigny  5 
fon  fiîs.  Le  Prince  de  Salm  Salm  Pa  habité,  puis  S.  A, S.  Ma- 
dame la  Comtefle  de  Toubufe,  Il  a  porté  fucceffivement  lei 
noms  de  Chaulnes  &  de  Touloufe.  En  1758,  il  fut  occupé  par 
la  PrincefTe  Doimnered^Anhalt^ZerbJ}.  Elle  obtint  duRoi  en 
1759  i  la  permifHon  de  faire  faire  une  grille  de  communica- 
tion de  fon  jardin  qui  eft  très-beau  ,  uir  celui  du  Palais  du 
Luxembou*'g  ;  ce  qui  fait  que  la  vue  »  oui  auparavant  n'avoir 

Su'un  mur  pour  perfpeâive  ,  trouve  à  le  perdre  aujourd'hui 
ans  le  jarclin  dudit  Hôtel.  Elle  y  eft  morte  en  1760.  L'Hôtel 
a  repris  le  nom  de  Vendôme  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  de 
Paris. 


DÉ  Saint- Merry.  Voy.  Bêlleville. 


DE  VeRTH AMONT  ^aujourd'hui  if  Ali GHB  , 

quartier  Saint^Euftache ,  rue  d'Orléans.  Bâti  fous  le  règne  du 
Roi  Henri  II ,  pour  André Blondel  de  Rôquencourt ,  Contrô- 
leur^général  des  Finances  ,  qui  le  donna  à  laDuchefFe  de 
Vatentinois.  Il  échut  en  partage  à  Dame  Françoije  de  Bre^é^ 
fa  fille ,  époufe  de  Robert  de  la  Mark  ,  Duc  de  Bouillon  , 
Maréchal  de  France ,  dont  cet  Hôtel  prit  le  nom.  Oh  y  voie 
les  armoiries  de  Bouillon  &  de  la  Mark  enpluîîeurs  endroits. 
On  retrouve  cet  Hôtel  fous  le  nom  de  Puyjieux  y  m^nt  été 
acquis  par  M.  Pierre  Brulart^  Marquis  de  Si Ilery  ^  Vicomte 
4e  Puyneux  ,  &c.  Darne  Chariot!^  i'Eftampes  de  Vakncei  , 
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fa  veuve  »  le  vendit  y  le  lo  mars  1641 ,  \  M.  AdiiUcs  de 
Uarlay  ^  Maître  des  Requêtes*  Son  fiis  ayant  été  nommé 
premier  Préfidenc  en  1689 ,  le  vendit  à  M.  de  Vertha^' 
mont.  Il  s'écendoic  [ufques.  aux  eues  Sainc-*Honoré  te  de 
Grenelle*. 

HOTEL-DE- VILLE.  Quart.  &  place  de  Grhf^Cet  Hôtel 
biti  &r  les  dcflins  d'un  Architeâe  Italien,  nommé  JJominiqtu 
Coftone  y  eft  le  fiège  du  Corps  Municipal  de  la  Ville  de  Paris  , 
c'eft-à-dire  ^le  lieu  deTAilemblée  du  Prévôt  des  Marchands 
&  des  Echevins.  Ce  bâtiment  fiu  commencé  fous  le  règne  de 
François  I;  &  le  15  juillet  1533,  Pir/re  Viole ^  Prévôt  des 
Marchands^  avec  iesquatre  Ech^vins  on  posèr-ent  la  première 
pierre^ 

Le  Corps  Municipal  eft  atifli  ancien  que  la  Ville».  U  tire  ion 
origine  de  rAffemhlée  des  Marchands  fur  Teau ,  qui  paroif- 
fent  devoir  leur  établi/Iement  aux  Romains ,  prefqu'aufli-tôt 
que  ces  Conc^uérans  eurent  aflujetti  lesParifiens.  Nos  Hifto- 
riensfont  mention  de  quatre  endroirs ,  où  les  Officiers  Mu- 
nicipaux ont  tenu  leurs  AiTejmblées..  Le  premier  écoit  fituéà 
la  vallée  de  Misère ,  &  connu  ^ous  le  nom  de  Maifon  de  la 
Marchandift  'y  ce  terrein  appartient  encore.au  Corps  de  la 
Ville.  Le  fécond  a  été  placé  prè^  de  l^Eglife  de  Saint* Leufroi 
&  du  grand  Ghâtelet ,  &  étoi t  nommé  le  Parhuer  aux  Boure* 
pois»  Le.  tr.oifiÈme,  fous  le  même  nom ,  étok  à  la  porte  Saint* 
Michel  y  près  du  Clos-aux- Bourgeois.  &  des  tenreins  où 
font  les  Jacobins  ^  oh  ils  avoient  leur  fiège  dans  de  vieilles 
tours  de  la  Ville.infin ,  en  1357  ,,la  Ville  acheta  une  grande 
maifon  à  la.  place  de  Grève..  Elle  s'appeltoit  la  Maifon  de 
Crève ,  lôrfqu'ep  Iil2^  Philippe-Augufte  l'acquit  de  PAir 
Uppe  de  Cluin  ^  Chanoine  de  Jiotre-Dame.  On  la  nomma 
enfuite  la  Maifon  aux  Piliers ,  parce  qu'elle  étoit  portée  fur 
une  fuite  de  piliers  ,  tels  quei  ceux  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. Enfin ,.  elle  prit  le  nom  de  Maifon  aux  Dauphins  > 
parce  qu'elle  avoit  ét^  donnée  aux  deux  derniers  Dauphins 
de  Viennois.  Charles  de  France  »  à  qui  elle  appartenoit  ea 
cette  qualité,  la  donna  à  Jean  d'Auxerre  ,  Receveur  des 
Gabelles  de  la  Prévôté  de  Paris ,  qui  la  vendit  à  la  Ville  ,  par 
contrat  du  7  juilleM3  J7 ,  moyennant  a88o  liv.  parifisv  Cette 
maifon  n'-étoit  pas  alors  auffi  confidérable  qu'elle  Teft  aujour- 
cfhui;  différentes  acquiittions  fucceflives  des  maifon^  voifi- 
Bes ,  mirent  la  Ville  en  état  de  la  faire  rebâtir.  Le  premier 
h.  \&  fécond  étage  éioient^levés  en^49  *  ^^  changea  «Loiis 

^         S  iî  j 
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te  deffin  de  cet  Hôtel  ;  09  fit  uq  nouveau  pha  1,  oiiln^  été 

?ue  trop  fcrupuleufeineiit  exécuté.  M.  JaiUot ,  RccL  fur  Par*, 
^uarL  de  la  Grève ^  pag.  xu  I^es  circooftances  ttiaibeureufe», 
^es  rèff  .es  de  Charles  IX  &  de  Henri  III  ne  permirent;  pas, 
alors  de  finir  ce  bâltmient  ;  il  pe  fut  achevé  qu'eo  1606 ,  fous, 
la  Prévôté  de  M-  Minn* 

Au-defTus  de  la  porte  qui  eft  au  milieu  de  cet  édifice  >  00, 
Toit  une  ftatue  équçftre  faite  de  bronze  ,  en  deipi-bofle ,  fur^ 
un  marbre  noir  ^  elle  repéfente  Henri  IV.  Cette  ftatue  ett  de 
Pierre  B tard  y  Difciple  de  Michel  Ange ,  que  quelques-unt 
ont  dit  y  avec  peu  de  fondement ,  avoir  voulu  imiter  le  cheval 
de  Març-Aurtle  .  qui  eft  au  Capitole  à  R,onïe.  Au-deflus^ 
font  ces  mots  ;  ^ub  LUDO.Viço  Magno  ,  félicitas  Urbis.] 
Sur  le  comble  de  ce  biàtiment,  il  ya^  entre  deux  pavil- 
lons, une  horloge  9  qui  donne  le  figoal,  &  qui  (bnne  fans. 
difcontinuatioQ  ,  pendant  trois  jours  ^  dans  les  réjouiflances 
publiques. 

L'efcalier  qui  conduit  à  eelui  de  la  cour  y  èft  formé  de 
degrés  faits  en  ovale,  ^a  cour  eft  petite,  mais  décorée  par 
des  arcades  qui  font  un  bel  cfièt.  On  y  lit  trente  infcrlptions 
i^elatives  aux  glorieMfes  aâions  de  (.ouis  XIV  y  depuis  foa 
ijnariage  concH]  en  1659  >  jufqu'çn  1689  ,  où  elles  le  termi- 
nent par  laproteâ^on  que  Sa  Majefté  a  donnée  au  feu  Roi 
d'Angleterre  &  à  fa  famille.  Çlles  font  de  la  compofition 
^ André  FéUbieru  Ces  événemens  font  fuivis  de  ce  qui  eft^ 
arrivé  de  plus  remarquable  fous  le  règne  de  Louis  XV.  On  y 
voit  fon  mariage  y  la  naifTance  du  Dauphin ,  &c. 

Au  milieu  d  une  de  ces  arcades  y  dont  la  baie  eft  incrufiée 
de  marbre ,  &  ornée  de  deux  colonnes  ioniques  y  dont  les. 
xhapiteaux  y  lesfoubaftemens  y  &  les  autres  accoropagnemen», 
font  de  bronze  doré  y  eft  une  ftatue  pédeftre  de  louis-le-. 
Grand ,  habillé  en  Triomphateur  ,  à  la  Romaine ,  appuyé 
d'une  main  fur  un  faifceau  d'armes  ,  qui  s'élève  du  n^iliea, 
d'un  trophée ,  &  qui  de  l'autre  main  femble  donner  de» 
ordres.  Cette  figure  ,  qui  eft  de  bronze ,  eft  un  des  cheft- 
d'œuvres  de  Coi{evox.Le  piedeftal  &  les  faces  font  charge 
de  bas-reliefs  &d'infcriptions.  La  principale  eft  conçue  en. 
ces  termes  :  LuDorico  Maovo  ,  ViSori  perpetuo  ,  femper. 
pacifico  y  Ei^clejîa  &  Re^um  dignitatis  Ajfertori;  Frafeâus  &. 
JEdiles  atemum  hoc  fidéi ,  obfequentia  ,  pietaàs  &  memorit^ 
mnimi  monumentum  pojucrunty  an,  R,  S.  Jï*  m,  p.  c.  xxxx/r^ 
A  la  gloire  de  Louis- le-Grand  ,  toujours  Vainqueur  ,  tou-, 
fçuwpacifiquç,  Protc^r  de  ITEglife  &  des^Rois ,  les  Çrévâç: 
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dhs  Marchands  8c  Echevins  ont  é]ev^  ce  monumem  éternel 
de  leur  ûdéliié  y  de  leur  rcfpeô  ,  de  legr  zèle  &  de  leur  re- 
coofloiflaDce ,  l'an  de  erace  M.  D.  C.  Lxxxix.  On  remarque» 
•atoQT  de  cette  cour^ïes  pi^rcraits  de&  Prévôta  des  Marchands 
•n  niédaUlons, 

Les  appartemens  de  rHôtel*de*Ville  font  grands  &  omet 
de  tableaux  magnîfiaues^  &  d'un  nombre  ae  portraits  des 
Prévôts  des  Marcharids  8c  £chevios  :  il  y  en  a  plufîeurs  de 
Pi^bus  y  de  /<  Brun  »  &  autres  habiles  Peintres.  Entre  plu- 
fieurs  portraits  de  Louis  XIV,  on  remarque  celui  qui  le 
repréfente  habillé  comme  il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre.  Oa 
Toit  le  beau  tableau  peint  par  LargillUre  y  où  efi  repréTentd 
le  fèftia  q  ue  le  Corps-Kle>  Ville  donna  à  ce  Prince  8c  à  tout^ 
£i  Coi^r  ,  le  30  j^invicr  1687 ,  à  fon  retour  de  TE^life  de  No* 
ire-Dacne  ,  où  il  avoît  été  rendre  à  Dieu  &  i  la  Sainte  Vierge 
fes  adions  de  grâces  fur  le  rétabliiTement  de  fà  faoté  ,  après 
uae  maladie  fort  dangereufe. 

On  Toit  aulfi  dans  la  Chsinbre  du  Confeil ,  un  tableau  re« 
préfentant  le  Roi  Henri  IV  l  cheval ,  faifant  fon  entrée  ï 
Paris,  après  la  rédu6bioo  de  la  Liguer  un  nouveau  tableau  de 
Louis  XV  y  qui  mérite  Tattention  àen  Connoiilèurs ,  8c  p\ur 
fieurs  autre8%  ^ 

Les  Prévôt  des  Marchands  8c  les  Ecbevras  tiennent  leur 
iiiridiâion  les  mercredis  8c  famedis  matin  :  elle  s*éte&d  ftif 
les  rentes  de  THôtel-de^Ville ,  fur  la  police  des  quais  8c  ports 
de  la  rivièie  ,  fur  les  denrées  ,  &  fur  toutes  autres  chofea 

Îui  viennent  par  eau  ,  8cc.  Outre  le  Prévôt  des  Marchands 
:  les  quatre  Echevins  ,  quifont^^is  tous  les  ans  le  lôaoûr. 
jour  de  Saint  Rocb  ,  dont  la  cérémonie  eft  curieufeà  voir,  a 

Ia  i4  Confeillers  de  Ville  ,  un  Procureur ,  un  Avocat  da. 
oi ,  un  Subftttut ,  un  Grefier  &  tm  Receveur  ;  des  Quar« 
tiniers  ,  Dixatnicrs  ,  CtnquaoteAiers,  300  Archers ,  &;  leurr 
Officiers ,  tousfoat  très- magnifiquement  vêtus  dans  les  céré^ 
IBooies  &  Fêtes  extraocdioatres.  Il  y  a  trois  Commis  ai» 
Greffe  de  b  Ville ,  quatre  Procureurs  Poftulans  ,  un  premier 
HuifTier-Audiencker  ,  &  dix  Hiiifliersr  Audiencirrs  8c  Cora-i 
fûlTaircs  de  Police  fur  les  forts  &  quais  de  la  Ville,  doot* 
^u^re  fuijpmnitrs  8c  ùx  Etabnneurs  de  mefure*. 

HOTEL  D*USE7,  Qi/tfrt.  rue  fir  prèi  it  là  porte  Mcntmar^. 
Irr.  Il  eft  remarquable  par  Tare  de  triomphe  oui  fwt  d*enrrée^. 
p*r  la  décoration  impofante  de  la  façade  fur  la  cour  ,  qm  efr 
|ré^é4ée  dl^u^e  avenue  î,  &;  car  les  lûimbreux  &  magnificiut » 
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^panemeiM  qu'on  y  voit.  Ç'eft  l'ouvrage  en  fteur  UBim^ 
Archiieâe. 

HOTEL    DBS    AMBASSADSVSlS    £XTRAOaiMNAïR19^ 

Cet  Hôtel  ne  ftibfifte  plue.  Il  étiàt  finie  rue  deTournon ,  prè», 
ait  Palais  du  Luxeinbourg  ,  &  avoir  appartenu  ï  ConcinQ^ 
Concini  ,  connu  Tous  le  nom  de  Martchal  iTAncK,  Aa— 
joiird'hui  il  ^partieni  à  M,  le  Duc  de  Nivemoû  ,  qui  l'ii 
téid'i^é ,  embelli  &  décoré.  L'Hâtel  conmi  maintenait  Tou» 
H  nom  de  Palais  de  BourboB ^  &  qu'habite  M.  Ve  Prince  da. 
Coudé  ,  avoît  été  défign  j  pour  y.  loger  les  AmbalTadeiire  ^ 
enfuite  cdiÀdei'onuharirain,  nieneuvedes  Petits-Champs^ 
puis  l'Hfttel  d'Evreux ,  que  Sa  Majefté  avoit  acquis  du  Mar- 

3 ais  de  Marigni  ,  après  la  mort-  de  la  Marqtiife  de-Pampa- 
our,rarceuTï  ^aujourd'hui  il  n'y  a  point  encore  d'Hôteb 
d^cid^  pour  leur  demeure.  Le  Roi  Louis  XIII,  à  fbn  retour. 
de  Savoie  ,  alla  loger  d^ns  l'Hôtel  des  AmbalTadeurs ,  rue  de 
Tournoci,  parce  qu'il  Àoit  prilt  du  Luxembourg,  où  1% 
Heine  ,  fa  mère ,  qu  i]  viûioit  foiivent ,  faiToit  foo  liéjour. 

.  ■■  j ,  I — —  des-  Ecuriet  de  M.  l*  Due  d'Orliaru,  Quartier^ 
Montmartre  ,  rue  neuve  des  Petiu- Champs  ,  &  pris  de  la  ru» 
Vivienne.  ïi  avoit  été  bâiî  pour  iH.  de  Boufu,  Introduâcnr- 
des  Ambaf&deur»,  un  des  Quarante  de  l'Académie.  Après. 
fa  mon  il  fut  vendu  ï  M.  Colien,  qui  le  fit  agrandir  &  ort 
ner  :  on  y  plaçais  Hibliothcqiiedu  Roi.  Enfin  «n  1710,  M.. 
le  Duc  d'Orléans,  Argent,  l'acheta  pour  y  loger  fesÉcuyers^ 
Çc  Y  placer  Tes  écufies,  Lej^ConnoUfeurseQim^t  la  porte  dfr 
cette  maifon.^ 

. — .  '    "-,-  SES  Fermes  mi  Roi>  Qurt.  Sainc-Eufiache  y 

Oie  de  Grenelle.  On  lit  dans  Sauvai ,  Tom,  II ,  pag.  Ej  &  b8  ^ 

t^u'IJàbeUe  Gaillard,  époufe  du  Piéfident  Baillet  ,  vendît-* 

dei^x  maifoiM  ,  r  je  de  Grenelle  ,  à  Quae  Françaife  d'Orléans  ^ 

veuve  de.  Louis  de  Bourbon,  premier  Prince  de  Condé^ 

cette  vente  fut  faite  en  IJ73,  Son  fils  ,  Charles  de  Soiffôns  , 

vendit  ccr  Hôtel  en  1605,  à  Henri  de  Bourbon  ,  dernier  I>ii4^ 

de  Monrpenfier.  Henriette  de  Juyeujè  ,   fa  veuve,  sïctatiD 

irevendit,  en  16:1,  ïRager 

arde>  grand  Seuysr  de  France  ;_ 

!  açqi  lift  tiens  qu':).6;  ,  rue  du, 

Ëc  février  1634 ,  eo  faveur  do. 

i*vaaaPraprit  taire,  Proteâeuc- 

&destalenj,  cet  Hôtel  dç^- 


ipht  le  Temple  desMufes^  l'afyiedes  Savans  &  V  berceau 
4e  l'Académie  Françoife.  Cette  Compagnie  qui  Tavoit  choirt 
jKMir  fon  Chef  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  con-* 
tinua  de  tenir  (es  Séances  flans  cet  H6cel  ,  jufqu'en  1673  9 
que  Sa  Majefté  hii  accorda  une  Salle  au  vieux  Louvre.  Vay* 
Académie  Frakçoisc^  pag.  xi  s  &  ^t6.  C*eft  dans  cet 
Hôtel  que  le  Chancelier  Séguiér  a  eu ,  plus  d'une  fob ,  l*bonr 
çeur  de  recevoir  Louis  XIV  &  la  Famiile  Royalç ,  &  qu'en 
^656  i  la  Reine  Cbrifiine  de  Suède  honora  FAcatdémie  de  fa 
préfencç.  Enfin,  les  Fermiers- Généraux  en  firent  Tacquifi^ 
tien  à  la  fin  du  fièciepaffé  y  pour  y  renir  leurs  AfTemblées  & 
placer  leurs  Bureaux  :  Ils  ont  établi  ceux  de  la  Douane  fur 
remplacement  du  iardin  «  &;  ils  y  àvoient  yÀm  une  grande 
maiioD  vis-à-vis ,  qui-  a  fervi  pour  Ttntrepôt  éc  magafin  du 
tabac  ,  transféré  depuis  à  THôtet  de  Longueville.  Cet  Hôtel 
9 encore  dans  la  nie  duBouloi,  une  autre  entrée,  qui  efl 
cdlc  de  h  Douape.  le  Duc  de  BeHegarde  le  fit  rebâtir ,  & 
employa  du  Cerceau ,  un  des  pkis  fameux  Archîteâes  de  fon 
tems.  Le  corps- de-logis  &  les  deux  ailes  font  en  brique  ^ 
Kes  avec  des  chaînes  de  pierre ,  comme  la  Place-Royale  ^ 
h  P4ace-Dauphine ,  &  les  autres  édifices  royaux  de  ce 
temps-là,,  l^'efcalier  fut  inventé  fc  conduit  par  Toujfaint 
Vcrgier. 

HOTEL  DES  Marets.  Quart.  Mbnimartre  ,  rut  ntuv6 
^dnt-Auguftin.  Il  a  appartenu  à  Louis  Roben ,  Seigneur  de  îet 
forteile  j^écz  pafié  dans  la  maifon  âe François  Vouvet, Comte 
its  Êiarett ,  grand  Fauconnier  de  France  ,  par  le  mariage  de 
Mûrie  Robert ,  une  des  filles  du  fieur  de  la  Fortelle  ,  le 
01  décembre  170ir  On  y  admire  trois  plafonds  çemts  paç 
Jmtvenety 


n  DESMENUS-PtAMiltSDU  Roi  ^rueBergire^ 

âu^Mà  des  Bxmlevards*  On  y  voit  une  falie  de  Speâacle , 
dans  laquelle  oq  fait  les  r^étitîons  des  Opéra '&  Ballets  quf 
fe  jouent  devant  le  Roi.  C'eA  auffi  l'entrepôt  6et  machines^ 
Qui  fervent  at^x  diyertiflemens  deftinés  pour  Sa  Majefté  ^, 
ipus  rinrpedion.&  conduite  de  MM.  les  Intendans  des  Me-t^ 
Dus-PIai(?rs  &  Contrôleurs  de  l'argenterie  du  Roi  ,  àc; 
la  direâion  t}^  MM«  les  Gentilsfaomni^es  ^iç  la  Çhambrq  de^ 
S.  M. 


'■  ,  DJES  Mousquetaires  be  ia  premier»: 

ÇoxPàGN  \!^^^<mMoufqueUÙresGris.  Quart.  Sairu^Çerm^  nc^ 
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des'Prés ,  rue  de  Seaune.  Cet  H6tel  eft  bâti  fur  remplace* 
laent  ci-devant  nommé  la  HalU^Barbier. 

HOTEL  DES  MoUSQUETAI|t£S  D£  LA  SBCOKDB  COM'* 
f  AGNIB  ^  ou  A(9ufqnetaires  Noirs.  Quart*  Saint'Antoine  ,  ru^ 
de  Ckarenton.  Bàti  en  1701 ,  aiix  dépens  de  la  Ville.  Ceft  ua 
des  grands  bàtimeoa  de  ta  ville  de  Paris  ,  où  l'on  pourroît 
loger  mille  ou  douze  cents  perfonnts  ,  avec  toutes  les  corn* 
modités  péceiTaires^ 


'  '  '■■  ■■  >  RoTAL  DBS  Postes.  Quart*  Saint-^uftaçke ^ 

rue  Pldtrière^  Biiti  pour  Jean  de  If ogarei  ^  premier  ]>uc  d*E* 
pernoQ ,  fous  le  règne  de  Henri  III.  Cétoit  une  grande 
maifoQ  qqi  s'appelloit,  à  la  fin  du  XV^^,  fiëcle,  Y  Image  Saint- 
Jacques^  &  qui  appartenoit  à  Jacqufis  Reéours  ^  Procureur 
de  la  Ville,  Le  Duc  d'£pernon  l'ayant  achetée  &  fait  rebâtir  , 
cet  Hdtel  fut  vendu  par  Bernard  de  Nosaret ,  fon  fils  ,  à 
Barthehmi  d*Hervart  y  ContrÀleur-générafdes  Finances ,  qui 
Ifi  fit  reconftruire  prefque  en  entier,  II  a  paflé  enfuice  à  hL 
Fleurim  d^Armenouviue  ,  Secrétaire  d'Etat  &  Garderies* 
Sceaux  ;  &  à  M.  le  Comte  de  Merville  y  fon  fils ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  au  Département  des  AfFsùres  étrangères.  Cet 
H^tel  portoit  encore  le  nom  â' Armenouville  y  kM-fq^'en  1757». 
\l  a  été  acheté  ,  réparé  8c  diftribué  convenablement  pour  y^ 
placer  les  Bureaux  des  Poftes  ;  &  Ton  y  a  confirait ,  du  câtf 
de  la  rue  Coqhéron  ,  un  Hôtel  pour  Tlntendant-général  dei^ 
Fofies.La  porte  eflquarrée  &  ornée  fur  la  clef  (Fune  fleur- 
de-lys  y  acoftée  de  deux  ailes  d'oifeauz  »  efpèce  d'allégorie  à 
h  viteflTe  de  la  Pofte. 

On  a  placé  dans  Tefcalier  un  plafond  peii\t  fur  toile  ^  par- 
Jidignardy  repréfentant  Tapothéofe  de  Pfyché,  le.feul  qui 
fît  pu  être  conTervé  ;  &  dans  la  Chapelle  neuve  ^  un  tableau  ^ 
où  Bon  BouUogne  a  peint  la  prédication  de  S.  Jean^Baptifte. 
I.e  fieur  Defimchee ,  Avchiteâe  de  la  Ville  de  Paris ,  a. 
été  commis  pour  faire  les  changemens  &  les  conflruâiona 
péceffaires  dans  cet  Hôtel.  Toutes  les  diftribujtions  eç  fon^ 
bien  entendues^ 

*  des  Touenellbs  ,  étoit  ainfl  Qommé  à  cauAb 


4e  plufieurs  petites  tours  qui  Tenvirorinoient ,  &  il  étok- 
fitué  vis-à-vis  TH^el  deSjaint-;Paul.  11  embralToit  te  terrcii]^ 

Îu'occupe  aujourd'hui  la  Place-Royale  ,  les  Minimes ,  la- rue 
e  ce  nom ,  ainfi  que  celle  des  Tournelles  ,  dg  foin ,  de  Saint-^ 
Cçillçs  £c  du  Parc-Royal.  H  avfit  fc^çcçHi^^m^nt  appapt^im, 
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lux  Duoc  iTOrMai»  &  de  Berry.  l.e  Duc  de  Bedfort  i'étoit 
plu  à  rerobellir ,  &  en  ^voit  fait  le  Palais  le  plus  magnifique 
pour  le  temps  ,  &  le  plus  commode.  Nos  Rois ,  depuis  le 
rétabliflemept  de  Charles  VII ,  en  firent  leur  demeure ,  &  le 

R^fifrèrept  à  œlui  de  Saint-Paul.  Henri  II  fut  le  dernier  qui 
labtta.  On  vfflt  encore  dans  une  maifon  de  la  rue  du  Hahaj^ 
qui  en  fàifoit  partie  ,  une  (aile  qu/on  prétend  être  uq  refte  de 
celle  oà  furept  célébrées  les  nocçs  d'EUfabeth  &  de  Philippe 

Îi ,  &  celles  dç  la  QucbçiTç  dQ  Savoie.  Anêiq^  dt  PiUÙf^ 

HOT?L  DU  Petit  Luxem^ourq.  Çi/art  du  Luxera 
Ifourg  j  rue  dt  Vaugirard.  Cet  Hôtel  eft  ainfi  appelle,  à  caufe 
qu*il  eft  contigu  au  Palais  d'Qrléaps  ,  nom qié  vulgairement 
k  tu^embourg.  Il  a  été  b&ti  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
vint  y  loger  en  quittant  TArfenal  ^  &  l!abandonna  enfuite  à 
(a  DuchefFe  d'Aiguillon ,  fa  nièce  y  pour  aller  demeurer  aa 
Palais-Cardinal,  (aujourd*bui  le  Palais-Royal  )  qu'il  avoîi 
(ait  élever  à  grands  frais*  Daps  la  fuite ,  le  petit  Luxembourg; 
échut  à  Henri  Jules  de  fourgon  ,  Prince  de  Condé,  cpmme 
Çaifant  pirtie  delà  fucceflîon  de  Çlaire^Çlémençe  de  Maillé'» 
Bréii  ,  fa  roçre  j^  laquelle  étoit  tiièce  du  Cardinal  de  Ricbe-^ 
6eu.  Après  la  mort  de  ce  Prioçe ,  Anne  dcBaviire ,  fa  veuve  j^ 
('ayant  deftioépour  y  faire  fa  demeure,  y  fit  faire  en  171a 
(c  IJH  i  des  réparations  fi  confidérables ,  qu'il  eft  devenu  ^ 

Emr  ainfi  dire ,  uq  édifice  nouveau.  Comme  ce  Palais  eft^ 
^  rt  reflerré ,  d'im  c6té  par  It  Palais  d'Orléans ,  &  de  l'autre 
par  le  Monaftèrç  des  Filles.  di\ Calvaire  ^  la  PcinceiTe  6t  bitir 
de  Tauire  côté  de  la  rue.  La  grande  porte  eft  décorée  de  quatre 
colonies  Ioniques,  qo^  foutiennent  un  fronton  orné  de  iculp- 
tores.  A  main  gauche ,  en  entrant  dans  la  cour  ^  fe  prétente 
UD  grand  veftibuJe  ,  oh,  eft  placé  le  grand  efçalier ,,  qui ,  fans 
contredit ,  eft  tm  à^^  plus  beaux  &  a^s  mieux  entendus  qu'it . 
y  ait  à  Paris.  Les  jardins  du  Palai^i  d'Orléans  femblent  avoir 
été  faits  pour  procurer  une  vue  parfaite  à  cet  Hôtel ,  dont 
le  jardin  qui  nii  eft  particulier ,  eft  trop  petit  pour  une 
9iaiibn  aufli  beHe  &  aufii  grande.  II  faut  dire  la  même  chofe^ 
de  la  cour.  On  voit  de  l'autre  côtéde  la  rue ,  un  grande  maifoa 
çompofée  de  quatre  grands  corps-de-logis  ,  où  étoient  logeai 
ks  Ecuyecs  de  la  Prîncefle,  fes  Officiers  &  fes  Domeftiques^ 
On  y  ayoit  pMcé  auffi  les  âruries  &  les  cuiftnes  ;  &  comme 
U  auroit  fallu  trpverfer  la  rue  pour  porter  les  plats ,  &  que  le^ 
feyiçe  auj^ÎAfoviYqQt  éi<  (fc^rançé  car  Içs  in[ures  àa  tenjs ,  pqt 
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a  pratiqua  fous  terre  uo  corridor  voût< ,  qui  paflè  foiis  b  me  j 

&  vient  rendre  au  pied  du  erand  efcalien 

Germain  Bosfrand  ,  un  des  plus  habiles  Archiceâes  de 
France ,  a  donné  les  defllns  &  conduit  toute  Uarchiteâure  de 
ce  Palais  &. de  la  baflc-cour» 

Après  ta  Prinçeffe  Marie- Anne  de  Bourbdê^Condé^  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  Clermont  y  il  a  été  occupé 
par  Viâoire-Mane-Anne  de  Savoie  ,  Douairière  de  ViSoT'- 
Amédée  ,  Prince  de  Carignan  ,  &  l'eft  aujourd'hui  par  foa 
Excellence  M.  le  Comte  de  Mercy'^Argçnuau ^  Arobaflkdeur 
àeV  Empereur  y  &  de  S.  M.  Impériale,  Royale  &  ApofioUquc^ 
Xlmpératrice  Reine  de  Hongrie  6r  de  Bohême^ 

HÔTEL  ou  SÉIQVK  d'QrliÏANS.  Quart.  Sainte Andri^ 
des- Arcs,  Il  écoit  fitué  dans  la  rue  Saiot-André-des- Arcs  ^ 
fur  le  terrein  oh  étoit  la  maifon  de  Jacques  Coyder ,  Médecin 
de  Louis  XL  (  Voy.  Tom/ly  pag,xs^'  )  Il  occupoit  tout 
remplacement,  depuis  la  rue  de  l^per jn ,  jufqu'à  la  porte 
de  BufTy  ,  &  avoit  été  habité  par  Philippe .  Duc  d'CVleans, 
cinquième  fils  de  Philippe  de  Valois.  Après  h  mort  de  ce 
Prince  ,  il  palTa  à  Loui^  de  France ,  Duc  d'Orléans  y  fils  du 
RoiChariesV,  àfrère^du  Roi  Charles  VL  En  1401,1! 
vendit  cette  maifon  à  Charles  VI ,  fon  frère ,  aajjoo  liv. 
d*or  ;  mais  elle  lui  revint  depuis  ,  car  non  feulement  Valent 
une  de  Milan ,  fa  femme ,  y  logea  ,  lorsqu'elle  vint  deipao- 
der  juftice  de  fa  mort ,  mais  même  I^uis  d'Orléans ,  fop 
petiC'fils ,  avant  que  de  parvenir  à  la  Couronne  >  en  éu>it 

Propriétaire  en  1484 ,  &  la  vendit  poiu-  60  Uv.  de  rente  à  ua 
)onfeilIer  au  Parlement,  à  un  fcorrefteur  des  Comptes^ 
&  à  un  Avocat.  C'efl  apparemment  de  Tun  de  ces  trois  que 
Jacques  Çoyiier  acheta  lejmpIacQmont  fur  lequel  il  fn  bâtir  & 
ipaifoi]^. 


-  Terrât  ,  aujourd'hui  Erancas  ,  rue  de  Tour^ 


non.  11  a  appartenu  \  feu  M.  Terrât  ^  mort  en  1719 ,  Chan- 
celier de  feu  M^.  le  Duc  d'Orléans  y  Régent*  La  grande  porte 
efi  un  morceau  d'architeâure  fort  eflimé ,  confiruice  fur  les 
deflins  de  Bullet ,  fameux  Arcbitede.  Elle  a  été  occupée  long- 
tems  par  une  Académie  Royale ,  où  Ton  enfeignoit  les  exer- 
cices convenables  à  la  jeune  NobleH}^.  C'eA  aujourd'hui  M.  le 
Duc  de  Brancas  qui  Toccupe. 

Nous  defirerions  donner  un  détail  plus  çonfidérable  des. 
Hôtels  qui  ont  été  élçvés,  &  qui  s'élèvent  encore  tous  les 
|oars  dans  cetce  Ville  \  mais  le  nombre  en  eft  tellemeot  inu&« 
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t^ptié  f  depuis  une  douzaine  d'années ,  qu^t  fâudroit  em-^ 
ployer  un  volume  pour  cette  defcription.  Le  pnblic  eft  trop 
judicieux  pour  ne  pas  fentir  combien  ce  travail  feroit  difpen- 
dieux ,  &  augmenterait  le  prix  de  ce  DifUonnaire;  d'ailleurft 
cette  coUeâion  ne  pourroit  point  être  conduite  au  point  dt 
perfedidn  que  nou^  fouhaiterions  lui  donner. 

HOUILLES ,  &  Carrière  ,  fon  Jnnexe.  Village  fitué 
ï  deux  lieues  &  demie  de  Paris,  au  milieu  d'une  péninfule  dt 
b  Seine  ^  oh  les  Normands  commirent  beaucoup  de  meur*» 
très  en  l*an  846  $  ce  qui  feroit  croire  que  delà  feroit  venu  le 
nom  de  Martray  ,  que  porte  encore  un  endroit  de  cette 
Paroifle  »  oui  a  fervi  de  cimetière  dans  le  rems  auquel  on 
continuoit  a  inhumer  dans  des  cercueils  de  pierre  Scdeplâtre^ 
comme  on  y  en  a  trouvé  avec  beaucoup  d'odemens. 

Il  paroit  par  des  comptes  rendus  en  161 8  ,  que  l<^Paroifle 
dTIoailles  etoit  entourée  de  murailles ,  &  qu'il  y  avoit  des 
pones  qui  fermoient ,  appellées  les  portes  dfe  Pontoife ,  de 
Paris ,  de  Saint-Cermain  ,  de  Saint-Nicolas  ;  &  qu'il  y 
avoit  des  tourelles  fur  ces  portes  ;  ce  qui  n'a  voit  pas  em*- 
péché  les  Huguenots  d*y  entrer  au  mois  de  janvier  1598  , 
&  aufTi  dans  TEglife  ,  oh  ils  trouvèrent  peu  de  chofe  i 
prendre. 

Cette  Egllfe  a  été  rebâtie  à  neuf  dans  l'un  des  derniers 
fiècles.  L'Architede  a  placé  le  grand-autel  dans  le  bout  fepten- 
trional ,  &  la  porte  vers  le  midi  ;  ce  qu'on  n'auroit  pas  fouf- 
fen  dans  les  anciens  tems.  Au  côté  gauche  de  ce  portail ,  eft 
une  belle  tour  de  pierre ,  terminée  par  une  conque  renverfée. 
Cette  tour  fut  commencée  en  1648 ,  difcontinuée  en  1649  >  ^ 
caufe  de  la  pre/nière  guerre  de  Paris  y  Se  achevée  en  l6)i«  S. 
Nicolas  eft  Patron  de  cette  Eglife. 

Ily  a  à  Houilles,  Prévôté,  haute  ,  mojrenne  8c  bafle^ 
Joftice ,  qui  relève  de  Montmorenci.  La(  Seigneurie  relève 
d'Eaubonne.  Il  y  a  de  plus  un  fief  qui  relève  de  Befons. 

La  plaine  de  Houilles  eft  renommée  par  les  chaftès  à  l'o?- 
feau  ,  du  tews  des  Rois  Henri  III ,  Henri  iV ,  Louis  Xllf, 
&  Louis  XIV,  qui  y  faifoit  auflî  la  revue  de  fes  troupes.  Guy 
Padn  parle  dans  fes  Lettres  de  la  revue  de  l'an  1667,  Il  y  a 
entre  Houilles  &  Carrière  une  croix  appellée  la  Croix-des^ 
Ane^Chitns ,  parce  que ,  dit-on,  Henri  IV  faifoit  dîner  fes 
chiens  en  cet  endroit. 

Les  melons  de  Houilles  que  l'on  femoit  dans  les  champs 
%omme  du  bled  ,  étoieat  autrefois  en  réputation. 

Au  bouc  du  Village^  du  côté  du  couchan; ,  commence  une 


'avenue  ()\>fkhés  ^ui  conduit  vis-à-vis  le  viliàge  ^e  M^aifSn^^ 
fitué  au-delà  de  la  Seine  ;  &  dès  cet  endroit^  on  ne  voit,  tant  à 
droite  qu'à  gauche ,  &  en  pays  plat  ^  que  des  vignes  qui  pro^ 
duifeot  des  vins  blancs  &  clairets^ 

HOUSSAYE.  (la)  AiiiD  notnih^ ,  i  eaun>  dés  houx  dont 
ee  canton  étoic  autrefois  rempli.  Ce  Village  ell  à  oeuf  lieues 
te  demie  de  Paris  ^  vers  Torient ,  tout  à  Inextrômirédu  Dio« 
icèfe  y  &  à  un  quart  de  lieue  de  celui  de  Meaux.  Il  a  Tournan 
ï  fon  couchant  ^  à  la  diftlnce  d'une  lieue  &  demie  ;  Ponte- 
nay  y  au  midi ,  à  la  diftance  d'une  lieue  ;  Rofay  ^  vers  le 
fud-eft  ,  à  la  diftancê  de  deux  lieues;  &  Crecy  ,  au  nord  > 
âotgné  d'un  peu  plus.  Le  territoire  eft  (totnme  d^ns  les  autres 
qui  confinent  à  Tournan,  en  plaines,  terres  labourables^ 
prés  Se  bocages  ^  &  le  Village  dn  lui*méme  à  quelque  air  de 
Bourgade» 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Nicolas  >  &  conftruite  en 
ferme  de  grande  Chapelle*  Le  Séminaire  des  MifTions  étrao-^ 
gères  g  auquel  le  Prieuré  de  la  Celle  a  été  uni  5  nomme  à  cène 
CIvre* 

Le  Château  eft  flanqué  de  pavillons  avec  des  tourelles.  IL 
ée  Coctîogon  en  efl  Seigneur* 

HUBERT.  (  Saint)  Château  royal  fitu^  daQS  le  diocèfe dé 
Chartres  ^  à  cinq  lieues  de  Verfailles ,  entre  la  forêt  de  Ram<* 
bouillet  &  celle  de  Saint^Léger ,  Généralité  de  Paris ,  Eleâion 
de  Montfort-l'Amaury. 

Le  Château  qui  a  été  commencé  en  17^6  ,  efl  place  fur  lé 
bord  d\m  étang ,  appelle  autrefois  V Etang  de  Poura ,  lequel 
a  1488  toifes  de  long  fur  ai  5  de  large* 

Les  bâtimens  confident  dans  un  pavillon  ifolé  qui  e<t  ail 
fond  de  la  cour-roVale.  Le  rez-de-chaulTée  mérite  l'attention 
des  curieux  ,  par  la  beauté  d'un  vafte  falloil  en  ftuc  ,  par  h 
Clerc ,  &  par  l'appai^ement  du  Roi«  Les  Seigneurs  ont  leurs 
.logemens  au  premier  étage.  La  vue  du  faïlon  &  celle  des 
âppartemens  du  Roi  donne  fur  l'étang. 

A  l'entrée  de  la  cour-royate ,  eft  une  très-belle  grille  ^  fui* 
les  flancs  de  laquelle  font  deux  ailes  de  bâtimens  parfaitement 
fymmétrifés* 

La  Chapelle  occupe  une  partie  de  l'aile.  On  y  volt  un  très* 
beau  tableau  de  S.  Hubert ,  par  Carle-Vanloo, 

Le  refte  de  cette  aile  &  celle  qui  eft  à  droite  fervent  2 
loger  les  perfonnes  de  la  fuite  du  ^oi  Se  les  Officiers  de  Ça 
Maifon. 

Au  bout  de  l^avenué  par  laquelle  on  arrive  au  Château  g 


HUÏ      MÙM      Ht*  itf 

«ft  la  nouvelle  f  aroilTè  que  Lou»  XV  a  Ait  l^tir ,  &  qui  eft 
T^gie  pu  un  Denervant  appointa  par  S.  M. 

Cette  nouvelle  Paroifle  ,  pir  u  polittoR ,  eR  Succurfale 
de  deux  autres,  parce  que  leChiteati  pour  lequel  elle  a  été 
établie,  eft  de  la  Pacoifle  de  Pefrey,&le  terrein,  de  celle  des 
Bflàrts ,  par  couféquent  Annexe  aea  deux ,  lufqii  â  la  décjfioii 
de  l'altemativei 

H VISSIERS.  Voy,  Jufiice  dit  CUtdet^  Tam.  II,  pag.  304 
kfmv.  il  y  3desUutiriersattachéaauCbnfeiId'Etai&  Priv^ 
du  Roi  .  i  la  Griode- Chancellerie ,  au  Grand-Confeil ,  à  la 
Vrévàtâdt  VHàtel ,  au  Parlement ,  aux  Requîtes  du  Pabis, 
i  la  Chambre  dei-  Comptes  Bc  du  Tréfor ,  à  la  Cour  dea 
Aides  ,ila  CourdesMonnoie5,àla  Chancellerie  du  Palais^ 
lu  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du  Domaine ,  i  la  Con- 
nétablie  &  MaréchaulTife  de  France ,  i  l'Amirauté ,  aux  Eaux 
&  Forets  i  dea  HiiiHîers- Audienders  du  ChSteler.  Les  Huif- 
fier»^verge  ont  le  titre  de  Communauté ,  de  même  que  Ica 
Huiffieri-i-chcval  du  Chîltelei ,  &  ont  leurs  Maîtres  en 
charge.  Le  Bureau  des  premiers  eft  dans  le  cul-de-Tac  d« 
Sûote-Marine  ;  &  celui  dea  féconds,  dans  la  rue  de  la  Tixe* 
randerie. 

HUISSnSRS^PaiSEUliS.IIsrontaunombre  décent  vingt. 
Leur  Office  conlifle  ï  prifer  &  vendre  publiquement  î«i 
meubles ,  Toit  aprisdécïs,  foitpar  autorité  de  Judice.lUo.]! 
Doe  bourfe  commune  *,  &  leur  Bureau ,  fous  la  vo&te  du 
Grand-Chltelec ,  oit  ib  s'affemblent  tous  les  Dimanches. 

HUMIERES.  Village  de  rEleâioo  de  Complegne,  avec 
an  Chiieau  qui  appartient  au  Comte  de  Cuickt,  On  y  voit 
no  grand  parc  y  St.  de  fort  belles  piicea  d'eau  dans  les  jardi  ns, 

HYPPOLYTE.  (  Sdnt')  Pauxb.  Saint-Marcel .  Quart,  de 
£s  FUee  Maubert ,  au  haut  de  la  rue  Moujfetard.  Vis-à-vis  1^ 
porte  du  cloître  de  Saint-Marcel ,  eft  une  peii;e  Paroiflèfort 
ancienne ,  mais  très-bien  orn^e  par  des  li  ' 
datte  y  Clément ,  Briard.  Le  Brun  ,  qui  > 
de  celui  du  maitre-sute'l ,  a  peint  celui  de 
Hyppolite,  &  celui  de  la  Chapelle  de  la  C 
autres  petits  tableaux  du  fameux  te  Sueur 
h  nef,  font  autant  de  ^réfens  des  Paroi 
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lerie  des  piliers  de  la  nefeft  artlz  efiJmee.  La  chaire  à  ft» 
deffinée  &  exécutée  par  ClialU ,  Sculpteur  ,  frère  du  Peintre* 
elle  eft  fort  bien  compofée.  Le  Brun  &  Mignard  exccllens 
Jugea  en  pelAtUre  ^  en  admiratit  les  vitres  peintes  d'une  des 
Chapelles  de  cette  Ëglife ,  difoient  n'avoir  jamais  rien  vu  de 
{>lus  parfiait  &  de  plus  cori'eâ  en  ce  genre. 

LeCutédeSaint-Hyppolité  nomme  alternatiyemfent  avec 
le  Chapitre  de  Saint-Benoît ,  à  la  Cure  de  Saint-Jacques* 
du-haut-Pas»  Suivant  G.  Brice ,  il  y  a  près  de  cette  Eglsfe 
une  vieille  maifon  bâtie  du  tems  de  S.  Louis»  &  qui  n'eft 
pas  éloignée  de  la  rivière  des  Gobetins  ,  dans  laijuelle  ce  Roi 
fieux  allolt  fou  vent  pafler  des  heure^  «je  folitude^  pour 
vaquer  à  des  oeuvres  de  piété.  On  croit ,  ajoute-t-il  ,  que 
C'eft  dans  ce  itiêhrie  lieu  ^  que  fe  donna  le  bat  funeAe  dont  on 
peut  voir  rhiftoire  au  fu;n  de  la  fondation  de  la  Cbapelle 
d*Orléans  aux  Céleftins»  Voy.  CÉLÉSTINS. 

On  ignore  en  ()uel  tehips  fut  bâtie  la  Chapelle  <)e  Saint*- 
Hyppolite^qui  eft  devenue  depuis  une  Ëglife Paroiffialeu  Elle 
dépendoit  du  Chapitre  de  Saint-Marcel,  &  elle  eft  énoncée 
^n  cette  qualité  dans  une  Biille  d* Adrien  IV.  du  26  juin  11 584 
L'Abbé  le  Beuf  attribue  le  nom  de  Saint-Hyppolice  qu'elle 
porte ,  à  la  dévotion  qiie  lé  Roi  Robert  avoit  pour  ce  Saint| 
dont  le  corps  eft  dépofé  à  Saint* Denis. 

Selon  M.  Jaillot^  les  Chapelles  de  Saint-Martin  &  de  Saint-» 
ityppoUte  paroiHent  devoir  leur  origine  à  la  dévotion  des 
Fidèles  y  qui  étoient  dans  l'ufage  deconftruire  desOratoiref 
dans  le  voiftnage  des  grandes  fiafiliques  ^  auxquelles  on  les 
îbumettôif.  Le  Service  fe  falfoUdànJlà  grande  Bglife:  &ce 
n'a  été  que  lorfqu'elle  s'cft  trouvée  trop  petite  pour  les  Pa- 
roifliens  ,  ou  que  ceux-ci ,  par  ragrandillement  de  la  Vtlltf 
ic  de^l^autbourgs  ^  s^én  font  trouvés  trop  Soignés,  qu'oui 
ifrigé  en  Aides  ou  Siiccurfalcs ,  &  môme  en  Paroides^  les 
Chapelles  bâties  fur  le  territoire  de  la  grande  Eglife.Celfe 
dont  il  s*agit  ,  pouvoir  être  antérieure  au  rétablinTement  dtf 
fEglife  de  Saint-Marcel*)'  elle  a  pu  Ôtre  bitie  dans  le  même 
temps  y  ou  depuis  t  mais  dans  aucun  de  ces  cas  ;  il  ne  paroïc 

E'  as  probable  que  ce  fiit  une  Ëglife  pour  le  peuple*  Il  étoit 
bligé  alors  d  aller  à  Saint*Marcel ,  fon  Eglife  mère  ,  rien 
ne  pouvoir  Ten  difpenf^r  ,  fur-tout  6u  égard  à  la  proximitéé 
Il  n*y  a  pas  90  toifes  de  diftance  de  Tune  à  Tautre.  )  Li 
Ihapelle  de  Saint-Hyppolite  jouifibit  en  I210 ,  du  titre  de 
'âroifle.  ., 
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Jacobins  ,  t^iERïs  pRêcHÈyRs ,  <)û  pominicâinsi 

ht  SdutC-'Jacques.  S,  Dominique  qui  s^étoit  fl^nalé  par  la 
couverfion  de  plnfieura  Albigeois  ^  qui  foutenoient  dans  le 
)Ul^.  fièele  >  rhér^fie  des  Manichéens  ^  conçat  le  defTein  de 
t^flbcier  des  perfonnes  animées  du  même  zèle  &  du  même 
tfprit  y  pour  préchet  aux  peuples  les  r^nrés  fainces  de  VE^ 
Vangile  ,  &  ramener  les  hérétiques  pat  la  force  de  la  perfua^ 
fioo;  Cet  Ordre  ïut  approuvé  par  Honorius  lU  y  en  laté  | 
ToQS  lé  dcre  de  Frères  Prêcheurs^  Quelques-uns  des  Difci- 

tites  de  Saint  Dominique  vinrent  fe  tpger  à  Paris,  le  la 
èptembre  tai7  ,  dans  une  m^iifon  prcs  de  Notre-Dame  ^ . 
Inrre  PHôtel-Dieu  8t  la  rue  TEvéque:  i*âiinée  fuivahte ,  Jean 
Baràfin ,  Doyen  dé  Stânt-Qûentin  ,  leur  en  donna  uneautre^ 
avec  une  Chapelle  près  dei»  murs  »  &  du  titre  ie  S;  Jacques; . 
Cétoit  là  chapelle  d'un  riôpital  pour  lesP^*srms  ,  qu'on 
ippelloit  VHdpràl  Je  Saint- Quentin  ,  &  qui  f  difoilb  partie  de 
bdite  niaifon.  C'èÛ  de  cette  Chapelle  que  la  rue  Saint.- Jacques 
a  pris  foà  nom  ,  &  que  les  Dominicains  ont  été  appeU 
lés  Jacobins  y  ndn  ftuiément  i  Paris  ^  mais  daûs  tout  lé 
Royaume. 

Ces  Réligfeux  fùtetà  (fois  ans  en  cet  endroit  ^  fans  pou-^ 
Voir  obteftir  ta  perit^iffion  dé  chanter  TOiSice  dans  leur  Cha<^ 
(telle  ,  ni  d*avqir  un  cimetière.  Pendant  cç  tems-là ,  les 
l):nédi6^t  de  Notre-Daniô«dé>Chaihps  ondes  Vignes,  leu^ 
bermirenc  de  dire  ia  MefTe  chel  eux  ^  d^y  afiifler  aux  Offices 
K  d'y  avoir  leur  fépulture  \ 


f 

*  Ea  1 1 2 1  »  le  Chapitre  ie  Nclte-Darne  leur  dcmtat.lt  permifiioii  6i 
téiêbttr  le  Sertice  divin  dtns  leur  Chtpelle  ,  èc  d*tvoir  uo  cimetière 
feirtîcaUcr  |  ■ait  cetane  cette  n'tllbti  étbit  ûtuét  dtHs  li  rinoi(fè  àé 
lawc-Beoolt ,  le  Chapitre  ât  le  Curé  de  cette  Ëg^iife  s'y  oppotèrtïnt.  Ce 
éSHéntià  4èt  teraiaé  par  troit  Cominidrttreiqùe  les  CHânoîàei  de  Notre^ 
i>aflie  choifireflC  parmi  eux  ,  le%uels  détidèrcnt  que  lei  Frèret  Prècheurà 
oiesr  M%éê  »  tdx  doq  Pètes  tnnttelles  de  Piquei  ,  it  H  Peotecôcè  » 
la  TruUicîoa  de  Stiitt  Benoit ,  de  là  TouHàint  Ôt  de  Noël ,  de  dire 
faire  dire  en  chdre  dans  leut  dbapellè  >  Tous  peine  i*ezcdmmunict« 
I  ,  fstf  perjMt  ne  de^t  quitter  yâ  Pâràiffe^ûûr  veidr  entendre  U  Senncé 
((  nue  %  ft  qu*Us  facolens tâbot  de  p^er  anCnré  4e  Saint- fiefloU »  il, 
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£n  liai  )  rUniverfît^  renonça ,  en  leur  fiivetir ,  \  toukld 
droits  qti*eMe  pouvoit  avoir ,  ou  avoir  eus  fur  la  CbapeDe 
Saint-Jacqnes ,  dont  elle  avoir  U  nomination*  On  fixa,  par 
le  même  aâe ,  les  prières  que  les  Jacobins  feroienc  tenus  de 
dire  ,  &  les  Services  qu'ils  feroient  célébrer  \  icVièn  coavim 

Î|ue ,  fi  qtielqju'un  des  Membres  de  l^<>iverfit^  choiCAmc  fa 
épulture  chez  les  Jacobins  ^  il  feroic  inhumf  daâs  le  Cbâpi* 
tre  ,  fi  c*^toît  un  Théologien  ;  Se  dans  te  cloîtne ,  s'il  étoit 
d^utte  autre  Faculté  ;  enfin  ,  auc  ces  Religieux  reconool- 
trôent  ri^niverfiië  pour  leur  ùarhe  &  Fatrorte,  Saint  Louii 
les  combla  de  bienfaits  ^  fit  achever  leur  Eglife  ,(  fur  les 
ruines  du  Ch&reau  des  Seigneurs  de  Hauuftmlle)  bâtir  leur 
dortoir  fit  les  écoles  ,  &  leur  donna  deux  maifons  dans  la  rut 
de  THyrondclle»  Ils  en  acquirent  pi ufieurs  autres  près  de  leur 
Couvent;  elles ttoient  contigtiSs  au  Collège  deCluni,  d'uiK 
part ,  &  donnotent  de  l'autre  fur  la  rue  Saint-Jac<}ues ,  tou- 
chant ^  la  voûte  Saint-Quentin^  où  ell  aujourd'hui  l'entrée 
de  ce  c6té-li» 

Leur  cimetière*  ISnfirmerie  &  un  dortoir  étoient  fituéi 
au-deU  des  murs  de  l'enceinte  de  PhiIippe«Augu(le»  Louis 
?t  leur  avoit  donné  la  partie  de  ce  mur  qui  régnoit  le  long 
de  leur  Couvent ,  &  les  deux  tours  qui  fe  trouvoient  dans 
cet  cfpace  :  ce  qui  leur  procura  la  facilité  de  s'étendre  de  et 
côté'tà  ;mais  en  1358 ,  on  abattit  toutes  leurs  conftruâioBi 
pour  crcMfer  un  foné  autour  de  l'ehccinte  méridionale* 

ChaHes  V  !es  indemnifa ,  en  achetant  des  Religieux  dt 
lk>urgmoyen,  près  Blois,  la  maifon  &  les  jardins  qu'ils 
avoiciit  acquis  de  la  Ville  ^  &  les  leur  donna  francs  &  quittes 
de  II  den.  de  cens  &  de  60  fols  de  rente ,  dont  ils  étoieot 
ehirgés  envers  le  Parloir-anx-Bourgeois.  I]  paroît^  dit  M, 
JaiUoty  que  cette  maifon  occupoic  une  grande  partie  da 
terrein  qui  forme  atijourd'hui  leur  jardin.  A  l'égard  dessus 
desTlérigieux  de  Bourgmoyen ,  ils  font  au jourohui couverts 
des  nHufoos  qui  donnent  les  mea  Saint-Dominique  &  Saint- 
Thomas. 

l\s  obtiorenc  auffi  de  Louis  XII ,  an  «ois  de  mars  i;04 , 


foli  par  chacun  an  en  deurcermei  ;  favoir  ,1*110  à  Noël  &  Vêoitt  \  Saisi 
JeaM ,  &  5  fol  •  au  Chapitre.  Par  cette  efpèce  de  feKtence»  il  o^  p« 
permis  aut  Frères  Prêcheur*  de  ce  Coovefit  d'avoir  plut  d'usé  cloche  f 
donc  le  poids  eft  limicé  à  i«o  lir*  Figaaiûl  y  Dijcrif^  4m  ^«its»  nmt  V» 
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'tVîèu^  JRylc  )  Va^dcn  Parloii^.u  k-Bouiigeois.  te  Mnœ  leur 
)donna  encore  une  ruelle  qui  régnoit  le  long  du  mur  de  U 
Ville  ,  appeltée  rue  du  Coupe- gorgt ,  à  caufe  àts  àccideot 
tréotténs  qu'on  y  Voyoit  arriver. 

Le  cloître  fur  reconilruic  en  1 5  j6 1  par  les  libérantes  d'un 
riche  Bourgeois ,  nommé  Nicolas  Htnnequih  -y  &l'an  IS^3  f 
ys  firent  rëb&tir  leurs  écoles  qui  toihboient  en  mine ,  au 
tnoyen  èeê  aumônes  que  ^r  procura  un  Jubilé  que  le  Pape 
Fie  IV  leur  avoi;  accordé  pour  cet  objet. 

Leur  £g1ife  eft  fort  grande  »  mais  n'a  Hen  de  régulier ,  ai 
^ui  flarle  la  vue.  Elle  eft  pmgée  en  deux  dans  toute  fa  lon-^ 
Iguenr  ,  par  un  rang  de  pitiers  ,  comme  celle  que  les  mtme$ 
fteligietix  ottt  à  Tou  loufe. 

L'enc'einte  de  ce  Couvent  renferme  un  afTez  grand  teh-ein; 
hnis  ks  bîttimébs  en  font  gothiques  pour  la  plupart ,  &  faat 
ïymmAriefc 

On  voU  dans  teUrZglife  pfùlieurs  tombeaux  de  Roiij 
Reines  ,  PriniC»  ,  PrincefleSs  de  la  Maifon  de  France  ;  & 
par  un  choix  fingnlier  &  honorable  à  ces  Religieux ,  on  voit 
jparmi  ces  tohibeauk ,  ceux  des  Chefs  des  trois  branches 
royales  des  Vàtois  ,  A*Evr€ux  te  de  Bourbon.  Voici  leurs 

Charles  de  France ,  CômVe  de  Vahis  ,  Chef  de  la  branché 
de  ce  nom  ,  laquelle  a  régné  260  années;  11  porta  le  titré 
ifErapereur  de  Conftantinople  du  chef  de  fa  féconde  femme 
Cukerifie  de  Courtcftay  ^  fille  de  Philippe  ,  ic,  petite-jîlle  de 
ëaadouin  y  Empereurs  de  Conftancmople  ;  couronnée  en 
1300  )  Impératrice  titulaire  de  Cooftantinople. 

Charles  dt  F^oxi,  Comtt  d^Afençon^  fécond  fils  dis  Charîei 
iie  Prante.  Il  fut  la  tige  à^s  Comtes  d'Alençon. 

Agnes  de  France  ,  feptième  fille  de  Jean  dé  France ,  DûC 
tle  Norn^atidie  5  titre  alors  de  Tainé  des  Enfuns  Àe  France ,  qu! 
)kU}ourd*hui  eft  appelle  Dauphin^ 

Louis  de  France  ^  Comte  d*Evreux,  8c  Chef  de  la  branché 
de  ce  nom* 

Rxfbert  de  France  j  Comte  de  Clerihont  en  SeaUvoifis  ^ 
Itxième  f^ls  de  Saint  Louis  .  &  Chef  de  la  branche  de  Bour- 
bon,  par  fon  mariage  atec  Èéatrix  d^  Bàurgoghé ,  héritière  de 
Bourbofik 

L&ois  i ,  Duc  de  Bourbon  j  fils  de  Robert  de  France  ,  fik 
Comte  de  Clermonc  &  de  la  Marche. 

Marguerite  de  Bourbon^  fille  de  Robert ,  ic  première  femme 
êù  Itéui  d%  Flandre  |  Ccfnte  dé  Namur» 

T  a 


%fi  I  A  G 

Pierre ,  Duc  de  Sôurbon  ,  &  Comte  de  la  Marche  ^  £!}  ^ 

1.0U)S  I. 

Louis  III ,  du  nom  ^  fils  puîné  de  Louis  II  y  du  nom  ^  Doc 
de  Bourbon  ;  &  à^  Anne  y  Dauphine  d'Auvergne^ 

Béatrix  de  Bourbon  ,  611e  de  Louis  1 ,  &  de  Marie  de  Hai- 
nauu  On  voit  fa  figure  debout ,  &  appuyée  contre  un  pilier 
du  Sanâuaire  du  maitre-Autel ,  8c  fon  épitdphc  au-deflbs  y 
outre  un  tombeau  de  marbre  qui  eil  dans  la  net',  à  main 
gauche. 

Anne  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  I ,  Comte  de  la  MiU'che , 
de  Vendôme  &  de  Caftres. 

Outre  ces  Princes  &:  PrincefTes  du  Sang ,  il  y  a  eu  plufienrs 
autres  perfonnes  de  difitnâion  qui  ont  été  inhumées  en  Cette 
même  Eglife  ;  favoir  ; 

Philippe  d^ Artois ,  fils  9iné  de  Robert  y  Comte  d^Artois  ;  & 
Blanche  ,  fa  compagne,  fille  du  Duc  de  Bretagne }  Caflon  y 
Comte  de  Foix  y  premier  du  nom ,  inhumé  dans  le  tombeau 
de  Philippe ,  premier  du  nom  y  Comte  d'Artois  y  fon  beau- 
père  ;  Clémence  ,  fille  de  ChaïUê-Martel  y  Roi  d'Hongrie , 
&  féconde  femme  du  Roi  de  France ,  Louis  X 

Les  Rois,  Reines ,  &  auT^es  perfonnes ,  dont  il  D*y  a  dans 
cecte  Eglife  q^xe  les  coeurs  ou  les  entrailles ,  font: 

Philippe  III ,  dit  le  Hardi»  Roi  de  France,  &  fils  de  Saint 
Louis.  SoncoBur  y  eftinhnmé.  Celui  de  Pierre  de  France  y 
Comte  d*Alençon  ,  cinquième  fils  de  S.  Louis  ;  celui  de 
Charles  IV  ,  Roi  dp  France  ;  celui  de  Philippe  III,  du 
nom  jiRoi  de  Navarre ,  dit  le  Sage ,  fils  de  Louis  de  France , 
Comte  d'Evreux  ;  celui  de  Charles  de  Franfe ,  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile,  frère  de  S.  Louis* 

On  y  a  inhumé  les  entrailles  de  Philippe  F ,  dit  Ze  Long] 
&  de  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  Rois  de  France. 

Devai^t  le  grand-Autel ,  eft  la  tombe  de  Humbert  de  la 
Tottf'du-Pin  y  II  du  nom  ,  Dauphin  de  Viennois,  Il  fecon- 
facra  à  Dieu  après  la  mort  de  fon  fils,  qu*il  avoit  eu  le 
malheur  de  lairfer  tomber  dans  Ylsire ,  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône*  au-deflus  de  Valence ,  oïl  il  fe  noya;  &  après 
la  mort  de  fa  femme,  qui  difcéda  dans  l'Ifle  de  Rhodes.  Il  céda 
fes  Etats  au  Roi  Philippe  VI ,  &  étant. entré  dans  l'ÛNrdre  de 
Saint- Dominique ,  il  rut  fait  Prêtre  en  1350,  par  le  Pape 
Clément  VI ,  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  Adminif- 
trateur  perpétuel  de  l'Archevêché  de  Rheims;  il  mourut  à 
Clcrmont  en  Auvergne  en  odeur  defaintcté,  le  limai  13  J  5, 
&  fon  corps  fut  tranfporté  à  fon  Couvent  de  Fajis ,  auprès  d« 
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iotabeaâ  de  fa  tànre  Ctémenee  ,  Reioede  France,  fctur  de  (a 
mère.  Sa  tombe  eft  compofée  de  quatre  gratide?  phqiies  de 
cuivre ,  jetcées  en  monie.  Il  eft  rcprélenté  dans  toute  fa 
hauteur,  revitu  des  habits  de  foo  Ordre ,  la  chape  plus  courte- 
que  la  robe.  Il  a  la  mitre ,  les  gims  ,  &  \e  gallium  y  qui  def- 
cend  jufqu^à  fes pieds,  de  mime  que  le  bdton  delà  Croix 
Patriarcbale ,  ï  deux  branches  ,  qtk'it  tient  fous  fon  bras 
gauche.  Voyei  la  niche  dans  Isquelle  il  eft ,  elle  mérite  d'être 
remarquée*  Voici  fon  épitapbe  dans  fon  intégrités 

Btc  jacet  Vr^  &  DUs.  ampUJRmfU  P.  JhMV^E  n  tus^  primé 
Vienne  Delphinus,  Jjf4mdi  reliâo  Prhipatu  ,  Fr, 
Ordinis  Prf^  in  hoc  Cen**^  Parijiën.  ac  demU.  Patriar* 
ckojiltxandnnus^  &  perpetuusAdminiftrator  Remen* 
fis  ,  &  pmcipuiu  BnfaSor  hujus  Conventus.  Obiit 
auteuk  anno  Dni.  cio  ccc  ir.  uitxxu.  maijK  Oraic- 
fro.  eo  Pu  Wîc  Av€. 

.  Au-deflus  delà  portedt>  Reveftkke,  on  voit  le  Cardteat 
Guy  de  MaUec ,  i  genoux  devant  un  Crucifix* 
-  Dans  la  Chapelle  de  Saint-Thomas  ou  de^  Bourbons ,.  font 
inhumés  Niffoloê  CoeJfeteaU'8i)e  Pi  Noël  Alexandre ,  Sa  vans, 
d^une  grande  dillinâion  ,.  tous  deux  de  TOrdre  des  Frères 
Prêcheurs  >  le  premier  mort  Evêque  de  Marfeille ,  8c  celuif 
de  nos  Ecrivûn^  qui  a  commencera  travaîtier  à  la  pureté  &  à 
lapoliteire  de  notre  Langue. 

Sous  HttC  grande  tombe  qui  eft  devant  h  Chapelle  de  U 
Vaflion  ,  fut  inhumé  Pierre  de  la  PaUt  ,  jpetit  *  61s  d& 
Jesnne  de  Savoie- ^  Religieu-x  de  Saint-Domimque  &  Patriar» 
che  de  Jérufalem. 

Dans  la  nef,  devan»  les  orgues,  font  trois  grandes  tombes^ 
&I0S  lefi^ueiles  ont  été*  inhumées  trois  Générales  perpétuelles 
des  Béguines  de  Paris  :  Agnls  d'Orclâes ,  Jeanne  la  Brichardé 
k  Jeanne  Roumaine.  U  y  a  quelque  apparence  que  c'étoit  ict 
k  fépulti^^cmnnKine^des  B^uiaes  de  Paris ,  que  S.  Louis 
fit  venirBpIandre. 

Dans  cette  même  nef ,  on  voit  deux  biiftes ,.  celui  de  Jeait 
Pafferaty  Profefièur  d'Etequence  au  Collège-  Royal ,  Précep- 
leur  de  Jsan^Jacques  de  Mcfme  ,  qui  lui  a  fait  ériger  le  mo« 
iiument  qu*on  y  remarque  ;  &  te  bufte  de  Georges  Critton^ 
fcofTois ,  favant  Dofbeur  en  Droit  Civil  &  Canonique ,  it 
Profefleur  Royal  en  Langue  Grècaue  &  Latine^ 

Dans  Vaile  otl  eft  la  Chapelle  au  Rofaire ,  a  été  inhun>é' 
Wsiola$  de  Paris  ,  SubftUut  du  Brocureur^énéfal  du  Barlft-» 
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ment  de  ]^tt^  AuprH  ie  Toeuvrede  laGoa&lrie  da  Itofivrt^ 
on  voit  fur  la  porte  d'upe  Chapelle  ,  uq  Evèque  à  genooi  |^ 
ç*eft  la  repr^ftntation  de  Claude  Domy  ^  iÇvèque  de  Boulo- 

fne-fur-Mer ,  auparavant  Moine  de  Çlunî  ,  &  Prieur  d^ 
aii^t-Martin-^es-rChamps.  Près  de  cette  Chapelle  \  fur  uoe 
tombe  élevée  ,  eft  couchée  ojbe  figure  d^alUtre  ^  qui  eft 
celle  de  Ficije  df^  Hofirtna^  ,  Chambellan  du  Roi  Çhtriei 
VII,  &c.  Jean  Çlapin^î  y  dit  de  hi^m^  y  comi orateur  di\ 
Roman  de  la  Rofe  \  comité  Çhpin^ly  à  cau(e  qu*y  ^i^toitt  f^ 
sufTi  inhumié  dans  ce  Çouvçnt  ;  mais  on  ne  fait  &  ce  fut  dans. 
P£glife  ou  dans  le  lettre. 

La  dévoûoQ  fiç  U  Confiserie  du  Rofatrç  asttreot  daos  cette 
Çglife  up  grand  concours  dç.  peuple  tous  les  premiers  DiV 
znancbes  du  n^ois.  J^  Reine  Anne  d'Autriche  ^gag^  1^  Roi, 
l.ouis  Xlli  à  entrer  daçs  ce^e  Confrérie ,  &  y  fia  înfcrirc;. 


T?  les  recevxùr  de  U  Confr^ie ,  A(  s'oblige  de  réciter  pour  eui^ 
leRofairçt 

Le  Cardtns^l  Mazaria  fit  décorer  le  maître- Autel  de  çoloa^ 
nés  de  m^f bre  dordre  Corinthien  ,  &  doima  le  ttbleai\ 
qui  eft  au-defliis  de  la  porte  ài\  choeux*  Il  repréfeote  la. 
^aiflanee  de  la  S/tîme-Vierge  j.  &  paiTe  non  fenlenjieQt  po^n:  l^i 
çhef-d'oeuvr^.de  Vakniiti^  maU  eiicocç  pour  updes  plus^beauX; 
qu'il  y  ait  en  Frapce. 

Les  écoles  de  Saint-ll^'homas ,  qui  font  \  côté  de  l'EgKle  j^ 
^ent  commencées  aux  dépens  dgi  P.^  Jtt^  9^tt ,  Dmdeur 
çn  Théologie ,  &  Religi^x  4^  SaÎQt-Doipinique ,  mort  ea 
1550.  La  caaiçe  eftociiée  de  m^bre  «  à;,  faite  aux  dépens  do 
M.  Z^met  ^  Abbé  de  Joigny  ;  «^  dit  que  cette  chaire  ren- 
(èrme  celle  qui  a  fervi  à  Sjiint  Thomas  d'Aqum.^  Cette  fallA 
çft  ornée  d^plufieurs  ftatues  &  portraits  des  ffratîds  hommes^ 
de  rOrdre  de  Saiat-Pominique ,  qui  oi^t  été  Doâeurs  ea 
Théologie  dç  la  Faculté  de  Paris  »  £(  qui  o|it  e^^né  dant 
cette  école»  #  ^^p' 

La  figure  qui  eft  au  milieu  en  ei^tratit  j  eftfur  u^>içdefial^ 
^  repréfence  i9.  ^Dom/nigtfi^ ,  j^nftieuteur  de  TOrdre.  Cell^ 
qui  eft  vis-à-vis ,  de  Pautre  côté,  repréfente  Pierre  de  Tarent 
iaife^  Papç  ,  fous  le  nom  d'Innocent  V.  Sur  \t  fécond  pie^ 
çeftaf  y  du  même. côté ,  eft  la  ftaciie  de  Hugues  de  Salnt-Cher^ 
f  n  liabit  de  Cardinal ,  &  tenant  une  couronne  de  Duc  a  la  main^ 
|l  fut  Religieuse  de  Saint-Dominique  ,  &  Cardinal  dq  ti^re  ^ 
fe#.^*-^*iliS,  lejjr^iRi^jçd^qe^  Qr^r^^ 
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Saint  Louis  fut  It  premier  de  nos  Rois  ^i  prit ,  dès  fa 
feoneffè  y  des  Coofeflèurs  dans  FOrdre  de  Sainc-Dominicnie» 
Xe  premier  fut  le  hieixhQWQ\xxB(ntheUmi4ieSraganc€,}i^tTQ 
Àê  ucré  Pataîs  .  fous  Innocent  IV  y  Evéque  de  UfuiSk.  de' 
Vicence  ^  &  ^lelon  fon  épitaphe  j^  Patriarche  de  JéruTafeni, 
Qnelaues-unes  de  nos  Reines  ont  eu  anfli  dos  DominicainiL 
oonr  Confefleurs.  Marie  de  Luxembourg ,  féconde  ipoufe  du 
^i  Charles  IV ,  les  cboifît  tous  dans  cet  Or^re.  Elle  voutut 
être  enterrée  aux  Dominicains  de  Montargis  ^avtc  leur  baUe^ 

£*e!l<  a*avok  quitté  étant  Novice ,  que  poiu:  des  raifona 
îtat.  Bàluie  y  Mifc.  L.  I^^ag.  i  Sx» 
L'Ordre  de  Saint- Dominique  eA  un  des  plus  célèbres  qu'il 
y  ait  dms  l'Eglife.  I)  a  donné  il  Saijots  qui  ont  été  canoiuiésA 
plufieurs  qui  ont  été  béatifiés  ;  4  Souverains  Pontifes  ^lofu>- 
cent  V ,  Benoît  XI*  S.  Pie  V  4:  Benoît  XIII  i.  jft  Gardinauxjr. 
%l  Patriarches  ;  tous  les  Malttea  du  Sacré-Palais,  depuis S« 
9omioique ,  qui  fut  le  nremieren  1117  ^OiS  Cofifettours  ànoA 
]U»s ,  &  42  à  ceux  4'Elpagne» 

JACOBINS  ]>if  KoviciiVT  CéKÉRAK^  nm  Sain^JO^ 
mque.  Cette  Maifon  a  été  fondée  en.  1631  ,  nar  le  Cardinal 
^  RickeKeUy  po\n  y  éîever  des  Novices  de  di^érentes  (ro« 
fincea ,  dans  l'obfdrvance  ta  plu«  étroite* 9s  logèrent  d'abord,. 
tn  petit  nombre  y  dans  une  maifon  ifolée ,  au  milieu  de  queU 
ques  jardins  &  terres  cultivées  j.  &  quoique  cette;  maifon  fût 
très-petite,  ils  y  demeurèrent  cinquante  &  im  ans.  Eni 
i$8a  ,^iis  élevèrent  le  corps-de- logis  qui  eft  du  côté  de  la  ru% 
de  rUniverfité.  $n  17^5  «  jufqu^n  174a ,  ils  firent  b&tir 
trois  autres  corps-de-Iogls  ,  Se  les  quatre  ailes  vo&léi3S  dut 
cfettre., 

Hyacinûie  Serronî  y  premier  Archeu||ued'.^f{iij  ti.Antm 
êg  Èofisn  MontboMn  ,  Duchefe  de  V^nes  y  posèrent  la. 
première  pierre  de  l'Bgiife  ,  le  $  de  m#s  lé8;|^>  d'i^rès  les 
deflins  de  Pierre  Buîlet  y  un  des  meilleuts  Architeâ^  de  fou 
temg.  Cette  Bgnfe  a  ai  toifes  de  longueur  9  depui»!;!;  portait 
kifqu*au  fond  du  Sanâuaire^  La  nef  en  adou3(f  df  bauceur 
fous-cîeC  de  la  voûte  ^  &  environ  18  pieds  en  quarré.  D»>  ' 
grands  pilaflres  Corinthiens  décprent  Tintén^or  y^ft-  fbutieo^ 
Beat  une  corniche  enrichie  d»  toutes  les  moiiIi»rcs  convenar 
blos.  Lea  vitraux  difitibutnt  une  lumière  6  douce  ,  que  les 
yeux  les  plus  foibles  n'en  ÇbAt.poinc^o^n(&,  On  a  fait  tervic 
pour  Ta  Chapelle  du  Rofaire  ,  Tauret  principal  de  cette  Egtife^, 
qui  étoit  du  deflin  &  dePexécution  de  Martin  ^  Sculpteur.  ^^ 
«  mèxf»  que  teç.marbres  ft^ie^  cleia  tomboaux. 


Le  0UÎ tre- Autel  d*4ujourd'hui  eft  àla  RomaÎAft  ,  8c  à*\ 
noble  fimplicué.  On  y  voit  uneGloire^  figurée  par  le  t^^n^Vl 
myftérieux  ,  environné  de  nuages  &  de  Cberut^ins  .  d^ 
n^rtenr  des  rayons.  De  cette  Gloire  tombât  des  ndeaax 
feints  de  bi^onze  doré,  qi^  y  étant  relevés  par  des  Çh^bioSi 
forment  une  efpèce  de  pavillon  fur  l'AuteL  Tout  ce<  ouvrage. 
fit  de  bronze  ooré  d'or  moulu.  La  Réfi^reaioo  de  J.  Ç.  âk 
du  defltn  de  le  Brun ,  exécuté  f  ^  Martin. 

Derrière  TAutel  eft  le  choeur  ,  orné  de  fçulptctres  &  de 
peintures  ,  &  revêtu  d\in  très-beau  lambris  à  double  l'^^S 
de  ftsiles ,  du  deffin  (c  exécution  de  François  Ron^ié ,  Sculpt 
tçur  du  Roi.  Tous  les  omemens  de  fci^lpt^re  toiit  d*une 
grande  beauté  ,  mais  les  bas* reliefs  ne  répondent  point  à  I^ 
«éputation  de  KArtiAe.  Les  tieuf  panneaux  font  drn&  par 
autant  de  tableaux  du  célèbre  Frère  Jr^/iw^u/ir,  Religieui^ 
de  la  maifon,  &  un  des  excellens  Peintres  de  notre  t^ms^ 
Tous- les  fujecs  font  pris  de  la  yie  ,  de  la  mort  fie  de  la  gloire 
de  Jefus-6hrtft  fc  de  Marie.  Le  p)«food  pçtnt  en  1704  «  e(^ 
de  François  le  MpwA  ;  il  repréfente  la  Transfiguration.  I^et 
grouppes  d*Anges  font  d'une  beauté  excmUe,^  de  aiiel<^ 
cété  qu^on  lès,  regifrde.  Le  Saint  Thoma»  uAquin  &  le  Sain^ 
Pie  .  du  pinceau  du  Frère  André  «  font  4eux  morceaai^ 
eSçceUens^ 

n  y  a  ptufieurs  Chapelles  fort  propres  dans  cette  l^glire  |^ 
toutes  ornées  par  les  foins  de  cet  Arcifte  Frère.  Les  tableaoi^ 
4e  la  facriftie  font  encorîe  de  lui  ;  on  diftingue celui  où  Sain^ 
Èouis  reçoit  les  reKques  qui  font  au  tréfor  de  la  Si^inte-Cha-. 
pelle ,  &  qui  eft  d'une  grande  beauté  ;  if  eft  fur*togit  reinar-. 
quable  par-  les  dtffiSrente^  attitudes  &  ei^ireffipns  cki  ^an(l( 
liombre  de  figures  qui  y  font  repréientées» 

Cette,  Egljje.yient  d'êfe  entièrement  achevée.  On  y  t 
élevé  un  très-beau^^rtait,  dont  l^rchiteâure  eft  noble  & 
tégul^ère,^  La  maifotrleces  Çèires  eft  bien  b&tie  &  très-com-^^ 
9iode ,  &'laBtbliothequ/ç.con(rdérabie.  ^.clohreeft  eftimé^ 
^  donne  un  air  de  grancîe  propreté  à  cettç  n^aMbn  j^  qu^  joui^ 
encore  d'un  beau  jardin. 

Parmi  les  Religieux  quioat  iHuftré'ce  Coo^i^t  ^oq  dif*. 
^gue  le.  P.  Vincent Baron^  &  le  Frète  PnmçoisiRomain^ 
Le  premieti  étoit  Doâeur  Coavehtuei  de  PUniverifté  d^ 
Toulo9.fe.,  &  Inquifiïeui:  en  106^.  Le  1^.  Echard  l'appelle  ^ 

Îrimi  nonanis  Theolqgus.  te  feçondfétoit  110  dçs  habHès.Iftgé^, 
^ieurs&  Architedçsde  fon  t^ms^En  1684,  il  entreprit  1% 
çonftrodfon  du  ppnt  de  Maeftrick ,  &  mit  la  dernière  mai^ 
^ll.Pi'efnièrt  arche.  Les  Çtats  de  Hollande  lui  en  téijoignçi 
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^let  knr  lecaaiioiinuiçe  p^r  une  fomoiie  coofidérable.  ipuia^ 
^V  lui  coofia  la  conduite  &  rînfpeâioQ  di^  Pont-Royai  ,  i^ 
Paris ,  de  le  coqudu  pour  Syrc  1^  vifires  ,  drefler  les  devis  Sa 
ks  reports  pour  la  réception  des  ourrsges  des  poots  JQ 
liiauâees  »  (^  r^para|ioQ«  dei  MtipçQs  d&epdans  des  do-i 
paînes  de  S^lfajefié,  S(,  autres,  ouvrages  publics  .dans  routo^ 
h  Généralité  de  faris.  Le  grand  Arcbiteâe  éioit  la  onalité  la 
noios efHmable daFi-ère^oipiun ,  & cédoît) celle çuparfûs 
fteligieux.  |1  Ce  comporta  toujours  dans  le  inonde  avec 
éài&awn ,  ce  qui  a  fourni  au  R.  P.  Matthieu  Tt^nu  ,  foi^ 
çoofrèrç  &  foo  aqii  j^  le  piftç  fgj^t  4f^  Té^ia^l^ç  qu*op  vi| 
lire. 

Qi({  fraâU  ,  fitperha  Sêquancf  fluSibas ,  orovuis^  moC/ 1^ 
fontem  Regùan  y  Parifiis  pfvpè  Luparam ,  arte  mirabiU  Cotif\ 
0tdum  ,  ofinçjifK P*c.  ^xxxr  ^  ijùnd^unenti^ a^fU? 

S  ^  4i     J  AC  M  n  / 

FmATSU,  Fm  ANCfSCVS  Rqmajm  m, 

\ 

Qand^vus ,  /ZiSf^x  oftno  nparatdç  falutU  at.  p.  c.  ;rzr.  Com^ 

Întûs^  frajeàenlU  ad  Mfifofn ,  Qrdinis^  Fratnm  Sr^dtfi^tontm^ 
lumnus*  Dotmnii  Regalis  ArchiteSus ,  necnon  vonùum  ^g^ 
pLmque  ConduSor  in  QinfiraUtau  Parijienfi  effeSus  ,  aç:peti 
tpttiv\ferè  ÇalUam  d^gatusy  d^nafii^  Liitcfiifi  P^nfiorvmt^ 
4ie  riijj^f^^rii  m.  d.  c.  q.  JC^xr^ 

0  M   Ai      V  ^  A  ^  O  Jl^ 

Ut^vintffi  Rêiigiofum  ^  profiJEone  cojivetfumy  prudetuid  li^ 
ifforihiu  c^fpiqiifim ,  quem  tôt  ZirchiteSurfie ,  pracîaris  man»^ 
^ftnds  ceUbrcfTp  ^  terra  &  pootns  uhique  cpmn^endant  atJiereé^ 
fedcs  fufcipiant  gloriofam.  Amen,  Luge  avi  nqfiri  ç§ificun^ 
4ficusy  ilUûfimenànwi^memor'faâura^y  tifom^provid^  y  aki ^^t^^^ 
^Jipifce.  Soafii{  çariffimo  maretis  pofuil^ 

JP;  Mattkoius  Textç^ 

Bam  les  murs  des  côtés  de  la  Chapelle  du  Rofâire ,  on  % 
plaircéeQ  17^1  A  ks  tombesux  de.  PAt/rpp^  de  Montauky  ÎU^ 
^  D091  y  Duc  de  Navailles,  &  Maréchal  de  France  ;  &  celui! 
ie  Suianne  Je  Beaudian  de  NeuUlan  de  Parabevre ,  ion  énou*. 
le  4  (jç^  çor^d^  FrÀn^ife  BtrUàu  de  Frequy'Me  ,  é^OMj^  A% 


llarquis  de  ÇêeunfifOj  8c  du  (ieur  Louis  le  Cay ,  qm  jtoI^ 
donné  une  partie  de  la  Bibliothèque  à  ce  Couvent.  Dans-  la 
Chapelle  de  Saint-Hyacinthe ,  m  inhumé  MaximSien  J^ 
Bellcfounire  ,  Marquis  de  Soyecourt.Sous  Ja  lampe  ^  vîs-à- 
vis  le  grand-Autel ,  eft  h  fifpulture  dé  Hydcintkê  Serroni  y 

(>remier  Archevêque  d*Albi  ^  reçu  à  l'âge  de  14  ans.  daos 
'Ordre  de  Saint-Dominique  j  ou  il  lia  une  étroite  amitié 
tvec  le  P.  Michel  Mazarin ,  frère  du  Cardinal ,  premier 
Miniftre  de  ce  nom.  Son  mérifele  fitemployer  dans  [>luCeur^ 
pégociatioi^s  «  où  M  foutint  feul  les  intérêts  de  fa  France. 

Auprès  de  la  tombe  de  M^S^nwû ,  efi  colle  de  M.  Jacquet, 
4eFieux,  £vêque&  Comte  deToul.  Du  même  côté,  eft 
inhumée  ffenrieue  de  ConjUms ,  fille  ,  Marquife  d*Armen« 
tières.  Du  côté  de  la  Chapelle  de  Saint-Dominique  ,  eft  la 
tombe  de  Franfoès^René  4.u  Bec-Çref^in-^rimàldi ,  Marqm» 
de  Vardes.  Après  cette  tombe ,  eft  celle  de  Marie  de  Belles 
nave  ,  veuve  de  René  de  GiUier  ^  Marquis  de  CUremkault  ^ 
mère  de  la  Ducbeflè  dfi  Luxembourg^  &  ayeçle  de  la  Ducheilè 
4e  Villeroy.  Sur  la  foce  latérale  de  U  Chapelle  qbi  eft  vis-à-^ 
,  vis  celle  ixk  Rofaire ,  eft  le  tombeau  de  Marguérke  de  l^aigue^ 
veuve  de  Charles  Olivier ,  Marquis  de  Leuville ,  dont  le  deflia 
fft  de  CiUes^Matie  Opf^rd  ,  premier  Architeâe  de  feu  S. 
4^  R.  le  Duc  d'Orléans ,  &  Tépit^he  de  Ferdinand  ^^  Comt% 
de  Relmgue. 

D^s  le  caveau  ^  aufied  de  ce  monument ,  font  inbuméiB^ 
François  j^bnable  de  Moneffay  ,  Marquis  de  Chazeron  ;  & 
f  Abbé  Artus  PouJ^n ,  Doàeur  en  Théologie ,  qui  donna  fa. 
Bibliothèque  à  cette  Maîfon. 

Sur  le  confiéflioanal  de  la  Chapelle  Stint-Barthelemi .  ett_ 
f  épitaphe  de  Banhelemi  Mafcrajii  »  Maitre  des  Requêtes  ^^ 
^n  légua  lOOOO  liv.  aux  Religieux  de  cette  Maifon ,  à  condW 
non  qu'ils  diroient  tous  les  jours  une  MeHe  dans  cette  Çha-^ 
pelle.  La  grille  de  fer  que  Ton  y  voit  «  mérite  Vattention  des 
Connoiflènrs* 

Au  premier  éwge ,  .eft  le  chœur  de  Matines.  On  y  remar<« 
que  un  tableau  de  trois  pieds ,  qui  repréfeote  un  Crucifix,^ 
4yAnt  d'un  côté  la  Madeleine  debout,  &  de  l'autre  un  hommes 
de  guerre  à  genoux.  Au  bas ,  $c  fur  la  même  toile ,  eft  cecte^ 
îpfcriptiipa  : 

En  ce  table»!  ej{  reprifenti  leportraii  au  nakirej  defem: 
Meffire  Charles  Gigault ,  Seigneur  àe  Bellefond  ,  Confeillerdi^ 
Jifii  en  fes  Confeils  ,  Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées  ,  qu'it 
^^çprnp^andées  pour  Sa  Jdajefié  en  j^hifieuts  ^fUX.t  ViU^s^^ 
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Jhciifavir ,  Cpwemeur  du  C^t^Ut ,  hors  de  fin  dSçis,  çuifiai^ 
s  s  defon  âge ,  le  20  novembre  1^44  ;  Jàn  c^rpsa  éfé  inhumé 
4n  cette  BgUfe.  PrU[  pQuir  (^  ^^fos  de/on  ame. 

Nota.  Celui  axà  a  6h  cette  ipfcriptipn,  a  compss  Jctnt 
fmtes  :  i^.  ChfOru^  Cig^U  fut  Seij^oeur  du  Merlus ,  9c  novi 

{as  de  Bdlefbnd  :  2^.  il  peut  avoir  comtpaïKlé  ^  plulieurs 
eux  Çc  en  ^Sirenios  Places  de  gyerre  ^  ^  peut-étre  com^ 
inanda-t-il  auffi  quelques  corps  de  troupes  ^  qualité  de 
Maréchal  des  Camps  &  armées  du  Iloi  j  inais  cela  ne  s^ap- 

S  Ile  pas  cocntnajjder  les  Armées  dg  J^o^.  Si  l'on  doit  ajouter 
à  la  généalogie  deGigaulc  y  rapportée  par  le  f.SimpIiden^ 
dans  PHiftoire  des  Grands-Officiérs  de  fa  Çoiiroone  ,  il  faut 
qne  la  terre  de  ÇelTçfond  fcit  pofTédée  par  indivis  (ttf  ceux  dii^ 
nom  de  GigauU  ;  car  depuis  I<an  Gi^i^uU ,  qui  vivoitea  1.540^ 
cous  ceux  de  ce  nom  y  iont  qualifiés  Seigneurs  de  cçtte  <€rie. 
figafuot^  Pefi.  de^aris^  fom.  YlIIypag.  iSz^ 

JACOBINS  ^ÉFÇflM^Ç  ,  mf  SçirU'Jfpnori.  l'Ordre  dei^ 
Frères  prêcheurs  avoit  toujours  fuivi  les  règles  que  Sain^ 
tVmibiiquc ,  fon  Fondateur  ,  lui  avoit  prefcrues  ;  ilhais  ie^ 
Aalheurs  des  temps  Pavoîent  infcnfiblement  porté  à  çn  adou^. 
df  fauftérité.  Le  \(.SébaJiien^tqhaJ(îi^.yàéC\rzm  faire  revivrok 
ancienne  ferveur ,  inffttua  une  réforme  de  foo  Ordre  ;  S^ 
après  l'avoir  fait  recevoir  dans  quelques  Couvents  de  ta  Pro- 
vence fie  du  Langnçdçc ,  il  vint  avec  cioq  Religieux  deceit^ 
réforme  au  Chapitre-général  y  qui  fe  tiçi  \  i'arîs  en  1611^ 
Malgré  fes  eff)rts ,  les  Jacobins  du  grand  Couvent  de  cett^ 
Ville  formèrent  tant  d'oppofitions  à  cet  établiHeoieot  4  qnC: 
leChapi;tre-générai  ne  put  pojnt  Tadopter.  Ce  refus  ne  rai- 
lenrit  point  le  zèle  ôkx  F.  Miçbaëlis  ;  il  dç^anda  au  Roi  &à 
fa  Régente  la  permifÇon  de  faire  bât'u"  un  Couvent  de  Frères, 
Ptêcheurs  de  la  réforme ,  ce  qui  lui  fut  accordé  par  tetiresr 
patentes  du  moi^  de  feptembre  de  la  même  année  1611,^ 
enre^iflrées  le  13  mars  l6»3.  Il  obtint  le  coçfentement  de 
Henn  de  Gondi ,  Evéque  dç  Paris ,  qui  donna  à  ces  Pèrcîv. 
50000  lîv.  pour  bitir  le  Couvent  &  PEglife.  A^ec  cefecours^ 
J^  au  moyeç  des  libéralités  du  $eur  du  T'dUt^  de  la  fuijpere  ,^ 
&  de  quelques  autres  perfonnes  riches,  y^  ils  achetèrent  uoi 
eoclos  de  dix  arpei^  y  oh  ils  élevèrent  la  oiaifon  que  Qousl 
^ons  aujourdliui.  L'Eglife  cft  dédiée  fous  le  titre  de  TAnn.^ 
^ndation  de  la  Sainte  Vierge  ;  le  tableau  qui  le  repréfent^^. 
^  1^  ^^rç--^g^el ,  eft,  d^  Frgnçois  Pqrbus ,  de  mAoi^  qj*R. 
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celui  de  S»At  François  ^  qui  eft  dans  une  des 

A  càii  du  malcre-Autet ,  à  ms^in-gauche  ^  eft  une  magnifia 
que  Chapelle,  quia  été  bâtie  &  décorée  aux  dépens  de  Ca^ 
tfierine  de  Rçnge  Dttjfleffis^BelUcre  ,  veiive  de  jFr^ncois  d^ 
glanckefort  4c  Cré^ui ,  Maréchal  de  France.  Le  ubleau  àa 
TAutei  eft  une  copie  de  la  defcente  de  Croix  de  le  Bwun  y09t 
Houajpf,  Le  tombeau  du  Maréchal  a  été  exécuté  fur  les  demoft 
du  premier  Peintre.  Le  héros  f  eft  repréfeoté  à  genoux.  Sa 
figure  eft  de  Coizevox. 

Cette  Eelife  eft  la  fépulture  de  Nicolas  de  Verdun^  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris;  de  Thomdf  de  CampancUa^ 

3ui  étoit  Tobjet  de  la  haine  des  EfpagnoLB ,  &  aimé  du  Car« 
inal  de  Richelieu ,  quituî  donna  une  penfîoa  de  lOOQ  Uy% 
A^ André  Féliblen  ^  Hiftoriographe  des  bitimens  du  Roi ,  qui 
a  donné  au  public  plufleurs  Ouvrages  eftimés  j  entr'autres  ^ 
les  Erureâens  Jhr  les  vies  ff  Us  ouvrage  des  Peintres.  :  de 
ificolaS'Jndré  FiliUen,  fon  fils ,  Prieur  de  SaiiK-£cîeiioe  dQ 
YirafeU 

Le  célèbre  Pierre  Mignari  ^  premier  Peintre  de  Loni» 
XIV  »  I  éc^auffl  inhume  dans  cette  Sglife.  H  n'avott  Qu'une 
^lle  appeilée  Catherine ,  que  le  Comte  de  Feuquières  epouCi 

Jour  la  rare  beauté,  A  nui  Mignard,  dans  les  grands  norceauE 
e  peinture  quil  «  exécutés ,  a*-t-il  eu  foin  de  peindre ,  otk 
Pune  des  Mufes  ou  l^)ne  des  Grâces  d'après  fa  filfe .  Uregar^ 
dant .  avec  raifon ,  comme  le  modèle  le  plus  achevé  qu'il  p&t 
choiur.  Elle  mourut  en  174a,  Igéede  90  ans.  Cette  Dame, 
•'étoit  propofi d'élever  un  monument  à  tagloirede  fon  iiluftre* 
père.  Cet  ouvrage  n'a  été  fini  que  quelques  années  après  fi^ 
mort  ;8c  ce  magmfique  roaufoféiBa  éteinventé&  exécutepar  le 
Cimeux  le  Maine ,  Sculpteur  de  i'Acadébie ,  à  réxception  dor 
bufte  deMigoard^qui  avoir  étéfait  par  Des;ardins^  du  vivant 
de  ce  erand  Peintre.  Madame  de  F^quiires  eft  repréfentée  de 

gan(teur  naturelle  y  à  genoux ,  priaojt  Qieti  pour  fon  père^ 
itte  ftatue  mérite  Tattentioa  des  Connoilfeurs  ,  unt  par  U 
manière  élégante  avec  laquelle  le  favant  Arttfte  a  fu. exprimer 
les  grâces  fiç  la  beauté  de  fon  modèle ,  que  par  l'art  (ingulier 
avec  lequel  il  a  n>anié  la  multiplicité  des  plis  des  v^emens  ^ 
&  imitela  légèreté  de  Pétoftè.  Derrière  le  Dufte  de  Mignard  «. 
s'élève  une  pyramide  de  marbre  gris  ,  adoiTée  au  mur  avec 
peu  de  (ailUe*  Le  tems  y  eft  représenté  en  bronze ,  un  f^ble  ^ 
Il  rom^X  ce  n\pnumj^t  çft  porté  par  une  baf^  dç  m^bre^ 
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(te  brèche  pofée  de  bûût  ^  fur  leqad  o|i  Ut  cette  infcrip^ 

Qôto: 

Muma  memorUt  Pfetri  Mignard  ^  Ëquids  ^  Regii  Pidoriê 
frimarii  ,  f uenl  m  o^n/  génère  Piâunt  Difcipvlum  ^  JEmu^ 
bon  ,  qudndo^tie  i^iâorem  naaira  femper  amnvU,  CacharÎDa 
Mignard  ,  Julii  de  Pas  Comids  de  Feiiqtiière  ^  uscor  ^  ipfamet 
qnonéiam  natura  putckertioiufit  opus,  nunc  çinïs  tf  umbra  ,  ho€ 
pietaâs  amorijhue  monumenOM  quodcàriffimo  patri  voverat  Sf 
jjmproximi  aicandum  curaverasj  moriens  perfici  ju^t^  Obiit 
Pater  jo  mail  iS$$^  atàtU  $$.  Filia  veri  j  fibruarii  tg^x^ 

'  tz  BîbTîothèque  de  cette  tiiziCùn  eft  affez  tidmbreufe  8c 
tfb-curieufe.  Elle  eft  compofée  de  a<ooo  volumes.  On  y 
trouve  le  manufcrit  original  du  Carechifme  des  J^ruites  ^ 
compofé  par  Etienne  Pajquier ,  écrit  de  fa  main.  On  voit  fut 
b  porte  de  cette  Bibliothèque  ,  un  tableau  allégorique  fore 
fingulier ,  peint  par  Nicolas  Ninet  de  rEJiain ,  Elève  de  Simon 
Ybuci.  l^ans  le  milieu  de  ce  tableau,  eft  une  fontaine  ornée 
dRarchiteÔure,  fur  laquelle  eft  aflîs  Saint  Thomas,  furnomm^ 
TAnge  de  l^cole.  Cette  fontaine  jette  de  Teau  par  plufieurs 
tuyaux ,  &  l'on  voit  des  Moines  de  diflférens  Ordres  &  des 
Bccléfi^iques  qui  s'emprefient  tous  d'aller  reitiplir  leurs 
tiflês  de  cette  liqueur  angélique.  Sur  le  devant  du  tableau  , 
eft  un  Jdfuite  qui  tient  une  petite  cruche ,  &  qui  par<*U  feroit 
croire  qu'il  a  grande  envie  de  s'enivrer  de  cette  eau  vnuûe 
ion  attitude  eu  dVitleurs  fi  difiraite,  &  fi  peu  empre£^  ^ 
qu*on  voit  bien  qu'il  n'en  veut  point  faire  débauche, 

Lamaifon  des  Jacobins  a  vu  fleurir  dans  fon  fein  plufieurt 
IRetlrieux  p  qui  n!ont  pas  fait  moins  d'honneur  à  la  Keligion 
par  leurs  vertus ,  qu'aux  Sciences  Se  aux  Belles^Lettrss  pat 
leurs  talens  :  tels  que  les  RR.  PP.  Gùaty  Antoine  le  Quien  , 
Millionnaires  ;  François  Combefis ,  dont  la  nombreuie  lifte 
des  Ouvrages  fe  trouve  dans  le  Diâionnaire  de  Morery  ; 
François  Penon ,  grand  Humanifte  &  grand  Théologien  ; 
Jacques  Quétify  Littérateur  en  tout  genre  y  &  Bibliothécaire 
ée  ce  Couvent  ;/^ftt£iJare/£er^Botanifte  diftingué,  Jacques 
Eckard ,  aufli  Bibliothécaire  ;  Michel  le  Quien  ^  habile  dans 
les  Langues  Grecques  &  Orientales  ;  Jian^BaptiJlelaBat^ 
connu  par  fon  voyage  aux  Ifiesde  l'Amérique  •  fa  relation  d# 
r Afrique  occidentale  ,  &  fes  voyages  en  fifpagne  &  en 
Italie ,  &  d'autres  ReKgieux. 


lAeQÛMS.M-tA-BOUCHKaiB.  iSàini)Ùetittg\\té^ 

Sui  a  donné fon  nom  au  quartier  de  la  Ville  o&  elle  eft  muée  ^ 
:  qaî  a  pris  le  fien  de  la  .boucherie  de  h  porte  de  Paris  ^  eft 
.  Al  nofilmre  de  celles  dont  l'origine  eft  inconnue.  Il  exificôt 
certainement  ao  XIU^  fiècle ,  Une  Chapelle  au  lieu  même  oii 
eft  PEglife  deSainc-tacdués-de-la«Boucherie)  fous  Tinvo* 
tarion  de  Sainte  Anne  lelon  les  uns  ^  ou  dû  Sainte  Agnès 
félon  d^aacres  ;  mai^  on  ne  peut  adopter  aucutide  ces  fenti-^ 
Aiens.  Les  Religieux  de  Saint->Atarcin  ne  la  poflîdoîent  point 
enc6reen  10^ ,  ni  en  llô8;  mais  elle  ne  târ()a  pas  à  leu^ 
appartenir^  if  y  a  grande  apparence  qu^eHe  fut  alors  érigée  eil 
Pdr6i(fe  pour  la  commodièé  des  habitàns  qui  té  trouvoieni 
trop  éloignés  de  Sainc<-Martin .  oi^  ils  fiùfoiient  faire  l'Office  ^ 
ik  qui  pouVoient  avoir  béfoin  ifes  $acreix>ehs  la  nuit.  L*£glife^ 
telle  que  nous  là  voyons  ,  &  la  tour  p  ont  été  achevées  fous 
ïe  règne  de  François  î.  La  Cure  ed  à  la  nomination  duPrieuf 
&  des  Religieux  de  âninc-Marrindes-Champsk  Ils  confèrent 
aufli  trois  Chapelles  de  cette  EgliFe  ^  alternativement  aveé 
l'Archevêque  de  Paris. 

.  L'£glife  de  Saint-lacqiiôs  étant  devehu<^  trop  ^petite  pou^ 
te  grand  nombre  de  Tes  Paroifliens ,  on  a  ét^  obligé  d|y  faire 
dés  augct^entatiôns  à  diveifes  réprifes ,  qui  font  rendue  en* 
tièrertient  irrégulière ,  parce  qu*on  n'a  pas  étéii)aitre  de  cboifi# 
le  terrain.  Le  vailTeau  eft  grand  6c  élevé  ^  mais  d'un  mauvais 
gothique  ;  i!  y  â  nombre  de  Chapelles  autour» 

Au-dcfTus  de  la  belle  grille  de  fer  qui  environne  le  chcHiT  ^ 
&fur  la  porte  principale  j,  eft  un  Cbrift  de  bois  ^fait  par  Jacqueâ 
£drr£^n ,  Sculpteur ,  qui  excelioit  dans  les  pièces  oe  ce  georci 
C'eft  un  morceau  admirables 

Nicolas  Plameî ,  natif  de  PohtoSrç ,  &  T^fneUit  ^  fa  fisihÉie^ 
font  enterrés  dans  cette  Eglife.  tis  font  repréfentés  fur  I# 
pilier  ^  près  de  la  chaire  du  Fcédîcaxeur ,  &  fur  la  petite  portd 
de  c^ette  Bglife ,  du  côté  de  la  rue  Marivaux»  Ils  avoient  ku^ 
Hiiifon  au  coin  de  cette  rué.  Les  infcriptions  ^  les  bas-reiie6i^ 
les  figures  hiéroglyphiques  dont  Flamcl  avoit  décoré  l«s 
tnaifons  qui  lui  appartenoient  y  Ont  excité  de  tout  tems  h 
curiofité  des  Aldiymiftes ,  qui  ont  pi'étendu  qu'il  avoît 
trouvé  la  pierre  phiiofophate  dans  celle  de  (a  rue  Marivaux» 

L'ifluftre/tftfrt  Pernel^ptemier  ^tédecin  du  Roi  Henri  Itp 
mort  en  1558 ,  eft  enterre  avec  (à  femme  au  bas  du  pilier  qui 
termine  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas.  Il  fut  un  des  plus  favans 
Médecins  qui  aient  parus  en  France*  Ofi  lui  trouira  «près  fé 
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1AEU3lt  ,  3Ô006  ^cns  en  argent  comptant ,  càchâ  dakis  fei 
Livres  ;  il  ëtoit  li  occupé ,  qu'il  avoir  à  peine  le  temps  dt 
manger.  Catherine  <te  Médicis  étoit  fi  contente  de  fesloinr^ 

2ii*eik  lui  donnoit  dix  mille  écus  à  ch^ue  Couche  quVlle 
ifoît. 

Sur  Tautel  de  la  Chapelle  Saint-Charles  ,  eft  un  tableau 
très-eftimé,  dans  lequel  S.  Charles  eft  reprefenté  diftribuant 
fes  aumônes  à  une  troupe  de  pauvres  aflemblés  fous  le  vcfti- 
bule  d'une  Eglife.  Ce  tableau  eft  de  Quentin  Vâtin  ,  qui  prrf- 
fenta  à  la  Reine  des  delfins  pour  décorer  la  galerie  du  Luxem* 
Ixnxrg  ^  lefqiiels  furent  adoptés.  Varin  ayant  difparu  pendant 
quelques  années ,  on  fit  venir  d^Anvers  le  fameux  Kubensy  aa 
pcceao  duquel  on  eft  redevable  des  xicbes  peintures  que  Ton 
voie  àxï\%  ce  Palais,  Varia  t  fait  aufli  le  Patalitique  qui  eft  à 
iPontainebheauh 

JACQUES-DB -L'HÔPITAL.  {Siùru)  Fondé  en  1319^  ji 
fuivant  une  ancienne  tradition  par  Charlemagne  ^  pour  excr-^ 
cer  rhofpkalité  en  faveur  de  ceux  qui  alloient  en  voyage  à 
Saint- Jacques  de  Compoftelle  en  Eipa^ne.  Le  premier  éta* 
Uii&memde  cette  Confrérie  s'étoit  fait  aux  Quinze-vingts 
dès  Tao  1 3 1  j  y  le  revenu  en  tvoit  été  uai  aux  Invalides  &  mais 
après  la  mort  du  Marquis  de  Louvois ,  les  Adminiftrateurs 
ont  été  renus  en  poflelfion. 

Le  Chapitre  de  Saint- Jacques^l'Hôpiul  eft  compofé  d*un 
Tréforier ,  <iiii  a  près  de  3000  liv.  de  revenu  ;  de  iept  Cha-i 
Aoiiies  y  qui  ont  chacun  600  liv.  Se  de  douze  Chapelains  ^ 
qoî  en  ont  400.  Ces  Bénéfices  étoient  à  la  Coliacion  des  Pé- 
Jerifis ,  oui  élifoiem  tous  les  ans  trois  Adminiftrateurs  qui 
les  oonfâ-oient.  Tous  les  ans  ,  le  premier  lundi  d'après  la 
f  ite  de  Saint-/acques-le-Majeur  ,  les  Confrères  s'aflem* 
bloieot  en  cette  Eglife ,  &  faifoiem  une  pcoceflion  foIem« 
Belle  ;  ils  ▼  alTiftoient  ayant  un  bourdon  d'uAe  main  &  un 
tierce  de  1  amre.  Tous  les  revenus  &  biens,  de  la  G)nfrèrie 
enrôlent  été  réunis  depuis  179I ,  à  TOrdre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  &  de  Saim-Lazare  de  Jérufalera  ;  mais  tout 
^la  eft  à  préfent  changi;  cet  Hôpiul  lut  £éparé  de  TOrdre 
de  Saint-Lazare  en  1734  ;  &lefi  ArrAtsduConfetl,  qui  ont 
rétabli  Tancienne  admintftration ,  ont  été.  confirmés  par  Let-> 
4res-patentes  de  la  même  année  ,  tnregiftr^es  au  Parlement 
Je  4  |uio  fuiyanr.  Le  Tréforier  de  cette  Egliie  exerce  ou  fait 
«xercer  les  fonCUons  curijdes  dans  toute  retendue  du  sloitre 
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feulement.  On  lifoic  »  fur  deux  tables  de  marbre  hoir  ^  Ul 
lieux  infcriptions  fuivahtes  en  lettrea  d*or  : 

NùUos/uniâtores  ofienib ,  qûis  k'umUes ,  qûiaplures ,  qmnwà 
komitiatabellà  non  eapèret  ^  calum  recepu.  Vis  ïlUsu^hrit 
Veflemprœbt  fpanemjhangcpauptribmfengrims^ 

Et  fur  la  fécondé  t 

Hâpitàl  Jbnié  eh  l^àn  Je  grâce  t^ts  ,  >àr  les  Pàerins  k 
Saini-Jàcàues  y  pour  recevoh-  leurs  Confrères  ^  réparé  &  àug^ 
mente  en  tannée  tS^x. 

JAdQÛËS-Dtx-ttÂtJt-tÀS.  (  Sâifu)  (iuaruSaini^ènolh 
Ce  nom  lui  vient  de  la  Chapelle  d'un  Hôpital  ou  Gomnian^- 
deriefituée  où  eft  le  Séminaire  de  Saint-Magloîre.  Peu  après 
te  milieu  duXV^i.fièclcy  les  habicàns  des  fatlxbourgs  Saint^ 
9acdues  &:  Saiht-Mtchèl ,  ëlol^és  dés  Ëglifes  de  Saint-M^ 
dard  ,  Saint-Hyppoflte  &  iSamt^Benoit ,  leurs  ParoîiTes  , 
âvoient  fotlicité  rërciâion  de  U  Chsipelle  Saint^Jacques  eà 
Succurfalë.  L^Oflidal  leur  ao^orda  cect^  érèdton  en  1566  , 
par  une  Sentence  db  11  février  $  homologuée  par  Lettres  dé 
Charles  IX ,  du  I5  jitin  ^567.  Elle  ordonné  que  li  les  Curéb 
»  ou  Vicaires  pei^étuels  defdites  Eslifes  s'àccordetànt  pout 
D  le  choix  d'un  Cnipelaîn ,  qui  réfidera  audit  Kéu  du  Hauc^ 
h  Pas  ,  pour  y  dire  la  Meflè  à  bafTe-Vbii ,  &  Vêpres  les 
j»  Dimanches  &  Fêtes ,  &  admihiftret'  les  Sacremens  ,  &; 
M  permet  ^  âuxdits  H^bitahi ,  d'avoir  d^autrès  Chapelains  qd 
9  chanterit  &  célèbrent  les  Offices  divins  m 

Les  B^n&lidins  de  Saiht-Magloiré  ayant  é:^  trafisférés  eà 
157a  ,  à  Saint*Jac<iuei-dd-HaUt-Pas  ,  &  l'Office  des  Reli- 
gieux déliant  fé  dire  à  certaines  heures  ^  qui  fe  rencohiroieiic 
louvebt  avec  celles  auxquelles  fe  célébroit  celui  de  la  Succilr- 
fale ,  ce  qui  devênbit  incommode  déj?  deiix  côtés ,  lèè  Paroîf- 
hens  prirent  le  parti  de  faire  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  \ 
côté  de  celle  des  Religieux  :  elle  fut  comntencéé  en  1584 ,  & 
le  cimetière  b^ni  lé  10  mai  de  la  même  année;  Elle  porroti 
Cependant  le  titre  de  Paroifle*  H  pafott  qh'alor^  c'étott  Id 
ïréforier  de  la  Saiûte-Cbapdle  oui  coriféroit  cette  Cure. 

En  16031 ,  On  formfl  le  projet  de  fair^  bâtir  une  Eglifô  pltrs 
Vafte,  &  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui.  La  preihîèrc  pi^re  firft 
pofée  le  2.  feptembre  i630>  par  Monsieur,  frère  de  Louis 
XIIl.  En  X633  i  un  Arrêt  maintinr  le  fieur  Vltalis  qui  avo?t 
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i(j  pourvu  de  la  Cure ,  &  ordonna  qn^etle  féfoit  ï  Tayenîr  à 
k  préfencation  alternative  du  Chapitre  de  Saint^Benoit  &  du 
Coréde  Saint-Hyppolite*  Les  Margutlliers  furent  condamnés 
i  payer  annuellement  110  liv.  favoir ,  30  liv.  au  Chapitre  ^ 
&  30  liv.  au  Curé  de  Saiot-Benoit  y  54  fiv.  au  Curé  de  Saint» 
Hyppolite ,  &  6  Uv^  au  Curé  de  Saint-Médard  ;  Se  en  outre 
100  fols  à  la  Fabrique  Saint-Benoit ,  autant  à  celle  de  Saint* 
Hyppolite ,  &  huit  foltf  à  celle  de  Saint-Médard.  La  fixatioa 
à  600  liv.  pour  les  arrérages  de  cette  fomme  ,  liquidés  par 
ledit  Arrêt,  remarque  M«  Jaillot,  fembleroit  prouver  qu« 
l'éreâion  de  la  Chapelle  Saint^Jacques  en  Cure,  feroit  anté* 
rieure  de  plus  de  deux  ans  à  Pépoque  de  Tannée  i6jo.  Ua 
Mémoire  mannfcrit  de  Saint-Marcel  place  cette  éreâion  en 
l6ti.  Feu  M.  Brute ,  dans  fa  Chronologie  htftorique  dc»i 
Curés  de  Saint-Benoit,  pag,  s'  6r  ^.f  ^  dit  que  cette  éreâion 
en  vraie  Paroiffe  ^  ne  le  fit  qu'en  1640:  &  TAuteur  des  T^ 
blettes  Parifiennet  écrit  que  la  Chapelle  Saint*Jacque8-du- 
Haut-Pas  étoit  Hôpital  en  1300 ,  Paroifle  tu  1^66 ,  rebâtie 
€01684* 

■  On  n*avoit  encore  conftruit  que  le  chœur  de  PEglife  que 
BOUS  voyons  aujourd'hui ,  &  le  refte  fut  fufpendu  ^  faute  de 
hcoVLTs ,  jufqu'en  1675.  Madame  Amu^GcnevUve  at  Bour^ 
hm ,  PrinceiTe  du  Sang ,  Duchefle  Douairière  de  Longue- 
ville  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  lamaifon  des  Carmélites  ,  fie . 
continuer  cet  édifice ,  &  pofa  la  première  pierre  de  la  cour  & 
du  portai] ,  le  19  juillet  de  cette  année  :  elle  contribua,  par 
lies  libéralités  ,  a  la  dépenfe  ;  mais  la  plus  grande  partie  en 
fot  faite  par  les  Paroifliens.  On  doit  citer  comme  un  exemple . 
rare  de  leur  zèle  &  de  leur  piété ,  que  les  Carriers  fourni'* 
rent  généreufement  toute  la  pierre  dont  cette  Eglife  eft 

rtvée,  &qtte  les  Ouvriers  de  dnffSrentes  efpèces  ,  employés 
laconftruâion  .donnèrent  chacun  libéralement  im  jour  de 
knr  travail  par  icmaine»  Ils  pouvoient  dire  ,  comme  Jébu  : 
Vide  ftlum  meum  pro  Domino  ;  ou  ,  avec  le  Roi  David  :  le 
lèle  de  la  gloire  de  votre  Ntaifon  ra*a  dévoré  ,  lelus^Doptâs 
tua  comedit  me.  Cette  Eglife  fut  achevée  en  1684 1  &  dédiée^ 
le  fécond  Dimanche  après  Piques  de  l'année  fuivante«  En 
1688,  on  commença  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  le  fond  du 
cbceur. 

Le  portail  eft  décoré  de  quatre  colonnes  d'ordre  Doriqee  ^ 

qui  fomiennent  un  entablement  &  un  fronton ,  avec  un 

attique  au-defius  ,du  deffin  d'un  Architeâe  nommé  Gittard^ 

de  l'Académie  Royale  d'Architeâure. 

jEn-dedans ,  fur  la  porte  de  l'Eglife .  eft  un  tableau  qui 

ToMX  ni.  V 
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repr^fente  le  martyre  de  Saint  Barthelémi  \  &  qaiettéè 

jMunntde  Ut  Hire,  Ce  tableau  eft  d'une  grande  force  de 

coloris  ,  ôc  acquit  beaucoup  de  réputation  à  ce  Peintre. 

Cette  ParoiUe  a  donné  la  fépulture  ï  Jean  du  Verger  de 

tiauranne  y  natif  de  Bayonne ,  &  Abbé  de  Saint-Cyran  ;  à 
jear      a--/i.^-     i^-i-.-f ^  ».  i^  ^i j 

Aftt 

^ue      , 

l|pp€  de  la  Hire  ^  grand  Géomettre ,  &  fils  du  Peintre  de  ce 
«om  ;  à  Meffire  Jean  DefmouUns ,  Curé  de  cette  Eglife ,  ex« 
uimement  chéri  de  fes  Paroilliens.  Il  avoit  été  Curéd'Ar-» 
senteuiU  C'étoit  un  Pafteur  d'un  trarail  &  d'une  vigilance 
infatigables.  Voy.  l'épitaphe  qu'on  a  élevée  fur  fa  tombe  dans 
le  cimetière  &  dans  rEglife.  La  voici  en  François  : 

Ici    REPOSE 

•   Meffre  Jean  Defmoulins  ,  DoSettr  de  Serbane  j  Curé  de 

cène  Paroijje.  Formé ,  dèsfajeunejfe ,  à  la  fcience  '&  àla  piété ^ 

U  afuivi  avec  fuccèt  les  études  de  Sorhone*  Son  cctur  bruant 

déjà  du  feu  de  la  chanté ,  ilfe  confacra  à  des  Miffions  établies 

pour  la  convèrfîon  des  Hérétiques  ,  tf  enfuiteau  minificre  péni-» 

ble  de  fous^rénitencier  de  ce  grand  Diocèfe ,  fai/ànt  ain/iles 

fbnâions  de  Pafteur  avant  fuc  d'en  avoir  reçu  le  tïtre.  Formé 

par^làà  la  conduiufi  difficile  des  ornes  j  il  prit  y  par  tordre  &  la 

vocation  de  J.C.  te  gouvernement  de  la  Cure  d^Arsenuuil  ,  fir 

enfuite  de  ceue  Paroiffe  ;  &fè  propofantpour  modâe  les  exem^ 

pies  de  piété  6f  de  pénitence  que  Dieu  y  a  fait  éclater  de  tout 

tems ,  marchant  lui-même  fur  les  traces  de  fes  prédéceffhurs  , 

U  n^a  jamais  ceffii  de  nourrir  dufuc  de  la  plus  pure  dodrine ,  le 

troupeau  cor^à  fes  foins.  Un  travail  infatigable ,  une  vigilance 

continuelle  y  une  libéralité  fans  bornes  ,  mais  fur-tout  un  {èle 

ardent  pour  la  difenfe  des  vérités  de  la  Foi ,  Vont  toujours 

jwmtré  vrai  Fefleur  &  Doâeur  fidèle»  Aujfi  attentif  à  remplir 

tôvtes  les  fonaions  de  fon  nUnifthre ,  que  porté  à  fournir  les 

dépenfis  nécejfaires^  on  l'a  vu  en  même-tems  donner  J  es  Jmins 

au  Jbulagement  des  pauvres  &  des  malades ,  à  Cinfiruâion  falide 

de  la  jeuneffe  y  à  l'ornement  de  cette  Eglijè  y  dons  il  aimait  la 

beauté  ^  &  à  la  décence  du  cuUe  divin  &  des  Saints  Offices^ 

Vmàant  encore  y  après  fa  mort ,  remplir  les  fbnâions  de  PaJ^ 

leur  y  il  a  donné ,  de  fon  vivant ,  une  maijbn  pour  le  ferviee  des 

pauvres  yù  ena  légué  une  féconde  à  la  Fabrique  de  cette  Pa^ 

roijfe.  il  mourut  lex6  avril  t  yjz  y  âgé  de  Sa,  ans  ,  regreué  dm 

QurgOi  éi  P  tupk  ^  des  riches  S/ des  pauvres  ^  ayéou  gouvexnf  ' 
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ai  oAt  tHtt  Paroi0e  ,  avec  antant  de  douceur  que  de  charité  t 
pUin  de  l'êfpric  de  pauvreté,  il  a  demandé ,  par  fon  tejlamtnt , 
J'itre  eiturré  dans  eeeimtâère,  au  milieu  des  pauvres,  qu'ils 
toujours  regardés  comme  fes  errant.  Prisz  Dieu  pour  le  repos 
<Ie  foa  ame, 

JACQUES  IT  PHÎtiïPï  DU  Roule;  C  Maints)  Quart,  dt 
falait-Rorol,  Les  habitons  du  Roule  dépendoienr  de  li  Pa- 
roifle  de  Villiers-la-Girenne ,  &  quelques  maifons  Te  trou-> 
voient  fur  celle  de  Clichy.  M.  i'Archeviqiie  de  Paris  ayant 
f^d  à  rAoîgnementdesbabttms  ,  ^rigei  leur  Chapelle  ea 
ParoiAc ,  le  i  mai  1699 ,  fous  l'invocation  dé  S.  Jacques  &  de 
S.  Philippe.  La  petiteffe  de  cette  Eglife  &  la  ndcelTu^ d'en 
conftruire  une  nouvelle ,  aitilî  que  des  bïiimens  pour  le  Cur^, 
Le  Vicaire  &  le*  petiies-^les  ,  ont  engagé  S.  M.  Louis  XV 
ï  pertneitre  cette^cMinruâion ,  &  l'acquifition  des  lerreint 
oecefTaifeti  cet  effet.  Onconflruit  afluellemenE  cette  Eglife 
fur  les  defTms  &  fous  la  conduite  de  M.  Chalttgrin.  Cette 
ParoitTe  eft  <Jrigfe  en  Fauxbourg  de  Paris  ,  fous  le  nom  ds 
Fauxbourg  du  Saule,  par  Lettres-parenieadu  la  février  1701. 
Le  Roi  ezc:epte  le  Curé  du  payenieni  des  droits  d'entrée» 
jnfqu'à  la  concurrence  do  lix  muids  de  vin  feulement  par  an  , 
&  accorde  la  itiÂme  exemption  aux  deux  maifons  dites  de  l» 
fépiniire ,  jufqu'i  la  concurrence  de  1 1  muids  par  an. 

JAGNY  ou  Jaignt.  Village  fituéàcinq  lieues&demis 
de  Paris ,  dans  la  plaine  qui  fe  trouva  au  haut  de  la  montagne 
dont  Mareull  occupe  le  cdieau  regardant  le  m14î ,  &  qui  n  efl 
féparé  de  ce  dernier  que  par  un  bois  de  bouleaux  &  d'arbulles. 
Le  terreîn  eft  tout  en  terres  fans  vignes ,  avec  quelques  coq.- 
tons  de  bois. 

L'Eglife  retonnott  Saint-L^er  porr  fon  Pan 
tes  baâtans  conviennent  que  Saint  Ratrbelemi 
bleraent  l'ancien  ;  mais  il  y  eft  honoré  comme  fi 
La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'ArchevAque  dePai 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  du  titre  ' 
■uOi  i  ta  ntuninatiof)  épifcopale.  Elle  eft  à  càté  < 
câiédufeptemrion. 

Cette  terre  eft  entr&  dan»  la  maïfon  de  Gèvrcs ,  qui  I» 
pt>fide  avec  trois  autres  terres  contiguës. 

ify  a  un  autre  7aigny  ,  Hameau  aux  environs ,  de  la  Pa* 
tufit  de  Saini-Forgeil ,  pris  de  Chevreufe. 

•   f  AMVRT.  Villagt  diftant  de  fept  licuts  de  Pari^ ,  ou  «d- 
V  ij 
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viron ,  vers  le  fud-oueft ,  à  deux  lieues ,  ou  un  peu  plus  âé 
de  Montihery ,  du  côté  du  couchant.  Sa  fituation  eft  -dans 
une  plaine  de  labourages ,  fans  aucunes  vignes  ,  mais  fort 
voifine  des  bois  qui  ^nt  la  réparation  d'avec  la  vallée  de 
Marcoucies ,  &  dans  lefquels  eft  la  G>mmanderie  du  Dé- 
luge. 

L'Eglife  de  ce  lieu  eft  fous  TinvoAition  de  la  Sainte  Vierge. 
On  n*y  voit  rien  de  confidérable.  On  afTure  dans  le  lieu ,  qu'on 
y  conierve  des  cheveux  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  eu  à  la 
collation  de  l'Evoque. 

Les  Ecarts  &  Hameaux  de  Janvry  (ont  au  nombre  de  fis  : 
Frefneau ,  Muleron ,  Marivaux  ,  Chantecoq  ^  TuilUères  Ce 
laBrofle. 

J  ARDIES  eft  un  Ecart  de  la  Paroiflê  de  Vaucreflbn  ^  peut- 
être  feulement  depuis  l'extinâion  de  cel^  de  la  Marche  qui 
Îr  a  été  réunie.  Jardies  eft  le  nom  d'ime  petite  forêt ,  dant 
aquelte  il  y  eut  un  Monaftère  fournis  à  l'Abbaye  de  Tiroo  , 
dès  le  commencement  du  XII^.  fiècle. 

Ce  Prieuré  ,  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  Madeleine  y  n'a 
plus  <^ue  l'air  d'une  grôfle  Ferme ,  dans  la  plaine  en  aUant  de 
Verfailles  à  Vaucrenon  y  par-delà  Glatigny  ,  à  main  droite. 
Il  a  été^onnéaux  Bénédiains  Anglois  par  M.  de  Saint-Paul, 

Îui  en  étoit  Prieur  Commandataire.  Il  refte  une  très-petite 
Ihapelle  au  fond  de  la  cour.  On  y  dit  la  Meffe*une  fois  par 
femaine. 

J  A^R  D  I  N  S    Publics. 

7ARDINS  DSS  Tuileries.  Ce  Jardin ,  l'ouvrage  an 
célèbre  le  NoJIre ,  eft ,  fans  contredit ,  au  jugement  des  Con- 
noilTeurs  ,  le  plus  beau  de  l'univers  ,  par  fon  expofition  y  fa 
difpofition  &  fa  diftribution.  La  rivière  lui  fert  de  canal ,  & 
les  magnifiques  maifons  qui  la  bordent ,  lui  fervent  de  perf- 
pjsâive. 

Il  eft  ofiié  de  deux  terrafles  qui  fauvent ,  avec  un  art 
admirable  ,  l'irrégularité  naturelle  du  terrein  ,  &  qui  fe 
rejoignent  en  fer-a-cheval  au  Pont-Tournant. 

.On  entre  dans  ce  beau  j^din  par  fix  portes:  i^.  par  le 
veftibule  du  Château  :  i®.  à  l'extrâmité  oppofée  ^  par  le  Pont- 
Tournant  :  3^.  du  c6té  du  Pont-Royal ,  par  une  autre  porte  , 
l'une  des  entrées  les  plus  fréquentées  :  4^.  à  Pextrémité  oppo- 
fée y  par  les  cours  du  Manège ,  dans  lefquelles  on  entre  par 
la  rue  Saiot-Honoré  :  j^.  par  l'Orangerie  ^  au  bout  de  U 
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tonflc^  des  Feniitans  :  6^.  par  les  Feuillans  mêmes  :  cette 
porte  eft  fituëe  au  milieu  de  la  terrafle  oue  Ton  appelle ,  des 
Capucins ,  parce  qu'en  effet  elle  avoifine  le  jardin  de  ces  Reli- 
gieux. 

Ces  différentes  entrées  font  confiées  ;  favoir ,  celle  da 
▼eftibule ,  à  des  Suijfes  ;  les  cinq  autres ,  i  des  Portiers  i 
toutes  font  extérieurement' gardées  par  un  détachement 
^Invalides» 

On  ne  fouffre  point  dans  ce  Jardin  les  Soldats ,  les  Domef" 
ùquts  &  les  gens  mal-vêtus  \  fi  ce  n*eft  cependant  le  jour  de 
S.  Louis ,  attendu  la  télébrité  de  la  journée.  Il  eft  jufte  que 
h  Mailbn  du  Pire  commun  des  citoyens  foit ,  le  jour  de  fa 
Fête ,  ouverte  \  tout  fon  peuple. 

On  a  chez  les  Porders ,  chez  les  Suifes ,  &  dans  le  oifé  de 
b  terrafle  des  Capudru ,  la  commodité  des  rafralchiiTemens 
convenables  aux  difiërens  eoûts  ;  &  Ton  s'y  repofe ,  ainfi 
que  fur  les  bancs  diftribu&  dans  les  différentes  allées  de 
ce  beau  Jardin.  On  peut  y  louer  des  chaifes  &  s'abonnei 
par  an. 

On  parolt  avoir  adopté  ,  pour  s'y  promener  en  Hiver  ,  Us 
terraffe  qui  ricne  depuis  le  Château  ,  jufqu'à  TOrange-* 
rie  ,  &  que  l^n  nommé  la  terrafle  des  Capucins  ou  des 
Feuillans. 

Dans  le  Printemps ,  ainfi  que dznsV Automne ,  c'eft-à-dire, 
au  commencement  &  fur  la  fin  des  beaux  jours ,  le  Public  fe 

E'omène  plusparticulièrement  dans  la  première  allée  ^paral* 
le  ï  la  terrafle  dite  des  Capucins. 

Dans  VEtéy  c'eft  la  grande  allée ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  VaUée  du 
milieu ,  &  celles  de  côté  qui  (  comme  les  plus  couvertes  ) 
ibnt  les  plus  fréquentées*  On  a  foin  de  les  arrofer  dans  les 
grandes  chaleurs. 

On  peut  déjeûner,  dîner ,  collationner  &  fouper  chez  les 
SmfiesQC  chez  les  Portiers  y  pourvu  néanmoins  que  le  foir  on 
ne  refte  chez  eux  que  jufqu'a  dix  heures  :  la  décence  en  a  £ût 
£ure  ane  Loi. 

Les  voitures ,  quelles  qu'elles  foient ,  fe  tiennent ,  tant  aa 
au  Pont-Royal  &  dans  le  Carroufel ,  qu'au  Pont-Tournant  ; 
les  carrofles  Bourgeois  feulement  entrent  &  reftent  dans  la 
cour  y  du  c6té  du  Manège* 

Ce  Jardin  magnifique  y  qui  peut  être  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  Ipeâacles  que  1  on  pniffe  voir  \  Paris  ,  fait 
fouvent  regretter  qu'on  l'abandonne  pour  des  promenades 

S  l'on  ne  fauroit  9  par  aucune  raifon ,  lui  Comparer.  Une 
e  a  décidé ,  fans  doute  •  •  •  •  Elles  font  moins  belles .  mais 

y  uj 
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plus  fréqueûtéea  ;  &  y  par  malheur ,  il  T  a  toofi-temp^  que? # 
célèbre  ^  Bruyère  a  d^nni  lea  promenacles  pubuqiies ,  Corning 
elles  dévoient  récre,  des  rendei^vous ,  &c. 

JARDIN  DU  Luxembourg.  Uair  champêtre  &  fotitaire 
ie  ce  Jardin  le  faic  rechercher  par  les  Geos  de  Lettres  ,  ieê 
îfouvelliftes ,  &  g^néraienieot  par  tous  ceux  qui  défirent 
trouver ,  dans  le  même  endroit ,  un  air  pur ,  de  1  exercice  & 
de  la  tranquillité. 

Il  n*eft  guère  fréquenté  ,  fur  lefoir,  que  par  let  perfonned 
du  quartier, 

,  La  principale  allée  eft  celle  du  milieu.  On  y  trouve  des 
bancs  Se  des  chaifes.  Les  Dimanches  Se  Fêtes  on  s'a^mbte  le 
matin,  avant  &  après  la  Mefie^  jufqu'à  deux  heures^  «sbAsTalIée 
qui  règne  le  long  du*raur  de  la  rue  de  Vaugirard  y  depuis  le 
Ch&te^u ,  jufqu*à  Textrêmité  du  Jardin. 

On  entre  dans  cette  promerade  par  trois  portes,  celle  du 
Château ,  celle  des  Carmes  &  celle  de  la  rue  d'£nfer«    . 

On  y  obferve ,  par  rapport  à  la  Police ,  les  mêmes  réglée 
gUe  dans  le  Jardin  des  Tuilcrks. 

Ce  font  les  Suifles  de  chaque  ponc  qui  fourniflent  les  ra- 
fraicbiflemens. 

Il  y  a  un  café  fous  la  porte  du  Château  ;  Se  au  fond  du 
jardin  ^  du  côté  des  Campes,  on  vend  d'excelient  hit  fous  une 
tente, 
« 

JARDIN  DE  l'Infante.  Cette  promenade  eft  moine 
vn  jardin  qu'une  terrade ,  qui  dépend  du  Château  du  Lou-- 
yre .  &  qui  règne  fur  le  Quai.  Elle  n'eft  ouverte  que  pendanf 
l'été  :  on  y  entre  par  le  paviUon  de  l'Infante,  Place  <m  vieux 
Louvre, 

JâRDIN-Royal.  Ce  Jardin  ,  que  t'onconnolt  plus  onfi- 
liairement  fous  le  titre  de  Jardin  du  Roi ,  eft  fitoéau  haut  de 
la  rue^Saint- Viôor ,  près  de  l'Hôpital  de  la  Pitié.  Cette  pro^ 
meoade  eft  y  comme  les  précédentes  ,  ouverte  au  public  tous 
les  jours  de  l'année.  On  y  obferve  la  même  Police  que  dans 
les  atitres  Jardins.  Il  n'y  a  qu'une  feule  pone  d'encrée.  V  y  a 
un  café  fons  un  bofquet  y  dans  le  fond  du  Jardin. 

Ce  Jardin  doit  fon  établidement  aux  IbUicitations  de  Guy 
éelatrojfc  »  Médecin  de  Louis  XUI ,  qui  engagea  ce  Mo* 
fiarque  à  cette  entreprife.  Illfutfiondepar  Lettres^petentea 
du  mois  de  février  1626 ,  6c  mis  fous  laprQte^bon  du  Cardinal 
4^  Richelieu ,  du  Chancelier  Séguifr^  &  d4  M«  i<  BuUian  ^ 


Sur-intendant  des  Finances  ;  le  Cardinal  Ma{arin  &  J.  B, 
Colhert  n'oubKèrent  rien  dans  la  fuite  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'utilité  &  à  la  falubrité  de  ce  Jardin.  Guy  de  Im 
Bro£t  y  qui  en  eut  Tintendance ,  fît  fa  première  Leçon  publi-* 
oue  en  1640.  On  attribue  mal-à-propos  fon  établiflement  I 
Jean  Robin ,  à  qui  Henri  IV  donna  efFeâivementime modique 
penfion  pour  la  culture  d*une  petite  colleâion  de  ^antei 

S 'on  lui  avoir  apportées  des  pays  étrangers,  maisqu'il  con- 
rvoit  dans  un  jardin  paniculier.  Alors  le  Jardin  du  Roi  né 
eoofiftoit  que  dans  détendue  qu'occupe  le  parterre  aujour-* 
d'hui.  Dans  la  fuite  ,  le  Jardin-Royai  fut  négligé  ,  mak 
relevé  par  MM.  Valot  &  Fagon  ,  qui  le  repeuplèrent  d'uA 
très-grand  nombre  de  plantes ,  qu'ils  avoient  fait  venir  deê 
pays  étrangers ,  du  Langeedoc ,  de  la  Provence ,  des  Alpeâ 
&  des  Pyrénées  ,  &  dont  le  catalogue  fe  monta  en  1665,  I 
plus  de  4000  ,  fous  le  titre  de  Bonus  Regius.  Depuis  le  7 
lanvier  1699  ,  la  Sur-intendance  en  fut  affeâée  au  premier 
Médecin  du  Roi  ;  mais  en  1718 ,  elle  fut  donnée  à  P.  Chirac^ 
preoMer  Médecin  du  Duc  d'Orléans ,  Régent  ;  &  après  fâ 
mort ,  en  173a ,  le  Roi  la  donna  ,  par  commifTion  ,  au  fieiir 
et  Fay  ,  de  l'Académie  des  Sciences  ;  &  enfin  en  1739  ,  Sa 
Majefté  y  ncmima  le  fieur  le  Clerc  de  Buffbn  y  de  PAcadémi€ 
des  Sciences.  Le  Roi  s'eft  réfervé  la  nommation  du  Démonf* 
traceur ,  fous-Démonftrateur ,  Profefleurs ,  Officiers,  Jardi«« 
niers  &  Domeftiques  de  ce  Jardin.  Les  Leçons  s'y  font  gra« 
tuttement  en  juin  &  juillet.  On'y  démontre  la  Botanique ,  li 
Chyïnie,  l'Anatomie  &  la  Chirurgie.  Les  MM.  deJuffieUj  Aft't 
toine  &  Bernard  y  ont  démontré  pendant  nombre  données  la 
Botanique.  Tout  le  monde  connoïc  le  mérite  fingiflier  de  téê 
deux  grands  hommes  ,  &  leur  réputation  eft  trop  étendue , 
pour  entreprendre  ici  leur  éloge.  Nous  en  difons  autant  de 
M.  Rouelle^  célèbre  &  habile  Démonfiratetir  de  Chymie  ^ 
dont  l'expérience  &  les  découvertes  /hrpaiTent  celtes  de  tous 
les  Profefleurs  de  fon  Art.  Nous  devons  suffi  la  même  jufticé 
aax  grands  Mdtres  qui  donnent  letirs  Leçons  dànsTamphi* 
théâtre  de  ce  Jardin.  Voy.  Piganiolde  la  Force ,  50.  voL  défi 
Defcrip,  de  Paris  ,  p.  21^4  &fuiv. 

Aâaellement  le  Jardîn-^Royal  eft  vafte  Se  agréable.  On  le 
divife  en  haut  ù  bas  Jardin.  Le  premier  étoit  une  monticule 
qu'on  appèlloit  le  champ  ou  la  hutte  des  Coupeaux  o&  dominoic 
un  moulin  à  vent.  Cette  petite  montagne  eft  pratiquée  aujour- 
d'hui en  fpirale ,  que  l'on  nomme  communément  Labyrinthe. 
Lorfqu'on  eft  oarvenu  au  haiK  de  cette  butte  ,  on  jouit  d'une 
voe  très-écendue  &  très-magnifique.  Quelques  Auteurs  pré* 

V  iv 
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tendent  qae  cette  butte  fervtt  à  placer  des  canons  contre  fe* 
Efpagnols  ,  lors  de  la  prifon  de  François  I ,  ï  Madrid  ,  en 

On  trouve  dans  ces  deux  Jardins ,  tons  les  arbres ,  les 
arbuftes  &  les  plantes  les  plus  rares  &  les  plus  curieufes.  Oo  y 
cultive  les  dernières  dans  des  ferres  chaudes,  vitrées  y  &c.  On 
voit  dans  le  Cb&teau  ,  le  Cabinet  d*Hiftoire  naturelle ,  où 
Sa  Majefté  a  ralTemblé  une  immenfe  quantité  de  chofes  plus 
rares  &  plus  curieufes  les  unes  que  les  autres , comme  roiné- 
raux  )  congâatioos  ,  fofliles  ,  pierres  figurées  ,  cornes 
ammoniques  .plantes  coralines^  excrefcences de  mer,  pé« 
trifications  bitarres ,  fels  de  toute  efpèce ,  fquelettes  de  <U vers 
animaux  monftrueux  ,  fruits  ,  gommes  y  habits  de  fauvages  ^ 
Therbier  de  Towmefort ,  &c.  Ce  Cabinet  fe  voit  dans  rété 
plufieurs  fois  la  femaine.  Voy.  la  Defcription  ^  par  M.  <te 
Suffbn. 


cequi  1  environne.  Il  elt  mue  fur  le  rempart 
On  y  entre  par  une  feule  porte  |  qui  donne  dans  ane  cour  da 
grand 'ArfenaL 

JARDIN  DU  Palais-Royal.  Ce  Jardin ,  Pun  des  mieux 
plantés  ,  des  mieux  entretenus  &  des  plus  fréauentéi  de 
cette  Ville  ,  nelaiflè  \  regretter  qu'une  vue  plus  étendue. 

Les  jours  d'Opéra  ,  pendant  Tété  y  la  grande  allée  de 
maronniers  y  qui  forme  un  très-beau  berceau  y  préfente  un 
des  plus  agréables  fpeâacles  que  Ton  puifle  voir  à  Paris  y  par 
le  concours  &  la  nombreufe  &  brillante  con»pagnie  qui  s'y 
trouve  rallemblée. 

Il  y  a  des  bancs  dans  toutes  les  allées.  On  y  loue  des 
chaifes  \  &  les  deux  cafés  qui  rentrent  dans  le  Jardin ,  four- 
niflent  des  rafraicbiflèmens.  Ce  Jardin  eft  arrofé  pendant 
rété. 

L'allée  du  milieu ,  qui  rend  à  la  perfpeâive ,  eft  la  plus 
fréquentée  pendant  Thiver  y  depuis  midi  )ufqu%  deux  heures, 
&  particulièrement  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

On  entre  dans  cette  promenade  par  la  porte  du  Palais  y  da 
c6cé  de  la  Place  y  8c  par  celle  qui  donne  dans  h  rue  neuve  des 
Fetits-Cbamps  y  vis-à-vis  la  rue  Vivienne. 

On  obferve,  aufurplus,  dans  ce  Jardin  la  même  Police  que 
dins  les  autres  promenades  publiques. 
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JARDINS  DE  SouBiSE  ET  DU  TiMPLE.  Ccs  deux  pro- 
fnenades  ne  font  guère  fréquentées  que  par  les  perfonnes  du 
Marais. 

Le  Jardin  de  Soubife  eft  fitué  dans  THÔcel  qui  porte  le 
même  nom  ,  &  dont  il  fait  partie.  On  y  entre  par  i  une  des 
cours  de  cet  Hôtel.  Il  n'eu  ouvert  au  public  que  pendant 
rété. 

Le  Jard'm  du  Temple  dépend  dé  lUôtel  du  Grand-^^rienré. 
On  y  entre  par  l'enclos  du  Temple.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
moins  orné  que  le  précédent  ;  mais  il  eu  plus  fotitaire  &  plut 
grand. 

JARDINIERS.  Ce  font  ceux  qui  cultivent  les  plantes 
potagères  ,  fleurs  ou  arbufies  qu'on  a  remis^  dans  un  enclos 
ou  jardin.  Les  premiers  ftatuts  de  cette  Communauté  font 
de  1473  y  publiés  à  fon  de  trompe  en  i  J4J  ^  confirmés  par 
Henri  III ,  Henri  IV ,  Louis  XIV ,  &  regiftrés  au  Parle- 
ment en  ^6$K ,  où  ils  font  qualifiés'  de  Maîtres /cird!rn/err  , 
Préoliers  ,  Maraifchcrs ,  S^c. 

Il  eft  exprelTément  ordonné  aux  Jurés  en  charge  de  fairtf 
leurs  vifites  dans  les  terres ,  marais  &  jardinages  des  faux- 
bourgs  &  banlieue  de  Paris  ^  pour  vifiter  à  ce  qu'il  n'y  foie 
jioint  employé  d'immondices,  boue  de  Paris  >  ni  fiente  de 
pourceau  pour  fumer  lefdites  terres. 

Les  Maîtres  ont  le  droit  de  vendre  tous  les  matins  leurs 
fleurs  &  herbages  dans  les  Halles ,  Marchés  &  rues  adja- 
centes. 

L'apprentiflàge  eft  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de  compa- 
gnonage.  Le  brevet  coûte  ij  liv.  &  la  maitrife,  aoo  liv. 
avec  chef-d'œuvre.  Patron ,  Saine  Fiacre  ;  Bureau ,  rue  des 
Rofiers. 

JEAN-DE-Latran.  (  Saint  )  Quart.  Saint^Senott ,  pris 
de  la  place  Cambrai.  Ceft  une  Commanderie  qui  appartient 
i  l'Ordre  de  Malthe.  Les  Frères  Hofpitaliers  de  Jérufilem 
étoient  difiîngués  des  Templiers ,  qu'on  appelloit  Frères  de 
la  Milice  du  jTempU ,  en  ce  que  ceux-ci  fe  contentoient 
d'aflfurer  le  paflage  y  de  conduire  &  de  défendre  ceux  qui 
dlloient  vifiter  les  faiats lieux.,  Se  que  ceux-là  leur  donnoienc 
Phofpiralité  ,  &  leur  procuroient  tous  les  fecours  qu'exi* 
geoit  l'humanité,  fis  exiftoient  avant  les  Templiers.  Cette 
Commanderie  étoit  fondée  dès  Tan  I171 ,  &lesHofpita« 
fiers  avoient  pris  Saint  Jean  pour  Patron*  Leur  Éouùfon  étost 
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nommée  S.  Jtan  de  JirufaUm  &  VHâpital  de  Jim/Sdem  i  tm 
ne  fait-d*où  peut  lui  venir  le  furnom  izLatran.  L'emplace* 
cernent  eft  un  grand  efpace  rempli  de  maifons  très-mal  bâties, 
oti  logent  toutes  fortes  d^Artiians  qui  ne  font  pas  Maîtres; 
&  comme  c*eft  un  lieu  de  francbiCe  ,  ils  y  peuvent  travailler 
uns  être  inquiétés  par  les  Jurés  àios  métiers  de  là  Ville. 

Cette  Commanderie  s'étend  jufqu'à  la  rue  des  Noyers  ;  iî  y 
a  une  grande  maifon  pour  loger  le  Commandeur ,  &  une 
vieille  tour  deflinée  aux  Pèlerins  de  Jérufalem.  Le  Comman- 
deur a  haute  ,  moyenne  ic  bafTe-Iuflice ,  deux  maifoos  de 
plaifance.  Tune,  rue  des  Bourguignons  ,  fa uxbourg  Saint- 
Marcel ,  nommée  V Hôtel-Zone  y  &  l'autre  j  fur  le  grand- 
chemin  du  Bourg-la- Reine  »  nommée  la  maifon  de  la 
Tomhe^Ifoire  ;  plufieurs  rentes  &  cenfives  dans  Paris  ,  & 
plufieurs  Fermes  &  Domaines  à  la  campagne.  Lé  tout  rap- 
porte au  Commandeur  environ  laooo  Itv,  de  rente  y  charges 
payées. 

L'Eglife  eft  deflervle  par  un  Chapelain  de  TOrdrc  de 
Malthe ,  laquelle  fert  de  ParoilTe  pour  tous  ceux  qui  demeu- 
rent dans  Tenclos.»  dont  le  nombre  eft  affeî  grand. 

On  voit  dans  le  choeur  le  tombeau  de  Jacques  de  Souvri^ 
pourvu  de  cette  Comi^ianderie ,  &  enfuite  Grand-Prieur  de 
France ,  le  même  qui  a  fait  bâtir  la  nouvelle  maifon  du  Tem- 
ple. Long-teitips  avant  fa  mort ,  il  fit  conftruire  ce  monu- 
ment y  efpérant  d^  être  enterré  ;  mais  comme  les  chofe9 
changèrent  »  fon  cœur  feul  y  repofe.  Ce  tombeau  eR  de 
Tinvention  de  François  Anguier  Tamé,  &  cet  habile  Maitrè 
en  a  exécuté  lui-même  toutes  les  fculptures.  Etles  font  d*uné 
manière  grande  &  fièré  ,  prononcées  favamment,  &  tout-à- 
fait  dans  le  goût  du  fameux,  MickeUAnge  ;  la  compofitîoit 
d^ArchiteSure  tient  aulli  beaucoup  de  fa  façon  de  penfer.  On 
voit  au  milieu  un  farcophage  de  marbre  noir,  fur  lequel  eft 
repréfenté  à  demi-couché  celui  pour  lequel  ce  monuinexu  a 
été  érigé.  Il  eft  à  moitié  nud ,  fa  tête  eu  d*un  grand  carac- 
tère }  auprès  de  lui ,  eft  un  Génie  en  pleurs  ,  qui  lui  aide  ) 
fe  foutenir  ;  &  la  cuirafle  dont  il  fe  trouve  dépouillé  j  eft  à 
fes  pieds.  Ce  grouppe  de  figures  y  qui  eft  de  marbre  blanc  , 
eft  placé  fous  un  fronton  brifé ,  fupporté  de  chaque  côté  par 
deux  thermes ,  ou,  pour  fe  fervir  des  expreflions  de  è^Avuej\ 
par  deux  efpèces  de  colonnes  hermétiques ,  dont  le  fuft  eft 
en  gaine  ronde  &  cannelé  ;  elles  font  d^ui^ti^s-beau  marbre^ 
&  les  deux  corps  où  elles  font  nichées-,  de  même  que  l'en- 
tablement &  le  fronton  ^  font  de  brèche  antique.  Tout  cet 
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travràge  Abrite  une  attention  particulière  :  Anguierï!2i  pref«- 
qœ  rien  fait  de  plus  beau. 

On  a  inhume  àufli  dans  cette  Egtife  y  Jacques  de  Bethun^ 
dernier  Archevêque  de  Glafcow  en  Ecoffc  y  oui  fut  AmbafTa- 
denr  en  France  pendant  42  ans  ,  &.  fît  des  bien^conCd^rar- 
htes  an  Collège  des  EcofTois.  Voy.  tom,  II  ^  pag.  47  i  • 

JEAN-EK-Greve.  (  Saint  )  Quart,  dt  la  Grive ,  rue  dm 
MartroL  C'étoit  originairement  une  Chapelle  ,où  il  fut  permis 
au  Clergé  de  Saint-Gervais  de  donner  le  baptême.  Comme 
les  habicans  du  territoire  de  Saint-Gervais  fe  multiplièrent, 
à  Toccafion  de  la  nouvelle  clôture  de  Philippe-Augufie ,  on 
^t  devoir  ériger  une  féconde  Paroifle  y  &  lui  attribuer  nna 
partie  du  territoire  qu*avoit  Saint-Gervais  >  or  jetta  donc  les 

Jeux  fur  la  Chapelle  de  Saint-Jean  ,  du  confentement  de 
Abbé  du  Bec  &  du  Prieur  de  Meulcnt ,  qiii  fe  réferv^renc 
Il  ^tréfentation  à  la  Cure  qui  y  feroit  établie  y  de  même  qu^ils 
avoienr  déjà  celle  de  la  Cure  de  Saint-Gervais.  L'ade  de 
Véreâion  eft  du  moisde  janvier  121a.  Ellefut  faite  par  Pierre 
de  Nemours ,  Evêque  de  Paris.  Ainfi  y  il  eft  conftant  que 
St-Jean  eft  un  démembrement  de  la  Paroi/Te  de  Saint-Gervais. 
ïn  conféquence,  Pierre  de  Nemours  voulut  que  le  nouveau 
Coré  fupportit  une  partie  des  redevances  auxquelles  le  Curé 
de  Saint-Gervais  étoit  tenu  envers  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  au  jour  même  de  Saint-Gervais  y  &  autres  charges; 
&  qu*il  fût  tenu  de  venir  en  proceflion  le  jour  des  Mortf  au 
cimetière  de  Saint-Gervais.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le 
nouveau  Curé  fut  mis  au  nombre  des  Prêtres  Cardinaux  ,  qui 
devoîeot  accompagner  TEvêque  célébrant  la  Meile  aux  gran- 
des Fêtes. 

L'figjlifede  St-lean  devint  en  I190.  dépofitaire  de  THoftie 
niraculeufe  * ,  profanée  par  un  Juir  de  la  rue  des  Jardins', 
dite  depuis  des  Billettes^  de  même  que  16  ans  auparavant  ceUe 


*  BUe  eft  escbâfl^e  dtiii  «n  petit  folcil  qai  eft  ao  bit  du  grand.  Ce 
Ibkil  qui  eft  de  vermeil  ,  eft  d'uQ  travail  exquis  &  d*mn  grand  prix.  La 
•iracle  opéré  à  ToecaHon  de  eette  Sainte  Hsftie  >  eft  repréfbnté  en  plu- 
iitan  endroits  de  cett^  EgUTe.  On  le  voit  «téc  tofùu»  fea  circ^ftsnèe»  > 
^r  let  vicraux  qui  font  anprèa  du  Maltr»-anttl ,  du  càté  de  TEpItrt*  On 
le  voie  au£  dans  la  grande  cniTre  »  I:  dans  k  peeke  œuvre  du  Saktt  Sa« 
«inenc ,  eo  deboN  de  lu  chevet  de  VB$Uk^  Pi^mdU,  Dtfifip^  et  Fêîi^ 
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de  Saint- Gervais  Tavoit  été  d'une  autre  Sainte  Hoffie  ft^ 
fanée  par  un  voleur.  Voy,  Tarn.  II ,pag.  6x.  Ce  miracle  Sc 
le  concours  prodigieux  des  Fidèles  qui  fe  rendoienc  dans 
cette  Eglife ,  mirent  dans  la  nécellité  de  l'augmenter  y  &  d'y 
renfermer,  à  cet  effet  .  le  Pre(bytère&  quelques  maifont 
▼oifines  ;  c'eft  ce  qui  eft  conftaté  par  les  Lettres  de  Charle»- 
le-Bel ,  du  mots  de  juin  1316.  On  a  fait  encore  de  nouveaux 
Mtimens  depuis ,  &  Ton  a  conftruit  fur  une  partie  du  cime- 
tière ,  une  Chapelle  de  la  Communion,  qui  a  été  achevée 
en  I7J5*  Avant  que  ce  terrein  fût  deftiné  a  la  fépulture  des 
Paroimens  de  Saint-Jean ,  on  le  nommoit  la  Flace  au  bom 
Homme  :  il  portoit  ce  nom  en  1311. 

Dans  les  Proceflions  publiques ,  le  Clergé  de  cette  Pa-J 
roiflfe  eft  accompagné  des  Religieux  de  Saint-Benoit ,  dits  let 
Blancs-Manteaux,  des Carmes-Billettes ,  des  Capudns  .  qdt 
ont  remplacé  les  Haudriettes  ;  &  des  Enfans  du  Saint-Eipric» 
On  appelle  ces  quatre  Communautés ,  les  FiUcues  de  SainH 
Jean.  Voy.  Regifi.  de  la  Ville,  Fo.IlI^  X03. 

L'Eglife  bitie  par  Lettres-patentes  de  CharTes  IV ,  eff 
celle  que  Ton  voit  aujourd'hui.  Le  grand  portail  eft  enrière-« 
ment  mafqué  par  THÔtel-de-Ville.  C'eft  un  édifice  gothique; 
La  vodtc  qui  porte  l'orgue,  eft  d'une  coupe  très-favante  :  eib 
eft  toute  en  l'air  fur  une  efpèce  d'arricre-vouffure ,  de  quatre 
,  toifes  de  long ,  dont  Pafatder  de  Vljle  fut  l'Archttcae  ;  & 
Nicolas  Dailly  ,  l'AppareilIeur.  L'orgue  eft  un  des  tneilleuct 
de  Paris. 

^  Cette  Eglife  eft  la  fépulture  d'^/airt  Veau^  célèbre  Finaa*' 
der  fous  les  Rois  I^rancois  I ,  Henri  II ,  François  II  &  Chartes 
IX  ;  celle  de  Jacques  ôuillemeau  ^  un  des  grands  Chirurgiens 
de  ion  temps  ,  Elève  àiAmbmfe  Taré  ;  celle  de  Claude  le 
Tonnelier  de  BreteuU ,  Confeiller  d'Etat  ;  deMM.  de  Thwneri 
de  Boijji/e  ;  de  Jean-Pierrp  Camus  »  Evéaue  de  Bellay  ;  de 
Louis  de  Harlay  de  Beaumonty  &  de  fon  époufe  \  de  Claude 
de  Lorraine,  Chevalier  de  Malthe ,  Général  des  galères  delà 
Religion  ,  Abbé  du  Bec  ,  &  connu  fous  le  nom  de  Chevalier 
£Aumale'y  de  Simon  Vouet^  Peintre  célèbre,  le  Maître  de 
le  Sueur  &  de  le  Brun  ;  de  MickeUAnttùne  Baudran ,  fiuneux 
Géographe ,  &c. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article ,  qu'en  remar<^. 
auant  que  le  fameux  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  l'Univers' 
lité ,  a  été  Curé  de  Saint- Jean-en-Grève.  Il  eft  inburoé  à 
Lyon  dans  l'EglifedeSaint^Laurent^  avecépitaphe.  Ce  favanc 
homme  ^  la  lumière  de  fon  fièclei  s'étoit  retiré  dans  cettq 
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Ville.  o&  it  eierçoit,  par  bumilicé,  la  fonâion  de  Maître 
dïcole.  Il  mourut  en  1419. 

JEAN-LE-RONB.  (  SMTit  )  Cette  Bglife  étoit  la  Paroiflê 
du  cloître  de  Notre-Dame.  Elle  fiit  démolie  en  1748.  Let 
Foots-bapnfmaux ,  les  fondations  &  le  Service  divin  furent 
transférés  à  Saint-Denis-du-Pas  y  qui  depuis  ce  temps  s'ap* 
pelle  Saint-Denis  &  Saint-Jean-Baptifte.  Outre  les  deux 
Chanoines  qui  rempliâbient  les  fondions  ci^riales^  on  yavoit 
facceifivement  ajouté  ^trois  autres  Cbanoines-Oiacres  ,  ëc 
trois  fous-Diacres  ,  en  conféquence  d^une  Délibération  du 
Chapitre  de  laSa,  par  laquelle  il  avoit  ordonné  la  divifion 
des  Prébendes  de  Saint-Denis  &  de  Saint-Jean-le-^Rond ,  & 
qui  fut  renouvellée  en  1196  s  ce  qui  prouve  qu'alors  il  y 
avoit Quatre  Prébendes  à  Saint- Jean.  On  a  employé  une  partie 
delà  démolition ,  à  former  le  corps  de  bâtiment  aui  forme 
rentrée  du  cloître  ,  &  qui  occupe  toute  la  largeur  ae  la  rue  ^ 
c'efi-à-dire»  6ïy  toifes.'On  y  a  formé  trois  portes  ,  donc 
on  n'a  ouvert  que  celte  du  miliep.  Ce  morceau  eft  de  feu 
Bosfirand  ,  le  même  qui  a  donné  le  deflin  du  bâtiment  des 
Enfiins-Trouvés.  Gilles  Ménage  ,  connu  par  fa  vafte  érudi- 
tion ;  8c  Jean-'Bi^tifie  Duhamel ,  célèbre  par  fes  ouvrages 
de  Philofophie ,  de  Mathématique  &  de  Théologie ,  y  ont 
été  inhumes  ;  le  premier ,  le  aj  juillet  169a  j  &  le  fécond ,  le 
7  août  1706. 

JESUITES,  {les foi^difant)  Les  Pères  de  cette  Société 
ont  demeuré  en  divers  endroits  de  la  Ville  ,  avant  que  d^ 
avoir  aucun  établiflement  fixe.  On  peut  regarder  le  Collège 
de  Sain  te- Barbe ,  comme  la  preqiière  maifon  qu'ils  aient 
occupée  ;  &  c'eft  en  effet  dans  ce  Collège  où  fe  forma  cette 
Compagnie.  S.  Ignace  y  a  étudié.  Voy.  lom.  IIj  pag.  469,  £a 
2540,  ils  logèrent  au  Collège  des  Tréfôrîers ,  &ir$difoienc 
la  Meâe  dans  la  Chapelle  extérieure  des  PP.  Cbartreex  ^  oa 
dans  la  Chapelle  de  Notre- Dame-des-Champs ,  aujourd'hui 
PEglife  des  Carmélites  duFauxbourg  Saint- Jacques.  En  i  $49, 
ib  pafsèrent  du  Collège   des  Tréioriers  ,  au  Collège  des 
Lombards ,  rue  des  Carmes ,  &  le  quittèrent  en  1550 ,  pour 
aller  s'établir  dans  l'Hôtel  de  Clermont  ,  rue  de  la  Harpe, 
près  du  Collège  de  Juflice.  Cet  Hôtel  leur  avoit  été  donné 
avec  une  grande  fomme  d'argent  ,  par  Guillaume  Duprat , 
Evèque  de  Clermont ,  &  ils  faifoient  leurs  fondions  dans 
une  Chapelle  de  TEglife  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Satnr- 
Germain-des-Prés.  M.  yâ///orn'eftpasde  ce  fentiment^  qui 


n 


eft  celui  de  G*  Brice.  le  premier  place  T^poqu^de  leur  ^In^ 
blilTement  à  Fan  1562. 

£11,1564,  ils  achetèrent  l'Hôtel  de  Langres  dans  la  me 
$âint:Jacques  ,  où  ils  ouvrirent  leurs  clafTes ,  &  donnèrent 
à  leur  maifon  le  nom  de  Collège  dcClermont  de  la  Société  de 
Jefus^  En  1594,  ''^  furent  cbaffés  du  Royaume ,  par  Arrêt 
du  Parlement  y  au  fujet  de  Tattentat  de  Jean  Chatel  ^  fur  la 

Serfonne  du  Roi  Henri  IV ,  qui  les  rappella  en  lôoj^ft:  Louis 
[III  leur  permit  de  r'ouvrir  leurs  clafTes.  En  1641 ,  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ^  Abbé  de  Marmontier  ,  leur  donna  le 
Collège  de  même  nom.  En  1681 ,  le  Roi  leur  accorda  le 
Collège  du  Mans ,  qui  étoit  dans  le  voifinage^  &  la  grâce  de 
prendre  la  qualité  de  leur  Fondateur ,  &  de  permettre 
que  le  Collège  s'appellàt  LE  COLLEGE  P£  Louis-LE^* 
Grand. 

En  1610  ,  Madeleine  Liùlliery  veuve  de  Claude  le  Roux  , 
ftexir  de  Sainte-Beuve  y  leur  donna  l'Hôtel  de  Mezières  ,'rue 
du  Pot«de-fer  y  près  de  Saint-Sulpice  y  pour  en  faire  leur 
Noviciat.  L'Eglife  eft  une  des  plus  régulières  de  Paris  pour 
Farchitefture.  Frère  Martel  Ange  ,  Jéfuite  de  la  Ville  de 
Lyon,  a  tout  Thonneur  de  cet  ouvrage.  Vay.  Noviciat 
DES  Jésuites. 

En  1^88  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  Henri 
IV  y  fut  le  premier  qui  établit  leur  Maifori  profe0e ,  rue 
Saint-Antoine  ,  fur  l'emplacement  de  THôtel  Oamvtlle  , 
dont  cette  Eminence  leur  fit  préfent.  Jurqu*au  règne  d^ 
Louis  XHI  y  ils  n^avoient  encore  qu'une  maifon  étroite  & 
incommode  ;  mais  ce  Monarque  leur  procura  plufieurs  avan* 
tages,  &  fie  beaucoup  de  dépenfe  en  leur  confidération.  Koj» 
Maison  Professe. 

Perfonne  n'ignore  quel  a  été  le  fort  des  Jéfuites  :  le  nouvel 
Editeur  de  M.  Piganiol  a  inféré,  à  la  fin  de  fon  huitième 
Tome ,  une  Addition  importante  contenant  Vhijloirc  abrégée 
de  VextinSion  de  la  Société  des  Jéfuites  dans  le  Royaume  de 
France^  à  laquelle  on  peut  a  voir  recours.  De  toutes  les  Sociétés 
Reîigieufes ,  celle  des  Jéfuites  eft  peut-être  celle  qui  a  le 
plus  fixé  Tattention  de  tons  les  peuples;  c'eft  à  ceux  qui  fc 
chargeront  d'écrire  notre  Hiftoire ,  qu'cfl  réfervé  le  drok 
d'apprendre  à  la  poftérité  les  obftacles  prefquc  infurmonta- 
Hes  qu'elle  eut  à  vaincre,  pour  former  un  établifTement  dans 
cette  C^tpitale.  Ceux  qui  dans  la  fuite  liront  nos  Annales , 
verront  ,  avec  étonncment ,  les  contradiftions  qu'elle  efTuya 
dans  fa  naiflànce  y  la  foibleflè  de  fes  commenccmens  ^  la 


tÊfiêiti  de  fes  progrès^  Tétendut  de  fon  (t^uvoir,  &  Tédac 
de  fa  chute. 

JOIGNY.  Eleâion  de  la  G^néraiit^  de  France ,  plac^  atl 
fud-fud-eft  de  Paris ,  encre  celles  de  Nemours ,  de  SoifTons, 
de  Sainc-Florencia  &  la  Généralité  d'Orléans  :  on  luidonntf 
feize  lieues  de  loag ,  fur  huit  de  large.  Elle  eft  arrofée  pap 
lYoane ,  le  Seraîn  ,  TOuane ,  la  Tholon  &  l'Armançon. 

Joigny ,  chef- lieu  de  cette  Eleâion ,  eft  fituée  fur  l'Yon- 
ne,  à  3a  lieues  de  Paris ,  au  ai%  deff.  3  m.  6  f.  de  longitude  $ 
Se  au  47«.  deg.  58  m.  de  latitude  (epcentrionale.  Il  y  a  une 
Prévôtë  ,  un  Bailliage  &  un  Grenier  à  fel. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  Ville ,  à  Flavius  Jovinus^ 
Général  de  la  Cavalerie  Romaine .  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  TEglife  de  Saint«Nicaife  à  Rheims.  Le  nom  Latin  de 
cette  Vilie ,  Joviniacum  y  8c  le  féjour  que  Jovin  a  fait  dans 
ce  p^ys-li  y  peuvenf  donner  quelque  vraifemblance  à  cette 
conjeaure.  Cependant ,  fa  pofition  qui  le  met  à  une  diftance 
^le  de  Sens  &  d'Auxerre  y  paroit  alTurer  Topinion  de  ceux 
qui  veulent  qu'elle  toïx1[fBandruum  des  tables  de  Peutinger* 
ÉQea  le  thre  de  premier  Comté  de  Champagne  ;  Çq$  armes 
font  d'argent  à  la  face  de  gueules.  On  a  des  Lettres  de  Char- 
les VI ,  qui  qualifient  le  Comte  de  Joigny ,  du  titre  de  Doyen 
des  Pairs  de  Champagne  &  de  France.  Les  Comtes  dé  Joinville 
fonent  des  premiers. 

Le  Château  de  Joigny  fut  biti  par  le  Cardinal  de 
Goody  :  il  y  a  un  pavillon  qui  eft  dans  le  goût  de  ceux  du 
Louvre. 

On  loge  ordinûrement  des  Troupes  dans  cette  Ville,  Se 
fur-tout  de  la  Cavalerie  ou  des  Dragons  :  on  y  en  met  deux 
Compagnies.  Il  manquoit  pour  les  loger ,  un  corps  de  cazer« 
nés  :  on  vient  d'en  conftruire  un  trè8«>beau  ,  &  on  a  planté 
devant  de  belles  allées  d'arbres  qui  lui  fervent  d'avenues,  8c 
à  la  Ville  des  promenades.  On  a  encore  pratiqué  des'pron^e' 
Bades  fort  agréables  dans  le  fauxbourg  du  Pont  ;  c'en  ce  que 
Ton  nomme  la  Batte.  Celles  qui  font  fur  le  quai ,  que  roa 
vient  de  conftruire  »  s'étendent  depuis  la  porte  de  Paris  ^ 
jufqu'à  la  porte  de  Saint-Florentin ,  oc  occupent  toute  la  lon- 
gueur de  fa  Ville. 

Il  y  a  (ix  portes  dans  Joigny  &  deux  F^uxbourgs.  Deux 
de  fes  portes  ont  reçu  le  nom  de  portes  de  Paris  ;  maisl'an^ 
cîenne  ne  conduit  plus  fur  cette  route.  Les  autres  font  ouver- 
tes du  côté  de  la  Bourgogne  ^  de  la  Champagne^  de  Saim^Flo-^ 
aentin  ^  ou  vers  la  Forl<« 
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La  voftte  de  l^Ufe  de  Saint-Jean  eft  regardée  cofûmemi 
chef-d'œuvre  d*architeâure  ;  les  connoifleurs  la  trouvent 
d'une  hardiefle  <m  étonne.  Cet  édifice  eft  fitué  fur  la  pente 
d'un  coteau ,  &  formé  par  deis  murailles  fort  épaifles  y  qui  ,f<^t 
auprès  de  grolTes  tours  fort  bien  bâties.  Les  autres  Paroifies 
de  la  Ville  n'ont  rien  de  remarquable;  rucve  a  pour  Patron, 
S.  André  ;  Taurre,  S.  Thibaud.  • 

L'Hôtel-Dieu  eft  gouverné  par  des  Sœurt.  Il  a  pour  Âdmî' 
niftrateurs  les  principaux  Officiers  de  la  Ville ,  le  Maire  ,  le 
Bailli ,  le  Prévôt  &  un  Curé. 

L'Hôpiul  a  ppur  Fondatrice  la  Comtefle  Jeanne  d^ 
Valois  y  qui  étoit  Dame  de  Joigny  ;  il  fut  moins  deftiné 
aux  befoins  des  pauvres  du  lieu ,  qu'au  foulagement  des 
voyageurs. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  fur  la  route  de  Sens ,  au-<lell 
de  l'enceinte  de  la  Ville  :  il  n'y  a  ordinairement  que  7  à  8 
Religieux.  Le  Cardinal  de  Gondi  fe  plaifoit  dans  ce  Couvent. 
Il  lui  a  fait  beaucoup  de  bien,  &  lui  a  donné  fa  Bibliothèque) 
qui  eft  fort  propre. 

La  Prévôté  a  27  Juftices  ,  qui  en  relèvent  :  elle  reflbrtit 
direâement  du  Préfidial  de  Montar^is  :  on  y  porte  les  ca^fes 
des  babttans ,  tant  au  civil  qu'au  çnmineL 

L'Hôtel«de-VilIe  eft  un  petit  édifice ,  mais  fort  propre  & 
bâti  avec  goCit  :  la  Ville  Ta  fait  conftruire  en  1717. 

Joigny  «avoit  autrefois  une  Communauté  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  ^  mais  la  maifon  ayant  été  détruite  dans  letems 
des  guerres  civiles  ,  &  les  biens  pillés,  les  Religieux  fe  dtf- 
persèrent.  Il  n'en  refte  plus  aujourd'hui  que  deux  Manfes, 
celle  du  Prieur  &  celle  du  Sacriftain.  Les  Titulaires  étoient , 
il  y  a  quelque-tems  ,  de  deux  Congrégations  différentes , 
l'une  de  Saint-M aur ,  l'autrede  Cluni.  Le  revenu  de  ces  deux 
bénéfices  confifte  en  fruits  décimaux ,  &  fur-tout  en  vins:  il 
^  a  de  grands  bâtîmens  &  peu  de  domaine. 

On  raconte  que  les  Anglois  étant  fur  le  point  d'efcalader 
cette  Ville  ,  un  enfant  de  chœur  chanta  un  Alléluia  y  comme 
par  infpiration  divine,  &  reçut  en  même-temps  un  coup 
dans  la  gorge  :  on  courut  aux  armes,  &  une  partie  des  habi- 
tans  fe  fauva  par  la  réfiftance  ou  par  la  fuite  :  on  conferve 
dans  la  Chapelle  du  Prieuré ,  un  tableau ,  qui  repréfente  ce  fait 
prétendu  ,  &  x]i^  la  tradirion  du  pays  a  adopté  y  de  quelque 
valeur  qu'il  foit. 

Joigny  eft  fur  une  colline  en  forme  d'amphithéâtre  :  comme 
elle  eft  dominée  par  de  hautes  montagnes  ,  les  eaux  des 
pluies  y  caufent  quelquefois  de  grands  ravages ,  lorfqu'ellet 
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prennent  leur  Roulement  de  ce  càti-Ai.  Il  y  a  quelques 
ano^  qu'elles  renversèrent  des  maifons,  remplirent  des 
caves  »  traînèrent  ,  dans  la  partie  bafTe  j  des  bois  &  des 
meubles  ,  &  enlevèrent  toute  la  terre  des  vignes;  ce  qui  caufa 
aux  habitans  une  psne  confidA'able.  Les  chemins  &  les 
champs  furent  remplis  de  ces  terres ,  à  la  hauteur  de  quatre 
pieds  ;  il  en  entra  beaucoup  dans  la  rivière  d'Yonne , 
dont  les  eaux  en  confervèrent  la  couleur  pendant  plufieurs 
jonrs,* 

La  Forêt  <rOthes  eft  an  nord  de  Joigny  :  elle  commence 
auprès  de  Tes  murs ,  &  s*étend  enfuite  le  long  du  terrein 
de  fon  Eleâion ,  &  dans  celle  de  Sens.  Voy.  Sussi-£N« 
Othes. 

Armeau  eft  fur  TYonne  ,  à  trois  lieues  de  Joigny. 
Charles  IV  venant  de  vifiter  les  Provinces  méridionales  de 
la  France ,  fut  oblige  de  s'arrêter  dans  ce  Village  &  d'y  paffer 
la  nuit, 

Fleury ,  Fleurianum  y  à  4  lieues  de  Joigny ,  a  appartenu  à 
Guy  de  Melle ,  E  vêque  d'Âuxerre.  Ce  Prélat  donna  ce  Village 
aux  Chanoines  de  (on  Eglife ,  pour  augmenter  leur  rétribua* 
tion  de  fix  deniers  à  chaque  Office. 

Sonnardj  &  félon  quelques-uns ,  Bonnay ,  tire  fon  nom^ 
,des  mots  Latins  bonus  Hortus,  Le  terrein  de  ce  Village  eft 
eîeâivement  bon  pour  les  légumes  &  pour  le  bled. 

Cheny  ,  Caniacum^  &  Branche  ,  à  a  lieues  de  Joigny  , 
ont  un  terrein  gras,  &  qui  produit  beaucoup  de  bled.  La 
Cure  de  Brandie  rapporte  plus  de  1500  liv.  Elle  eft  à  la 
nomination  de  TAbbé  de  Saint-Jean  de  Sens  ;  c'eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte-Geneviève  ,  qui  en  eft  à  la  fois 
Seigneur  &  Prieur-Curé. 

Les  terres  des  environs  de  Brion  font  légères  &  peu  propre» 
à  porter  du  froment. 

ChampigneUe  a  donné  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon 
de  CoïK^tenay. 

Brinnon-TArchevêque  eft  une  petite  Ville  fur  l'Ârmançon  ,' 
à  quatre  lieues  de  Joigny*  :' 

La  Fcrté^Loupdirc  a  environ  180  feux  ;  elfe  eft  fur  un 
niifleau  qui  va  enfuite  fe  perdre  dans  l'Yonne. 

Le  terrein  de  cette  Ele^on  produit  du  bled  &  des  vins  fore 
eftimés;  on  en  recueille  une  grande  quantité  dans  les  envie- 
rons de  Joigny.  Les  vins  de  la  côte  Saint-Jacques  ,  au 
bas  de  laquelle  les  Capucins  font  fitués  ^  ont  beaucoup  de 
réputation. 

ToMM  m.  X 
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JOSEPH I  (Saint)  eft  uoe  Cbaprile  fitu^e  dian»  la  roè 
Montmartre,  Quelques  Hiftoriens  la  qualifient  de  Succarfale 
de  Saint-Euftache.  Il  eft  certaib  que  cette  Paroiflè  aVoit  ub^ 
cimetière  dans  la  rue  du  Bouloi ,  dont  le  terreio  y  qui  dvoit 
193  toifes,  fut  donn^  à  M.  le  Chancelier  j'^^Vr,  en  échangé 
de  celui  au  occupe  la  Chapelle  de  Saint-lofeph  qui  lui  appar- 
tien<ràt.  Elle  fut  conftrulteen  1640  »  aux  frais  de  ce  Magtllr3t> 
qui  en  pofa  la  première  pierre.  Dès-lors  ^  ce  terrein  devint 
le  cimetière  de  Saint-Euftache  ,  à  la  place  de  Tancien. 
C'eft-là  que  Molière  ,  le  Téreqce  de  fon  fiècle ,  &  la  Fen^ 
taine  ,  ont  eu  leur  fépulture  ;  le  pren\ier  ^  le  17  février  1 673  ) 
ic  le  fécond ,  aa  ans  après  fon  ami. 

JOSSE ,  c  Saint)  rue  Aubri^Boucher  ^  quartier  Jointe Jac^ 
ques  de  la  Boucherie.  C'étoit  originairement  une  Chapelie^ 
qui  étoit  de  la  Paroifle  de  Saint-Laurent  ;  mais  Philippe^ 
Augufte  ayant  fait  faire  une  nouvelle  enceinte,  les  Paroif- 
(iens  repréfentèfent  la  néceffité  diriger  cette  Chapelle  en 
Succurfale  ou  en  Paroifle;  &  en  laéo,  elle  fîit  declnrée 
ParoifTiale ,  du  confememetlt  du  Prieur  deSaint-Mdrtin-des^ 
Champs  &  du  Cure  de  Saint-Laurent  ;  &il  fut  convenu  que 
ledit  Curé  feroit  le  tkialtre  de  la  deflervir  ,  fi  bon  lui  f<  m-» 
bloit  ^  à  la  charge  d^y  célébrer  TOffice  divin  ;  &  qu'en  cas  de 
décès  ^  ou  de  defiftement  de  fa  part ,  le  Curé  de  Saint-JcWiê 
feroit  préfenté  par  le  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs , 
comme  Patron,  &  âuroit  potirParoiflleos  tousceut  qui  dans 
la  nouvelle  enceinte ,  étoient  auparavant  de  la  Paroifle  de 
Saint-Laurent)  &c.  Il  ne  faut  dont  pas  s'étonner  ni  de  la  petite 
étendue  de  cette  Paroifle,  ni  de  ce  que  les  lUaifons  les  plus 
proches  deTEglife  n'en  dépendent  pas. 

L'Eglife  d'aujourd'hui  hit  commencée  en  tij^  ^  fur  les 
defltns  de  Gabriel  le  Duc ,  qui  éleva  le  portait  jufqu'à  la  pre- 
mière corniche  ;  mais  on  ne  les  fuivit  point  pour  le  refte  du 
bâtiment ,  qu'on  a  fait  moins  long  &  moins  haut  que  cet 
habile  Architeâe  ne  l'avoit  projette.  On  voit  daOs  ce? te 
Eglife  un  S.  Sébaftien ,  peint  par  Martin  Fremlnet ,  lequel 
eft  fort  eftimé  des  Connosfleurs.  La  Cure  eft  deflèrvie  par 
un  Eccléfiaftique  de  la  Congrégation  des  Eudiftes*  Voy^ 

EUDISTES. 

JOSSIGNT.  Ce  Village ,  qui  étoit  doùM  au  tnoins  dès 
le  Xe.  fiècle ,  eft  éloigné  de  Paris  d'environ  fept  lieues  du 
côté  de  l'orient,  &  à  la  diftance  d'une  lieue  oc  deixlie  de 
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I-âgny.  îl  eft  environné  de  Cnântcloup",  Sarrls  ^  Vilîeneiive- 
Saint-Denis  .ÎFérrières,  des  deùlc  Bue  y  &  de  Couches".  C'eft" 
tan  pVys  deplainl^  en  plus  grande  •partie,  cultivé  eri  grairrs,  Ùà 
y  VoitOoélquçs  DofqueiSjmalspcîht  de  vigttefr.  '  •  ^.  , 
^.  t-^figlilc  eft  fous  llnvocarion'  de  Sainte  iSenevicve.  ta 
AomiiHitiQn  de  Mr  Cure  appartient  i  PAbba^e  deSainte-Gene-» 
vieve  de  Paris  ^  de  tems  iitiméinonal.  On  Voit  uAb  fontaine 
,  du  noVn  de  tette  Sainte ,  en  àllabt  VersBucy ',  &  de  laquelle  on 
l>oit  par 'dévotion.  , 

^    Les  Ecarts  de  cette  ^aroifle  ne  confident  qu'îiti  quelqueà 
Itaifons  de  ]p1ailance  6c  quelques  Peràies. 

,  JOWï-É*-JosAS)  fàtacum  ,  'JoviacùHiy  eft  de  TÀrciii- 
diaconé  de  Jofas ,  ArcHidiaconatih  Joviacenjis  ,  owJoiacenfîs. 
Çe^Vilfflge  eft  à  crois  lieuèS'  dé  Paris .  vers  le  couchant  d)| 


kbourages  ,  {f^airies  &  quelques  vignes, . 

L^Eglife  qui  paroît  être  du  çomittencement  dii  ÎVK  îCi- 
cte  ;,  eft  fou^  le  tijcre  de  Saint-Nlartin.  L'édifice  èft  couronna 


de  la  vue  de  chacun  ,  fur  ce  principe  de  bonfiante  :  thriflo^ 
"fhorum  vidcàs  ypofléhtuthseks.  .  '^      * 

,,  La  Cure  eft  l  la  colfàtion  pare  &  fimple  de  I^Bvèq'ue  dé 
Paris.      ,  .         .      i  »        '    . 

Le  Chàteaii  eft  ihagnifiqiie }  il  eft  conftrùit  à  l'Italienne  \ 
«lais  fans  vue  ,  parce  qu'il  eft  enfoncé  entre  dès  bôteaux  qui 
î^environjiïent.  le  parc  eft  d'environ  '400  arpehs.  Oh  ren^at- 

Îueca  dans  une  futaie  \  uhe  font'aihe  ,  d'après  l^s  dç{T]r.s  de 
!•  iSlondtl :  elle  eft  rocaillée  &  furmontée  d'un  baldaquin'^ 
qui  eft,9u  niveau  d'unje  allée  du  parc*  Le  deiïih  de. Cette  foii^ 
taine  eft  admirée  des  Connoiflèurs  ;  il  eft ,  en  e^et ,  deii  plus 
élégans.  L'Oi;angerie  eft  en  face  d'un  étang  ,  &  eft  des  phis 
belles  &  des  ihieux  rènipHës.  Ce  Château  a  appartenu  à  Ml 
Èùuilli  ;  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Après  Al  nidrk ,  il  à 
^affé  à  Madame  la  Marqûifé  de  Seuvron  ,  fà  fille; 

JÔUI-tE-kovTièk.  Village fiti^é  1^  (ept  lieues  dé  Parîsi 
âd-delà  dj&  là  rivière  d'Oifel  Cette  I^àrôifTe  iie  doit  pailer  que 
^otiriin  démembrëitlent  de  celle  d'Andrezy ,  mais  dont  l'an^ 
tiquité  e&  liiconnue;  Oà  ignore  en  quel  temps  elle  îût 
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érigée.  Ojn  fait  feulement  ooe  les  Chanoines  de  Notre-Dame 
de  Paris  étoient  en  poiTeUion  du  droit  de  nominer  à  cette 
Cure  Ters  l'an  laoo  ,  ^  qu'il  follut  obtenir  leur  confente- 
ment ,^  pour  démembrer  te  Village  appelle  Lieux  de  cette 
Paroifle  de  Joui ,  devenutrop  çonfidérable^ 

VE^Htè  eft  fous  Tinvocaûon  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  S. 
Loup ,  £v^gue  de  Sens ,  que  Ton  appelle  S.  Leu.  Elle  a.daos 
fa  longueur  y  ce  qui  lui  manque  en  largeur ,  8c  Ton  peut  dire 
qu  elleeft  belle  pour  une  Eglife  de  campagne. 

Tout  le  territoire  de  cette  Paroiffe  eft  en  vignes ,  terres  & 
prés.  Il  eft  du  Bailliage  &  de  la  Coutume  de  Senlis.  Le  Cha-- 
pitre  de  Notre-Dame  de  Paris  en  eft  Seigneur. 

Journaux  de  la  Chambre  des  Comptes ^  de 
tEleSion  de  Paris ^  du  Châîelet  &  du  Parlement^  &€• 

JOURNAL  DE  LA  Chambre  des  Comptes/  La 
Chambre  des  Comptes  vaque  les  jeudis  &  famedis,  &  les  veilles 
de  Fêtes ,  de  relevée* 

£n  janvier ,  le  5  ^  veille  des  Rois  \  le  13  ^  jour  de  Saint 
Hilaire  ;  &  le  a8 ,  jour  de  la  mort  du  Saint  Empereur  Char- 
'  lemagne  :  ce  jour  eft  la  Fête  des  Clercs  de  la  Chambre* 

'En  février  y  depuis  le  Jeudi-Gras  ,  jufqu'au  mercredi  des 
Cendres  incluftvement ,  &  le  jeudi  de  la  mi-Caréme. 

En  mjfv ,  le  la  ,  la  Chambre  aftifte  en  robes  de  Cour  à  la 
Meâe  ,  qui  fe  célèbre  aux  grands  Aueuftins  ,  pour  la  réduc- 
tion de  Paris ,  fous  robémànce  d*Henri  IV  ,  arrivée  Tan 
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Le  famedi  de  la  Paflion ,  la  Chambre  aflifte  à  la  Meflê  ,  qui 

fe  célèbre  à  la  Sainte  Chapelle,  enfuite  aux  Vêpres,  &  à 

l'Adoration  de  la  vraie  Croix. 

La  Chambre  vaque  depuis  le  Mardi-Saint  de  relevée , 
jufqu'au  lendemain  de  Quafimodo* 

En  avjil ,  le  25  ,  jour  de  S.  Marc.  En  mai ,  le  a  j  jour  de  S* 
Gratien  de  Tours:  le  9,  S.  Nicolas* 

En  juifif  le  11  > Jour  de  S.  Barnabe,  &  un  jour  de  choix 
pour  le  Landit.  Le  (amedi  de  laPentecôte,  jufqu'au  lendemain 
de  la  Trinité. 

En  fidîlet ,  le  ai ,  jour  de  la  Madeleine  ;  &  le  18 ,  jotu*  de 
Sainte  Anne. 

En  août  y  lis  14,  veille  de  TAflomption.  Le  lendemain, 
Fêie  de  rAûboiption ,  la  Chambre  aiTiftc  en  rcb^  de  cé^é- 
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iDonie)  ilaPcQcefliotifolcmndle,  ^iii  feûit  après  Vêpres 
à  Notre- I>ame ,  pour  le  vœu  de  Louis  XIII. 

En  j^embre  ,  le  14 ,  jour  de  rSxaUation  de  Sainte* 
Croix  V 

La  Chatnbre  prend  encore  Tes  vacances  le  ai;  y  jour  de  S«  ■ 
Matthieu  ,  jumu*âuIendemaiadeS.Ï)enls,  lObdàbre* 

En  oSo^nr  ^fe  i9  ^Fétade.S^  Luc  ;  &  le  31 ,  veillé  de  la 
Touflainr. 

En  navtmbn^  le  15  ^  jo  ir  d^  Sainte  Catherine*. 

En  déjGcmbfç  ,  le  6  ^lour.de.S.  Nicolas  ;  &  le  04  >  veille  de 
Noël.  ,  . 

Quand  Tes  Fêtes  de  la  Chambre  a(rrivent  un  Dimanche,^ oo. 
les  remet  au  lendemain», 

JOURNftt  DE  l'Election  de  Paris.  MWf.'  tés  Offi- 
ciers de.  ITSleâion  vaquent  en  janvier  ,  le  13 ,  Fête  de  S. 
Hilaire  j&  le  2.8  ,  Fête  de  S.  Charlemagne. 

Eojf^VnVr,  l0  lUndt,  jeudi  &  mardi-Gras,  &  îejour  dèr 
Cendt^ès^  Mèflrèurs  {»rennent  un  iôiir  plàidôyable  dans  ce 
mois  ,  pour  aller  tenir  l'AuAènce  à  la  Foire  Saint.  Germain*. 
En  mars  ,  le  jeudi  de  la  mi-Carême  ;  &  le^  la  ^  pour  la^ 
ProceiTion  de  U  rédudion  de  Paris  ^  que  Ton  remet  \  ainfi  que 
lèParlemem^  lorfq^i'elle  fe  rencontre  dans.  la  quinzaine  de 
Flqnes; 

En  avril ,  le  Jeudi-Saint^  jbfijù^àd  famedidè  Qbafimodo^ 
&le  2$  ,  Fête  de  S.Marc. 

En  mai ,  lea ,  Pêtè  de  U  trahflâtfôn^e  S.  Gatien  de  Tours* 
Le  9  ,.  Fête  de  là  tranflation  de  S;  Nicolas  ;  tc  la  veUle  de  lai 
♦  Pentecôte  ,.iufqutaufamedifulvant. 
En  juin  ,  le  11  i  Fête  de  S.  BamMrf. 
MelTreurs  prennent  un  jout  plâidoyable  dan^  té  cours  dé 
ce  mots  ,  poiir  le  Landit  y  &  vont  tjenir  leur  aflifeàSaint**^ 
Denis  en  France.  ' 
En  juillet ,  le  la  ,  jour  dé  la  Madeleine. 
En  août  y  le  14^  veille  de  TAflom^  tion;  &  le  i<  ,  Fête  dé 

S.RocK.     

Meilleurs  préntient  un  jour^Taidoyable  dans  lé  coufs  de- 
ce  mors- , .  pour  aller  tenir  TAudience  à   la  Fbicie  Saint- 
Laurent. 

A  moiffonouveru- j  tés  vacations*  commencent  trois  jours, 
de  la  femaine  ;  favoir  ^  le  lundi  ^  mardi  &  mercredi ,  jufqu*ai^ 
dernier  jour  diaoût. 

En  feptcmbYe  ^  le  14  ,,  Fête  ^  TExaltation  dé  Sainte^ 
£roix» 

:j  tl|; 
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■^'Lm  venJangej  ouvertes ,  &  piibliées  l  1?Audi^q|^  b^ 
vacations  «on^menceni  les  ntémes  jours  (Qu'aux  mois  de  jidUêt 
Se  août."  ■■■■-■     -^-   ■     '  ■^■- ■  î   ■■  ■ 

"En  oâobre  ,  la  veille  de  la  ToitQàint.  Elles  costument  tout 
le  mois  Ifo^obre',  &  ne'IinîSeDt  qu'aprii  la  S,  &6ran. 

'  Eo'(wvenii/-e,  leaj  >Fête  de Sninte  Catherinâ. 

En'  décembre .  le  6  ,  Fête  de  ^.  Nicolas  Se  h  veille  de 
NoëL  ■■  -  ■    ^'    -'    ^  :     ■■    ■         '      ■■     ■    ^  • ■■■v-T» 

JC^URNAt  DU,  Chateiet.  ta  Prévâté  S-  Fïwnsfrf  d» 

Îarii ,  connue  fous  le  nota  4e  Ckâtelet,  qui  eft  le  lien  o&cetie 
jrifdiâioh  tient  fes  Séances,  renferme  plufieurs  Siigeidct 
luftice,  irà  l'on  plaidé^  ordinairement' en  preitiière  inftaacCj 
\t  a  l'aiticle  Chate- 

niir  leur  Séance  au 
tt'annje;  favoir,  te 
i  de  devant  la  Pente- 
k  veille  deS.Sintôn 
p,  V^jotvs  fiiiva'oi, 

eni  Te  lundi  faprcsU 
lis  cfuand  cette  F4te* 
àardt  lendemain  de  la 
reie,  .<--..>..- 

'  On  plaide  nçndant  la  première  quin^ùne',  le  mercredi  & 
te  famedi  ^  des  «ufea  proviroires  4  fomm'aire*  ;  on  'faïi  les 
£aux  Judiciaires  s  adiùdicàuons  par  décret  \  on  prononcé  les' 
Sentences  f^ir  pojdiialoa .  &  on  jnge  les  défauts ,  faute  de 
comparoir  i'&  le  re%  des  vacatioikï^,  on  ne  plaide^  que  le 
vendredi  &  le  jamed;.'  .     .    -  o    .  - 

"^  Les  Audiences  de  Ta  Chambre  Civile  tîenDentaux  jpnr* 
ordinaires  y  &  l' Audience  çrjmjnelle' ,  les  joû^a  que  liei^  la 
èraçde  Aiidience.'"  '       ';  ;  '   '  "■'  ■■     ■      '■ 

Les  Dimanches  &  Pires  fofemnelles,  audiocMedeParis, 
2i  les  jours  de  vacations  ,  qui  font  coînniunesi  tous  tes  Tri- 
Çunàui ,  &  paniculiërement  au  Parlement,  l'on  n'entre'^Kiint' 
du  Çhâtelet.    '     "■  -'"-■■ 

^  'En  janvier  ,  le  13  ,  S.  Hilaire  ;  le  «  j  S.  Vincent  i  le  a8 , 
S,.  Charlemagnç."'  „i  ,■-■.-    .^ 

'Ti^  février -^ mars  Se  avril,  le  jeudi,  le  mardi-Gr»s  ,  le 
mercredi  des  Cendres ,  leiéudî  delà  tnii-Carâtnei&ûn  >^r 
pour  la  Foire  Saini-Germâini  au  choix  de  lil<  le  Ûeuceaaàt- 
Çivil,     -    >..-'.... .     — • 
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I-e  "^  mar»^  la  rédiidioa  de  Paris.  La  quinsaîne  de  Piques, 
excepté  le  majrdi  &  le  mercredi  de  la  Semaioe-Sainte ,  &  le 
femedî  )  veille  de  Qoafimodo  ;  le  lendemain  de  Quaiîmodo, 
CD  fait  les  fermens  au^  Châtelet  ;  lorfque  TAnnonciation  eft 
semife  au  lendemaia  de  Quafimodo  ,  on  fine,  les  fermens  le 
mardi. 

Le  am^* ,  S«  Gatlen  /  le  9 ,  h  tranihtion  SL  Nicolas;  &  le 
lendemain',  auquel  joar  fe  dit  un  Service  pour  les  TrépafTés. 
Lei9j^  S.  Yves. 
La  veitlede  la  Pentecôte  &  le  n»ercfedi  fuivant*. 
1^  juin.,  un  jour  pour  la.  Foire  du  Landit  >  an  choix  de  M. 
le  lieutenant-*Civil. 
Bo  jaillct  >  le  31 ,  Féie  de  S.  Gernuin-PAuxerrcMS. 
'EnoBcifre  y  le  premicc.  S,  Rémi  \  le  lut^di  qui^ précède. la 
Fête  de  S.  Simon  S«  Jude ,  on  qntre  au  Ch^elet ,  &  on  y  fait 
tes    fermens   accoutumés  >  mais  quand  cette  Fête  arrivée 
k  mardi  ,  on  rentre  le  lundi  ao.  L'on  ne  plaide  point  la 
veille  de  la  Xojui&iet,^  ni  la  furveille  ,  lorfqu'elle  arrive  le 
lundi. 

£n  décemkr^y  le 6  ,  S,  Nicolas.,  &  U veille 4e N08I,  &Ia 
furveille ,  lorfqu'elîe  arrive  le  lundi. 

MefTîeursdu  Parlement  viennent- tenir  leurs  Séances  pour 
les  prifbnniers,  cinq  fois  l'animée,  le  mardi  de  la  Semaine^ 
Sainte  ,  ia-furv^ille  de  la  Pentecôte ,  la  veille  de  la  Notre- 
Dame  d'aoûc ,  la  veille  de  la  S.  Simon  S«  Jude  &  la  furveille 
de  Noël  ;  noats  lorfqu^  Noël  arrive  un  lundi  ou  un  mardis 
c'eft  le  vendredi  ou  famedi  qui  précède. 

Les  Biiilliagcs^  P rêvâtes  &  CkJtelUmes.rRoyales  ^qv^teSoT'- 
ttflent  du  Chitelec ,  font  :  Montlhery. ,  MontKgnpn  ,  Saint- 
Çermaio-en-Lnye ,  Corbeil ,  Gournay ,  Torcy ,  Brie-Comçe- 
Kobert  ,  PoifTy ,  Triel ,.  Lçv^  ,  Chailbt ,  fauxboufg  de  la 
Coofiérence. 

JOURNAL  i>u  Par^ement^  ta  rentrée  do  Parjement- 
fefai^-aAnuellemcnt  le  lendemain  ile  la  S.  Martin,  li^npvem« 
^e ,  auquel  jour  MM.  lesPréfidens  en  robes  rouges  &  fom^-r 
(ores  ,  tenant  leur  mortier  ,  qui  eft  un  grand  bonnet  rond 
de  velours  noir ,  bordé-de'galons  d'or  ;  MM.  les  Confeillers 
en  robes- routes  &  chape^o^s  fourrés  ,  &  MM;  les  Gens  du 
Roi  ,  vétusLde  même  que  MM.  les  Confeillecs  ,,  après  avoir 
affilié  à  la  Mefle  folemnelle  du  Saint-Efprit ,  qui  fe  dit  ordi- 
nairement dans  laGrand'Salle  du  Palais, reçoivent4cs fermens. 
à^s  Avocats  &  des  Procureurs» 

l^ouy Qrture  df;s  grande^i Audiences  fe  fait  cit  la  Grand*-^ 
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Chambre  ,  fe  premier  lundi  cTaprès  la  femaine  franche  de  la 
S.  Martin  y  par  iin  difcours  oue  M.  le  premier  Préfident  &  tm 
de  MelTteurs  les  Avocats-généraux  font  aux  Avocats  &.  Pro-^ 
cureurs  y  après  lefquels  on  appelle  les  caufes  des  rôles  des 
Provinces. 

Le  mercredi  ou  vendredi  fiûvant  y  fefont  les  mercuruiies 
par  M.  le  premier  Préfident  y  &  par  Tancien  de  Meflleucs  les 
Avocats-Généraux  ,  ou  par  M*,  le  Procureur-général  alterna* 
tivement.  Il  y  a  une  mercuriale  le  mercreai  ou  vendredi 
d'après  Quafimodo. 

Les  Audiences  de  la  Grand'Chambre  y.  oh  Meffieurt  les 
Préfidens  font  en  robes  rouges  &  fourrures  y  avec  leur 
mortier ,  commencent  depuis  la  Saint  Martin  y  fofqc^k  la 
Kotre-Daroe  de-  mars  ;  &  en  robes  rouges  fans  fourrures^ 
depuis  la  Notre-Dame  de  mars  ,  jufqM'à  la  mi-août  $  mais 
celles  de  relevée ,  c*eft-à-dire  y  de  Taprès-midi  ,  oe. com- 
mencent qu'an  premier  vendredi  d'après  les  mercuriales; 
Se  depuis  la  Notre- Dame. d^août  y  jufqu'à  la  fin  du  Parle- 
ment ,  les  Audiences  fe  tiennent  à  huis  clos.  &  e|i  robes 
fioires. 

.  M.  le  premier  Préfident  fait  Fouverture  des  Audiences  de 
relevée  ;  elles  font  continuées  par  M.  le  fécond  Préfident  ; 
&  ne  fe  dofentqu'à  la  Notre-Dame  d'août ,  par  M.  le  pre- 
mier Préfident  j^  qui  alTtfte  &  préfide  à  la  dernière  de  ce$ 
Audiences. 

Le  mardi  &  te  vendredi  font  appelles ,  jours  crdirtahes;  ces 
jours- là ,  Meflieurs  entrent  le  matin  &  l'après-midi ,  jufqu'au 
14  août  ;  &  ce  jour  y  Meflienrs  vont  à  la  Séance  des  prifoa-f 
niers ,  comme  aux  autres  Fêtes  annuelles. 

Pendant  le  Carême ,  la  Cour  n'ouvre  la  grande  Audience 
<|u'à  neuf  heures ,  &  la  levé  à  onse;  après  Piques  y  elle  ouvre 
à  huit  heures  ^  &  elle  levé  l'Audience  à  dix.  De  relevée ,  de- 
puis la  S.  Martin  y  jufqu'à  la  Notre-Dame  d'août  y  eUe  entre 
a  trois  heures,  &  fe  levé  à  cinq» 

Avant  les  grandes  Audiences  y  il  eft  donné  une  Audience 
àhuiselos,  pour  Placets,  pour  Us  matières  provifoires  ^  à 
fept  heures. 

Meflkurs  de  la  Grand'Chambre  du  Parlemeikt  tiennent 
•  les  grandes  Audiences  en  robes  rouges  fur  les  hauts  fîèges  y 
îe  lundi,  mardi  &  jeudi  ;  8c  celles  de  relevée  en  robes  Doire», 
le  mardi  pour  les  caufes  de  Rôles  y  Se  le  vendredi  pour  celles 
des.Placets  :  on  ne  laifle  pas  d'appeller  le  mardi  derelevéei^ 
des  Placets  avant  le  Rôle.. 
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Les  Audiences  ordinaires  de  la  Grand'Chatnbre  fe  tien- 
fient  le  mercredi ,  vendredi  &  famedi  ;  mais  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  le  mercredi  &  le  famedi  on  plaide  de  petits 
Rôles  ,  dans  lefquels  on  ne  met  que  des  RégUmens  de  Juges  ^ 
les  appels  des  Sentences  de  Police  j  &c.  au  lieu  que  le  vendredi 
ce  fontordinârement  des  caufesconfidérables. 

Les  Audiences  de  la  Toumeile  font  le  mercredi  pour  les 
caafes  dans  lefquelles  le  miniftère  de  Meflieurs  les  Gens  du 
Roi  eft  néceffaire  ;  le  vendredi ,  pour  les  caufes  d*inilruc- 
tion  )  fans  Gens  du  Roi  ;  &  le  famedi  y  pour  les  caufes  du 
grand  Rôle,  aux  mêmes  heures  que  fe  tiennent  les  Audiences 
de  U  Grand'Chambre. 

Meflieurs  les  Gens  du  Roi  tiennent  tous  tes  matins  leurs 
Audiences  aq  Parouet  y  où  ils  jugent  les  conflits  d'entre  les 
Chambres  du  Parlement  y  les  incompétences ,  &c.  &  Mef- 
fieurs  les  Avocats-généraux  prennent  communication  par  les 
Avocats  ;  &M.  le  Procureur- général ,  par  fes  Subftituts ,  de 
toutes  les  affaires  dans  lefquelles  ils  doivent  donner  leurs 
conclufions. 

Le  premier  Rôle  qui  fe  plaide  ,  efl  pour  la  Province  de 
Vermandois  ;enfuite  le  Rôle  du  Bailliage  d'Amiens,  &  celui 
du  Baxilîase  de  Senlis. 

Le  Rôle  de  Paris  commence  après  ta  Chandeleur  ;  il 
continue  tout  le  Carême ,  &  quelquefois  même  après 
Pâques* 

On  plaide  enfui  te  le  Rôle  de  Champagne  &  Brie,  le  Rôle 
de  Poitou ,  le  Rôle  de  Lyon ,  de  Chartres ,  &  celui  d'An«> 
geumois. 

Après  ces  Rôles ,  il  s'en  fait  un  des  caufes  qui  fè  piaidenr 
le  laodi ,  mardi  Se  jeudi  matin ,  depuis  la  Notre-Dame  d'août, 
inrqu'à  la  Notre-Dame  de  feptembre  y  Meflieurs  féant  les  bas* 
fièges  en  robes  noires. 

Les  Audiences  de  la  Tournelle  durent  pendant  tour 
le  cours  du  Parlement,  &  pendant  la. Chambre  des  va- 
cations. 

La  Cour  vaque  depuis  le  7  feptembre  ,  jufqu'au  lendemaifi 
de  Saint  Martin,  ç'eft-à-dire  ,  jufqu'au  lade  novembre in- 
dufivement ,  du  moins  fj  on  excepte  la  Chambre  des  Vaca- 
tions, laquelle  eft  principalement  établie  pour  les  matières 
provifolres,  &  autres  qui  demandent  célérité.  Elle  ne  dure  que 
depuis  le  9  feptembre ,  jufqu'au  17  oâobre ,  veille  de  Saint 
Simon  Saint  Jude  ;de  fone  que  depuis  ce  jour*là ,  jufqu*au  la 
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fioyembre ,  tout  cçfle  au  Palais ,  &  il  ne  fe  fait  aucun  A&tdp^ 
>udicature* 

Pendapt  les  vacations ,  on  n'entre  point  çn  fcptcmbre^^ 
le  14. 

£n  o^ohrey  h  Çhan[ibre  vaque  le  18  ,  jour  de  Saint- Luc  ,^ 
fp  un  jpur,^i\choix  du  JPré(it{ent  de  ta  Chambrç  des VacatipoS) 

E>ur  la  foire  de  Saint^D^nis  ^  8;  pendant  les  vacances ,  tous 
s  lundis 

Dans  le.refte  de  Fannée,  la  Cour  ^outr^  les  Dimanches  2ç 
fêtes  folemnelles\  n^entré  point  encore  les  jours  fuivans^ 
En  décembre  ,  Fête  de  S.  Nicolas ,  &  h  veille  de  Noël. 
Çn/tfâvw,  le  13  ,  auquel  on  feit  laFétedeS.^Hiiaire  ;  & 
(e  18 ,  jour  de  la  niort  du  S.  Empereur  Çharleqagne  :  l'on 
çntre  i)éantnoins  ^  vçil|e  (içfdits  jours  à  l'ordinaire  ,  de. 
çelcyie.  *  •    ' 

Eo  mars ,  le  ax ,  pour  ta  l^roceflloa  générale  de  h  réduc- 
tion de  Paris  ,  que  l'on  remet  le  vendredi  d'anrès  la  Quafi-. 
ijDodo  y  quand  le  ai  dû  inois  arrive  depuis  le  mardi  de  la^ 
Semaine  Sainte  ,  jufqu^u  jour  de  Pâques;  ('on  entrçné^- 
inpîps  la  veille  à  l'ordinaire. 

En.  rriai ,  le  2. ,  Fête  de  la  tranflation  de  S.  Gajtîen ,  pretnies 
Ivèque.àe  Tours» 

En  juin, ,  un  jour  de  choix  pour  le  Landit ,  ou  Foire  Saint*. 
Denis. 

En  mut ,  k  14  ,  on  va  aux  priibnniers  ;  le  i^  ,  Fête  de  Si^ 
Roch. 

Lorfque  le  Dimanche  ou  Tune  des  Fêtes  mobiles  arrivj?  ittt. 
des  jours  marqués  ci-defTus  ,  la  vacation  de  la  Cour  eft  remife . 
&u  lendemain  y  parce  que  la.  Cour  ne  perdppint  les  Fètes^ 
qui  lui  font  particulières.  ,    - 

La  Cour  n'entre  point  pareiHement  les  jours  de  tnndi-^ 
Gras  ,  mardi*Gras  &  des  Cendres;  &  depuis  le  Mercredis 
Saint ,  jufqu'àu  lendemain  de  Quafimodo.  Elle  n'entre  point 
non  plus  depuis.le  famedi  de  la  Pentecôte ,  jufqu'àu  lendemain 
de  la  Trinité, 

Depuis  H(}pes  jufqu'aux  vacations  ,  forfqu'une  Fête 
arrive  le  jeudi ,  Ton  plaide  1^  vendredi  matin  à  la  Grand^- 
Çhambre. 

■ 

JOURNAL  M  LA.  CouB.  DBS  AiDJESk  ta  rentrée  de 
cette  Cour  fe  fait  le  lendemain  de  ta  S.  Martin ,  îx  noventt- 
bre.,  auquel  jour  ^  après  la  Mefle  célébrée  à  l'ordinaire  dans 
la  falle  de  ladite  Cour ,  les  trois  Chambres  s'aflèmblent  «n 
If  première  ,  les  Préfidena.  earobe  de  yeloi^s  fi^^fe^içurg 


les  Çoixfi^Ile^  en  robes  rouges ,  o&  ron  fait  la  ledure  àç^ 
OrdoxiQajpces  ^  Rég^lemens  ^  lis  Greffiers  &  HuilTiersprê-: 
^ntferihênc,  8c  MT le preiniçr  Préfixent  fait  ud  difcours, 
quj^  eift  fuivi  'd*UD  autre ,  prononcé  par  un  de  Mçffiçurs  les 
Çehsdu  Ho!.' 

'  L'ouverture  des  grandes  Audiences  fe  fait  à  ta  première 
Chambre  ^  le  premier  mercredi  diaprés  la  fçmaipe  franchç  de 
ÈrS.  Nlarcin.   * 

Les  grandes  Audiences  qui  Ce  tij^nneot  fur  les  hauts  fièges , 
{bot  telles  des  appellations,  tant  dix  rôle  ordinaire  que  de 
textraordinatre*    ' 

*  Lés  plaidoyeries  du  r61e  ordinaire  font  les  mercredis  fie 
^dredis  ,  depuis  9  heures  jjgtfqu'à  1 1 ,  &  depuis  VAfcênfion 
mfqu'au  premier  fepte mbre  ;  lorfqti*il  y  a  une  Fête  le  jeudi  ^ 
FAudience  du  vendredi  ef^remife  au  faniedi,        •  ^  •  . 

Tour  cç  qiii  eft  du  rôle  extraordUiaire  ,  il  {^  plaide  let 
mardis  de  relevée ,  depuis  3  heures  jufqu^à  6  j  k  commence^ 
ïpràs  la  S.Martin  jufqu'à  la  S.  Jean  :  ces  Aucfiençes  de  rele- 
vée fe  tiennent  par  M.  le  fécond  Préfident ,  à  Texception  de 
U  première  &  de  ù  dernière  ,  que  M.  Iç  premiçr  Prdfidept  a^ 
^roit  détenir* 

Lçs  Audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  bas  fièges^ibnt  cçUen, 
dçs  deq^andçs;  la  première  Cbatnbre  tient  Tes  Séances  le^ 

Sfi|:di^  matu) ,  depuis  dix  heures  iufqu'à  midi  ;  &  les  ven« 
edis  après  t^idi  ^  depuis  trois  heures  jufqu'à  fix  ,  pour  ce 
qui  eft  de  la  fçconde  Sç.  delà  troifi^me  Chambres ,  etle^  ^^n^ 
nî^t  les  If  urs^  les  mercredis  &  vendredis  matin  ^  ct^pui;i^9QZÇ 
lièuresjufqu'àmidi.  .*        - 

Depuis  le  premier  (epteti]ibje  ju(qu*à  la  S.  Simoii  y  qui  ^- 
le  tefçs  des  vacations ,  lès  troi:  Chambres  n'en  comporeni 

S\m  feule  ,  laquelle  commence  fes  Audiences  fur  les  bas 
ees  ,  les  mercredis  &^etttlredis  matin ,  depuis  dix  beure^ 
^b^n^  nfïidî.   '  ' 

Quoique  les  fours  folent  marqués  pour  les  Audienc^s^ 
cela  nVmpèche  pas  que  Meilleurs  les  Préfidens  ne  continuent^ 
ôpelquefois  les  Audiences  les  autres  jours  ,  &'  même  qu'ils 
^eh  accordent  d*extraordinaires^,  1orfqu*]Is  le  jugent  à  piropps. 

Les  fours  qg*il  n*y  a  point  d* Audience  ,  on  tiavai)4e  dans' 
h$  chambres  à  juger  le  i^atio  ,  les  Requêtes  &  les  Procès  de 
tippprt ,  tant  civils  que  criminels  5  &  Taprès  midi ,  ceux  des. 
grands  Commi flaires.  Qn  expédie  aufli  des  Requêtes  avant  &' 
Iprès  les  Aud  iences  y  &  même  on  rapporte  les  procès  Si, 
amirçs  qm  requièrent  celcrue.  *  "^ 
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noyembre ,  tout  «ffe  su  Palais ,  &  il  «■ 
))iitiGacure. 

Pendant  les  vacationt ,  on  n'entre 
1*  14.'  '    ■     '  _ 

En  o^ohre,  la  Çhsiobre  vaque  le  iS 
ti  un.  pur,vi choix  du  Préfiitent  de 
pour  la  foire  de  Saint -D^uis  i  &  F 
les  lundis, 

Dans  le  relie  de  Cannée ,  la  Çr 

Têtes  foleronclles,  n'entre  poin,'  ' 

En  éécembn ,  Fête  de  S.  ^- J 

T^n.janvier,  le  13  ,  auquel  |-^ 

te  18,  jour  delà  mort  d»>  j? 

«ntre  n^.anmoins  (a,  vgtj.  il 

il 


teicvie. 

Ed  mars  ,  le  13. , 
t(on  d 
modo, 
S«maiijie  S 
mpifis  h 

En,  ttiM , 

Un  -,.;»  ^''  .  "  août';  la  vetlle  t 

Denis'7'  ...rge^ejourdeSXÔme 

Lor 


Ed  nurj  ,  le  li ,  pr;/^l 
on  de  Paris  ,  que T  |?jf' 
lodo,  quand  le,''  if/f 
tmaiçe  Saints  ,,/^  r' 
■  isJa  veille r/l?  ' 
i,ni«,  le/i-S' 


.,-  lendemaii 
.eux  iours  après 
.-A.  .  r. iit_  1 


^nt  un  jour  de  choix  pour  ta  F 
,.ilqu'à  la  Teille  de  S.  Simon  S,  Judi 


ni'  jVRSAh  D»  lA  Cour  des  Mcvnwoiks.  Cette  Cour- 
if  f  feule  &  unique  dans  le  Royaume.  Les  appels  de  tou^j^^ 
/liges  des  Monnoies  s'y  relèvent.  Son  ferviceefî  ordinaire; 
depuis  l'Edit  du  mois  de  fepiembre  1771.  Ses  vacances  c^^^^ 
/nenceni  au  8  feptembre.  La  Chàiiibre  des  vacations  s'ouyr»     â  ■ 
Je 9  Tepiembre,  elle  eftcompoKed'un  Préfident  &  (fe  fçp^    VT^ 
ConfeiIIers;  el'?  connoît  des  affaires  fommaiFcs  ou  provi-   4 
foires ,  &  des  atFaires  criminelles  l  elle  finit  à  la  S.  Sîntcm  S^ 
Jude.  La  rentrée  de  la  Cour  Te  fait  le  lendemain  de  U  S     bh- 
Martin ,  li  novembre ,  auquel  jour ,  après  la-Meffe  célébcé^    ■ 
\  l'ordinaice  dans  la  Chapelle  de  fa  Cour ,  la  Compa^rV^    V 
aflcmbUe ,  fe  fait  la  lefture  des  Ordonnances  &  Régleaîe  ^      ^' 
M.  le  premier  Prâîdent  fait  un  difcours  ,  qui  eftfiùù  d'""^    ^ 
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"oncé  par  un  de  MefEeurs  les  Gens  du  Rof« 
^înaires  d'Audience ,  font  le  mercredi  6c  le 
^  '-x  heures  jufqu'à  midi. 

•  fe  tiennent  fur  les  bas  fîègeâ^  font  celles 
^es  y  &  fur  les  hauts  fièges ,  font  celles 

-^îence  foient  marqués ,  il  y  en  a 
Maît  à  M.  le  oremier  Préfident 
""S  le  demandent. 

droit  d'afliflcr  )  routes  les 

';£.'**  '<^^  ainfi  que  les  deux  autres 

V     ^^^- '^^   *^>  ^^^  ^P*"^^  '^  Chambre 

oj^    ^^'^c^V*^  ^  "ont  de  velours  noirs 

""  -    '  >nfcillers  &  Gens 


. W^  ■ 


«eille  des  Rois;  le  13^ 
^ne. 
A'oire  Saint-Germain  ;  pendant 
.iidit  y  de  Saint-Laurent  &  cfe  Saint* 
,c  le  mardi  &  le  vendredi  après  midi , 
.ds  ,  jufqu'au  mercredi  des  Cendres,  &ie 
^di  de  Carême. 
afs,  te  a,  S.  Catien  ;  le  9 ,  tranflârion  de  S.  Nicolas  , 
^  de  VAfcenfion  ,  &  la  veille  de  la  Pentecôte ,  jufqu'aa 
lin  de  la  Trinité. 
,  un  jour  pour  U  Foire  du  Landit ,  &  la  veille  de  S» 

août ,  un  jour  pour  la  Foire  S.  Laurent  ;  le  1 1 ,  fiifieptio 
Cmut;  &  le  14 ,  celle  de  la  Notre-Dame. 
&  oà>bre  .  depuis  la  S.  Rémi ,  jurqu'au  jour  de  S.  Denis  ^ 
^  a|)Qrpourla  Foire  Saint-Denis  ;  &  depuis  ta  S.  Simon  S. 
'  Jm^  jufqu'au  lendemain  de  S.  Martin. 
'Bànovembre ,  le aj ,  Sainte  Catherine. 
Id  décembre  ,  le  jour  de  Saint  Nicolas ,  &  la  veille  de 
MoSt 

JOURNAUX.  Voy.  Œuvres  Périodiques. 

JOT.  Fief  de  la  Paroiffe  de  Prefles. 

IULIEN-des-Menétriers.  (  Saint)  Cette  Eglifefbn-- 
<J&en  1330,  reconnoît  pour  Fondateur  deux  Ménétriers  ou 
loueurs  d'ioftrumens ,  qui ,  fenfibles  à  la  trille  fituatioa 


m  jou  . 

Les  Teilles  &  fiirveîlles  des  cinq  Fêtes  atmuelles ,  Mjeffieuiv 
de  la  Cour  des  Aides  defcendent  au  préau  de  la  Concier* 

Î;erie  du  Palais ,  pour  y  donner  audience  de  grâce  aux  pti^ 
bnniers. 

Ils  afTifteût  en  robes  ronges  à  ta  MefTe ,  qur  fe  célèbre  au< 
grands  Aueuftins  y  te  aa  mars ,  pour  la  réduction  de  Paris  , 
fous  l'obéi&nce  d'Henri  IV ,  comme  auffi  à  la  procefllon  fo- 
lemnelle  qui  fe  fait  à  Notre-Dame ,  le  r  j  août ,  pour  le  vceu 
de  Louis  XIIL 

Mellieurs  de  la  Cour  des  Aides  vaquent  les  mêmes  jours 
que  le  Parlement.  On  ne  plaide  i  huis  ouvert  que  pfqu*à  la. 
veille  de  la  N.  D.  de  feptembre  ^  auquel  jour  finirent  les 
plaidoieries  fur  les  hauts  fièges. 

Outre  les  jours  de  vacations  du  Partement  y  Meflfîears  de 
Ja  Cour  des  Aides  prennent  enfévrkr^  un  jour  pour  la  Foire 
Saine- Germain  :  ifs  n^entrent  point  aufli  les  bndi  &  mardi-* 
Gras  j  mercredi  des  Cendres ,  ^eudi  ni  la  veille  de  lendenuda 
deS.  Jean-fiarptifte. 

Ea  juin  ,  un  jour  de  choix  pour  le  Landtt. 

Ils  n'entrent  point  encore  la  veille ,  le  jour  ni  le  !end&^ 
main  de  la  Madeleine ,  la  veille  &  le  lendemarn  de  $•  Jacques 

6  S.  Chrtftophe ,  &  encore  deux  jours  après  ladite  Fête  y  le 
lendemain  de  S.  Laurent ,  Il  aoftt  ;  la  vetlle  &  le  lendemain 
de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  le  jour  de  S,  Côtne  &  S,  Damien .  ' 

07  feptembre  ^  jufqu*iau  4  oâobre  inclufivement ,  dans  îequer 
mois  ils  prennent  un  jour  de  choix  pour  k  Foire  S.  Dents  ^ 
&  entrent  jufqu'à  la  veille  de  S»  Simon  S.  Jude.^ 

JOURNAL  1»  lA  Cour,  des  MoirNoiES*  Cette  Co^r 
eft  feule  &  unique  dans  le  Royaume.  Les  appels  de  tous  les 
lièges  des  Monnoies  s'y  relèvent.  Son  ferviceeft  ordinaire, 
depuis  l'Edit  du  mois  de  feptembre  i 771»  Ses  vacances  conii-» 
mencent  au  8  feptembre.  La  Châmore  des  vacations  s^ouvre 
le 9  feptembre,  elle  efl compofée d'uu  PrâSdent  &  de  fept 
Confeillers;  elî^  connoit  des  affaires  fommaires  ou  provi-* 
foires ,  &  des  affaires  criminelles  i  elle  finit  à  la  S.  Simon  S« 
Jude.  La  rentrée  de  la  Cour  fe  fait  le  lendemain  de  la  S.. 
Martin ,  la  novembre ,  auquel  jour ,  après  la-Mefle  célébrée 
i  l'ordinaire  dans  la  Chapelle  de  fa  Cour ,  la  Compagnie 
alfemblée ,  fe  fait  la  leâure  des  Ordonnances  &  Réglemens» 
M»  le  premier  Préfident  ùAt  un  difcours  ,  qui  edfiûvl  d'ua 
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autre  ,   prononcé  par  un  de  Meflleurs  les  Gens  du  Rof« 

Les  jours  ordinaires  d'Audience ,  font  le  mercredi  &  le 
famedi ,  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi. 

Les  Audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  bas  fièges ,  font  celles 
des  demandes  des  Parties  ^  &  fur  les  hauts  fièges ,  font  celles 
des  appellations. 

Quoique  les  jours  d'Audience  foient  marqués ,  il  y  en  a 
d'extraordinaires ,  lorsqu'il  plaît  à  M.  le  oremier  Préfident 
d'eo  accorder  »  &  que  les  affaires  le  demandent. 

Les  Officiers  de  cette  Cour  ont  droit  d'afliflcr  )  toutes  les 
procef&ons  &  cérémonies  publiques ,  ainfi  que  les  deux  autres 
Compagnies  fupérieures  :  ils  font  placés  après  la  Chambre 
des  Comptes.  Leurs  robes  de  cérémonie  font  de  velours  noirs 
pour  les  Préfidens  y  &  de  fatin  pour  les  Confeillers  &  Gens 
du  Roi. 

La  Cour  vaque  en  janvier,  le  j  ,  veille  des  Rois;  le  13  , 
S.Hilaire ,  &  le  2.8 ,  S.  Charlemagne. 

En  février ,  un  jour  pour  la  Foire  S^int-Germain  ;  pendant 
cette  Foire  y  &  celles  du  Landit ,  de  Saint-Laurent  &  cfe  Saint* 
Denis  ,  la  Cour  vaqqe  le  mardi  &  le  vendredi  après  midi , 
depuis  le  jeudi*Gras  ,  jufqu'au  mercredi  des  Cendres  y  &  le 
premier  famedi  de  Carême. 

En  mars,  le  a,  S.  Catien  ;  le  9 ,  tranflarion  de  S.  Nicolas  , 
b  veille  de  TAfcenfion ,  &  la  veille  de  la  Pentecôte  y  jufqu'aa 
lendemain  de  la  Trinité. 

En  juin  y  un  jour  pour  la  Foire  du  Landit  ^  &  la  veille  de  S. 
Jean. 

Bn  août  y  un  jour  pour  la  Foire  S.  Laurent  j  le  ii  yfufceptio 
Corona;  &  le  14 ,  celle  de  la  Notre-Dame. 

En  oàobre  ,  depuis  la  S.  Rémi ,  jufqu'au  jour  de  S.  Denis  ^ 
im  jour  pour  la  Foire  Saint-Denis  ;  &  depuis  la  S.  Simon  S* 
Inde  y  jufqu'au  lendemain  de  S.  Martin. 

En  novembre ,  leaj ,  Sainte  Catherine. 

1d  décembre ,  le  )our  de  Saint  Nicolas ,  &  la  veille  de 
Noël. 

JOURNAUX.  Voy.  Œuvres  Périodiques. 

JOY.  Fief  de  la  Paroiffe  de  Prefles. 

JULIEN-des-Menétriers.  (  Saint)  Cette  Eglife fon- 
dée en  1330,  reconnoît  pour  Fondateur  deux  Ménétriers  ou 
Joueurs  d'inftrumens ,  qui ,  fealibles  à  la  trille  fituatioa 


â'vine  pauvre  femme  paralytique,  qui  fe  teooit  joùr&hmc 
expofée  aux  injures  de  l'air ,  dans  rendroit  où  1*od  voit  aiH 
f  oùrd'hui  cette  Eglife  ,  y  fondèrent  un  petit  liôpital  pour  l<eî 

1)àiivrèspaflan&.  La  Confrérie  des  Ménétriers  s'engagea  dans 
'àcquifition  que  Jacques  Grare  &  HUet  ou  Mugues  le  Lorraih 
iKrent  à  cet  enèt  de  l'emplacement ,  moyennant  cent  fols  de 
Wte  fit  huit  livres  payablesdàns  fix  ans  à  T  AbBeflb  de  Monf* 
)narcre  \  Se  mirent  auffi^tôt  ch  lieu  ^û  état  de  (ervird'Hoptal, 
jk  ohtlbrent  laperrailSon  d'y  faire  conftniire  une  Chapelle 
jfoAs  l'invocation  de  S.  Julien  ,à  la  charge  de  là  doter  de  leize 
livres  de  risnte.  Des*lors  ,  on  le  icoontit  fous  le  nom  de  S. 
Julien  iz  S.  Gènes  \  &  là  Chapelle  ^  fous  ceux  de  S.  Gcàffes\ 
S.  Julien  &  J.  Genh.  Cet  établifleitient  fût  apptouvé  par  le 
Roi ,  le  Pape  &  TEvêc^ue  de  Paris ,  &  la  Chapelle  fut  érigée 
èû  Bénéfice ,  à  la  nomination  des  Ménétriers»  Au  raois  de 
ii^ovembre  1644  >  ^*  l'Archevêque  de  Parb  comnlU  les 
Prêtres  de  fe  Doarîne  Chrétienne  pour  célébrer  te  SerVic? 
divin  dans  cette  Ch9pelle  ;  qui  fut  unie  à  leur  Con^égapoà 
en  i649  »  ^^  4"^  ^  ^^i  confirmé  en  1658  ;  ils  y  pratiquent  lei 
exercices  de  leur  inftitut ,  inflruifant  la  jeun^lle  par  des  t^ac^ 
chifmes  qu'ils  font  lés  Dinîabches  &:  Fêtes  avec  beaucoup 
d'utilité.  ,  i'     '   i 

L'Eçlifé ,  où  Cbiçëllé  de  Saint-Juli^-deé-Menétners . 
h'à  d'ailleurs  rien  qui  la  diftiiigue ,  ni  par  fon  bâtiment  )  i^ 

Êàr  fes  ornenieiisi  Le  Préfident  Faùchet  a  rémarqué  que  parmi 
.  ^s  figures  en  bofle  qui  en  ornent  le  portail ,  eft  ceUe  d'un 
Tonçleur,  qqi  tient  une  viele,  ou  initrumént  appelle  rebëci 
quoique  l'archet  dé  cet  iiiftrumeht^ait  été  caflé  ,  on  voit  qu  il 
eli  fait  pour  eh  àvoii:  un  ;  ainfi  ta  Vièle  de  ce  teiiàs-là  étoit  fort 
différente  de  celle  d'aujourd'hui.     . 

Comme  là  tnaifon  du  Chapelain  de  âaint-JuHed-dëà-Méb^ 
triers  eft  occupée  par  les  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne , 
Ils  font ,  audit  Chapelain  ,  une  rente  foncière  de  trois  çcnî 
livres  :  &  les  Maîtres  à  danfer  &  loueurs  d'infirùmehs  de  là 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  Xoht  en  droit  de  la  fa^ret  Vimer 
de  tems  en  tems  ,  pour  voir  fi  ces  Religieux  oht  foiti  de  la 
Caire  entretenir;  ,  .« 

Les  loueurs  d'inflruménâ  h'orit  cottfervé  qite  le  droit  de 
nommer  un  Chapelain  ^  &  quelques  autres  prérogatives  donc 
jouiffent  ordinairement  tes  Fondateurs»  Leur  Bureau  eft  dans 
tine  falle  contiguë.  -      .      ^ 

Vis*à*vis  de  cette  Eglife ,  eft  uii  Hôtel  tebSlti  depuis  {teiii 


lut  i^^ 

Tè^ûc^  ^  àiik  B\]reaùx  des  Nourrices,  8c  fur  lequel  oti  tifoit 
atitrefbis  ces  deux  beaux  vers  de  Juvenal  ^  Sat.  y III ,  v« 

AcTilmiiiit  crtde  nefas  animarà  pr^efkrre  jfadorif 
£tpropÈer  vitàm  vsvendi  perdcre  confus» 

Soye\  tefiàin  que  c'efiun  tris- grand  crime  de  préférer  la  vit 
à  rhonneur  ^  ù  delà  conferver  aux  dépens  de  ce  qui  en  fait  le 
véritahle  prix. 

On  lit  dans  un  Livre  inticutéc  Confultes  tenues  au  Colli'gè 
de  LùidS'U'Grand y  pendant  la  vifite'du  P.  Provincial^  C^c. 
1708  ,  imprimé  tn  tj6t  ^  a  voh  i/i-l6.  que  cette  infcription 
fut  placée  fur  la  porte  de  la  maifon^  par  Arrêt  du  Parlehicnt, 
comme  une  ràarque  étemelle  d*ir^amie  j  parce  que  celui  qui 
Phabitoît  y  l'avoit  conùcrëe  à  la  plus  abominable  débauche^ 
&  qu'il  âvoit  été  pUni  de  fon  crime  en  place  de  Grève ,  par  le 
même  fupplice  dont  Dieu  punit  les  villes  de  Sodome  Ik  de 
Goraorrhe.  L'Auteur  de  ce  Libelle  fatyrique ,  qui  ne  parole 
ttéricer  aucune  confiance ,  fernble  avoir  voulu  faire  une  applir 
cation  tnaligne  des  deux  vers  de  Juvenal ,  dont  il  a  détourné 
)e  fensi 

M.  JàiUot  a  découvert  qu*en  1647  ,  jcCtte  maifon  étoit  un 
Bureau  y  oii  fe  faifoient  inlcrire  ceux  qui  vouloient  s'embar-^ 

Îuer  ou  charger  des  marchandifes  pour  les  Indes  ,  &  qu'elle 
toit  indiquée  fous  le  titre  d^Hôtel  des  Indes  Orientales  pour 
Rembarquer.  Ceft  peut-être  à  cette  occafion  ^  qu'on  mit  iur 
la  porte  ,  les  deux  vers  ci-defTus ,  dont  Tallufion  ^toit  jufte, 
eti  rappellant  que  Thonneur  &  la  vertu  font  les  feuls  verica*  * 
Mes  biens ,  &  que  c'eft  un  très-grand  crime  de  les  facriiier 
pour  acquérir  les  richefles  &  les  commodités  de  la  vie.  On 
•  prétendu  que  cette  maifon  avoit  fervi  de  demeure  à  Ga- 
Mette  d'Eftréesk  II  paroît  confiant  qu*elle  n*a  pu  être  un  lied 
de  débaUcKe  durant  ces  temps ,  &  qu'il  faut^  ooûr  en  établir 
l'époque  ,  remonter  bien  avant  Pan  1599,  ou  mourut  Ga^ 
hnellé  d*Eftrées ,  foUs  Henri  IV.  On  l'a  nommé  en  dernier 
lieu,  la  cliajfe  i>axipAi/2e,  parce  qu'on  y  voy oit  divers  attributs 
decbafle. 

JULIÊK  le  Pauvre.    (U  Prieuré  de  Saint)   Suivant 
l'Abbé  Ckajlelain ,  cette  Eglife  avoit  été  primitivement  titréç 


du  nom  de  S.  Julien  rHofpUaUtn  Grégoire  de  Tours  la  qua- 
lifie du  nom  de  BafiUque  ,  ce  oui  prouve  qu'elle  exiftoic 
avant  Tan  58a  Elle  fut  une  de  celles  dont  Heni:î  I  fie  don  à 
TEglife  de  Paris.  Elle  paflà  enfuite  dans  les  mains  des  Laïques; 
Bl  en  effet ,  on  voit  dans  le  Cartulaire  de  Longponc  ,  fidio 
tt9  ,  qu'Etienne  de  Vitri ,  àfon  retour  de  la  Terre-Sainte , 
&  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit  fiait  dans  une  grande 
maladie  ,  donna  la  moitié  de  cette  Eglife  au  Monaftère  de 
Notre-Dame  de  Longpont ,  près  Montlhcry ,  &  qu'au  com- 
mencement du  Xïle.  fiècle  ,  Hugues  de  Munuler  la  leur 
donna  en  entier.  C'eft  dans  cette  donation  qu'on  lit  pour  la 
première  fois  ,  que  cette  Eglife  étoît  alors  fous  l'invocation 
de  Saint  Julien  de  Brioude  ,  &  de  Saint  Julien  ,  Evêque  du 
Mans ,  qui  avoit  pour  les  pauvres  un  amour  &  im  foin  pani- 

Cette  Chapelle  ,  telle  qu'elle  fubfifte  aujourd'hui ,  parole 
avoit  été  rebâtie  vers  le  tems  auquel  elle  fut  donnée  aux 
Religieux  de  Longpont ,  &  avoit  été  alors  qualifiée  Prieuré. 
Au  -fiècle  fuivant ,  l'Univcrfité  le  choifit  pour  y  tenir  fes 
affemblécs ,  qui  depuis  ont  été  transférées  aux  Mathurins ,  & 
fe  tiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  Louis-le-Grand,  On 
y  tenoit  aufli  les  écoles  d'Humanités  &  de  Philofophie. 

Le  30  avril  1655  ,  ^^^  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  & 
les  Religieux  de  Longpont  firent  nn  traité  pour  l'union  de  ce 
Prieuré  à  THôtel-Dieu.  M.  du  Cambouft  de  Coijlin ,  Prieur 
de  Longpont,  &  M.  Méliandj  Prieur-Commandataire  de 
Saint- Julien-le-Pauvre,  y  confentîrent.  Le  titre  du  Prieuré 
fut  éteint  ,  &  les  revenus  furent  unis ,  par  une  Bulle  du  8 
des  ides  de  mars  1658;  mais  cette  union  ne  fut  totalement 
confommée  que  par  la  confirmation  que  le  Roi  en  fit  par  {ts 
Lettres-patentes  du  mois  de  juin  1697  ,  enregiftrées  au  Par- 
lement le  1  août  de  la  même  année. 

Cette  Eglife  fert  aujoiu-d'hui  pour  la  Confrérie  de  N.  D. 
des  Vertus ,  celles  des  Couvreurs ,  des  Marchands  Pape- 
tiers, des  Fondeurs,  &  poiu*  faire  les  Catéchifmes  &  retraites 
des  Savoyards ,  fondés  par  l'Abbé  de  Pontbriand. 

Au  chevet  de  cette  Eglife ,  eft  un  puit*5 ,  dont  l'eau  étoit 
autrefois  fort  accréditée  ,  &  que  les  gens  de  la  campagne 
venoient  chercher  avec  confiance  pour  la  guérifon  de.plu- 
fieurs  maux  ;  mais  depuis  que  le  nouveau  Locataire  en  a  laiffé 
pqifer  gratis  à  tous  ceux  qui  fe  font  préfentés  ,  perfonne  ne 
paroît  plus  pour  en  avoir. 

On 


X  t)h  a  d^ctjbVëft ,  éti  fouillant  dans  le  jardin^  qui  eft  aufll 
^côté<lu  chevet  de  rEglife>  plufieucs  tombeaux  de  plâtre  > 
tbns  l'un  defquels  s'eft  trouve  un  calice  de  cuivre  ^  &  un 
pttit  couteau  ;  le«  fepulture»  dan»  ptufieurs  endroits  de  cette 
knaifon  ^  <toknt  rangées  p«r  lits  les  uns  fur  les  autres  ^  en 
forme  de  tîroitsw  Nous  tenorts  ces  deux  particiHarités  du  fieur 
Cando  ,  habile  Fondeur  en  caractères  d'Imptimerie  ^  lequel 
occupe  tonte  la  partie  du  logement  qui  eft  derrière  TEglife  ^ 
&  dont  le  tétnoignage  paroît  mériter  que  nous  y  ajoutions 
foi. 

JtIRÀNDfeS.  S.  M.  touis  xVi  ,  ii>ar  Edik  ^u  iteors  dé 
(Evrier  1776  ,  a  fupprîmé  les  Jurandes  &  Communautés  de 
commerce  ,  &:c.  La  fagefl'é  dé  ce  Monarque  ,  plein  de  ten- 
drelFe  &  de  zèle  pour  le  bien  de  Tes  peuples ,  vient  de  fô 
manîfeftcr  de  noUveau  par  un  feciond  Edlt ,  portant  création 
de  fix  Corps  de  Marchands  &  dô  quarantô-quairéCoihmu-i- 
taaatés  d'Arts  &  Métiers,  Voici  les  difj^ofitions  de  cet  Edii 
d»nné  à  Verfailles  dans  fô  ihois  d'août  fuivant. 

»  Notre  amour  pour  nos  Sujets  nous  àvoit  engage  i  fiin- 
)>  primer  ^  par  notre  Edi^  du  moig-de  février  dernier  ,  le* 
»  Jurandes  &  Communautés  de  commerce ,  Arts  &  Métiers; 
»  Toujours  animé  dU  tn^me  fôntiment ,  &  du  defir  de  pro- 
»  curer  le  bien  de  nos  peuples  ,  rious  avohs  donné  une  attend 
»  tion  particulière  aux  différens  Mémoires  qui  tious  ont  é^c^ 
»  préfentés  à  ce  fuîéc ,  &  notamment  aux  reptéfentations 
a  de  notre  Cour  de  Parlertient  ;  &  ayant  reconnu  que  Texé-* 
Bcucion  de  quelques-unes  deis  dilpofitions  que  cette  Loi 
«contient  j  pouvoit  entraîner  des  inconvéhiens ,  hous  avon^ 
s  cru  devoir  nous  occuper  du  foin  d*y  remédier  ,  ainfi  tjné 
»nous  Tavïons  annoncé.  Mais  perfévérant  dans  la  r^jplutioit 
»  où  nous  avons  toujours  été  ,  de  déthiire  les  abus  qui  exif« 
A  toienc  avant  notre  Edit  dans  les  Corps  &  Communautés 
»  d*Àrts  &  Métiers ,  &  qui  pouvoient  nuire  au  progrès- des 
»Arts,  nous  avons  jugé  hécelfaire ,  eh  créant  de  nouveau 
»  fix  Coirps  de  Marchands  &  quelques  Communautés d\ArtS( 
»  &  Métiers  ^  de  conferver  libres  certains  genres  de  Métier^ 
»ou  de  commerces  ^  qui  ne  doivent  être  afnijettis  à 4mcund 
u  règlemens  particuliers;  de  réunir  les  Profeftions  qui  ont  de 
»  l'analogie  eiur^elles  ,  &  d'établir  à  l'avenir  des  règles  daiirf 
»  le  régime  defdits  Corps  &  Communautés  ,  à  la  faveur  def-* 
h  quelles  la  difcipline  intérieure ,  &  l'autorité  donlefliqu» 
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jy  des  Maîtres  fur  les  Ouvriers  feront  maintenus ,  fanï  q» 
y>  le  cotnmerce ,  les  taiens  &  Tinduftrie  foient  privés  des 
i>  avantages  attachés  à  cette  liberté ,.  qui  doit  exciter  rému- 
»  lation  ,  fans  introduire  la  fraude  &  la  licence.  La  concw 
x>  rence, établie  pour  des  objets  de  commerce  ,  fabricatka 
»  &  façon  d'ouvrages  produira  une  partie  de  ces  heureux 
i>  eSsis,  &  le  rétablilleroent  des  Corps  &  Communautés 
j»  fera  celTer  les  inconvéniens  réfultans  de  la  confufion  des 
»  états.  Les  ProfefTions  qu*il  fera  libre  à  toutes  perfonncs 
»  d'exercer  indiftinâement ,  continueront  d'être  une  ref- 
2>  fource  ouverte  à  la  partie  la  plus  indigente  de  nos  Sujets. 
»  Les  droits  &  frais  pour  parvenir  à  la  réception  dans  lefdits 
»  Corps~  &  Communautés  ,  réduits  à  un  taux  très-modéré , 
jy  Se  proportionné  au  genre  &  à  Uutilité  du  commerce  &  de 
7>  Finduftrie ,  ne  feront  plus  un  obflacle  pour  y  être  admis. 
i>  Les  filles  &  femmes  n'en  feront  pas  exclues.  Les  Frofef- 
»  fions  qui  ne  font  pas  incompatibles  ,  pourront  être  cumu« 
3>  lées.  Il  fisra  libre  aux  anciens  Maîtres  de  payer  des  droits 
2>  peu  onéreux  ,  au  moyen  defquels  leurs  anciennes  préron- 
y>  tives  leur  feront  rendues.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  Tes 
»  acquitter,  n'en  jouiront  pas  moins  du  droit  d'exercer,  comtne 
y>  avant  notre  Hdit ,  leur  commerce  ou  Profeflion.  Les  parti- 
»  culiers  qui  ont  été  infcrits  fur  les  Livres  de  la  Police  ,  en 
»  vertu  de  nocreditEdit,  jouiront  aufli ,  moyennant  le  pay«- 
»  ment  qu'ils  feront  chaque  année  d'une  fomme  modique , 
»  du  bénéfice  de  cette  loi.  La  facilité  d'entrer  dans  lefdits 
»  Corps  &  Communautés ,  les  moyens  que  notre  amour  pour 
30  nos  Sujets  &  des  vues  de  juftice  nous  infpireront ,  feront 
i>  cefler  l'abus  des  Privilèges*  Nous  nous  chargerons  de  payer 
»  les  dettes  que  lefdits  Corps  &  Communautés  avoient  coo* 
y>  traâé^  ;  & ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  entièrement  acquit- 
z>  tées  ,%urs  créanciers  conferveront  leurs  droits ,  privilèges 
i>  &  hypothèques.  Nous  pourvoirons  aulli  au  payement  des 
»  indemnités  »  qui  pourroient  être  dues  à  caufe  de  la  fupprdf- 
>x  fton  des  Corps  &  Communautés.  Les  procès  qui  exinoient 
»  avant  ladite  fupprelllon  ,  demeureront  éteints  ;  8c  nous 
»  prendrons  des  mefures  capables  d'arrêter  les  conteftarions 
i>  tréquentes  qui  étoient  fi  préjudiciables  à  leurs  intérêts  & 
>y  au  bien  du  commerce.  En  reoifîant  ainfi  ce  que  Texpériefice 
»  a  fait  connoltre  de  vicieux  dans  le  régime  des  Communau- 
»  tés ,  en  fixant ,  par  de  nouveaux  Statuts  &  Réglemens ,  un 
2>  plan  d'adminiftration  fage  &  favorable ,  lequel  oégagera  des 
a>  gênes  que  les  anciens  Statuts  avoient  apportées  ï  l'exerdce 
»  du  commerce  &  des  ProfefTions  ^  &;  detnûfa&t  des  ufi^es 


%  qu\  avoient  donni  naiiTance  à  une  infinie^  à^zhût  ^  d^excès 
»  &  de  manœuvres  dans  les  Jurandes  ,  &  contre  lefquelles 
»  nous  avons  dû  faire  un  ufage  légitime  de  notre  autorité  ^ 
»  nous  conferverons  de  ces  anciens  etabliilèmens  ,  les  avan- 
B  ra^es  capables  d'opérer  Iç  bon  ordre  &  la  tranquillité  pu-^ 
»  bliqiie  ». 

Cet  Edit ,  en  réuniiTant  plufieurs  Maitrifes  en  une  feule,  & 
en  diminuant  les  droits  cle  réception .  a  pour  objet  de  pré« 
Véoir  les  procès  Se  de  fiavoiifer  Tinduitrie.  Tout  Maître  qui 
Voudra  réunir  à  fon  commerce  ou  à  fa  protefliun ,  un  ou  plu« 
fieurs  autres  dépendans  de  diffét-ens  Corps  ou  Communautés^ 
te  pourra ,  après  que  M.  le  Lieutenant-général  de  Police 
aura  reconnu  qu'ils  ne  font  point  incompatibles  ^  en  payant 
les  droits  fixés  par  le  tarif  annexé  à  TEdit.  Les  anciens  Maîtres 
pourront  continuer  leur  commerce  ou  l^rofeffion  fans  riea 
payer  ;  m^s  ils  ne  pourront  être  admis  comme  Maîtres  dan^ 
les  nouveaux  Corps  &  Cpmmunautés  ,  faire  un  nouveau. 
eommerciî  y  ou  participer  aux  avantages  &  privilèges  defdits 
Corps  &  Communautés  >    qu'en  payant  ;  âc  ce  ,  dans  troid 
mois  pour  tout  délai ,  les  droits  de  confirmation ,  de  réunioo 
ou  d'admifllion  dans  lefdits  Corps  qui  ont  été  fixés  ;  favoir ,  I9 
droit  de  confirmation,  bu  cinquième  des-droits  de  réception; 
celui  de  réunion  d'un  commerce  ou  d'une  ProfelFion  ,  dans 
lequel  fe  trouvera  compris  le  droit  de  confirmation  ^  au  qu^rt 
de  ladite  fixation  ,  ou  au  tiers  ^  lorsqu'il  fe  trouvera  plus  d'un 
genre  de  commerce  ou  de  Profeifion  réuni  ;  &  enfin  celui 
d'admiffion  dan«  Tun  des  Six-Corps  y  lequel  fera  indépendant 
du  droit  de.  confirmation  &  de  réunion ,  au  tiers  de  ladite 
fixation» 

.  Les  Marchands  &  Artifans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  Inf» 
crits  fur  les  Livres  de  la  Police ,  depuis  le  mois  de  mars 
dernier  ,  continueront  d'exercer  librement  leur  commerce 
ou  Profeifion ,  à  la  charge  feulement  de  payer  annuellement 
ou  profit  du  Roi  ^  &  tant  qu'ils  continueront  ledit  exercice  ^ 
tm  dixième  du  prix  fixé  parle  tarif,  pour  l'admiflion  dans 
chacun  des  Corps  ou  Communautés,  dont  dépendra  lecom-* 
merce  ou  la  Profefïîon  pour  lequel  ils  fe  font  fait  enregiftrer^ 
a  mieux  ils  n'aiment  fe  faire  recevoir  Maîtres ,  en  payant  le 
droit  d'admifUon. 

Les  Maîtres  ficMaitrefTes  qui  auront  payé  tes  dfoits,  âc 
ceux  qui  feront  reçus  par  la  ûiitô  ,  jouiront  dans  les  Provins 
ces  du  droit  qui  étoit  attaché  aux  Maitrifes  fupprimées  ;  ils 
pourront  en  conféquence  exercer  librement  dans  tout  to 
koyaume  leur  commerce  ou  Profeifion  »  à  la  charge  par  eux 
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de  fe  faire  enregiftrer  Tans  frais ,  au  Bureau  <în  Corps  ou  â& 
h  Comniunaute  de  la  Ville  en  laquelle  ils  voudroient  fiiire 
leur  réfidence. 

Les  Six-Corps  créés  font  ,I®.  Drapiers^Merviers.  Ilspour* 
ronc  tenir  &  vendre  ea  gros  &  en  détail ,  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  en  concurrence  avec  les  Fabricans  &  Anifans 
de  Paris ,  ceux  même  compris  dans  lès  Six^Corps;  mais  non 
fabriquer  ou  mettre  en  oeuvre  aucune  màrchandife  ,  même 
fous  prétexte  de  les  enjoliver.  Le  droit  de  réception  ,  qui 
Aoit  de  3140 liv.  pour  les  Drapiers,  &  de  1700  pour  les  Mer- 
ciers y  ne  fera  plus  pour  les  deux  réunis  en  un  feul  Corps  ^  que 
de  loooliv. 

oP.  Epkicrs^  Ik  réuniflcnt  le  commerce  des  drogues 
{impies  fans  manipulation  ,  celui  du  vinaigre  indéfiniment , 
en  concurrence  avec  le  Vinaigrier,  Celui  de  reau-de-vie& 
'  des  liqueurs ,  même  en  détail ,  fans  pouvoir  les  fervir  & 
donn  r  à  boire  dans  leurs  boutiques  &  magafins.  Le  café 
brûlé  ,  en  grain  &  en  poudre  ,  en  concurrence  avec  le 
Limonadier^  La  craineterie  indéfiniment ,  en  concurrencé 
avec  le  Grainier.  Droit  de  réception  ^  800  liv*  Il  étoit  ci-de« 
vant  de  1700  liv. 

3*.  Bonnetiers ,  Pelletiers ,  Ckapeliers.  Ils  poorronr  feul« 
exercer  la  Profeflion  de  coupeur  de  poil.  Droit  de  réception , 
6qo  liv.  auparavant  les  premiers  payoient  i  joo  liv.les  féconds 
1000  5  &  les  derniers  ,  1 100  liv. 

4*^.  Orfèvres  ^  Batteurs  cTor ,  Tireurs  cTor*  La  rtiife  en  couvre 
en  pierres  fines  feulement ,  en  concurrence  avec  les  Lapidai^ 
res.  Droit  de  réception ,  800  liv.  Les  Orfèvres  feuls  payoient 
ci- devant  1400  liv. 

5^.  Fabricans  d* étoffes  &  de  gares  ,  Tiffatiers^-Ruha'^ 
niers.  La  peinture  des  gazes  &  des  ruoans  ,  en  ^nourrence 
avec  les  Peintres.  Droit  de  réception  ,  600,  liv.  Il  étoit  de 
1750  liv.  /  .'      . 

6^.  Marchands  de  vin.  Droit  de  réception ,  600  liv*  ci^de*- 
vant  800  liv. 

Les  Communautés  ^  au  nombre  de  /f.4  ^  font  : 

I.  Amidonniers.  Droit  de  réception  ,  300  livi  ci-devant 
4to  liv. 

a.  Arquebufiersj  fourbiffeurs  ^  Couteliers,  Faculté  de  fabri« 
quer  &  polir  tous  les  ouvrages  d'acier.  Droit  de  réception  , 
400  liv.  èc  ci -devant  il  étoit  pour  fes  premiers  de  6$0;  pour 
les  féconds ,  de  lacx^i  &  pour  tes  deniers  ^  de  700  liv* 
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^  Bouchersi  Droit  de  récepdoB  ,  8oo  liv.  ci-(hvant 
I500  liv. 

4«  Boulangers.  Faculté  dVmplover  ,  en  concurrence  avec 
ks  Pâtifliers ,  te  beurre ,  le  lair  ce  les  opufs  dans  leur  pâte. 
Droit  de  réception  ,  500  liv.. ci-devant  90a 

5*  Bfoffeurs^  Droit  de  réceptbn  j  600  liv^  ci-devant 
uoo  liv. 

6.  Brodeurs ,  Pajfhmentiers  ,  BoutoHniers.  Droit  de  récep- 
tion ,  400  Hv»  ci-devanc  pour  les  Brodeurs  y  666  li^  &  40a 
pour  le?  autres. 

7.  Cartiers.  Droit  de  réception  ,  400  liv.  ci-deva|it  lOOO*^ 

8.  Chaircuitiers.  Droit  de  réception  ,.  600.  liv*.  cirdevant 
1100. 

9.  ChandeUcrs.  Droit  de  réception  ^  500  liv.  ci-devant 
9D0. 

10.  Charpentiers.  Droit  de  réception  >  800  liv*  ci-devant 

11.  Charrons».  Droit  de  réception  ,  800  liv.  ci-devant 
Ijoo. 

la.  Chaudron iers ,  Balanciers  ^  PoHers^dUtain»  Droit  de 
réception  9  300  liv.  ci-devant  510  liv.  pour  les  premiers  ^  4)a 
pour  les  féconds ,  &  800.  pour  les  derniers. 

13.  Coffretiers  ^  Gaîniers,  En  concurrence  avec  le  Sellier^ 
pour  faire  &  garnir  les.  vaches  ou  malles  dlmpériâles  des 
cbaife&  &  carroflès.  Droit  de  réception  »  400  liv.  ci-devaat 
700  liv.  pour  les  premiers  ;  &  les  derniers  ,  6oo.. 

14.  CQrdûnniers.^Dtokde  réceptioa  »  aoo.  liv«  ci-devant 
Jjo. 

15.  Couturikrety  Diçoupeufi*.  En  concurrence  >  pour  la. 
garniture <ies  robes,  avec  les  Ouvrières  en  modes;  &  pour  lee. 
€orp&  de  femmes  &  eofans-,  avec  tes  Tailleurs»  Droit  de  ré- 
ception y  '500  liv.  ci-devant  17  J  &  300. 

16.  Cpuvriurs  ,  Plombiers, ^  Carreleurs ,  Paveurs. ILe  com- 
merce de  Potier  de  terre ,  réuni  au  Fayancier,  Droit  de 
jrfception  .  500  liv.  ci-devant  1300  ,  lODO  ,.750  &  91a  liv.. 

17»  Ecrivains.,  Droit  de  réception  ,  loo  liv.  ci*devanr 

JOOc 

i8«  Paifeufèt  if  Marchandes  de  Modes,  Plumaffièrês.  ïol 
broderie  ,  en  concurrence  avec  les  Brodeurs.  La  découpure , 
en  concurrence  avec  les  Couturières.  Droit  de  réception  ^.300» 
liv.  ctrdevant  800  &  500. 

19»  Fayianàers  ^,  Vitriers  ,  Potiers  àe  ttrrt%  Ea  concur<» 
œnce  avec  te  Mercier  pour  la  vente  de^  porcelaines.  Ea. 
concurrence  avej;  le  Mercier  goui  la  v^ote  des  poteries  àm 

Yiit. 
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terre,  La  prdfeïïîon  de  Carreleur  réunie  anx  Gmvrems; 
Paveurs.  Droit  de  réception ,  500  liv.  ci-devant  750 ,  900  & 
750  liv. 

ao.  Ferrailleurs ,  Cloutlers  &  EpingVurs.  Le  commerce  de 
petite  clincâillerie  en  échoppe  ou  étalage  feulement ,  &  non 
en  boutique  ni  magafin;  &  ce,  en  cou^urrence  avec  le 
Mercier.  Droit  de  réception ,  loo  liv.  ci-devant  400,  300  & 
'500  liv.  • 

ai.  Fondeurs^  Doreurs  ,  Graveurs  fur  métaux.  Les  fontes 
garnies  en  fer  ,  en  concurrence  avec  le  Mercier.  Droit  de  ré- 
ception ,  400  liv.  ci-devant  400  y  600  &  500  liv. 

ai.  Fruiders'Orangers ,  Grainiers,  Le  commerce  des  grai- 
nes ,  en  concurrence  avec  l'Epicier.  Droit  de  réception ,  400 
liv.  ci-devant  900  &  500  liv. 

23.  Gantiers  ,  Bourfiers  ,  Ceinturiers»  Droit  de  réception  , 
-400  liv.  ci-devant  630 ,  480 ,  400  liv. 

04,  Horlogers.  Droit  de  réception  ,   50D  liv,  ci-devant 

909^ 

aj.  Imprimeurs  en  Taille-douce,  Droit  de  réception  ,  300 

liv.  ci-devant  6jo. 

*     2.6.  Lapidaires,  La  mife  en  œuvre  en  fin  ,  en  concurrence 

avec  les  Orfèvres ,  &  en  faux  exclufivement.  Droit  de  récep- 

•tion ,  400  liv.  ci-devant  5CX5. 

a/.  ^Limonadiers ,  Vinaigriers,  La  profelTion  de  Confifeur, 

en  concurrence  avec  TEpicier  &  le  Pâtiffier.  La  vente  du 

vinaigre,  en  concurrence  avec  PEpicîer.  Le  commerce  d'cau- 

de-vie  &  de  liqueurs  en  gros\6z  en  détail ,  en  concurrence 

pour  la  vente  en  gros  avec  TEpicier.  Le  détail  de  la  bierre., 

'en  concurrence  avec  les  Brafleurs  ,  &  le  cidre  exciufive^* 

ment  jainfi  que  le  droit  de  fervir&donner  à  boire  dans  leur 

boutique  Teau-de-vie  &  les  liqueurs.  Droit  de  réception  « 

600  liv.  ci-devant  1400  &  700. 

a8.  Lingirès.  Droit  de  réception  ,  jq6  liv.  cl-det ant 
laoo. 

19.  Maçons  Droit  de  réception  ,  800  liv.  ci-devant 
3700.  /  . 

30.  Maîtres  en  fait  d^armes.  Droit  de  réception ,  aoolîv. 
'  31,  Maréchaux-ferrants  ,  Eperonniers,  Le  Maréchal  gref- 
fier réuni  au  Taillandier,  Droit  de  réception  y  600  liv.'ci-dc-' 
Vant  i8oo  &  600. 

32,  Menuifiers-Ebénifies  ,  Tourneurs  ,  L'uyetièrs,  ï>rt>ii  de 
réception ,  500  liv,  ci-devnni  900 ,  418  &  560  Hv. 

33,  Vauinùcrs*  Droit  de  réception ,  6qo  liv»  ù-detani 
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J4.  Tàntfti  y  Sculpteurs  en  b&timens ,  voitures  &  meu-^ 
l>les  ;  Verniflenrs ,  Doreurs  fur  bois ,  Sculpteurs-Marbriers  ; 
le  commerce  '  des  tableaux  ,  en  concurrence  avec  le  Mercier 
&  te  TapiflTier  ;  &  celui  des  couleurs ,  en  concurrence  avec  le 
Mercier  &  l'Epicier.  Droit  de  réception ,  5CX>  liv.  La  Peinture 
&  la  Sculpture  ,  comme  Arts  libres. 

35.  Relieurs  f  Papeders-CoUeurs  &  en  meubles.  Le  com<* 
merce  de  tout  ce  qui  fcrt  à  récriture  &  au  deflin  ,  en  con« 
curreoce  avec  le  Mercier.  La  peinture  &  le  vernis  des  papiers^ 
eo  concurrence  avec  le  Peintre.  Droit  de  réception ,  aoo  liv. 
ci-xlevanc  600  &  400. 

36.  Selliers  ,  Bourreliers,  La  conctirrence  avec  les  Serru- 
riers ,  pour  faire  &  pofer  les  ftors  ,  &  ferrer  les  portes 
des  voitures.  Droit  de  réception  ^  800  liv.  ci-devant  1 500  & 
900  liv. 

37.  Serruriers  ,  Taillandiers  -  Ferblantiers  ,  Maréchaux 
gro0trs.  Les  Maréchaux-ferrants  font  féparés.  Droit  de  ré- 
ception, 800  liv.  ci-devant  968  ,  600  &  1800. 

38.  Tabletiers  ,  Luthiers ,  Evantaillifies.  La  peinture  &  le 
vernis  ,  relatifs  à  ces  ProfeiTions  »  en  concurrence  avec  le 
Peintre-Sculpteur.  Droit  de  réception ,  400  liv.  ci- devant  6 50^ 
400  &  510  hv. 

39.  Tanneurs  Hongroyeurs  ,  Corroyé urs  ,  Peauffiers  ,  Mi* 
gifiers  ,  Parcheminiers,  Droit  de  réception  ,  600  liv.  ci-devanc 
8cx>,  1000  ,  600  ,  700&  8ooliv. 

40-  Tailleurs  ,  Frippiers  eThabits  &  de  vétemens ,  en  boutt* 
que  ou  échoppe.Fzcuhé  de  faire  des  boutons  d'étoffes,  en  con- 
currence avec  le  PaiTementier-Boutonnier.  Droit  de  récep- 
tion ,  400  liv.  ci-devant  420  &  718. 

Les  Frippiers-Brocanteurs  ach  étant  &  vendant  dans  les 
rues  y  libres  en  obfervani  les  Règlemens  de  Police  ;  S.  M.  fe 
réfervant  d'en  fixer  le  nombre ,  s'il  y  a  lieu. 

Les  Frippiers  en  meubles  ,  réunis  aux  Tapîilîers. 

41.  Tapifflers ,  Frippiers  en  meubles  &  ufienjiles ,  Mirhitiers, 
Les  Frippiers  d'habits ,  réunis  aux  Tailleurs.  Droit  de  récep- 
tion, 600  liv.  ci-devant  700, 718  &  700  liv. 

4a.  Teinturiers  en  foie ,  &c.  du  grand  teint ,  du  petit  uint  ; 
Fondeurs,  Foulons  de  draps.  Droit  de  réception  ,  500  liv.  ci- 
devant  900  &  450  liv. 

43.  Tonneliers ,  Boijfeliers,  Droit  de  réception  ,  300  Hv.  ci* 
devant  8  00  &  45Q  liv. 

44«  Traiteurs ,  Rôdjffurs ,  Pdtijpers,  La  profefllon  de  Con- 
fifcur  j  en  concurrence  avec  l'Epicier  &  le  Limonadier.  Droit 
de  r&eption ,  600  liv.  ci-devant  600  liv.  looo  &*  1300  liy. 

y  iv 


^ejf  Profijfions  faifant  partit  des  CommunauUs  fupprmèsê.i^ 
nui  pourront  être  exercées  Ubrenieru ,  Jbnt  : 

Bouquetières  ,  Brolfiers  ,  Boyaudieirs  ,  Gardeui»  de  hioa 
^ coton  ,  CoëfFeufee  de  femmes,  Cordiers  ,  Frippiers-Bro- 
çanteucs,  achetant  &  vendant  dans  lest^es^Halles  oc  MarchéSj^ 
èc  non  en  place  fixe,  Faifeurs  de  fouets,  Jardiniers,  (.inières-^ 
FilafTières  ^  Maîtres  de  danfe ,  Nârtiers ,  Oifcleurs  ,  PaiD-p 
d'Epiciers,  Paienôtriers-Bonchonniers ,  Pêcheurs  à  vcreci^ 
Pêcheurs  à  engin,  Sayeiiers,  Tifferai^ds,  Vaflpicrs,  yiàW 
Mangeurs. 

JURÉS-Criburs.  ï%.  Tom.  lypûg.  yox^ 

JUyiSy.  Ce  Village  eft  éloigné  de  Paris  ,  de  quatre  o» 
cinq  lieues ,  à  Pexcrêm^éde  la  plaine  de  Loogboyau  ,  fur  1% 
j^ive  eauche  de  la  petite  rivière  d*Orge  ^  près  ôq  Fendroi^cÀ 
^lle  le  divife  en  plufieurs  branches  ^  avant  (^ue  d'encrer  dao^ 
la  Seine. 

Toutes  les  voitures  qui  alfoient  de  Paris  à  Fontainebleau^ 
ou  plus  loin  ,  pafToient  autrefois  à  travers  ce  Village  5,  niais. 
avec  beaucoup  de  dilHcuhé ,  &  fouvent  même  avec  beaiicoup^ 
de  riftjue  j^  à  çaufe  de  U  roîdenrde  la  defccntc.  Ou  méditoit 
depuis  long-tems  de  remédier  à  cet  inconvénient ,  lorrqu'en 
1727  ^  on  adopta  le  plan  d'un  ouvrage  digne  des  Romains  ^ 

Su  moyen  duquel  on  a  rendu  cette  route  une  des  plus  belles^ 
c  des  plus  commodes  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  On  a^ 
uanfponé-le  gratid chemin  à  peu  de  diftançe  dç  ce  Village,, 
&  l'on,  a  copftruiç  dans  la  vallée  ,  au  fond,  de  laquelle  paffe  la 
rivière  d'Orge  ,  qn  double  pont ,  dont  le  premier  ^  qui  eft 
Compofé-de  plufieurs  arches  pour  contrçbander  les  terres  des 
deux  côtés ,  efl  furmonté  dhin  autre  pont ,  d\me  fçulç  arcade  ^ 
qui  forme  la  g-ande  route.  A  chaque  extrémité  Âe  oetio. 
arcade  ,  on  a  conftruit  des  fontaines  en  manière  de  réfervoir» 
quarrés  en  pierre  ,  &  !^Bau  de  la  rivière  d'Orge ,  qui  parfo 
au^deiïbus  y  eft  coxiduite  dans  ces  réfervoirs  par  le  moyeiv 
4'iine  pompé  qu'oti  cntretienf  toupurs  en  état  :  c'eft  çout  Icv 
tafralchtflèment  que  les  voyageurs  trouvent  fur  cette  route ,. 
à  la  place  des  cabarets  que  l'pp  renccutroit  à  Juvify ,  lorfque^ 
le  grand  chemin,  traverfoir  ce  Village.  Comme  ç'eft  hrlvieçe 
4'Qrge,  qui  fournit  l'eau  d^  fontaines  dont  on  vient  de. 
parler  ,  on  dit  de  ceux  qui  s'y  défaltèrcnt  *  qu'ils  baivcru  rf^ 

hrg'^f.<ifjuvity^ ^     •  *^  • 
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A  chacune  de  ces  fontaines  »  eft  incrufté  un  marbre  blanc  « 
(or  Tun  defquels  on  lie  cette  infcription  ; 

Ludovicus  XV ^  Rex  ChriJHamfj^mus ,  viam  kanc  anti  àijji* 
cilem  ,  arduam  ac  pcnè  inviam  ,  fçijfis  y  dijeâifyue  rupibus  , 
f^^Janato  colle ,  ponte  &  aggeribus  çonjiruâis  y  planant ,  rota^ 
ydem  Çf  amcemvnficri  curavit  ^  anno  m*  d«  <:c«  xxruu 

Les  Curieux  en  fculpture  remarqueront  avec  plaifir  deux 
be^ux  morceaux  ,  dont  l'un  eft  du  célèbre  ÇouRqu  l'ainé.  Ce 
font  deux  trophées  élevés  à  la  gloire  du  Roi,  D*un  côté  ,  on 
voit  fur  un  piedeftal  g|  grouppe  d'Amours  ,  qui  foutiennent 
un  globe  aux  ArmePde  France.  De  l'autre  côté  ,  eft  le 
Temps  ^  qui  porte  un  médaillon ,  où  eft  la  figure  du  Roi  cou- 
ronné par  un  Génie;  au  bas ,  eft  la  Difçorde ,  que  l'on  a  repré* 
fentée  fous  la  figure  d*une  femme, 

L'Eglife  FaroilTial^  a  Saint  Nicolas  pour  Patron.  Le  Prieur 
de  Notre^Dame*des-Champs  ,  Membre  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier  y  préfente  à  la  Cure.  Il  y  avoir  à  Juvify  en  1351 , 
une  riche  Léproferie ,  oii  l'on  étoit  obligé  de  recevoir  Iqs 
malades  de  dix  ParoiiTes^En  1 563 ,  Charles  ]X  y  établit  deux 
Foires  par 4an  ;  favoir  ,  aux  deux  Pètes  de  Saint  Nicolas^ 
en  mai  &  eu  décembre  ^  &;  UU  Marché  le  veudredi  de  chaque 
iema^pe« 

IMAGBRS-Eklùmineurs.  Ce  font  Ae^  Marchands  qui 
font  iniprimer  toutes  fortes  de  planches ,  &  qui  vendent 
toutes  fortes  de  Cartes  géographiques  &  d'Eftampes  enlumir* 
nées  ou  non^  &  qui  peuvent  les  enluminer  ,  s'il  leur  plaît* 
Les  Enlumineurs  font  fous  la  proteâion  de  l'Univerfité , 
&  il  y  en  a  toujours  deux  qui  aftUlent  à  la  proceilion  du 
Redeor. 

On  admire  encore  dans  les  miniatures  qui  ornent  noceur 
■lanufcrits  ,  la  légèreté  du  pinceau ,  la  fraîcheur  &  la  richefTe 
àis&  couleurs  variées  avec  des  couches  d'un  or  bruni ,  qui , 

fndaut  une  longue  fuite  defièçles ,  ne  paroit  pas  avoir  reçu 
moindre  altération.  Le  fecret  d'appliquer  Tor  d*une  manière 
fi  durable,  eft  enfeveli  avec  ces  anciens  Artiftes.  En  vain  noua 
avons  eftayé  de  le  renouveller,  les  ouvrages  modernes  n'ont 
lâle  même  éclat  ni  la  même  folidité^  Vay.  Imprimerie. 

IMPRIMERIE.  On  ne  fait  fi  Ton  doit  appeller  utile  ou 
(i^r^çieuY  I  ce;  A^ t  ^\  a  étendu  les  l'unites  des  çonxioii&nçci^ 
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humaines,  en  multipliant  ï  l'infini  les  moyens  de  ç^inUriBrc;^ 
11  feroic  nécefTaire ,  avant  que  d'ofer  prononcer ,  d'en  coi*- 
parer  les  avantages  &  les  inconvéniens  ;  le  réfuttat  du  calcul 
décideroic  la  qucftion.  £n  effet ,  cet  Art  a  ouven  à  tous  les 
hommes  une  carrière  inconnue  à  la  plupart  d*entr'eux  y  qui 
leur  a  appris  à  faire  de  leur  raifon  un  uf  âge  dont  ils  (e  croyoienc 
incapables ,  qui  les  a  accoutun^^s  à  méditer ,  à  tirer  des  in- 
duâions ,  à  chercher  la  vérité ,  &  fouvent  à  la  confondre  avec 
Terreur*  On  ne  craint  donc  point  d'avancer  que  rinvemion 
de  l'Imprimerie  a  changé  la  face  de  notre  univers.  En  met- 
tant indiftinâement  entre  les  mains  de  tout'le  monde,  ce  qui 
n'étoit  auparavant  poiTédé  que  par  q^qties  particuliers  con- 
facrés  à  l'étude ,  le  nombre  des  £crivams  n'eut  plus  de 
bornes.  Ce  déborden>ent  de  lumières  ,  s'il  efl  permis  d'em- 
ployer cette  expreflion  ,  devoit  infailliblement  produire  les 
révolutions  les  plus  étonnantes  dans  les  efprits  ,  &  par  une 
conféquence  neccfTaire  ,  inRuer  fur  toutes  les  parties  du 
fyftême  politique  des  Nations  Européennes. 

Un  feul  homme  animé  par  le  feu  du  génie ,  fubfugue  Tes 
contemporains.  Ses  Ouvrages  répandus  fur  la  furface  de  It 
terre ,  font  de  Tes  Leâeurs  autant  de  Profélytes.  Les  grands^ 
les  riclies  ,  les  pauvres ,  les  maîtres ,  les  efclavès ,  cous  les 
Hfent  ,  tous  croyent  penfer  avec  l'Auteur ,  tous  adoptent 
(es  fentimens  :  ce  ne  font  plus  les  mêmes  êtres.  Légifbtear 
d'autant  plus  puifTant ,  qu  il  n'emploie .  pour  faire  recevoir 
fes  préceptes ,  d'autres  armes  que  la  peruiafion.  Plus  on  réflé- 
chira féneufement  fur  ce  fujct ,  plus  on  fe  convaincra  que 
ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  foin  de  veiller  fur  les  produc- 
tions littéraires  ,  efl  confidéré  de  nos  jours  comme  une  de9 
parties  les  plus  eflentielles  de  l'adminidration. 

Cette  exceflive  autorité ,  dont  jouiflbient  à  la  Chine  les 
Mandarins  lettrés  ,  n'eft  oue  l'effet  naturel  de  la  fupériortté 
du  génie.  L'art  de  multiplier  les  Livres  par  le  fecours  dés 
planches  gravées,  étott  commun  dans  cette  partie  de  l'Âfie,  i6 
fiècles  avant  la  naifTance  de  Jefus*Chrift.  Depuis  long-tems^ 
les.  Européens  touchoient ,  pour  ainfi  dire  ,  à  ce  fecrer ,  fans 
qu'on  fe  fût  imaginé  d'en  faire  ufage.  On  gravoit  des  lettres 
en  relief,  fous  le  règne  d'Agéfilas.  Un  pailagedeS.  Jérôme 
nous  apprend  qu'on  gravoit  de  fon  temps  des  lettres  mobiles 
de  bois  ou  d'ivoire ,  qui  fervoient  aux  enfans  de  jeu  ou  d'inf- 
truflion.  De  l'invention  de  ces  caraâères  en  relief ,  à  la 
connoiflance  de  l'Imprimerie  ^  il  n'y  avoir  qi^'un  pas  à  faire. 
Ce  n'efl  pas  qu'on  en  doive  moins  d'eAime  à  celpi  qui  le 
premier  forma  le  projet  d'en  compofer  un  Livre.  Il  en  eft  d^ 
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nlmçdela  plupart  des  découvertes ,  qui,  (ïtnples&  faciles 
au  premier  aipea ,  actendoient  cependant  pour  fc  manifefter, 
qu'un  trait  de  lumière  inattendu  frappât  la  vue  d'un  Artifte 
jugénieux. 

Jean  Guttemberg ,  Gentilhomme  de  Mayence ,  e(l  regarda 
comme  Tinventeur  de  cet  Art  en  Europe ,  fuivant  l'opinion 
la  plus  commune  &  la  plus  vraifcmblable  ,  quoique  dans 
quelques  écrits  on  ait  prétendu  lui  difputer  cet  honneur. 
Nous  n'entrons  point  dans  une  difcufTion  qui  nous  entraîne-» 
roittrop  loin.  Les  Leâeurs  qui  délireront  avoir  uneconnoif- 
fance  plus  profonde  de  l'origine  de  l'Imprimerie  ,  pourront 
confulter  les  Mémoires  de  l'Académie  j  &  le  Traite  hiftori- 
quc  de  cet  Art ,  publié  par  M.  Foumier ,  Ouvrage  auflî  cu^ 
rieux  que  favant ,  &  qui  ne  laifTe  rien  à  defirer  fur  cette 
matière.  Guttemberg ,  long-temps  domicilié  à  Straibourg  y  y 
ferma  diverfes  entreprifes  ,  entr'autres  celle  de  mettre  en 
ceavre^plujîeurs  arts  ù  Jecrets  merveilleux  ,  ainfi  qu'il  eft  ex^ 
primé  fur  les  Regiftres  de  cette  Ville.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  préfumer  qu'il  y  fît  les  premiers  eiïais  de  fon  Art. 
On  célèbre  encore  tous  les  cent  ans  à  Stralbourg  »  une  Fête 
appellée  le  Jubilé  Typographique  ,  qui  rappelle  l'époque  de 
cette  invention  ,  &  l'on  choifit  toujours  la  quarantième  année 
de  chaque  fiècle.  Quelques  années  après  ,  ayant  épuifé  fes 
fonds ,  ainfi  que  ceux  de  quelques  AlTociés ,  dans  une  entré' 
prifedont  les  commencemens  étoient  plus  difpendieux  que 
lucratifs  ,  Guttemberg  Çtiv7iïï(ifom  dans  la  ville  de  Mayence, 
fa  Patrie  ,  où  il  forma  une  fociété  avec  Jean  Faufte. 

Le  premier  Ouvrage  confidcrable  *  qui  fortit  de  leur 
prcflè ,  eft  une  Bible  fans  date ,  &  qu'on  préfome  être  de  l'an 
1450.  La  beauté  des  caraâères ,  quoique  de  bois ,  eft  une  fi 
parfaite  imitation  de  l'écriture  à  la  main  ,  que  les  exem- 
plaires furent  débités  au  prix  Aes  plus  rares  manufcrits  :  il 
y  en  a  voit  beaucoup  en  velin  ,  ornés  de  grandes  lettres  & 
de  vignettes  d'or  faites  à  la  main.  Faufle  en  vendit  plufieursà 
Paris.  Il  fiit  pourfaivi  comme  furvendeur ,  parce  qu'il  en 
avoit  dlftribué  un  grand  nombre  à  divers  prix.  Quelques 
Aateurs  trop  crédules  confidérant  comme  impolTible  l'égalité 
d'écrimre  dans  tant  de  volumes  par  les  voies  naturelles  y  ont 


■'M    J    1     '   '. 


.  *  Suivant  le  témoignage  de  TAbbi  Trithèmt  »  leur  premier  Ouvrage  fat  le 
Catho^co^^  U  nous  ajiprend  ^;il  An  Jta?é  fui  des  pUûCbcs  de  bols  fixeu 
une  planche  falTott  une  page«  
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inféré  de-11  qu*bn  jprocéda  contre  lui  domme  Magicien.  Ctf* 
tembetg  &  Fauftc  faifoient  prêter  ferment  à  leurs  Ouvriers  , 
de  garder  un  fecret  inviolable.  Mais  ce  niyftère  conBé  aux 
coopérateurs  néceflàires  ,  ne  pouvoic  être  ignoré  long-ceoM. 
Bientôt  T Allemagne ,  la  Hollande,  b  Suifle  eurent  de» 
Imprimeries  ;  &  c*eft  précifément  ces  divers  atteliers  établis 

Srefqu'en  même  tems  ,  qui  ont  caufé  tant  d*tttcertîtttde  êc 
e  coilfufioQ  fur  l'origine  véritable.  Chaque  Ville  a  prétendu 
.8*attribuer  la  priorité  de  TinventionTur  fes  rivales* 

Les  premiers  Livres  furent  imprimés  à  la  manière  de  ta 
Chine ,  c'eft-à*dire  »  avec  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre , 
fur  lefquelles  on  eravoit  des  caraâeres  lixes.  Cette  première 
invention  fut  fuivie  d*ane  féconde  beaucoup  plus  ingénieufe; 
ce  fut  de  fculpter  d*abord  des  lettres  de  bois  ou  de  métal  , 
Réparées  l^s  unes  des  autres.  Ce  n'éroit  encore  que  la  moitié 
du  chemin  qui  reftoit  à  faire  y  pour  parvenir  à  une  opération 
facile.  La  fculpture  de  ces  lettres  de  bois  ou  de  ferexigeoic 
un  travail  aufli  long  que  pénible.  Enfin  Sckoeffir^  nouvel 
Aflbcié ,  &  gendre  de  Faujie  ,  trouva  le  fecret  de  fondre  les 
caraflères  *  ,  &  bientdt  cet  Art ,  fi  myftérieuk  dans  fes  conv- 
mencemens  ,  fut  connu  de  toute  TËurope.  Avant  que  la  dé- 
couverte de  la  Typographie  naiifanTe  ^ùt  divulguée ,  le& pre- 
miers I-nprîmeursdéguifoient  avec  foin  lesfource&d'un  tréfor 
qu'ils  vouloienr  polfeder  feuls  le  plus  long^tetns  qu'il  feroic 
podîble  :  audi  ne  trouve-t<^on  fur  leurs  Ouvrages^  ni  te  nom 
de  l'Artifte  y  ni  Tannée  de  l'édition.  Fiuftcy  &  fon  gendre 
Schoëffer^  furent  les  premiers  qui  s'affiranchirent  de  cette 
contrainte  ,  en  mettant  leurs  noms  aux  froncifpices  d'un 
Pfautier  in-folio  ,  imprimé  en  1457.  C'eft  ,  de  toutes  les 
éditions  connues  y  le  Livre  le  plusancien  qui  porte unedate 
certaine. 

L'Imprimerie  fut  appellée  en  France  pîtr  GuULuêtne  Ficheti 
ic  Jean  de  la  Pierre ,  l>  )âeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  Ces  deux  ^avans  perfonnagesi engagèrent  UlrÎQGerimg^ 


*  Vers  l'an  i  ^5 1  ;  il  grava  det  pouiçons  »  frippa. des  macriets »  com- 
pofa  un  moule  y  âc  fondit  du  cara^rcs  »  avec  kCqoels  il  tmpriiva  It 
Catholîcon  Johamh  Januenlîs  ^  qui  parue  ea  1460*  Pendant  l'inprelHoB. 
-^erc  Livrc)  ^qul  cfb  ua  Diâioamûfe  fon  gros  »  îi  perft  âtonM  ion  carac- 
tère ,  Se  imprixna  de  ce  nouveau  caraâère  »  le  Durandi  rationsU  Divlnmttmr 
Officiomm  »  moins  conndéraMe  pour  l*lmpirc(Bot^ ,  que  le  Cttholi^oa.  O^ 
les  împrimoit  en  mèsnt-tems  ;  ib^paîurenc  tous  deux  ea.  14^0 ,.  à  ^uaI^ 
jj^  mois  près  ruade  l'autre^  .     - 
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ifamn  Krants  8c  Michel  Frihirgtr^  Imprimeurt  deMayen-^ 
ce ,  à  venir  exercer  leur  Arc  dans  notre  Capitale.  On  leur 
fournit  un  logement  commode  dans  le  Collège  de  Sorbone^ 
où  ils  formèrent  leur  premier  établiâement  jufqu'en  1483  ^ 
que  Gering  prit  à  loyer  une  maifon  dans  la  rue  du  même 
nom ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort.  Ce  Fondateur  de  la 
Typographie  Françoife  acquit  des  biens  confldérables  ,  donc 
il  lai£  la  moitié  au  Collège  de  Sorbone ,  *en  reconnoiflance 
des  bienfMts  qu'il  en  avoit  reçus.  Cette  fuccelTion  ^  qui  mon*- 
toic  à  huit  roiUe  cinq  cents  livres  ,  fervit  À  fonder  deux 
Chaires  de  Théologie ,  l'une  pour  Tancien ,  l'autre  pour  le 
nouveau  Teftament.  Elles  font  aujourd'hui  réunies ,  &  ne 
forment  qu'une  feule  Chaire  ,  la  plus  ancienne  de  cette 
Maifoo.  Malgré  i'établiflement  d'une  Imprimerie  à  Paris  ^ 
plafieurs  années  s'écoutèrent  avant  que  les  Livres  fuHent 
communs  en  France.  Louis  XI  voûtant  faire  tranfcrire  un 
exemplaire  des  œuvres  de  Rhaiès  ,  Médecm  Arabe ,  chargea 
lePrefident  de  UrUfehe  ^  d'emprunter  le  manufcrit  quepof- 
iédoît  la  Faculté  de  Médecine.  Elle  confêntit  de  le  prêter  ^ 
mais  à  condition  qu'on  donneroit  une  caution  de  cent  écut 
d'or ,  &  de  plus  douze  marcs  de  vaifTelle  d'argent  en  nan* 
dflement.  Ce  prix ,  qui  f  aroîtra  fans  doute  excelTif  ^  furpren^ 
dra  moins  ,  fi  l'on  fait  réflexion  qu'un  Livre  alors  fe  donnoic 
l^r  teftament  ,  fotivent  '  nvémc  étoit  fubftitifté  comme  un 
immeuble ,  &  que  dans  Fcftimarion  de  la  Bibliothèque  da 
Duc  de  Berri  ,  frère  de  Charles  V ,  on  voit  un  feul  Livre 
dlteures  ,  fans  termotr  d'or  ,  iaus  pierreries  y  monter  à  la 
femme  de  huit  cetit  foixante-quinze  livres  ,  qui  revient 
environ  à  celle  de  fix  miile  deux  cent  cinquante  livres  de 
mtre  monnoie. 

La  découverte  de  rimprimerie  fit  tomber  l'écriture.  Cet 
Art ,  qui  fair)ir  fuhfit^er  plus  de  dix  mille  Ecrivains  dans  lea 
feules  Villes  de  Paris  &  d'Orléans  ,  fut  infenfihlement 
négligé  ,  de  maiiière  que  les  manufcrits  de  la  fin  du  XVI-. 
fiècle ,  f'^nt  à  peine  lifibles  ,  tandis  que  ceux  des  fiècles  pré- 
cédens  fortr  ir^cé%  avec  une  préi^ifion  &  une  délicate  (Te  qui 
égalent  la  beauté  de, nos  édirion*?  les  plus  recherchées.  Ces 
Ecrivains  ,  qui  faifoicnr  parrie  &  jouiifoitnt  des  immunités 
de  rUniverfité  ,  étaient  efi  même  rems  Enlumineurs  & 
Peintres.  Koy.  Enli;mineurs  ,  Imagers-Enlumi- 
HEUns. 
biicolas  Janfon  ,  m\  s'établir  à  Venife  en  148'î  ,  eft  le* 
^  premier  qui  ait  commencé  à  polir  &  à  embellir  l'Imprimerie. 
Aide  Maauce  inventa  le  caraâère  italique  dans  la  mêmf 
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Ville  ^  vers  Pan  14^  ,  &  eut  la  gloire  (fécre  te  premtef  qot 
imprima  le  Grec  &  l'Hébreu.  Paul ,  fon  fils ,  mérite  d'avoir 
autant ,  &  même  plus  ,  de  part  à  la  gloire  de  fon  pht^  ;  iU 
enfeigné  quelque  tems  les  Humanités  dan$  les  Univerncés& 
Collèges  d*Icalie  ;  ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  Souveraio 
Boniite,  il  s'appliqua  beaucoup  avec  AUe  le  plus  jeune ,  ï 
embellir  ,  cultiver  &  perfeâionner  l?Art  d*imprîhjer.  Il  àoit 
non  feulement  un  excellent  Imprimeur  &  très- bon  Oraieut, 
mais  encore  il  avoit  un  talent  particulier  pour  écrire  des 
Lettres  fort  fublimes* 

Les  deux  principales  Impripuries  du  Monde» 

.  IMPRIMERIE  DU  Vatican,  ùmV  Imprimerie  ApofoH^ 
que.  Ceft  Tlmprimecie  des  Papes.  Sixte  V  la  fit  bâtir  avec 
beaucoup  de  magnificence  y  dans  le  deffein  d*y  faire  iaire  des 
éditions  les  plus  exaâes  &  lies  plus  cprredes  ,  dont  on  feroit 
humainement  capable.  Il  eft  vrai  que.  fa  principale  vueétoit 
de  rétablir  dans  leur  intégrité  les  Livres  corrompus  &  altérés, 
fait  par  la  fucceifion  des  tems  ,  foit  par  la  malice  ou  la  négU- 
gence  des  hommes  «  &  de  les  puiger  des  fautes  que  la  toio* 
vaife  foi  detf  Hérétiques  y  avoit  fait  .gliffer ,  comtne  dit  \t 
fieur  Leti  dans  fa  vie. 

Mais  outre  cela  il  avoit  encorvî  pris  la  réfolution  d'y  foire 
imprimer  l'Ecritiire-Sainte  en  pluueurs  Langues ,  les  G»- 
ciles  généraux ,  ua  grand  nombre  de  Statuts ,  &  divers  Rè- 

Îjlemens  eccléfiaCliques  ^  tous  les  Ouvrages  des  SS.  Pères  ^  det 
iturgies  ,  rits  &  ufàges  divers  poitf  toutes  fortes  d'EgUfcs  ; 
&  quantité  d'infiruclions  Chrétiennes  en  diverfes  Langues  & 
en  divers  caradères ,  tant  pour  étendre  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  pays  éloignés,  que  pour  en  défendre  .la  vérité 
contre  fes  ennemis  domeftiques  &  étrangers. 
,  Rocca  dit  que  pour  cet  effet ,  il  fit  venir  à  Rome  tout  ce 
qu'il  put  trouver ,  ou  phitôt  tout  ce  qu'il  put  engager  d'hate\es 
gens  par  des  libéralités  extraordinaires ,  pour  vaxjuer  aux 
corredions  des  exemplaires  ;  qu'il  n'épargna  rien  m  pour  li 
quantité ,  ni  pour  la  qualité  des  chofes  necefTaires  ^  foît  pour 
le  grand  nombre  desprefTes,  foit  pour  la  multitude  des  carac- 
tères Latins,  Grecs  ,  Hébraïques ,  Arabes  &  Efclavoos; 
{bit  même  pour  la  grandeur  &  la  bonté  du  papier.  II  ajoute 
que  le  Pape  voulut  que  la  magnificence  fe  trouvât  rou)cn}: 
jointe  avec  les  commodités  ;  &  qu'il  donna  la  direâion  ' 
cette  grande  Imprimerie  ,    à  un  habile  Vénitien  nomi 
Dominique  de  Bsia,  connu  par  fon  grand  lavoir^  &  par 
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loagne  expérience  qu^il  avoic  de  cet  Att  ;  il  lui  mit  d'abo^(i 
encre  les  mains  de  grandes  fommes  pour  commencer  Veiié-^ 
cutîon. 

Vo^us  dit  que  quand  il  n'auroic  fait  que  la  dépenfe  des 
caraâeres  Arabes  dans  cette  Imprimerie  ,  ia  République  des 
Lettres  lui  au  roit  toujours  des  obligations  immortelles,  parce 
que  ce  font  les  premiers  qu'on  ait  vus  dans  TEurope  ,  & 
qu^ainfi  c'eû  à  lui  qu'on  doit  la  meilleur,e  partie  des  Livres 
imprimés  en  cette  Langue  pour  la  première  fois. 

Il  ne  but  pas  oublier  que  Pie  IV  avoir  déjà  jette  les  fonde- 
mens  de  cette  grande  Imprimerie  ,  dontSil  avoit  donné  la 
conduite  à  Paul  Manuce. 

IMPRIMERIE  Royale,  C'eft  celle  des  Rois'de  France, 
appellée  encore //Tiprimene  du  Louvre.  Elle  eft  plus  ancienne 
que  celle  du  Vatican  ,  fi  on  en  va  rechercher  Forigine  dans 
l'Hiftoire  du  Roi  François  L  Elle  doit  le  comble  de  fa  gloire 
I  Louis  XIII ,  fous  lequel  le  Cardinal  de  Richelieu  la  mit  en 
Pétat  qu'elle  eft  aujourd'hui  ,  après  que  M.  Defnoyers  lui  eut 
Élit  oonnoitre  l'importance  de  ce  grand  deffein. 
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&il  vaut  mieux  renvoyer  le  Leâeur  à  ce  qu'en  ont  écrit  le» 
Etrangers ,  plutôt  que  nous  expofer  au  reproche  qu'on  pour- 
roic  iious  faire ,  de  donner  quelque  chofe  à  nos  inclinations. 
li  fuffit  de  faire  remarquer  qu'on  en  donna  la  diredion  à 
SSaJUen  Cramoify  y  &  qu^on  la  confacra ,  pour  ainfi  dire ,  en 
commençant  par  le  divin  Livre  de  l'Imitation  de  Jefus«Chrift» 
Les  principaux  Ouvrages  qu'elle  a  produits  depuis  y  font  les 
Hiftoires  de  France ,  plufieurs  Pères  de  TEglife ,  une  Bible 
vufgate  en  huit  volumes ,  &  particulièrement  le  grand  corps 
des  Conciles  généraux  y  en  37  volumes  ;  mais  le  plus  éclatant 
&  le  mieux  reçu  de  tous  ,  efl  celui  de  THiftoire  Bizantine  , 
faos  compter  plufieurs  Ouvrages  de  l'Académie ,  Poètes  y 
Oracciirs ,  Hiftoriens  y  Philofophes  &  autres, 

IMPRIMEURS,  Les  Imprimeurs  ne  peuvent  être  en  cette 
Capir&lc  ,  au-delà  de  trente- fvx  ;  &  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  dans  les  autres  Villes  du  Royaume ,  a  pareille- 
ment été  fixé.  Par  Edit  de  Louis  XIV  y  1686 ,  les  Imprimeurs 
cnt  été  réunis  aux  Libraires.  Voy.  LIBRAIRES. 

Nous  devons  ici  deux  mots  à  la  louange  de  deux  fameux 
Impritneurs  de  Paris  y  non  feulement  pour  Thonneur  de^ 
Lettres  ^  mais  encore  pour  préfenter  aux  Imprimeurs  aâuels 


de  cette  Ville  y  un  modèle,  qu'ils  ne  doivent  jamais  {^i-^ff 
de  vue ,  8c  dont  ils  doivent  rappeller  fans  cefle  la  mémoire  ï 
leurs  encans.  Robert  Edtnne  ^  oc  fon  fils  qui  lui  a  fuccéâé  en 
PArt  y  &  qui  n'a  point  dégénéré  à  fon  père  >  étoient  prefqud 
contemporains  auic  Aides ,  dont  noust  venons  de  parler  dani 
Tarticle  Imprimerie  ;  ils  étoient  aufli  favans  dans  les 
Belles* Lettres  ^  mais  ils  les  fufpaffoient  dans  la  parfaite 
connoiflànce  qu'ils  avoient  de  la  Langue  Grecque»  Le  Père 
a  travaillé  beaucoup ,  en  écrivant  >  &  donnant  au  public  des 
Livres  de  différentes  Sciences .  dont  le  principal  eftcelui  qui 
a  poiMT  titre ,  Lingua  Lutina  thefaurus* 

Le  fils  a  beaucoup  plus  fait  que  le  père^  en  expliquant  St 
en  commentant  pluHeurs  Auteurs  \  mais  (on  adrefle  admira^ 
ble ,  &  fon  travail  infatigable  fe  voyent  particuIièremenC 


tenoit  de  lui  une  maifon  à  loyer ,  &  oui  étoit  fon  Correâeur 
d'Imprimerie  y  pendant  que  I  on  travailloit  à  ce  grand  &  vafte 
volume  ,  il  en  fortit  tout-d'un-coup  &  fecretement  à  fiâle 
un  Abrégé  y  que  Ton  donna  au  public  ;  de  forte  que  cette 
anticipation  du  Livre  ,  ou  plutôt  cette  impofture  ^  caufa  une 

E;rte  confidérable  aux  Libraires ,  &  par  conféquent  à  notre 
tnri  Etienne ,  qui  tira  plus  d*honneur  que  de  profit. 
Les  Morelles  ,  aufTi  Parifiens  ^  ne  cèdent  en  rien  aux 
Etiernes.  Le  plus  illuftre  étoit  Guittaume  le  père ,  qui  poSé^ 
doit  le  Grec  a  fond  ;  &  qui  ^  après  la  nflort  du  favant  Adrien 
Turnerus ,  fut  mis  au  nombre  des  Profeffeurs  de  PUniver-» 
iité  :  il  mit^au  jour  les  Ouvrages  des  meilleurs  Auteurs  de 
fon  tems* 

Nous  devons  auflt  rendre  juflice  aux  prelTes  des  CouteUief 
&  des  Bathou,  Les  belles  éditions  qu'ils  nous  ont  données  ^ 
&  que  le  dernier  nous  donne  encore  prefque  tous  les  ans  % 
méritent  les  plus  grands  éloges.  La  netteté  des  caradères  & 
Texaditude  du  texte  »  les  font  rechercher  avec  autant  d'ern^ 
prefTement  que  l'on  recherche  les  Eliévirs  ,  auxquels  ils  font 
Comparables  y  &  qtie  fouvent  même  ils  furpaflent  par  cenaine 
ernemens  qui  leur  manquent* 

Les  Amateurs  des  anciennes  éditions ,  &  les  gens  de  Let-* 
très  qui  defireroient  trouver  le  moyen  de  teconnoitre  les 
plus  célèbres  d'entre  les  Imprimeurs  qui  n'ont  pas  mis  leuV 
fiom  ,  ni  même  celui  de  la  Ville  ou  du  lieu  de  1  ImprclTion , 
aux  Livres  qui  font  fortis  de  leur  prefle,  ou  de  leur  boutique  ^ 

comme 
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comme  il  arrive  quelquefois  ,  fur-tout  dans  le  fièclc  paffé  , 
trouveront  ici  queîques-unes  des  marqnes  ou  des  enfeignes 
qui  ferv iront  à  les  Vdire  reconnoître.  Nous  avons  tiit  ce  ren** 
feignement  de  la  Bibliothèque  des  Arùfles  ,  Toui.  11^ 
fog.  clxvj. 

Marques  ou  En/eignes  des  principaux  Imprimeurs  St 
Libraires  qui  n  ont  point  mis  leunnoms  ^ni  celui  de 
la  Ville  ou  du  lieu  de  Vimprejfion^  aux  Livres  fortis 
de  leurs  Prejfcs  ou  de  leurs  Boutiques. 

VAbel  ,  de  TAngelier  ,  de  VArrofoir  ^  de  Rîgault,  de 

Paris.  Lyon. 

V Abraham  ,  de  Pacard  ,  de  Le  Bajîlique  &  les  quatre  Eli^ 

Paris.  mens  ,   de   Rogny  ,    de 

V  Aigle ,  des  Béliers,  d*An-      Paris. 

vers  &  de  Douai.  Le  Bêcheur  ou  le  Jardinier  , 

DeBlade ,  de  ?«.ome.  de  Maire  y  de  Leyde. 

De  Rouviile  ou  Rouille  ,  de  Le  Bdlirophon  ,  de  Perier  ^ 

Lyon.  de  Paris. 

De  Thamé,  Le  Berger  ,  de  Bofc  &  de 

DeVelpius.  Colomien,  deTouloufe. 

V Amitié  y  de  Guillaume  Ju-  La  Bong^-Foi  ^  des  Billaines  ^ 

lien  y  de  Paris.  de  Pfls. 

V Ancre  y  de  Chriftophe  Ra-  Le  Caducée  ^  des  "Wechels, 

phelingius  ou  RafRenghein,      de  Paris  &  de  Francfort, 

de  Leyde.  Lç  Cavalier ,  de  Pierre  Che- 

U Ancre  entortillée  or  mordue       yalier    de  Paris, 
d^un dauphin, ^esUmxxc^,  ^^    Cordon   au    Soleil  y   de 
de  Vemfe  &  de  Rome.  Drouart     de  Paris. 

De  Chouet,  de  Genève.  ^^  ^héne  verd  ,  de  Nicolas 

De  Pierre  Aubert  ,  de  Ge-       Chefneau,  de  Paris. 

VArion ,  d'Oporin  ou  Herbft,  La  Citadelle  ,  de  Mounin ,  de 

de  Bafle.  Poitiers. 

De  Brylinger ,  de  Bafle.  Le  S.  Claude,  d'Ambroife  de 
De  Louis  le  Roi ,  de  Bafle,  de  la  Porte  ,  de  Paris. 

De  Pernet ,  de  Bafle.  le  Coq  ,  de  Wigand  Hanen 

Tqms  IIL  ♦      i; 
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£rbeO|OuCâKu^deFranc-    VEtoSe  d'Or  ,    de  BenoS» 


fort* 

te  Coeur  ,  de  Huré  ,  de 
Paris. 

ImCs  deux  Colombes  ,  de  Jac- 
ques Quefnel ,  de  Paris. 

Le  Compas  y  de  Plantin,  d'An* 
vers  ;  des  Morets  ,  d'An- 
vers. 

De  François  Raphelingîen , 
ou  Rafbenghe ,  de  Leyde. 

De  Bélier ,  de  D jiiay. 

D'Adrien  Perier ,  de  Paris. 

De  Sôubron  ,  de  Lyon. 

Le  Cêmpas  d'or ,  de  Claude 
&  de  Laurent  Sonnius ,  de 
Paris. 

Le  Corbeau  y  ie  George  Rabb, 
ou  Corvin  ,  de  Franc  - 
fort. 

La  Couronne  ,  de  Materne 
Cholin ,  de  Cologne. 

La  Couronne  d'or ,  de  Mathu- 
rindu  Puis,  de  Paris, 

La  Couronne  de  Flewmis ,  de 
RoufTelet ,  de  LyWk 

De  Jacques  Crefpin ,  de  Ge- 
nève. 

La  Croffe  ,  d'Efpicopius  ou 
Bifchop ,  de  Bafle. 

Le  Cygne  ,  de  B!:încher« 

Les  Êlémens ,  de  Roigny ,  de 
Paris. 

'VEléphanty  de  François  Re- 

fnaut ,  de  Poris. 
_     nclumc   f/    le    Martenu  , 
d'Henric  Pétri  ,  dj  Balle. 
JJ Envie ,  à^  Gazeau. 
Le^  E^is  mûri ,  de  du  Bray  ^ 

de  Paris. 
UE'pcrance  ^  de  Gorbin ,  de 

ris. 
D;.  Bartholemi  de  Albertis , 
4*e  Venife» 


Prévoft ,  de  Paris. 
La  Fleur  de  Lys  y  de  CardoQ 

&  d'AniiTon  j  de  Lyon. 
La  Fontaine ,  de  Varcolan ,  dm 

Paris. 
Des  Morels ,  de  Paris. 
La  Fortune  ,  de  Ph.  Borde  & 

deRigaud ,  de  Lyon. 
Le  Frehn  ,  des  Frelons  & 

Harfy  ,  de  Lyon. 
La  Galère ,  de  Galiot  du  Pré, 

de  Paris. 
Les  Globes  ou  Balance  ^  de 

JanfTon  ou  Blaew  ,  d' Amf- 

terdam. 
Les  Grenouilles  ou  Crapauds  j 

de  Frofchover  ,   de  Zu- 
rich. 
Le  Gnffi)n ,  des  Griffes ,  de 

Lyon. 
D'Antoine  Hierat ,  de  Colo- 
gne. 
De  Wyriot ,  de  Stfa(bourg. 
J^a  Grue  ou  Vigilance  ^  d'E- 

pifcopius  ,  de  Bafle. 
De  Jean  Gymnique ,  de  Co- 
logne. 
V Hercule  ,    de  Vitré  ,    de 

Paris. 
De  Jean  Maire ,  de  Leyde. 
UHermathene   ou  Terme  de 

Mercure  &  PallaSj  de  Ver- 

duft ,  d*Anvers. 
Le  J  anus,  y  de  Jean  Jannoiî , 

de  Sedan. 
Le  JS/om  de  Jefus ,  de  PîIIc- 

hocte ,  de  Lyon. 
L^  Lampe ,  de  Perne  ou  Per- 

net ,  de  Bafle. 
La  Licorne  ,  de  Jean  Gymni-, 

que  ,  de  Cologne. 
De  Boullé ,  de  Lyon. 
De  Chappelet ,  de  Paris,, 


Be  ÏCcn'er ,  de  Parîs. 

î-e  Lyon  tempant ,  d 'Arry. 

ï.ts    Lions    &    VFiorloge  dé 

fable  ,  d'Henric  Peiri ,  de 

Bafle. 
Des  héiitiers  deNicohi»  Bry- 

linger  ,  aufTi  de  Baflc. 
Le  Loup ,  de  Poncci  le  Preux, 

de  Paris. 
Le  Lys ,  de  Junte  ,  de  Fio- 

rei^ce,  de  Rome,  de  Ve- 

nife  &  de  Lyon  ,  &c.  ils 

ont  pris  quelquefois  Ivf^". 

glc  de  Blade  ,  de  Rome. 
te  Lys  blanc ,  de  Gilles  Beys, 

de  Paris, 
le  Lys  d'Or ,  d'Ouen  Petit , 

de  Paris  j  &  de  Guillaume 

Bouïîtf ,  de  Lyon, 
le  Mercure  fixé  ,  de  Hlaifc. 
Le  Me -cure  arrête  ,  de  David 

Douceur,  de  Paris. 
le  Mûritt  y  de  Morel ,   de 

Paris* 

le iVûvir^,  de Millot. 

le  Gran^  l^avire  ,  de  la  So- 
ci^tédes  Libraires  de  P^iriç, 
pour  les  imprelTions  dcj 
PP.  de  PEglife. 

^^^^^fi'^g^ ,  de  Duchefne. 
LOccafion  ,  de  Fouet  ,  de 
Paris. 

L'm  ^    de    Vincent  ,  de 

Lyon* 
L'Olivier^  des  Etîennes,  de 

Paris,  &  de  Genève. 
De  Patiflbn,  de  Paris ,  qui  eft 

celui  des  Etiennes. 
De  Sébaft.   Chappelet  ,  de 

Paris. 

De  Gamonet ,  de  Genève  , 

qui  eft  celui  des  Etiennes. 

De  Pierre  l'HiriHier  ,    de 


&  de  Leydc. 
L'Or^ng-«r ,  de  Zànetti ,  d« 

Rome  &  de  Venife  i  dtf 

Tofi ,  de  Rome. 
L  Urmt  entortillé  d'un  Jip  d» 

vigne    félon  quelques-un* 

desàlzévirs.d'Amfterdara 

«de  Leydc. 

VOifeau  entre  deux  Jerpent  J 
des  Frobens ,  de  Bafle. 

La  /'fl^x  ,  de  Jean  Heuqueyil* 
le ,  de  Paris, 

La  Palme  ,  de  Courba  ,  d* 

^^/j'^J^""  »  «le  Bôbeliu*  i 

d  feifiiigrein.  ' 

I3c  (îuarui ,  de  Éafle. 
LeFarftaJTe ,  de  Ballard  ,  <}« 

Paris. 
LePégafe ,  des  Wechcis  .  da 

Pans  ,  &  de  Francfort. 
De  Mai  nef  ou  Marnius  &  deST 

Aiibry  ,  de  Francfort   S6 

d'Hanaw, 
De  j^enis  du  Val  ,  de  Paritf*, 
Le  Pélican  ,  de  Girault  ,  dm 

Paris.  ' 

De  François  Heger ,  de  Ley-* 
de. 

ly^^s  deux  MarnefFs  ^  de  Poî-^ 
tiers  ,  Jean  &  Enguilbert* 

Le  Perjée  ,  de  Bonhomme  ^ 
de  Lyon. 

te  ^ A(f/2/> ,  de  Michel  Sotir  J 
de  Paris.  ^  * 

De  Pierre  Leffen,  deLeyde*; 

Le  Pin ,  de  le  Franc. 

De  P.  Aubert ,  de  Genève  i 
d'Auibourg. 

La  Pique  entortillée  J*urÈâ 
branche  &  d'un  ferpent^  dé 
Frédéric  Morel ,  de  Paris* 

Pe  /eau  Bien-né  ,  de  Paria . 

i5ii  ^ 
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&  quelquefois  de  Robert    Le  Sauvage  ,  de  Buon  ,  d# 


Etienne. 
le  Pot  café  ,  de  Geoffroy 

Thoiy ,  de  Paris. 
La  Poule ,  des  Myles  &  des 

Birkmans  ,  de  Cologne; 
■  &  de  Meurflus  ,  d'Anvers. 
I-a  Prejfe  ou  V  Imprimerie  , 

de  Badius  Afcenfius ,  de 

Paris. 
I,a  Renommée  ,  des  Janflbns^ 

d*Amfterdam. 
De  Hautm ,  de  la  Rochelle. 
De  SigifmondFeyrabem,  de 

Francfort. 
La  Rofe  dans  un  cœur  y  de  Cor- 


rozet ,  de  Paris. 


La  Ruche  ,  de  Robert  Fouet , 

de  Paris. 
le  Sage ,  de  Sartorius ,  d*In- 

goldad. 
La  Salamandre ,  de  Zenaro  , 

de  Venife. 
De  Pefnot ,  de  Lyon. 
De  J.  Crefptn  ,  de  Lyon 
De  Denis  Morean ,  de  Paris. 
De  Claude   Senneton  ^    de 

Lyon. 

La  Samaritaine ,  de  Jacques 
du  Puis  ,  de  Paris. 

Le  SamfoK.  déchirant  un  lion  , 
de  Caleu  &  de  Quintel ,  de 
Cologne. 

Le  Sam/on  'emportant  les  par* 
tes  de  la  Ville  de  Gaia  ,  de 
Scipion  &  de  Jean  de  Ga- 
bianoou  Garvian,  de  Lyon; 
&  de  Hugues  de  la  Porte , 
de  Lyon. 

Le  Saturne ,  de  Colinet  ou  de 
Colines ,  de  Paris  ;  &  quel- 
quefois d'Hervagius  ^  de 
Safle. 


Rris. 

Le  Sauveur  du  Monde  j  de 
Caleu  &  de  Quintel  ^  de 
Cologne. 
Le  Sceptre  éclairé ,  de  Vin- 
cent ,  de  Lyon. 
La  Science  ,  de  Lazare  Zetz** 

ner ,  de  Stra(bourg. 
Le    Serpent  Mofdique  y   de 
Martin  le  jeune ,  de  Paris. 
D'Euftache  Vignon ,  de  Ge- 
nève. 
Le  Serpent  entortillé  autour 
d'une  ancre  y  du  même  Vi^ 
gnon. 
Les  deux  Serpens  ,   des  de 
Tournes,  de  Lyon  &de 
Genève. 
Les  Serpens  couronnés  ,  en^ 
tortillés  dun  bâton  ,  ren^ 
fermant    un  oifeau  ,    des 
Frobens ,  de  Bafle. 
Le  Soleil ,  de  Brugiot. 
De  Guillard ,  de  Paris. 
De  Vlaq ,  de  la  Haye  enHoI-' 

lande. 
De  Bafa ,  de  Venife. 
La  Sphère  ,   des  Blaews  oa 

JanfTons  y  d'Amfterdam. 

Des  Huguetans  &  Ravaud  ^ 

de  Lyon.  Il  s'eft  trouvé 

au(n  diverfes  éditions  de 

Livres  d'Hollande  dans  ces 

dernières  années  y    mar- 

'quées  de  la  Sphère  ,  fans 

nom  d'Imprimeur. 

Le  Temps  ,  voy.  Saturne, 

comme  ci-defTus. 
Le  Terme  des  trois  Mercures  ^ 

d'Hervogius ,  de  Bafle. 
La  Toifin  d'Or^  de  Camufat, 
de  Paris. 
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Le  Travail,  de  h  Maire  ,  de  La  Vertu  ,  de  Laurent  Du- 

Leyde.  rand  ,  de  Paris. 

La  Trinité  ,  de  Pillehotte ,  Les  Vertus  Théologales ,  d« 

de  Lyon»  Savreux ,  de  Paris. 

De  Meturas  ,  de  Paris.  Le  Viâorieux ,  de  Vincent  , 

VUberté<jv{  Fcocndité  ,d'Hu-  de  Lyon. 

bert  Gaîtzius  ,  de  Bruges.  La  Vigilance  ou  la  Crue  fur 

Le  Vafe ,  ou  la  Cruche  ran,"  une  croffc  y  d'Epifcopius  , 

chée ,  de  Barthel.  Honors: ,  de  Bafïe. 

de  Lyon.  La  Vipère  de  Saint  Paul  ^  de 

La  Vérité  y  des  Commelins ,  Michel  Soar.ius  y  de  Paris; 

d'Heidelberg  &  de  Saint-  de  P.  de  h  Ravière  ,  de 

André  ;  &  de  David  ,  de  Genève  ^  &c. 

Paris. 

IMPRIMEURS  EN  Taille-Douce.  Ce  Tont  ceux  qui 
impriment  des  Ëflfampes  y  Images  &  autres  femblables  ou- 
vrages y  gravés  au  burin  ou  à  Teau-farte ,  fur  des  planches  de 
cuivre  y  d*étain  ,  ou  autres  matières. 

Ils  ne  font  érigés  en  Communauté  que  depuis  la  Déclara*, 
don  du  17  février  1691  ;  leurs  Statuts  font  de  1694. 

L'apprentiflage  eft  de  quatre  années ,  &  deux  ans  de  com- 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  33  Hv.  &  !a  maîtrife  600  liv. 
Patron  y  S.  Jean  Porte-Latine.  Bureau ,  rue  du  Pl&cre  Saint*^ 
Jacques. 

INCENDIES.  Voy.  Pompes. 

INNOCENTS.  (  VEgUfe  des  SS.  )  On  n'a  rîen  d'affiré  fur 
Porigine  de  cette  Eglife.  L'on  prétend  qu'elle  a  été  bâtie 
d'une  partie  des  biens  faifis  fur  les  Juifs  ,  lorfque  Pbilippe- 
Aiiguite  les  chaffa.  Elle  2  été  rebâtie  à  neuf  ,  &  dédiée  pour 
la  féconde  fois  Tan  1445  ,  par  Denis  Dumoulin  ,  Patriarche 
d'Antioche ,  &  Evêque  de  Paris ,  fous  rmvocation  des  SS. 
Innocens  &  de  S.  Pierre.  Une  ancienne  Chronique  dit  qu'elle 


çaroit 

qu'il  n'arriva  qu'en  1179.  Cette  Êglife  fubfiftoit  déjà  fous  le 
règne  de  Louis-le-Jeune.  Sa  fituation  à  l'angle  d'un  cime- 
tière ,  fait  croire  qu'elle  occupe  vraifemblablement  la  place^ 
d'une  Chapelle  qu'on  y  avoit  bâtie  fuivant  l'ufage  ^  &  qu  i 
peut-être  étoit  fous  le  titre  des  SS.  Innocens ,  pour  lefquels 
le  Roi  Louis  VU  avoit  une  dévotion  particulière.  Le  chef  du 

Z  iij 
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Saînt  Martyr  Richard  efl  di5pofé  dans  rCglife.  Voy.  Tom) 
Jl ,  pag,  344.  La  Cure  eft  à  la  nomination  dii  Chapitre  do 
Sainte-Upporrune.  Le  table  m  du  chœur  .peint  par  Lomsille  , 
repr^fente  ie  martyre  des  Innocens.  En  1474  ,  Louis  XI  a 
fondé  ddns  cette  Eglife  fix  Enfans  de  chœur  ,  pour  y  faire 
le  Seivice  en  mufique  ,  ce  qui  s'exécute  encore  aujourd'hui. 
Ce  Prince  donna  pour  leur  entretien  la  place  qui  lui  appar- 
tenoit  fur  la  Voyerie  ,  dans  la  rue  de  la  Charroniierie ,  (  au- 
jourd  hu!  de  h  Ferronnerie  )  du  côté  du  cimetière  de  cette 
ïgl'fe.  Cette  donation  eft  devenue  par  la  fuite  très-confidé- 
rable.  Il  y  a  un  Maître  de  mufique  &  des  Muficiens  gagés; 
&  q»ioi  qu'en  difent  les  mauvais  plaifans  ,  qui ,  en  parlant 
d'une  méchante  mufique ,  la  comparent  à  celle  de  rEglife 
des  SS.  Innoceas ,  certe  mauvaife  plaifanterie  porte  eotièrç- 
inent  à  faux.  Il  c!t  confiant  que  iVm  a  toujours  choifi  les  plus 
habiles  Muficiens  pour  être  les  Maîtres  de  mufique  de  cette 
Eglife ,  &  que  ceux-ci  fe  font  toujours  occupés  du  choir 
des  fujers  propres  à  les  féconder.  Le  célèbre  Boriier  &  fea 
fuccefleurs  prouvent  cette  vérité. 

INSTITUTION  DE  l'OratoirK  ,  pafftla  barrière  ,  aw 
pelades  Chartreux,  Cette  maifon  a  été  fondée  en  1650,  par 
J^icoias  Pinette ,  Tréforier  de  Gajîon  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans, frère  unique  de  Louis  XUI.  Il  avoit  amaifé  de  grands. 
i>iens  au  (ervice  de  ce  Prince ,  dont  il  employa  la  plu*;  grande 
partie  à  la  conftruâion  des  édifices  que  Ton  y  voit  à  préfent, 
Ce  àacquérii*  les  terres  qui  font  enfermées  dans  le  vafte  enclos 
qui  eft  derriè'-e  cette  maifon  ,  où  il  y  a  des  bofquets  &  des 
jardips  fort  agréables  ,  donc  îa  vue  tft  très  belle  &  très-éten- 
due. Ce  lieu  fert  de  Noviciat  à  Tilluftre  Congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire.  Pîufieurs  perfonnçs  de  diftindion  s'y 
retirent  pour  vaquer  plus  tranquillement  au  grand  ouvrage 
de  leurfilut.  Il  a  fervi  de  retraite  aux  Abbés  de  Rancé  &  le 
Camus  ;  aux  Marquis  de  V Aigle  &  Je  TroifviUe  ,  Comte  de 
Saruenas  ;  du  Char  met ,  Marquis  ^Urfé  ;  Henri  de  BarriUony 
Evêque  de  Lucon  ;  au  Chancelier  de  Pontckartrain ,  &  à  un 
grand  nombre  d'autres  folitaires  de  qualité. 

L*Egltfe  eft  daire  &  aflcz  bien  bâtie.  Le  tableau  du  Maî- 
tre-autel ,  qui  eft  la  préfcntation  de  Notre-Seigneur  au 
Temple ,  eft  de  Simon^ François  de  Tours,  On  voir  au-deflus 
de  la  tribune  élevée  fur  le  tambour  de  la  porte ,  uo  ^rard 
piorcem  de  peinture  ,  repréfentant  J.  C.  devant  Pilate, 
tnagnifîqu©  tableau  de  Charles  Coypd  j  caat  pouc  Tordon^ 
ftaoçç  (^ue  pour  rçx;éçuûoa^ 
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On  remarque  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  I^  riche  mau* 
foléeërigé  a  la  mémoire  du  CaWlinal  dt  Bérulle^  en  i6^i.  Ce 
Saint  Prélat  y  eft  repréfenté  à  genoux  dans  une  efpèce  de 
cicbe  de  marbre  ;  au^defllis ,  eft  une  grande  urne  de  marbre 
noir  y  qui  renferme  fa  main  &  fon  bras  droit.  Cet  ouvrage 
eft  de  Jacques  Sarrajin.  M.  le  Maréchal  de  Biron  qui  occupoïc 
une  des  maiTons  de  ces  Pères ,  y  eft  mort  en  1756  ,  &  a  été 
enterré  dans  leur  Eelife.  Elle  eu  confacrée  au  Myftère  de  la 
Très-Sainte  Trinité ,  &  à  celui  de  Tenfance  de  J.C.  fous  le 
titre  de  fon  Qbladon  au  Temple.  On  lit  fur  la  porte ,  SanC'-' 
tijjima  Trirutad ,  &  infantia  Jefu  Sacrum.  ;  &  plus  bas  ,  ce 
paifage  de  l'Evangile ,  invtnieus  infantem  panais  involuùmt^ 

INSTRUCTION  GraxUITE.  L'Unîverfité  de  Paris  en- 

feigne  dans  tous  fes  Collèges  ,  fans  rien  exiger  dos  étudians^ 
depuis  le  14  août  1719  ,  que  le  Roi  I  ouis  XIV  la  gratifia  du 
vingtième  effeâif  dans  la  Ferme  des  Poftes  Se  Meflageriesda 
Royaume.  Voy.  Education, 

INTEND  ANS  DU  Cokmekcil.  Premier  Dipartemenf 
pour  le  Commerce  extérieur  &  maritime*  Les  Ifles  Françoifes 
deTAménque  ,  &  tout  ce  qui  regarde  TAmérique.  Vlûede 
Gorée,  &  tous  tes  comptoirs  établis  fur  les  côtes  d' Afrique* 
Le  commerce  des  Ifles  de  France  &  de  Bourbon ,  &  des  Indes 
Orientales.  Les  pêches  de  la  molue ,  du  hareng  ^  de  la  baleine 
&  autres» 

Le  commerce  de  la  mer  Méditerranée  ;  ce  qui  comprend^ 
les  Echelles  du  Levant  &  tous  les  Etats  du  Grand-Seigneur; 
la  Barbarie,  les  côtes  d'Italie,  &  les  côtes  d'Efpagne  dan$ 
la  mer  Méditerranée  ;  la  Chambre  de  commerce  de  Mar- 
feille  ;  le  commerce  de  la  Hollande  ;  le  commerce  d*Angle- 
terre^Ecofle  &  Irlande;  le  commerce  de  Suéde ,  DanemarcIS  ^ 
Hambourg,  Dantzick,  &  autres  pays  du  Nord  dans  la  mer 
Baltique;  le  commerce  de  Riiflie. 

Second  Département,  Les  affaires  concernant  le  commerce- 
extérieur  &  maritime ,  Se  les  affaires  de  l'intérieur  qui  y  onc 
rapport. 

jTroiJîhne  Département^  La  Province  de  Normandie  ,  qui 
contient  les  Généralités  de  Rouen  ,  Ca  3n  &  Aîençon  ;  la. 
Bretagne  5  ta  Généralité  d'Orléans,  la  Généralité  de  Bourges^ 
la  Généralité  de  Moulins  &  le  B  nirbonnois  Les  NDmufaâures; 
de  bas  ,  &  autres  ouvrages  de  bonr.eteries. 

Quatrième  Département,  LaGénéralité de  Paris ^à Texcep— 

tioa  de  la  Ville  y  le  RoufliUoa  ^  le  Languedoc ,  la  Provence  ^ 
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j:  P^uphîn^  ,  TAu-^crgnc,  li  G^n^ralité  de  Montduban ,  h 
i}éi:érz\\ié  d'Auch ,  le  Bcarn ,  les  Manufaâures  de  toiles  & 
toileries. 

Cinquième  Département.  Le  Lyonnois  ,  Forez  &  le  Beao- 
fol^ois  ;  1a  Bcrtirgr^g'ie  ,  Duché  &  Comté;  la  Breiie,  la  Gé- 
néralité deXim«^as,  la  Généralité  de  Tours,  la  Prcvince 
du  Maine ,  le  Poiiou  ,  h  Généralité  de  la  Rochelle^  la  Gâié- 
raîiré  de  Bordeaux ,  les  Manufaâures  de  foie. 

Sixième  Département,  La  Généralité  de  Soiffbns  ,  la  Picar- 
die &  TArroisj  la  Flandre ,  le  Hayrault ,  îa  Champagne, lit 
Trois-Evéchis  ,  la  Lorraine  &  Barrois  ;  TAlfacc,  les  Pape- 
teries &  'os  T.iî  iioriec  j  la  cori'cfpondance  relative  auxfub- 
iîn<Tnccs  ;  les  Mohnoies,  le  détail  relatif  au  commerce  de 
rinde. 

INTENDAKS  jyvs.  Finances.  Le  Département  deM^ 

lE  Contrôleuîi-Gekéral  comprend  le  Tréfor-Royal, 

les  Parties  caiuclles  ,  'a  dirtdirn  gù»érnlede  tontes  les  Fer- 

îres  du  Roi  ,  la  Sur-intendance  des  Portes  ,  les  Diligences  & 

MeHageries  Royales  ,  le  Clergé  ,  le  commerce  de  Tintérieur 

du  Royaume ,  &  extérieur  par  terre  ;  Textraordinaire  des 

guerres  ,  rArtillerie  &  le  (iénie  ,  pain  de  munition  &les 

vivres  ;  les  drapes  ,  toutes  les  rentes  ,  les  Pays  d'ttat,  k$ 

Monnoics  ,  les  Parlemens  du  Royaume  &:  Cours  Snpéiieures, 

ponts  &  chaullées ,  turcies  &  levées,  barrage  &  pavé  de 

Paris;  les  Mnnufadures,  les  Oi^rois  des  Villes,  les  de:Tes 

des  Communautés,  les  ligues  Suifles ,  les  vingtièmes,  les 

'quatre   fols  pour  livre  du  premier  vingtième  ,   les  caiffcs 

générales  des  amortifTcmcns  &  ces  arrérages,  la  navigacico 

dans  l'intérieur  du  Royaume,  les  canaux  faits  ou  à  faire, 

Texercice  ou  conccifion  de  leurs  privilèges.  Voy.les  Bureaux 

du  Cotîtrôle-Gcncral ,  tom,  11^  pag*  55  a, 

Départemens  de  MM,  Us  Intendans  des  Finances • 

Premier  Département.  Les  tailles  &  le  taiMon  ,  la  capîta- 
tîon  ,  les  vingtièmes  ,  les  quatre  fols  pour  livre  du  prcmiec 
vingtième  ,  lesimpoTui;  ns  des  Provinces  conquifes  ,  le  don 
gratuit  du  Cierge  de  France,  les  împofitions  d^s  Clergés 
des  frontières  &  de  TOrdre  de  Malthe  ,  les  recettes  générales 
des  Finances  ,  les  travaux  de  charité  ,  l'expédition  de  rons 
les  états  des  Finances  àes  Pays  d'Eleflion  ,  àos  Pays  d^Eiats 
4^  des  Pdys  conquis  ;  les  étapes ,  les  cpûvois  milicaires  ^  la 
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xégie  des  poudres  &  falpêtres ,  la  vérification  des  états  au 
vrai  des  Impofuions  ,  Domaines  &  Bois. 

Second  Département,  La  régie  des  Domaines  &  les  états  de« 
Domaines  y  les  eaux  &  forêts  ,  &  les  états  des  bois  ;  la  Ferme 
des  huiles. 

Troifiènie  Département.  Les  Gabelles  de  France ,  celles  du 
lyocnois,  Provence,  Dauphiné ,  Languedoc  &  autres;  les 
cinq  groiTes  Fermes ,  les  états  des  Fermes ,  les  détails  des 
ponts  Se  chaufTées  ,  turcîes  &  levées  y  pavé  de  Paris ,  les 
pépinières  Royales ,  &  les  ports  maritimes  de  commerce ,  les 
canaux  &  navigation  daas  Tintéheur  du  Royaume ,  le  com- 
merce, les  Manufa  Sures. 

Quatrième  Département.  La  Ferme  des  Poftes ,  la  Ferme 
des  0^1ro7s  municipaux  ,  les  anciens  dons  gratuits  &  les 
droits  réfcrvés  ,  la  régie  àçs  Greffes  ,  des  Hypothèques  , 
des  fois  pour  livre,  &  droits  y  joints;  la  régie  des  droits 
réunis ,  la  régie  des  droits  de  la  Flandre  maritime  ,  les  droits 
rétablis  dans  Paris ,  les  droits  fur  les  papiers  &  cartons  ,1e 
Marc  d'or,  les  Oftrois  &  autres  revenus  des  Villes  &  Com- 
munautés d*habiians  ,  &  leurs  dettes  ;  les  Hôpitaux  ,  Hôtels- 
IXeu,  &  Maifonsde  charité  du  Royaume  ;  les  ligues  Suifles^ 
récat  des  gages  k.des  Gouvernemens  municipaux  ,  les 
Pariemens  ,  les  Chambres  des  Comptes ,  les  Bureaux  des 
Firauces ,  la  didribution  des  remèdes ,  qui  fe  fait  par  ordre 
du  Roi  dans  les  Provinces. 

Cinquième  Département.  Les  droits  de  contrôle  des  A  Ses 
des  Notaires,  Infinuations  &  Centième  denier  ;  les  droits 
de  petit  Scel  ,  le  contrôle  des  Exploits  ,  la  formule  ,  les 
Amortifîemens ,  Francs-fiefs  ,  nouveaux  acquêts  &  ufages  , 
les  Aides  &  droits  y  joints. 

Sixième  Département.  Les  Parties  cafuetles ,  !a  fuite  de 
Texécotion  de  TEdit  du  mois  de  février  1771 ,  concernant 
révaluation  ,  le  centième  denier  annuel  ,  &  les  droits  de 
fui-vivancTc  &  de  mutation  des  Offices ,  celle  des  Edits  & 
Déclarations  portant  création  des  Offices  de  Gouverneurs  & 
Lieutenans  de  Roi  des  Villes  clofes ,  des  Offices  Municipaux 
pour  Padminiftration  des  revenus  de^  Villes ,  &  des  Offices 
du  point  d'honneur  ;  la  fixation  des  Finances  defdits  Offices, 
de  ceux  nouvellement  créés ,  &  toutes  les  affaires  conten- 
tieufes  relatives  aux  Offices  ;  les  vivres ,  l'extraordinaire  des 
Guerres ,  l'Artillerie  &  le  Génie ,  &  la  vérification  des  états 
au  vrai  qui  s'arrêtent  au  Confeil  d'Etat. 

Septième  Département.  Le  détail  des  fonds  &  dépenfes  du 
Tréfor-Royal ,  la  caiflc  des  Arrérages  &  AmortiiTemens  ;  le 


î6a  IN  V 

dixième  &  le  quinzième  d'Âmortiilêmetlf ,  (es  débats  I  lé 
pourfiiite  du  Contrôleur  des  bons  d'états  du  Confeil,  &  dcM 
Conttô^eurs  des  reftes ,  la  liquidation  de  tous  les  Offices  fup- 
{irimés  ,  &  droits  dans  lefquels  le  Roi  eft  rentré. 

Le  dépôt  des  anciennes  Minutes  du  Confeil  des  Finances  , 
&  Com unifiions  extraordinaires ,  eft  au  vieux  Louvre*  Poy. 
Tom.  II ,  pag,  S^àj.. 

INVALIDES.  {HôttURoyal des)  Ce  vafle  &  fuperbe 
édifice ,  fi  digne  de  ia piété  &  de  la  magnificence  d*un  grand 
Roi  j  a  été  élevé  pour  lervir  de  retraite  honorable  aux  braves 
Militaires  qui  prodiguent  leur  fang  pour  la  gloire  de  r£tat& 
de  la  Patrie.  CVf^  là  que  ces  généreufes  viâimes  du  bonheur 
de  la  Société  ,  trouvent ,  avec  un  logement  commode  y  leur 
nourriture  Sr  leur  eniretien.Dégagés  par  ce  moyen  de  tous  les 
foins  temporels  ,  ils  achèvent  tranquillement  le  cours  de  leur 
vie  dans  les  exercices  de  la  piété. 

Les  premiers  fondemens  de  cet  Hôtel  f  unique  dans  ce 

fenre  dans  tout  l'Univers  )  furent  jetiés  ,  fur  les  defTms  de 
,ibéral  Bruant ,  en  1671 ,  le  30  de  novembre ,  au  plus  fore 
de  la  guerre  y  &  dans  des  conjonâares  Q\k  il  fembloit  que  les 
foins  &  la  dépenfe  dulTcnt  être  employés  ;%illeurs  ;  cependant 
Pefpace  de  huit  années  a  fofTï  pour  le  porter  à  fa  perfeaion* 

llefifitué  à  l'extrémité  du  Faux  bourg  Saint- Germain^ 
cefque  au  milieu  de  la  plaine  de  Grenelle, près  de  la  rivière , 
ur  un  terrein  de  16  arpens  un  peu  élevé  ,  Se  dans  une  expo(i^ 
cion  admirable. 

Une  grande  Place  en  demi-lune  précède  l'entrée  de  l'avant- 
cour  y  qui  eft  entourée  d'un  large  folTé  afTez  profond ,  revttu 
de  pierres  de  taille ,  à  hauteur  d'appui. 

L'efplanade  eft  plantée  d'arbres  &  forme  une  promenade 
jufqu'à  la  rivière.  On  en  eft  redevable  à  M.  le  Comte  éi  Argent 
jon ,  alors  Mi  niftre  de  la  guerre. 

La  façade  a  cent  deux  toifes  d'étendue  d'une  extrêtnité 
à  l'autre  de  fes  pavillons  qui  font  en  faillie ,  &  d'une  belle 
fymmétrie. 

Au-defTusde  la  porte  d'entrée ,  eft  une  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIV. 

Delà ,  on  entre  dans  une  grande  cour  entourée  de  quatre 
corps-de-logis ,  fur  le  devant  defquels  font  deux  rangs  d'ar- 
cades l'un  fur  l'autre  ,  qui  forment  des  corridors  ou  galeries 
qui  régnent  autour.  Le  milieu  de  chaque  face  eft  accompagné 
d'une  efpèce  de  corps  avancé  avec  un  fronton  :  les  combles 
/ont  ornés  de  cous  côt^.  Les  ap^irtemens  qui  ont  quatre 
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tttges  font  commodément  difpofés  :  les  chambres  des  Offi- 
ciers fervent  pour  trois  ou  quatre  ;  celles  des  foidats  font 
garnies  poiu-  un  plus  grand  nombre.  Du  côté  de  la  plaine 
de  Grenelle  ,  on  a  conilruit  de  petits  appartemens  très-com« 
modes ,  pour  loger  convenablement  les  Officiers  qui  font 
dans  les  hauts  grades ,  ainfi  que  pour  fervir  à  divers  magaÛA» 
pour  les  befoiiis  de  la  maifon. 

La  falle  du  Confeil  eil  ornée  de  tapifleries  en  façon  du 
Levant  ,  qui  repréfentent  des  trophée^  d*armes  5  on  tient  le 
Confetl  tous  les  jeudis  pour  les  atfaircs  de  la  maifon  ;  le 
Miniiire  de  la  guerre  y  préfide ,  ou  ,  a  (on  défaut ,  ic  Contrô- 
leur-général. 

Dans  les  corps  du  bâtiment  de  chaque  côté  au  rez-de- 
chauflée  ,  font  les  quatre  Réfeftoires  ,  dans  lefquels  on  a 

Ceint  à  frefque  les  nèges  &  les  batailles  les  plus  confidéra- 
les ,  gagnées  par  Louis  XIV. 

Lés  Irmrmeries  font  féparées  de  la  maifon  par  une  cour. 
Elles  font  compofées  de  plufieurs  grandes  falles  garnies  de 
lits:  il  y  a  des  Autels  que  les  malades  peuvent  voir  de  tou» 
côtés.  Us  y  font  fer\'is  avec  autant  d'exafbitude  que  de  pro- 
preté, par  les  Filles  de  la  Clianté,  qui  en  ont  la  direâton* 
TApothicairerie  A:  la  Lingerie  méritent  aufli  d'être  vues. 

L'Eglife  eft  un  des  édifices  de  Paris  le  plus  magnifique 
&le  plus  régulier.  La  principale  entrée  ef>  du  côié  delà 
campagne.  Afin  de  la  rendre  plus  belle  &  plus  majcAueufe  , 
on  a  fait  une  efplanade  ,  qui  doit  être  entourée  d*un  portique 
&  d'une  colonade  dans  le  goût  de  celle  de  Saint-Pierre  de 
Rome  ,  terminée  par  des  pavillons  ornés  d'architeâure  ,  où 
(loivent  aboutir  trois  longues  allées  d'arbres ,  plantées  de- 
puis long- temps,  qui  s'étendent  jufques  fur  le  chemin  de 
Vaugirard  ,  &  que  Ton  nomme  VAllée^de  BrcteuiL  Un  magni- 
iique  portail  décore  l'entrée  de  cette  Eglife  ou  Dôme ,  exécuta 
fur  les  dcffins  de  JaUs-Hardouin  ManfarJ,  Ce  portail  eft 
élevé  fur  un  perron  formé  de  plufieurs  dégrés  j  il  a  20  toifet 
détendue  8c  50  d'élévation  ,  depuis  le  rez-de-chaulfee ,  juf- 
qu*au  plus  haut  du  Dôme.  Cette  façade  eft  compofée  d'un 
ordre  Dorique  ,  d'un  Corinthien  &  d'un  attique  au-defTus  ; 
le  tout  orné  de  colonnes  &  de  pilaftres  .  accompagnés  de 
ftatues  ,  dont  les  principales  font ,  celle  de  S.  Louis ,  à  qui 
cette  Eglife  eft  dédiée ,  modelée  par  Cirardon  ,  &  faite  en 
marbre  par  Coufiou  l'aîné  ;  &  celle  de  S.  Charlemagnç  ,  fait© 
^  aufll  en  marbre  ,  par  Coi[evox.  Elles  ont  près  de  onze  pied« 
de  hauteur  :  les  autres  ftatues  repréfentent  la  Juftice ,  la  Tem- 

f^raoce  ^  la  Prudence  &  la  Force.  Les  grouppes  pofés  fur  U 
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baluftrade  ^  font  les  huits  Pères  des  Eglîlès  Grecque  & 
'L^iifie  ;  favoir ,  S.  Bafile  &  S.  Amboîfe  •  par  PouUeùcr  ;  S« 
Jean-Chrifoltôme  &  S.  Grégoire-le- Grand  ,  ps^r  MaieUne  ^ 
S.  Grégoire  de  Naziance  &  S.  Athanafe  ,  par  Coiievox  /  S. 
Jérôme  &  S.  Auguftin  ,  par  HurueL  Le  fronton*  eft  orné  des 
Armes  de  Franco  :  il  eil  comblé  d'une  Croix  &  de  deux  Sta- 
tues ,  qui  repréfenrent  la  Foi  &  la  Charité  ;  celles  des  côtés  , 
font  la  Conllance ,  THumilité  ,  la  Confia^ice  &  la  Magnani- 
mité. 

Le  Dôme.  Cet  ou^rrage,  qui  n'a  point  fon  femblable  en 
France ,  tant  par  fon  élcvaticn  ,  qui  ef>  de  300  pieds  du  rcz- 
de-chauflee  juiqu'à  la  Croix ,  que  par  la  folidiié  &  Texcellence 
de  fa  conftrudion  ,  eft  formé  d'un  corps  d'architedure  d'ordre 
compofite  ,  accompagné  de  40  colonnes  du  même  ordre , 
derrière  Jefquelles  le  gros  de  l'ouvra^^e  eft  prcfque  caché. 
I)o\ize  f-randis  feoêtras  fc^iirnillen:  îj»  forr  beau  jour  dans 
l'Eglifc  :  ces  colonnes  l:>iit:enneiiL' un  aiûque  percé  auffi  de 
douze  autres  fenêtres  cintrées  ,  qui  ne  font  pas  ouvertes 
intérieurement.  Dans  fes  dehors  ,  il  a  beaucoup  d'orne- 
mens,  dont  la  dorure  a  coûté  cJr.q.nnte  mille  écus.  Seize 
Statues  de  pierre  font  pofées  deux  à  deux  fur  les  piedeftaujt 
d'une  baluftrade,  qui  règne  touî  autour  :  ce  font  les  douze 
Apôtres,  S.Paul  ,  S.  Barnabe,  S.  Jean-Baprifte  &  lePro- 
hêteElie  ;  tous  ouvrages  faits  par  d'habiles  Sculpteurs,  Sur 
a  corniche  de  IV.ttique  ,  il  y  a  douze  vafes  arders  ,  ou  tor- 
chères enflammâmes  ,  qui  font  un  bel  acc3n)pagnement.La 
«ouverture  de  co  Dôrr.e  eft  revct'.îc  de  doi.zc  cîpèces  de  gran- 
dies côtes  de  plomb  dorées  tout  autorr ,  dont  les  efpaces  font 
templis  de  guirlandes  ,  de  cafques  &  de  trophées  aufli  tous 
chargés  de  donires  :  il  eft  comblé  d'unp  lanterne  ouverte  par 
quatre  arcades  ,  avec  dfîn/c  colonnes  ,  &  quatre  ftatucs  de 
plomb  doré,  qui  repréientent  des  Vertus.  Elle  eft  entourée 
d'une  baluftrade  de  fer ,  &  chargée  d'un  obéhfque  fort  élevé, 
terminé  par  un  globe  furmontéd^une  Croix  ,  le  tout  entière- 
meni  couvert  o'or  j  ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat. 

Pour  voir  l'intérieur  de  ce  Dôme ,  il  faut  rentrer  dans  l'an- 
cienne Eglife  ,  f:  palfer  par  un  corridor  ,  qui  eft  à  la  têteda 
bas-côté  de  In  gauche.  Il  vous  conduira  dans  la  nouvelle  Egli- 
fe ,  dont  le  pivé  eft  corn  parti  de  difFéiens  marbres  très-pré- 
cieax  &  e::ceîlemment  employés  :  il  eft  entremêlé  de  fleurs- 
de-lys  &  de  chiffres,  avec  les  Armes  de  France  dans  le  milieu^ 
Se  les  coHiers  des  Ordres  du  Roi ,  près  du  grand  AuteU 

Les  peinrij;  jjs  de  l'intérieur  du  Dôme ,  qui  a  50  pieds  de 
diamètre  ^  repréfentent  la  Gloire  du  Paradis ,  &  la  félicité 
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demies  Siints  jouilfent  dans  leCie  I,  &  plu/leurs  Anges  qui 
adorent  J.  C  d'autres  lui  prëfentent  les  inflrumens  ce  fa 
PajQion  ;  plufieurçfont  des  concerts  ;  d'autres  enfin  femblenc 
recevoir  S.Louis  dans  ce  féjour  bienheureux.  Ce  faint  Roi  eft 
placé  au  plus  bas ,  à  genoux ,  offrant  (on  épéc  &  fa  couronne  : 
toute  cette  admirable  coupe  a  été  peinte  par  Cfuirlss  de  la 

Entre  les  fenêtres ,  on  voit  douzeitableauz  de  30  pieds  de 
hauteur  chacun ,  fur  onze  de  large  par  le  bas  ,  &  huit  par  le 
haut ,  peints  à  frefque  ,  par  Jouvenet ,  &  repréfentans  lea 
Apôtres  accompagnes  dsgrouppes  d'Aij^s,  Cos  figures  obt 
14  pieds  de  hauteur. 

Autour  du  Dôme,  font  douze  grandes  mécailles  rondes  01& 
portraits  de  douze  Rois  de  France ,  Charlemagne,  Louis-le-< 
Débonnaire ,  Charlcs-le-Chauve ,  Philippe- Augufte  ,  Saint 
Louis ,  Louis  XII , Henri  IV ,  Louis  XIH  &  Louis  XI V ,  fai tea 
par  d'habiles  Sculpteurs.  Plus  bas ,  fur  les  maflifs  qui  fuppor-^ 
tent  le  Dôme  ,  il  y  a  Quatre  grands  tableaux  triangulai*- 
res ,  où  les  quatre  Evangeliftes  font  peints  par  le  même  de  la 
Poffe.  ' 

Cette  Eglife  eft  ornée  d'une  excellente  archîteflure  en 
colorfnes  &  pilaftres  d'ordre  Corinthien  ,  diftribués  avec  tant 
de  goût ,  qu'il  n'y  a  rien  au-defltis  de  la  riche  firoplicité  qui 

L règne  par-tout.  Le  plan  a  la  forme  d'une  Croix  Grecque; 
Sanftuaire  eft  à  la  tête ,  deux  grandes  Chapelles  aux  extré- 
mités de  la  croifée ,  &  le  bas  fért  d'entrée.  Il  y  a  d'autres  Cha- 
pelles rondes  aux  côtés  des  grandes  ;  &  au-delTus  de  leurs 
principales  entrées^  des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer 
doré,  foutenues  chacune  par  deux  colonnes  fort  élevées.  li 
faut  fe  placer  fur  le  point  de  vue  qui  eft  marqué  fous  le  Dôme 
par  un  rond  de  marbre  :  on  y  peut  voir  diuinâement  fept 
Prêtres  commencer  enferable  la  Meffe  aux  fept  Autels, 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fa  Statue  de  marbre  blanc 
eft  de  Vancltvt  :  dans  celle  de  Sainte  Thérèlè ,  la  figure  eft 
de  Manière.  Les  quatre  petites  Chapelles  en  Dôme  font  or- 
nées chacune  de  huit  colonnes  Corinthiennes  ,  de  trois  ftacues 
&  de  bas-reliefs  ;  leur  voûte  eft  partagée  en  fix  tableaux  & 
deux  fenêtres.  La  première  eft  dédiée  à  Saint  Grégoire-le- 
Giandy  dont  la  Statue  eft  de  Barrais  y  &  les  peintures  de 
Michel   Corneille  :  les  autres  Statues  font  Sainte  Emiliane  , 
tante  de  Saint  Grégoire ,  par  le  Lorrain  ;  &  Sainte  Silvie  , 
mère  de  ce  Saint ,  par  Frémin.  Les  principales  aftions  de  ce 
grand  Pontife ,  font  repréfentées  dans  les  fix  tableaux  dij  tou( 
de  la  coupole* 
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La  Chapelle  de  St- Jérôme  eft  peinte  par  Boulogne  Vzini^  Tf 
Statue  eft  de  Théodon\  celles  de  côté,  Sainte  Paule&  Sainte 
Euftochie ,  fa  fille  ,  par  GraniireScde  Dieu, 

Entre  le  grand  Autel  &  la  Chapelle  de  Sainte-Thérèfe, 
c'eft  la  Chapelle  de^SuUit-Ambroife ,  peinte  par  Boulogne 
l'aîné.  La  Statue  du  Saint  eft  de  Shdcs  ;  les  autres  Salues 
font ,  Saint  Satire  ,  par  Bertrand  ;  &  Sainte  Marceline  ,  par 
U  P  autre» 

La  dernière  Chapelle  eft  celle  de  S.  Auguftin ,  peinte  par 
Boulogne  le  jeune.  Les  Statues  font,  S.  Alipe  ,  par  Mdiière; 
^  Sainte  Monique  ,  par  François, 

Le  portique  qui  eft  en  face  de  la  grande  cour  ,  conduit  1 
TEglife  iàuJricure.  il  eft  compofé  de  deux  différens  corps 
d'architefture  ,  de  huit  colonnes  chacun  ,  accompagné  d*or- 
nemens  &  d'un  cadran.  Cette  Eglife  deftinée  à  ceux  de 
rHôtel  ,  eft  une  Lfpèce  de  nef ,  de  31  toifes  de  longueur  Se 
de  66  de  h.iuivar  ,  (ur  yi  pieds  de  largeur,  y  compris  les 
bas-côtés.  Eiie  tft  oniLe  d'une  architeaure  d  ordre  Corin- 
thien, avec  18  arcades  revêtues  de  ao  pilaftres  du  même 
ordre  ,  qui  foutienticuc  une  galerie  ou  corridor  de  chaque 
côié  :  les  Ot::  ;ijrs  &  les  peifonnes  de  dehors  s'y  placent  pen- 
dant le  Service  divin.  Ce^  .ircades  forment  des  ailes ,  ou^bas- 
côtés ,  daiis  lefquLls  les  foldats  qui  .^ccupeut  aufli  la  nef.,  ont 
chncun  leur  place  &  leur  fièoe.  Cette  Eglife  eft  éclairée  par 
54  Kn^^irc  ,  17  de  chaque  côré  :  il  y  a  une  fort  grande  tribune 
au-dcHus  de  l'entrée  ,  où  eft  un  orgue  d'une  grande  beauté. 
La  chuï^e  in  Piédicateur  eft  d'une  menuiferie  toute  dorée 
fur  un  fond  bhoc  ;  le  dr^is  eft  comblé  d'une  couronne  de 
France  ,  fouterue  par  des  Chérubins  :  tous  ces  ouvrages  fonc 
cn^ière'peni  couverts  d*or. 

L'Aufel  qui  ;/>int  celui  de  la  nouvelle  Eglife  par  deux  petits 
dégrés  de  marbre  ,  eft  d*tm  excellent  deflin  ,  &  orné  de 
maibreoc  debioi  ze.  Les  l'èresde  la  MifTion  de  Saint- Lazare, 
qui  defTervenr  cette  Ei^iife  ,  ont  le  foin  fpi rituel  de  ceux  qin 
demeurent  dans  cet  Ho;  ri.  Ces  Pères  édifient  parla  dévotion 
&  la  r(^«'u^arité,  avec  i  cfque  IL  s  ils  exercent  les  fonâioDs  da 
faint  Miniftère. 

Ce  royal  établifTemc^u  fombloît  être  l'objet  favori  de  Loiûi 
XIV.  Il  y  eft  venu  nueiquefois  incognito  ;  d^autres  fois  ,  avec 
toute  la  pompe  de  fa  lignite ,  &  toujours  avec  un  nouveau 
plaifir.  Ce  ^rand  l-'rmce  conferva  ces  fentimens  jufqu^à  fon 
dernirt  fc  ipir  ,  &  il  en  fit  même  une  mention  exprefle  daoa 
fon  T  ft.'îrie7it.  O'irrr  U'-  d:J'ércn5  itabliffem^ns  que  nous 
avons  faits  dans  U  cours  de  notre  règne  ^  die  ce  Monarque^  il  n^j; 
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in  a  point  qui  foit  plm  utile  à  PEtat^  aue  êelui  de  VTIÔuU 
Royal  des  Invalides,  Il  eft  bien  jufie  que  tes  Soldats ,  qui ,  par 
les  bleffiires  qu'ils  ont  reçues  à  la  guerre  ,  ou  parleur  longfetvicé 
ù  leur  âge  ,  fini  hors  d'état  de  travaillera  de  gagner  leur  vie^ 
aient  une  fuijijlanee  ajfurée pour  le  rejiede  leurs  jours*  Plujièurs 
Officiers  qui  font  dénués  des  biens  d$  la  fortune ,  y  trouvent  aujji 
une  retraite  honorable.  Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager 
le  Dauphin  &  tous  les  R^is  nos  Succejfeurs  ,  a  foutenir  cet  éta^ 
hlifement  ^  &  lui  accorder  une  proteâion  particuliire  :  nous  les 
y  exhortonr  autant  qu'il  ejl  en  notre  pouvoir* 

Si  l'on  vouloic  une  connoiiTance  plus  détaillée  de  ce  royal 
écdbliflèmenc  &  des  magnificences  qu'il  renferme ,  on  pouc-^ 
roit  confulter  un  Ouvrage  publié  en  1756  ,  intitulé  ,  Def* 
cription  hiftorique  de  rfiotei^Royal  des  Invalides  y  par  M, 
TAbbé  Pérau ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbone.  On  y 
trouve  les  plans  ,  les  coupes  &  les  élévations  géométrales  de 
cet  édifice  ,  avec  nombre  d^autres  gravures ,  oui  rendent  en 
détailles  peintures  &  les  fculpturesderEglife  ;  le  tout  deflînâ 
&  gravé  par  Nicolas  Cochin  y  Graveur  Ordinaire  du  Roi ,  de 
FAcadémie  Royale  de  Sculpture.  On  peut  voir  auffi  TOuvrago 
ena  vol.  de  J.  F.  Félibien ,  publié  en  1706.  C'eft  une  Defcrip- 
tion  ezaâe  de  TEglife  des  Invalides  ,  &c. 

Les  Dames  ne  peuvent  entrer  aux  Invalides  qu'en  carrofIê« 

ISLE-Adam.  (  r  )  Bourg  de  France ,  avec  un  beau  Châ- 
teau &  titre  de  Baronnie ,  fur  l'Oife^  à  une  lieue  fud-oucft 
<fe  Beaumont ,  &  huit  nord  de  Paris.  Longit.  19^  48'^  Latit* 

Cette  terre  a  paffé  ,  de  la  maifon  de  Montmorency ,  dang- 
celle  de  Bourbon-Condé  \  &  enfuite  dans  la  branche  de  Bour^^ 
h^n-Conti.  Ce  Bourg  a  pris  fon  furnom  à^  A  dam  y  qui  en 
^toit  Seigneur  avant  1  an  laoo  5  &  depuis  ce  temps ,  ces  deux 
noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un  y  qu'on  a  donné  aufTi  à  la  branche 
aînée  des  defcendans  de  cet  Adam. 

ISLE  AU  Charbon.  Voy*  Carrières  de  Charen^ 

ISLE  DE  France.  Province  de  France  ainfi  nommée; 

i)2rce  qu'elle  eft  bornée  par  la  Seine  ,  la  Marne ,  TOife , 
'Aifne  &  l'Ourque.  Elle  comprend  ,  outre  Pnris  ,  îe  r#t:u- 
voîfis,  le  Valois,  le  Comté  de  Senlis,  le  Vexin  François, 
le  Hurepoix,  leGâtinois,  le  Multien,  la  Goeie&leMaur 
tois  :  Parb  en  eft  la  Capiule* 
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ÏSLK  DES  CiGNES  ,  par  comiptîon ,  Ijle  Maquerelle ,  aa 
bout  de  la  Grenouillière ,  &  au  pied  du  Gros-caiîïou.  Cette 
Ifle.a  iioo  pas  de  long  ,  fur  iio  de  large  ;  elle  efl  renipKe 
de  bois  à  brftler  &  de  fragmens  de  bateaux.  Ceft  dans  cet 
endroit  qu'aujoiird^hui  on  lave  les  inteilins  ou  tripes  qu'on 
apporte  des  Boucheries,  pour  les  faire  cuire  &  être  dif- 
tribuésaux  Tripiers.  L'on  y  fait  auflî  Thnile  de  tripes ,  qui 
s'emploie  pour  les  réverbères  ou  lanternes  de  la  Ville  de 
Paris. 

Cette  Ifle,  qutle  vwhWc  tiommQ  Maquerelle  j  ^toit,vcrs 
I^XVc.  fiècle  ,  appellée  les  Mottes  de  la  Sanmonicre ,  parce 
que  vers  ce  tems  la  rivière  cefla  de  fôparer  l'Ifle  à^  Vûckes 
de  celle  des  Treilles  ;  mais  on  continua  de  les  diftinguer,  & 
long- tems  encore  après  ,  on  difoit  l'Ifle  Maquerelle ,  dite  des 
Treilles,  ou  Tlfle  des  Treilles ^  dite  Maquerelle:  en  149a, 
elle  éroit  affermée  20  liv.  &  eni55i ,  on  fit  un  baildeTherbe 
&  tonture  de  cette  Ifle ,  pour  ay  liv.  par  an. 

Cette  Ifle  s' étant  peu-à-peu  comblée ,  on  a  continué  de 
donner  le  nom  d'ijle  Maquerelle  à  une  petite  Iflette ,  qui 
étoit  au-deflus  ,  &  que  Ton  a  par  la  fuite  augmentée  avec 
desdécombres  &  des  terres,  comme  on  la  voit  aujourd'hui. 

ISLE  Notre-Dame  ,  ou  de  Saint^Louis,  Cette  Ifle  cft 

aujourd'hui  communément  nommée  Jjîe  Saint- Louis ,  &  n'a 

été  nommée  Ifle  Notre-Dame  ,  que  parce  qu'elle  appartient 

à  cette  Eglife  :  elle  étoit  autrefois  partagée  en  deux  ,  par 

un  petit  br?is  de  la  rivière  qui  la  traverfoit  dans  l'endroit  oi 

eft  à  préfent  TEglife  de  Saint-^Louis.  La  pîus  grande  s'appcl- 

loit  lljle  Notre-Dame ,  &  l'autre  Vl/le  aux  Fâches ,  parce 

qu'on  y  mennit  paîtrp  les  befl:iaux.  En  1614  ,  Chriftophe 

Marie,  Entrepreneiir-generrl  des  Ponts  de  France,  s'obligea 

de  joindre  en  dix  années ,  ces  deux  Ifles  ,  de  les  environner 

de  Quais  revêtus  de  pierres  de  taille ,  d'y  bâtir  des  maifons, 

d'y  faire  des  rues ,  &  un  pont  vis-à-vis  la  rue  des  Nonain- 

dières.  II  s'aiTocia  le  Regratier ,  Tréforier  des  Cent-Suifles; 

CcPouUetier,  Commiffaire  des  Guerres. 

Marie  &  fes  Affociés ,  après  avoir  fait  bâtir  une  partie  de 
rifle  ,  fe  rebutèrent ,  &  cédèrent  leur  traité  à  Jean  de  la 
Grange,  Secrétaire  du  Roi.  Le  contrat  eft  du  16  feptembre 
1623.  Ils  reprirent  ce  traité  en  i6a7  ,  &  ils  furent  enfin  obli- 
gés de  le  céder  à  Herbert ,  &  aux  autres  habitans  de  Pifle  , 
par  les  foins  defquels  cette  entreprife  fut  achevée  en 
1647. 

L*oii 
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Von  eûtre  dahs  cette  Ifle  par  trois  ponts  ,  dont  deut  font 
de  pierre  &  un  de  bois*  Le  Pont-Marie  fut  cotnmehcé  em 
1613 ,  par  Chrijlophi  Marie  ^  donc  il  eft  parlé  ci-deflus,  & 
achevé  en  1635*  Il  eft  de  pierre  de  taille  ^  &  a  jû  toifes  de 
longueur  y  fur  douze  de  targeun  On  y  compte  cinq  arches  ^ 
quatre  piles  &  deux  culées.  On  avoit  élevé  fur  ce  pont ,  $0 
maifons 'uniformes  &  profondes  de  quatre  toifes.  Un  dél  or« 
dément  extraordinaire  de  la  rivière  de  Seine  emporta  dftux 
arches  de  ce  pont  »  &  21  des  maifons  qui  étoient  bâties 
deflus.  Ce  trifte  événement  arriva  entre  minuit  &  une  heur» 
du  premier  de  mars  de  Tan  1658  j  &  coûta  la  vie  )  50 ou  60 
perfonnes.  On  a  rétabli  les  deux  arches  qui  étoient  tombées  ^ 
mais  on  n^a  pas  rebâti  tes  12  maifons;  on  s'eft  contenté  dm 
Ufier  les  oS,  que  le  débordement  avoit  épargnées. 

Le  pont  de  la  Tournelle  a  été  bâti  de  pierre  de  taille  ^  8c  it 
pris  fon  nom  d'une  tour  nommée  la  Tournelle ,  oui  eft  au-* 
près  de  la  porte  Saint  Bernard  ;  cette  tour  &  celle  de  Billi 
avoient  été  conftruites  pour  défendre  l'entrée  de  la  rivière* 
U  y  avoit  auparavant  un  pont  de  bois ,  qui  fut  emporté  par  le» 
glaces  &  le  débordement  de  la  rivière  en  1637.  Le  tems  de  la 
conftruâion  de  celui  d'aujourd'hui  eft  marqué  fur  utie  table 
de  marbre ,  pofée  entre  les  arcades ,  du  côte  de  la  pointe  d# 
rifle.  On  y  lit  cette  infaiption  : 

Du  Règne  de  LotJis  XIV. 

De  ta  THvàU  de  Mefjire  Alexandre  de  Sève  i  Prévôt  d^ 
Marchands  ,  firxr.  Ce  préjent  Pont  a  été  bâU ,  ùc, 

Au-deifus  eft  le  diftique  fuivant  : 

JEdlles  recréant  fuhmerfamflumine  Pontefni 
Non  eft  officù  y  fedpietatis  opus^  1656. 

Ce  Pont  a  une  banquette  de  chaque  côté ,  pour  fa  commo^ 
-  dite  des  gens  de  pied.  La  troifième  entrée  dans  Tlfle  Notre- 
Dame  ,  eft  par  le  Pont  de  bois ,   nommé  aujourd'hui  le 
Pont'Rouge. 

L'an  1617,  iVftfnV&fesAflbciés  ayant  voulu  commencer 
i  faire  travaiMer  au  Pont  de  bois  ,  qui  devolt  faire  la  commu- 
nication de  rifle  Notre-Dame  avec  I?  Cité ,  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  s'y  oppofa  ;  &  malgré  plufieurs  Arrêts  du  Con«» 
feil  ,  obtenus  par  ces  Entrepreneurs  ,  les  oppofitions  da 
Chapitre  empêchèrent  la  conftruâion  de  ce  Pont.  La  Grange  j 
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qui  y  ea  i6a3  y  fut  fubrogé  en  la  place  de  Marie  &  de  fer 
t  AfToeiés  ,  pour  Tentreprife  des  bâcimens  de  l'ifle  ,  reçut  de 
h  Ville  y  en  1614  ,  les  aligneinens  du  Ponc  de  bois  y  inaisU 
chofe  n^alla  pas  plus  loin  ;  &  en  1627  y  la  Grange  fe  défifla 
de  cette  entreprife  ,  qui  revint  encore  à  Marie  &  à  fes  Aflb- 
cié^.  Ceux-ci  furent  traverfés  de  nouveau  par  le  Chapitre  de 
Notre-Dame,  jufqu'en  1641,  que  le  Roi  promit  de  donner 
dins  un  mois  au  Chapitre,  500CO  liv.  pour  la  Iarseurde30 
pieds  du  quai  du  port  Saine-Landry  ,  que  le  Chapitre  c&laà 
Marie  &  à  fcs  Âilociés,  pour  faire  la  culée  &  le  pafl*age  dudic 
Pont  de  bois  ;  à  condition  qu*il  ne  feroit  fait  fur  ce  Pont,  oi 
maifons ,  ni  boutiques  ,  &  qu'on  n'exigeroit  rien  defdits 
.Chanoines ,  ni  de  leurs  Domeûiques. 

Quelques  habitans  de  Tlfle  ayant  été  reçus  en  la  place 
de  Marie  &  des  AiTocicfs  ,  ils  érent  travailler  à  un  Pont 
de  bois  ,  qui  avoit  un  chemin  large  de  quatre  toifes,  &  des 
gardes-foux  de  chaque  côté.  Ce  Pont  a  fervi  pendant  long- 
tems  s  &  comme  il  menaçoit  ruine ,  il  fut  détruit  eu  1710.  En 
.  1717  ,  on  travailla  à  en  conftniire  un  pareil ,  qui  futendère- 
ment  ad^evé  en  1718. 

L'ifle  Notre-Dame  forme  un  quarré  de  300  toifes  de 
longueur ,  fur  93  de  largeur ,  couvert  de  maifons  bien  bâties, 
&  bordé  de  beaux  Se  larges  Quais ,  revêtus  de  pierres  de 
taille,  qui  Penvironnent  entièrement.  Le  Pont-Marie  &  le 
Pont  de  la  Tournel le  partagent  ces  Quais  en  quatre  ,  qui  ont 
chacun  leur  nom.  Celui  qui  règne  depuis  la  pointe  de  Flfle ,, 
^jufqu*au  Pont-Marie ,  fe  nomme  le  Quai  tTAltncon  on  /-Ai- 
iou  ;  depuis  ce  Pont  jufqu  au  Pont  de  bjis,  on  l'appelle  te 
Quai  de  Bourbon  ;  celui  qui  va  du  Pont  de  bois  au  Pont  de  la 
Tournelle  y  porte  le  nom  de  Quai  d* Orléans  ;  &  depuis  ce  Pont 
jufqu'à  la  peinte d?  Plde  ,  on  lui  donne  celui  de  QuaiDau-- 
phin  ,  ou  de  Quai  des  Balcons. 

La  rue  Saint*Louis  coupe  cette  Ifle  dans  toute  fa  longueur, 
&  eft  traverfée  par  trois  autres  ,  qui  la  coupent  dans  toute  fa 
largeur.  Celle  qui  conduit  du  Pont-Marie  au  Pont  de  U 
Tournelle  ,  fe  nomme  la  rue  des  deux  Ponts.  Celle  qui  tû 
ûtuée  à  fa  droite  ,  s'appelle  la  rue  Regratiëre ,  du  nom  de 
JLegratiery  Tun  des  Aflbciés  de  Marie:  elle  coupe  la  rue  Saint- 
Louis  ,  &  en  eft  aufli  coupée.  Dans  la  partie  qui  eft  du  côté  du 
Quai  de  Bourbon ,  il  y  avoit  une  enfeigne ,  où  Ton  voyott 
une  femme  fans  têre ,  ayant  un  verre  à  la  main  &  au-denous 
écoienc  ces  paroles:  7oi/r  en  <r/î5on.Cette  enfeigne  a  fait  donner 
le  nom  de  h  femme  fans  tête  ,  à  la  moitié  de  cette  rue  ;  mû 
ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'au  lieu  de  nommer  ainli  1% 
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Mrtie  de  I^msedA  étoic  cette  enfeigne ,  on  a  donn^  ce  nom  II 
la  moitié  où  elle  n'écoic  poin^ ,  pendant  que  l'autre  retienc 
coujour^  le  nom  de  rue  Registicre.  La  troifième  rue  qui 
traverfe  cette  Ifle  ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  rue  des  deux 
Ponts ,  &  fe  nomme  la  rue  Poulleaèrc ,  du  nom  de  PoulUtier, 
«utre  Aâbciéde  Marie. 

Outre  ces  quatre  rues  y  il  y  a  du  côté  du  midi ,  les  ruetf 
Guillaume  &  de  Bretonvilliers ,  qui  ne  vont  que  jufqu'à  It 
rue  Saint-Louis  ^  &  ne  coupent  que  la  moitié  de  Tlfle. 

ÏSLE-LOUVIER  ,  nommée  en  1370 ,  Vljle  des  Jariaux  *  ; 
en  I4a5  ,  Vljle  aux  Meules  des  Javeaux  ;  enfuite  Vljle  aux^ 
Meules  ;  &  àpréfent,  V IJle^Louvier jùns  qu'on  fâche  la  raifoa 
d'aucun  de  ces  noms  différens* 

Cette  Ifle ,  qui  eft  formée  par  la  Seine ,  a  environ  aaa 
toifes  de  longueur ,  &  eft  fituée  où  étoit  le  mail  de  TArfe- 
aal.  Le  bras  de  la  rivière  qui  la  fépare  y  étoit  fi  peu  confîdé- 
rable  ,  &  la  Seine  y  charioit  tant  de  gravier  y  qu'en  été  oa 
la  pafibit  à  pied  (ec  y  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  propofec 

Ïlufieurs  fois  de  le  combler,  &  d'y  bâtir  des  maifons;  mais 
i  crédit  des  Grands-Maîtres  d'Artillerie  a  toujours  empêché 
qu'on  n'ait  accepté  ces  propofitions.  £n  1730  ^  la  Ville  de 
Paris  fit  élargir  ce  canal  a  une  fois  autant  qu'il  Tétoit,  &fic 
conftruire  à  la  tète  une  forte  digue  ouverte  par  le  milieu ,  qui 
met  les  bateaux  à  Tabri  de  l'impétuofité  des  vagues  y  &  leur 
fert  de  défenfe  contre  les  glaçons  que  la  rivière  y  charie.  Le 
bras  qui  fépare  cette  Ifle  del'Ifle  Notre-Dame,  a  6k  ou  7a 
toifes  de  largeur ,  &  le  grand  canal  de  la  rivière  la  fépare  da 
lauxbourg  Saint-Viâor. 

En  1415  y  cette  Ifle  devoit  huit  livres  parifis  de  rente  i 
]Audoidn  Charpentier  y  qui  l'avoit  achetée  de  Michel  Moreau» 
Les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paiîs  y  firent  conf-^ 
truireun  Fort  &  une  efpèce  de  Havre  en  1549 ,  pour  donner 
au  Roi  Henri  II  ^  le  fpeâacle  d\in  combat  naval  y  &  enfuite 
d'un  fiège. 


*  Jopeau  eft  un  terme  des  Eaux  &  Forets»  qui  Hgntfie  une  Ifle  nouvel-' 
lemcnc  faite  tu  milieu  d'une  rivière  >  par  aUuvioi^,  ou  amas  dr  limon  â: 
4e  Cable,  A  l'égard  du  nom  de  Louvier ,  il  vient  peut-êtrr  de  celui  de 
quelque  pirticutier  qui  en  écoic  propriétaire.  Cette  Itle  fervoic  en  x  7 14  » 
poar  le  dépèt  du  foin  Ot  du  fruit  |  ainû  jue  pour  celui  du  bois  de  charpenM 
J^  de  ncBuiTerie^ 
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LTflc-Loiivîer  appartenoît  pour  lors  an  ûent  i*£ntragua\ 
tnais  Ton  voit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  a8  février 
1581  ,  que  Nicolas  Pagevin  ,  Maître  de  la  Cbaoïbre  aut 
deniers  du  Duc  d'AnJ^iu  ,  frère  du  Roi ,  en  ëroitpropriéf^aire 
^poffelTcur,  par  racqufition  qu'il  en  avoir  faite  des  fieuFs 
d'Entrggues,  Il  paroît  cependant  qu'elle  ëtoit  retournée  à 
reux  de  ce  nom  ;  car  en  îôti,  ce  fut  d'eux  que  la  Ville 
l'acheta.  Cette  Ifle  nVft  guère  fréquentée  que  par  des  Bate- 
liers ,  ou  par  des  Marchands  de  bois  qui  y  ont  leurs  chan- 
tiers. En  17^5  ,  on  alorgea  cette  digue,  on  agrandir  &  on 
"exhaufla  rifle;  Tannée  fuivante ,  on  y  rapporta  encore  des 
terres ,  on  aligna  &  on  borna  les  places  que  dévoient  occuper 
les  chantiers ,  &  on  élargit  le  Pont  pour  la  facilité  des  gens 
de  pied. 

^     Cette  dépenfe  a  été  faite  par  la  Ville  ^  qui  n'en  jouiflbit 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire. 

ISLE  Saint-Denis  ,  eft  à  quelque  diftance  de  l'Abbaye 
&  de  la  Ville  de  ce  nom ,  &  en  a  toujours  été  une  dépendan- 
ce y  d'abord  par  droit  de  fuzeraineté  ,  &  enfuite  par  droit  de 
propriété. 

Les  Auteurs  de  l'illuttre  maifon  de  Montmorenci  pofl^ 
doient  cette  Ifle  vers  la  fin  du  dixième  fiècle  ;  il  parolt  qu'ils 

f  rirent ,  vers  le  même  tems  ,  le  nom  de  Montmorenci ,  à 
occafion  d'un  diiFérend  qu'un  de  leurs  Ancêtres  eut  avec  les 
Religieux  de  cette  Abbaye.  Voici  le  fait.  Un  nommé  Hugues 
JBaJfeitk  pofTédoit  cette  Ifle  dans  le  dixième  fiècle  ,  &  il  la 
donna  en  mourant  à  fon  époufe ,  qui  la  porta  en  mariage  à 
Bouchard  le  Barbu ,  qu'elle  époufa  en  fécondes  noces.  Celui- 
ci  ne  fat  pas  plutôt  maître  de  cette  Ifle  &  terre ,  qu'il  profita 
d'une  forterefle  qui  y  étoit ,  pour  incommoder  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint-D:  nis.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes 
eu  Roi  Robert ,  qui  fit  d'abord  abattre  la  forterefle.  Bouchard 
n'en  fut  que  plus  animé  contre  les  Religieux  ,  &  continua  de 
les  vexer  de  toutes  manières.  On  ne  trouva  d'autres  moyens 
de  l'appaifer ,  qu'en  lui  accordant  une  autre  fortereffc  appel- 
lée  Montmorenci.  La  charte  de  cette  ceflîon  eft  de  Tannée 
998.  Bouchard  alla  s'y  établir ,  &  en  prit  le  nom.  Il  ne  Quitta 
point  pour  cefa  fa  terre  Je  Tlfle  Sùint- Denis ,  &  ^^s  deicen- 
dans  la  poiTedèrenr  jufqu'au  Xi  Ve.  fiècle  ;  mais  fous  la  con* 
dûion  de  n'y  conftruire  aucune  forterefle,  ni  rien  qui  y 
reflembiât. 

On  trouve  dans  l^iftoire  de  la  maifon  de  Montmorenci  «  ua 
aâe  de  l'an  1219  >  par  lequel  Mauhieu  dt  Montmorenci ,  Coft^ 
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tétable  de  France ,  promet  au  Roi  Philippe- A ugufte  ,  qu'il 
ne  fin'a  coDfiruire  aucune  forterefle  dans  rifle  Saint-Denis^ 
&  il  confent  que  s'il  lui  arrive  d'en  faire  bârir  une,  le  Roi  la 
fafle  détruire  ,  &  qu'il  faiie  môme  ravager  tour  le  Village  de 
cette  même  Ifle.  Vers  le  milieu  du  XI V-,  CècJe ,  cette  terre 
D'étoit  plus  dans  la  maifon  de  Montmorenci;  elle  apparre- 
noit  à  un  Ecuyer  nommé  Pierre  de  Saint- T auL  Charles  V  ^ 
Roi  de  France  ,  fit  Tacquifuion  de  cerc  terre ,  &  la  donna^ 
en  toute  propriété  à  l'Abbaye  de  Sain^Deri&  en  1373  ,  avec 
d'autres  terres  ^  pour  Tacquic  des  fondations  que  cePiince 
fit  à  Tautel  de  Saint-ioan-Baptiiie  ,  dans  r£gliie  de  cette 
Abbaye.  Les  habiransde  Tlfle  ont  été  long-tems  fans  avoir 
chez  eux  ,  ni  Paroiâe  ni  Chapelle»  lis  étoient  de  la  Paroiâè 
de  Saint-Marcel  dans  la  Ville  de  Saiut-Deris  ,  ce  qui  étoit 
d*Qne  extrême  incommodité ,  tant  à  caiife  de  Féioignement  ^ 
que  par  la  difficulté  du  pafTage ,  qui' ne  peut  fe  faire  que  par 
eau  }  car  de  quelque  côté  que  Ton  veuille  fortir  de  cette  ifle,, 
ou  y  entrer  ^  il  faut  néceffairement  un  bateau,  h^s  babitans 
obtinrent  en  l6ao ,  de  M.  le  Cirdinal  de  Retz ,  Archevêque 
de  Paris ,  la  permifllon  de  conflruirc  une  Chapelle  ,  qui  fuc 
d'abord  une  Succurfale  de  la  Paroifle  de  Saint-Marcel  :  cette 
Chapelle  croit  delièrvie  par  un  Prêtre ,  qu'y  envoyoit  le  Curé 
de  Saint-Marcel.  Cette  fujétion  &  autres  réfcrves  occafion* 
oant  encore  beaucoup  d'inconvéniens  ,  on  prit  enfin  le  parti 
d'ériger  cette  Chapelle  en  Eglife  Paroifliaie ,  &  d*y  établir 
on  Pafteur  pour  la  gouverner.  Cette  affaire  fut  totalemenr 
confommée  au  mois  de  juin  1668»  Il  n'y  a  point  d'Ifle  habitée 
oui  puiffe  mieux  repréfenter  que  celle-là^  ce  que  Lutèce  étoir 
«ans  Tes  commencemens. 

II  y  a  dans  cette  Ifle  une  maifon  qui  mérite  d'être  remar-» 
qu&y  tant  par  la  beauté  &  régularité  de  fa  bâtiile ,  que  par 
l'élégance  des  jardins  qui  en  dépendent.  Ce  terrein ,  qui  forme 
environ  feptarpens,  appartenoit  ci-devant  à  hLOudinoty 
ancien  Payeur  des  rentes.  C'eft  à  lui  que  l'on  eft  redevable- 
d'une  riche  plantation  d'atbres  ,  qui  forment  aujourd'hui  un 
coup  d'œil  admirable  ^  &  au  moyen  defquels  on  peut  faire 
exaaement  le  tour  des  jardins  ,  fans  être  incommodé  de  Tar-» 
deur  dufoleil.  A  l'égard  de  la  maifon  ,  c'étoit  alors  peu  de 
chofe ,  &  elle  étoit  d'ailleurs  expofée  ,  prefque  tous  les  ans  ^ 
aux  inconyéaiens  des  inondations  de  la  Seine.  M.  Larcher  ^. 
riche  Marchand  Papetier,  rue  de  la  Verrçrie ,  à  la  Tête  noire^ 
ayant  fait  acquifition  de  ce  terrein  ,  a  commencé  par  détruire 
f  ancienne  maifon  de  fonprédécefleur,  pour  en  bâur  une  nou^ 
velle,  ^u'il  a  mif;;  à  l'abri  du  ravage  des  débordemeus^  ex». 
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ïa  feifant  conflruîre  de  manière  que  le  rct-de-chaufffe  eft  î 
quelques  pieds  au-defTus  de  la  crue  la  plu»  haute  de  la  Seine» 
Ce  bâtiment  a  été  conftruit  en  1753  ,  d'après  les  defficis& 
fous  la  conduite  de  M.  RouJJety  de  l'Académie  Royale  d'Ar- 
chiteâure  ,  Artifte  diftingué  par  fes  talens ,  dont  il  a  donné 
des  preuves  en  différences  circonftances ,  &  fur-touc  dans  la 
bâtifle  admirable  des  cuifines  du  Château  de  Livry  ,  qucTwi 
peut  regarder  comme  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre.  M. 
jRouJfet  a  conftruit  le  bâtiment  de  M.  Larther  ,  avec  une 
telle  intelligence  ,  qu'une  Compagnie  nombreufe  n'y  forme 
point  d'embarras  ;  «  lorfqu'on  y  eft  peu  de  monde ,  elle  n'a 

Ïoint  Tair  d'une  folitude  ;  on  trouve  au  rez-de-chaufl&  une 
elle  falle  à  manger ,  décorée  de  tout  ce  qui  peut  lui  conve- 
nir: de-là  ,  on  pafle  dans  un  grand  fallon  bien  percé,  d'où 
l'on  jouit  de  toutes  parts  de  Ta  perfpedive  la  plus  riante. 
Douze  appartemens  de  Maîtres  occupent  lereftedu  bâtiment, 
tant  au  premier  étage,  qui  eft  d'une  belle  hauteur  &bieQ 
éclairé  ,  que  dans  Tétaee  au-deffus  ,  dont  les  pièces,  qui 
font  plusbafles,  font  éclairées  par  des  fenêtres  mézanioes. 
Dans  les  combles ,  font  des  logemens  de  domeftiques» 

Les  jardins  répondent  à  la  beauté  &  à  la  régularité  du  tôtî- 
ment.  La  plantation  anciennement  faite  par  M.  Oudinot, 
leur  donnoit  déjà  un  air  de  grandeur  &  de  noblelle  ,  qui  les 
faifoit  admirer  par  ceux  qui  les  voyoient  dans  le  lointain:  le 
nouveau  Propriétaire  y  a  fait  des  augmentations  confidéra- 
blés  ,  qui  fournirent  dans  leur  intérieur  des  promena(k8 
délicieufes  :  on  y  jouit  égilement  de  l'utile  &  de  l'agréable; 
les  potagers  mêmes  font  tri  s- ornés.  On  a  diftribué  de  tontes 
parts ,  avec  beaucoup  de  goût  &  d'intelligence  ,  un  graid 
nombre  de  vafes ,  de  ftatues  &  de  grouppes  ,  d'après  les 
meilleurs  modèles  ,  foit  dans  l'antique ,  foit  dans  le  moderne* 
L'ordonnance  de  ces  jardina  eft  l'ouvrage  de  feu  M.  PUet^ 
Artifte  très-habile  en  ce  genre. 

Les  Pêcheurs  de  cette  Ifle  font  exempts  de  payer  le  fol 
pour  livre  de  leur  poiflbn  aux  Jurés- vendeurs  de  la  Halle  de 
Paris,  pourvu  qu  ils  n'en  apportent  pas  au-defTus  dedouze 
livres  mx  fols.  Ils  fe  prétendent  aufli  exempts  de  payer 
l'entrée. 

ISSY  ,  IJpacum  ,  eft  un  Village  fitué  fur  im  cfireaa  aflii 
roide  ,  dont  l'afpeft  eft  vers  le  nord  ,  &  à  peu  de  diftance  de 
la  Seine.  Il  eft  éloigné  d'une  lieue  de  Paris ,  &  il  doit  fon 
nom,  à,  ce  que  prétendent  quelques  Auteurs,  ï  la  Déeflè 
J/is ,  qui  y  avoir  un  Temple  du  temps  duPaganifaie  ^  &  os 


Collège  de  Prêtrct.  Voy,  Rue  CoQUiLtERE.  te  pays  eft 
fort  cultivé ,  principalement  en  vignes.  On  y  voit  de  très- 
belles  maiibns. 

Celle  de  M.  le  Prince  de  Conti  a  été  bâtie  en  premier  lieu, 
par  Baiin  de  là  Ba{inière ,  Tréforier  de  l'épargne  ,  &  im  âes 
plus  riches  particuliers  de  Ton  tems  ;  elle  pafla  enfmce  à  M. 
x>efi«JV2fo/i,  Avocat-général;  &  enfin  au  feu  Prince  J#  Contiy 
ayeul  du  Prince  de^onti  d'aujourd'hui  ,  qui  y  fit  faire  des 
embelliffemenslt  confidérables ,  qu'on  doit  la  regarder  comme 
une  des  belles  maifons  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris. 
Les  dedans  font  enrichis  de  meubles  précieux  :  le  jardin  eft 
riant  &  d'un  beau  deffin;  mais  il  eft  un  peu  ferré.  Il  y  a  plu- 
fieurs  pièces  d'eau  »  dont  une  pétrifie  des  plantes. 

La  Paroifte  n'a  rien  de  remarquable  que  la  fépulture  6e^ 
Vaudetars,  Le  Séminaire  de  Saint-Sulpice  y  a  une  maifon  ^ 
dont  le  jardin  eft  fpacieux  &  en  bon  air.  On  y  remarque  une 
Chapelle  bâtie  fur  le  modèle  de  celle  qui  eft  à  Lorette^. 
L'Archevêque  de  Paris  eft  Nominateur  abfolu  de  cette 
Cure. 

On  peut  encore  voir  à  Ifly  la  belle  maifon  qui  a  autrefois 
appartenu  à  feu  M.  de  VanholUs  y  Sur-intendant  d'Alface  , 
&  qui  a  paffé  enfui  te  à  M.  le  Maréchal  à'Efirées;^  &  après  lui  ^ 
à  M.  le  Cardinal  de  Fleury  y  qui  y  mourut  en  1743*  ^^  corps 


*  Un  Clerc  de  la  Paroîflè  de  Saint-Roch  de  Paris ,  (  M.  Coger  )  dant 
la  Deicripciott  de  la  maîTon  de  ce  Séminaire  >  parle  ainû  de  cette 
Chapelle: 

iâitîus  hU  lumen  fiibluflrî  fuigtt  în  umbrâ  ^ 
Hicpietati  adiunr  fiimulos  ars  6*  locus  ipje, 
Sanéaquefirmido^,  i;^fecretus  corriph  horrof 
liarames^  pavidifque  Jacros  injpirat  amores  , 
Bt  replet  axtonitam  prafemi  numine  mentent, 

L'Auteur  eft  aujourd'hui  Profeflêur  d'Eloquence  au  Collège  Maiarin  ; 
&  étoic  Reâeor  derUmvernté  en  1 773. 

On  peut  voir  le  refte  de  la  pièce  dans  le  Mercure  d*avr!l  1742.  En 
cônféquence  de  cette  dévotion  extraordinaire ,  Me/Ticurs  de  Saint-Sul- 
f>ice  ne  permettent  à  perfonne  de  dire  la  MeiTe  avec  la  perruque ,  au 
principal  Autel  de  cette  Chapelle.  Cette  maifon  a  appartenu  à  la  Reine 
MargucritCé  Le  corps-de-logis  du  milieu  eft  de  ce  temps-là;  les  peintures 
font  à  frefqoe»  On  voit  dans  la  cour  ,  le  bufte  d*uns  perfonne ,  qui  a- 
la   toque  fur  U-'tete,  Hiftoire  du  Diocèfe  de  Paris  ,  Tom»  VU  »   pj^ 
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de  cette  Eimnence  refta  en  dépôt  dans  r£gUreParoiffiaIe  <1*I(^ 
iy  »  jufqu'à  ce  qu'on  le  tranfportâc  dans  le  tombeau  qu'on  lui 
avoir  préparé  dans  TEglife  Collégiale  de  Saiot-Loais  du 
Xouvre. 

Il  y  avoit  à  IfTy  une  Abbaye  de  Bénédiâines^  qui  n'avoir 
été  d  abord  qu'un  Prieuré ,  &  qui  fut  enfuite  érigée  en  Ab- 
baye par  Louis  XIV.  Voy.  Abbaye  dlssY.  Les  Moines 
de  Saint-Gerraain-des- Prés  font  Seigneur  d^iSy^ 

On  trouve  dans  fes  carrières  diâfJrens  rofliles ,  principale-* 
snenr  des  huîtres,  &c  Koy.  Coquillages.  LesEcudians 
en  Médecine  y  vont  herborifer  avec  MM.  leurs  Démoiiftra- 
ceurs ,  dans  la  faifon  àt%  fimpies  ;  &  le  même  jour  ^  dans  le 
parc  de  Meudon. 

• 

IVETTE.  (  Prieuré  «f  )  La  terre  d'Ivette  avoir  éré  donnée 
dès  le  IXe.  fiècle  ,  à  l'Abbaye  des  Foffés ,  avec  bois,  pré, 
eau ,  labourages ,  hôres  &  une  Eglife  du  titre  de  S.  Pierre. 
Il  n'y  avoit  point  encore  de  Monallère  en  forme  établi  en  ce 
lieu  ;  la  tradition  eft  qu'un  des  Seigneurs  de  Levis  y  en  fonda 
un,  ou  au  roMnsqu'il  en  fut  le  Keftaurateur:  L*£glifede 
Saint-Pierre  eft  peut-être  encore  le  même  édifice  ,  <jui  n*eft 
<]u'une  efpèce  de  Chapelle  oblongue,  b&tie  de  pierres  de 
nolières. 

Des  titres  de  Tan  1187  font  mention  d'une  fontaine  de 
cette  prairie ,  qui  fort  de  terre ,  fur  la  ceiifive  de  PAbbé  de 
Saint- Maur,  &  à  laquelle  touchent  le^  prés  de  Ti^bbaye  de  la 
Roche.  Ils  rappellent  la  fontaine  de  Maires  ou  àts  Aires.  C'eft 
Tune  des  fources  de  la  rivière  d*lvette. 

lia  1605  ou  1007  ,  il  fut  arrêté  par  M.  deCondi ,  Evêque 
de  Paris,  &  Abbé  de  Samt-M.iur,  avec  les  Chanoines  de 
Saïut-Maur,  qu'ils»  auroient  pour  fupplément  le  Prieuré 
d'Yvette  &  celui  de  la  Chapelle-la-Reine.  Ce  qui  n'a  pu  être 
effëdiié  qu'en  1733  ,  aprcs  la  mort  de  M.  delà  Grange^ 
Chanoine  de  iNotre-Dauie  de  Paris  ,  qui  n'avoit  pont  fait 
de  réfignation  de  ce  Béi.tfice.  Avant  1607  ,  il  étoit  uni 
depuis  le  ?o  mai  1580  ,  à  la  Manfe  fcpiîcopalé  de  Paris. 

Ce  Prieuré  tft  dans  le  territoire  de  la  ParoifTe  de  Levis, 
Voy.  Levis. 

IVR  Y.  Vidage  éloigné  des  dernières  maifons  du  faux^ 
bourg  Saint-MarLe'^u ,  d*une  bonne  demi-lieue  ^  fiuié  partie 
d^s  1  as  d'an  côtea-i  ,  &  p  ;rtie  à  mi-côré.  Les.vignes  font 
furies  coteaux  &  fur  le  chemin  dj  Villejuif ^  &  les  terres 


UxHinfbles  lôot  dans  la  plaine  ,  vers  la  rivière ,  en  alfanf  k 
Vitry  ou  à  Choify. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Comme  elle  eft 
Ucie  à  mi-côté ,  on  y  monte  par  plufieurs  degré*:  du  côté  du 
feptentrion.ElIe  n'a  qu'une  feule  aile  du  côté  du  fepteiitrion« 
La  Cure  &  la  Chapelleuie  font  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint- Marcel. 

Au  bout  du  Village ,  en  tirant  vers  Vitry  ,  eft  une  Cha- 
pelle ifolée  ,  du  titre  de  S.  Frambold  ou  Framlald ,  que 
rufage  fiait  appeller  S*  Frambour  y  &  oi^  il  fe  fait  un  grand 
concours  de  peuple  le  premier  mai.  On  y  voir  dans  une  ou- 
verture quarrée  derrière  l'Autel ,  les  pierres  fur  lefquelles 
OD  croit  que  le  Saint  fe  repofoit  dans  fa  grotte.  Les  fidèles  y 
paflent  leur  tète ,  &  appuyent  les  mains  fur  une  ftatue  du 
Saint  ;  enfuite  ils  vont  Doire  ou  prendre  de  Teau  de  la  citer- 
ne, que  Ton  a  fouvent  remarqué  avoir  la  vertu  de  foulager 
les  maux.  Il  s'y  eft  aufli  établi  utie  Confrérie  »  que  M.  de 
Péréfixe,  Archevêque  de  Paris,  approuva  en  1670.  La  Fête 
de  S,  Frambour  fe  folemnife  en  fa  Chapelle ,  le  dimanche 
d'après  ^AiTomption ,  car  ce  Saint  mourut  le  1 5  août. 

jl  y  a  une  autre  Chapelle  du  titre  de  N.  D.  des  Anges,  bâtie 
dans  Pancien  Château.  Ce  Bénéfice  eft  à  la*nomination  du  Sei- 
gneur d'ïvry. 

11  eft  fait  mention  du  vin  d'ïvry  (  en  ces  termes  )  dans  le 
Décret  poétique ,  donné  en  l'Ifle  de  Co  ,  fur,  le  procès  au 
fujet  du  viû  de  Bourgogne  &  celui  de  Champage. 

Nunc  ergo  cœms  exultabo  ih  omnîhis. 

Molli  petator  àdicatum  wtlltrtt 

Cutrur  falïva ,  AÎreot  ilU  liquidior  ,  / 

N^flriacvs  ille  limus  ,  illa  fuavius  ^ 

TitUlet  héufius  dolio  Ivriaco  Utet^ 

m 

Le  Château  nouveay  a  été  bâti  par  Claude  Bofc  Dubois  ^ 
Confeiller  d'Etat ,  ancien  Prévôt  des  Marchands  ,  &  Procu- 
reur-général de  la  Cour  des  Aides  ,  décédé  le  15  mai  I5i5« 
L*avenue  commence  au  grand-chemin  de  Paris  ;  &  après  avoir 
fait  un  coude ,  fe  termine  devant  la  porte  du  Châceau«  La 
porte  eft  haute  ,  mais  fimple  &  iiins  ornement.  La  cour  ett 
fermée ,  d'un  côté ,  par  le  Château  ;  &  des  autres ,  par  des 
filles  de  fer ,  qui  la  féparent  du  parterre  &  du  jardin.  Le 
Château  eft  à  main  droite,  le  parterre  à  gauchs?,  &  le  jardin  en 
face  de  l'entrée.  Le  Château  n'eft  qu'un  corps-de^lngis  quarréi 
&  afièz  ûmplemenc  décoré  ;  mais  les  appartemens  en  font 
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commcxles  &  les  vues  charmantes^elles  donnent  du  cAté  dePa*^ 
ris.  &  du  côté  de  la  rivière ,  &  font  une  très-belle  perfpeâive. 
Le  parterre  eft  agréable  ,  orné  d'un  bai&n  à  jet  d'eau  ,  & 
d'une  terfaffe  en  forme  de  demi-lune ,  &  palilîadée  de  tout 
cbxés  de  charmilles.  Le  jardin  ofTre  d'abord  une  longue  & 
t^^s-beIIe  ailée  de  maronniers  ,  palifladée  des  deux  côtés  de 
channillt^s.  Les  potagers  font  du  côté  de  la  rivière  «  &  de 
l'autre  font  piufieurs  allées,  parmi  lefquelles  on  remarque 
celle  des  orangers  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  baflin  qui 
reçoit  les  eaux  6.es  çafcadés.  Ces  cafcades  font  en  haut  du 
îardiii  ;  elles  font  petites,  mais  fort  longues ,  &  fortenc  d'un 
jet  d'eau  qui  eft  au-deflus  ^  &  auprès  duquel  on  voit  deux 
boulingrins  &  une  ftatue  de  Louis  XIV ,  par  le  célèbre  Coi* 
fevox  ,  lemblable  à  celle  qui  eft  à  l'Hotel-de- Ville  de  Paris. 
Voici  une  àQs  infcriptions  qui  s'y  lifent  : 

^temo  ytegj ,  cumiUê  ,  vi ,  pie I  die  >  bonis, 

La  terrafle  où  eft  cette  ftatue  ,  eft  belle  pour  les  vues  Se  le 
coup-d'œil  ;  &  au  bout ,  il  y  a  un  petit  pavillon  quarré ,  qui 
eft  un  agréable  réduit. 

Cette  maifon  a  appartenu  en  dernier  lieu  au  feu  Maréchal 
A^UxelUs  ,  &  après  la  mort  au  Marquis  de  Beringhen  ,  pre- 
mier Ecu  y  er  du  Roi  ,  Ton  Légataire  univerfel  ;  &  depuis!^ 
mort  de  celui-ci ,  on  ne  fait  trop  précifément  à  qui  a  paffé 
cette  maifou. 

LAC 

LACY  ou  Lassy.  Un  des  petits  Villages  qui  reftcrent  in- 
habités durant  le  temps  des  guerres  des  Anglois  ,  depuis  l'an 
14x1',  jufqu'en  1430.  Il  eft  éloigné  de  fix  lieues  &  demie  de 
Paris ,  &  1  on  a  lieu  de  croire  que  cette  Paroiffe  eft  im  dé- 
membrement "de  celle  de  Lufarches ,  dont  le  Chapitre  pré- 
fente à  la  Cure.  La  chaire  à  prêcher  eft  placée  direâement 
au-delTus  du  confelFionnal.  C'eft  un  pays  de  labourages  ou 

5'  âca^es.  On  n'y  voit  aucurtes  vignes.  Lacy  eft  dans  b  famille 
e  MM.  Moîé.  '       . 

LAGNY.  Ville  de  Plfle  de  France  ,  avec  une  fameufe 
Abbaye  de  Bénédiâins^fondé?  par  S.  Fourin  ^  Gentilhomme 
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fcoflô'is  ,  dans  le  feptième  fiècle.  Elle  vant  laooo  liv.  La 
principale  des  crois  Paroiiles  de  la  Ville  eft  fous  le  nom  de  S. 
George.  Les  Anglois  TalTiegèrent  en  vain  fous  Charles  VII  ^ 
eo  1432.  Le  Duc  de  Parme  la  prit  om  590.  Ceft  la  Patrie  de 
Pierre  tTOrgemont  &  du  FocteGeoffrot.  Elle  eft  fur  la  Marne, 
1 4  lieues ,  Sud-oucft  de  Meaux  ,  6  £ft  de  Paris.  Longit.  io\ 
%o\  Latit.  48'.  ^c/\ 

Cette  petite  Ville  ,  une  des  plus  anciennes  du  Royaume  , 
a  jpué  un  grand  r61e  dans  notre  Hifloire.  I.e  commerce  y 
étoit  confiderable  dès  le  commencement  du  douzième  fiècle* 
Ses  Marchés  &fes  Foires  étoient  célèbres  fous  Louis-le-Gros 
&  Louis  VIL  II  y  avoic  même  à  Paris  uhe  Halle  afFeâée  aux 
Marchands  de  Lagny.  Cette  Ville  fut  prife ,  pillée  &  brûlée 
par  les  Anglois  en  1^58.  En  141 5,  le  Duc  de  Bourgogne 
(Jean)  fe  flattant  d'être  admis  à  Paudience  de  Charles  VI  , 
viot  loger  à  Lagny  avec  fes  troupes ,  en  attendant  les  ordres 
du  Roi.  Il  y  relta  fi  long-tems  ,  que  le  peuple  de  Paris  lui 
donna  le  fobriquet  de  Jean  de  Lagny.  Il  le  plaignit  à  Charles 
defe^déiais;  mais  comme  ce  Prince  ne  fe  preiîoit  pas  de  lui 
râxradre ,  il  donna  le  pillage  de  la  Ville  à  fes  foldats^  & 
décampa.  Lagny,  dans  ces  temps  malheureux,  pafla  fuccefTi-' 
vement  au  pouvoir  du  Roi ,  éts  Bourguignons  &  à^s  An* 
glois ,  qui  tous  la  défolèrent.  Pendant  qu  elle  étoit  foumife 
au  Roi  f  le  Duc  de  Bethford  la  fit  attaquer.  M.  TAbbé  le  Bceuf 
nous  apprend  à  cette  occafion  une  anecdote  fingulière.  Selon 
lui,  on  ne  s*amufa  pas  à  tirer  des  boulets  contre  la  place; 
mais  il  jr  eut  1 2  z  pièces  de, canon  lancées  en  un  jour  y  dont  il  ny 
eut ^u* un  coa  de  tùé.  Lorfqu'on  paffe  par  Lagny ,  il  ne  faut  pas 
s'afifer  de  demander  aux  habitans  combien  vaut  forge.  Ils  fe 
mettent  en  fureur  ,  &  plongent  le  queftionneur  dans  h  fon- 
taine qui  eft  au  milieu  de  la  Ville ,  fans  refpeâer  le  rang ,  le 
fexe  ,  ni  l'âge  ;  ils  ne  font  point  d'ailleurs  d'autre  mal.  Cec 
ufage  vient  de  ce  que  Lagny  s'étant  révolté  contre  le  Roi  eo 
1544 ,  le  Maréchal  de  Lorge ,  qui  étoit  dans  le  canton  avec 
un  corps  de  Troupes ,  prit  la  Ville  &  la  faccagea.  Comme  on 
vend  de  Torgc  à  Lagny ,  &  que  l'acheteur  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  s'informer  du  prix,  il  faut  avoir  la  main  dans  le  fac^ 
lorfquel'on  fait  cette  demande  ;  avec  cette  attention ,  on  évite 
le  bain  d'eau  froide.  Voy.  Commerce  ,  pag.  s 'S» 

LANDI.  Fête  fort  ancienne,  que  les  Ecoliers  de  l'Uni* 
verfité  célèbrent  entr'eux  tous  les  ans,  le  premier  lundi 
après  la  S.  Barnabe.  Voici  l'étymologie  de  ce  mot,  &  l'origine 
jie  cette  Fêce.  , 
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Le  mot  tatin  mdiSum  fignifioit  au  doazîime  Cède ,  ai 
}our  &  un  lieu  indiqués  pour  <)uelqiie  afiemblée  de  peuple» 
Ce  m^t  a  foufert  deux  altérations  dans  notre  Langue.  Vi  fat 
d^abord  changé  en  e  ,  |tofuite  enii:  on  a  prononcé  i^inéâ^ 
Vendit  ^  ^  Q\  \\kne  lanSiu  Ce  denner  mot  fignifie  donc  k 
même  chofe  que  le  premier  ,  c'eft-à-dire ,  un  lieu  où  Twi 
s'aliembloit  par  l'ordre  ,  «u  avec  la  permiflion  du  Prince. 
Lorfqu  on  eut  apporté  en  France  du  bois  de  la  vraie  Croix , 
r£vêq«ie  de  Pa;is ,  pour  fatisfiaire  la  piété  des  Fidèles  de  fos 
Diocèie  ,  qui  fouhaitoient  voir  cette  précieufe  Relique, 
établit  un  Indiâ  annuel  dans  la  plaine  de  Saint-Dents  ^  n'y 
ayant  pas  JVti placement  alTez  vafte  dans  la  Ville  pour  cob« 
ter.ir  tant  de  monde.  Le  Clergé  y  alloit  en  projelli^  ,  TE- 
vûq.ie  y  prêchoit,  &  y  donnoit  la  bénédtâion  ai!!  peuple. 
I  '  jn*verfité  de  Paris  ayant  pris  une  certaine  furroe^sV  rendit 
rei'iement  avec  fon  Reâeur  ,  de  même  que  le  Parieinect, 
r.iuii  fut  rendu  fédentaire.  L'endroit  étoit  fec  &  aride; 
c?f  1  î  n'y  avoit  ni  rui/feau  ni  fontaine  :  on  fut  cbnc  obligé  d'y 
a-tporrer  des  rafraichiflemens  ;  peu-à-peu  il  s'y  fonaauiie 
Foire:  elle  fut  continuée  durant  pUifieurs  jours  ^  &  devint 
bienràt  fameufe.  Comme  le  parchemin  étoit  alors  la^roatiife 
dont  on  fe  fervoit  le  plus  communément  pour  écrire ,  il  s'en 
faifoit  un  débit  confidérable  à  cette  Foire;  le  Redeur  de 
rUniverficé  a!!.)it  lui-même  acheter  ce  qui  lui  en  failott  pour 
lui  &  pour  tous  fcsCollèees  ,  &  il  n'étoit  pas  permis  d*eA 
vendre  aux  Marchands  de  Paris ,  avant  qu'il  eût  rait  fes  em- 
plettes. Cette  proceillon  du  Redeur  à  la  Foire  du  LanM  , 
procura  aux  Ecoliers  quelques  jours  de  vacances.  Tous  voulo- 
rent  efcorter  le  Chef  de  PUniverfiré  ,  ne  croyant  pas  qu*îl 
CCit  accompagné  ruâifamment  de  fes  premiers  Officiers.  Le 
▼oyage  fe  faifoit  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence 
poflibles.  Les  Régens  &  les  Ecoliers  le  trouvotent  ï  cheval 
éàiis  la  place  de  Sainte-Geneviève  s  delà  ,  ils  roarchoient  en 
ordre  jufqu^aux  champs  du  Landi,  Cette  longue  cavalcade  fe 
terminoit  rarement  fans  efTufion  de  fang.  Malgré  H  vigibnce 
de  leurs  Maîtres ,  ces  jeunes-gens ,  après  avoir  dîné ,  fe  que- 
relloient  &  en  venoient  aux  mains.  Outre  ce<»  petites  guerres, 
le  Landi  étoit  encore  fujet  à  d'autres  inconvéniens.  Plufieurs 
vagabonds  ,  d  ^meiiiques  &  gens  fans  aveu  ,  fe  joigDoieaf 
au  cortège  de  TUniverfité;  les  filles  &  les  femmes ,  en  habits 
de  garçons  ,  s*y  mèbient  auffi  ,  &  y  caufoient  des  défordres 
épolrvan^ables.  Il  fallut  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  pour 
y  remédier  j  encore  ne  vint-pn  à  bout  de  les  faire  ceflèr  en- 
tièrement, que  lorfqu'oû  çut  transféré  cette  Foire  célèface^ 
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da  mîliea  de  ta  plaine ,  dans  la  Ville  même  de  Saint-Denis» 
Le  temps  de  la  Ligue  qui  furvint ,  &  l'inutilité  d'aller  ache- 
ter des  parchemins  ,  depuis  que  le  papier  ëtoit  devenu 
commun  ,  contribuèrent  aufli  beaucoup  à  raboiiifement  da 
Landi.  Le  nom  cependant  en  eft  refté  ;  &  Ton  appelle  ainfi 
le  cqpgé  que  prend  encore  TUniverficé ,  le  lundi  aprcs  la  S. 
Barnabe.  ^ 

Les  loges  des  Marchands  étoientconftruires  non  feulement 
dans  les  champs  y  du  côté  de  la  rivière ,  mais  aufTifur  le  bord 
du  chemin  ;  &  c*étoit  dès  le  premier  jour  de  mai ,  que  lea 
Marchands  de  Paris  venoient  les  retenir  &  les  marquer.  Un 
Poè'te ,  vers  Tan  1290 ,  compofa  les  vers  fuivans ,  fur  la  dif- 
pofition  des  loges  des  diverfes  Profeffions  ;  nous  les  rappor-^ 
ferons  pour  donner  au  Leâeur  une  idée  de  la  Poéûe  de  ce 
temps-là. 

Cy  commence  le  Vit  du  Lendit  rimcm 

En  Tonneur  de  la  Marcheandie 
M'^ft  pris  talent  que  je  vous  die 
Se  il  vous  plaift  un  nouvel  Dit. 
Bonne  gens ,  ce  eft  du  Lendit  ^ 
La  plus  roial  Foire  du  monde  , 
Si  con  Diex  la  fait  à  la  ronde  , 
Por  qui  gi  aim'entention,  [  â  ] 

Premeraîn  [  ^  ]  la  Pourcelfion 
De  N  )tre-Ddme  de  Paris 
Y  viont ,  que  Dieu  gart  de  péris 
Tous  les  bons  Marcheans  qui  y  font^' 
Qui  'es  grans  richelîes  y  ont , 
Que  Diex  les  puit  tous  avancier: 
JL'fcver.:j  je  un  le  Penancier  [  c] 
leur  tau  d^  Dieu  beneifon 
Du  digne  Hras  S.  Semion  [ 
JDevanc  après  ne- doit  nus  [/]  vendre^ 
Or  vous  voudre  ge  faire  entendre 
La  fernai  *  ^  nui  me  vint 
Quant  à  nui  ncr  me  convint. 
Au  bout  par  defli  [g'\  Regratiers 


««I 


£^3  Mon  înr  mion.  [  ^  ^ Premicremeat*  Ce]  Pénitencîftr.  [ dj  Réné^ 

tâîpii*  i*}  s^fimçf>^^  Ifl Mwm  l^}  Pu  côté  d» ^u)m 
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Trouva ,  Barbiers  &  Cervoifiers ,  [«  1 

Taverniers  &  puis  Tapiciers  ; 

A  (Fez  près  d'eux  font  li  Merciers. 

A  la  code  du  grand- chemin 

Eu.  la  Foire  du  Parchemin  ; 

Et  après  trové  li  pourpoint,  [  5  ] 

Dont  maint  homme  eft  veftu  à  point  ; 

Etpuis  la  Grant-Peleterie. 

Il  y  a  ici  un  vers  oublié  dans  le  Manufcrit. 
La  tiretaine  dont  fimple  gent 
Sont  reveflu  de  pou  d'argent  : 
Les  Lingieres  ne  font  pas  toutes* 
Je  m*en  retourné  par  les  coûtes  ; 
Puis  m'en  reving  en  une  plaine , 
La  oh  l'on  vent  cuirs  cruz  &  laine: 
Puitadreflai  au  bout  arier 
Là  où  je  commençai  premier 
Par  devers  la  Croix  du  Lendit  [  c] 
Pour  miex  aconfevoir  mon.  Dit  ; 
M'en  ving  par  la  Ferronerie 
Après  trouvé  la  Batterie  ,  [  ^] 
Curdouanier  &  Bourrelier , 
Selli'  r  &  Frennier  [  é  ]  &  Cordîer  ^ 
Chanve ,  file  &  cordouan.  [/] 
Affez  y  ot  paine  &  ahan 
Marchans  qui  la  font  afT  mblez  ^ 
Faux  ,  après  faufiUes  à  blez 
Si  y  trouvé  ou  qui  les  fet  querre, 
Queuz  [gj  d'Ardenne  &  d'Engleterre, 
Haches ,  coignées  &  tarierres  , 
Treachans  de  plufîeurs  manières , 
Mt)rtelier  [h]  bancier  trouvai , 
Taneur  ,  Megeis  de  bon  conroi ,  [  «'  1 
Chaufier ,  Huchier  [k]Sc  Changeouc 
Qui  ne  font  mie  le  menour  [  /  ] 
Il  fe  font  logié  bel  &  gent.' [  mj 
Apres  font  li  Joûel  d'argent ,  [«  ] 


[41  ]  Vcridcurs  de  Bière   C  6  ]  Vendeurs  d*habîcs.  [c]  Cétoit  une  croit 

r^c pierre.  [</]  Chaudronniers,  [e]  Ëperbnnicrs   [/J  Cuirs*  [^]  Viexto 

^   alguifer  [^]  bfpèce  de  Fondeur*   [i]  Paffeurs  de  peaux  fines*  [k] 

I^aifeurs  de  cod'res*  [l2  Qui  ne  font  pas  les  xaouidrei*  [  m  j  Bien  &  d%t6m 

Clément*  [  n  ]  Bijou^i^ 
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Soi  font  onvré  d'Or^verie  : 
e  me  femble  grande  defverie.  [  «  } 
Je  n'i  vi  que  trois  Efpifiers , 
£t  (i  le  me  convient  noncier. 

Fuis  m'en  vins  en  une  ruelle 

Etroite ,  oCi  l'en  vent  la  telle  , 

Yceuls  doi-je  bien  anoncier  ^ 

Et  aprèb  le  Chanevacier  [  ^  } 

Aincois  j  que  je  foie  a  repos 

Platiaux  y  [c]  efcueles  &  pot 

Trouvé ,  qui  font  ouvre  d'eftain* 

Or  dirai  du  meftier  hautain  , 

Qu'a  ma matere  miex  apere  [d] 

C'eft  cis  que  tous  les  autres  père  [  e  } 

Ce  font  li  Drapier  (jue  Dieu  gare 

Pour  biaus  dras  Taillons  regarr* 

Diex  gard  ceux  qui  les  fevent  faire 

Des  Marcheans  de  bon  afaire  [/] 

Doit-on  parler  en  tous  bons  lieus. 

Por  ce  que  je  ne  foie  oifeus , 

Voudrai  nommer  félon  mon  fens 

Toutes  les  Villes  par  affens  f  [gl 

Donc  la  Foire  eft  maintenue.  [  À  ] 

Premier  eft  Paris  amentue  ,  l  i  ] 

Qui  eft  du  monde  la  meillour , 

Si  li  doit-on  porter  hounour 

Tous  bien  en  viennent  y  dras  &  vins; 

Apres  parlerai  de  Provins  , 

Vous  lavez  bien  comment  qu  il  Cet 

Que  c'eft  Tune  des  dix  f'ept  : 

Apres ,  Rouen  en  Normandie  , 

Or  oez  [  (:  1  que  je  vous  en  die ,' 

En  mon  Dit  .vous  amen  reuvrai  [/} 

Gant  &  Ypre  &  puis  Douay  , 

Et Maaline &  Broifelles [m] 

Je  les  doi  bien  nommer  con  celles 


[4]  Sujet  dcfacheric.  [^  j  Vendeur  de  toile  de  chanvre*  fr]  Platf« 
[</]  Convienne.  [  «  ]  Celui  qn   furpaiïc.  [/]  D'importance.  [^  ]  Ordre«- 
r  fc]  Fréquentée.  [  i  ]  MentiooQé|  £  *]  Qt  écoutez.  0}  Je  ro^$  fçr» 
\     «leotion.  [m]  Bruxellei  • 
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Qui  plus  belles  font  à  voir  ; 
Ce  vous  fai' je  bien  aflâvoir  ; 
Cambrai  cité ,  &  Moncorneti 
Maubeuge  ;  &  Aues  i  met  , 
Nogent-ie-Retro  &  Dinem^ 
Mauueval ,  Torot  &  Caën  , 
Louviers  &  Brctedl  &  Vernon  ; 
Chartres ,  Biauvais  cité  de  nom  , 
Evreus ,  &  Amiens  noble  halle , 
Et  Troie  &  Sens,  &  AuberaaUe  ,  [tf  1 
Endelli ,  Doullens,  Saint  Lobin, 
Selon  con  dit  en  Conftantin  ; 
Et  Mortereiil  deffiis  la  mer^ 
Et  S^dint  Cointin  [  *  ]  &  Saint  Orner  , 
Abeville ,  &  Tenreraonde, 
Cbaaions  ou  moult  de  pueple  abonde  , 
Bons  Marcheans  &  plain  d*engien  ,  [  c  J 
Di  eftre  après  &  puis  Hnguien , 
Louvv»in  ,  Papehnes  [d]  trouvai , 
Valenciennes  &  ptiis  Tournai, 
Torigni ,  &  puis  Dâmeftal , 
Et  après  trovai  Boneval , 
Nogent-le-Roi  &  Chaftiandun  , 
Maufumîer  mettrai  en  guemun ,  [  e] 
Aubenton  y  doit  être  bel , 
Et  le  Temple  de  Mondoublel , 
Corbie ,  Courterai  Se  Erre  ,  f /] 
Bateus ,  Chambel  ;  m'ifanr  artiaii-e[^] 
Hal  &  Grant-mont-trer  [/i]  en  Brebanc, 
Coutras  ,  &  gent  plein  cie  hrans  [*]  : 
Villevort  ne  veut  pas  lefTier  ; 
Pavilli,  ne  Moutier-V'illier, 
Monfiauv  y  mellrai ,  &  Blangi , 
Lille  en  Flandres ,  CrefTi  &  Hui ,  | 
Er  Arras  cité  ,  &  Vervin  , 
Partant  en farez le  couvin  [k]: 
Eftampes  mettrai  en  commun 


[4]-\umalIc.  [6]  Saint- (<[uentin.  [c]  Induflrieux.  [</]  PopcringnCf 
pretf  d  Ypres.  [*]  En  gén-'ral  ;  mt'  II-  mot  Aont  il  s'atrit ,  ell  inconnu* 
l/l  '  i""^'  if  1  '^  "^'y  ^**'^  ajouter*  ihl  l>r«it,  i.}  X>'épée«,  labrM.t*) 
ïoui  ceux  ^ui  l'y  aflemblent^ 
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fit  lé  CWfHàu  âe  !Kf  elIeuD , 
Saint-Denis  où  je  fui  tant  aife  ^ 
Nommerai  &  après  Font-aife  » 
harnache ,  Baineal  &  en  Sene* 
Par  ce  que  je  ne  mes-afene ,  (  ^  ) 
N'oubli  pas  Miaus  ne  Laigny , 
Ne  Chaftiaii-*Landon  quant  y  fuy 
Au  Lendit  ;  merci  Jhefu-Chrift, 
^e  les  mis  tous  efh  mon  efcric. 

Si  n^oubli  pas^  coitiment  qu'il  aille  > 
Ceux  qui  amainent  la  beftaille  , 
Vaches  ,  bueas ,  brebis  &  porciaus  ^ 
El  ceux  qui  vendent  îes  clievaus , 
Ronfins  ,  palefrois  &  deftrier ,    . 
Les  meilleurs  que  l'on  puet  trover  ; 
'  Jumens  ^  poulains  &  palefrois , 
Tels  comme  por  Contes  &  pour  Roysv 
Jhefos  qui  eft  fouveïaih  Diex , 
Leur  fauve  à  tretous  leur  cbatiex  [b] 
£t  leur  doint  grâce  de  gaagnier. 
Quan  qu'il  eft  de  bon  por  mengièr  [c\ 
£r  bon  vin  ,  tout  vient  au  Lendic , 
il  me  fembie  que  j'ai  voir  dit.  [d] 

t ANDRt ,  (  Saint  )  petite  Èglife  PatoiiTiale  ,  bâtie  dan% 
la  Cité,  fur  le  bord  de. la  rivière  de  Seine.  Quelques  recfaer-* 
thés  qu'on  ait  faites  ,  oft  n'a  p8  découvrir  fon  origine.  Il  y 
avoir  avfht  dans  cet  endroit ,  une  petite  Chapelle ,  où  fon 
prétend  que  Saint  Landry ,  Evêque  de  Paris ,  alloit  fotivenc 
fidrefes  prières.  Ce  faint  Evêque  mourut  vers  l^an  660,  & 
fat  inhumé  dans  Tlgfife  tle  Saint-^ Vincent ,  qu'on  nommé 
aujourd'hui  Sàint-Germain-l'Auxerrois.  Maurice  de  Sulli  ^ 
lm  de  Tes  Succefleurs  en  TEvêché  de  Paris,  fît  lever  le  corp^ 
de  ce  Saint ,  &  le  fit  mettre  dans  ime  chàfTe  de  bois  doré  ^ 
Tin  1171  $  mais  le  4  de  feptembre  de  l'an  1408 .  Pierre 
d'Orgemont ,  auffi  Evêque  de  Paris ,  le  fît  mettre  clans  une 
chiue  d^argent ,  après  en  avoir  tiré  des  oiTemeos  pour  l'E-^ 
gtife  de  Saint«Làndry.  Ces  reliques  détachées  étoient  un 


\     (4 3  II  ne  maïuitte  à  rien,  (  b  ]  Leun  bient.  [r]  Tout  té  qui  cil  boft  à 
.   manger.  (1/3  raidit  vrai» 
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oifTenientd'un  doigt  >  &  un  du  col ,  qui  furent  porta  arec 
beaucoup  de  folemnicé  dans  TEglite  de  Saint- Landry, 
&  remifes  à  Jean  de  Fleury ,  Siécrëtaife  du  Roi  ,  &  à 
Jean  le  Bugle ,  Procureur  du  Roi  ,  Marguilliers  de  cette 
FaroifTe. 

Dans  le  chœur  dt  cette  Eglife  ,  fut  inhumé  Nicolas  le 
Taumeux  ,  Eccléfiaflique  ,  fameux  par  fa  piété  ,  par  fon 
favoir  &  par  fes  grands  talens .  pour  1  éloquence  Chrétienne. 
Il  eft  fans  épitapne;  &  ce  n'eu  que  par  tradition,  qu'on  fait 
où  il  a  été  enterré.  Ji  mourut  le  28  de  novembre  I686 ,  ftgé 
de  46  ans  &  5  mois. 

Dans  le  bas-côté,  ducôtéde  rapltre,  on  voit  un  tom- 
beau orné  de  quatre  colonnes  de  marbre ,  au  haut  duquel  font 
les  armes  du  Chancelier  Boucherai ,  d*azur  au  coq  d'or ,  barbé 
&  creté  de  gueules. 

Le  Chancelier  Boutherat ,  qui  avoir  fait  élever  ce  monu- 
ment en  1694 1  parut  ne  pas  s'en  fouvenir  cinq  ans  après  ;  car 
étant  mort  le  &  Septembre  1699  ,  il  fut  inhumé  dans  l'EgUfe 
de  Sûnt-Gervais ,  comme  il  l'avoit  ordonné* 

Du  mime  côté ,  mais  plus  bas ,  eft  un  beau  maufolée ,  que 
François  Girardon  fie  énger  pour  Catherine  Duckemin ,  fi 
femme ,  &  pour  lui*  Ce  Sculpteur  fameux  en  donna  lui-même 
le  modèle ,  &  le  fit  exécuter  par  Nourriffbn  &  k  Lorrain  , 
deux  de  fes  Elèves.  Ce  monument  confiite  en  un  grand  far* 
côphage  de  marbre  vert  d'Egypte  ,  furmonté  d'une  Croix  , 
au  pied  de  laquelle  eft  la  figure  de  la  Vierge  debout,  oéné-- 
trée  de  douleur ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel.  A  fes  pieos ,  eft 
le  Corps  de  fon  divin  Fils ,  étendu  fur  le  farcophage.  Deux 
Anses  font  auprès  de  la  tète  du  Chrift  ;  un  autre  eibalfis  m 
pied  de  la  -Croix ,  &  deux  font  en  l'air  ,  qui  contemplent  la 
Croix ,  &  tous  font  conilemét  &  dans  Tadoration.  Ces  figurer 
font  de  grandeur  naturelle ,  &  à  demi-relief,  fur  un  fond  de 
marbre  de  couleur. 

Ce  tombeau  eft  un  des  moindres  ouvrages  de  Girardoiu 

Suoique  la  compofition  en  foit  afTez  belle ,  l'exécution  en 
l  froide  &  dure.  Cet  habile  Sculpteur  n'a  jamais  excellé  que 
quand  il  a  été  conduit  ,  &  qu'il  a  travaillé  fur  les  deffins  de 
le  Brun  ,  comme  lorfqu'il  a  fait  le  tombeau  du  Cardmal  de 
Richelieu  ,  &  plufieurs  autres.  On  peut  dire  cependant  <^ue 
s'il  ne  donnoit  pas  au  marbre  le  feu  &  la  vie  qu'on  adoure 
dans  les  ouvrages  de  Bernin  &  de  Puget ,  il  leur  donnoit  uom 

{irécifion  8c  une  correâion  dedelHn  qu'on  ne  trouve  que  dans 
'antique  ,  ou  dans  les  ouvrages  de  ce  Sculpteur.  Catherine 
Duchemin,  dont  on  vient  de  décrire  le  tombeau ,  éioit  auiK 
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une  femme  illiiftre ,  qui  avoic  excella  à  peindre  les  fleurs  > 
&  avoit  méùié  une  place  dans  l' AcadémieRoy  aie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  9  mais  en  époufant  le  fieur  Gyardon ,  elle  ne 
s'occupa  plus  que  de  fes  affaires  domdliques  ,  &  de  IVduca* 
non  de  fes  enfaas« 

A  c6cé  de  la  grande  porte  de  cette  Eglife  ^  eft  une  Cha« 
pdle  ,  oîk  Fon  voit  les  plus  beaux  Fonts- baptifmaux  qu^il  y 
ait  à  Paris.  Ceft  un  grand  bloc  de  porphire  parfaitement  bien 
mis  en  œuvre  ,  Ôc  dont  les  charnières  &  les  autres  ornemens 
font  de  bronze  doré  d'or  moulu*  Ces  Fonts  font  l'ouvrage  de 
la  Pierre,  Marbrier  $  ils  ont  été  donnés  en  1705  ^  par  M« 
Garçon ,  Curé  de  cette  £glife»     . 

La  Cure  de  Saint-Landry  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint-Germain-rAuzerrois  ^  aujourd'hui  réuni  à  celui  de 
Notre-Dame. 

LANTERNES.  Les  tues  de  Paris  ont  commencé ,  A 
t666j  à  être  éclairées  par  des  lanternes  avec  des  chandelles^ 
pendant  neuf  mois  de  Tannée  ;  on  en  exceptoit  les  huit  jours 
de  lune. 

En  1729,  Ton  comptoit  5771  de  ces  lanternes*  Cette  même 

Ë,  on  pofa  celles  qui  commencent  à  la  porte  de  la  Confé- 
,  jufqu*au  bout  du  cours  y  près  de  Chaillot.  Les  années 
ues,  on  en  a  mis  aux  extrémités  des  Fauxbourgs ,  dans 
les  rues  nouvelles  qui  s*y  étoient  formées. 

M.  de  Sardne^  Lieutenant-général  de  Police  ,  toujours 
dccupé  à  embellir  cette  illuftre  Capitale ,  propofa ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  une  récompenfe  à  celui  qui  trouveroit  le  moyen 
&  la  meilleure  manière  d*éclairer  Paris  ^  ^u  jugement  de 
l'Académie  des  Sciences ,  en  combinant  la  clarté  £  la  facilita 
da  fervicCt  Cette  récompenfb  a  procuré  depuis  fept  ans  une 
nouvelle  façon  d*écbirer  Paris ,  par  le  moyen  des  lanternes 
\  réverbères  ;  ce  qui  donne  une  grande  clarté.  Il  feroit  à 
foubaiter  qu'avec  un  pareil  étabKflement ,  Ton  pût  éclairer 
Paris  tonte  Tannée  y  fans  intemiption ,  pas  même  les  jours 
de  lune ,  fe  trouvant ,  dans  ces  temgs-là  ^  des  nuits  plus  obf* 
cures  que  dans  Fhiver. 

LANTERNE- M AGIQUB»  Tous  les  hivers  un  grand 
Dombte  de  Savoyards  ou  Piémontois  viennent  à  Paris  mon- 
trer la  lanterne-magique.  Ceft  une  efpèce  d'induftrie  »  qui 
procure  à  ces  pauvres  Montagnards  le  moyen  de  faire  fubfifter 
Isurs  famille3  pendant  fix  mois  de  Tannée ,  parce  qu'alors  ils- 
quittent  Paris  pour  retourner  dans  leur  Pays  ^  porter  le  gain 

Bb  ij 


38g  I A  P        t  AU 

qolb  ont  £ut|  &  récolter  les  fruits  qu'ils  ont  chez  eux.LesIifl^ 
ternes-magiques  furent  inventées  en  ia66 ,  par  Robert  Baam^ 
Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-François.  Cette 
invention  le  fit  accufer  de  négromancie  ;  mais  il  s'en  juftifîa 
pleinement  auprès  de  fon  Général  6i,  du  Pape  Clément  IV  i 
auquel  il  envoya  quelques  pièces  de  cette  prétendue  magie , 
donc  le  Pontife  fut  très^cuneux  &  fatisfait* 

LAPIDAIRES.  Ce  font  les  Artiftes  qui  taillent  &  gravent 
les  pierres  précieufes,  &font  en  cette  Capitale  un  Corps  qui 
le  cède  en  antiquité  ^  à  peu  d'autres  Communautés,  Letus 
Statuts  leuront  été  donnés  par  S.  Louis  en  1290,  &  confir- 
firmes  par  Philippe  de  Valois.  Il  leur  eft  défendu  4l^/omét 
verre  en  couleur  de  cryftal ,  par  teinture  ni  peinture  nuUe ,  con- 
formément à  l'article  XVII.  de  l'Ordonnance  de  Henri  IL 
L'apprentiflàge  eft  de  fept  ans,  Se  deux  ans  de  compagnonage. 
Le  brevet  coûte  36  liv.  &  la  Maîtrife  300  liv.  avec  dm-* 
dioeuvre.  Patron  y  S.  Louis  ;  Bureau ,  rue  de  la  Huchette. 

LAUNAY.  Château  fur  le  rivage  gauche  de  la  rivière 
d'Ivette ,  au  Qoyenné  de  Château-fort ,  de  la  Paroifle  d^Or« 
f  ay .  Ce  Château  bâti  à  l'Italienne ,  a  appartenu  y  fur  la  fin  da 
dernier  fiècle  ^  ïM,  de  Valîis ,  Auditeur  des  Comptes.  ^ 
Launay  eft  appelle  le  grand-Launay  ,  pour  le  diftinguerW 
petit- Launay  y  qui  eft  de  la  Paroifle  de  Bures. 

L'AUNAY-CouRçON.  Nouvelle  Paroifie  détachée  de 
Bries  ou  Briis  «  à  fept  ou  huit  lieues  de  Paris  ,  Se  cras  de 
Montihery .  Elle  n'étoit  d'abord  compofée  que  du  Village  de 
Courfon ,  di^  hameau  de  Monthelou ,  &  d'une  partie  du 
hameau  de  la  Roncière  ,  mais  en  1671 ,  la  Ferme  de  Gk>- 
rietre  fut  féparée  de  la  ParoilTe  de  Vaugrigneufe ,  &  quek|iies 
maifons,  du  hameau  de  la  Cbarmoife ,  4tees  de  la  Paroîflè  à» 
Fontenay-fous-Bries. 

L'Eglife  Paroiflialeeft  fituée  dans  la  cour  du  Château,  far 
le  bord  du  foiTé  qui  les  fépare.  La  maifon  du  Curé  eft  horada 
Château ,  accompagnée  As  deux  ou  trois  Fermes  de  la  Sei- 
gneurie. La  Cure  eft  à  la  préfenution  du  Seigneur. 

LAURENT,  (Saint)  EgUfe  Pawifiale.  C'éroit  aime- 
fois  une  Abbaye  dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours ,  & 
dont  Saint  Domnole  étcMt  Abbé ,  lorfqu'en  $43  ,  il  fut  £ûc 
£vêque  du  MaQ8«  Ce  témoignage  annonce ,  à  b  v^cé  ^  V, 
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tiqiritë  de  cette  Bafilique  ;  mm  on  ne  fait  ni  par  tfn  y  ni  dant 
quel  temps  elle  a  été  bàcie ,  ni  même  (i  elle  a  toujours  èxiilé 
dans  l'endroit  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Il  y  a  environ  5  5  ou  60  ans ,  dans  le  tems  que  Nicolas  Gth* 
biUon  écoit  Curé  de  cette  Eglife ,  qu'on  y  déterra  plufieurs 
cercueils  de  plâtre  j  dans  lefquels  on  trouva  des  e(pèces  de 
Moines  habillés  de  noir  ^  mais  ces  corps  &  leurs  babitt 
tombèrent  en  pouffière  dès  qu'on  les  expofa  au  grand 


air* 


L'Eglife  de  Saint- Laurent  fut  érigée  en  ParoifTe  fous  la 
règne  de  Philippe- Augufte ,  l'an  1180.  Elle  fut  enfîiite  re« 
bâtie  &  dédiée  le  19  de  juin  de  l'an  1429  ^  par  Jacques  da 
Chaftelier ,  Evêque  de  Paris.  On  l'augmenu  en  1)48  »  &  on 
la  rebâtit  encore  prefque  entièrement  l'an  1595  ,  au  moyen 
des  charités  Se  aumônes  des  Bourgeois  de  Paris.  La  grande 
porte  n'a  été  élevée  qu'en  i6aa.  Le  maitre-Autel ,  du  deflin 
de  U  Paiure ,  eft  de  fort  bon  goût.  Le  Chrift  qui  fort  du  tom^ 
beau  ,  les  deux  Anges  qui  font  auprès  ,  &  les  deux  autres 
qui  font  fur  le  fronton  ,  font  de  Gilîes  Gutrin  ,  Sculpteur ,  & 
ancien  Profeffeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  mort  le  16  février  1678.  Le  Crucifix  qui  efl  pofé 
au  haut  du  jubé  ,  eft  auiïï  du  même  Sculpteur  ^  qui  fut  en« 
terré  deflbus.  La  ftatue  de  Sainte  Appotine ,  qui  eft  dans  la 
Chapelle  qui  porte  le  nom  de  cette  Sainte ,  eft  auili  l'ouvrage 
de  ôilles  ùueriru 

La  Cure  de  Saint-Laurent  eft  à  ta  nomination  du  Prieurde 
Saint-Martin-des-Champs.  Le  Curé  nomme  à  une  des  Cha* 
pelles  de  cette  Hplife  ,  laquelle  a  été  fondée  en  1431 ,  par 
Jeanne  de  Taffelme  y  veuve  de  noble  homme  Regnault  de 
GtdUonet  ,  Ecuyer  ^  Pannetier.  de  Charles  VU  ^  Roi  dé 
France  ,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  Exécutrice  du  tefta- 
ment  de  fon  mari.  Le  revenu  de  cette  Chapelle  eft  confîdé* 
rable^ 


*  Ce  que  i'oo  vient  de  dire  eft  le  (eoriment  de  Pigaoîol  ^  nais  M* 
JttUoc  ajovce  que  pour  parler  plus  exaâement  »  U  ftUoit  dire  qu*il  j 
ivoic  environ  So  ans  ,  qu'en  creuraot  U  terre  ,  entre  FEglife  Se  le  Cime- 
tière ,  on  découvrit  des  tombeaux  antiques  de  pierre  &  de  pUtre  9  dan» 
leiqucls  on  trouva  des  corps 9  dont  les  vètemens  sofrr  parurent  femblablee 
)  ceox  des  Moines:  ce  qui  ne  prouve  point  que  l'Eglife  de  Saint- Laurent 
•îc  toaiours  été  fîtuée  dans  k  même  endroit  où  noua  la  voyoM  aftttcUt^ 
aient,  <^uut«  Saî/»*id<f  dA-io-Cftompi .  par  «  z  8* 
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L  A  YETIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  Tendent  Fes  boftai 
à  layettes ,  <aifîès ,  coffres,  pupitres  pour  écrire ,  étuis  d^nf- 
trumens^  &  autres  menus  ouvrages  en  fapÎQ  &  btns  blanc  ; 
Cnis  colle  ni  moulure.  Ils  font  qualifiés  »  par  leurs  ftatuts ,  de 
Maîtres  LayetiersEcreniers  de  la  Ville  &  FauxboorK  de 
Paris.  Une  Sentence  dw  Prévôt  de  Paris ,  auquel  cette  Com- 
munauté fut  renvoyée  par  François!  ,  en  1521 ,  eft  ce  que 
nous  avons  pu  recueillir  de  plus  marqué  ,  pour  conftater  à 
peu-près  fon  ancienneté. 

L^apprentiflàge  eft  de  quatre  années^  Le  brevet  coûte  ^o 
Il V.  èc  la  maitnfe  500  liv.  avec  chef-d*œuvre.  Patron ,  Saint 
Fiacre.  Bureau  j  rue  du  haut-Moulin. 

LAYS*.  (tes)  Village fitué  I  une  demi-lîeue  oa  environ 
de  Marncourt ,  tirant  vers  TOccident ,  &  par  cooféquent  à 
huit  lieues  &  demie  de  Paris.  Les  vignes  y  font  rares  ,  le 
gros  des  biens  n'étant  qu'en  labourages.  L'Êglife  efl  fous  le 
titre  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  ne  paroit  avoir  que  xjoans 
^uptus  d'antiquité.  La  Cure  efl  à  la  pleine  collation  de  l'E- 
yéque.  La  tradition  du  pays  eft  que  les  Lays  étoient  de 
Fancien  patrimoine  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  Les  Ecarts 
de  cette  Paroi/Te  font  l'Etrille  ,  la  Macicoterie ,  l'Enclave , 
le  Bordel ,  les  Maris ,  ta  rue  Verte,  les  Molieres ,  &  moitié 
de  la  Maulnerie  au  Aumonerie ,  le  refte  étant  de  Dampierre. 
M.  le  Duc  de  Penthievre  eft  aujourd'hui  Seigneur  des  Lays, 
ce  lieu  étant  des  dépendances  de  Rambouillet* 

LAZARE.  (  Saint  )  La  plus  grande  partie  des  titres  ordi- 
naux de  la  maifon  de  ~  "      " 
guerres  des  Anglois  ^ 
primitif  de  cette  maifon  , 
y  avoit  établie.  On  voit  feulement  que  lors  de  ces  ra^a-* 
ges,  elle  éto^t  occupée  par  des  Chanoines  Réguliers,  qui 


*  Ce  nom  »  en  Latin  Logîa  9  école  donné  fort  (bavent  avK  Htmeaiix 
répandus  dans  Ici  forets/  &  comme  la  foret  d'ivellne  avoit  été  eflarvéecA 
pluHeurs  endroits,  qaelques-ans  de  ces  lieux  e(tàrtés  j  deveiHisla  demeure 
des  Bâcherons  ou  det  Laboureurs  ;  furent  appelles  Lois  ou  La^  .  oa 
LcUi  eviLoges  ,  du  Latin  Loguty  ou  du  cerjoie  barbare  Lodia^  qui  peot^ 
çrre  ayant  donné  origine  au  mot  François  toye,  fit  fabriqua  le  moc  Latàir 
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Tappli^ent  le  Roi  Charles  VI ,  de  vouloir  bien  lear  cotiferver 
leurs  droits  ;  &  que  ce  Prince  ,  par  fes  Lettres-patentes  da 

Ïremier  mai  1404  ,  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  deinandoient» 
n  remontant  plus  haut ,  on  trouve  des  con jeâures  qui  appro» 
chenc  de  la  vérité.  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  fixième  Livre 
de  fon  Hiftoire ,  Chapitre  IXr*  nous  apprend  que  Domnole^ 
£vêque  du  Mans  ,    avoir  été ,  du  tems  du  Roi  Clotaire  ^ 
Âbbe  d^un  Monaftere  \  Paris  ,  proche  PEglife  de  Saint-Lau- 
rent. Il  dit  encore  dans  le  même  Livre»  Chap*  XXV«. ,  qu^eil 
h  huitième  année  du  règne  de  Childebert ,  la  Seine  &.  la 
Marne  fe  débordèrent  tellement ,  qu'on  faifoit  fouvent  nau« 
firage  entrela  Ville  de  Paris&  rEglite  de  Saint- Laurent.  Voilà 
donc  une  Abbaye  &  une  Eglife  de  Saint-Laurent  dans  le 
huxbonrg  de  Saint-Denis ,  du  tems  de  Childebert  ;  mais  on 
n'en  eft  guère  plus  favant  ;  car  on  ignore  le  tems  &  les 
drconftances  de  leur  fondation  ,  8c  même  leur  fituatioti  pré« 
cife.  Quelques-uns  prétendent  que  du  temps  de  Philippe* 
Âugufte ,  on  joignit  à  ce  Monaflère  la  Léproferie  de  la  Ville^ 
&  que  pour  lors  Ton  donna  au  Monaftere  &  à  TEglife  lé  nom 
de  Saint-Lazare  ,  au  lieu  de  celui  de  Saint-Laurent ,  qu'il» 
portoient  auparavant.  Ils  ajoutent  aue  dans  Tendroit  oîi  étoit 
le  cimetière,  on  b&tit  une  Chapelle,  qu*on  nomma  de  Saint« 
Laurent ,  pour  conferver  la  mémoire  du  premier  Patron  titu« 
laire  de  l'Eglife  &  du  Monaftere.  C'eft  fur  cela ,  ajoutent-Us , 
qu'étoit  fondé  l'ancien  ufage ,  félon  lequel  les  Religieux  de 
Saint-Lazare  étoienr obliges  de  donner  à  déjeûner,  le  jour 
de  Saint- Laurent ,  à  l'Evéque  de  Parîs  &  aux  Chanoines  de 
Notre-Dame ,  qui  alloient  en  proceflion  à  Saint-Laurent ,  & 
y  chantoient  la  grand'Meilë. 

n  n'eft  donc  pas  aifé  de  découvrir  quelle  fut  ta  première 
confiitution  de  Saint-Lazare  ,  ni  quel  en  a  été  le  titre  dans 
le  commencetfient.  £toit-ce  un  PrieuTé ,  ou  n'étoit-ce  qu'un 
Hôpital  ;  ou  bien  n'étoit-ce  pas  l'un  &  l'autre,  car  ces  aeux 
titres  ne  font  pas  incompatibles? 

On  ne  peut  cependant  difconvenir  que  la  maîfon  de  Saint* 
Lazare  n'ait  eu  le  titre  de  Prieuré  dès  les  commencemens ,  & 
que  celui  qui  avoit  la  qualité  de  Prieur ,  n'eût  la  fupériorité  &: 
le  gouvernement  de  cette maifon.  Dans  la  Chartre  ,  paria- 
quelle  le  Roi  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  fonda  en  1174  9  ^^ 
Monaftere  de  l'Ordre  de  Grandmont  à  Vincennes  ^  il  eu  die 
que  le  Prieur  &  le  Couvent  de  Saint-L^are  vouloient  bien  , 
en  faveur  de  ce  nouvel  établiffement  &  à  la  prière  du  Roi  ^ 
céder  le  droit  d'ufage  qu'ils  avoient  auparavant  dans  le  bds 
de  Vincennes. 

Bbir 
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II  y  avoic  encore  un  Prieur  à  Sainc^Lazare  en  la^  ,  qai 
accorda  avec  fa  Communauté  aux  Filles-Dieu ,  ramortifle-< 
ment  4'un  cerrein  qu'elles  avoient  acheté  de  Gtiillaunie  Bar- 
bette, &  oà  elles  venoient  de  bâtir  depuis  peu.  Dans  la  ftiice^ 
lufqu'au  XVI«.  fiècle  ^  il  o'eft  plus  parlé  de  Prieurs  dans  les 
inonumens  qui  nous  refient,  &  ceux  qui  gouvernèrei>c  cette 
'maifon  pendant  ces  tems-là ,  fe  contentèrent  de  la  qualité 
de  Maîtres  de  Saint-Laiare.  Ce  changement  fut  apparemoieDC 
Teffet  de  quelque  réforme  introduite  dans  cette  maifon  ,  de 
laquelle  cependant  rHifioirenenoiisalainé  aucuns  veftiges^ 
I^a  qualité  ae  Prieur  reparut  enfuite  dans  les  Statuts  œanuf- 
crîts  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Martin-des^ 
Champs ,  &  qui  concerne  la  réforme  que  depuis  peu  on  avoit 
introduite  à  Saint-  l-azare. 

Vers  Tan  1536  ,  on  tira  de  Saint-Lazare  des  Chanoines 
Jléguiiers  pour  les  mettre  à  THôtel-Dieu  de  Paris ,  où  le 
Doyen  Se  le  Chapitre  ^e  Notre-Dame  in trodui firent  la  ré- 
forme. Selon  Sauvai ,  ce  n'étoient  pas  feulement  les  Ladre* 
oir  Méiaux  nés  à  Paris ,  qu'on  étoit  obligé  de  recevoir  dao; 
cet  Hôpital ,  on  devoit  *aufll  y  recevoir  les  Tameliers ,  oa 
Boulangers  de  Paris ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ladres , 
quoi  qu'ils  ne  fufTent  pas  nés  dans  cette  Ville  ^  parce  qu^ils 
^voient  fecouru  depai|i  &  d'argent  ledit  Hôpital  pendant  une 
grande  famine  ;  &  que  d'ailleurs  lefdits  Tameliers  s'écoient 
obligés  de  bailler  pour  chacune  femaine  ^  un  gain  de  femeftret, 
sinfi  qu'on  le  voit  dans  une  Sentence  rendue  contre  le  Prieuir 
de  cet  Hôpital  »  par  laquelle  il  fut  condamné  en  1390  j,  à  rece^ 
voir  une  ÈouHangere  Mamelle* 

Lorfque  nos  Rois  voaloient  faire  leur  entrée  foleronelle 
dans  Paris ,  ils  fe  rcndoient  autrefois  à  Saint-Lazare ,  où  ils 
recevoient  le  fern^ent  de  fidélité  &  d'obéiffance  de  tou^  les 
Ordres  de  la  Ville  ,  puis  la  cavalcade  partoit  de^là  y  comme 
elle  part  depuis  quelque  tems  du  fauxbourg  Saint-vAntoîne. 
C'étoir  aufli  à  Saint-Lazare,  qu'on  mettoit  en  dépôt  les  corp$ 
des  Rois  &  des  Reines  de  France ,  avant  de  les  porter  i  Saint- 
Denis ,  pour  y  être  inhumés  ;  fie  que  tous  les  Prélats  dit 
Royaume  fc  trouvoient  çntre  les  deux  portes  de  ce  Prieuré  , 
&  chantoient  fur  le  corps  te  Pfeaume  de  profuadis ,  &  les 
autres  prières  accoutumées ,  6c  y  donnoient  de  l'eau-béiQice 
feloh  leur  rang  ;  &  enfuite  le  corps  éioit  porté  à  Saint- Bénis 
par  les  t4  Porteurs  de  fel ,  Jurés  de  cetç  Ville^  Voy,  Ha<« 
l?Qt;ARPS, 

Les  Lépreux  ont  demeiH-édans  l'Hôpital  de  Saiat-Lazare  ^ 
au  moins  jufqu'à  la  fin  du  fçi?;tènie  fiècle  -,  car ,  par  Arr$t  do 
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regiemenc  rendu  le  9  février  1566  ,  le  tiers  du  revenu  de 
cette  maifon  eft  affeété  à  leur  fubfiflance.  La  lepre ayant  cefTé 
en  France ,  ou  du  moins  ayant  pris  un  autre  nom  ,.  &  les 
guerres  de  Reli^on  étant  furvenues  ,  cet  Hôpital  fe  relTentit 
du  dérangement  qu'elles  causèrent  dans  tous  les  ordres  de 
l'Etat.  Non  feulement  il  n'y  avoit  phis  de  ladres  dans  cette 
maifon  ,  mais  même  plus  de  difcipUne  pour  le  fpirituel ,  ni 
d'économie  pour  le  temporel.  Le  Rbyaame  étant  devenu  plus 
tranquille  ,  on  fongea  à  rétablir  l'ordre  &  ta  régularité  dans 
les  Maifons  religieufes  ,  d*où  on  les  avoit  bannis ,  &  l'on 
réfolut  de  donner  à  M.  Vincent  de  Paul  &  à  la  Congréga- 
tion qu'il  avoit  inftituée  en  162^,  la  Maifon  &  l'Hôpital  de 
Saint-Lazare  j  dont  Adrien  le  Bon ,  Chanoine  Régulier  de 
Saint*Augufiin  ,  étoit  pour  lors  Prieur.  Comme  c  étoit  un 
homme  vertueux  y  qui  eémiflbit  de  l'érat  pitoyable  où  cette 
maifon  étoit  réduite  ,  il  l'oiFrit  à  M.  Vincent  de  Paul ,  qui 
refiifa  fes  ofires  pendant  un  an  ,  &  ne  les  accepta  que  lorf- 
qu'il  y  fut  déterminé  par  André  Duval ,  Doâeur  de  Sorbone  « 
eo  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  Le  concordat  entre 
M.  le  Bon  &  fes  Religieux  d'une  part  y  M.  Vincent  &  ks 
Prêtres  de  la  Miflion  de  Tautre  y  fut  figné  le  7  de  janvier 
1630.  En  conféquence  ,M.  Vincent  &  fes  Prêtres  de  la  Miflion 
fe  chargèrent  non  feulement  des  Religieux  de  cette  maifon  , 
mais  encore  de  quelques  perfonnes  bibles  d*efprit ,  ou  qui 
manquoient  de  conduite  y  que  les  parens  avoicnt  confiées  à 
M.  le  Bon  y  8c  cet  ufage  a  toujours  continué  depuis  avec 
beaucoup  d'utilité  pour  les  familles  »  &  fouvent  même  pour 
ces  perfonnes  enfermées ,  qui  y  ont  pris  une  conduite  plus 
régulière. 

Dès  que  M.  Vincent  &  fes  cnfans  furent  en  poflefHon  de 
cette  maifon ,  tout  commença  à  y  prendre  une  face  nouvelle. 
La  maifon  qui  menaçoit  ruine  de  tous  côtés ,  fut  réparée  ,  en 
attendant  qu'on  en  eût  bâti  une  autre  plus  grande  &  plus 
convenable  à  une  Communauté  nombreufe  y  &  aux  exercices 
de  piété  qui  dévoient  y  être  pratiqués  dans  la  fuite.  Cette 
maifon  eft  devenue  le  cnef  de  la  Congrégation  de  la  MifTion  , 
&  le  lieu  de  la  réfidence  du  Supérieur  général. 
'  Edme  Joly ,  troifième  général  de  la  Congrégation ,  efl 
ce^ui  qui  a  élevé  la  plupart  des  vafles  &  fondes  bâtimens 
quicompofent  aujourd'hui  cette  maifon  s  mais  le  grand  corps 

i     qui  donne  du  côté  de  la  Ville ,  eft  plus  ancien  que  lui  ^  &  no 

'     fert  qu'aux  Exercitans.  ' 

L'entrée  de  cette  maifon  eft  affez  belle  :  le  réfeâoîre  eft  6 
pand  I  qu'il  s'y  trouve  quelquefois  plus  de  deux  cent^  per« 
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fonces.  L'Apotbicâirerle  &  la  Bibliothèque  tn^cent  dttf» 
vues.  L^endos  eft  le  plus  grand  qu'il  y  aità  Paris  &  danskf 
Fauxbourgs.  En  1719  ôc  1700 ,  les  Prêtres  de  la  Miflion  ooc 
fait  élever  fur  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Saint-Denis^ 
une  longue  fuite  de  maifons  folidement  ccTnftruites ,  qu'ils 
louent  à  des  Séculiers  &  autres  externes ,  &  qui  font  d'un 
grand  rapoort.  Il  ne  rëfte  donc  des  anciens  bàtimens  de 
rHôpitalde  Saint- Lazare  ,  queTEglife  ,  qui  eft  gothique  & 
trop  petite  pour  la  Communauté  de  cette  maifon.  On  Ta 
reblanchie  &  embellie  en-dedans  autant  qu'il  a  été  poffiUe. 
Dès  que  M.  Vincent  de  Paul  eut  été  béatifié ,  on  orna  cette 
Eglife  de  plufieurs  grands  tableaux,  qui  repréfentent  les  pria- 
cipales  aoions  de  la  vie  de  ce  faim  Inftitutcur.  Dans  la  nef, 
eu  le  plus  grand  de  tous  ;  il  a  14  pieds  de  hauteur ,  fur  10 
de  largeur,  Se  eft  du  FThre/indré  ,  Parifien  ,  &  Religienr 
Dottiinicain  du  Noviciat ,  &  certainement  un  des  plus  habile» 
Peintres  qu'il  v  ait  eu  en  France.  Ce  tableau  repréfente 
l'apothéofe  de  Vincent  de  Paul ,  qui  donne  fa  bénédiftioo 
aux  Supérieurs^généraux ,  qui  depuis  lui  ont  gouverné  cette 
Congrégation^  oc  qui  font  repréfentés  i  genoux.  Dans  le 
fond  du  tableau  ,  on  voit  les  Sœurs  de  Charité  dont  cefaint 
homme  a  été  aulii  l'Infiituteur.  Elles  ont  à  leur  tète  Madame 
le  Gras  >  qui  coopéra  à  l'établi (Tement  de  ces  Filles  y  Se  qui  en 
fut  la  première  Supérieure. 

Il  y  a  huit  autres  tableaux  dans  le  chorar ,  qui  font  tous  fort 
beaux  &  de  difFérens  Peintres.  Dans  le  premier,  on  voit  S» 
Vincent  de  Paul  dans'un  £auteuil ,  prêchant  aux  pauvres  de 
l'Hôpital  du  Nom  de  Jefus  ,  qu'il  avoit  auflli  inftitués.  Ce  ta» 
bleau  ,  qui  a  10  pieds  de  hauteur  ,  fur  8  ou  9  de  largeur  ,  eft 
auflt  du  Frère  André ^  Se  n'eft  pas  moins  eftimé  que  celui  qui 
eft  dans  la  nef.  Le  a ,  le  3 ,  le  4  &  le  f  font  de  M.  dcTny , 
qui  a  repréfente  dans  l'un  le  faint  homme  ,  qui ,  étant  pour 
lors  Cure ,  fait  une  Miflion  aux  gens  de  lacampaene;  uo  autre 
exprime  la  mort  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  fut  amfté par  Vin^ 
cent  de  Paul ,  ainfi  que  ce  Prince  l'avoit  (puhatté  ;  le  troifi^ 
me  fait  voir  ce  Saint  préfidant  à  une  Conférence  d'Eccléfîafif- 
ques  ;  &  le  quatrième  repréfente  le  Confeil  de  confdence 
d'Anne  d'Autriche ,  Reine  &  Régente  de  France,  qw  voulut 
que  M.  Vincent  fût  un  des  Confeillers  de  ce  Confeil.  Ces  ta- 
bleaux font  dignes  du  pinceau  &  de  la  réputation  de  de  Trcy^ 

Le  fixième  eft  de  Reftout ,  qui  bit  voir  M»  Vincent  prêchant 
aux  Galériens,  Le  feptième  eu,  de  Baptifie  ,  Se  repréfente 
Vincent  de  Paul ,  qui  préfente  à  Dieu  les  Prêtres  de  fa  Con- 
grégation ^  &  tes  deftinc  à  avoir  foin  du  corps  &  de  l'amedes 
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foldats,  ninfî  que  le  Roi  Tavoit  fouhaîté.  Et  le  huitième  eft 
de  Callochcy  &  nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Paulin  iniliett 
d*une  afTemblée  .de  Dames  ,  qu'il  exhorte  à  faire  des  charité» 
iiix  Enfans-Troùvés. 

Sur  le  premier  pilier  de  cette  Eglife  ,  en  entrant  dans  le 
chœur  de  cette  Eglife  ,  à  gauche ,  eft  une  table  de  marbre 
noir ,  fur  laquelle  eft  Tinfcription  fuivante  : 

lUuflriJpmus  ac  ReverendiJJimus  in  Chrifto  Pater  ac  Dominus 
D.  Joannes-Francifcus  deGondi  ^  primas  Parijienjîs  Archie* 
pifcopus  y  &c*  [elo  div  na  gloriœ  ,  falutisque  animarum  Jîbi 
commtffarum  permotus  y   hanc  Sancii  La[ari  domum  ,  cum 
Provtntibusfuisy  annuentibus  atque  requirentibus  reverendis 
hu/us  loci  Priore ,  Religèo/is ,  ac  de  confenfu  D,  Prapofîti  Mer-^ 
catorum ,  fiu  Scabinorum  ^prokâc  urbe  Parijîenjîjhpulantium  , 
Congregationi  Presbyterorum  Miffionis  j  de  Jhâ  gratiâ  ,  fuis 
pattntibus  litteris  datis  Parijîis ,  aie  ultimâ  decembris  ,  anno 
Domini  tCjz  attribuit,  atque  univit  ;  idque  ed  mente  y  ut  in 
eâdem  domo  Sacerdotes  ejufdem  Coneregationis  faltem  duode-^ 
dm  refideanty  qui  fundatîonibus  aliijquc  diBa  domûs  oneribus 
fatisfaciant  y  &Jpeciatim  efficiant ,  ut  divina  OjScia  in  choro 
celebrentur^  leproji  pauperes  Parijini ,  tam  Juourbaiîi  quàm, 
urbani  Jhfcipiantur  ;  MiJJiones  quotannis  in  aliquibus  hujufce 
Diœcejis  ,  Parifienjis  pagis  aut  oppidis  ;  pradicationi ,  cathe^ 
chifmo  y  &  confejponum  generalium  auditioni  operam  dando  ^ 
tempore  6r  modo  dida  Congregationi  confuetis  exerceantur  ; 
ordinandique  Diacefaniyftatutis  ordinationumfolemnium  tem^ 
poribus  y  ad  confueta  admittantur  exercitia  ,  quibus  ad  ipjbs 
ordines  rite  fufcipiendos  ,  ^  ad  virtutes  ,  ac  funâiones  eccle^ 
fiafticas  débite  exercendas  infiituantur.  Quamquidem  unionem 
Rex  Ckrifiianijpmus LudowicusXlll ^  deinde Jupremus Senatus 
Parifienjis  ;  denique  fumnu  Ponttfices  Urbanus  VIII  &  Afexan- 
der  Vn  ,  avthenticis  diplomadbus  approbavére  ,  atque  confir^ 
mavére  y  in  quorum  omnium  prafatorum  perpetuam  memoriam  , 
acperenne  ergaprafatum  illuflrijjimum  ac  reverendijjimum  D, 
D,  Archiepifiopum  benefaSorem  ,  grai  animi  monumentum  ^ 
necnon  &juge,pro  e/us  anima  preces  fitndendi  incitamentum  , 
ejufdem  Congregationis  Miffionis  Sacerdotes ,  hanc  ex  marmore 
tabuîam  pojitére  ,  pofi  felicem  ipjîus  obitum ,  qui  Parijîis  con^* 
tigity  anno  Domini  t^s^^  die  vero  zt  martii» 

Cette  infcription  a  paru  d'autant  plus  digne  d'être  ici  tranl^ 
crite,  qu'elle  contient  les  principales  conditions  auxquelles 
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THÔpital  de  Saint-Lazare  a  été  donne  it  M.  Vincent  de  Pédi 
&  à  fa  Congrégation  des  Prêtres  dont  il  a  été  PinfHtuteur. 

Au  milieu  dû  chœur .  proche  Taigle  »  étoit  une  combo 
place  I  fur  laquelle  on  lifoit  : 

HtCJACtST 

VenerabiUs  vir  Vincentius  i  Paulo  ;  Prasbyur ,  Fundam     I 
fjiu  Infiituior&  primas  Suptrior  gentralli  Congregdtioms  Aiifio* 
nis  j  nec  non  Puellarum  Charitaûs.  Vbtit  die  xCfeptembrù  anM 
1 6€o  y  âtads  verofaa  9^ 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  le  Pape  Innocent 
XIII  ^  le  13  d*août  1729  ,  le  a6  (èptembre  fuivant ,  (on  cor]^ 
fut  exhumé  en  préfence  de  TArchevêque  de  Paris ,  &  roit 
depuis  dans  une  cbâfle  d'argent ,  qui  eft  placée  fur  Tautel  de 
la  Chapelle  de  Saint-Lazare. 

A  un  des  bouts  de  Penclos  de  Saint-Lazare  y  for  le  grand'- 
chemin  de  Paris  à  Saint- Denis  ,  eft  un  corps  de  bâtiment 
féparé  ,  qui  fait  partie  de  Saint- Lazare ,  &  qu'on  nomme  le 
Séminaire  dê^Saint^Charles  \  c'eft-là  qu'on  envoie  ordinaire- 
ment les  Prêtres  de  la  Mimon  de  la  Communauté  4e  Saint* 
Lazare  ,  lorfqu'its  font  convalefcens.  On  y  a  vu  aûfll  qod- 
quefois  des  Prélats  qui  venoient  s'y  mettre  en  retraite. 

Dès  que  Vincent  de  Paul  eut  pris  pofleffion  de  Saint-Laza- 
re ,  il  en  ouvrit  la  porte  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  LaSques , 
qui  vouloient  pafler  quelques  jours  dans  les  exercices  de  là 
retraite  fpirituelte  ;&  on  compte  que  depuis  1635  ^  jufqu'en 
1660,  il  y  reçut  plus  de  vingt  mille  perfonnes ,  c'efi-i- 
dire  ,  environ  fix  cents  par  année.  On  a  toujours  continué 
depuis  à  les  y  recevoir.  A  chaque  Ordination ,  ceux  qui 
font  admis  à  recevoir  les  Ordres ,  peuvent  y  venir  fûre  une 
retraite  de  huit  jours  ,  &  ces  retraites  commencent  toujours 
le  famedi  au  foir.  Les  Laïques  y  font  aulli  reçus  gratis  ^  pour 
faire  àes  retraites  4e  huit  jours.  Ces  exercices  commen- 
cent les  mardis  au  foir  ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  rencontrent 
point  dans  les  femaines  aes  grandes  retraites  dont  on  va 
parler. 

Une  perfbnne  qui ,  par  humilité ,  n'a  pas  voulu  être  cou* 
nue ,  a  donné  une  fomme  confidérable  à  la  maifon  de  Sainte- 
Lazare  ,  à  condition  qu'on  recevroit  pour  quatre  retraites  ^ 
400  Curés  ou  Prêtres  DefTervaos  du  Diocèfe  de  Paris  ,  qoi 
voudroient  fe  recueillir  pendant  quelques  jours*  Ces  retiaitea 


^ 
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leFont  après  Piquer ,  djins  les  femaines  où  il  ne  ferencon** 
tre  point  fie  Péces ,  &  elles  commencem  le  Dimanche  au 
foir. 

Comme  Tobjet  principal  de  l'inftitution  de  la  Congréga- 
tion de  la  Million  eft  de  faire  des  courfes  Evangéliques  pour 
llnflruâion  &  le  faluc  des  pauvres  gens  de  la  campagne ,  il 
y  a  des  Prêtres  à  la  maifon  de  Saine-Lazare  qui  s'occupent 
continuellement  à  faire  des  Millions  aux  environs  de  Paris  ^ 
&  depuis  163a  y  jufqu'en  1660,  la  maifon  de  Saint- Lazare 
enfitjprèjs  de7QO»  à  plufieurs  defquelles  Vincent  de  Paul 
avoir  lui  -  m£me  alfifte.  On  a  toujours  continué  ces  Millions 
jufqn'à.préfent ,  avec  le  même  zèle  &  le  même  fuccès.  Quoi- 
que la  maifon  de  Saint-Lazare  n'ait  pas  été  le  berceau  de  la 
Congrégation  de  la  Million  ;  cependant ,  comme  elle  en  eit 
devenue  le  chef,  on  croit  à  propos  de  dire  ici  quelque  chofe 
del'inftitut  &  de  l'orie^  de  cette  Congrégation. 

S,  Vincent  de  Paul  étznt  venu  à  Paris  en  i6q8  ,  fut  connu 
du  Cardinal  de  Berulle  ,  qui  le  retira  pendant  près  de  deux 
9tS&  dans  la  maifon  des  Pires  de  l'Oratoire  qu'il  venoit  d'inf- 
tltuer ,  M.  de  fierulle  lui  ayant  confeilléde  prendre  la  Cure 
de  Clichi  ,  dont  le  Père  Bourgoing  jugea  à  propos  de  fe  dé- 
mettre. Vincent  de  Paal  s'y  acquitta  des  devoirs  d'un  zélé 
Paiteur  :  &  par  fes  paroles  &  par  fes  exemples  ^  il  fit  fi  bien 
entrer  les  Paroilfiens  dans  le  chemin  de  la  vertu  j  que  la 
plupart  vi voient  comme  des  Anges.  La  même  main  qui  Ta* 
voit  placé  dans  cette  Paroifle ,  l'en  retira; M.  de  Berulle  ayant 
cru  qu'il  feroit  encore  plus  de  bien  ailleurs ,  le  fit  entrer  dans 
la  maifon  ^Emanuelde  Condiy  Comte  de  Joigny  ,  Général 
des  Galères  de  France ,  pour  être  Précepteur  des  trois  enfans 
de  ce  Seigneur.  Peu-après  le  Cardinal  de  Berulle  le  fit  nom-» 
mer  à  la  Cure  de  Chfttillon-les-Dombes ,  qu'il  lui  fit  quitter 
fix  mois  après ,  pour  le  faire  rentrer  dans  la  maifon  de  Gondi* 
n  y  revint,  &  ne  s'y  tint  pas  oifif.  Il  en  parcourut  les  terres, 
&  y  fit  des  Miflîons. 

En  i6aa ,  il  alla  à  Marfeille  pour  vifiter  les  galères  donc 
le  Roi  l'avoit  fait  Aumônier  Real ,  &  donna  aux  Forçats  tous 
les  fecours  fpirituels  qui  dépendoient  de  lui.  L'année  (uï^ 
vante  ,  il  alla  vifiter  les  galères  qui  étoient  à  Bordeaux ,  &  il 
eut  la  confolation  de  convenir  un  Turc.  L'année  1625  fut 
très-avantageufeàl'Eglife ,  parle  deflein  oue  conçut  la  Com- 
teiTê  de  Joigny ,  de  fonder  une  Congrégation ,'  qui  fît  fa 
principale  occupation  de  faire  des  Millions  à  la  campagne* 
£ile  avoit  déjà  offert  plufieurs  fois  aux  Jéfuites  &  aux  Pcres 
de  l'Oratoire ,  la  fomme  de  6000  liv.  pour  faire  de  cinq  en 
^inq  ans  ^  des  Miffions  dans  fes  terres  5  maii  aucune  de  ces 
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Sociétés  n'avoit  voulu  fe  charger  de  cette  fonda^oo; 
Elle  conçue  donc  un  projet  infiniment  plus  vafte,  iiuif 
dont  l'exécution  cependant  fut  plus  £aciie#  Elle  le  com-» 
inuniqua  au  Comte  de  Joigny ,  fon  mari  »  &  à  Jean* 
François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris  y  fon  frère  ^  i|ui 
voulurent  aufli  participer  à  cette  fondation.  Ce  dernier  deftioa 
à  cette  Congrégation  le  Collège  des  Bons-EnSsns  qu'il  avoic 
à  fadifpofition ,  pour  le  logement  de  ces  Prêtres.  Ils  en  firent 
la  propofition  à  Vincent  de  Paul  y  qui  l'accepta  ;  &  le  17  avril 
de  l'an  1625 ,  les  provifions  de  Principal  de  ce  Collège  lui 
furent  expédiées.  Le  Comte  &  la  ComtefTe  de  Joigny  lui 
donnèrent  en  même-tems  la  fomme  de  quarante  mille  livres, 
pour  commencer  cet  établifTement ,  avec  pouvoir  de  choifir 
tels  Eccléfiaftiques  qu'il  jugeroit  à  propos ,  &  qui  feroient 
fous  fa  direâion  pendant  fa  vie.  Cette  Congrégation  ne  coro'> 
mença  d'abord  que  par  quatre  Prêt^  »  auxquels  fe  joigoi-* 
rent  quatre  autres ,  peu  de  temps  après  ;  &  le  24  d'avril 
l6a6 ,  l'Archevêque  de  Paris  approuva  cette  Congrégation 
naiffante. 

Le  Roi ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de  mai^iéa?  ^ 
en  permit  rétablifTement.  jï^e  nombre  de  ces  Millionnaires 
augmentant  chaque  jour^  le  Pape  Urbain  VIII ,  par  une 
Bulle  exprefle  du  mois  de  janvier  de  l'an  163a ,  érigea  cette 
Compagnie  en  Congrégation  ,  fous  le  (titre  de  la  Miflion  , 
&  permit  à  l'Inflituteur  de  faire  des  Règlemens  pour  y  main* 
tenir  le  bon  ordre.  Ce  fut  aufli  dans  ce  tems-là  ,  que  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  MiiTion  entrèrent  dans  le 
Prieuré  de  Saint-Lazare-lès-Paris  ,  appartenant  pour  lors  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint- AuguQin ,  qui  le  leur  cédé- 
rent  aux  conditions  portées  par  le  concordat  fait  entr'eux. 
Dès  que  la  Congrégation  de  la  Miflion  eut  pris  poflèflion  de 
la  maifon  de  Samt- Lazare  ,  M.  Vincent  y  fixa  le  fiège  du 
Supérieur-général ,  &  en  fit  le  chef-lieu  d'une  Congréea*- 
tion  ,  dont  le  propagation  a  été  fi  rapide ,  qu'elle  a  des  eta* 
bliflemens.en  France  ,  en  Italie,  en  Pologne ,  en  Savoie ^ 
en  Piedmont  &  en  Lorraine.  Le  loin  d'étabnr  &  former  une 
Congrégation  femble  demander  un  homme  tout  entier  3  mais 
la  charité  8c  le  grand  zèle  de  M.  Vincent  faifoient  qu'il  étoic 
tout  à  tous.  De  fon  tems ,  il  ne  fe  fit  prefque  pas  4'étabUfIe* 
ment  de  piété  où  il  n'entr&t  pour  quelque  chofe.  Il  aflifta 
Louis  XIII  à  la  mort  ,&  devint  même  enfuite  homme  d'Etat; 
car  la  Reine  Régente  l'admit  au  Confeil  Royal  des  afiàires 
Eccléfiaftiques ,  dont  il  fut  chargé  pendant  dix  ans.  Il  mourut, 
à  Saint-Lazare  le  27  feptembre  1660,  "âgé  de  84  ans.  Son 
corps  fut  enterré  daas  le  chœur  de  l'Eglife  de  Saint-Lazare. 
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Le  lendemûii  l8  ,  le  Prince  de  Cooti ,  M.  Picolomini  ^ 
NoDce  du  Pape  y  la  Ducbefle  d'Aiguillon,  plufieurs  Prélacs ^ 
&  autres  perfonnes  de  dîAinâion  ailifièrenr  à  fes  obsèques^ 
U  a  été  béatifié  par  un  Décret  du  Pape  Benoit  XIII ,  donné 
le  13  août  17x9  y  &  enfin  canonifé  par  le  Pape  Clément  XII, 
le  a9  juin  1737.  Ce  Pape  a  ordonné ,  par  la  Bulle  de  canonifa- 
tion  y  que  le  19  juillet  de  chaque  année ,  on  en  fera  la  mémoire 
comme  d'un  Saint  ConfefTeur  non  Pontife. 

Les  Prêtres  de  la  MilTion  font ,  après  deux  ans  de  Proba* 
tioo  ou  de  Séminaire  ,  quatre  vaux  iimples  ,  de  pauvreté  , 
d'^bâflànce  .  de  chaftete  &  de  ftabilité ,  dont  ils  ne  peuvent 
ttre  difpenfés  que  par  le  Pape  y  du  moins  quant  aux  trois  pre- 
miers ;  car  pour  le  quatrième ,  le  Supérieur-général  lo  leur 
remet  quand  il  lui  plaît.  Ces  Prêtres  font  ainu  engagés  à  la 
Congrégation ,  fans  qu'elle  le  foit  à  leur  égard ,'  pouvant  les 
congédier  quand  elle  le  juge  à  propos. 

LEÇONS  Publiques  ,  ou  Cours  publics  de  Sciences  Sr 
Arts.  Il  y  a  dans  cette  Capitale  un  grand  nombre  de  Maîtres^ 
dans  tous  les  genres ,  qui  fe  font  un  honneur  &  un  jimufe- 
ment  de  donner  gratuitement  des  Leçons  publiques  touchant 
les  Arts  qulls  profeflent.  Quelques-uns  cependant  exigent 
une  fomme  modique  pour  le  temps  du  Cours ,  qui  ordinai- 
xement  ne  dure  que  pendant  un  hiver. 

On  peut  donc  à  difiérens  jours  recevoir  chez  ces  Citoyens 
zâés  des  leçons  de  Mathématiques  ,  d'Hiftoire  Naturelle  , 
de  Chymie  \  de  Phyfique  expérimentale ,  (  outre  le  Cours 
fondé  au  Collège  de  Navarre  )  d'Architedure  ,  de  Langue  & 
Littérature  Françoife  ,  de  Langue  An^loife  &  Italienne ,  de 
Botanique ,  d'Anatomie  ,  de  Chirurgie  y  de  Maladies  diver- 
fes ,  d'Accouchemens ,  &c.  &c.  &c. 

Il  jfca  jufqu'à  des  CoëfTeurs  d'hommes  &  de  femmes  oui 
AnfflHlides  Leçons  publiques  chez  eux  ,  8c  tiennent  des 
clafTei^our  enfeigner  ce  métier  y  qui  ne  l'efi  plus ,  mais  qui 
eft  devenu  un  art  très-difficile.  Les  deilins  finguliers  ,  ou 
pourroit  même  dire  monftrueux  ,  de  certaines  coè'âlires  y  en 
parant  la  tête  de  celles  qui  les  portent ,  détournent  les  re« 
gards  qui  devroient  fe  fixer  d*abord  fur  le  vifage  ;  en  forte 
qu'on  ne  confidère plus  que  la  hauteur  &  la  largeur  excefCves 
ces  bonnets ,  qui  font  ornés  de  plumes  de  toutes  ctouleurs  » 
d'arbres  ,  de  fîruits  y  de  fleurs  y  de  berceaux  y  d*allées  ,  de 
parterres,  &  d'autres  ûngularités  incroyables  foutennes  d'une 
infinité  de  boucles  de  cheveux  fymmêtriquement  rangées  en 
toutes  fortes  de  fens,  &  poudrées  de  poudre  rouge.  0  iempora  t  ^ 
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LEGER.  (  Saint)  Château  &  forât  de  la  dépendance  dd 
Duché  &  de  la  terre  de  Rambouillet ,  depuis  que  S.  A.  S* 
Mgr.  le  Comte  de  Toidoufe  a  acquis  la  fbrét  de  Montfort  ^ 
que  le  Roi  Louis  XIV  avoit  donnée  au  Duc  de  Chevreufe» 
en  échange  du  Duché  &  de  la  petite  Ville  de  ce  nom  ,  Tan 
169  a. 

LÉONARD.  {Saint)  Foy. CROicy. 

LEU  ,  (  Saint)  pris  Tavemy.  Ce  Lieu  eft  di((ant  de  quatre 
lieues  de  Paris,  vers  le  nord-oueft,  dans  une  plaine  au-deflbus 
de  Taverny  ,  avec  vignoble  &  autres  terres. 

L'EgUfe  de  cette  Paroine,  qui  a  au  moins  fix  fiècles  d'anti^* 

Suite  9  eft  fous  le  titre  de  S.  Loup  ,  Evoque  de  Sens.  Le  droit 
c  préfentacion  à  la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Saint-Martin 
de  Pontoife. 

M.  Durfortj  Introduâeur  des  Ambafladeurs^  étoic  Sei- 
gneur de  Saint-Leu. 

LEU  {Saint)  GiLtES.  {Saint)  Cette  Eglife  Parcrifliald 
fie  fut  dans  fon  commencement ,  qu'une  Chapelle  Suceur-* 
fale  ,  que  TAbbé  &  les  Moines  de  Saint-Magloire  permi-^ 
rent  de  bâtir  en  113  5  ,  aux  particuliers  de  Saint-fiartheleroi, 
qui  demeuroient  au-delà  du  pont.  Elle  fut  dédiée  fous  Tinvo* 
cation  de  Saint  Leu  &  de  Saint  Gilles,  à  caufe  d'une  Chapelle 
deTEglife  de  Saint-Magtoire  ,  qui  portoit  les  noms  de  ces 
deux  Saints ,  &  où  les  Paroiffiens  faifoient  célébrer  l'Office 
divin.  Cette  nouvelle  Chapelle  fut  enfuite  unie  à  la  Cure  de 
Saint-Barthelemi ,  parce  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  allez  d'ha-» 
bitans  pour  avoir  un  Pafteur  réfidant  à  Saint-Leu-Saint-Gilles| 
noaisenfin  le  nombredes  habitans  devint  fi  confidérable,  qu'on 
fut  obligé  en  1617 ,  de  défunir  cette  Chapelle  d'avec  fttnt^ 
Barthelemi ,  &  de  l'ériger  en  Eglife  ParoiiOale.  Ce  ûit  par 
cette  éreâion  que  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  &  £véque  de 
Paris ,  termina  un  procès  qui  s'étoit  formé  pour  la  Cure  de 
Saînt-Barthelemi ,  entre  Louis  Rumet ,  Chanoine  de  l'EgUfe 
de  Paris  ;  Se  Michel  de  Rennes  ^  Chanoine  de  Saint-Hônoré,  Il 
donna  la  Cure  de  Saint-Barthelemi  au  fieur  de  Rennes  1  & 
celle  de  Saint- Leu-Saint-Gilles,  au  fieur  Rumet. 

S.  Leu  eft  invoqué  fpécialement  pour  la  guérifon  des 
malades.  Lorfque  nos  Rois  parviennent  à  la  Couronne ,  c'eft 
un  ufage  de  cette  Eglife  de  faire  des  prières  pendant  neuf 
fours  y  pour  demander  à  Dieu  la  conferyation  de  leur  per-« 

fonne 


fonce  facffe.  Le  14  d'oâobre  de  Tan  171  £  ,  la  Ducbefle^i^ 
Ventadoury  Gouvernante  du  Roi  Louis  XV  ,  aflifla  dan» 
cette  Eglife  à  la  MefTe  qui  terminoit  la  Neuvaine  qu'on  y 
avoit  faite  pour  la  continuation  de  la  bonne  fanté  de  Sa  Ma-- 
jefté  :  c'eft  à  ce  fujet  qu'on  a  fait  peindre  le  tableau  qu*oa 
voit  à  droite  dans  le  chœur ,  comme  nous  allons  le  dire. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  fiit  réparé  en  1611 ,  &  encoro 
depuis  pendant  que  Claude  de  Sauifay ,  qui  fut  enfuite  Evê^ 
que  de  Toul ,  en  étoit  Curé,  Le  choeur  &  les  Chapelles  des 
deux  côtés  furent  alors  rebâties.  En  1727 ,  on  y  fit  encore  de» 
réparations  plus  confidérables  :  on  changea  prefqu'entière- 
ment  les  dedans-,  en  forte  que  cette  Eglife  eft  aujourd'hui 
une  des  plus  propres  do  Paris.  Le  8  &  le  10  d'oâobre  de  cette 
même  année  ,  Guillaume  Guerin  l'aîné^  Charptntier  habile^ 
tranfporta  en  entier  la  charpente  du  clocher  de  l'horloge  dd 
la  tour  y  fur  laquelle  elle  étoit,  &  qui  menaçoit  ruine ,  fur  une 
autre  tour  nouvellement  bâtie  à  la  m£me'  hauteur ,  qui  efl 
de  douze  toifes ,  &  à  la  diftance  de  vingt-quatre  pieds.  Cette 
manoeuvre  fe  fit  heureufement  par  le  moyen  d'un  grandi 
échafaud  y  fur  lequel  on  fit  rouler  le  clocher  de  fept  pieds  & 
demi  de  diamètre  y  fur  trente-cinq  d'élévation ,  avec  la  groffe 
cloche  de  l'horloge  y  qui  pèfe  au  moins  deux  mille  livres,  & 
iàns  toucher  au  plomb  de  la  couverture ,  ni  aux  plates*ban-^ 
des  de  fer,  ^c. 

Le  dedans  de  l'Eglife  a  été  reblanchi  &  décoré  d'une  fore 
belle  menuiferie ,  qui  eft  l'ouvrage  d'un  nommé  VAigu$ 
'  ic  de  fculptures  ^  qui  font  de  Guillomet  ,  Sculpteur  en 
bois  *. 

Chaque  pilier ,  tant  de  la  nef  que  du  chœur  ^  eft  orné  d^ua 


*  Daof  le  tems  qu'on  a  fait  ces  réparations ,  on  «  détruit  une  pierre 
bifequi  étoit  au  fécond  pilier  ,  à  droite  en  entrant  dans  la  nef.  Sur  cette 
pierre  écoient  \e»  armes  &  Tépitaphe  en  vers  Latins  de  Mon  Louchan  » 
&  de  Marie  de  Brix  ,  fa  femmes  Ce  Jean  Louchart  étoic  un  des  plus  dé- 
terminés Ligueurs  ,  &  un  de  ceux  qui  eurent  le  plut  de  part  à  la  more 
du  Président  BriffM  ,  de  Claude  Lanher  ic  de  Jean  Tardif ,  Si  cruauté  fuc 
punie  dès  ce  monde  j  car  il  fut  un  des  quatre  que  le  Duc  de  Mayenne  fie 
pendre  publiqifement  dans  la  fàile  baiTc  du  Louvre ,  le  4  décembre  1591. 
La  mémoire  d'un  tel  homme  mérite  d*ècre  déteftée  »  èc  Ion  a  fort  bien 
fait  de  détruire  l'éloge  ^ue  les  Ligueurc  lui  avoienc  confacré  daai  cei|| 
felife. 
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tableau  , parmi  lefi^uels  on  diftingue  la  Nativité,  par  Oadry; 
l'Afcenfion  ,  par  Bcrdn;  le  Crucifiement,  psLV  Courliewy  \t 
Chrift  fur  la  Croix,  par  Merelle,  Dans  le  chœur,  è  main 
droite  en  entrant ,  on  remarque  un  grand  tableau  ,  où  Ton 
voit  le  Roi  Louis  XV  ,  la  Duchefle  dfc  Ventadouty  fa  Gon- 
vernante  ;  le  Duc  à^ Orléans  ,  Régent  du  Royaume  ;  le  Duc 
de  Bourbon  ;  le  Maréchal  de  Vilieroi  ,  qui  fut  enfnire  Gou- 
verneur de  Sa  Majeflé ,  &c.  qui  tous  prient  S.  Leu  pour  la 
confervation  du  Roi,  Les  portrait^i  du  Roi  &  de  ceux  qui  font 
à  fa  fuite ,  ont  été  peints  d'après  nature,  par  /u^'/ior ,  Peintre 
de  l'Académie  des  Maîtres  Peintres  de  Paris. 

Vis-à-vis  de  ce  vœu  du  Roi ,  eft  un  grand  tableau ,  qui 
repréfente  S.  Gilles  en  habit  de  Bénédiâm ,  &  ayant  auprès 
de  lui  la  biche  qui  le  nourri  (Toit  dans  la  caverne  où  il  s'étoit 
retiré  ,  &  le  chien  qui  le  fit  découvrir.  Ce  tableau  a  été  peint 
par  Oudrj. 

Au-defliis  du  maître-Autel ,  eft  un  tableau,  qui  a  onze 
pieds  de  hauteur  ,  fur  treize  de  largeur;  il  repréfente. la 
Cène.  Ce  tableau  eft  le  chef-d'œuvre  de  François  Pvrbus, 
Le  Poïijfinâi^oh  quec'étoit  un  des  plus  beaux  qu'il  eût  jamais 
vu.  La  têre  du  Chrift  s  toute  la  majefté  que  les  hommes 
peuvent  donner  ï  un  Dieu  fait  homme  ;  &  celles  des  Apô- 
tres y  font  fidèlement  &  vivement  car aôcrifées.  Judas  fe  levé 
de  caWe  ,  &:  n'a  d'attention  qu  à  fa  bourfe,  fur  laquelle  il 
porte  la  main.  Il  n'y  a  pas  jufqu'àla  nappe ,  où  il  paroît  une 
vérité  &  une  patience  qui  font  que  le  Peintre  eft  defcendu 
dans«  le  détail  méchanique  du  Tifferant.  Les  pKis  fins  Con- 
noifleurs  ne  trouvent  que  deux  chofes  à  reprendre  dans  ce 
tableau  5  Tune,  que  le  Peintre  ait  repréfente  J.  C.  aflîs  &  non 
pas  couché;  &  l'autre , qu'il  ait  donné  des  mainc  trop  tendres 
aux  Apôtres.  £n  1719 ,  on  annonça  que  ce  tableau  Icroit  mis 
en  vente  le  6  de  décembre  de  cette  même  année  ;  mais  appa- 
remment que  quelqu'un  remontra  aux  Marguilliers  le  tort 
qu'ils  avoient  de  vouloir  priver  cette  Eglife  d'un  fi  précieux 
morceau  ;  l'annonce  n'a  point  eu  d'côêt. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  côté  du  chœur,  i  main  droite» 
eft  un  tombeau  de  marbre  blanc  ^  derrière  lequel  s*élève  une 
pyramide  de  marbre  jafpé,  terminée  par  uneiirne  de  marbre 
blanc.  Au  milieu ,  font  deux  enfans ,  dont  Pim  tient  d'une 
m^in  le  portrait  d'une femme\  &  de  l'autre,  efloie  fes  lar- 
mes ;  l'autre  enfant  femble  voler  ,  &  montre  l'Eternité  ; 
su-deflbus  ,  eft  «n  bas-relief  excellent ,  qui  repréfente  des 
pauvres,  don;  les  uns  creufent  une fofle ,  les  autres  enlèvent 


«n  càtps  y  8c  les  autres  verfenc  des  larmes.  Sur  te  piedeftal , 
dl  cette  infcription  ; 

D.  O.  M. 

MARiiE  DE  Lai^DES  Chriftiani  de  Lamoîgnon  Senatûê 
trtjîdis  uxorL  ReligioniSj  modeftut  ,fidei  inconjugem  ,  cha^ 
ritads  in  Uberos ,  Ubcralitads  in  paupcrcs  ,  Jinguîari  exemplo» 
Guillelmus  de  Lamoignon  Scnatûs .  Princeps  optimœ  parenù 
P.  vivere  caperat  xxviii  decemb,  m.  i>.  x.  xxxri.  Defiit 
XXXI  deccmb.  m.  d.  cxi.  Tumulo  alibi  defignato  paupcres  hoc 
loco  rapùm  condidere.  Ejufdem  Guillelmi  de  Lamoignon  ^ 
cor  ejus  jujfu  pedibus  chariBimct  matris  appojitum  hic  qidefciu 
anno  i€jj,to  i/fCfm5n.r.Cbriftianus-Francif.  de  Lamoignon, 
Guillelmi ^//W,  Marchio  de  Barville ,  Baro  de  Saint^on  ^ 
in  Senatu  Parifienfi per xxr  annos  Oracor  Regius  ,  per  riir 
Prafes  infulatus  ;  liùum  inter  Magnâtes  quotidiè  rogatus  domt 
Arbiur.  JEqui  fiudio  y  dicendi  facundid ,  maturitate  conjîlii  , 
morum  comitatef  pietate  in  Deum  injîgnis*    Obiit  ni  aug. 
M.  D.  ccJX  ,  atatis  xxr.  Corpus  hue  fuum  àpauperibus  drferrè 
juffit  Maria  Voifin  y  uxor  carijjima ,  ledo  fibi  eodem  tunmJio 
iTutrens  pofuit» 

Ce  magnifique  monument  eft  de  Girardon  ;  &  IVpitaphe 
de  Marie  de  Landes  eft  de  Guillaume  de  Lamoignon ,  premier 
Prélîdent  du  Parlement  de  Paris ,  fon  fils.  Pour  entendre  la 
repréfentation  du  bas-relief  &  même  rinfcription  ,  il  faUt 
dire  ici  que  Marie  de  Landes  a  voit  ordonné  qu'on  Tinhumâc 
aux  Recolets  de  Saint-Denis ,  mais  que  fon  corps  ayant  été 
dépofé  dans  TEglife  de  Saint- Leu>Sainc-GiUes ,  pour  être 
enfuite  tranfoorté  en  ce  Couvent ,  les  pauvres  de  cette  Pa- 
roiflè  ne  voulant  pas  qu'on  leur  enlevât  les  précieux  reftes 
de  celle  quHls  avoient  toujours  regardée  comme  leur  mère  , 
firent  eux-mêmes  une  fofTe  &  l'enterrèrent ,  pendant  que  le 
Clereé  &  Tes  parens  étoient  allés  diner. 

Ckrétien^François  de  Lamoignon  ,  fils  aine  du  premier 
Préfîdent  de  ce  nom ,  &  Préf&dent  à  Mortier  au  Parlement , 
fut  aufli  inhumé  aux  pieds  de  fon  ayeule ,  au  mois  d'août  de 
Tan  1709 ,  ainfi  qu'il  t'avoit  ordonné ,  &  qu'il  eft  dit  dans  le 
bas  de  i'infcription. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrérie  de  l'Ange  Gardien  , 
inflituée  par  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  de  Retz ,  £vêque  de 
Paris  y  &  approuvée  par  le  Pape  Paul  V,  qui  J'a  enrichie  d'in^ 
dulgencesà  perpétuité* 

Ce  ij 


404  t  E  V        L  I  fi 

LEVÎS.  Village  éloigné  A  Paris  de  huit,  &  de  quatre 
lieues  de  Verfailles  ,  à  une  petite  du  grand  chemin  de  Ram- 
bouillet 9  de  Chartres  ,  &c.  Il  eft  fitué  dans  un  vallon,  & 
fur  un  coteau  au  rivage  gauche  de  la  rivière  d^Ivette,  laquelle, 
prefque  depuis  fa  fource ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  demi-lieue, 
eft  bordée  par  une  côte  de  vignes  qui  regardent  Porient  & 
le  midi*  Le  territoire  confifte  encore  plus  en  labourages.  H  y 
a  audi  des  prairies  &  marécages ,  à  la  faveur  non  feulement 
de  rivette  ,  mais  encore  d'un  autre  ruiiTeau  fans  nom ,  qui 
vient  du  hameau  de  la  Roche. 

L'Eglife  ParoifTiale  eft  bâtie  fur  uneéminence  dont  Tafoeft 
eft  vers  le  midi.  Ce  n'eft  qu'une  efpèce  de  longue  Chapelle , 
accompagnée  d'une  tour  terminée  en  pavillon  d'ardoift.  Elle 
ne  paroît  pas  anciçînne.  Le  Curé  entre  dans  cette  E^life  par 
un  efcalier  particulier  pratiqué  dans  la  nef ,  qui ,  de  la  propre 
main,  a  été  embellie  de  beaucoup  de  dorures.  Le  Patron  eft 
S.  Nom  ;  on  le  trouve  dans  les  anciens  Calendriers  &  Mar- 
tyrologes de  Paris  :  il  a  été  rétabli  dans  celui  de  Paris  de  l'an 
1717  ,  en  Latin ,  S.  l^umrnius^ 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Evêque  de  Paris.  Il  y 
apoit  un  Curé  en  ce  lieu  Ahs  le  règne  de  Philippe-Augufte. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  mémorable ,  ce  font  deux  Monaftères 
bâtis  fur  cette  Paroiffe.  Le  plus  ancien  eft  Ivette,  &  PAbbaye 
de  Roche  ou  la  Roche  ,  anciennement  la  Rouche.  Voye{  ces 
mots. 

Il  y  a  un  autre  Levis  en  France ,  proche  Toucy  ,  diocèfe 
d'Auxcrrre. 

LIBRAIRES.  Le  Corps  de  la  Librairie,  auquel  eft  uni 
celui  des  Fondeurs  de  caraâères  d'Imprimerie  ,  par  Edît  de 
Louis  XIV  du  mois  d'août  r686,  pofsède  des  Chartes  & 
Lettres-patentes  émanées  du  trône ,  qui  font  voir  que  depuis 
Philippe  de  Valois ,  le  Gouvernement  n*a  jamais  perdu  de 
vue  ce  Corps  ;  mais  ce  n'eft  que  fous  François  I ,  que  l'auto- 
rité royale  commença  â  fixer  la  difcipline  des  Libraires^  par 
des  Déclarations  en  forme  de  Statuts  ,  qui  furent  renouvel- 
lées  ,  augmentées  &  confirmées  par  Charles  IX  ,  Henri  III , 
Louis  XIII,  Louis  XIV  ,  &  notamment  prfr  Louis  XV  en 
1713  &1725,  lefquelles  doivent  être  regardées  comme  les 
véritables  Statuts  qui  les  affujettiffent ,  &  auxquels  ils  foiîc 
.  tenus  de  fe  conformer. 

Les  Libraires  &  ïraprimeurà  font  partie  du  Corps  de  TU- 
niverfité,  ^j^uilTeut  de  leurs  Privilèges,  qui  leur  ont  été 
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«onfervésjufqii'à  préfenc,  pnr  Lettres  ,  Edits  ,  &  Déclara- 
tions de  nos  Rois  ;  &  en  dernier  lieu ,  par  le  Rcgiemcnt 
-arrêté au  Confeil ,  le  a8  février  1723  ;  &  fendu  commun  paf 
tout  le  Royaume  ,  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  24  mars  1724 , 
fous  le  nom  de  Code  de  la  Librairie  &  Imprimerie  de  France  , 
vol.  w- ja  ,  que  Ton  peut  confulter. 

Le  a  mai  même  année  ,  le  Roi  rendit  en  fon  Confeil  un 
Arrêt,  qui  commet  pour  l'exécution  du  fufdit  Règlement , 
M.  Feydeau  de  MarviUe ,  alors  Lieutenant-général  de  Police  ; 
&  ks  SucceiTeurs  ont  eu  depuis  femblables  comrailTions  du 
Confeil. 

Pour  être  admis  à  faire  apprentîflage  pour  parvenir  à  la 
Maitrtfe  ,  il  faut  être  congru  en  Langue  Latine  &  favoir  lire 
leGrec ,  &  en  préfenter  un  certificat  du  Redeur  de  l'Univer- 
fité. 

Pour  être  reçu  Libraire  ou  Imprimeur ,  il  faut  avoir  au 
moins  vingt  ans  ,  être  de  bonne  vie  &  moeurs  ,  de  Reltgion 
Catholique ,  avoir  juftifié  de  fon  brevet  d'apprentiflage  & 
compagnonage,  avoir  fubi  un  examen  fur  le  fait  d'Imprimerie 
&  Librairie  ,  en  préfence  des  Syndic ,  Adjoints ,  &  autres 
Prépofés ,  dont  eft  drefTé  procès-verbal ,  &  que  l'Afpirant 
«t  les  deux  tiers  des  fufFrages  en  fa  faveur  ,  par  la  voie  d^s 
fcrutins. 

Après  quoi ,  le  Reôeur  lui  fait  expédier  fes  Lettres  de 
Maîtrife  par  le  Greffier  de  TUniverfité  ,  pour  être  remis 
entre  les  mains  de  M.  le  Lieutenant-général  de  Police  ,  & 
renvoyé  avec  fon  avis  ,  à  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , 
qui  fait  fonir  Arrêt  du  Confeil,  fur  lequel  on  procède  à  la 
réception  de  l'Afpirant.  " 

Les  Libraires  &  Imprimeurs  jouifTent  des  mêmes  droits  & 
privilèges  que  les  Six-Corps. 

Les  fils  de  Maître  ou  Apprentifs  qui  époufent  une  filîc  où 
veuve  de  Maître ,  ne  payent  que  600  îiv.  pour  laLibraii  ie ,  & 
900  liv.  pour  l'Imprimerie. 

L'apprentifTage  eft  de  quatre  ans ,  &  autant  de  compngno- 

La  Maîtrife  de  Libraire  coûte  looo  Iiv.  &  celle  d'Impri- 
meur ,  1 500  Iiv. 

Les  un«;  &  les  autres  prêtent  ferment  entre  les  mninsdu 
Reâeur  de  TUniverfité  ,  auquel  ils  font  préfentés  pnr  leur*? 
Adjoints.  Patron ,  S.  Jean  Porte- Latine.  Chambre  Royale  Se 
Syndicale ,  rue  du  Foin  Saint-Jacques. 

LIEUTENANT  CiViL.  Ce  Magiftrat  eft  le  premier  des 

C  c  ii) 


4o6  LIE 

Lieutenans  du  Privât  de  Paris  ;  ce  qui  lui  donne  droit  de 

prëfider  aux  aflemblées  du  Châteletr 

Il  eft  Juge-Confervaceur  des  Privilèges  Royaux  accorda 
aux  particiuiers  de  rUniverfité. 

II  tient  les  audiences  du  Parc  Civil ,  &  de  la  Chambre 
Civile. 

Ses  fonâions  pour  les  affaires  urgentes  ,  font  prefque 
infinies, 

C  eft  à  lui  que  s'adreflent  toutes  les  requêtes  en  ma- 
tière civile  ,  quand  même  TafFaire  feroit  dans  le  cas  du 
Préfidial. 

Il  donne  la  permiflîon  de  faire  affigner  dans  un  plus  brief 
délai  que  celui  de  l'Ordonnance. 

I!  iioaime  d  office  les  Experts  ,  lorfque  les  Parties  ne  font 
pas  d'accord  fur  ce  point. 

Il  expédie  les  Commiflions  rogatoires, 
CVft  à  fon  Hôtel ,  que  l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui 
requiert  célérité.  11  y  règle  les  conteftations  arrivées  à  Tocca- 
fion  àts  fcellés ,  inventaires^  &c«  Le  rapport  qui  lui  en  eft  Eât 
fe  nomme  Référé. 

Il  accorde ,  quand  il  le  juge  à  porpos ,  des  défenfes  d^exé^ 
cuter  les  Sentences  rendues  dans  les  Sièges  reflbrtiffans  au 
Châteler. 

Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement ,  les 
Princes  du  Sang  exceptés,  à  moins  qu'ils  n*y  confenteot;  ce 
qui  eft  arrivé  plus  d'une  fois  j  les  procès-verbaux  àHAJfemblcc 
deparens  y  pour  les  affaires  des  Mineurs,  &  ceux  tendant 
au  jugement  d'une  demande  en  féparation ,  intentée  par  une 
femme  ,  fe  font  par- devant  lui  &  en  fon  Hôtel  ;  &  lorfqu'U 
s'agit  de  Vincerdiàion  de  quelqu'un  ,  c'eft  lui  qui  fait  drefl*er, 
par  fon  Greliier ,  le  pioces-verbal  contenant  les  demandes  Se 
réponfes  de  ceux  dont  on  pourfuit  Tintcrdiftion. 

C'eft  chez  lui ,  en  fa  préfencc,  &  en  celle  des  Parties  inté- 
reffees  ,  que  l'on  fait  l'ouverture  des  teftamens  trouvés  ca- 
chetés après  la  mort  d'un  Tcftateur  ,  pour  être  enfuite  le 
tejiament  dépofé  chez  le  Notaire  qui  Tavoit  en  dépôt;  ou  (eu 
cas  qu'il  n'y  en  edt  point  )  chez  celui  qu'il  plaît  au  Magiftrat 
de  c  mmettre  &  de  nommer* 

Il  aurorife  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris ,  pour 
la  pourfuite  de  leurs  droits  y  dans  les  affaires  pendantes  au 
Châreler. 

E  fin  il  ègîe  les  conteftations  au  fuiet  à^  frais  funéraires , 
&  celtes  dans  lefquelles  les  Communautés  entières  font 
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intervenantes ,  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  do 
leurs  privilèges. 

lieutenant-Criminel,  h  orffide  I  tous  les  juge- 
mens  criminels ,  quoique  les  accufes  aient  été  jugés  êcre  de 
la  compétence  du  Prévôç  de  Tlfle  ,  ou  du  Lieutenant-Cri- 
minel de  Robe-courte. 

11  connoît  des  cas  Prévôtaux  ;  il  a  la  prévention ,  &  les  juge 
avec  le  nombre  de  fept  Juges ,  par  jugement  dernier ,  fai 
compétence  préalablement  jugée. 

L'inftroâion  de  tous  les  procès  criminels  lui  appartient ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  font  de  la  compétence  du  Lieutenant 
de  Robe-courte  &  du  Prévôt  de  Tlfle,  ou  qui  font  énoncés 
tu  titre  premier  de  l'Ordonnance  criminelle. 

Tous  les  autres  Juges  Royaux  ne  peuvent  en  connoltre  i 
fon  préjudice. 

lieutenant-Criminel  de  Robe-Courte.  La 
compétence  de  ce  Magiflrat  comprend  la  sûreté  de  P^ris 
contre  les  meurtriers  ,  vagabonds  6c  autres  gens  de  mauvaife 
vie  ;  cas  royaux  &  délits  commis  par  gens  fans  aveu  &  déjà 
repris  de  juftice  ;  crimes  &  délits  commis  par  les  Officiers  de 
fa  Compagnie  ;  par  conçu rreiKC  &  prétention  avec  le  Lieu- 
tenant-Criminel ,  des  meurtriers ,  ou  attentats  à  la  vie  des 
Maîtres  par  les  Domefliques;  des  crimes  de  viol  &  enle- 
▼emens  contre  toutes  fortes  de  perfonnes ,  ex<:epté  les  Ecclé- 
lialliques. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  (U  Paris.  Dans  le  Gouverne- 
ment militaire  de  Paris  ,  il  n'y  a  qu'un  Lieutenant-général ,' 
dont  la  Charge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de  février  1691. 
Voy.  pag.  163. 

LIEUTENANT- GÉNÉRAL  de  Police.  Cette  Charge  fut 
créée  le  la  mars  1667.  Le  premier  eft  M.  de  la  Reynic  ,  &: 
M.  le  Noir  y  le  14%  aujourd'hui  exerçant. 

Avant  ce  tems-là ,  comme  il  y  avoit  peu  de  sûreté  dans 
Paris  ,  M.  Colbert  fit  établir  un  Confeil  de  Police  ,  qui  fe 
tenoit  une  fois  la  femaine  chez  M.  le  Chancelier  Séguier.  Il 
étoit  çompofé  de  M.  le  Chancelier ,  de  M.  Colbert ,  de  plu- 
fieurs  Confeillers  d'Etat  ,  des  Lieutenans  Civil  &  Criminel 
au  Châteict ,  &  du  Procureur  du  Roi.  Dans  ce  tems^  le  Con- 
^  feil  pourvut  à  la  dépenfe  des  fontaines  publiq,ues  ,  des 
chandelles  &  des  lanternes ,  &  à  celles  des  Brigades  de  guet 

Ce  iv 
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à  cheval  &1  pied.  Les  Commî flaires  de  quartier  venoient 
une  fois  la  femaine  rendre  compte  à  ce  Confeil  de  Po- 
lice j  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  chaque  quartier  de  la 
Ville. 

Les  fonôtons  de  M.  le  Lieutenant-général  de  Police  ont 
donc  pour  objet  les  affaires  qui  concernent  la  netteté  &Ia 
sûreté  de  la  Ville  :  Tentreticn  de  Tabondance  des  denrées 
néceflaires  à  la  vie  :  robfervation  des  Statuts  des  Marchands 
&  Artifans  :  la  réforme  des  abus  qui  fe  peuvent  commettre 
dans  le  commerce  :  le  retranchement  des  heux  de  débauche 
&  des  jeux  défendus  :  les  contraventions  pour  le  fait  deTIni- 
primerie,  &c.  Le  Roi  commet  fouvent  ce  Magiftrat,  pour 
juger  des  affaires  extraordinaires  qui  ne  font  pas  de  fa  compé- 
tence ,  &  lui  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  décider  en 
dernier  reflbrt. 

Voici  les  noms  de  tous  les  ^fagiftrats  qui  ont  exercé  cette 
Charge  depuis  fa  création ,  par  ordre  de  fucceffioo» 

Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie ,  .  .  .  1667. 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Ârgenfon  ,  i697« 
Xo£^/5-CAjr/e5  de  Mâchault,  .  .  .  •  1718. 
Marc-Pierre  de  Voyer  de  Paulmy  D'Argenfon  ,  fils  de 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  ,  .  •  171a 
Gabriel  Tachereau  de  Baudry ,  .  •  .  1720. 
Marc-Pierre  de  Voyer  de  Paulmy  <('Argenfon  ,  pour  la 
féconde  fois  ,      .         •         .  .         .  1711. 

Nicolas- Jean-Baptijie  Ravot  d*Ombreval  ,  .  .  1714. 
René  Hérault  ,         .  •         .  •  .  1715* 

'    Claude-Henri  Feydeau  de  Marville ,       .      .       .      174a 

Nicolas-RenéBçnyeCj V47' 

ffenri'Léonard-Jean-  Baptijie  Bertin  ,  .  .  I757« 
Antoine- Raymond  J ean^G ua^b en-Gabriel  6e  Szvtxne^  1759* 
Jean-Charles-Fierre  le  Nr.ir,  en  1774,  P^*^  ^  première 

fois  ;  &  en  1776  ,  pour  la  féconde.  M. .  • .  Albert  ,  Maître  des 

Requêtes  ,  a  occupé  cette  place  dans  Pintervalle, 

LIEUTENANS-Particuliers.  Ces  Maçiftrars  tien- 
nent Taudience  de  Préfidial  de  mois  en  mois ,  a  commencer 
par  le  plu?  ancien  ;  pendant  que  l'un,  y  préfide  ,  Tautre  adlfte 
a  la  Chambre  du  Confeil ,  où  fe.  iugent  les  procès  par  écrit* 
Ce  dernier  tient  tous  les  mercredis  &  famedis  ,  à  la  fin  da 
Parc-C'vil  ,  l'audience  des  criées.  Ils  rempliflent  les  fooc* 
fions  des  charges  de  Lieutenant-Civil  >  de  Police  &  Crimioet 
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«ncas  de  vacance  9  de  maladie,  d'abrence,  on  autre  empé- 
cfaenient.  Ils  peuvent  ,  avant  les  heures  deftinées  pour  les 
audiences,  rapporter  les  procès  civils  &  criminels  qui  leuronc 
été  diflribués. 

UEUX.  Ce  Village  diftant  de  Paris  de  fept  lieues  ,  & 
décaché  de  la  Paroifle  de  Joui ,  qui  en  eft  voifine,  comme 
nous  Pavons  dit  à  Tarticle  Joui-Ie-Moutier ,  eft  fitué  dans 
une  prairie  voifîne  de  la  Seine. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ;  mais  pour 
avoir  une  folemnité  qu'on  pût  fêter  &  chommer  en  particu- 
lier ^  on  a  choifi  S.  Maur  ,  Abbé.  Il  y  a  apparence  que  la 
dévotion  à  S.  Maur  aura  commmencé  par  une  Confrérie  ^ 
qui  aura  attiré  un  concours  à  Lieux.  C'eft  un  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  qui  préfente  à  la  Cure.  Cette  Paroifle 
eft  du  Bailliage  &  de  la  Coutume  de  SenKs.  Défunte  Made- 
nioifelle  de  la  Roche- fur-Yon^Cond  en  étoit  Dame.  Elle  a 
relevé  le  Château ,  &  fait  faire  un  grand  &  large  chemin 
pavé  y  qui ,  pafTant  par  les  vignes  du  coteau ,  va  fe  rendre 
dans  la  plaine  d'en  haut.  Depuis  la  mort  de  cette  Princefle^M. 
le  Prince  de  Conti  eft  devenu  Seigneur  de  Lieux* 

LIMITES.  En  1638  ,  Arrêt  du  Confeil  qui  ordonna 
qu'on  poferoit  d'efpace  en  efpace ,  dans  toute  la  circonfé* 
rence  de  la  Ville  ,  des  limites  ,  au-delà  defquelles  on  ne 
pourroit  plus  bâtir  fans  une  permiflion  expreife ,  &  fans  Let- 
tres-patentes du  Roi. 

LIMON,  ou  LA  Grange  de  Limons.  Ce  Fief  apparte- 

noit  en  1400  ,  à  Raymond  Raguier  ,  époux  de  Margueriie  U 
Pelletier  :  il  fut  enfuîte  inhabité  jufqu'après  Fan  1470,  à  caufe 
des  guerres.  Toutes  les  Cartes  écrivent  Limon.  Il  eft  à  quatre 
lieues  de  Paris ,  du  côté  de  Vauhallan  ,  dans  le  Doyenné  de 
Château-Fort. 

LIMONADIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  drok  de  faire 
&  vendre  toutes  fortes  de  liqueurs  &  rafraîchiffemens ,  tels 
que  limonade ,  orgeat ,  glaces  ,  thé  ,  café  ,  chocolat ,  &c. 
Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  1676,  qui  furent 
fupprimés  &  remplacés  par  des  Privilèges  en  1704  ,  jufqu'en 
1713  ,  qu'ils  furent  rétablis. 

Les  vetives  &  filles  de  Maîtres  donnent  qualité  à  ceux  qui 
les  époufent ,  &  ne  payent  que  moitié  des  droits  de  Maîtrife. 
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Les  Maîtres  ou  veuves  »  en  celTant  leur  commerce^  peuvent 
louer  leur  Privilège  environ  150  liy.  Patron  ^  S.  Louis.  Bureau, 
^oai  de  la  Ferraille. 

LIMOUX ,  que  Tufagefait  écrire  aujourd'hui  Limours ,  cft 
un  Bourg  éloigné  de  Paris  y  environ  de  fept  à  huit  lieues  ; 
dans  le  Doyenné  de  Château-Fort ,  &  peut-être  ainfi  nommé 
ii  caufe  de  la  fituation  dans  un  petit  vallon  &  fur  un  torrent 
limoneux. 

L'Eglife ,  qui  eft  du  titre  de  S.  Pierre,  eft  un  bâtiment  aflez 
beau  y  confiruit  en  forme  de  Croix  ,  &  tout  voûté ,  mais  fans 
ailes.  En  1091  ,  Geoffroi ,  Evêque  de  Paris  ,  Ta  voit  donnée  à 
TAbbaye  de  Bourgueil  ,  &  les  Moines  y  avoient  formé  un 
Prieure.  En  tant  que  Paroi/Te  ,  elle  fut  comprife  au  Doyenné 
de  Château-Fort  dans  le  Pouillé  de  Paris ,  écrit  au  XIII^. 
iîècle,  &  marquée  fous  le  nom  de  Limos ,  comme  dépendante 
de  Bourgueil  pouf  la  nomination  :  &  en  tant  que  Prieuré , 
elle  y  fur  marquée  avec  le  nom  de  Prioratus  de  Limovcs  ^fom 
le  Doyenné  de  Macy.  Le  Pelletier  ,  dans  fon  Pouillé  de 
169a  y  marque  que  Tun  &  Taucre  font  à  la  nomination  de 
l'Abbe  de  Bourgueil. 

Il  y  A  auffi  à  Limours  un  Couvent  de  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint- Auguftin  ,  qui  y  furent  établis  au  haut  du 
Bourg ,  vers  le  midi ,  par  Gaflon  d'Orléans. 

Jean  Poncker  ,  Tréforier  des  guerres  ,  pofledoit  cettf 
terre  en  15 16.  Ce  fut  de  fon  temps  que  François  I  permit 
d'y  tenir  un  Marché  tous  les  mardis ,  &  deux  Foires  chaque 
année  ;  l'une,  le  jour  de  Saint  Marc  ;  l'autre ,  le  jour  de  Saint 
Michel.  En  i)45.,  le  Roi  la  donna  à  Anne  de  PiffeleUy  Du- 
chefTe  d  Hrampes,  qu'il  aimoit.  En  155  ^ ,  Henri  II  la  donna 
à  Diane  de  Poitiers ,  DuchefTe  de  Vaientinois.  Ce  fut  la 
Ducheffe  d'Etampcs  qui  bâtit  le  fuperbe  Château  de  Limours. 
Le  fJjour  de  ce  heu  parut  fi  agréable  à  François  I  ,  qu*il  le 
chcifit  pour  didîper ,  durant  les  réjouitfances  des  jours  gras, 
Tennui  que  la  mort  d'Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  lui  avoit 
çaufc  ,  &  les  accès  de  la  fièvre  lente  dont  il  tut  attaqué  quel- 
ques jours  avant  que  de  moiirir.  La  lettre  initiale  de  fon  nom 
cft  fculptée  au-defTus  de  plufieurs  fenêtres.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  en  fit  auffi  l'acquifition  ,  &  il  fit  de  grandes  dé- 
penfes  dans  ce  Château  ,  qu  il  orna  de  ftatues ,  de  tableaux , 
de  fontaines ,.  &c.  En  i6a6  ,  il  établit  dans  le  Bourg  un 
Marché  par  femaine  ,  &  quatre  Foires  par  an.  Le  Comté  de 
Limours  appartint  enfuite  â  Gafton  d'Orléans  ,  frère  de  Louis 
XIII  y  à  qui  le  Roi  donna  auffi  le  droit  d'étape  daj^^  le  Bourg. 
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Enfuite  le  tnètne  Prince  Tunit  &  l'incorpora  avec  Montlhery 
ao  Duché  de  Chartres,  pour  être  tenu  &  pofTédé  par  le  même 
Gafton  d'Orléans ,  aux  titres  &  charges  de  fon  apanage. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Marguerite  de  Lorraine ,  fon 
époufe ,  cboifit  le  Château  de  Limeurs  pour  fa  demeure  ; 
mais  ce  Château ,  au  décès  de  la  Princeife  j  perdit  fon  ancienne 
beauté.  On  y  voit  encore  fix  pavillons  ,  dont  deux  fonc 

Îuarrés,  les  quatre  autres  ronds ,  le  tout  entremêlé  de  brique 
:  de  pierre.  Il  y  refte  aufli  quelques  ftatues  de  marbre.  Ce 
que  Ton  y  entretient  le  mieux" ,  cft  la  haute-fucaie  du  Parc. 

LINAS  ou  LiNOiS.  Bourg  de  France ,  Eleâion  >  &  à  fix 
fieuesde  Paris. 

LINGERES.  Les  Marchandes  Lingeres  font  celles  qui 
ont  le  droit  de  faire  commerce  de  toutes  fortes  de  toiles  de 
lin  y  chanvre,  batifte,  linon  ,  fils  ,  dentelles,  &  générale- 
ment de  toutes  fortes  d'ouvrages  en  toiles ,  &c.  Les  (latuts  Se 
privilèges  de  cette  Communauté  ,  établis  en  1178  ,  fous  le 
règne  de  Saint  Louis  ,  qui  eft  regardé  comme  leur  Inftitu- 
teur,  ont  été  renouvelles  &regiftrés  en  Parlement  ,en  144$^ 

Les  Marchandes  Lingeres  ont  feules  le  droit  d'acheter 
\  la  Halle  aux  toiles  ;  &  les  Jurées  ont  celui  d'infpeâioo 
fur  toutes  les  marchandifes  relatives  à  leur  commerce* 

Les  Marchands  Forains  peuvent  y  vendre  en  gros  les  pièc^ 
de  toiles  ,  ayant  cap  Se  queue  ,  excepté  toutefois  celles  de 
Hollande  &  de  Flandre.  ÛapprentiHage  eft  de  quatre  ans ,  & 
deux  ans  de  fervice  ,  comme  [filles  de  boutique.  Le  brevet 
coûte  ^6  liv.  La  Maîtrife  ,  600  liv«  Patron^ S.  Louis. Bureau^ 
cloître  Sainte-Opportune. 

LIVRY.  Village  fitué  à  quatre  lieues  de  Paris ,  dans  b 
contrée  anpellée  Vj^unoy ,  &  célèbre  par  l'Abbaye  qui  y  eft 
fondée.  Voy,  Tom.  L  pag.  7.  Son  étymologie  vient  de  Libe^ 
rius ,  nom  Romain  d'un  des  premiers  PoflelTeurs ,  d'oik  a  été 
formé  Liberiacum  ;  &  par  altération ,  Livridcum.  Il  eft  placé 
fur  la  pente  d'une  montagne ,  dont  l'afpeâ  donne  entièrement 
fur  le  nord,  &  fait  découvrir  les  vaftes  campagnes  de  bled  du 
Parifis.  Les  premiers  titres  où  il  eft  nommé,  font  du  XIK 
fiècle.  Le  terrein  du  bas  eft  fablonneux  ;  Se  dans  le  haut,  font 
des  vignes  bien  cultivées  ,  &  quelques  bois.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saint-Mariin-des»- 
Champs. 

Il  n'y  avoit  originairementà  Livry ,  alors  fimpie  Hameau  ^ 
qu'une  Chapelle  &  un  Château ,  po^édé  par  de  puiflans  Sei-* 
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fneiirs.  Cette  Chapelle  étoit  difFërente  de  celle  du  Châtemi  f 
tablie  poftérieurement.  Elle  fut  fondée  en  titre  curial ,  vert 
Tan  laoOy  environ  dans  le  tems  métne  de  la  fondation  de 
TAbbaye. 

L'Eglife  Paroifliale  qui  n'a  rien  de  curieux ,  efl  fous  le  titre 
de  Notre-Dame. 

Guillaume  de  G arlan de  étoit  Seigneur  de  la  terre  de  Livry 
en  II 97  ;  Simon  Sanguin ,  en  1 5  lo  ;  &  ce  fut  en  faveur  de 
Louis  Sanguin  ,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  que  cette 
terre  fut  érigée  en  Marquifat.  Louis ,  Ton  6Is  &  Ton  fuccef- 
feur  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  y  mourut  le 
3  juillet  1741 ,  âgé  de  63  ans.  Le  titre  de  Châtelain ,  que 
portoient  les  Seigneurs  de  Livry  en  TAunoy  ,  eft  très*ancieo. 
Le  Seigneur  eft  marqué  dans  un  titre  de  1296 ,  dans  le  rang 
des  59  Barons  du  Royaume  fous  Philippe-Augufte.  Dans 
le  XiVe.  (iècle ,  nos  Rois  ont  rélidé  quelquefois  cuius  le  Cbi« 
teau  de  Livry. 

Au  milieu  des  vignes  qui  ^font  fur  la  hauteur  en  allant  \ 
Clichy  ,  eft  une  fontaine  dont  les  eaux  paroi fTent  depuis  pea 
avoir  changé  de  qualité.  On  a  remarque  que  depuis  qu'on  y 
•a  accommodé  un  balGn  pour  en  contenir  les  eaux ,  Se  qu'on  t 
facilité  leur  écoulement  du  haut  de  la  montagne  par  le  moyen 
de  certains  canaux  plâtrés ,  avec  une  voûte  de  pareille  ma- 
tière pour  les  couvrir ,  elles  ne  fauroient  plus  cuire  les  pois 
ci  les  choux  y  qui  ne  font  que  rougir  en  bouillant. 

Dans  le  bas  du  Village  ,  l'eau  n'eft  pas  fi  facile  à  trouver 
que  fur  le  haut.  Les  puits  qu'on  y  a  creufés ,  ont  encore  11 
toifes  de  profondeur. 

Château  de  Raincy.  C'eft  une  maifon  magnifique  ,  bâtie 
par  te  VaUy  habile  Architeâe ,  pour  M.  Bordier  ,  Intendant 
àts  Finances.  Elle  a  appartenu  long-temps  à  MM,  Sanguin 
de  Livry  y  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut. 

Ce  Château  ,  dont  on  artiire  que  la  conftruâion  a  coûré 
quatre  millions  cinq  cent  mille  livres  y  confifte  en  un  grand 
corps-de- logis  ,  compofé  de  trois  pavillons.  Celui  qui  eft 
au  milieu  «  eft  plus  élevé  que  les  deux  autres,  &  eft  arrondi 
par  les  extrémités.  Des  deux  côtés ,  régnent  des  arcades  à 
jour  y  au  bout  defquelles  font  deux  pavillons  d'une  candeur 
médiocre  y  qui  rendent  la  cour  quarrée.  Ces  pavillons  font 
furmontés  par  de  petits  campanilles.  La  porte  d'entrée  eft 
compofée  de  deux  pieds  droits  en  forme  de  piedeftaux>  char- 
gés de  trophées  ,  oc  décorés  chacun  d'un  terme  fortant  de  fa 
gaine.  Le  bord  extérieur  du  folfé  eft  orné  d'une  bahiftrade 
qui  forme  plufîeurs  angles  &  décours.  L'appartement  du  Roi^ 
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luffi-bien  que  le  grand  fallon  ,  méritent  h  cnriofité  de» 
connoiflêurs ,  par  les  riche/Tes  des  peintures.  Parmi  les  ex« 
cellens  tableaux  de  ce  Château ,  il  y  en  a  un  ,  qui ,  par  fa 
fingularité ,  mérite  l'attention  des  curieux.  Il  reprefente  une 
pipée  y  &  c'eft  même  le  nom  que  Ton  donne  à  ce  tableau.  On 

1r  voit  effeâivement  des  oifeaux  de  différentes  efpcces ,  dont 
t  plupart  font  pris  à  la  glue  y  &  d'autres  qui  viennent  s'y  faire 
prendre.  La  fingularité  de  cette  pipée  confiile  en  ce  que 
chaque  oifeau  porte  une  figure  humaine ,  &  n*eft  reconnoif* 
fable  que  par  ion  plumage ,  &  par  la  forme  du  refte  de  fon 
cprps.  On  y  rema^rque  des  têtes  de  perfonnages  confidérables 
àes  difFérens  ordres  de  TEfit  ;  des  Cardinaux,  des  Abbés , 
àes  Jéfuites ,  &  autres  qui  font  attirés  aux  pièges  par  una 
très-jolie  femme  peinte  dans  le  milieu  du  tableau:  elle  eft 
élevée  fur  une  efpèce  de  platine  placée  fur  un  tronc  d'arbre  z 
à  Tun  de  fes  pieds ,  e(l  une  corde  ,  qu'une  figure  de  Satyre  j» 
ou  de  Diable  y  tient  par  un  bout  >  &  tâche  d'attirer  à  lui* 
D'après  ce  tableau ,  qui  eft  vraiment  original ,  feu  M.  le. 
Comte  de  Livry  a  fait  faire  quelques  copies  qu'il  a  données  à 
fes  amis.  Il  y  en  a  une  entr'aucres  dans  le  cabinet  de  M., 
Dibon  y  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  dan^  la  Compagnie  des 
Cenc-Suiffes  de  Sa  Majeflé  y  lequel  étoit  intimement  lié  avec 
M.  de  Livry.  Cette  dernière  copie  peut,  en  quelque  façon  ^ 
être  regardée  comme  un  tableau  original ,  en  ce  que  M^ 
Dibon  ,  qui  a  été  bien-aife  d'être  pour  quelque  choie  dan» 
cette  pipée  y  s*y  eft  fait  peindre  précifcmenc  au-defibus  de  la 
joliç  fi^nre  qui  occupe  le  milieu  du  tableau  :  on  y  voit  fa  tête 
très-bien  reliemblante  y  ajuftée  au  corps  d'un  merle. 

Parmi  les  augmentations  confidérables  que  M.  le  Comte 
de  Livry  a  faites  dans  fon  Château  y  on  doit  remarquer  prin-> 
cipalement  les  cuifines  y  qui  font  en  effet  les  plus  belles  qu'il 
y  ait  peut-être  en  Europe  ,  tant  par  leur  grandeur^  que  par 
la  richeffe  de  «cur  conflruûion.  Ce  chef-d'œuvre  d'architeôure 
eft  de  M,  Flerre^Noel  Roujprt ,  Arthitefte.  Elles  font  fituéet 
à  rentrée  de  la  c  )tjr  du  Château ,  Se  l'on  y  defcend  par  ua 
perron  très-bien  travaillé. 

Le  Raincy  appartient  aujourd'hui  à  S.  A.  S.  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  qui  en  a  fait  l'acquifition  ,  en  fe  défailant  de  fon 
Château  de  Bagnolet.  Depuis  ce  temps ,  ce  Prince  n'a  cefTé 
défaire  travailler  au  Raincy ,  au  Château  duquel  Ton  fait  des 
cmbellîflemens  Se  des  augmentations  confidérables.  , 

Le  bâtiment  de  l'Abbaye  de  Livry  eft  aflcz  petit,  &  ne 
paroît  pas  être  du  tcms  de  fa  fondation.  L'Eglifc  eft  fous  Tin- 
yocation  de  Notre-Dame.  Le  premier  A bb;^  ncmmiCuilIau"} 
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me  y  Y  (iégeott  eu  iioi«  Les  Chanoines  R^gutiert  de  U 
Congrégation  de  France ,  qui  y  font  aujourd'hui  y  y  furent 
introduits  en  1637. 

LOGES.  (  lés  )  Village  i  quatre  lieues  de  Paris  y  vers  le 
couchant  d'hiver  ,  à  une  lieue  de  Verfailies  ,  &  fur  le  bord 
extérieur  du  parc  y  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  y 
fur  une  élévation  a(iez  roide  au  bout  de  la  plaine.  L'expofi- 
tion  de  ta  pente  ^  au  nord ,  ce  qui  fait  que  ce  coteau  eft  tiH* 
peu  propre  à  la  vigne. 

La  Cureparoît  n'avoir  été  érigée  que  dans  leXIV«.  fiède^ 
te  avoir  été  formée  des  démembretnens  de  celles  de  Jouy  & 
de  Bue  ,  entre  lefquels  ce  Village  eft  (itué  y  à  la  diftancede 
demi-lieue  de  chacun.  L'Egiifequi  fubfifte  aujourd'hui  »  eft 
neuve  &  très-petite  y  &  fans  collatéraux.  S.  Eufiache  dk  le 
Patron. 

En  1675  »  ^^  Chltetlenie  des  Loges  fut  incorporée  avec 
d'autres  au  Duché  de  Chevreufe,  pour  ne  former  plus  toutes 

Snfemble  qu'un  feul  fief  mouvant  du  Roi ,  à  caufe  de  la  touf 
u  Louvre. 
Le  Château  étoit  une  Maîfon  royale  (ituée  dans  la  forêt  de 
Laye ,  auprès  de  Saint-Germain.  On  ignore  quand  &  par  qui 
âl  a  été  bâti.  On  fait  feulement ,  par  tradition  y  qu'un  de  nos 
Hois  le  fit  bâtir ,  pour  lui  fervir  d'entrepôt  de  chafle  ;  que 
la  Chapelle  étoit  féparée  du  Château  ,  &  qu'elle  confilroit 
en  un  bâtiment  fort  fimple  ,  de  ùx  toifes  de  longueur ,  fur 
trois  toifes  &  fix  pouces  de  largeur  au  moins  :  c'étoit  Tétac  ad 
elle  étoit ,  lorfqu'elle  tomba  en  ruine  y  l'an  1648  y  &  qu^elle 
étoit  fous  l'invocation  de  S.  Fiacre. 

Comme  le  Château  de  PoiiTy  étoit  le  féjour  ordinaire  des 

fremiers  Rois  de  la  troifième  race  ;  que  la  Chapelle  de  Satnt- 
iacre  des  Lo^es  eft  fous  la  dépendance  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris  ,  qui  a  été  fondée  par  Saint  Louis  y  &  que  le  Tréfb- 
rier  de  la  Sainte-Chapellé  a  eu ,  &  a  actuellement  la  nomina-* 
cion  du  Chapelain  de  la  Chapelle  de  Saint-Fiacre  y  on  peut 
conjeâurer  aue  le  Château  des  Loges  &  la  Chapelle  Sainte- 
Fiacre  ,  ont  été  bâtis  &  fondés  par  S.  Louis,  l'un  pour  fervir  à 
fon  délaiTement ,  &  l'autre  à  fes  exercices  de  piété.  Voilà  tout 
ce  qu'on  peur  dire  de  plus  vraifemblable  ,  en  attendant  des 
preuves  plus  pofîtives.  Il  eft  d'ailleurs  certain  que  ce  Château 
eft  très-ancien  ;  &  que  s'il  ne  fut  pas  bâti  du  tems  de  Saint 
Louis  ,  il  le  fut  peu  de  tems  après.  Une  preuve  de  cette  an- 
cienneté ,  c'eft  la  modicité  du  revenu  afredé  au  Chapelain  , 
qui  n'étoit  que  de  04  U v.  pariEs ,  c'eft-à-dif e ,  30  liv.  fomm* 
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fui  âujourd'hoi  fuffiroit  ï  peine  pour  lui  donnei-  lie  quoi  vivre 
pendant  quinze  jours. 

Plus  de  la  moitié  du  Château  des  Loges  eft  tombée  en 
ruine  par  vétufté,  &ce  qui  en  refie  aujourd'hui ,  n'en  eÛ 
que  la  moindre  partie  ,  qui  même  feroit  aulTi  tombée  y  fi  on 
û*avoit  pris  foin  de  la  réparer.  Quant  à  la  Chapelle  de  Saint- 
Fiacre  ,  elle  eft  devenue  un  Hermitage. 

Après  la  mort  de  THermite ,  THermitage  Se  la  Chapelle 
furent  donnés  aux  Auguftins  DéchauiTés  par  le  Roi  Louis 
XIII  en  lé^6  ^  mais  ces  Pères  ayant  fait  en  ce  lieu  un  établif- 
fement  confidérable  ^  ils  laifTerent  tomber  en  ruine  cette 
Chapelle  en  1648  ,  &  en  tranfportèrent  le  titre  dans  une  deà 
Chapelles  de  TBglife  quHls  ont  en  ce  lieu. 

Le  Couvent  des  Auguftins  DéchauiTés  des  Loges  a  été 
fondé  en  1644  y  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  q>oufe  de 
Louis  XIII  y  Roi  de  France  ,  mère  de  Louis  XFV,  &poiur 
lors  Régente  du  Royaume.  La  première  pierre  fut  mile  en 
fon  nom  ,  au  mois  de  juillet  de  cette  année ,  par  Meilir» 
Claude  de  Rouvroy ,  Duc  de  Saint-Simon  •  Pair  de  France  p 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  fous  le  titre  de  Notre'» 
Dame^de-Graces y  pour  remercier  la  Sainte  Vierge  du  grand 
préfent  qu'elle  ayoit  fait  à  cette  Princeffe  ,  en  lui  obtenant 
de  Dieu  la  naiflance  d'un  fils ,  qui  fut  Louis  XÎV ,  &  des 
viâoires  qui  affermirent  fa  Régence  &  le  Royaume  ^au  com-« 
mencement  de  la  Minorité  de  fon  fils. 

LOGNES.  Voy.  Croissy  zn  Brib. 

LONG-CHAMP.  Lorfquece  Couvent  fut  fondé,  il  étoit 
fitué  fur  la  Paroifle  d'Auteuil ,  parce  que  le  Village  de  Me-^ 
nus  (  appelle  depuis  Boulogne  )  dont  il  eft  voifm  ,  étoit  alors 
de  cette  Par<  illb.  Mais  depuis  l'éreflion  de  la  Paroifle  de  Bou-* 
logne  ,  par  un  détachement  de  celle  d'Autçuil ,  ceC.nivent 
fe  trouve  compris  dans  le  territoire  de  cette  nouvelle  Pa- 
#oifîe.  I!  eft  fitué  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  dans  le  pre- 
mier coude  que  cecte  rivière  ft)rme  au  fortir  de  Paris.  Le 
Village  de  Surêne  eft  à  l'autre  bord.  Le  nom  de  Long-Chamjp 
que  portoit  a:  terrein  dans  le  Xtll-.  fiècle,  convient  à  la 
fituarioD  dans  une  grande  plaine  à  Textrêmité  du  bois  de 
Boulogne  ,  dit  depuis  Boulogne.  Sa  diftance  du  milieu  de 
Paris  eft  d'une  lieue  Se  demie. 

La  première  Abbefle  de  cette  mai  fon  fut  -^gnis  d^Anneri^ 
L'Eglife  fereifentdugoûtduXlIIc.  fiècle.  Deux  Princeffes 
du  Sang  y  font  mortes  Religieufes  au  XI V*^.  fiècle;  favoir  , 
Blanche  de  France  y  quatrième  fille  de  Philippe-Ie-Long  ; 
&  Jeanne  de  Navarre,  Philippe-le^Long  a  fouvent  logé  à 
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Long-Champ  \  il  y  mourut  le  3  janvier  I3ar ,  &  fut  potték 
6  à  Saînt-Denis.  La  bienheureufe  Ifabelk ,  fœur  de  S.  Louis . 
y  demeuroit  fans  être  Religieufe ,  dans  un  appartement  féparé 
de  la  Communauté.  Elle  y  mourut ,  &  fon  corps  fut  renfermé 
dans  un  tombeau  de  pierre  que  Ton  voit  encore  à  moitié ,  du 
côté  du  chœur  des  Religieufes  ,  &  à  moitié  en-dehors.  Saint 
Louis  aflTifta  à  fes  funérailles.  Voy.  Abbaye  de  Long- 
Champ,  Tom.  I,  pag.  7  ,  fr  Boulogne. 

LONGJUMEAU.  Bourg  de  Tlfle  de  France ,  à  4  lîeucs 
de  Paris  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ivctte  y  avec  un  Prieuré  de 
Saintc-Genevieve. 

LONG-PONT.  Village  de  Tlfle  de  France,  avec  un  Prieuré 
de  Bénédiains  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  dans  le  diocèfc 
&  TEleftion  de  Paris  ,  près  Linas. 

LOTERIES.  Sa  Majefté  Louis  XVI,  par  fon  Edit  dujo 
juin  1776  ,  a  fupprimé ,  à  compter  des  ler.  &  6  août  fuivant, 
les  Loteries  de  recole-Royale  Militaire  ,  de  THôtel-de- 
VîUe  de  Paris  ,  de  la  Générale  d'Aflbciation  &  de  celle  des 
Communautés  Religieufes  ;  a  créé  une  nouvelle  Loterie  fous 
le  nom  de  Loterie- Royale  de  France  ,  dont  le  premier  tirage 
s'eft  fait  le  premier  feptembre  même  année,  &  a  uni  àla 
régie  de  la  Loterie  Royale ,  le5  Loteries  des  Enfans-Trouvés 
&  de  Piété  ,  qui  ont  été  confervées.  Nous  allons  donner  le 
préambule  de  cet  Edit. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  fon  Confeif , 
que  les  différentes  Loteries  établies  jufqu'à  préfent  dans  le 
Royaume ,  n'auroient  pu  empêcher  fes  Sujets  de  porter  leur» 
fonds  dans  les  pays  étrangers ,  pour  y  courir  les  hafards , 
&  tenter  fortune  clans  le  jeu  des  Loteries  qui  y  exiftent  :  que 
la  Loterie  que  Sa  Majefté  avoir  concédée  à  l'Ecole- Royale 
Militaire ,  quoique  préfentant  au  public  un  jeu  femblable  ï 
celles  de  Rome ,  Gènes ,  Venife  ,  Milan  ,  Naples  &  Vienne 
en  Autriche  ,  n'avoit  pas  arrêté  ce  verfement  de  Targent  du 
Royaume  dans  d'autres  Loteries  étrangères,  duquel  il  réfulte 
un  préjudice  fenfible  pour  l'Etat,  &  qui  mérite  d'autant  plo» 
Fattefttion  de  Sa  Majefté ,  que  le  montant ,  d'après  des  infor- 
mations certaines,  forme  un  objet  confidérable  ,  &  qu'il  ne 
pourroit  qu'augmenter  à  l'avenir  par  les  différentes  chances 
que  les  Etats  voifins  cherchent  à  mettre  dans  ces  fortes  de 
îeux;  elle  auroit  jugé  que  la  prohibition  ne  pouvant  être  em- 
ployée contre  les  inconvéniens  de  cette  nature  |  il  ne  pouvoir 
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f  ftVcnr  ^^autrè  remède  que  de  procurer  )  ïi%  Sujels  un< 
Douvelle  Loterie ,  donc  les  différens  jeux  ^  en  leur  préfentant 
les  faaftrds  quMis  veulent  chercher,  foient  capables  de  fatif- 
Crire  &  <ie  fixer  leur  goût»  En  cônfequence,  Sa  Majefi^  auroit 
fait  examiner,  par  les  petfonAes  les  plus  verfées  en  ce  genre  ^ 
le  projet  d*une  Loterie^  dans  laquelle  plufteurs  chances  ont 
été  ajoutées  à  telle  de  TEcole  Militaire  »  &  à  toutes  celles  uni 
exiftenc  datts  les  pays  étrangers >  dont  les  tirages  feront  plus 
fréquent  pour  Paris ,  &  pourront  être  exécutés  dans  lea^ 
principales  Villes  &  Frontières  du- Royaume ,  à  Teffet  d'em* 
pécher  plus  sûrement  Texportation  ,  n  préjudiciable  à  TEtar  4 
deTar^nKdans  les  pays  Orangers  ;  &  ce  projet  ayant  été 
)Pgé  lepkis  propre  à  remplir  les  vues  de  S,  M.  elle  fe  fett^it  * 
porcfe  à  Tadopter  ^  &  à  fuppriiiler  en  conféqueilce  la  Loterie 
de  I^ole-Royale  Militaire  ,  en  hypothéquant  le  produit  de 
la  novMreUe  Loterie  à'  cette  Ecole  ,  lufqu'à  concurrence  de  la 
Somme  annuelle  >  à  laquelle  il  a  été  reconnu  que  pouvoit 
monter  celui  de  la  conceflion  qui  lui,avoit  été  faite  ^  8c  pouf 
letems  feulement  qui  relie  à  courir  de  ladite  conceiïion  :  Sa. 
Maied^  ayant  confidéréque  la  multiplicité  des  autres  Loteries 
exiiûnres  ^  Paris  ,  porte  un  préjudice  notable  au)t  unes  Ai 
ttux  autres  '.  &  occafîonne  en  pure  perce  ^  des  frais  confidéf a-* 
blés  pour  leur  régie  >  elle  auroit  déterminé  de  fupprimer 
trois  des  tinq  Loteries  particulières  qui  fe  tirent  dans  ladite 
Ville  y  &  de  réunir  les  deux  autres  fous  la  même  admiBiftra-k 
tion  ,  à  laquelle  fera  confiée  la  régie  de  la  nouvelle  Loterie  ^ 
mais  Sa  Majefté  a  voulu  en  même  temps  conferver  à  l^HôtcI-i^ 
de-Ville  de  fa  bonne  Ville^e  Paris ,  it  aux  at^tres  Commua 
nautés  8c  étabiilTemens  publics  &  utile»,  aukqtiels  Jefdites 
Loteries  ont  été  concédées  $  les  fecoiirs  qu'ils  eti  retirent» 
A  cet  effet ,  l'intenrion  de  Sa  Majtfté»eft  d'a(fmer  ^  à  chacua 
d'eux ,  pour  le  temps  de  leur  conteflipn  ,  le  montant  du  pro- 
duit net  quHls  en  ont  retiré  »  tel  qu'il  fe  trouvera  confiât^ 
fur  le  relevé  des  dix  dernières  années^  S.  M.  ne  bornant  pa# 
fes  foins  paternels  aux  établiflemens  de  Charité  &  de  Piété 
qui  exiftent ,  &  qui  font  dignes  de  fa  protedion  1  elle  auroit 
réfohi  A'^pliquer  une  pafM.du  produit  de  la  nouvelle  Lo-^ 
terie ,  à  former  un  fonds  qui  fera  employé  à  des  objets  de 
foaUgemens  8c  de  fecouft  ^  conformément  aut  intentions 
que  Sa  Majefté  fe  réferve  de  faire  connoître.  La  sûreté  nécef- 
faire  des  fonds  qui  feront  verfés  dans  là  nouvelle  Loterie  ^ 
8c  TexécurioU  la  plus  eïaâe  des  engagemens  de  fà  ré^ie  en« 
vers  le  public ,  exigeant  de^  fonds  (Tavance  8c  des  cautionne* 
mens  confidérables  pltû  détaih  de  ta  régie  &  adminiftratioii 
TomêIU.  Dd 
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de  cetre  nouvelle  Loterie  ,  plos  compliquée  &'^readQ0 
qu'aucune  de  celles  qui  ont  exillé  jufqu'à  préftnt  y  ne  pou-- 
vant  d'ailleurs  être  que  très-multîplié  y  Sa  Majefté  a  jugé 
nécefTaire  de  commettre  un  nombre  de  perfonnes  choifies  6c 
dignes  de  la  confiance  publique  par  leur  fortune  &  leur  bonne 
réputation  ,  pour  «  avec  un  Intendant  qui  fera  nommé  par 
Sa  Majefté  ,  régir  &  adminiflrer  lefdites  Loteries  en  qualité 
d'Adminiftrateurs- généraux  ,  fous  les  ordres  du  OMitroleur- 
général  des  Finances. 

Cet  Edit  comprend  14  Articles ,  &  le  plan  de  la  Loterie 
cottipofée  dans  tes  principes  de  celles  établies  à  Gènes» 
Rome  ,  Venife  ,  Milan  ,  Naples  ,  Vienne,  Bruxelles, 
Berlin  ,  &c«  avec  l'addition  des  chances  di  Extrait  détermitUy 
^Amhe  déterminé  ^  de  Quàterné,  de  Quine  ,  &  de  phi&urs 


ce ,  avec  une  table  de  comparaifon  des  conditions  des  Lote- 
ries étrangères  ,  &  de  celles  de  la  Loterie  RoyaU  de  France* 

Il  fera  payé  pour  chaque  Lot  ; 
Savoir, 


Extrait  fimplc  , 
Extrait  déterminé 
Ambe  fimple , 
Par^  Ambe  déterminé , 

Terne  ,     .    .     .    •    T   5200 
Quaterne ,     . 
(^uine ,    • 
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Fois  la  roife» 


Indépendamment  des  Lots,  les  Primes  gratuites  feroBi 
payées  comme  ci-apri|8  :  favoir; 


POrR  CHAQUE 


Amùedcit., 

Tirngc  de  la  ire.  Claflè  ,     .     ,     p- 

De  la  a. 1    ''   ' 

De  la  3«^ ^ 

Delà  c|c.      «    •    •    •    • 


U\ 


// 


tfhe 


500 
300 


// 


{^uat, 
15000 

</000 

6000 


I 


Quiiu 

80003 

6oooa 
40000 
200OQ 


«  0  *      .  t  0  Tt  fit§. 

■lA  tOtERlE  DÉS  ËNFÀNS-Taouv^s  a  iiéitOïitepat 
^3iit  du  Confeil  du  >)  décembre  17^4,  à  34  fols  leBilfeit 
Pi3ur  ficllirer  le  public ,  il  y  a  dies  Billets  de  foàité  à  tout 
pt'ii.  L'Acréi  s  accorde  luait  Hôpital ,  (Quinze  pour  cent  ds 
Mfléfice.  Le  douzième  de  cha<]ue  Billet  eft  pour  la  reconf'. 
tmâion  de  l'Eglifede  Sainte-Geneviève. 

LA  LOTERIE  DE  Vitft  »  été  établie  par  Arrêt  <tu  Con-» 
fiil  du  7  feptembre  1761 ,  à  04  Tols  le  Billet.  Par  cet  Arrêt  » 
ll'efl  accordé  quinze  pour  cent  de  bénéfice  ;  &  le  douzièoid 
de  ch'aque  Billet ,  à  là  recoiincuâion  de  l'Eglire  de  Sainte-^ 
CeoevievÂ. 

LOUIS  Dij  LoùVRÉ.  (Saint)  Un  ^v^nsment ^nnefte» 
dont  on  va  rendre  compte,  a  donné  lieu  à  l'érediondecert* 
fegtifé  ,  à  laquelle  on  a  rdiinî  les  Chapitres  de  Saint-Nicola* 
ti  ceux  de  Saint-Thomas  ,  pour  n'en  faire  qu'une  feul* 
Collégiale  ,  fous  le  nom  de  Saiiii-Louis  du  Louvre. 

Dans  l'emplacement  qu'occupe  cette  nouvelle  Egtife  „• 
<toit  l'Eglire  Collégiale  Si  Paroiflîile  .de  Saint-Thomas  dit 
Louvre,  fondée  par  Kofrfri,  Comte  de  Dreux,  quatriÈra» 
fils  du  Roi  LouJs-le-Gros ,  &  frère  de  Louis  VU  ,  dit  le  Jeune* 
fous  l'invocation  de  S'.  Thomas ,  Archevêque  de  Cantorbery^ 
&  Martyr. 

Quoiqu'on  n'ait  pas  la  Charte  <Je  fi 
Iwrt  II  ,  Comte  de  Dreux  ,.  &  fils  di 
l'ïn  1 188  ;  &  deux  Bulles  ,  l'une  d'Ui 
I187  ;  &  l'autre  de  Clément  111 ,  à 
pbur  faire  connottre  le  Fondateur  de 
Arment  ceite  fondation  de  Robert  ^ 
marquent  que  les  principaux  revenu 
dîmes  de  Torcy  ,  de  Callly&deB 
dans  une  rente  de  cent  fols  parifis ,  < 
arpent  de  terre ,  hors  les  murs  de  cid 
Robert  de  Dreux  y  avoit  fondé  quatre  Prébendes  Se  un  Hd- 

fîtal  pour  des  pauvres  Ecoliers  :  cet  HApital  eft  devenu  depuid 
Eglife  Collégiale  de  Saint-Kicolas  du  Louvre.  L'an  1418^  , 


.  *  Cette  Ville  l'appelloit   inrienoeintne  Bitù  ,    Br4M  3    t'en  <it*  ■ 
fremicn  Conxc*  àt  Dttat  ,  qn'elU  a  été  nonmte  dcpuii  B^U-Cmlt'' 
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Jean.»  Duc  de  Bretagne ,  Comte  4^  Montfert  &;  d^  Richç-' 
mont ,  donna  y  le  a  février  X428  ,  au  Chapitre  de  Saint* 
Thojiças ,  fon  Hôtel  dé  la  petite  Bretagne  >  qui  étoit  litu^ 
dçrri^e  rÉglifè  de  Saint-Thomas  du  Louvre,  &  alors  en 

rttiné.^  <,  .  , 

Pigamol  ZYznce  qu'il  y  a  eu  à  Saint-Thomas ,  fufâu^  08 
Canonicats  ,  &  qu'ils  furent  réduits  à  un  Doyenne  &  U 
Canoi^icats  ^ii  falloit  dire  la ,  n*y  en  ayant  en  1450 ,  que  11 , 
dont  un' étoit  attaché  au  Doyenné  ;  mais  en  ijuS  »  la  dignité 
de  Doyen  fut.fupprimée ,  &  les  revenus  de  la  Manie  décanale, 
réunis  à  la  Manie  capitulaire.  Au  moyen  de  cette  union,  ce 
'  Chapitre  n^étoit  plus  compofé  que  d  onize  Chanoines.  L*an* 
cien  préfidoit  au  Chapitre  ,  fans  aucune  prérogative.  Quatre 
d'eqtr'eui^  écoient  appelles  Royaux ,  parce  que  leurs  Prében* 
des  font  de  collation  royale  \  8c  les  autres ,  alternativement 
à  la  collation  du  Roi  &  de  TArchevêque.  Les  quatre  Royaux, 
comme  tels ,  &  à  caufe  de  Tancienneté  de  leur  titre ,  avoienc 
non  feulement  un  gros  plus  fort  du  quart  en  fus  appelle 
parifis.  y  mais  originairement  ils  avoient  encore  la  pré- 
féance. 

La  voûte  du  chceur  de  Saint-Thomas ,  qui  fubliftoit  en 
pfàtre  depuis  près  de  600  ans  ,  montroit  fon  état)  les  deux 
lUurs  parallèles  ,  qui  dévoient  la  porter ,  chafToient  fenlible- 
mentauvuidé  j  &  les  pierres  ou  pli tras^  qui  tomboient  de 
temsentems  ,  annonçoient  une  ruine  prochaine.  Dans  ces 
cîrconftapces ,  (  en  1735  )  le  Chapitre ,  comme  étant  de  fon- 
dation royale ,  parce  que  le  Roi  ell  aux  droits  des  Comtes  de 
Dreux ,  n t  à  la  Cour  des  repréfentations ,  qui  ne  per(uadè- 
rentpas  d*abord  ;  ce  ne  fut  qu'en  1738 ,  que  Ton  obtînt  du 
Koi  ,  par  M.  le  Cardinal  de  Fleury ,  principal  Miniflre  , 
cinquante  mille  écus  ,  qui  furent  aitignés  fur  la  Ferme  des 
poudres  ,  payables  en  neuf  années.  Des  qu'on  eut  touché  le 
premier  payement,  on  fe  difpofa  à  en  faire  afage;  6n  fe  retira 
dans  le  bas  de  l'Ëglife ,  pour  y  faire  TOffice  divin  ,  &  on 
éleva  pour  cet  ejfet  une  cloifoh  d^  charpente ,  qui  féparoic 
la  partie  qu'on  étoit  forcé  d^ahandonner  ,  d'avec  celle  de  la 
nef,  où  i'pn  fè  réfugioit.  On  démolit  en  même  tems  la  partie 
ot>poféc  ;  les  fbhdemens  étoient  jettes  du  côté  des  rues  Saint- 
Thomas  &  du  Doyenné ,  Jk  l'édifice  s'élevoit ,  lorfque  tout- 
à-coup  ,1e  1 5  feptembre  1739 ,  fur  les  onze  heures  du  matin  ^ 
dans 'lé'  moment,  qu'on  s'aflembloit  pour  tenir  le  Chapitre^ 
t^àcé  de.r£glife ,  qui  étoit  fous  le  clocher  voiûn  de  la.  falle 
tapitulaire,  tomba  avec  fracas ,  &  entraîna  avec  fcd  les  Çba-« 
nomes  qui  étoient  au  Chapitre»  Des  onze  Chanoines  ^  deux  ^ 
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ÎMM*  du  Bois  BcJSremont ,  (jUi  étoient  plus  près  de  la  j>orte  ) 
c  fauvèrent  ;  &  en  fuyant ,  ils  en  repoufsèrenr  un  troifième, 
(  M»  Bailli  )  qui  encroit  :  fix  furent  enfevetis  fous  les  ruinesi 
fa  voir  ,  MM.  Didier  Vanctte  ,  Prêtre  du  diocèfe  de  P^ris  ; 
Antoine  Larchcr  y  Ytèire  du  diocife  de  Paris  ,  qurlfe  crovôit 
Architeâe ,  &  n'avoit  pas  prévu  le  danger  ;  Jàcques'MaHe 
U  Blanc  y  Prêtre  y  Doâeur  de  Sorbone ,  du  diocèfe  de  Paris  ; 
Jtan  Badin  ,  Prêtre  ,  du  diocèfe  de  Paris  ;  Jûfeph^Gtrmain 
Gérard ,  Prêt^'e ,  Dodeur  de  Sorbone ,  du  diocèfe  d'Avr^- 
ches  ;  Noël- Marie  Martel  y  Prêtre ,  du  diocèfe  de  Parii,  de 
laMaifon  &  Société  de  Sorbone.  M.  i9â/7/i  ayant  une  lettre 
de  cachet ,  qui  Texcluoit  des  Aflfenlblées  Capitulai rtr,  tae  put 
courir  aucun  rifi^ue.  LeonziètneChahôitie^.M.  Rdbertyéioit 
mort  le  premier  juillet  y  &  n'étoit  pa^  encore  remplacé; 

C*eftce  tragique  événement  qui  a  donné  lieu  aféredion 
du  Chapitre  de  Saint- Louis  du  Louvre.  Le  Chapitre  cfe  Saint* 
Thomas  ayant  difparu  ,  on  penfa  à  la  réunion  des  deux 
Eçlifes  voifines  Tune  de  l'autre,  Saint-Thomas  &  Saint* 
NKoIas  ,  qui  avoient  autrefois  fait  un  même  Corps;  La  Cour 
&  TArchèvèque y  parurent  portés:  les  Parties  intéreffées'fe 
concilièrent  lans peine;  &  après  1econfentementtlûRot& 
les  formalités  requifes  ,  M.  de  Venùmlle ,  Archevêque  Jde 
Paris ,  fit  procéder  aux  informations  de  commoda  €r  incotn^ 
modo  y  ic  donna  fon  Décret  d'union  ,  le  lo  mars  174b ,  par 


Tunion  des  deux  Chapitres ,  le  nombre  des  Chanoines  à  14 , 
y  compris  M.  Thomajfin  ,  avec  le  titre  de  Prévôt,  qu'il  avbit 
d^à  à  Saint-Nicolas  ;  à  l'égard  du  titre  de,  Doyen  de  Saint* 
Thomas  y  qui  étant  plus  ahcien  y  auroit  dft  pafler  auparavant» 
il  avoit  été  fupprimé  en' 17I7. 

Le  Dimanche  ao  mars  1740 ,  les  Chanoines  de  Saint- 
Thomas  prirent  place,  félon  leur  rang  tPânciénneté ,  au 
chœur  de  SaintrNicolas ,  en  attendant  que  la  nouvelle  Eglife 
fût  achevée.  Le  célèbre  Thomas  Germain  y  Orfèvre  du  Roi , 
en  a  eu  la  conduite  y  8c  en  a  donné  les  plans  &  les  deflihs.  On 
y  reconnoit  fon  goût  &  fes  talens.* 

La  voûte  eft  nche ,  &  peut-être  trop  chargée  d'orhemens, 

S|ue  le  Bruni ,  (}ui  n*a  pas  lieu  en  arcfaiteâute  y  ne  fauroit 
aire  valoir.  Au  jugement  des  connoifTeurs  y  l'accord  &  Thar- 
inonie  de  toutes  lès  parties  fe  feroient  sûrement  plus  admirer, 
fi  oh. avoit  fuivi  ^  comme  on  le  peut  faire  encore  ,  le  projet 

•  D  d  iij 
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de  Tezcellent  Artifte  ^  en  cannelant  les  pitaftres ,  qui  ont 
tr'eux  i)ne  proportion  aui  plaît  à  l'œil. 

Bn  1744»  la  conftrudion  de  TiEglife  avançant,  fur  I'oAq 
que  fit  le  Chapitre  au  Cardinal  de  Fleuri ,  cette  Eminence 
acceptâtes  deux  principaux  archivoltes  qiû  Te  regardent. 

Jour  fervir  î  Tun ,  de  Chapelle ,  qui  feroit  dédiée  à  la  Vierge; 
c  l'autre ,  pour  fon  maufolée  ,  avec  le  caveau  au-deflbus, 
pour  fa  fépulture  &  celle  de  fa  famille. 

La  Chapelle  eft  exécutée  en  marbre  de  différentes  coq- 
leurs  ;;  elle  eft  d'un  goftt  tout-à-Btit  nouveau ,  mais  fage  te 
Jioble.  Un  bas-relief  repréfentant  TAnnonciation ,  fert  de 
tableau.  Les  parties  qui  compofent  le  fujet ,  formant  un  en- 
fembte  admirable  :  la  Vierge  à  genoux ,  &  refpeâueufem^C 
inclinée  ;  TAnge  foutenu  fur  un  nuage ,  lui  annonçant  le  plus 
grand  de  nos  Myftères  ;  la  gloire  qui  part  d'en  haut ,  dont 
un  principal  rayon  tombe  fur  UVterge>  un  grouppe  d*enfant 
&  ae  Chérubins  en  admiration ,  placés  pour  faire  équilibre  ; 
tout  fe  lie»  tout  eft  expreiFif.  C'eft  Touvrage  de  Jean-Bap^ 
ûflele Moûuy  qui  a  parfaitement  répondu,  il  yaquelquet 
années ,  au  zèle  des  Villes  de  Bordeaux  &  de  Rennes ,  en 
exécutant  les  mopumens  qu'elles  oQt  érigés  à  la  gloire  de 
Iiouis  XV,  . 

On  voit  dans  Tarcade  oppofée ,  le  maufolée  du  CardîDal 
de  Fleury ,  oir  le  même  Artifte ,  fur  un  piedeftaL  Cette 
Imminence  eft  repréfentée  expirant  entre  les  bras  de  la  Reli- 
gion. La  France  défigure  par  fon  écuflbn  ,  exprime  fes  re- 
grets :  derrière  le  piedeftal  ;  s'élève  une  pyramide ,  qui  porte 
une  urne ,  du  pied  de  laquelle  defcend  une  grande  draperie  > 
dont  l'Artifte  fe  fert  pour  dérober  prefqu'entièrement  U 
figure  hideufe  de  la  mort  qui  fe  préfente  au  Cardinal. 

En  1744  >  '^  veille  de  Saint-Louis ,  la  nouvelle  Eglifefot 
bénite  &ç  dédiée  à  S.  Louis ,  Roi  de  France  ;  les  deux  Chapi- 
tres réunis  commencèrent  Taprès-midi ,  à  folemnifer  la  Féce 
de  ce  S.  Roi, 

Le  %2  avril  1749  «  ^^  ^^  '^  réunion  du  Chapitre  de  Saiot- 
Maur-des-FofTés ,  près  Paris  ,  à  celui  de  Saint-Louis-du- 
Louvre.  Elle  a  été  confirmée  par  Lettres-patentes  du  j  nove^pi* 
bre  1750  ,  &  enregiftrée  en  la  Chambre  ées  Comptes,  le 
%%  janvier  fuiva^t ,  malgré  les  oppofitions  des  habitapa  do 
Saint-Maur, 

Le  Chapitre  de  Saint-Maur  étoic  originairement  une 
Abbaye  de  Bénédiâins«  Elle  fut  mife  en  Commande  au  com-* 
«(atQeQUeAC  du  feizième  flècle:  peu-à-peu  la  dignité  abbarâlt 
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fut  éteinte  par  une  Bulle  de  Clément  VII ,  en  i$33 ,  qui  fut 
mife  à  exécution  trois  ans  après.  Les  revenus  furent  réunis  à 
TEvèché  de  Paris;  &  les  Moines  ayant  été  fécularifcs  ,  formé* 
rent  un  Chapitre  de  Chanoines* 

En  174^  ,  tems  de  la  réunion  de  ce  Chapitre  à  celui  de 
Saint-Louis,  il  y  avoit  à  Saint-Maur  un  Chancre  en  dignité  , 
neuf  Chanoines  &  quatre  femi-Prébendés ,  qui  étoient  fou- 
yenr  en  procès  avec  le  Chapitre.  L'Archevêque  de  Paris,  par 
fon  Décret  d*union ,  éteignit  &  fupprima  les  quatre  femi- 
Prébendes  &  le  premier  des  Canonicats  qui  viendroit  à 
▼aquer.  Ainfi  le  Chapitre  de  Saint-Louis  eft  aujourd'hui 
coropofé  de  trois  dignités  ;  favoir ,  de  M.  TArchevêque  ^ 
Doyen ,  comme  ayant  remplacé  TAbbé  &  enfuite  le  Doyen 
de  Saint-Maur  >  d'un  Prévôt ,  qui  étoit  ci-devant  à  Saint- 
Nicolas  ;  &  d'un  grand-Chantre.  Il  y  a  aa  Chanoines.  Ces 
Bénéfices  font  à  la  collation  de  M,.  l'Archevêque  ,  excepté 
les  quatre  Royaux ,  &  celui  des  GalUchers  ^  ainfi  appelles 
du  nom  de  fon  Fondateur  ,  qui  étoit  un  Gentilhomme 
Limoufin. 

Les  Chanoines  de  Saint-Maur  avoient  un  bel  Autel  en 
marbre ,  &  un  Ange  en  plomb ,  portant  la  fufpenfe  ;  ouvrage» 
de  René  Frtmin^de  l'Académie  Royale ,  &  Sculpteur  du  H>i 
d*Erpagne ,  (  mort  en  1744  )  :  on  a  transféré  le  tout  à  Saine-* 
Louis-du-Louvre. 

La  reconnoiflànce  a  porté  le  Chapitre  à  céder  à  Thomas 
Germmin  ^  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  ,  &  Iç 
caveau  qui  eft  au-defibus  :  toute  la  décoration  de  cette  Cha« 
pelle  a  été  exécutée  d'après  les  deflins  de  cet  habile  Arrifte.  Le 
Martyre  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  y  efl  repréfenté  dans  un 
excellent  tableau ,  par  le  célèbre  Pierre. 

M.  &. Madame  de  Surbeck  avoient  la  Chapelle  vis^à-vis  y 
qui  eft  dédiée  à  S.  Nicolas.  Le  tableau ,  qui  eft  de  Louis 
Galoche  ,  eft  d'un  bon  coloris. 

Au  bas  de  TEglife,  à  droite  &  à  gauche ,  font  encore  deux 
petites  arcades  :  dans  Tune,  qui  eft  revêtue  de  ftuc  ,  font 
les  Fonts-baptifœaux  :  on  y  voit  un  tableau  du  baptême 
de  Saint  Jean  ,  par  Refiout  ;  il  eft  digne  de  ce  grand 
Maître. 

L'on  a  placé  dans  l'arcade  oppofée  y  un  confeffioDal  y  avec 
un  tableau  relatif  à  h  pénitence. 

L'entrée  principale  de  cette  Eglife  donne  fur  la  rue  Saint- 
Thomasrdu- Louvre  ^oii  l'on  voit  un  grand  portail  très-dé«pré 
Le  bas- relief ,  qui  efî  au-deftus  delà  porte  y  repréfenté  trois 
cnfans  ,  donc  l'ua  tientla  couronne  d'qpine  >  Tautre  les  doux  « 
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&  le  rroifième  im  fceptre ,  &  une  main  de  Tuftice.  Ces  figiMtf 
font  du  favanc  Pigalle  ;  les  autres  ornemens  ont  été  fcujptà 
par  le  Heur  RobiUon  ,1e  mêftie  qui  a  donné  des  preuves  de  fon 
talent  dans  la  décoration  de  f  intérieur  decetie  Mgbfe ,  d'après 
les  deffins  de  Germain^ 

Une  partie  de  la  décoration  du.  portail  efi  en  pure  perte.  La 
rue  étant  trop  étroite ,  on  ne  peut  qu*avec  beaucoup  de  peine 
«ppercevoir  les  beautés  de  cet  édifice. 

Les  Chanoines  font  exercer  les  fondions  curistes  fur  envi- 
ron 140  FarciiTiens  qui  habitent  leur  Cloître  &  les  environs 
de  leur  Eglife,  &  fur  les  Chanoines  &  Officiers  fervans  dans 
leur  Egliiè ,  qui  demeurent  dans  le  Cloiue  ou  Prévôté  de 
Saint-Nicolas  du  Louvre* 

L'EgKfe  de  Saint-Nicolas  a  été  totalement  abandonnée.  Oo 
a  même  projette  de  la  démolir  ,  pour  élargir  la*  rue  des 
Orties, 

LOUIS-ENL'IstE.  (Stùnt)  Cette  Eglifeeftlaièule  qu'A  y 
ait  dans  cet  Ide.  J^icolas  le  Jeune  ^  Maître  Couvreur  à  Paris , 
ayant  fiait  bâtir  une  maifon  dans  cette  Ide ,  vers  Tm  1600 ,  y 
£t  élever  ,  peu  de  temps  après ,  une  petite  Chapelle,  «àril 
faifoit  dire  la  Meffe  les  Dimanches  &  les  Fèces.^Lesmai(bfls 
ayant  été  multipliées,  cette  Chapelle  fut  érigée^enBaroifie 
Tan  1623  ,  par  Jean-François  de  Gondi ,  premier' Arcbevfqpe 
de  Paris  ,  malgré  les  oppofitionsoue  forma  le  Curé  de  &int- 
Paul.  Comme  cette  Eglife  devenoit  tous  les  jouf s  tcop  petite 
par  le  grand  nombre  de  Paroilliens  qui  augroentoit  inlenfible^ 
ment ,  il  fallut  penfer  à  en  faire  élever  une  plus  grande,  Jean^ 
Bapùjîe  Lambert ,  décédé  le  2a  décembre  de  Tan  1645  ,  légua 
la  fomme  de  30000  liv.  pour  ce  fujct.  Avec  ce  fecours& 
celui  de  quelques  autres  Paroifliens  zélés ,  l'on  entreprit  l'édi« 
fice  qu*on  voit  aujourd'hui^  Ce  fut  le  premier  odobre  de  Tan 
1664 ,  que  M.  de  Péréfixe ,  Archevêque  de  :  Paris ,  y  mit  la 
première  pierre  au  nom  du  Roi.  Le  chceur  fe  trouvant  fait  en 
1679  ,  M*  de  Harlay  ,  Archevêque  de  Pads  ^ -le  bénit  le 
ao  août  de  cette  année  ;  &  le  même:  jour  ,  le.  grand-Autel 
fut  confacré  -par  M«  de  Cuemadeu . ,  Evéque  «de  Saint* 
Malo, 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva  aiiifi  unie  avec  le  chœur 
de  la  nouvelle  Eglife  ^  ce  qui  faifoit  une  grande  diâbrmité« 
D'ailleurs  ^ancien  bâtiment  menaçôit  ruine ,  &  il  s^çn  ^étacha 
même  une*  partie ,  dont  le  Marquis  de  Verderontfe  fut  tué , 
le  a  de  février  de  l*an  J70a»  Ces  raifons  firent  prendre  la 
Téfol^^ion  de  bâtir  U  nef,  dont:Je.Cardinal  de  N omîtes  poA 
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ta  première  pierre  ,  le  7  de  feptembre  de  cette  œéme  aonée 
1702  9  &  Ton  y  grava  cette  infcription  : 

Regitantm 
LUDOVICO    Magno* 

.  Eminentijpmus  S^  R.  E.  Cardinalis  Ludo viens- An tonint 
de  Noailles  ,  Archiepifcopuê  Parijienfis ,  Dux  Sanâi  Clo^ 
docddi  y  Par  Fronda ,  Rtg*  Ord.  Cammendator  ^  primarùan 
lap'uUm  navis  hujus  Ecclefia  in  honorent  Sanâi  Ludovici  Deo 
'  dicatœ  pofuit  j  ann,  Domini  470a,  die  j  fepumb.  Jacobo 
Luillier  y  Doaore  &  Socio  Sorbonico ,  Faftore  :  Btnigno  U 
Rdgois  y  Domino  de  Bretonviîliers ,  in  caméra  Computontm 
Prafide  ;  Ludovico  Bengi  ,  in  eddem  camerd  CorreSore  y  ^di-» 
tuus  hororarius  ;  &  Mathurino  Compagneux  y  Fharmacopola'^ 
rum  Patifitnfium  Prdfeâo  ;  Pietro  Tiquet,  in  Senatu  Pari^ 
fienji  caufarum  A3orc ,  JEdituis  ararU. 

Cette  nefa  été  achevée  en  1723  ,  excepté  la  coupole,  qai 
a  été  conftruite  en  1724  &  1725  y  &  donc  M.  Bertin ,  Maître 
des  Requêtes  ,  mît  la  première  pierre.  Ainfi  cette  Eglife  » 
une  des  plus  belles  de  Paris,  fe  trouvant  achevée  ,  tant  par 
les  bienfaits  du  Roi  Louis  XIV  &  de  Louis  XV  ,  que  par  les 
libéralités  des  Paroifliens ,  la  Dédicace  &  la  Confécration  ea 
furent  faites  le  14  juillet  1716  y  par  M.  de  Cauiec  y  Evêque  de 
Grenoble,  au  nom  du  Cardinal  de  Noailles. 

dbtte  Eglife  a  été  commencée  fur  les  delllns  de  Louis 
Levau  y  premier  Architeâe  du  Roi ,  &  a  été  continuée  par 
Gabriel  le  Duc ,  habile  Architeâe.  C'cA  fur  fes  defTins  oarti- 
culiers  que  la  grande  porte  a  été  élevée.  Elle  eft  décorée 
de  quatre  colonnes  doriques  ifolées ,  qui  fupportent  un  enta* 
blement  couronné  d'un  fronton.  La  coupole  a  ét^  conftruite 
ff2S  Jacques  Doucet ,  Architede,  &  un  des  Marguilliers  de 
cette  Eglife.  Quant  aux  ornemens  de  fçulpture  ,  qui  em«- 
bellifTent  cet  édifice  y  Jean^Baptifte  de  Champagne  ^  Pein- 
tre ,  &  neveu  de  Philippe  de  Champagac ,  en  a  donné  let 
deflins. 

Philippe  Quinault  y  Auditeur  en  la  Chambredes  Comptes, 
Tun  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  y  connu  par  le 
talent  qu'il  avoit  pour  la  Poéfie  Lyrique  ,  mourut  le  26  n<>- 
vembre  16S8  ^  &  fut  inhumé  dans  ccxte  £glife,,Sa  tombe 


perfonne  »  chargea  en  1104 ,  la  Préyoté  de, Paris  da daje^ 
iDeuc  de  30  fols  parifis  de  rente  qu'il  devoit  au  Pneur£aiix 
Religieux  de  Saint-Denis  de  la  Chartre^  à  çaufe  de  la  tour 
du  Louvre  ,  qui  étoit  bâtie  fur  leurs  terres.  Dix-bmc  ans 
après ,  c'eft-à-dire ,  en  laia ,  ce  même  Prince  la  chargea 
encore  du  payement  d'une  rente  de  ao  liv.  parifts ,  payante 
tous  les  ans  à  TEvèque  &  au  Chapitre  de  Paris ,  à  caafe 
des  halles ,  du  petit  Châtelet ,  &  mime  de  la  plus  grande 
partie  du  Louvre  ^  bâtie  dans  leur  feigneurie. 

La  fituation  du  Louvre  dans  une  grande  plaine ,  &  déta- 
chée entièrement  de  Paris,  nous  fait  connoicre  que  ce  Châ* 
teau  avoir  été  bâti  à  deux  fins  ,  c'eft-à-dire ,  pour  fcrvir  de 
maifon  de  campagne  à  nos  Rois^&  de  fortereife  pour  défendre 
la  rivière ,  &  pour  tenir  letf  Parifiens  eh  refpea  ;  mais  Paris 
s'accrut  fi  fort ,  qu'en  peu  de  temps  le  Louvre  fut  environné 
de  maifons  8c  de  rues;  cependant  Philippe- Augufte  ne  voulut 
point  qu'il  fût  renfermé  dans  la  Ville  y  lorfqu'il  fit  fiaire  une 
nouvelle  enceinte. 

Le  plan  de  cet  ancien  Louvre  étoit  un  parallélograme ,  Se 
Vétendoit  en  longueur  ,  depuis  la  rivière,  jufqù'à  la  me  de 
Beauvais  ;  &  en  largeur ,  depiiis  la  rue  Froidmanteau  ,  jof- 
qu'à  celle  d'Autriche  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  da 
Coq.  Le  Louvre  étoit  alors  attaché  à  la  clôture  de  la  Ville , 
que  Pbilippe-Aueufte  avoir  fait  faire ,  Se  c'eft  ainfi  que  de- 
vroient  être  placées  les  Maifons  lEloyales.  Le  terrein  qu'^- 
cupoit  ce  Palais ,  avoit  foixante-une  toifes  trois  quarts  de 
longueur ,  fur  cinquante-huit  toifes  &  demie  de  iargenr. 
Ce  bâtiment  confifloit  en  plufieurs  corps- de-logis  fi  fimptes 
pour  Tarchiteâure  ,  que  la  façade  reffembloit  à  quatre  pans 
de  murailles  percées  ,  à  Taventure ,  de  petites  crotfées  les 
nnes  fur  les  autres ,  fans  aucune  fymmétrie.  Ce  Château  étoit 
d!ailleurs  fortifié ,  &  flanqué  d'un  grand  nombre  de  tours , 
&  environné  de  foffés  larges  &  profonds.  Au  centre  de  ce 
grand  quarré  long ,  étoit  la  grande  cour ,  qui  avoit  34  toifes 
&  demie  de  longueur ,  fur  3a  toifes  &  cinq  pieds  de  largeur. 
Au  milieu ,  étoit  une  groffe  tour  ,  qu'on  nommoit  par  pré- 
férence la  grofie  tour  du  Louvre. 

Les  corps-dc-logis  de  ce  Château  étoient  à  deux  étages 
fous  Philippe-Augufte;  mais  Charles  V  les  fit  rehaufler  en 
quelques  endroits  de  cinq  toifes,  &  en  d'autres  de  fix ,  &  les 
couronna  de  terrafTes.  Outre  cette  cour ,  il  y  avoit  dans  ce 
Palais  plufieurs  bafles-^ours ,  qui  eropruntoient  leurs  noms 
des  lieux  dont  elles  étoient  voifines  :  ainfi  I^une  fe  nommoit 
la  bai{è-cour  du  côté  de  Saint-Thomas  i  une  autre  |  la  bafiê- 


ioar  vers  la  rivière  ;  la  balTeKïour  du  côt^  de  I^dtel  de  Bour« 
bon  ;  la  bafTe-côur  du  côté  de  la  rue  d'Autriche ,  Sec. 

Les  tours  étoient  répandues  avec  profufion;  mais  fans 
aucune  (ymmétrle  entr^etles,  excepté  aux  porteaux  &  aux  an- 
gles. Cènes  des  porteaux  ne  montoient  que  jufqu'au  premier 
étage  ,  &  fe  terminoient  en  terrafles  ou  plate-forroOé  Celles 
des  angles  plus  hautes  que  les  autres,  étoient  couvertes  d'ar- 
doîfes ,  &  terminées  par  des  girouettes  peintes  &  rehauifées 
des  Armes  de  France.  Ces  tours  avoient  chacune  leur  nom  , 
&leur  Capitaine  ou  Concierge  particulier ,  qui  écoit  plus  ou 
moins  qualifié  y  félon  que  la  tour  étoit  plus  ou  moins  confia 
dérable.  Les  plus  connues  de  ces  tours ,  font  la  grolTe  du 
Louvre ,  la^tour  de  la  Librairie  ,  fa  tour  de  THorloge  ,    les 
tours  au  Fer-à-cheval ,  la  rour  de  rArtillerie ,  la  tour  Win- 
dat,  la  tour  de  Bois ,  la  tour  deTEclufe,  la  tour  de  TArmoi- 
rie,  la  tour  de  Isr  Fauconnerie,  la  rour  de  la  Taillerie ,  la 
tour  de  la  grande  Chapelle ,  la  tour  de  la  petite  Chapelle ,  !a 
tour  neuve  du'pont  desTuilerres,  &c.  Les  noms  de  ces  tours 
t^entendent  aâez  d'eux-mêmes ,  excepté  le  nom  de  celle  de 
\t^indal  dont  on  ignore  l'origine. 

La  tour  du  Louvre ,  d'où  relevoient  autrefois ,  8c  du  nom 
de  laquelle  relèvent  encore  aujourd'hui  les  grands  fiefs  & 
les  grandes  feigneuries  du  Royaume ,  étoit  au  centre  de  la 
cour  du  Louvre.  On  croit  que  Philîppe-Augufle  Tavoit  fiait 
bStir  :  Rigord  la  nomme  la  tour  ntuve.  Nos  autres  Hiftoriens 
rappellent  tantôt  la  tour  du  Louvre ,  tantôt  la  fortereife  du 
Louvre ,  la  tour  de  Paris ,  la  tour  Ferrand ,  ta  groiTe  tour  du 
Louvre«  Elle  étoit  ronde ,  ^fembtable  à  celle  de  la  Concier- 
gerie du  Palais.  Par  bas,  elle  avoit  13  pieds  d'épaiiïeui* ,  & 
Euîs  12  ,  fur  24  toifes  de  circonférence  y  &  16  toifcs  de 
auteur  ,  depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu'au  toit.  Chaque 
étage  étoit  éclairé  par  huit  croifées  de  quatre  pieds  de  haut, 
8c  de  quatre  pieds  de  large  chacune.  Un  foâ'e  d'une  largeur 
&  d'une  profondeur  conudéràble ,  régnoit  au  pourtour  de 
cette  tour.  Elle  tenoit  à  la  Côur  du  Louvre ,  par  un  pont  de 
pierre  d'une  feule  arche,  &^ar  un  ponrlevi^^i  &  au  Chl* 
teau ,  par  une  galerie  aufli  de  pierre ,  qui  aboutiâbi  t  au  ]gran<I 
efcatier  du  corps  de  derrière.  L'on  montoh  à  cette  tour  par 
uo  efcalieh  fermé ,  par  bas ,  d'une  porte  de  fer.  Sur  le  pignon 
diu  pont-levis  ,  étoit  la  figure  de  Charles  V ,  tenant  un  A:ep- 
tre ,  fculpté  par  Jean  de  Saint^Romain ,  moyennant  6  liv.  8 
ûAs  parifis  qu  on  lui  donna. 

Sur  utudes  côtés  du  foffé  ,  on  avoit  dreffé  uu  petit  édifice 
couvert  de  tuiles  ^  d'où  fortuit  une  fontaine  :  il  fut  ruiné  avec 
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la  tour  en- 1^;  De  I*àutfe  côté  écoit  un  pavillon  <}uârf;^/ 
qu*on  détruific  en  1377 ,  parce  qu'il  défiguroic  &  embarraâôit 
trop  la  cour.  ^ 

Les  Regiftres  8c  les  Titres  de  la  Chambre  des  Comptée 
font  pleins  d'alTignations  de  deniers  ^que  nos  Rois  donnoieot 
aux  grands  Seigneurs  fur  la  tour  du  Louvre.  Louis  VIlI , 
qui,  pendant  ion  règne,  avoit  amafTé  tant  d*or  &  d'argent 
en  maife  &  en  efpèce  ,  les  fît  porter  dans  la  tour  du  Louvre , 
&  non  pas  dans  celle  du  Temple  ^  comme  avoient  fait  la 
plupart  de  fes  Prédécefleurs  ;  &  de  peur  qu'après  fa  mort  il 
ne  mt  difTipé  pendant  la  minorité  de  fon  fils  ,  le  teflament 
qu'il  fit  en  1215  ,  porte  :  Nous  laiffbns  à  celui  de  nos  enfant 
qui  nous  juccédera  ,  tout  For  &  t argent  monnoyê  (f  non  mon" 
noyé  que  nous  avons  dans  notre  tour  de  Paris  ,  près' Saint" 
Thomas ,  &  quil  /bit  employé  à  la  défehfe  du  Royaume,  Cette 
tour  fut  ruinée  fous  le  règne  de  Françoi<ï  I;  &  deux  ans  Sc 
demi  après ,  le  coffre  du  Louvre  ou  de  Tépargne  lui  fuccéda, 
&  fervit  à  la  garde  du  Tréfor-Royal  ,•  fuivant  le  regiftre  défi 
Ordonnances  du  Parlement.  Cette  tour  fut  fiinefle  à  trois 
Comtes  de  Flandres  ,  Ferrandy  Guy  &  Louis,  Ferrand  eftle 
premier  de  tous  les  prifonniers  d'Etat  qui  y  ait  été  enfermé. 
Il  y  fut  amené  chargé  des  mêmes  chaînes  qu'il  avoit  prépi- 
parées  pour  Philippe- Augufte ,  fon  Souverain.  Enguerand 
de  Coucy  y  fut  conduit  par  le  commandement  de  S.  Louis , 
pour  avoir  fait  pendre  injuftement  trois  jeunes  Gentilhom-* 
mes  Flamands  ,  qui  étoient  venus  pour  apprendre  la  Langue 
àrSaint-Nicolas-des-Bois  ,  &  qui  avoient  pourfuivi  fur  fes 
terres  des  lapins  qu'ils  avoient  fait  lever  dans  celles  de  cette 
Abbaye. 

Guy  ,  Comte  de  Flandres ,  y  fut  auflî  amené  avec  fetf 
cnfansTan  1299  »  P'^^*'  avoir  pris  les  armes  contre  Philippe- 
le-Bel.  Enguerand  de  Marigny  ,  accufé  par  fes  ennemis 
d'avoir  volé  les  finances  du  Roi ,  l'eut  auffi  pour  prifon. 
Charles-le-Bel,  en  130.1 ,  y  fit  amener  Louis ,  Conîte  de 
Flandres  &  de  Nevers  ,  qui ,  au  préjudice  du  Traité  de  l'an 
1310,  avoit  obligé  fes  Sujets  à  lui  faire  hommage.  Jean, 
Duc'de  Bretagne ,  IV^.  du  nom ,  Comte  de  Richement  & 
de  Montfort  ,  y  fut  conduit  par  ordre  de  Philippe  de  Va- 
lois, pour  avoir  ufurpé  la  Bretagne.  Le  Roi  Jean  y  fit  mettre 
par  deux  fois  Charles  II,  Roi  dé  Navarre,  quoiqu^il  fftc 
îbn  gendre.  La  première  fois ,  pour  avoir  frfit  affaflkier  à 
l'Aigle  en  Normandie  ,  Charles  d'Efpagne ,  Connétabîe  de 
France  ;  &  la  féconde,  fan  1356^,  pour  avoir  confeîllé  au 
Hoi  d'Angleterre  de  palfer  en  France  avec  une  I^uiflantcr 
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SMCe.  Jean  de  GraUtyy  Captai  de  Buk/  y  moarut  de  cha-* 
g^rin  Tan  i|7  j«  Les  féduieyx  de  Paris  y  emprifonnèrent ,  fout 
Charles  Vl,  Pierre  desEiTarcs  ,  aum-bien  que  le  Duc  de 
iSar ,  frère  de  la  Reine  Anne  d'Arragon  -,  ik  Antoine  de 
Çhabanne,  Comte  de  Bammartin.  Ennn  Louis  XI  y  fit  en-* 
fermer eni474 y  Jean II,  Duc d'Alençon  ,  qui  eft  le  der^ 
oier  prifonnier  qu'on  y  ait  mis  ;  nos  Rois  fe  font  toujours 
fervi  depuis  de  lafiaftine ,  du  Château  de  Vincetines  ,  de  là 
Tour  de  Bourges ,  du  Château  d*Aogers  ,  &c. 

Quoique  cette  touV  fervitde  prifon  ,  nous  apprenons  des 
Regiftres  de  la  Chambre  d^s  Comptes  ,  que  Charles  y  de* 
tneuroit  en  1398 ,  Se  qu'il  fît  fermer  de  fîl  d'archal  les  fenê-* 
très  de  fon  appartement ,  à  caufe  des  oifeaux  &  des  pigeons 
qui  fans  cefle  entroient ,  &  y  faifoient  leurs  ordures.  On  croie 
même  qu'il  n'eft  pas  le  feul  de  nos  Rois  qui  y  ait  demeuré* 
Cette  tour  cependant  après  avoir  fervi  depuis  Philippe-Au- 
gufte  y  jufqu'à  François  I  ,de  tréfor  de  l'épargne, de  demeure 
à  nos  Rois  &  de  prifon  aux  grands  Seigneurs ,  fut  enfia 
cuinée  en  1 518 ,  parce  que  ce  ne  fut  qu'en  ce  tems^là  qu'on 
jcommença  de  s'appercevoir  qu'elle  embarra^oit  à  la  cour  da 
^Louvre ,  Se  obfcurciflbit  fes  appartemens.  Le  peuple  ïngé^ 
lûeux  à  fe  tromper ,  conte  quantité  de  fables  de  cette  tour  , 
&  s'imagine  qu  il  y  avoit  des  fouterrains  ,  oi^  Ton  fe  defai-* 
foit  des  criminels  xju'on  ne  vouloit  point  faire  mourir  en 
public. 

La  tour  de  la  Librairie  étoit  aind  nommée ,  parce  que  c^é^ 
toit^Ià  qu'étoit  la  Bibliothèque  du  Roi  Charles  V ,  la  plus 
nombreufe  &  la  mieux  conditionnée  de  fon  tems.  Elle  etoit 
^mpofée  d^environ  900  volumes ,  ce  qui  étoit  beaucoup  dan* 
un  cems  où  l'Imprimerie  étoit  encore  inconnue  ;*eIleoccu-* 

Soie  crois  chambres  ou  trois  étages  de  la  tour  de  la  Librairie* 
elon  un  catalogue  de  cette  Bibliothèque ,  il  y  avoit  169  voL 
dans  la  première  chambre,  a6o  dans  la  chambre  du  milieu» 
&  380  dans  la  chambre  du  troifième  étage.  Feu  M.  Boivin  le 
cadet  avoit  fait  fur  cette  Bibliothèque  une  DifTertation  très« 
curieiife ,  que  l'on  trouvera  dans  le  deuxième  volume  des 
Hécnoires  de  Littérature  y  tirés  des  Regiftres  de  l'Académie 
iRoyale  des  Infcriptions  &  Belles- Lettres.  Ce  favant  homm» 
dit  qu'il  a  recueilli  ce  qu'il  en  rapporte ,  de  deux  inventaires 
ou  catalogues  qui  étoient  dans  la  Btbiiochèque  de  feu  M* 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  &  d'un  troifième  y  dont  on 
a  trouvé  un  extrait  parmi  les  papiers  du  feu  Fhre  du  Molinet^ 
Chanoine  Régulier  de  Sainte- Geneviève.  Le  premier  de  ces 
inventaires  a  été  fait  par  Gilles  Mallet  ^  Valec-de-Chambre 
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de  Chartes  V  y  Vûut  ce  Prince  confia  ta  garde  de  ta  tibrainé/ 
Tan  I313«  La  Bibliothèque  du  Louvre  fut  entièrement  dtfi* 
pi^e  par  le  Duc  de  Betforc ,  après  la  mort  du  Roi  Charles  VL 
On  fera  cependant  deux  remarques  à  fon  occafiun.  La  pre- 
mière eft  qu*il  n'y  a  qu'un  feu]  endroit  dans  les  Aâes  pu* 
blics ,  où  il  foit  parle  de  cette  Bibliothèque  pendant  tout  le 
règne  de  Charles  VI  ;  &  c*eft  dans  Jes  Mémoriaux  de  h 
Chambre  des  Comptes ,  où  il  eft  remarqua  qu'en  1412 ,  li 
garde  en  fut  ôtée  à  Antoine  des  EfTarts  y  &fiit  donnée  le  H 
mai  à  Garnier  deSaint-Yon,  Echevin.  La  féconde  .remar" 
que  concerne  un  faic  rapporté  par  Sauvai ,  qui  dit  qu'enviroa 
Quatre  mois  après  que  les  Juifs  eurent  été  chaflés  de  France  » 
lan  1394,  on  trouva  dans  une  maifon  du  fauxbourg  Saioc-* 
Denis )  laquelle  avoir  pour  enfeijgne  le  Porcelet^  114  vol. 
4  rôles  »  &  quantité  de  cahiers  de  h  Bible ,  du  Talmud  &  àe 
la  Loi  des  Juifs.  Les  Tréforiers  de  France  les  firent  portera 
la  Bibliothèque  du  LoUvre  y  &  délivrer  à  Gilles  Mallet.  H 
u'eft  pas  dit  un  feul  mot  de  ces  Livres  des  Juifs  dans  l'extrait 

Sue  l'on  a  donné  des  catalogues  de  l'ancienne  Bibliothèque 
,  u  Louvre*  Ce  trait  d'Hiftoire  a  été  communiqué  à  M.  Boânriy 
l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèquedu  Roi.  Cehii*cî  étant 
ihort  y  on  n'a  pu  avoir  d'éclaircillement  là-deffus. 

Quant  à  la  tour  de  V Artillerie  ^  on  né  fait  atKre  cbofe  ,finoa 
que  les  Arfenaux  du  Louvre  furent  tranfportés  auprès  du 
Couvent  des  Céieftins,  le  18  décembre  I57Z,  par  ordre  dtt 
Roi  Charles  IX. 

La  tour  de  IVindal  étoit  fituée  for  le  bord  de  la  lîvière, 
&  étoit  attachée  à  la  porte  d'une  dès  baffes-cours.  Le  Comte 
de  Nevei*iB  en  fut  )nommé  Capitaine  ou  Concierge  ^  le  20  fep» 
tembrederafir4îi. 

La  tour  du  Bais  eft  quelquefois  nomtnfe  le  Château  é^ 
iois  y  &  fut  bâtie  en  1382  ,  par  ordre  de  Charles  VL  Elle 
étoit  vis-à-vis  de  la  tour  de  Nèfle  ,  entre  la  rivière  &  h\»£k* 
cour  du  Louvre.  Elle  étoit  environnée  de  ioffés  pldos  de 
poifibns.  On  en  leva  les  bondes  le  5  de  février  de  Fan  I41 1  f 
afin  de  donner  de  l'air  au  poifTon ,  qui  étoit  enfevdi  foos  h 
glace,  i^ierre  des  Effarts  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  dsT» 
tinâioh  furent  emprifonnées  dans  cette  tour.LesRegîftres  de 
la  Ville  difent  que  le  même  Prince  qui  avoit  fait  conftmine 
cette  tour ,  ordonna  dans  la  fuite  au  Prév^  des  Marcbaïub 
la  détruire  y  ce  qui  fut  fait. 

La  tour  de  VÈclufe  avoit  été  bitie  pour  retenir  Peaa 
foffés.  Charles  VI ,  en  139! ,  y  fit  emprifonnct  Hsgues 
Saluées» 
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t.a  tour  neuve  ^toit  près  do  logis  du  Prévôt  de  lHAtel  & 
8a  pont  des  Tuileries.  Toutes  ces  tours  ou  tourelles  ont  été 
détruites  il  y  a  long-tems ,  excepté  fix  ,  qui  ne  Font  été  que 
ibus  le  règne  de  Louis  XIII  y  &  qu'on  voit  encore  dans  ua 
{îan  de  Paris  en  relief  y  levé  par  Mer/^z/t ,  vers  Tan  i6io. 

Le  ^and  portail  du  Louvre  étoit  du  côté  de  la  rivière ,  & 
occupoit  en  profondeur  tout  le  terrein  que  le  quai  8c  le 

Ctit  jatrdin  occupent  maintenant  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  la 
geur  .il  s^étendoit  jufqu'à  la  tour  neuve.  Le  grand  vis  y  car 
le  nom  aefcaliern*étoit  pas  encore  en  ufage,  tournoit  en  rond 
comme  ceux  des  clochers  &  tous  les  autres.  Pour  fa  conf- 
truâion  ,*  on  (b  fervit  de  pierres  qu'on  tira  des  carrières  des 
environs  de  Paris  ;  &  comme  fi  pour  le  faire  ,  ces  carrières 
avoient  étéépuifées  ,  on  fut  obligé,  pour  l'achever  ,  d'avoic 
recours  au  cimetière  des  Saints  Innocens  ;  de  forte  que  le  a/ 
feptembre  136c ,  fous  Charles  V ,  dit  le  Sage ,  Raymond  du^ 
Temple  ,ConduSeur  de  l'ouvrage ,  enleva  dix  tombes,  qu'il 
acheta  14  fols  parifis  la  pièce  ,  de  Thib(iuk  de  la  jNaffe  y  Mar-^ 
goillier  pour  lors  de  cette  Eglife. 

Ce  Château  étoit  accompagné  de  plufieurs  jardins.  Le  grand 
étoit  Dominé  le  Parc ,  &  ^toit  le  long  de  la  rue  Froidman- 
teau.  Il  avoit  aux  quatre  coins  un  pavillon  pour  fe  repofer  fie 
pour  fe  mettre  à  couvert.  Il  a  fuofifté  jufqu'A  Louis  XIII  ^ 

3ui  le  fit  détruire  pour  continuer  le  principal  corps-de  logis 
e  ce  Palais  ,  fous  la  conduite  de  Mercier.  Outre  ce  jardin  ^ 
il  y  en  avoit  un  pour  l'appartement  du  Roi ,  &  un  autre  pour 
l'appartement  de  la  Reine  ;  ce  dernier  fubfifte  encore. 

Charles  Vil ,  Louis  XI  &  Charles  VIII  logèrent  rarement 
au  Louvre.  L'hôtel  de  Saint-Paul,  ou  le  château  des  Tournel- 

Ê,  étoit  leur  demeure  ordinaire.  On  faifoit  fi  peu  de  cas  du 
uvre ,  que ,  fur  ce  que  le  Châtelet  menaçoit  ruuie ,  I^ouis 
XII  permît  aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  Paris ,  d'y  tranf- 
porter  leur  auditoire  &  leurs  prifons.  Le  Châtelet  ayant  été 
rétabli  ,  le  Roi  ,  par  fes  Lettres-patentes  du  23  décembre 
1 506 ,  leur  ordonna  d'y  retourner.  Sous  François  I,  le  Louvre 
étoit  en  fi  mauvais  état ,  que  pour  y  loger  r£mpereur  Char- 
les-Quint, l'an  1539  ,  il^ fallut  y  faire  des  réparations.  Ce 
même  Roi  ayant  commencé  dès  Tan  1528  ,  un  nouveau  bâti* 
ment  au  Louvre  ,  latfla  à  fon  fils  Henri  II ,  le  foin  de  le 
tcontinoer  &  de  l'achever  ;  ainfi  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  vieux  Louvre  y  fut  commencé  fous  François  I ,  fie 
bcbevé  fous  Henri  II  y  oqiifune  il  paroit  par  une  infcrip^ 
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non  gravée  dans  un  marbre  qui  eft  au-'defTus  d^une  del 

portes  : 

Uenricus  II ^  ChriJUaniJpmus  vttuftate collapfum  refici  cœp* 
tum  à  pâtre  Francijco  I ,  Rege  ChriJiianiJ/imo  ,  mortui  fane 
tiffimi  pareruis  memor  ypienti£imus  fiUus  opjblyit  y  attno  àjalutc 
ChriftiM.  D.  xxxxvm. 

Pendant  tout  le  règne  du  Roi  Henri  II ,  le  Louvre  fut  fi 
cmbarrafTéde  pierres  ,de  Manœuvres  &  de  Maçons  ,  qult 
ne  s*y  pafla  point  d'événemens  remarquables,  (jharles  IX , 
ayant  quitté^  le  Château  à^s  Tournelles ,  enfanglantédu  fang 
du  Roi  Ton  père  ,  vint  loger  au  Louvre ,  &  le  24  août  de  l'an 
157a  ,  ce  Cl.âteau  fut  enfanglanté  à  fon  tour  par  la  tragédie 
de  la  S.  Barthelemi.  Sous  Heori  IV ,  le  4  de  décembre  de 
l'an  1591  ,  le  Duc  de  Mayenne  fit  pendre  dans  la  bafTe-falle 
du  Louvre  ,  Louchart^  Aimonoi  ,  Amcline  &i  Anrouz  ^  quatre 
des  plus féditieux  des  Seize.  Voy.lanou  ^p./foz.  L'ani593y 
on  y  joua  aufli  la  farce  des  Etats  de  la  Ligue. 

Le  vieux  Louvre  confifte  en  deux  corps  de  bâtiment , 
dont  les  façades  font  décorées  d'utie  très-belle  architeâure^ 
Tout  l*édifice  eft  de  trois  ordres  ou  étages ,  &  les  avant- 
corps  font  enrichis  de  colonnes.  Les  connoifleurs  e(limen( 
les  fenêtres  du  fécond  étage.  La  tribune  qui  eft  dans  la  falle 
des  Cent-SuiflTes ,  eft  de  l'ouvrage  de  Jean  Gaugean.  Ce  roa- 

fnifique  bâtiment  eft  du  deffin  de  Pierre  Lefcot ,  Seigneur 
e  Clagny.  Il  fut  commencéen  £518.  Le  gros  pavillon  a  été 
biti  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Il  eft  plus  élevé  d'un  étage 

Îue  le  refte  du  bâtiment ,  &  a  été  achevé  fous  h  conduite  de 
acfues  le  Mercier ,  premier  ArchiteÛe  du  Roi.  Les  cariati^ 
des  qui  font  dans  Pattique  ^  &  qui  foutiennent  un  double 
fronton  ,  ont  été  fcutptées  par  Sarraiin  ,  d'après  celles  de  la 
falie  des  Cent-Suiffes. 

C'eft  Louis-le- Grand  qui  a  fait  élever  la  plus  grande 
partie  des  bâtimens  de  la  cour.  Lorfqtie  ce  grand  Prince  eut 
réfolu  de  faire  travailler  à  ce  bâtiment,  il  fit  ce  que  font 
ordinairement  les  Rois  &  les  Grands  j  il  fit  chercher  bien  loin 
ce  qu'il  avoir  auprès  de  lui.  On  fit  venir  d'Italie  ,  avec  beau- 
coup de  fafte  &  de  dépenfe ,  le  Cavalier  Jean-Laurent  Bernin  , 
le  plus  fameux  Architede  qu'il  y  eût  alors  dans  cette  partie 
de  l'Europe  ;  mais  après  qu'on  eut  examiné  fcs  deftins  &  fes 
modèles',  on  leur  préféra  ceux  de  Claude  Perrault ,  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris ,  &  un  des  plus  riches  génies  pour 


L  O  U  43, 

rarcbiteâure  qu^îl  y  ait  jamais  ai.  Si  le  voyage  du  Cavalier 
Bernin  fervit  peu  à  rembeUirïement  du  Louvre  ,  il  fervit  à 
fignaler  la  magnificence  du  Roi  Louis  XIV  ,'qui  donna  à 
cet  Architeâe  une  gratification  de  cent  pinquante  mille  livres^ 
ooepenfion  de  fix  mille  livres  par  an  ,  &  fon  portrait  enrichi 
de  diamans.  Sa  Majefté  lui  fit  d'ailleurs  payer  les  frais  de  fon 
voyage  &  ceux  de  fon  féjour  à  Paris ,  à  loo  liv.  par  jour. 

On  pofa  les  premières  aflifesdes  nouveaux  bâtimens  du 
Louvre  en  1665  ,  &  on  y  encaflra  une  boëte  de  bronze ,  dans 
bquelle  étoient  plufieurs  médailles  d'or  &  d'argent ,  &  Tinf- 
criptioo  qui  fuit  : 

Louis  XIV  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  ,  aprU 

avoir  dompU  fes  ennemis  ,  donné  la  paix  à  V Europe  &  joidagé 
fes  peuples  ,  réfolut  de  faire  achever  le  Royal  bâtiment  du 
Louvre ,  couunencé  par  François  I  y  ^  continué  par  les  Rois 
fidvaru.  Il  fit  travailler  quelque  tems  fur  U  même  plan  ;  mais 
depuis  ayant  conçu  un  dejfein  plus  grand  &  plus  magnifique  ^ 
&  dans  lequel  ce  qui  avoit  été  bâti  ne  put  entrer  que  pour  une 
petiu  partie ,  ilfupofer  ici  lesfondemens  de  cefuperbe  édifiée^ 
Van  de  grâce  1 66s  ^  le  zy  du  mois  d^odobre* 

Meflire  Jean-Baptifte  Colbert ,  Minifhe  d'Etat ,  &  Tr^fo* 
rier  des  Ordres  de  Sa  Majefié ,  étant  éUors  Sur-intendant  d^ 
fes  Bâtimens. 

Ce  fuperbe  bâtiment  fut  donc  commencé  eni^éj ,  &  con-» 
duit  en  l'état  où  on  le  voit  en  1670.  Quoiqu'il  ne  foit  point 
achevé ,  il  ne  lailTc  pas  de  donner  une  magnifique  idée  de  co 
qu'il  doit  être.  Les  quatre  faces  intérieures  offrent  à  la  vue 
huit  pavillons  &  huit  corps-de-logis  ,  qui  enferment  unç 
grande  cour  de  63  toifes  en  quarré.  Ils  font  décorés  de  trois 
ordres  de  colonnes  ,  dont  le  premier  eft  Corinthien  y  &  les 
deux  autres  font  compofues. 

La  grande  fiçnde  efl  du  côté  de  Saint-Germain-i'Auxer^ 
rois  ,  &  a  87  toifes  &:  demie  de  longueur.  Elle  confiile  en 
trois  avant-corps  &  en  deux  periftiles.  La  principale  port^ 
eftdans  l'avant  corps  du  milieu  ,  qui  eft  décoré  de  huit  co-^ 
tonnes  couplées ,  k  terminé  par  un  fronton ,  dont  la  cymaif^ 
eft  de  deux  pierres ,  qui  ont  chacune  54  pieds  de  longueur  ^ 
fur  8  de  largeur  y  quoiqu'elles  n'aient  que  18  pouces  à'é-; 
pailfeur.  Elles  ont  été  tirées  des  carrières  de  Meudon ,  où  elles 
ne  faifoient  qu'un  feul  bloc  ,  qui  fut  fcié  en  deux.  On  peu^ 
voir  dans  la  dernière  édition  de  Vitruve,  par  Perrault  y  la 
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machine  donfon  fe  fervit  pour  les  guinder  un  lieu  où  eBet 
font  pofées  ;•  elle  cft  de  l'invenûon  d'un  Charpentier ,  nom- 
mé Ponce  CUquin.  Les  deux  periftiles  font  entre  ces  troia 
avant-corps  ,  &  ont  chacun  "ij  toifes  de  longueur ,  fur  ii 
pieds  de  largeur.  Leurs  colonnes  font  Corinthiennes  &  cou- 
plées. Sur  le  comble ,  au  lieu  du  toit ,  règne  une  terrafe 
ornée  de  baluftrades .  dont  les  piedeftaux  doivent  porter  des 
trophées,  &  des  vafes  alternativement. 

Charlts  Perrault ,  dans  fes  Hommes  illuftres ,  dit  que 
lorfque  Claude  Perrault  ,  fon  frère ,  préfenta  le  deflîn  de 
cette  façade ,  ce  perifiile ,  ces  portiques  majeftueux  ,  dont  les 
colonnes  porunt  des  architraves  de  dou^e  pieds  de  long  ,  6r  des 
plafonds  quarrés  d'une  pareille  largeur  y  furprirent  les  yeux  la 
plus  accoutumés  aux  belles  ckofes  ;  mais  qu'on  crut  que  Vexécu- 
don  en  étoit  impojfihle  ,  6r  que  ce  deffin  était  plus  pr^re  pour 
être  peint  dans  un  tableau ,  parce  que  c  étoit  feulement  en  peut- 
turequon  en  avoitvu  de  fembiables  y  que  pour  Jervir  de  modtk 
aufruntifpice  d'un  Palais  véritable.  Il  a  néanmoins  été  exécuté 
eruierement ,  fans,  au'une  feule  pierre  de  ce  larg^  plafond  tout 
plat  &  fufpendu  en  Vair ,  fefoit  demande. 

Une  tradition  unanime  av oit  toujours  donné  a  Claude  Per^ 
rault  le  deflin  de  cette  fuperbe  façade  ,  jufqu'en  1694 ,  que 
la  jaloufie  &  Tenvie  s'élevèrent  pour  la  contredire.  Cette 
année     M.  Defpréaux  donna  une  nouvelle  édition  de  fes 
Ouvrages,  &dit,  dans  la  première  de  fes  réflexions  fur  fe 
Traité  du  fublime  de  Longin  ,  que  à'Othay  ,  un  des  plus 
célèbres  de  l'Académie  Royale  d'Architeâuré  ,  s*offi:oit  de 
faire  voir  papier  fur  table ,  que  le  deffin  qu'on  a  fuîvi  pour  la 
façade  du  Louvre ,  étoit  celui  de  M.  le  Vau  ,  mort  en  1670 , 
premier  Architede  du  Roi ,  &  qu'il  n'étoit  pas  vrai  que  a 
grand  ouvrage  d'architeôure  ,  ni  l'Obfervatoire  ,  m  l'Arc  de 
triomphe ,  euffent  été  élevés  fur  ^es  deflins  d'un  Médecin  de 
la  Faculté  de  Paris.  Dès  que  ces  dé^ux  hommes  avoient  réfolu 
d'ôier  à  Claude  Perrault  la  gloire  d^^voir  imaginé  le  deffin  de 
la  façade  du  Louvre  ,  ifs  eurent  rîvifon  de  n'en  pas  faire  à 
plufikrs  fois ,  &  de  lui  ôter  ceJle  dh$  deffins  de  VObferva- 
toire  &  de  TArc  de  triomphe  ;  car  ces  trois  ouvrages  ont 
certainement  été  produits  par  le  même  gehic ,  &  par  le  génie 
le  plus  riche  en  fait  d'architedure.  D'Or^dj  auroit  bien  dû 
nous  dire  où  font  les  bâtimens  conftruits  par  le  Vau  ,  où  l'on 
trouve  la  moindre  reffemblance  de  leur  architefture  avec 
celle-ci.  Auffi,  ni  lui  ni  Defpréaux  n'en  imposèrent- ils  qu'à 
un  petit  nombre  de  perfonnes. 

&i  1697  ,  Charles  Perrault  publia  les  portraits  &  les  élogct 
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des  Hommes  iliuftres  qiû  ont  parti  en  Francejpendant  le  dix- 
feptièroe  fiècle.  Dans  ce  Livre ,  il  donna  à  (on  frère  les  phi* 
grands  éloges ,  c*eft-^-dire ,  ceur  qui  lui  étoient  dus  ,  pour 
avoir  inventé  les  deflins  de  ces  trois  chefs-d'œuvre  d'archi*- 
teâure  y  fans  daigner  feulement  dire  .un  (eul  moc  de  rinjuf-* 
cice  que  d'Orbay  6c  Defpréaux  lui  ^ifoient ,  en  voulant  lui 
ravir  la  gloire  de  ces  trois  édifices.  Il  y  auroit  eu  bien  de 
l'imprudence  à  Charles  Perrauk  d'attribuer  à  fon  frère  des 
ouvrages  que  le  Roi  Louis  XIV  ,  &  M.  Colbendc  VilLacerf^ 
qui  écoit  pour  lors  Sur-intendant  des  bâtimens  y  auroient  fu 
par  eux-mêmes  être  de  U  Vau.    D'ailleurs  pourquoi  d'O^- 
oay  a-t-it  attendu  la  mort  de  Claude  Perrault  /  pour  mettre 
papier  furtabk  ?  C'étoit  de  fon  vivant  qu'il  falloit  le  dire, 
&  prouver  qu'il  jouiflbit  d'une  gloire  qui  appartenoit  à  un 
autre.  Quant  à  Defpriaux  y  ce  Poë'te  (î  admirable  &  fî  admiré  y 
étoit  fi  aigri  contre  les  Perrault ,  que  quand  il  parloit  d'eux , 
il  n'étoit  plus  maître  de  fes  expreiuons ,  ni  d'accord  avec  lui- 
même.  Tantôt  Claude  Perrault  y  de  méchant  Médecin  ,  étoit 
devenu  bon  Architeâe  y  &  tantôt  il  étoit  ignorant  Médecin  ^ 
mais  non -pas  habile.  Architeâe,  &c.  On  peut  appliquer  à  tant 
d'aigreur  &  à  tant  d'injuftice  l'aveu  public  que  fît  M.  Def-- 
préaux  y  après  fa  réconciliation  avec  Charles  Perrault  y  que  le 
dépit  é$fe  voir  critiquer  y  lui  avoitfa'tt  dire  des  cbofes  qu  il  ferait 
mieux  n^aveir  pas  dites. 

On  voit  dans  les  additions  que  Piganiol  a  mifes  1  la  fin  de 
fon  Ouvrage,  une  pièce  originale  qui  peutfervir  à  répandre  . 
quelques  jours  fur  le  différend  dont  on  vient  de  parler.  C'eft 
UA  aâe  authentique ,  à  la  marge  duquel  on  lit  cette  apoftiHe 
de  la  main  de  M.  Colbert  :  vu  &  approuvé  au  camp  de  Charle^ 
roy  y  le  j  juin  1 66y,  Les  réflexions  de  Piganiol  y  font  jointes» 
Voy.  fa  Defcripiion  de  Paris ,  Tom.  II  y  pag.  a^^  &fuiv. 

On  doit  à  l'honneur  de  la  Nation  &  à  la  poftértté  ,  Téloge 
bien  mérité  de  M.  le  Mirquis  de  Marigny ,  Direâeur- général 
des  bâtimens  de  Sa  Maiefté  Louis  XV.  Ceft  à  lui  feul  qu'on 
fera  redevable  du  magnifique  projet  de  foaachevement  defir^ 
de  toute  la  Nation ,«  dont  la  gloire  étoit  réfervée  à  ce  grand 
Citoyen.  Il  a  d'abord  fait  abattre  les  bâtimens  qu'un  Archi- 
teâe du  Rot  avoit  fait  élever  au  milieu  de  la  cour  de  ce  Pal^M:^ , 
oîi  il  avoit  ofé  fe  loger.  On  a  travaillé  enfuite  au  rétabli  dé- 
ment &  )  la  décoration  de  ce  grand  édifice* 

Plus  de  la  moitié  de  la  façade  delà  cour  ,  du  côté  des  Père? 
de  l'Oratoire  feft  déjà  entièrement  achevée  ,  auffi-bien  que 
la  pins  grande  partie  de  celle  qui  eft  derrière  le  périftille.. 
Ceft  daas  cette  partie  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  loger  foa 
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Grand- Confeil.qai ,  jufqu'au  mois  de  décembre  1770,  ffali 
a  été  fuppriiné  parEdit,  avoic  toujours  été  ambubtoire.  Dam 
un  (îècle  aufli  tertile  en  hommes  de  génie ,  le  public  auroic 
fouhaité  que  la  fculpture  nouvelle  dans  le  tympan  du  grand 
fronton  au  milieu  de  cette  fa^de ,  eût  préLenté  quelque 
idée  plus  ingénieufe  que  la  ftérile  imagination  de  Técu  de 
France. 

On  a  abattu  le  bâtiment  gothique  &  caduc  du  garde- 
meuble  de  la  Couronne.  On  a  démoli  Tancien  bétel  de  Lon- 
gueville  ,  oii  étoient  les  Bureaux  de  la  Pofle  aux  lettres , 

Sue  Ton  a  tranfportée  rue  Plâtrière  ,  dans  le  vafte  hôtel 
'Armenonville  ,  que  le  Roi  a  acheté  ï  cet  effet.  Enfin  on 
vient  tout  récemment  (  en  ^772  )  de  chafTer  un  nombre  infini 
de  petits  Frippiers  ,  Revendeurs  ,  Brocanteurs  ,  &c.  qui 
sVtoient  pratiqué  des  échopes  ou  barraques ,  pour  y  revendre 
leurs  denrées  devant  &  fur  les  côtés  de  cette  place  ^  ce  qui 
étoit  très>indécent  ;  en  forte  que  Ton  jouit  entièrement  de  b 
vue  de  cette  incomparable  colonade ,  qui  eft  du  côté  de  Saint* 
Germain^rAuxerrois. 

Aujourd'hui  ce  terrein  offre  deux  beaux  gazons  entoura 
d'une  baluflrade  de  charpente.  On  vient  d'en  femerdefem- 
blables  dans  la  cour  du  Louvre. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pièces  dansies  appartemens  dn 
vieux  Louvre ,  qui  ne  foit  digne  de  la  curiofitéâc  de  i'itten- 
tion  des  Connoifleurs,  il  y  en  a  néanmoins  quefques-anes 
qui  le  méritent  encore  plus  que  les  autres.  L'appai^ement 
des  bains  de  la  Reine  eft  de  plein-pied  y  avec  la  falle  des 
Cent-SuifTes  ,  &  décoré  de  belles  peintures  &  de  riches  orne* 
mens.  Les  plafonds  des  chamhres  qui  font  au*deflcms  de  la 

falerie  d*Apollon  ,  du  côté  du  petit  jardin  de  la  rivière,  ont 
té  peints  par  Francijco  RomaneUi ,  Italien.  Le  petit  cabinet 
de  ce  même  appartement  eft  d'une  magnificence  recherchée 
&  exquife.  La  falle  des  antiques  eft  proche  de  ce  cabinet  ; 
c'eft-là  qu'étoient  la  plupart  des  ftatues  antiques  qu'on  voit 
aujourd'hui  à  Verfailles  &  à  Marli.  Dans  la  falle  particulière 
des  bains ,  on  voit  âzs  ornemens  très-riches ,  &  les  portraits 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  depuis  Philipp»  I ,  juf- 
qu'à  Philippe  IV  ,  peints  par  Vehfyue ,  Peintre  Efpagnol. 

f  1  galerie  d'Apollon  eft  dans  l'appartement  d'en  haut ,  & 
eft  Tort  ornée  de  peintures  &  de  fculptures.  Après  avoir  été 

Erefque  toute  confuroée  par  le  fou  en  1661 ,  elle  a  été  réta- 
^ie  dans  l'état  où  on  la  voit  à  préfent ,  fA*  les  deffins  du 
fameux  '  Br^.^,  Ce  j^rand  Peintre  a  rcpréfenté  dans  le  car- 
touche qui  eft  au  milieu  du  plafond ,  le  foteil  dans  fon  char 
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avec  tous  les  attributs  qui  lui  conviennent.  Il  ^  peint  les  quatre 
Saifons  dans  les  cartouches  qui  accompagnent  le  premier  , 
&  le  triomphe  de  Neptune  &  de  Thdtis  à  I  extrémité  de  cette 
galerie  ,  oui  eft  du  côté  de  la  rivière.  Ce  dernier  morceau 
eft  regarde  par  les  Connoilîeurs ,  comme  le  cUel-d'oeuvre  de 
ce  Peintre.  L*Académie  Françoife ,  &  celles  des  Infcriptions, 
des  Sciences,  de  Peinrure  &  Sculpture,  &  Architeâure^ 
y  occupent  chacune  un  appartement ,  où.  elles  tienuent  leurs 
Séances. 

Le  Cabinet  des  Livres  ,  ou  la  Bibliothèque  du  louvre, 
étoic  â  la  garde  d'un  Bibliothécaire  particulier ,  &  indépen- 
dant du  Bibliothécaire  ou  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Louis  Irland  dt  la  Vau  tn  André  D acier,  Tun  &  l'autre  de 
l'Académie  Françoife  ,  ont  poffédé  fucceflivement  cette 
charge  ,  qui  leur  donnoit  un  logemeiït  au  Louvre  &  lao^ 
liv.  d'appointcment.  M.  TAbbé  vignon  ,  Confeiller  d'Etat, 
ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  JJîMiothécaire,  luteodant 
&  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  y  fit  réunir  ,  par  Edic  du 
mois  de  janvier  1720  ,  non  feulement  la  garde' de  la  Biblio** 
thèque  ou  Librairie  du  Louvre ,  mais  encore  de  la  Bibliothè- 
que de  Fontainebleau  ,  pour  jouir  lui  &  fes  fuccefleurs  jndi- 
virement  de  toutes  lefdites  charges  dans  toutes  les  Maifons 
Royales. 

La  galerie  du  Louvre  a  ivj  toifes  de  longueur  dans  oeu- 
vre ,  &  quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur.  Elle  a  été  conf- 
truite  en  difFérens  tems  ,  par  difFérens  Architeôes.  La  partie 
qui  commence  au  gros  pavillon  dès  Tuileries  ,  qui  eft  vis-à-î- 
vis  le  Pont-Royal ,  &  qui  finit  au  premier  guichet  ou  paflage 
qui  marque  le  milieu  de  toute  la  galerie,  a  été  élevé  ,  fous 
le  règne  d'Henri  IV  ,  par  Etienne  du  Perde ,  Peintre  &  Ar- 
cbiteÂede  ce  Prince ,  mort  en  1601.  Cette  pattie  eft  décorée 
en  dehors  par  de  grands  pilaftfes  d'ordre  Compofiie ,  qni 
régnent  de  haut  en  bas  ,  &  qui  font  couronnés  par  une  cor- 
niche &  par  des  frontons  triangulaires  &  fphériques  ,  alter- 
nativement. Les  Connoiifeurs  vantent  extrêmement  la  com- 
pofition  des  feuilles  des  chapitaux  de  ces  pilaftres ,  &  Part 
avec  lequel  elles  font  deTmées  ;  mais  d'un  autre  côté  ils 
trouvent  que  la  corniche  &  les  froiKons  ont  trop  de  faillie  , 
ou  que  les  pilaftres  n'en  ont  pas  aflez  ;  au  lieu  que ,  félon  les 
règles  de  la  bonne  architeâure  ,  les  frontons  doivent  être  à 
plomb  fur  les  pilaftres. 

On  doit  aux  attentions  de  M.  le'Marquis  de  Marigny  ^ 
l'ouverture  d'un  nouveau. guichet,  ou  plutôt  de  trois  magni- 
fiques paflages  fous  cette  belle  galerie  a  fon  extrémité  ^  prît 
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du  Pont-Royal.  On  n*a  rien  imaginé  depuis  trl$-Iong«Ceiiip' 
de  fi  avantageux  aux  voitures  &  aux  gens  de  pied.  On  leur 
épargne  un  circuit  fort  long  &  des  embarras  continuels^ 
fous  les  autres  guichets.  On  a  jobt  dans  cet  ouvrage  la  ma- 
gniBcence  &  le  grand  goût  à  la  cçmmodité.  L'ouverture  de 
ce  paflage  fait  beaucoup  d'honneur  à  TArchiteâe  qui  en  t 
conçu  Pidée  ,  &  l'on  peut  dire  que  depuis  30  ans  y  on  n^a 
fait  aucune  réparation  publique  Ii  néceflaire ,  &  en  même 
tems  fi  bien  entendue.  On  vient  aufli  d'ouvrir  le  paflàge  de 
la  porte  collatérale  ^  qui  étoit  bouché  par  le  Jardin  de  l'In- 
fiante. 

C'eft  ainfi  qu'auroient  dû  être  formés  les  autres  guichets, 
qui ,  par  la  pauvreté  de  leur  conflruâion  &  par  leur  inconn 
xnodité  y  déshonorent  cette  fuperbe  galerie.  On  ne  peut  paiTer 
fous  filence  d'avoir  laifTé  cribler  toute  cette  belle  façaoe  par 
des  trous  fans  nombre  ,  pour  en  tirer  des  jours  de  lucarnes* 
Rien  n'eft  plus  choquant. 

L'autre  partie  de  cette  galerie ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le 
premier  guichet  ou  le  lanternon  ,  jufqu'au  Louvre  ,  a  été 
élevée  fous  Louis  XIII ,  par  Clément  Mete^eau ,  le  même 
qui  inventa  &  fit  conftruire  la  fameufe  disue  de  la  Rochelle, 
en  161S.  Elle  efl  d'un  deflin  aflez  régulier ,  &  ornée  de 
petits  pilafires  couplés ,  chargés  de  fculptures  &  de  boflâ" 
ges  vermiculés  ,  dont  la  plus  grande  partie  n'a  pas  été 
achevée. 

On  avoit  fait  de  grands  projets  pour  la  décoration  inté- 
rieure  de  cette  galerie.  François  Sublet ,  Jîeur  des  Noyers  ^ 
Sur-intendant  des  bâtimens  fous  Louis  Xill  ,  fit  venir 
PouJJin  de  Rome ,  pour  conduire  les  tableaux  &  les  ornemens 
qui  dévoient  décorer  cette  galerie.  Il  choiûtArudini&Bran" 
chi  y  puur  les  (lues  ,  &  Fond  &  Trîtani  y  pour  les  dorures» 
'  On  demanda  au  PouJJIn  une  ordonnance  qui  fût  exécutée  en 
peu  de  tems  &  à  peu  de  frais.  Ce  Peintre  ,  le  plus  habile  de 
de  fon  fiècle,  entreprit  &  commença  de  peindre  dans  la  voûte 
la  naiffance  &  les  travaux  d*Hercule  ;  mais  les  chagrins  que 
lui  causèrent  les  difcours  défobligeans  de  l'Ecole  de  Vouëty 
achevèrent  de  le  détacher  d'un  ouvragi^  qu'il  n'avoit  entrepris 
que  malgré  lui ,  &  lui  firent  prendre  1^  réfolution  de  retour- 
ner à  Rome  ,  fous  prétexte  d'y  aller  finir  quelques  aâàires 
domefitques  ,  &  d'en  emmener  fa  femme  ;  mais  àis  qu'il  y 
fut ,  il  ne  voulu»^  plus  revenir  en  France.  Ainfi  les  travaux  da 
dedans  de  la  granae  galerie  en  demeurèrent  là. 

Les  appartcmens  qui  font  fous  cette  grande  galerie,  avoieng 
ité  deftmés  par  Henri  IV ,  pour  loger  les  Àrtiftes  les  phi 
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fiffleox.  Ce  Prince  déclara  Tes  intentions  lli-deflus  par  fes 
I^ettres-patentes  du  ai  décembre  de  l'an  1608  y  donc  voici 
Texpcfé  :  Comme  entre  les  infinis  biens  qui  font  caujés  par  la 
pMXy  celui  qui  provient  de  la  culture  des  Arts  ^  n'efipas  des 
moindres ,  je  rendant  florijfans  par  icelle  y  &  dont  le  public 
reçoit  une  très-grande  commodité  y  nous  avons  eu  aujji  cet  égard 
en  l(^  confiruSion  de  notre  galerie  du  Louvre  ,  'd*en  difpojer  le 
bâtiment  en  telle  forme  ,  que  nous  y  puijpons  commodémeni 
loger  quantité  de  meilleurs  Ouvriers  ,  6r  plus  fuffifans  Maître â 
qui  fe  pourroient  recouvrer  ,  tant  de  Peinture ,  Orfèvrerie , 
Horloçerie ,  iaicuptures  en  pierreries  y  qu^ autres  de  plufieurs 
&  exceUens  Arts  ,  tant  pour  nous  fervir  d'iceux  ,  comme  pour 
nous  être  par  ce  moyen  employés  par  nos  Sujets  en  ce  qu'ils 
auraient  bejbin  de  leur  induftrie ,  &  aujfi  pour  faire  comme  une 
p^inière  d'Ouvriers;  de  laquelle  ^fous  Vapprendjfage  défi  bons 
Maîtres ,  il  enfortiroit  plufîeurs  qui  par  après  fe  répandraient 
par  tout  notre  BjoyaumCy  &  qui  Jçauroient  très^  bien  fervir  le 
public. 

Par  ces  mêmes  Lettres-patentes  ,  le  Roi  donne  à  ces  Ar- 
âftes  ,  le  privilège  de  travailler  pour  le  public ,  fans  êtl^è 
inquiétés  par  les  Maîtres  de  Paris  y  ni  autres,  &  la  faculté  dé 
faire  des  Âpprentifs,  qui  peuvent  s'établir  où  il  leur  plaira 
dans  rétendue  du  Royaume.  Les  Rois  Lquis  XIII ,  Louis 
XIV  &  Louis  XV  ont  fuivi  les  vues  du  Roi  Hehri-ie-Grand^ 
Se  ont  continué  à  donner  ces  loeemens  à  des  Artifles  célèbres, 
dont  les  Curieux  vont  vifiter  les  Cabinets  ,  &  y  admirer  les 
diffërens  chefs-d'œuvre  qu'ils  renferment. 

Dans  la  partie  de  cette  galerie  ,  qui  eft  la  plus  proche  du 
Louvre ,  on  voit  les  plans  en  relief  des  principales  Forterefles 
de  l'Europe,  &  particulièrement  celles  de  ce  Royaume.  Oh 
en  compte  environ  170,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  ont  coûté 
des  fommes  confidérables.  On  y  voit  en  relief  jufqu^aux 
tnpindres  parties  des  travaux  &  des  édifices  particuliers  des 
Villes  &  Places  de  guerre  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  curieux , 
qu'on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  ^aucun  des  autres  Etats 
du  monde.  C^eft  le  fieur  Jean  Berthiér  qui  a  cohftruit  la 
plupart  de  ces  Plans  ^  avec  une  juftefTe  &  une  précifion 
admirables. 

Le  Bureau  d'adrefle  pour  la  Galette  de  France ,  Vlmprime" 
rie  Royale  &  la  Monnnoie  des  Médailles  font  auffi  dans  cette 
galerie. 

LOUVRES.  Ce  Bourg ,  feul  de  ce  nom  dans  le  Royaume , 
eft  à  cinq  lieues  nord-eu  de  Paris  ^  à  moitié  du  chemin  dç 
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Sentis ,  &  fur  une  des  grandes  routes  de  Picardie ,  prefi]iii 
tout-à-faic  au  nord  de  Paris,  il  eft  fîcué  fur  un  coteau  en  pente 
douce  vers  le  midi ,  &  la  plus  grande  partie  de  fon  rcrricoirt 
eft  en  labourages  ;il  y  a  néanmoins  quelques  vignes  en  tirant 
vers  GoufTainviile.  Le  grand  chemin  forme  la  principale  vue 
de  ce  lieu  j.  en  forte  qu'en  allant  à  Seulis ,  on  trouve  des 
maifons  à  droite  comme  à  gauche  ,  6i  même  THÔtel^Dieu , 
dont  rédifice  peut  avoir  500  ans  y  cft  à  droire. 

Il  y  a  dans  ce  Bourg  deux  Eglifes  parallèles  ,  qui  ne  font 
feparées  que  par  un  pafTage.  La  plus  ancienne  eft  celle  de 
Saint-Rieu!  ;  elle  eft  petite  &  d'une  ftruâ^e  du  onzième 
iiècle  ^  la  tour  de  pierre  qui  e(l  fort  belle  &^u*on  appercoit 
de  loin  à  caufe  de  ton  élévation, eft  d'un  travail  du  douzième 
£ècfe«  Le  portail  eft  audi  orné  de  fculpturesquireflèntenKi;^ 
même  fiècle. 

Un  peu  au-deflus  ,  eft  rEglifeParoiirialedeSaint-Jufiiii, 
Martyr  du  lieu.  Elle  paroit  être  d'un  gothique  naoderne  ente 
fur  le  vieil  édifice.  II  y  a  deux  collatéraux  fort  larges  j  nuis 
le  tout  fe  termine  en  quarré  »  ou  en  pignon  vers  Toricnt ,  où 
eA  la  grande  vue.  Cet  édifice  eft  fans  clocher  y  la  focnerie  étant 
iur  l'autre  Eelife. 

Il  eft  vrai^mblabte  que  TEglife  deSaint-Juftin  étoitdans 
le  XJc.  &  ÛBos  le  XII^.  fiècle  ,  c^Ile  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui de  3aint-R*ieul  ;  mais  que  s'étant  trouvée  trop  petite 
pour,  contenir  les  h<ibitan6  ,  dont  le  nombre  étoit  augmenté, 
OD  en  avoit  bâti  tout  auprès  au  Xillc.  fiècle ,  une  autre  pkis 
vafte,  &  qu'en  abandonnant  Ta ncîenne  comme  trop  pente, 
on  y  aura  érigé  un  Autel  du  titre  de  Saint-Rieul ,  pour  ne  pas 
avoir  deux  Eglifesde  Saine- Juftin  dans  le  même  lieu  ,  puif- 
que  les  plus  anciens  Pouijiés  de  Paris  font  d'accord  avec  les 
nouveaux  ,  pour  ne  marquer  qu'une  Cure  à  Louvres,  1^ 
quelle  ils  difent  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Samt-* 
Martin. 

Voici  une  épitnphe  mife  à  Louvres,  par  les  foins  d'un 
nommé  RegnauU ,  qui  avoi»  furvécu  à  fes  deux  frères  Claude 
&Jtan  ,  décédés  en  1617,  l'un  le  i%  mars,  l'autre kj!: 
le  premier  >  âgé  de  ;  8  ans  ;  &  l'aatrç  de  4^ 

Deux  frères  font  gifans  pfès  de  cette  efcripture  « 
Qu'en  DQ  meic  la  more  a  de  ce  monde  emblé  > 
Envieufe  que  Tung  faifoit  croirre  le  blé , 
L'autre  alloit  recardant  l^a^reufe  (<^palture  : 

L'un  cuUivoit  les  champt , 

L'ancre  aruftemeac 


\ 
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Aax  corps  paflîonoéc  de  mainte  ntladie  » 

Par  remedec  cfquis  en  prolongeoit  la  TÎe  » 

Ou  pour  le  moins  aolx  mauU  donnoit  (oulaf  emenc* 

£d  mars  fut  de  tout  deulx  en  même  année  9 

Et  le  cours  de  la  fleur  de  l'Age  terminée» 

'Lt  portail  de  l^Atel-Dieu  paroît  d*une  conftniâion  du 
XIII  .  ficcle, 

II  fe  fait  tous  les  ans  à  Louvres,  le  jour  de  la  mi-Caréme, 
une  atiiTiÔDe  de  pain  à  tous  les  pauvres  qui  fe  préfentent , 
tant  du  lieu  que  des  environs.  Cette  aumône  efl  fondée  fur 
une  donation  de  plus  de  70  arpens  de  terres  y  fitués  en  dilK- 
rens  lieux  de  cette  Paroi^  ;  oc  l'oa  afTure  que  cette  donation 
a  été  faite  par  la  Reine  Blanche ,  tnère  de  Saint  Louis  ;  3c  par 
PhilipPe-U-Bel ,  petit-fi!s  de  ce  faint  Roi»  La  régie  de  ces 
terres  produit  cinquante-cinq  feptiers  de  bled  par  chaque 
année» 

La  Léproferfe  eft  ï  une  portée  de  fufil  de  Louvres ,  fur  le 
chemin  de  Senlis.  Elle  avoit  en  13  ;  i ,  cinq  arpens  de  terre  à 
Sarvilliers  y  &  dix- neuf  à  Louvres. 

Entre  Tannée  1754  &  1755  ?  ^*  ^^^  ^^  Louvres  a  été  aç- 
quife  par  M.  delà  Haye  de  BaiainvilUyFctmier'gétièrdlfgout 
la  fomnie  de  pr^  de  100000  )iv« 

En  1 545 ,  li  fut  permis  aux  hafoitans ,  par  Lettres  de  Frao-* 
çois  I  ,  données  à  Paris  au  mois  de  décembre ,  de  clorre  de 
murailles  leur  Bourg ,  &  pour  cela  lê  faire  meftirer  &  iropofer 
chacun. 

1!  fe  tient  chaque  année  une  Foire  à  Louvres,  le  jour  de 
Sainte  Catherine. 

L'eftampedu  m^uMée  de  Bartkelemi  Tremblet ,  Sculpteur 
du  Roi  )  décédé  à  P^ge  de  61  ans  ,  &  inhutné  à  Saint-Eafta^ 
die  de  Paris ,  nous  apprend  qu'il  étoit  né  à  Louvres.  On  y  iîc 
ces  quatre  vers  : 

Louvre  me  donne  l'être  ,  ic  Paris  la  fortune  / 
J'eus  l'honneur  d'être  au  Roi  ;  Saint  Enftacbe  a  mes  oa  : 
Paflànt  »  au  nom  <^  Dieu  ,  fi  je  ne  t'importune , 
Durant  ce  mon  fommeil,  priez  pour  mon  repos» 

Il  '  •■  ' 

Ce  tnfiufolée  n'exifte  plus,  6c  Teftampe  ne  marque  point 

l'année  de  fa  mort» 

•  »         ■• 

^UàT.  {le)  Se^neurie  avec  Ch&ceau.  près  d'Ècouen , 
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mais  fur  la  Paroîfle  de  Pifcoc.  Cette  Seigneurie^  plufienrf 
autres  du  voifinage  étoient  reftées  dans  la  maifon  de  Braque. 
Mais  en  175a ,  elle  fut  vendue  à  Dame  de  la  Rocke ,  veuve  de 
M.  Boucher  j  Receveur  de  la  capitation  de  la  Cour. 

LUC,  (Académie  de  Saint)  ou  des  Maîtres  Peintres  & 
Sculpteurs ,  établie  le  il  août  1391.  Elle  eft  auprès  de  Saini- 
Denis-de-la-Chartre.  Elle  expofe  tous  les  ans  en  difieren» 
endroits  de  Paris,  des  tableaux  comme  les  grands  Académi- 
ciens en  expofent  tous  les  deux  ans  au  fallon  du  Louvre ,  pour 
connoicre  le  goût  &  le  jugement  du  public.  Foj.  Tom.  Ij 
pag.  X09. 

LUNETIERS.  Ce  font  ceux  qnî  ont  Part  de  tailler  le  verre, 
de  manière  qu'ils  procurent  &  raniment  la  vue  à  ceux  qui 
Font  courte  ou  à  moitié  éteinte.  Quoique  cet  art  foit  très- 
préciëux  à  l'humanité  ,  ils  ne  forment  point  en  cette  Cspirale 
un  Corps  de  Communauté ,  &  font  partie  desMiroîtiers.  Foj. 
Miroitiers. 

On  ignore  le  nom  de  celui  qui  le  premier  imagina  ce  fe- 
cours  ;  il  paroît  même  qu'il  étoir  peu  curieux  de  rendre  po- 
Wic  un  fi  beau  fecret ,  dont  cependant  le  myftère  fe  divulgua 
malgré  lui  ;  car  une  ancienneChronique,  (Mém.  Lit,)  rapporte 
qu'un  Religieux  nommé  Aîeiandro  di  Spina  y  faifoit  àts 
lunettes  &  en  donnoit  libéralement ,  pendant  que  celui  qui 
les  avoit  inventées  ,  fous  le  règne  de  Charles  V  ,  antlée 
'  lj8o ,  refufoir  de  les  communiquer.  Cette  découverte  facilita 
les  progrès  de  l'Adronomie ,  &  nous  donna  fur  les  Anciens, 
l'avantage  du  télefcope  ,  qui  manquoit  à  leurs  Obfet' 
vations. 

LUS  ARCHES.  Petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Ifle  de  France , 
lituée  au  nord  de  Paris  ,  à  la  diftence  de  fix  à  fept  lieues  fur 
la  route  de  Chantilly  ,  de  Creil ,  Clermont  en  Beauvoifisj 
&c.  dans  un  vallon  évaf^  ,  auprès  duquel  font  plufieurs  four' 
ces  &  étangs ,  à  l'exception  du  Château ,  qui  eft  fur  une 
éminehce ,  i  la  partie  occidentale  du  lieu  y  &  du  chemin  qm 

Îr  conduit.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  Châtellenie  &  d'an  Bail- 
iage. 

Le  Château  eft  entièrement  conftruit  à  l'antique  ,  &  ren- 
ferme une  Egltfe  Collégiale  du  titre  de  S.  Côme.  A  la  partie 
oppofée ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'orient ,  eft  bâtie  l'BçHfe  Paroif- 
liale,  qu'on,  appelle  3<tint  Damien.  Lorfqu'on  vient  du  c6té 
'.de  Paris  ,  cette  petite  YiU^  paroi t  former  une  efpèce  de 


Wiifkzu  9  dont  les  deux  Eglifes  conftruites  aux  deux  extré- 
mités ,  forment  b  pouppe  &  la  proue. 

Il  y  a  à^s  vignes  près  de  Lufarches  y  vers  It  couchant 
dlii  ver  ,  <}tie1(^ues  bois  ^  des  prairies  &  terres  labourables  ; 
fnais  la  proximité  de  plufieurs  Villages  fait  que  les  façons  de 
ces  biens  ne  produifent  pas  beaucoup  d'exercice  aux  habitans 
de  Lufarches  ,  qui  font  dans  le  cas  de  plufieurs  autres  lieux^ 
fitués  fur  les  grandes  routes  ^  c'eft-à-dire ,  que  la  plupart 
tiennent  des  Hôtelleries. 

On  y  travaille  beaucoup  en  dentelles.  Il  refte  des  veftige» 
de  murailles  &  quelques  portes  ,  qui  prouvent  que  ce  lieu 
a  été  autt^efois  muré. 

Il  eft  incertain  fi  la  Paroifle  de  Lufarches  eft  plus  uicienne 
que  la  Collégiale  ;  mais  ce  font  les  Chanoines  qui  nomment 
\  la  Cure.  Il  fuhfifte  dans  les  ruines  du  Château  de  la  monta-^ 
gne  y  un  refle  de  Chapelle  du  nom  de  S.  Etem ,  Evique 
d*Ëvreux  ,  où  l'on  croit  que  le  Chapitre  a  eu  fes  commenc&- 
liiens ,  avant  que  d'ëcre  dans  la  grande  Eglife.  La  Collégiale 
eft  un  bâtiment  gothique ,  de  ftruâure  d^nviron  l'an  iioo*' 
Au-deffus  de  la  porte ,  font  trois  figures  de  pierre,  qui  pa« 
roiflent  être  du  tems  de  Philippe*Augufte.  Cette  Collégiale 
eft  compofée  de  fept  Chanoines ,  y  compris  le  Prévôt* 

Bien  des  gens  ignorent  la  relation  qui  eft  entre  les  Chirur^ 
gîens  de  Paris  &  TEglife  Collégiale  de  Lufarches.  On  lit  que* 
c>ft  par  une  fondation  d'environ  l'an  lajo ,  faite  à  la  Requête 
des  Chanoines ,  qui  proposèrent  de  réunir  la  Confrérie  des 
Chirurgiens  de  Paris  ,  à  l'ancienne  Confrérie  de  Lufarches. 
Ces  Chirurgiens  y  députèrent  quatre  de  leur  Corps,  en  qualité 
de  Redeursde  la  Confrérie  ,  pour  faire  la  vifite&  lesopéra* 
fions  néceflaires  aux  malades  qui  y  viennent  de  divers  en«* 
droits.  Cela  fe  fûx  deux  fois  l'année  ;  favoir  y  le  jour  de  S* 
Côme ,  &  le  jour  de  S.  Simon  S.  Jude.  Ils  y  ont  leur  banc  ,| 

Îiii  a  été  construit  près  de  la  porte  de  l'Eglife  du  temps  de  M« 
féiréc/iaL 

Quoique  l'EpjUfe  Paroifliale  de  Lufarches  foit  fous  Pin- 
vocation  de  Saint  Côme  &  Saint  Damien  conjointement, 
néanmoins  on  rappelle  plus  communément  du  nom  de  Saine 
Damiep  ,  par  oppofition  à  la  Collégiale  qu'on  appelle  Saint 
Côme. 

La  Léprnferie  ou  Maladrerie  eft  une  des  plus  anciennes 

Chapelles  de  Lufiirches  ;  elle  exiftoit  dès  le  commencement 

du  règne  de  Philippe-Augufte  ,  vers  la  fin  du  douzième 

fiècle. 

Vers  l'an  i6j8 ,  les  Pénitens  du  Tiers-Ordre  de  Saint-» 
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François  obtinrent  permiflion  de  s'établir  \  Lafarches  ^  ^t^ 
dition  de  ne  faire  aucune  quête,  ni  rien  qui  puiâèpréjudKder 
aux  Chanoines.  Leur  maifon  eft  firuée  dans  le  canton  appelle 
de  Roquemont  y  donc  le  Seigneur  leur  fit  préfent.  On  les 
nomme  dans  le  lieu  ,  les  Rdigieux  de  Roquemont ,  de  même 
qu*à  Paris  on  les  appelle  Picpus, 

Le  Comte  de  Beaumont ,  qui  polTédoit  autrefois  Lufarcbet 
en  partie ,  voulut  eu  faire  hommage  à  S.  Louis  ;  mais  ce  Prince 
le  refufa ,  de  crainte  que  TEvèque  de  Paris  ne  fût  en  droit  de 
lui  demander  hommage  à  Ton  tour  i  déclarant  qu'il  ne  vouloit 

Sas  être  Vaflal  de  TEvéque  de  Paris ,  homo  EpifiopiParifienfis^ 
i  renvoya  le  Comte  de  Beaumont  direâement  à  cet  Evêqoe 
EDur  la  moitié  de  Lufarchet  dont  il  jouiflbit.  La  fbrtereflèdu 
eu  étoit  comprife  dans  cette  portion. 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  y  pour  la  plus  grande 
partie  ,  à  M.  le  Préfident  de  MoU;  ou  plutôt ,  M.  le  Prince 
de  Condé  &  ce  Préfident  font  Seigneurs  par  indivis. 

Il  y  a  à  Lufarches  deux  Foires  de  befiiaux  &  étofies  pat 
chaque  année;  l'une  eft  le  lendemain  du  jour  de  Saint  Côme 
&  Saint  Damien  ;  &  l'autre  un  mois  après  ,  le  jour  de 
Saint  Simon.  Il  y  auffi  un  Marché  les  vendredis  de  chaque 
femaine. 

Robert  y  Architede,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Pfaî«* 
lippe- Augufte  )  &  qui  commença  vers  l'an  iiao,  l'édifice 
de  la  Cathédrale  d'Amiens ,  l'une  des  plus  belles  du  Royau* 
ipe  j  étoit  natif  de  Lufarches  ;  de  même  que  David  de  la 
Corhiniert .  Prévôt  des  Chirurgiens ,  mort  le  to  novembre 
1635  ;  &  le  fieur  Tardif,  Ingénieur,  mort  Maréchal  de 
Caïmp  des  Armées  du  Roi. 

Le  ruifleau  dont  l'Abbé  le  Bœuf  tire  l'érymologîe  de  cette 
Ville,  &  qu'il  prétend  s'appclJer  Lu^e^  n'a  jamais  été  fon 
vrai  nom  :  on  ne  lui  en  a  jamais  con«u  d*aucres  que  celui 
éHiUux, 

Les  épitaphes  fuivantes  fe  lifent  dans  la  Collégiale.  L'une 
eft  celle  d'un  frère  &  d'une  fœur  ,  qui  ayant  paffé  leurs  jours 
çnfemble  y  font  enterrés  dans  le  même  tombeau. 

Du  iour  fuprême  où  Ton  fiiccombe  , 
Cy  gififetit  le  frère  &  la  fœu^ , 
Qa*un  même  efpric  »  qu'un  même  catat 
Ont  r^uoù  fous  cette  tombe. 
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L'autre  eft    une   fpiraphe   acroftiche  de    Nicolas    Iç 
^Cornus* 

*Z  e  veoz  tu  pis,  palTaot ,  t'arrêter  en  ce  liea  \ 

^  git  fous  ce  tombeau ,  Nicolas  U  Camus  , 

r>  oofeiller  du  Roi ,  Auditeur  des  Comptes , 

O  ffices  exercés  fans  reproches  ni  honte  i 

r*  es  honneurs  qu'il  a  eus  d'être  employé  du  Roi  ; 

>  fes  commifiions  en  peuvent  faire  foi. 

t/i  es  jours  ont  été  longs ,  fa  £n  a  été  booiie, 

r^  a  fin  nous  fait  revivre  &  nos  œuvres  couronne; 

l«3  tant  fur  fes  vieux  ans  ennuyé  du  travail , 

O  ontent  s'eit  retiré  au  lien  de  Beninval  , 

^  fin  d'y  refpirer  le  reAe  de  fa  vie  , 

21;  ourant  à  tous  honneurs  auâî-bien  qu'à  l'envie  ; 

C  eux^tu  plus  en  f^voir?  11  eft  mort  on  ce  lieu» 

M  oigne  de  fes  amis,  &  afliAéde  Dieu. 

FRERON  ,  Anm.  Litt.  lyst  ,  Tom.  I ,  p.  iQO^ 

LUTECE  ,  Capitale  âes  peuples  appelle  Parifi{ ,  Pari- 
liens  ,  aujourd'hui  Paris,  Strab,  La  fiiu^tion  de  cette  Ville  eft 
au  centre  de  plufieiirs  Provinces  tres-fertiles.  Ses  habitant 
avoieiit  des  m^ifons  de  campagne  aux  environs  ,  où  ils  ^îe- 
▼oient  fi'  t  tigjiers.  Julien  sVrant  retiré  dans  les  Gaules ,  y 
fitfadcmeur; ,  pjrce  cu'il  en  trouva  le  fejour  déiicie  .\,îl 
parle  dans  fes  Epîtfes  du  vin  excellent  &  des  figues  exquifes 
qui  ycroiffoient.  Ce*^  raiP  ns  în  dtterfr.i.ùrent  à  lâtir  un  Pa- 
lais hors  de  la  Ché  ,  *&  de^  bains  que  n  /S  ancicn»?*.^^  Chartes 
appellent  le  Parais  des  Thermes,  CVft  au  règne  de  ccr  Empe* 
reur  querond;»ir  placjr  I  é^^oque  d.i  principal  accroijfT^menc 
de  la  Ville ,  dont  on  voit  encore  de  très- beaux  reficsdans  la 
rue  de  la  Harpe  ,  ^  la  Croix  de  fer.  Voy.  Harpe.  (  rue  de  la} 
Paris.  THER^lEs. 

• 

LUTHIERS.  Ce  font  cetix  qui  ont  Fart  de  faire  &  îe  droit 
de  vendre  toutes  forres  d*inftruinen5  de  Mufique  ,  foie  à 
corde  ou  è  vent ,  tels  que  violons,  quintes ,  alto,  violon- 
celles", baffes  ,  baffons  ,  harpes,  luths,  guitares,  vielles, 
mandolines,  pfalterions  ,  épi  nettes  ,  orgues  ,  clavecins, 
flûtes  traverfières ,  flûtes-à-bec , haut-bois ,  clarinettes,  cors- 
de-chaffe,  &c. 

Les  ftaïuts  de  cette  Communauté  font  de  1599  >  ^c>us  le 
règne  d'Henri  IV ,  ilgiftrés  en  Parlement  en  1600.  Il  eûdit^ 
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par  içfivxp  que  nul  ne  peut  tenir  boutique ,  qu'il  n^aitâir 
chef-d*œuvre ,  &  qu'il  ne  foit  connu  de  bonne  vie  &  maun. 
Un  Apprentif  de  Paris  peut  travailler  en  chambre ,  pourvu 
que  fes  ouvrages  foiént  commandés  par  les  Maitres  ;  &  les 
veuves  peuvent  pareillement  exercer  a  l'aide  d'un  Apprentie 
L'apprentiirage  eft  defix  ans,  avec  chef-d'œuvre.  Le  brevet 
coûte  30  Hv.  la  maicrife ,  Soo  liv.  Patron ,  Sainte  Cécile. 
Bureau  ,  rue  de  la  Pelleterie. 

LUXE  de  Paris.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  jufqu'â  préfenr, 
pour  ou  contre  le  luxe,  auroient  dû  le  diftinguer  d'avec  la 
magnificence  ;  c'eft  ce  qu'ils  n'ont  point  fait.  La  raagmfi- 
cence ,  dit  M.  de  Saint-Foix  ,  eft  eflentielle  à  un  Etat  Mo^ 
oarchique ,  &  néceiTaire  dans  les  Grands  ;  elle  fait  éclorre , 
encourage  ,  &  foutient  les  Arts  utiles  &  agréables  ;  ce  n'eft 
point  l'orgueil  /  c'eft  un  caraâère  noble  qui  la  guide;  elle 
ofTenfe  d'autant  moins ,  qu'elle  fait  économifer  pourpcwvoir 

Eiroitre  avec  plus  d'éclat  dans  les  occafions  qui  en  exigent* 
e  luxe  au  contraire  eft  infultant ,  parce  qu'il  eft  joumelle- 
ment  &  frivolement  déjpenfier  j  c'eft  l'appétit  &  le  triçmpbe 
des  petites  âmes  s  il  naît  &  fe  nourrit  de  l'envie  ridicule  de 
paroitre  plus  qu'on  n'eft,  en  s'égalant,  par  l'extérieur ,  à 
ceux  qui  lont  d'une  condition  au-deflus  de  la  nôtre  :  créateur 
&  toujours  avide  de  nouvelles  fuperfluités ,  il  nous  met  hors 
d*état  de  foulager  tes  véritables  beibins  des  autres;on  y  devient 
infenfible ,  &  fa  faftueufe  ivrefle  nous  rend  mauvais  parens  ^ 
mauvais  amis  y  mauvais  citoyens.  Il  entretient  y  dit-on  ,  les 
Manufaâures ,  &  fait  entrer  des  millions  dans  le  Royaume , 
par  ces  modes  &  ces  fuperfluités  qu'il  invente  fans  cefle ,  & 
qui  fe  débitent  dans  toute  l^urope.  Eh  bien  ,  enfuppofant 
que  l'argent  vaut  mieux  dans  un  Etat  que  des  mœurs ,  colé* 
rons  cette  forte  de  luxe;  mais  eft-il  concevable  que  le  Gou« 
vernement  ne  s'éveille  pas  enfin  furie  nombre  prodigieux 
des  laquais?  Depuis  1720,  il  a  augmenté  infenfiblement  de 
près  des  deux  tiers  dans  la  Capitale  &  dans  les  Provinces: 
premièrement ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  aujourd'hui  de  moyenne 
Bourgeoifie  qui  ne  veuille  avoir  une  efpèce  de  laqpais  ;  fa 
mère  n'avoit  qu'une  fervante.  Secondement ,  parce  qu'il  n'y 
9voit ,  dans  les  plus  grandes  maifons ,  que  deux  laquais  pour 
Madame  ,  &  un  valet-de-chambre  &  deux  laquais  pour 
Monfieur  \  au  lieu  qu'il  faut  aujourd'hui  deux  valets-de- 
chambre  &  trois  laquais  pour  Madame,  Çc  autant  de  valets* 
<te-€han»bre  &  de  laquais  pour  Marip^u  Troiftèmemenry 

parce 
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p^ce  que  Tcn  fe  cor.tentoit  d'une  {impie  Cuifinière  &  d'une 
feni cne.[|our  L'office  s  aujourd'hui  c'eft  un  Cuifinier  avec  Tes 
aides  de  cuifine,  &  un  Officier  avec  fes  garçons  d'office. 
Joignez  à  cette  augmemation  celle  des  caroflês  ,  &  par  coa- 
/^luenc  des  Cochers ,  &  vous  verrez  que  par  une  depopula^ 
tion  AlçceiUve  des  campagnes ,  d'année  eo  année:,  il  n'efl: 
pas  pojfTible  que  la  troiuème  génération  y  fourniffe  la  fep- 
cième  partie  des  hommes  néceflàires  à  la  Marine  &  à  l'Agrit* 
t:ultur«. 

Cilles  le  Maître  y  premier  Préfident  du  Parlement  fous 
Henri  II ,  ilipuloit  danç,  le  bail  qu'il  pjifTbît  avec  les  Fermiers 
de  fa  terre  ,  près  de  Paris ,  qvCaux  quatre  bonnes  Fêtes  de 
fannée  6f  nu  temps  dés  vendanges ,  ils  lui  ao^eneroient  une 
£harrtue  couverte  ^  &  delà  paille  fraîche  dedans  ^  pour  y  ajjeoir 
fa  femme  &  fa  fille  ;  &  f  ^V^  lui  ameneroient  aujji  un  ânon  ou 
Jne^e  ,  ppur  monture  de  leur  chambrière  :  il  alloit  devant  fur  fa 
imile  ^  accompagné  de  fon  Clerc  à  pïed. 

Franfois  demontholon,  Qarde  des  Sceaux^  avoir  accom- 
pagné François  I  à  la  Rochelle  ,  q&  il  y  avoir  eu  une  fédition. 
^e  Prince  Tui  fit  préfept  de  l'amende  de  lobooo  liv.  à  laquelle 
il  cosdaifDna  ies  Rochelois.  Moncholon  leur  remit  cette 
amenâe,  à  condition  qu'Us  feroient  bâtir  dans  leur  Ville  un 
Hôpital  pour  les  malades^  Iljogqoit  avec  toutô  fa  Camille  au 
coin  de  larue^Saint-André-des-Arcs  &  de  la  rue  Gillecœur^ 
dans  une  nuifon  oh  il  n'y  avoir  qu'une  faite  &  une  petite 
£uiiîne«u,reZ'-de-chau(Ieê,^eui  chambres  au  premier  étage, 
deux  ^  ^oq4  y  S^^^i  gicenier  au  troifième. 

On  trouva  cinquante  mille  écus. chez  un  Juif ,  mort  à  Paris  j. 
'fans.(^tll/9'&  fans  enfans.  Henri  111  6t  préfeot  de  la  moitiô 
de  cette  auha^e ,  à,  Geoffi-çi  Camus  de  Pontcairé^  Ce  Magiftrai; 
ienvoya  chercher  trois  Kégocians,  qui  s^étbient  nouyeUe- 
ment  alTociés  ,  &  qui  venoient  d'ècre  ruinés  pc^r  un  incendie  » 
&  leur  fit  don  de  ces  vingt-pii^q  mille  écus.  Sa  femme  regar-» 
doi(  comme  luxe ,  &  ne  voulut  pas  porter  une. paire  de  bas  de 
ibie  qu'une  de  fes  tantes  ^  majriée  à  la  Cour,  lui  avoit  enroyéa 
pour  étrennes. 


f  - 

MAC 


Wt ACHECRU.  Petit  Ecart  tfOrc^ ,  fitu^  ao-delà  de  fa 
rîvrère  d'Ivette,  du  même  côté  que  Cordevine,  dans  It 
poyenné  de  Château-Fortf 

Tom.IU.  F£ 
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^     MACHINS  dt  Mârty.  Cette  Machine ,  la  {iftis  belfe  &  fa 

pltis  extraordinaire  dont  on  aie  entendu  parler  jufqii*2  préfenti 

e(\  firuée  fur  un  bras  de  la  rivière  de  Seine  ^  entre  Marly  & 

;le  Village  delà  ChauiTife.  M.  de  Ville  effare  qu*il  n*a  preîqae 

trouvé  que  M.  le  Maréchal  de  Vauban^  qui ,  en  voyant  Ct 

merveilleux  ouvrage ,  en  ait  connu  la  plêpart  des  e^ts.  Nods 

Inous  bornerons  donc  ici  \  la  faire  un  peu  connoître  à  ceux 

qui  ne  la  voyent  qu'en  paflant;  &  ce  peu  ne  laiflerapas  it 

donner  une  grande  idée  de  la  nîagnificence  du  Roi ,  &  du 

'génie, de  celui  qui   eft  Tlnventeur   de  cette  furprename 

Machi<ie. 

Elle  eft  compofée  de  14  roues  ,  7  fur  le  devant  &  a'utaàt 
fur  le  derrière  :  la  première  eft  fur  le  devant  ;  la  féconde,  for 
le  derrière ,  &  ainfi  des  autres  de  fiiite. 

Ces  roues  ont  chacune  deux  manivelles^  oui  font  attachées 
à  13  grandes  chaînes  ,  à  7  petites ,  &  à  8  équipages  ,  qui 
mènent  6^' corps  de  pompes  fur  la  rivière  »  79  à  mi-côte  & 
Si  au  puifart  fupérieur.  Ces  225  corps  de  pompes  îoai 
monter  les  eaux  fur  une  tour  diftante  de  la  rivière  de  6lb 
toifes  ,  &  de  500  pieds  plus  haut  que  le  bout  des  tuyaux 
afpirans  qui  font  dans  les  courcièrés. 

l!>es7.roues  de  devant  ^  il  y  en  a  6  qui  mènent  chacoot 
par  une  de  leurs  manivelles  ,  un  équipage  de  8*  corps  de 
pompes,  qui  font  48;  &  par  les* autres  manivelles  ,. ces 
fnén^es  roues  menept  chacune  unè^aine  ;  favoi^ ,  j  de  petits 
chevalets ,  &  une  de  grands.  La  première  roue  de  deram  ment 
deux  chaînes  de  petits  chevalets. 

Des  7  roues  de  derrière ,  la  14e,  &  deritière  mène  par  cha- 
cune de  fes  manivelles  y  8  corps  de  pompes  fur  la  rivière  ^ 
qui  font  16  corps.  Les  6  autres  roues  mènent  chacune  deut 
grandes  chaînes.  ' 

Les  64  pompes  qui  font  fur  la  rivière ,  afpirent  Tean  dti 
fond  des  courcières,  de  13  pieds  ou  environ  de  haut ,  &  la 
refoulent  par  le  mime  mouvemlsnt  de  la  mime  pompe  qui 
l'a  afpirée ,  &  la  font  monter  par  cinq  conduits  de  fer  de  8 
pouces  ,  qui  font  raccordées!  ces  pompes  jufqu'au puifart  de 
mi-côte  y  qui  eft  éloigné  de  la  rivière  de  100  toifes  ,  JTife  148 
pieds  plus  haut  que  le  fond  des  çourcières. 

L^eau  que  les  64  pompes  de  la  rivière  ont  levée  jufqu'i 
mi-icôté,  eft  conduite  par  un  tuyau  de  fer  de  18  pouces  de 
diamètre  dans  un  réfervoir,  d'où  elle  eft  4ifti^ibuée  dans  les 
deux  puifarts  par  deux  conduits  de  plomb  d'un  pied  y  & 
eft  relevée  par  79  pompes  refoulantes  &  reav^rfées^  qui  UL 
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pouflent  jur<]Vàu  (Hiifart  fupérieur  ,  par  4  conduits  de  8 
•pouces  y  &  3  autres  de  6  pouces.  Ce  puiÇart  eft  diftant  de  celui 
de  niUcâcede  i24toires,  &  de  175  pieds  plus  haut  que  le 
deflbus  des  pompes  de  mi-côte» 

Des  79  corps  de  pompes  qui  font  à  mi-côte  ,  il  y  en  a  49 
qui  font  menés  par  les  7  petites  chaînes  qui  ne  palfent  point 
les  puifarts  ,  &  qui  font  attelées  chacune  de  7  corps  de  pom» 
pes»  Les  30  autres  font  menés  dans  le  puifart  à  côté  par  5 
grandes  chaînes  )  qui  font  attelées  chacune  de  6  corps  de 
pompes, &pa(rent)ufqu'au  puifart  fupérieur. 

Il  faut  remarquer  que  les  7  petites  chaînes  rdevent  avec 
\S  pompes  afpirantes  ^  les  eaux  des  fources  de  mi<ôte  j  & 
telles  de  Prunet  ^  par  les  équipages  qui  font  attelés  entre  la 
rivière  Se  mi-côte ,  parce  que  cts  eaux  font  plus  baffes  que 
mi-côte» 

L'eau  que  les  79  pompes  de  mi-côte  ont  montée  iufqu^au 
puifart  fupérieur  ^  êc  conduite  dans  un  réfervoir  par  deux 
4tonduîts  d^un  pied  j  eft  relevée  par  81  pompes  renverfées  & 
refoulantes ,  qui  la  font  monter  jufques  fur  la  tour  y  par  6 
Conduites  de  fer  de  8  pouces.  La  tour  eft  diftante  du  puifart  ^ 
de  a9^  toifes ,  &  plus  haute  de  177  pieds  que  le  fond  de  ces 
pompesk 

Comme  lôs  pompes  de  mi-côte  n'étoient  pas  toutes  em* 
ptoyées  pour  enlever  l'eau  que  les  ponfpes  de  la  rivière  y 
avaient  conduite ,  pour  les  occuper ,  Ton  a  fait  Venir  les  eaut 
de  la  Selle ,  par  un  aqueduc  dejiaod  toifes  de  long  y  dans  le* 
quel oria  fait  Conduire  aufli  les  eaux  qu'on  a  ramalTées  au- 
iMiis  de  Lucienne  &  dana  le  mêmej  Village. 
'  L'eau  étant  dans  la  tour ,  elle  entre  dans  TaqueduC  y  qui  a 
)oo  toifes  de  longueur;  &  delà  elle  eft  conduite  par  deux 
tuyaux  de  fef  de  18  pouces ,  jufqu^aux  réfervoirs  de  Marly  ^ 
qui  en  font  di ilans  de  3  50  toifbs. 

Des  réfervoirs  de  Marly  ,  on  envoie  Peau  au  réfervoir  de 
Lucienne  ,  d'où  Ton  peut  iVnvoyer  à  Verfailles  par  le  grand 
aqueduc  &  la  butte  >  &  aux  Chenais  ;  &  de-là  y  à  Roquencourt^ 
Çbevreloiip  &  Trianon. 

n  n^ y  a  que  les  réfervoirs  de  Marly  &  de  Lucienne  qui 
fourni/lent  de  l'eau  à  Marly. 

lIs  réfervoirs  de  Marly  ont  de  fuperficie  18700  toifes  ,  & 
15  pieds  de  hauteur. 

Celui  de  Lucienne  a  de  fuperficie  14500  toifes ,  &  15  pieds 
Beliautéur. 

Ceux  du  Chenais  y  de  Roquencourt  y  de  Cbevreloup  Se  d» 
Trianon  n'en  fourniffent  qu'à  Trianon. 

Ffij 
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Quaad  ta  machine  eft  dans  fa  force  «  c'efirMire ,  quanl. 
les  eaux  de  la  rivière  font  hautes,  elle  donne  ^en  04  heures, 
trois  pouces  de  hauteur  d'eau  dans  les  réfervoirs  de  Marly  ; 
ce  qui  fait  779  toifes un  fixième  cube,  qui  valent  11037  muids 
&  demi  d'eau ,  qui ,  réduits  en  pouces ,  valent  323  poucef 
deux  troifièmes  ,  fuivant  la  règle  établie  ,  qu*un  pouce  d*eatt 
doit  fournir,  en  14  heures,  05  muids.  Quand  les  eaux  font 
baflès  ,  elle  donne  environ  la  moitié  de  moins. 

Tous  les  mouvem'ens  de  cette  machine  mervqilleufe  agif- 
fent  jour  &  nuit  ;&  il  y  a  environ  50  hommes  fous  la  conduite 
du  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi  ,  prépofé  pour  eo 
avoir  foin  ,  &  faire  réparer  fur  le  champ  ce  qui  viendrok 
à  y  manûuer.  L'£pitaphe  de  fon  Inventeur  fe  trouve  dans 
Bougiyal* 

MACHINES.  (  Cabinets  de  )  Voy.  Tom.  II,  p.  6. 

MACHINISTES  Hydrauliques  &  Méckaniciens.  Ce  (bot 
.  ceux  qui ,  par  leur  Icience  ,  trouvent  les  moyens  \qs  plus 
courts  pour  élever  les  eaux  à  des  hauteurs  excem  ves  ,  par  les 
mouvecçens  les  moins  compliqués  &  les  plus  doux.  Voye^ 
Davillcty  Tom.  II j  p.  630.  Ces  Artiftes  font  conftruire, 
fous  leurs  ordres^  toutes  fortes  de  pompes  fimples  &  compli- 
quées ,  &  rétablir  pareillement  celles  qui  font  en  mauvais 
&at ,  par  des  Ouvriers  aâidés. 

MAÇONS.  Ce  font  ceux  qui  travaillent ,  ou  qui  font 
conftruire  les  bâtimens  ou  édifices  en  pierres ,  &  qui  era-' 
ployent ,  à  cet  objet ,  la  brique ,  le  moellon ,  le  Jimofinage, 
ou  le  blocage ,  &c. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  fi  anciens ,  qu'on 
en  ignore  entièrement  la  création  s  cnais  on  en  peut  {ugec 
par  le  ftyle. 

Article    PasMisa. 

Peut  être  Maître  à  Paris  qui  veut ,  pourvu  qu'il  facbe  b 
métier ,  &  qu'il  oeuvre  aux  us  &  coutume  dudit  métier. 

Art.  II.  Nul  ne  peut  avoir  qu'un  Apprentif  ;  &  s'il  a 
Apprentif ,  il  ne  le  peut  prendre  à  moins  de  fix  ans  de  fervice; 
mais  à  plus  de  fërvice  le  peut-il  bien  prendre  &  argent ,  fi 
avoir  le  peut  :  &  sUI  le  prenoit  à  moins  de  fix  ans,  il  eft  en 
vingt  fols  parifis  d'amende  ^  à  la   Chapelle  de  Moniîetif 
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S%  Idiaifé  y  -s^ils  nVcoient  fes  enfans  tant  feulement  ^  nés  de 
loyal  mariage. 

Art.  III.  Les  Maçons  peuvent  bien  prendre  un  autre 
Apprentif.  comme  Pantre  aura  accompli  cinq  ans,  auquel 
terme  qu'il  eût  Pautre  Apprentif  pris. 

Art.  IV.  Le  Roi  à  qui  Dieu  doint  bonne  vie  y  a  donné 
h  mattrife  des  Maçons  à  Ton  Maitre  Maçon  ,  tant  comme  il 
lui  plaira ,  &  jura  pardevant  fon  Prévôt  de  Paris. 

Art.  V.  Le^  Morteliers  &  Plâtriers  font  de  la  même 
condition  &  du  même  établiffement  que  les  Maçons. 

Le  Mai^  oui  garde  le  métier  des  Maçons ,  dés  Plâtriers 
&  Morteliers  de  Paris  ^  D£  par  le  Roi  ,  peut  avoir  deux 
Apprentifs  tant  feulement ,  &  ainfi  des  autres. 

Celui  que  ces  Statuts  nomment  Maitre  du  métier,  eft  un 
Juré  ,  chargé  de  veiller  fur  la  police  du  métier  ;  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui ,  Maitre  général  des  bâtimens  du  Roi  y  ponts 
&  chaujfées  de  France  y  &c. 

Ces  fbtuts ,  droits  &  privilèges  ont  été  confirmés  par 
Charles  IX ,  Henri  IV ,  JLouis  XIII ,  Louis  XIV  ,  &  par 
nombre  d' Arrêts  &  Lettres  patentes  du  Confeil  y  qui  con- 
firment la  Jurifdiâion  des  Maîtres  généraux  des  bâtimens 
du  Roi ,  pardevant  lefquels  font  renvoyés  tous  ceux  qui  y 
fent  fujets ,  comme  leurs  Juges  naturels. 

Le  Maître  général  des  bâtimens  du  Roi  a  deux  Jurifdiâions, 
dont  l'une  elt  établie  depuis  près  de  cinq  fiècles  dans  la  cour 
du  Palais  à  Paris,  &  l'autre  à  Verfailles  depuis  Je  règne  de 
Louis  XIV. 

Trois  Architeâes  qui  portent  le  titre  de  Confeillers  du 
Roi ,  Maîtres  généraux  des  bâtimens  de  Sa  Majefié  y  ponts 
&  chaniTées  de  France  y  font  les  Juges  de  cette  Jurifdiâion. 

L'appel  de  leurs  Sentences  fe  relève  au  Parlement  ;  l'ap- 

)>rentifr)ge  eft  de  fix  ans  j  la  Mattrife  coûte  environ  aooo 
ivres  5  Patron  S.  Blaife,  Bureau  rue  de  la  Mortellerie,  pour 

les  Maîtres  ;  &  pour  les  J urés- Experts ,  rue  de  I9  Verrerie. 

i 

MADELEINE  DE  LA  CITÉ  {Sainte)  étoit  une  ân^ 
cienne  Chapelle  de  S.  Nicolas  ,  bâtie  en  1140  y  fous  le 
règne  de  Louis  le  jeune.  Les  Poîrfbnniers  &  !es  Bateliers  de 
Paris  y  avoicnt  établi  leur  Confrérie.  Cette  Chapelle  ne  con- 
£ftoit  pour  lors  qu'en  la  nef  telle  qu'elle  eft  encore  aujourd'hui^ 

Ff  iij 
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mais  en  1491 ,  Louis  de  Beaumonc  ,  Evëque  de  Paris ,  hî 
ayant  donné  des  reliques  de  la  Madeleine  y  cette  Eglife  fut 
agrandie  de  Técendue  du  chœur ,  &  érigée  en  Paroifle  Archi- 
presbytérale  :  elle  quitta  alors  fon  ancien  nom ,  pour  prendre 
celui  de  la  Madeleine. 

Voici  ce  que  die  TAbbé  le  Beuf ,  dans  fon  Hiftoire  de 
Paris ,  Tom,  I ,  pag.  s4s  •  »  Cette  Eglife  a  toi^ours  porté 
»  le  nom  de  la  Madeleine  :  c'étoit  auparavant  une  Synagc^ue 
»  à  Tufage  des  Juifs  ,  dont  un  grand  nombre  demeuroit  dans 
y>  ce  quartier-|^  :  la  rue  oîi  eft  la  Madeleine  s'appelle  même 
7}  encore  aujourd'hui  la  rue  de  la  Juiverie.  LorIquMIs  furent 
»  chaflés  du  Royaume  ,  au  commencement  du  règne  de 
»  Philippe-Augufte ,  ce  Prince  donna  à  Tj^èaue  de  Paris, 
»  des  Lettres  portant  permiflion  de  convertir  leur  Synago- 
»  gue  en  Egliie.  Ces  Lettres  font  de  j  183  ;  &  d^ce  tems , 
»  elle  fut  (ous  l'invocation  de  la  Madeleine,  On  le  prouve 
»  par  un  palfage  de  la  Somme  Théoloeique  de  Pierre  ,  Chao- 
»  tre  de  r£glife  de  Paris  ,  part.  I  y  chap.  toi ,  oil  cet 
1»  Auteur  y  qui  eft  mort  en  1197  ,  parle  d'une  augmentation 
7>  de  Prébende  que  fept  Ëccléfiaftiques  vouloient  faire  dans 
ï>  1  Egtife  de  la  Madeleine ,  oïl  étoit  auparavant  la  Syna- 
>9  goguc  des  Juifs  :  in  EccleJU  B.  M,  Magdalena  ubifidt 
3>  Synagoga  Judaorum*  Ce  nom  eft  donc  le  vrai  titre  primitif 
s>  de  cette  Eglife  y  &S.  Nicolas  n'eft  au'un  Patron  accefloire. 
»  Au  commencement  du  treizième  nècle  y  le  Curé  de  la 
>»  Madeleine  n'étoit  pas  encore  Archiprétre  :  un  Cartulaice 
y^  de  Saint* Viâor  fait  mention  d'un  Curé  de  Saint- Jacques-* 
»  de-la-Boucberie  y  qui  l'étoit  en  laai  ;  mais  ce  titre  pafla 
2)  peu  aprè^  au  Curé  de  ta  Madeleine  :  dans  un  Aâe  de 
»  1232 ,  qui  eft  dans  les  archives  de  Saint-Magloire .  la  Cure 
»  de  la  Madeleine  eft  citée  comme  Archipresbytérafe  ». 

On  voit  clairement  par  ce  que  dit  TAbbé  le  Beuf,  au  fujet 
dç  cette  Eglife ,  à  quoi  on  peut  s'en  tenir. 

Il  v  ^  dans  TEglife  de  la  Madeleine  une  Confrérie ,  nom- 
mée U  grande  Confrérie  de  Notre-Dame  aux  Seigneurs  y  Pré* 
très  y  Bourgeois ,  Bourgeoifes  de  Paris,  Elle  eft  comme  la  mère 
de  toutes  les  autres  Confréries  ;  car  elle  eft  (i  ancienne ,  qa'oo 
ne  fait  quand  elle  a  commencé. 

Le  Milre  dit  que  dès  Tan  1668  ,  elle  avoit  été  érigée  en 
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isxït  h  Chapelle  de  Cluny  ^  &  enfin ,  dans  Ilgtife  de  Ifi 
Madeleine. 

Bile  ne  fut  d'abord  comporée  que  de  72  Confrères ,  dont 
36  étoient  d'Eglife ,  &  30  Laïques,  La  Reine  Blanche  de 
CafHUe ,  mère  de  S.  Louis,  sV  étant  fait  infcrire  en  1214  , 
)es  femmes  y  ont  ét^  admifes  depuis  ce  tems-là  ,  &  le  nomr 
bre  des  Confrères  n'eft  plus  limité.  Le  Rot  &  la  Reme  fon^ 
toujours  de  cette  Confrérie.  Aucun  Prêtre  /ni  aucun  Sécu- 
lier ne  peut  y  être  admiS)  s'il  n'eftélupar  quelques  Confrère» 
nommés  par  ladite  Confrérie  ,  pour  examiner  (i  celui  qui  fe 
préfente  a  les  qualités  requifes.  Ces  quatre  Confrères  fon 
appelles  MiffhurSf  &  font  pris  »  deux  i  entre  les  Eccléfiafli* 
ques  I  &  deuxpai^mi  les  Laïques. 

Il  y  a  fix  Officiers  de  cette  Confrérie  ;  fa  voir ,  TAbbé  ^  te 
Doyen ,  le'Ptévôt ,  le  Greffier ,  le  Receveur  &  le  Clerc. 
L'Abbé  eft  toujours  l'Archevêque  de  Paris  ;  &  le  Doyen  ^  le 
premier  Préfident  du  Parlement  ,  ou  un  des  premiers  Ma- 
fiiftrats  des  Compagnies  Supérieures  de  cette  Ville  ;  mais 
fun  êc  l'autre  font  élus  par  les  Confrères  aflemblés  ,  &  après 
qu'ils  ont  entendu  la  Mofle  folemnelle  du  Saint-Efprit.  La 
principale  Fête  de  cette  Confrérie  ,  eft  l'Aifomption  de  la 
Vierge  ;  le  lundi  qui  eft  dans  l'Oâave  de  cette  Fête ,  les  Con- 
frères afliftent  i  une  proceiEon  folemnelle  :  ils  s'aflëmblent , 
C>ur  cet  effet  ^  dans  cette  E^life  y  d'où  ils  vont  procefllonnet* 
ment  dans  une  autre.  Pluf^urs  de  nos  Rois  &  plufieurs  par* 
ticuliers  ont  fait  de  fi  grands  biens  à  cette  Contrèrie ,  qu*ellc 
jouit  de  20  ou  2  5  mille  livres  de  rente.  Parmi  les  biens  qu'elle 
po&ède  dans  Paris  ,  on  compte  une  partie  du  Clos-aux-Bour- 
geois  y  ainfi  nommé,,  parce  qu'il  etoit  tout  auprès  du  Par- 
joër-aux-Boureeois ,  qui  étoit  derrière  le  grand  Couvent  des 
Jacobins.  On  l'appelloit  aufll  le  Clos-Vigneroy  ,  en  1143; 
le  Clos-Saint-Suipice  ,  en  1431  s  &  depuis  ,  l'Hôtel  de 
Bourges. 

On  ne  fait  par  qui  la  moitié  du  Clos-aux*Bourgeois  a  été 
donuée  aux  Religieux  de  Sainte-Geneviève  ;  mais  quant  à  la 
moitié  de  fa  grande  Confrérie,  on  croit  qu'elle  la  tient  de 
la  libéralité  de  '".  Louis.  Cette  moitié  confiftoit  en  un  terrein 
de  14  ou  15  arpens  ,  fur  laquelle  on  a  bâti  les  maifons  qui 
font  devant  la  porte  Saint-Michel ,  &  unepanie  de  celles  de 
la  rue  d'Enfer ,  &  de  l'enclos  ou  parc  du  Palais  du  Luxem- 
bourg y  dont  Jean  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  a  re« 
connu  qu'une  extrémité  relevoit  de  la  grande  Confrérie ,  à 
caufe  de  fon  fief  du  CIos-aux-Bourgeois.  Comme  cette  Con- 
frérie n'eft  compofée  que,  de  Seigneurs  qui  demeurent  ordi« 
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^aîrèment  I  Paris ,  ou  des  Bourgeois  qui  y  demeurent  too^ 
jours  ,  les  uns  &  les  autres  ontioui ,  pendant  long^tems  ^  du 
droit  de  Committimus  au  petit  fceau  ;  ce  droit  a  été  fufpenda 
depuis  1716  ou  1717. 

Cette  Eglife  à  été  agrandie  ruccéflivetnent  »  &  on  lui  a 
réuni  les  Paroiflès  de  Saint-Gilles  &  Saint-Leu ,  de  Sainte 
Chriflophe  &  de  Sainte-Genevieve-des-Ardens. 

MADELEINE  dç  la  ViUe-tEvêque.   (,  Sainte)  Ceft 
une  Eglife  Paroifllale  pour  le  FauxbourgSaint-Honoré ,  die 
n'étoit  originairement  qu*Qne  Chapelle  fondée  par  le  Rof 
Charles  VIII  ^  laquelle  a  long-tems  fervi  d'aide  à  Saint<- 
Gerniain-rAuxerrois.  Ce  Roi  en  pofa  la  première  pierre  , 
&  y  fît  indituer  une  Confrérie  ,  a  la  tête  de  laquelle  lui  & 
la  Reine ,  fa  femme  ,  fe  firent  infcrire.  Cette  Chapelle  fot 
érigée  en  Paroifle  en  Tan  1639  ;  &  dès-lors  y  on  penfa  à  y 
bàtir  une  Eglife  qui  pût  en  contenir  les  Paroifllens.  Le  5 
de  juillet  1660,  la  première  pierre  de  cette  nouvelle  Eglife 
fiit  bénite  par  M.  de  Sevin  y  ancien  Evoque  de  Sarfat ,  & 
Coadjuteur  de  Cahots  ,  &  pofée  par  j^nne^Marie^Loidfe 
d'Orléans ,  Princefle  Souveraine  de  Dombes ,  &c.  Peu  de 
rems  après ,  il  y  eut  un  ^and  diffîretld  entre  les  Curés  de  1» 
Vitle-l'Evêque  &  de  Samt-Roch ,  au  fujet  des  bornes  oa 
limites  de  ces  deux  Paroiflès  ;  mais  un  Arrêt  du  Parlement 
du  i6  février  1671 .  le  termina  ,  en  ordonnant  que  les  clô- 
tures de  la  Vïlhe  lerviroient  de  bomeç  aux  deux  Paroiflès* 
Le  Curé  &  lés  Marguilliers  de  Saint-Roch  n'acquiefcèrent 
à  ce  Jugement^  qu*à  condition  que  ces  bornes  ne  pourroienc 
erre  tirées  à  conféquence  contre  eux  ^  en  cas  que  dans  la 
fuite  là  clôture  de  la  Ville  fût  reculée  ou  avancée. 
•'     Comme  depuis  environ  une  trentaine  d'années ,  le  qoàr^ 
tierde  la  Ville-l'Evêque,  ou  faUxbourg  Saint-Honoré ,  s'eft 
confidérablement  accru ,  tant  par  un  grand  nombre  de  beaux 
hôtelsf ,  que  par  une  quantité  prodigieufe  de  maifons  particiH 
lières  que  Ton  y  a  élevées  ;  ce  ayant  confidéré  que  rEgltfe 
aâuelfe  de  la  Madeleine  étoit  trop  petite  pour  contenir  un  fi 
grand  nombre  de  Paroifliens  ,  il  a  été  décidé  qu^l  eaferoic 
élevée  une  plus  grande.  Le  (leur  Contant  d*Iy ri  y  Architeâe 
de  M^  le  Duc  d'Orléans ,  connu  par  fes  talpns ,  en  a  formé 
les  deflins  &  les  plans ,  qui  ont  été  acceptés  ;  en  conféquence 
on  en  a  ouyert  les  fondemens  ,  qui  ont  été  bénis  le  3  avril 
1764 ,  &  Ton  a  commencé  à  travailler  ;  mais  comme  tes 
circonftances  des  tems  rendent  Targent  très-rare ,  ce  bâti- 
ment efl  en  qtiidque  forte  fufpendu.  Si  dans  le  cours  de 
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rédition  de  cet  ouvrage  ,  les  travat^  de  cet  Eglife  repre- 
noient  leurs  cours ,  on  fe  feroit  un  devoir  de  donner  un 
déuîl  de  ce  nouvel  édifice  .  dont  le  portail  doit  faire  face  à 
la  Place  Louis  XV, 

La  yiHe-ravéque  étoit  un  Bourg  oà  lesEvéques  deParit 
a  voient  unJ^jourotL  maifon  de  plaiiance ,  des  granges ,  un 
port  f  des  terres  ,  des  dimes  y  &c. 

MADELEINE  de  Trefnel  (  Filles  de  la  )  C'eft  un  Prieuré 
perpétuel  de  Bénédiâines  r^ormées  ,  doot  TEplife  &  la 
Maifon  n'ont  rien  de  fingulier.  Ce  Prieuré  fonde  en  Cham-* 

J»agne  par  la  Comteffe  Mathilde  ,  fous  la  dépendance  de 
'Abbaye  du  Paraclet,  fut  transféré  en  1612a Melun,& 
en  1644  à  Paris  ,  oh  elles  s*établircnt«  La  Reine  Ré- 
gente Anne  d'Autriche  pofa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monaflire,  &  fit  beaucoup  de  bien  à  ces  Dames.  L'Abbefle  du 
Parader  nomme  la  Prieure  de  cette  Maifon ,  qui  eft  fous  la 
Jurifdiâion  de  TArchevéquede  Paris*  M.  d'Argenfon  le  père 
affedionnoit  beaucoup  cette  Maifon  ;  il  y  a  fait  élever  au 
dehors  de  beaux  bâtimens ,  a  fait  rétablir  oc  décorer  l^Eglife, 
à  côté  de  laquelle  il  a  fait  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à  Saint 
René ,  l'un  de  fes  Patrons  :  le  cœur  de  ce  Magiflrat  y  eft  dé* 
pofé.S,  A.R.  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans,  douairière,  y 
a  fait  aufli  beaucoup  de  bien  :  elle  y  eft  inhumée  auprès  de 
feue  Madame  l'AbbefTe  de  Chelles  fa  fille. 

MADELEINE,  (la)  C*eft  le  lieu  le  plus  remarquable  de 
laParoifTe  de  S.  Yon  ;  il  a  pris  fon  nom  de  l'Hôpital  qui  y 
étoit  fitué.  Le  jardin  a  été  planté  par  la  nature ,  &  il  eft  (i  bien 
difpofé  & jpercé  ,  qu'il  paroît  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft 
en  effet.  Voy.  YoN  (  Saint  ). 

MADELONNETTES.  {ou  Couvent  des  filles  de  la  Made-^ 
îeine  )  Il  eft  fitué  rue  des  Fontaines ,  quartier  S.Martin.  Une 
aventure  afTezfmguIiere  donna  lieu  à  cet  établi fTement.  Robert 
Montoy  y  riche  Marchand  de  vin  à  Paris,  &  homme  d'une 
grande  piété,  ayant  rencontré  dans*  la  rue  deux  filles  débau- 
chées,  qui  lui  témoignèrent  un  defir  vif  &fincère  déchanter 
de  vie  &  de  fe  convertir,  il  les  retira  chez  lui.  Cette adion 
fut  applaudie  comme  elle  mériroit  de  l'être^  &  eut  des  fuites 
avantageufes.  M.  Dupont ^  Curé  de  S.  Nicoîas-des-Champs, 
le  VheAthanafe  MoU,  Capucin  ^  &  M.  de  Frejhe  ,  Officier 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  fe  joignirent  au  Sieur  Montoy, 
^  réfolurent  deramaffer,  te  plus  qu'ils  pourroient ,  de  cos 
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fortes  de  créatures ,.  &  de  forcer  un  établUTemefvt  qui  Ics^ 
donnât  les  moyens  d*  pleurer  leurs  ëgaremens  &  de  'o'jr 

Elus  retomber.  Ils  les  mirent  d*abord  dans  Quelques  chani« 
res  qu*'ils  louèrent  au  Fauxbourg  S.  Honoré ,  fous  la  conduite 
delà  Dame  Chaillou  qui  s'en  étoit  chargée  ;  mais  ce  lieu  ne 
fe  trouvant  point  propre  pour  cet  écabliflement  ^  le  Sieur 
MofOoy  leur  céda  une  maifon  qu'il  avoit  auprès  de  la  Croix 
rouge  dans  le.Fauxbourg  S.  Germain.  En  peu  de  temps  elles 
fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt  ;  &  les  Bénédiains  de 
l'Abbaye  deS,Germain-de$-Prés  leur  permirent  d'avoir  uQe 
Chapelle  chez  elles  y  où  l'on  dit  la  MefTe  pour  la  première 
fois  le 25  août  16(8.  Leur  ferveur  étoit  pour  lors  Ç\  grande  , 
que,  pour  prévenir  les  occafions  qui  auroient  pu  la  diminuer^ 
elles  demandèrent  à  être  cloitrées ,  &  cela  leur  fut  auQi^tàt 
accordé.  Les  quatre  vertueux  perfonnages ,  dont  on  vient  de 
parler ,  avoient  beaucoup  plus  de  zèle  que  de  moyens  ,  pour 
aiTurer  à  ces  filles  un  établiflcment  folide  ;  mais  la  rrovideoce 
vint  à  leur  fecours.  Le  16  juillet  1610,  Marguerite^ Claude 
deGondiy  veuve  de  FlorimonddHaUuyn ,  Marquis  de  Maigne- 
lai  ^  leur  acheta  la  maifon  qu'elles  occupent  préfentement 
dans  la  rue  des  Fontaines  y  &  fe  déclara  leur  Fond^ce. 
Cette  pieufe  Dame  mérite  cette  qualité  à  plus  d'un  titre; 
car  non  feulement  elle  leur  fit  de  grands  biens  pendant  fa 
vie  y  mais  même  leur  légua  par  foo  teftament  la  femme  de 
loiôo>  livres.  Le  Roi  Louis  XIII  voulant  coopérer  à  ce 
nouvel  établi  (Tement  y  lui  accorda  une  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle de  30Dp  livres  y  à  prendre  fur  la  recette  générale 
de  Paris ,  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  l6aj  y 
regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes.  De  quelques  ferveurs 
que  ces  filles  fuffent  animées ,  comme  elles  avoient  aupara* 
vant  vécu  dans  le  défordre ,  il  étoit  à  craindre  qu'elle:^  n'y 
retombaffent ,  &  on  jugea  à  propos  de  mettre  dans  leur  Mai- 
fon des  filles  d'un  3  vertu  éprouvée  y  qui  pufTent  les  gouverner 
&  les  conduire  dans  la  voie  de  la  pénitence.  On  eut  recours, 
pour  cet  elFet ,  aux  Religieufes  de  la  Vifitation.  M.  Vîneenâ 
en  parla  à  la  Mère  Marguerite  Lkuillier ,  pour  lors  Supérieure 
du  premier  Monaftère  de  la  Vifitation  à  Parts.  Elle  y  con^ 
fentit  y  &  le  oo  juillet  1619  y  elle  envoya ,  avec  la  permifllon 
de  l'Archevêque  de  Paris  y  la  Mère  Marie  BoUain ,  &  quatre 
autres  de  fes  Religieufes  au  Couvent  de  la  Madeleine  ,  pour 
y  exercer  tout  droit  de  fupériorité  ,  tant  au.  fpirituel  qu'au 
temporel.  Le  Paps  Urbain  VIII  autorifa  depuis  cet  inftitut 
par  fa  Balle  du  1%  décembre  1631  ^  &  le  Roi  le  confirma  de 
aouveau  parfis  Lettres  patentes  da  j6  Novembre ic»54 ^ 
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M^gifb-^es  au  Parlement  le  31  Août  1640,  à  la  Chambre  de' 
Comptesle  24  Mars  i66a  ,  &  au  Bureau  des  Finances  de  1^ 
Gâieralité  de  Paris  le  a6  Mars  1678.  Les  filles  de  la  Vifita* 
don  gouvernèrent  long-temps  cette  Maifon  avec  beaucoup 
de  régularité  &  de  fuccès  ;  mais  ï  la  fin  elles  cherchèrent  a 
s'en  décharger ,  &  y  parvinrent  en  cédant  la  place  à  des  Ur- 
fulines,  à  la  tète  delquelles  étoit  la  Mère  Parfait.  Celies-ci 
ont  aufli  gouverné  cette  Maifon  fort  dignement ,  &  ont  à 
leur  tour  cédé  la  place  à  des  Hofpitalieres  qae  le  Cardinal  de 
Noailles ,  Archevêque  de  Paris ,  y  introduiut. 

Ces  changemens  fucceflifs  ne  vinrent  que  du  dégoût  det 
difiérentes  Religieufes  auxquelles  on  avoit  confié  la  diredion 
de  cette  Maifon.  Elles  éprouvèrent  que  les  vertus  du  cloître 
ne  fuffifent  pas  pour  conduire  une  Communauté  de  Tefpèce 
de  celle-ci  :  il  faut  des  talens  particuliers ,  favoir  allier  à 
propos  la  douceur  &  la  févérité ,  la  condefcendance  &  la  fer« 
meté  ,rappeller  la  raifon  égarée,  adoucir  des  efprits  aigrie 
par  l'humeur ,  &  irrités  de  la  contrainte  &  de  Thumiliation 
de  leur  état ,  leur  infpirer  Tamour  de  la  vertu ,  &  les  con- 
foler  par  reft>érance.  Ces  avantages  étoient  réfervés  aux  Re« 
figieufesdeS.  Michel,  rue  des  Pofles  ,  qui,  depuis  1700, 
gouvernent  cette  Maifon  d*une  manière  digne  d'éloges.  Cette 
Communauté  eft  diilribuée  en  trois  claflès  différentes.  La 
première ,  tous  le  titre  de  la  Madeleine  ^  efl  compofée  de  celles 
dont  la  ferveur  &  la  piété  ont  été  reconnues  après  plufieurs 
épreuves ,  afiez  folides  pour  qu'elles  puiflent  être  admifesà 
faire  des  vœux*  Dans  la  féconde ,  fous  le  nom  de  la  Con- 

Jrégarion  de  Sainte  Marthe ,  font  celles  qui  font  revenues 
e  leurs  égaremens ,  mais  dont  la  vocation  n'eft  pas  afTez  dé- 
cidée pour  qu'on  puiife  les  admettre  dans  la  première  ,  ou 
qui  ne  peuvent  y  entrer  à  caufe  des  engagemens  qu'elles  ont 
contractés  dans  le  (iécle.  Enfin  la  troifième  eft  conipofée^es 
perfonnes  qui  .'fous  un  habit  uniforme  &  une  coëfFe  de  taffe- 
tas noir ,  confervent  encore  le  fouvenir  du  monde  ,  Pefpoir 
d'y  rentrer ,  le  tumulte  des  pallions  &  le  caraâère  de  1  in- 
dépendance ou  d'une  pénitence  involontaire. 

Elle  fut  bâtie  par  les  ordres  de  M.  de  Fieubet ,  Tréforiec 
de  l'Epargne ,  &  de  Dame  Claude  Ardier  fa  veuve  ,  pour  fa- 
tisBiire  à  la  dernière  volonté  de  Dlle.  Margueriu  de  Fieubet 
leur  fille  ,  morte  à  l'i^e  de  feize  ans ,  le  il  Novembre  1646  ; 
elle  avoic  deux  fois  viûté  la  Chapelle  de  N.  D.  à  Lorettq  ^ 
&  témoigné  le  defir  ardent  qu'elle  avoit  d'en  faire  bâtir  une 
femblable.  La  première  Meue  à  laquelle  Anne  d'Autriche 
affilia,  fuc  célébrée  dans  cette  Chapelle  le  ai  Mars  1648* 
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Comme  le  Coavent  de  la  Madeleine  eft  dans  la  cenfive  éé 
Prieuré  de  Saint  Martin-des-Champs ,  il  lui  paie  tous  les  ans 
le  jour  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  un  cens  annuel;  il  loi  paie 
«îe  plus  cent  fols  à  chaque  mutation  de  Prieur  de  Saint  Mar- 
tin-des-Champs ,  que  ces  Religieufes  ont  choifi  pour  leur 
homme  vivant  &  mourant,  pour  droit  de  l'indemnité  de  Tac- 
quifition  par  elles  faite  de  trois  maifons  de  François  Mar-^ 
^uelet  8c  de  Marie  Meunier  fzkmme ,  pour  le  prix  &  femme 
de  9100  liv.  par  contrat  dû  la  Septembre  1633. 

L*Eglife  de  ce  Monaftere  fut  bâtie* en  T680,  &  dédiée 
fous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge ,  par  TEvêque  de  Digne, 
le^  premier  Dimanche  de  Septembre  de  Tan  16S5  ;  on  y  a 
conftfuit  en  1647  une  Chapelle  de  N.  D.  qui  eft  ftdèleroenc 
imitée  d'après  celle  qu'on  dit  avoir  fervi  de  chambre  ï  la 
Sainte  Vierge  ,&  qu'on  voit  à  Lorette  ^  Ville  de  la  Marche 
d'Ancône. 

MADRID  (  le  Château  de)  on  Madrit.  C*eft  un  des  oiH 
Vrages  de  François  premier  qui  le  fît  bâtir  fur  le  modèle  de 
celui  de  Madrid  en  JSfpagne.  Celui-ci  eft  dans  une  belle 
fituarion  ,  à  la  réte  du  bois  de  Boulogne  qui  lui  fert  de  parc. 
La  rivière  de  Sfeine  de  Pautré  côté ,  lui  donne  une  belle  vue. 
La  forme  de  cet  édifice  eft  un  quarré  long.  On  veut  qu'il  ait 
autant  de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  en  Tan.  Il  conufte  eo 
on  grand  corps  de  bâtimens  de  trois  étages ,  fans  compter 
le  rez  de  chauffée.  Au  pourtour  du  rez  de  chauffée  &  du  pre- 
mier étage ,  règne 'une  galerie  formée  par  des  arcades  fou- 
tenues  par  des  colonnes  couplées.  Ces  arcades  ont  un  or- 
nement affez  fingulier  :  c'eft  une  efpèce  de  fàiance^  qui, 
lorfque  le  foleil  donne  Jette  beaucoup  d'éclat.  Ce  corps  de 
bâtiment  eft  flanqué  de  deux  grands  pavillons  qui  forment 
délavant- corps.  Sur  chacune  des  deux  faces ,  à  chacun  des 
angles  de  ces  pavillons,  font  d'autres  petits  pavillons  quarrés; 
&  au  milieu  des  faces  des  deux  grands ,  font  deux  court 
rondes  couvertes  en  dôme  avec  un  petit  campanile'. 

Ce  Château  eft  entouré  d'un  foffé ,  &  au  milieu  d^une 
grande  efplanade  ,  aux  angles  de  laquelle  on  voit  de  petits 
pavillons  qunrrés  ,  ou  guérites  de  pierre. 

Le  Roi,  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Verfailfes  au 
mois  de  Janvier  1714 ,  a  fondé  une  Chapelle  Royale  dans 
ce  Château  fous  l'invocation  dç  Saint  Louis ,  &  pour  la  dota- 
tion de  ladite  Chapelle ,  il  y  a  réuni  le  Prieuré  de  la  Celle, 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Moutier-la-Cclle-les-Troyes , 
lequçl  v.mt  environ  aooo  livres  de  rente.  Voy.  Bcîjï^lOGNB^ 

CeChâcesueft  fitué  fur  la  Paroifle  de  Villiers, 
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Kf  A  GLOIRE  (  les  Religieufes  dt  Saint)appellèes  fiUes  rè^ 

{senties ou pcniuntes.EWcB  font  établies  rue  S.  Denis >  entre 
e  Sëpulchre  &  S.  Leu  S.  Gilles.  Elles  furent  inftituées  Tai» 
1492  par  Jean  Tijferan ,  Cordelier ,  qui  ^  par  Tes  prédication» 
vives  oc  touchantes ,  convertit  un  grand  nombre  de  femmea 
qui  vivoîenc  dans  la  débauche.  Celles  qui  étoient  filles  ou 
veuves  prirent  la  réfolution  de  faire  pénitence  de  leurs 
déréglemens  pa/Tésy  &de  s'enfermer  pour  le  refte  de  ieuc 
vie.  Le  Père  Tifferan  en  alTembla  plus  de  deux  cents  y  qui  ^ 
volontairement ,  fe  livrèrent  ainfi  à  la  clôture  &  à  la  peni-« 
tence.  Le  Roi  Charles  VIII  autorifa  cet  établifiement  par 
fes  Lettres  Patentes  du  14  Septembre  1496  ;  &  le  Pape 
Alexandre  VI  l'approuva  &  la^confirma  fous  ta  règle  de  Saint 
Auguftin,  par  fa  Bulle  du  mois  d'Oâobre  1497. 

Nous  ignorons  abrolnment  l'endroit  où  le  Père  Tifferatà 
«nferma  ces  filles  pénitentes  jufqu'à  l'an  1499^  9^^  ^^  ^^' 
Xoais  Xli  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Mars  de  cette  an« 
née  9  leur  donna  la  moitié  de  l'hôtel  deBekaigne  ou  d'Orléans^ 
fituédans  Fendroit  où  Ton  a  vu  l'Hôtel  de  SoifTons.  Ce  Prince 
aVoU  perdu  au  jeu  l'autre  moitié  contre  Robert  de  Franielles^ 
de  qui  les  filles  pénitentes  l'achetèrent  pour  le  prix  de  aooo 
^us  d'or  couronnés ,  valant  environ  17  fols  pièce.  Le  con- 
trat de  vente  eft  du  6  Avril  fuivant  &  fut  pafle  à  Lyon  ,  oùl 
le  Seigneur  de  Franielles  étoit  à  la  fuite  de  la  Cour.  Ainfi  le^. 
£I(es  pénitentes  devinrent  propriétaires  de  l^hôtel'  d'Orléans 
en  fon  entier. 

Dès  le  commencement  de  leur  inflxtution.,  elles  étoient 
1^  pauvres  ^  .qu'on  permettoità  quelques-unes  d'aller  à  k 

3'  uête  par  la  Ville  ;  mais  dès  qu'elles  furent  fuffifammenc 
otées  y  on  leur  fit  obferver  une  exafte  clôture. 
Ces  Religieufes  ainfi  établies.dans  l'hôtel  d'Orléans ,  y  de^ 
tneurerent  jufûu'en  157a  y  felon  Dùbreul  &  plufieurs  autres 
Ecrivains  qui  l'ont  copié ,  rijais  plus  véritablement  jufqu'en 
T[y8o,puifque  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  <jui  ordonne  que 
les  Moines  de  Saint  Magloire  feront  transférés  dans  THô- 
pital  de  S.  Jacques-du-hâut-pas  ,  eft  datée  du'  premier  joue 
de  Mars  de  cette  année-là ,  &  qu'il  n'v  a  pas  d'apparence 
que  ces  Moines  aient  tjuîtte  leurMonartère  dé  la  rue  Saint 
Denis ,  avant  que  le  Pape  leur  eût  pertûis  d^aller  occuper 
ledit  Hôpital.-  Il  eft  conftatit  oue  ce  fut  en  i  J71  que  la 
Reine  Catherine  de  Medîcis  rélolut  de  faire  bâtir  un  Palaiè 
dans  Pendrait  où  étoien't  les  filles  pénitentes  ;  mais  probable- 
ment la  négociation  de  cet  échange  ne  fut  terminée  à  la 

Cour  de  Rome  ({u'en  ijSg.  La  BuUe  a'ei)  fnt  m6me  régiftré^ 
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au  Parlement  qu*enij86.  Les  Moinecde  S.Magloire  tyiiif 
donc  été  transférés  dans  rHôj^italde  S.  Jacques-du-haut-paf^ 
les  filles  pénitentes  furent  introduites  dans  leMonaftèredd 
la  rue  S.  Dents  qu^ils  venoient  de  quitter ,  &  elles  y  ont  toii« 
jours  demeuré  depuis.  Charles  IX  ^  par  contrat  paffî  le  4 
Novembre  1^7^  t  leur  aiTura  à  perpétuité  la  rente  de  acx>o 
livres  ,  oue  le  Roi  Henri  II  ne  leur  avoir  accordée  que 
pour  neut  ans.  La  Reine  Catherine  de  Médicîs  leur  donna  pat 
donation  irrévocable ,  looo  livres  tournois  de  rente .  à  pren« 
dre  fur  THôtel-dc- Ville  de  Paris,  &  s'engagea  de  plus  à 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d'Anjou  &  crAiençon ,  cha-* 
cun  1000  livres  de  rente  ^  &  de  leur  en  &ire  paflêr  iâe 
en  bonne  forme.  Lefdites  aooo  livres  de  rente  ^  rachetables 
néanmoins  après  le  décès  defdits  Ducs ,  par  leurs  hoirs  ou 
•yans  caufe ,  moyennant  la  fomaie  de  laooo  livres  tournois^ 
une  fois  payée ,  qui  étoit  pour  chacun  la  fomme  de  6ooa 
livres  tournois  ,  une  fois  payée. 

'  La  Ligue  avoir  jette  tant  de  dérèglement  dans  tous  les  Or« 
dres  de  l'Etat ,  que  les  Monaftères  les  plus  réguliers  n'en  fu^ 
Irène  pas  exempts.  Pour  remédier  au  relâchement  qui  s'étoic 
introduit  dans  la  Communauté  des  filles  de  S.  Magfoire ,  on 
tira  la  Mère  Marie  Aîvequin  de  TAbbaye  Montmartre  ,  avec 
fept  autres  Religieufes  qui  entrèrent  à  S.  Magloire  le  1 
luillet  1616  ,  &  y  rétablirent  la  régularité,  mais  cependant 
avec  quelqu'adouci/Tement  des  anciennes  auûérites  prati** 
quées  autrefois  dans  cette  maifon. 

En  parlant  de  l'Eglife  de  S.  Bàrthelémi ,  on  a  parlé  de 
Yorigine  du  Monaftere  de  S.  Magloire  oui  eu  dans  la  rue  S* 
Denis  ;  on  n^ajoutcra  ici  autre  chbfe  ,  lindn  que  rEglifên't 
lien  de  remarquable  que  le  m2xxio\étSAndrtBlondel^%îi» 
gneur  de  Roquemont ,  &  Contrôlçur-général  des  Finances, 
qui  voulut  être  inhumé  dans  la  Chapelle  des  filles  péni- 
tentes ,  &  leur  légua  joo  livres  de  rente  fur  PHÔtel-de- Ville* 
Sa  veuve  honora  fa  iepulture  d*un  petit  maufolée  de  bronle^ 
qui  eft  un  des  chefs*d*ceuvre  de  Maître  Ponce.  Ce  Sculpteur 
a  repréfenté  Blondel  ayant  la  tête  pofée  fur  fa  tùûn  gauche 
&  fur  un  oreiller  ,  fes  jambes  croifées  ,  fon  corps  &  fon  bras 
droit  nonchalamment  étendus.  On  remarque  aans  les  plis  de 
fon  drap  une  négligence  &une  vérité  admirables!  fa  lëte 
pafle  pour  un  morceau  parfait.  Lorfque  les  filles  pénitentes 
lurent  transférées  dans  ce  Monaflère,  elles  y  apportèrent 
ce  monument ,  &  le  mirent  dans  leur  nef  ^  mais  s  étant  ap« 
jperçu  qu'il  y  occupoit  trop  de  place  ,  elles  le  firent  drefler 
«omre  fa  muraille  à  côté  dé  leur  portait ,  quoiq'u*il  n*eû*c 
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Mu  M  Bit  pour  6cre  dans  cette  attitude^  Ce  SlonJel  6t(àt 
lyonnoit ,  oc  devoit  fa  fortune  à  Diane  de  Poitiers  ^  Du** 
cbefle  de  Valentinoit ,  &  à  fon  propre  mérite,  Ronfard  a  faic 

{»lufieur8  épinpbes  pour  honorer  fa  mémoire,  &a  publié  qut 
'honneur,  lacourtoiûe^  la  bonté  &  la  vertu  avoient  été 
<nterrée(5  avec  lui. 

Sauvai  ^ui  avoit  v*u  le  teftament  que  Diane  de  Poitiert  fie 
pi  1 564  j  du  qu'elle  y  oj^donne  que  venant  à  mourir  à  Parîs  , 
elle  veut  qu'avant  aétre  enterrée  à  Anet,  on  la  porte  dans 
TEglife  des  filles^ repenties,  &  qu'on  y  faife  pour  elle  ua 
Service  des  morts.  Voy^  ânet,  BaethelemÎ  {Saint  )^ 
Jacques-dû -haut-Pas  (ty^inx). 

En  i;a5  Sci^^^^on  découvrit  dans  les  jardins voifinsd^ 
f  Eglife  de  S.  Magloire ,  plufieurs  oflemens  avec  descbainef 
de  feç  &  des  potences  ,  d'où  Ton  a  inféré  que  ce  lieu  étoif 
anciennement  celui  de  la  juftice  patibulaire  de  Paris,  il  faut 
obferver  que  c'écoit  celle  de  S.  Magloire ,  donc  la  prifon 
^toirvoifine.  Chaque  Seigneur  avoit  auffi  la  tienne /&  étoit 
fâUnii^  (}e  fes^.  droits  ^  il  reclamoit  les  coupables  fur  lefquek 
il  faifoit  exercer  fa  judice^  fie  leurs  corps  p'^oient  poinf 
ponés  au  gibet  public ,  qui  n'appartenoit  qu'au  Roi ,  mai» 
«oz  piliers  du  Seignèor  qui  les  avoit  f<iit  punir ,  8c  au  pied 
defquds  ils  écoient  fouveot  enterrés.  M.JaiUot^  Rech^fm^ 
Psris  f^uart.  S.  Jacques^de^U'-Souckeriê ,  p.  S3-  » 

,    MAGNY-L'ESSAB.T  y  ou  MAOm^LES-HAMEAUX.  Ol| 

trouve  en  France  plus  de  trente  ParoifTes  du  nom  de  Magpv^ 
outre  celles  qui  a^appellent  Afagnié  8c  Magnieu,  Magne  ^M^ 
gpac^  8c  Magnat.  Celui  dont  il  eft  ici  <}ueilion  eft  à  ûx  lleu^ 
de  Paris  vers  le.coi^chant:  4'biver ,  8c  à  dpux  lieues  de  Ver* 
failles  9  entièrement  bor^  d.u  parc ,  fie  écarté  de  toute  grande 
rouie.  Sa  fituacion  eft  à  l'eitrémité  orientale  d'une  plaine  o^ 
Ù>9i.  ips  boiî^  de  Tlrappes  ^  «n  forte  qu'immédiatement  aprèf 
etft  i)ne  gorae  p\f  profoi^deur  par  laquelle  s'écoulent  les 
«auir^ui  paf{enc  au-^deifous  de  Chàteau*fort .  8c  vont  fe  jetter 
à  ^tjl.dans  la  rivierç.  4'fveçce  ;  la  plaine  eu  en  labourag^^ 
(c  icff  côtçaux  de^ia^profoiodeur ,  font  couverts  devergerf 
ott  jardinages ,  8c  d&pi^its  bois  fie  broifaitle^  en*  forte  qoei^ 

viSn^.iO'y  eft  poia<^cfî9IHi?  i  ^^^  f^^  V^^  dans  les  Hameau;^ 
de  la  dépendance. 

Le  bâtiment  de  TEglife  ne  parott  avoir  que  deux  cent 
cmquaDpe  ans;  il  eft.  du  nue  de  S.  Germm  «  JSvêque  de  ,Pa- 
ns.fLa^jCure  e/^à  Jir^pleine  collation  de  l'Archevêque.  (H 
^lu£art  des  tombes  qui  fervent  de  pav^  tant  daus  le  Chceuc 
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3ue  dans  Taife^  om^cé  apportées  de  TEglife  de  Port-ltnyl^ 
ans  le  temps  qu'elle  fut  détruite. 
Il  rcfte  derrière  FEgUfe,  des  mafures  d^un  ancien  Uti^ 
ment  qui  paroît  avoir  été  le  château,  ou  ie  principal  manoir 
des  Seigneurs  de   Magny.  Les  Urfulines  de  S^  Cyt  fooc 
aâuellement  Dames  de  Magny-VEfFart. 

MAI  (^U)  du  Palais^  C'eft  un  grand  arbre  d*envir<»i  cin- 
quante pieds  de  haut  y  que  les  Clercs  dés  Procureurs  du  Par« 
lement  fonf  planter  tous  les  ans  au  mois  de  Mai  y  &  quelque- 
fois plus  tard,  en  cérémonie,  avec  uneefpècedefête  &de 
cavalcade ,  qui  dure  pendant  trois  jours.  On  voie  des  deux 
côtés  de  cet  arbre ,  des  cartouches  qui  repréfentent  les  armes 
de  la  Bafoche ,  qui  font  d^zur  à  trois  écritoires  d'or^^  avec 
-deux  Anges  pour  fupports*  Uinfcription  qui  eft  au>dew>us  de 
ces  armes ,  marque  le  jour  queFarbre  a  été  planté.  On  vile 
choifir  &  le  couper  dans  la  forêt  de  Bondies. 

MAIt  (  le  )•  Ce  jeu  n'a  plus  Iteu  à  Paris  depuis  phifienrt 
Années.  Le  féul  régulier  qu'on  y  voyôie^  écoit  utué  derrière 
l'Artenal ,  fur  lelx)rd  de  la  Seine. 

M AINCOURT.  Cette  Paroide  eft  à  huit  lieues  ou  envi« 
ton  de  Paris ,  dans  un  vallon  fort  déèbumé  de  toutes  les  gran- 
des routes  ,  à  une  lieue  de  Chevréufe  Vers  le  couchant.  Uiee 
montagne  la  couvre  du  côté  du  midi ,  &  une  autre  du  côté 
du  feptentrion.  Celle  du  côté  dU  midi  eft  couverte  de  qud-* 

3ues  vignes.  Entre  les  deux  montdghesfpafle  la  petite  rivteré 
'Ivetté;  le  Village  eft  à  fa  rive  droite. '^ H  paroit  <^is  ce 
lieu  environ  une  vingtaine  de  maifôns  ramaflées,  mais  eiH> 
tre-mêlées  de  plufieurs  qui  font  tombées  ou  brûlées. 

L'Eglife  Paroifliale  n'eft  qu'une  efpidé  de  Chapelle  lam* 
briffée  ;  où  tout  eft  fort  reflèrré  &  îlans  la  plus  grande  fiflw 
plicité.  Il  n'y  a  peut-'ëtre  pas  dans  foute  là  Province  Écclé* 
skiftique  de  Paris ,  une  chaire  à  prêcher  ptns  ancientie.  BRv 
eft  d'une  menuiferie  gothi^e  tout  à  jour.  Sa  délicateflè  fait 
qu'on  n^a  ofé  la  (ufpendre  ,^n  forte  qu'elle  eft  mife  à  plate- 
terre.  S.  Germain  ,:£hréque  de  Paris  ,  eft  le  Saint  titulaire 
Recette  EglifeéLa  collation  delà  Cure  appartient  entière^ 
anent  à  l^véque  Diocèfain,  MM.  Albert  de  Luynes  font  Set» 
gneurs  de  Maincourt. 

MAINTENON ,  petite  VHle  de  France  dans  la  Beauce; 
Ibps  tine^vallée  entre  deux  montagnes  furlaritiice  d^nre* 

avec 
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èvec  un  chitean  8c  titre  de  Marquifat  y  érige  par  Lonîs  XI V^ 
CQ  faveur  de  Françoife  A'Aukigné ,  depuis  fi  célèbre,  fous  le 
ooro  de  Marquife  de  Maintenons  II  appartient  à  la  maifon  de 
Noailles.  On  y  voit  des  arcades  defiinées  pour  un  aqueduc  qui 
devoir  porter  i'£ure  à  Verfailles.  Il  y  a  une  Collégiale  &  un 
Prieure.  Elle  eft  à  deux  lieues  nord  de  Chartres.  Long.  19^ 
2;  ^  latit.  48  >  33» 

MAINVILLE  ,  Hameau  de  Draveil  ou  Dravern  ,  fur  le 
bord  de  la  forêt. 

MAISON  bSociéUde  Navarrt^  Voy.  Cozzics  d^  Na^ 

rARJl£. 

MAISON-ROUGE,  (/tf)  petit  Château  fur  la  Seine, 
compofé  de  deux  grands  pavillons  y  conftraits  fur  une  terrafTe  ; 
lu-deiTus  s'élève  encore  une  autre  terraâè ,  dont  les  vues 
font  charmantes. 

MAISONS  y  Village  à  une  lieue  &  demie  ,  ou  deux  pett« 
ces  lieues  de  Paris  ,  vers  le  levant  du  folilice  d'hiver ,  entre 
les  rivières  de  Seine  &  de  Marne ,  à  un  quart  de  lieue  du 
confluent ,  mai^  un  peu  plus  près  de  Ja  Seine.  C'eil  un  Pays 
de  labourages  &  de  prairies.  Quelques-uns  rappellent  Mai- 
fûns  en  Brie ,  pour  le  diflinguer  de  Maifons ,  Marquifat  au«> 
deflbus  deSaint-Gerraain-en-Laye,  qui  eft  appelle  dans  les 
titres  Maifons-fur-Seine,&  quieftfitué  dans  le  Diocèfede 
Chartres. 

L'Eglife  eft  dt  titre  de  S/ Rémi.  La  Cure  qui  était  à  la 
nomination  de  FAbbaye  de  S.  Maur ,  appartient  à  l'Arche* 
vêque ,  depuis  la  réunion. 

MAISONS  (  Chdteau^  de  )  DomuSy  Manfîones ,  eft  fitué  à 
une  grande  lieue  au-delà  de  Saint*Germain-en-Laye.  C'eft 
une  des  plus  agréables  maifons  qui  fe  voient  aux  environs 
de  Paris.  Elle  a  été  bâtie  par  François  Manfardj  le  plus  grand 
Architeâe  au'ait  eu  la  France  ,  &  oncle  maternel  de  Jules- 
Hardouin  Manfard  y  quia  bâti  Verfailles ,  Cla^y  ,  &c.  pour 
le  Préfident  de  Maifons ,  Siu'-intendant  des  Finances.  La  fa- 
^de  du  côté  de  l'entrée  eft  décorée  de  trois  ordres  d'archi- 
teâure  l'un  fur  l'autre ,  dorique ,  ionique  &  cprinthien. 
Les  deux  pavillons  quarrés  qui  en  occupent  les  deux  extré- 
mités ,  forment  des  corps  avancés,  au-devant  defquels  s'a  van-* 
cent  encore  jufqu'à  l'entablement  de  l'ordre  dorique  ^  deux 
ToMs  lil.  G  g 
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autres  corps  de  Mtimens  oui  forment  une  terrai!e«  L'avant^ 
corps  du  milieu  de  la  façade ,  eft  compofé  de  dix  colonnes^ 
cinq  de  chaque  côté.  L'ordre  corinthien  y  eft  feulement  de 
quatre  colonnes.  Au-deffus  eu  anfi-onton  furmontë  d'un  pe« 
tit  dôme  quarré  avec  fon  campanile.  Le  pavillon  du  milieu  & 
ceux  des  deux  bouts  fe  terminent  en  terrafTe  à  balcon  àe  fer. 

La  face  qui  regarde  le  jardin  y  eft  différente  de  l'autre ,  en 
ce  que  le  premier  ordre  eft  ionique^  le  fécond  corinthien ,  4^ 
le  troifième  comporte  :  d'ailleurs  au-devant  des  deux  pa« 
villons  qui  font  aux  extrémités ,  il  n'y  a  plus  d'avant-corps. 
Le  foffé  du  château  eft  orné  d'une  belle  baluftrade. 

Le  bel  édifice  oui  eft  à  gauche,  en  entrant  dans  le  Chi-* 
teau ,  confifte  en  deux  grands  corp^  debâtimens  ,  perpendi- 
culaires Tun  à  l'autre  ;  celui  qui  eft  fur  la  longueur  eft  plus 
bas  que  l'autre.  Ce  bitiment  eft  flanoué  de  deux  petits  pa- 
villons. Le  jardin  eft  fpacieux,  &  répond  par  fes  différens 
parterres ,  fes  belles  allées  &  fes  eaux ,  à  la  beauté  du  bâti- 
ment. La  feule  chofe  qui  manque ,  c'eft  qu'on  ne  l'ait  pas 
Éait  revêtir ,  du  côté  de  la  rivière ,  d'un  quai  ou  terrafTe,  qui, 
en  retenant  les  terres ,  en  auroit  caché  l'efcarpement ,  &en 
auroit  rendu  Tafpeâ  infiniment  plus  agréable. 

L'allée  en  face  du  Château ,  du  côté  oppofé  à  celui  de  la 
rivière ,  eft  terminée  par  un  faut  de  loup ,  qui  a  coûté  plus 
de  50000  écus  par  la  magnificence  de  fa  conftruâion  ,  k 
celle  des  deux  bâtimens  qui  l'accompagnent,  &  qui  font  defU- 
jiés  pour  la  gruerie ,  la  faifanderie  ,  &c. 

Le  dernier  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  du 
nom  de  Longueil ,  Seigneur  de  Maifons ,  mort  de  la  petite 
vérole  le  13  Septembre  1731 ,  avoit  fait  faire  ici  un  jardin 


pas  moins  de  parfum  que  celui  de  Mocka.  Ce  Préfident  avoit 
fait  lui-même  dans  le  laboratoire ,  le  bleu  de  Pruffe  le  plus 
parfait  qu'on  ait  encore  vu  dans  cette  efpèce  de  couleur. 

C'étoit  à  ce  même  Préfident  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres  pa- 
tentes du  30  Mai  17 18,  a  voit  accordé  la  diftraâion  des  Vil- 
les ,  Ponts ,  Terres  &  Châtellenies  de  Poiffy  &  Sainte- 
James  ,  de  fes  Juftices,  Voieries  ,  Grueries,  Maitnfes  des 
eaux  &  forêts  &  Capitaineries  des  chaffes  ,&  en  conféquence 
ordonna  que  la  Juftice  en  toutes  caufes  &  matières  de  PoKce^ 
voieries ,  domaines  ,  bois ,  forêts ,  rivières ,  chafles  ,  &  tous 
autres  droits  dépendans  defdites  Terres  &  Seigneuries  de 
PoîfTy  &  Sainte-James ,  fcroit  exercée  an  nom  dudit^Sieur 
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ïeMaifons  ,  fes  hoirs  & ay ans canfe,  parlés  Juges  &  Offi- 
ciers par  lui  établis ,  fauf  rappel  aux  Cours  &  Jurifdiâions 
Royales. 

Après  la  mort  do  Préfident  de  Maifons  y  les  coDfid^rations 
^ni  avoient  porté  !e  Roi  à  accorder  ces  Lettres ,  ne  fubfiftant 
plus  y  &  de  pareilles  défunions  faites  au  milieu  de  la  forêt , 
ce  au  centre  de  la  Capitainerie  de  Saint-Germain  ,  caufanc 
«n  préjudice  notable ,  le  Roi  »  par  fes  Lettres  patentes  du 
33  Ayril  1733  ,  révoqua  celles  du  30  Mai  1718  ,  &  ordonna 
<|âe  les  Gouvernement  &  Capitainerie  de  Maifons  fisroienc 
f^funîes  aux  Gouvernement  &  Capitainerie  de  Saint-Germain- 
en-Laie. 

MAITRES  D^écOLE*  Voy.  pênsioits. 

MALADRERIES.  Voy.  Arcreveckè. 

MALASSISE,  Cette  Terre  éft  fituéedans  la  Paroi  flc  de 
Courquetaines ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil.  La  ferme 
efi  entourée  de  haute-futaie  y  prefque  de  tous  côtés. 

MALE-MAISON  ,  Fief  du  territoire  de  Ruel ,  connu  dès 
le  treizième  fiècle ,  c'eft-à*dire  en  1244*  Il  tire  fa  dcuo- 
nination  de  Tarrivée  des  Normands  au  neuvième  fiècle. 
Comme  ils  débarquèrent  dans  ces  cantons-là  y  &  que  leur 
amriv^  y  fut  très-fatale  ,  il  en  refta  les  noms  de  Malus  Portas, 
J^àla  manfio  y  &  peut-être  aufli  Malus  Repajbis.  Ce  lieu 
itYtoic  en  1044  qu  une  fimple  grange  appellée  Mala  domus. 

MALNOUE.  (VJbbayà  de  )  Elleeft  fituée  à  quatre  lieuet 
de  Paris  vers  le  levant ,  fur  une  petite  émineuce ,  dont  la 
fiente  eft  au  couchant.  L'Eglifeeftun  vaifleau  long,  bas , 

{;othique ,  du  treizième  fiècle ,  terminé  en  quatre  ,  fans  ga- 
eries  ,  dont  les  voûtes  font  foutenues  par  difi^ércns  aiTem** 

blages  de  petites  colonnades  appliquées  aux  fnurs ,  &foute- 
«loes  par  des  mufles.  Le  chœur  occupe  toute  la  partie  occi- 
dentale* On  voit  dans  le  mur  de  clôture  de  ce  chœur  y  pro« 
che  la  grille ,  une  urne  de  marbre  blanc  ^  dont  une  anfecft 
du  côté  des  Rellgieufes  y  Pautre  du'côté  extérieur.  Ces  anfos 
<ont  chargées  chacune  dé  deux  lettres  hébraïques  que  Ton 
<roit  être  quatre  lettres  numérales.  Cette  urne  contient  deujc 
fceaux  ;  Teau  ne  sV  corrompt  jamais  i  les  Religieufes  di- 

Ibient  même  autrefois  qu'elle  guérifToit  des  fièvres.  Ce  vafe 
fleur  a  été  donné  par  Louis  de  Rueil ,  Confeiller  au  Parlement^ 
fors  de  la  Profeffion  de  Louije  faillie ,  vers  Pan  155),  Foy. 

^BSjiYS  dbNotjie^Dame  de  FooTiXy  tom*  t  y  pag.  Uf. 
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MANDÉ.  (.Saint)  Cétoit  anciennement  uneChapelIefout 
rinvocacion  de  ce  Saint,  où  Ces  Reliques  écoient  déf^ofées ; 
ce  qui  occafîonna  un  grand  concours ,  &  l'établi  dément  d'un 
Prieuré  qui  fut  membre  de  PAbbaye  de  S.  Magloire.  Ce 
Prieuré  fqt  réuni  à  T  Archevêché  de  Paris  fous  M.  de  Pé« 
réfixe  ,  vers  Tan  i66j. 

Le  Hameau  de  Saint-Mandé  n'étoit  pas^  au  treizième  fiè- 
cle  ,  bàci ,  comme  on  le  voit  aujourd'hui ,  en  une  feule  rue 
qui  eft  collatérale  à  la  clôture  du  Parc  de  Vincennes,  Les 
maifons  étoient  éparfes  de  côté  &  d'autre ,  &  elles  s'éteo- 
doient  dans  ce  que  ce  Parc  renferme  aujourd'hui*  Il  eft  de 
la  Paroiffe  de  Charenton. 

U  y  a  eu  dans  le  fiècle  dernier  divers  établiflemens  de 
Communauté  à  Saint-Mandé  j^  dont  quelques-uns  n'ont  point 
fubfifté  y  comme  les  Annonciades  de  Mèlun ,  qui  vinrent  de- 
puis à  Popincourt  ;  les  Relieieufes  de  iaSaimàye  près  de 
Villejuif ,  qui ,  après  y  avoir  demeuré  onze  ans, retoum^ent 
dans  leur  première  maifon.  Quant  aux  Hofpitalières  de  Gen- 
tilly  ,  elles  obtinrent  en  1705  la  permiflion  de  s'y  établir, 
à  la  charge  de  laifler  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  leurs  héritages 
&  maifon  de  Gentilly ,  où  l'air  eft  beaucoup  moins  fain.Les 
Lettres  patentes  furent  enregiftrées  en  Parlement  le  29  Jan- 
vier 170 j.  M*  Titon  acheta  pour  ces  Religieufes  la  maifon 

^  qui  avoit  appartenu  à  M.  Fouquet^Sc  elles  y  demeurent  en* 

*  core. 

MANDRES ,  Village  I  cinq  lieues  de  Paris  &  i  une  de 
Brie-Comte- Robert ,  dans  une  plaine  «  au  bout  de  laquelle 
eft  un  coteau  de  vignes  en  demi-cercle ,  regardant  le  midi  & 
le  couchant  d'hiver.  Les  plaines  font  en  labourages  >&  les 
terres  en  font  bonnes. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Thibaud ,  Solitaire.  La  nomi- 
nation à  la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Chaumes ,  Monaftère 
à  cinq  lieues  de-là  dans  le  Diocèfe  de  Sens.  Le  Curé  eft  ï 
ponion  congrue. 

MANINE ,  écrit  anciennement  Magnifies ,  eft  un  Hameau 
de  la  Paroilfe  de  Domont.  En  laii  Hervé  de  Monceod  donna 
aux  Moines  du  Val  ,  tout  ce  qu'il  avoir  de  terre  in  culmri 
de  Magninis.  Le  Fief  en  a  été  réuni  à  Domont. 

MANTES  ,  (ituée  fur  la  Seine  à  onze  lieues  de  Paris  ,  au 
19 deg, 22 min. 30f.de longitude^  &  au 48  deg.  ^9  mint 
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3  j  f.  de  latit.  feptentrîoDale ,  a  une  Prévôté  y  un  Bailliage  & 
un  Grenier  à  feU 

Cette  Eleâion  eft  placée  au  nord*oueft  de  Paris  ,  entre 
celles  de  Montfort  ,  de  Paris  ,  de  Pontoife  &  la  Généralité 
de  Rouen.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long  &  autant  de 
large  :  la  Seine  la  partage  en  deux ,  avant  que  d'aller  arro-> 
fer  la  Normandie  :  elle  y  reçoik  dans  Tes  eaux  les  petites  ri- 
vières de  Vaucouleurs  ,  de  Moncian ,  d'Aubet  &  quelques 
ruifTeaux. 

La  fituation  de  la  Ville  de  Mantes  ftlafalubrité  de  fon  air, 
la  rendent  fort  agréable.  Sa  Collégiale  dédiée  à  Notre-Dame, 
a  été  fondée  par  Jeanne  de  France ,  dont  on  y  voit  le  tom- 
teau.  Quelques  encans  de  France  y  ont  été  inhumés.  En  1123 
Pbilippe-Augufte  y  mourut. 

<'  Mantes  a  été  long-temps  entre  les  mains  des  Anelois  ; 
mais  elle  fut  une  des  premières  qui  s'emprefsirent  de  fe- 
touer  le  joug  de  l'étranger.  G'eft  a  Mantes  que  Henri  IV 
reçut  les  premières  leçons  de  la  Religion  catholique.  Ce 
Prince  ajffifta  pendant  fépt  jours  aux  conférences  que  le  Cardi- 
nal du  Perronem  dans  le  Château  avec  quatorze  Miniftres  de 
<7enève.'; La  vérité  frappa  ce  grand  Prince  y  dont  le  cœur 
étoît  fait  pour  la  recevoir.  Il  fe  Ht  inftruire ,  &  après  avoir 
*été  facré  a  Chartres ,  il  vint  à  Mantes  tenir  fon  premier  Cha- 

Sitre  de  l'Ordre  du  Saint  Hfprit ,  dahs  lequel  il  admit  le 
iaréchal  de  Biron  &  Renaud  de  Beaune ,  Archevêque  de 
Bourges.  M.  d'O  y  fit  conftruire  deux  belles  fontaines  par 
fes  ordres. 

Peu  de  Villes  dans  le  Royaume  ont  un  pont  aufli  beau  que 
celui  par  lequel  on  arrive  de  Paris  à  Mantes.  Les  promena- 
des de  ce  côté  font  délicieufes  :  on  en  a  pratiqué  avec  beau- 
coup de  goût  dans  l'Ifle  Champion  qui  eft  formée  par  deux 
bras  de  la  Seine  ,  &  jufques  dans  le  cimetière  qui  eft  fore 
orné  ;  mais  on  vante  par-defTus  toutes ,  les  avenues  du  Cou- 
vent des  Cordeliers  &  la^  beauté'  de  le  ur  réfeôoire. 

Sur  une  montagne  1  côté  de  la  Ville ,  eft  une  maifon  de 
Céleftins  que  Charles  V  y  fonda,  en  mémoire  d'un  Seigneur 
de  Bacqueville  qui  y  eft  inhumé*  On  vante  beaucoup  la  bonté 
de  leurs  vins ,  qui  l'emportent  atfément  fur  tous  ceux  des 
environs. 

On  eftime  de  même  les  pois  qui  viennent  aux  environs 
du  Fauxbourg  de  Limai ,  &  les  navets  d'Aubergenvilîc.  On 
fiait  à  Mantes  un  grand  commerce  de  cuirs.  On  a  établi  dans 
cette  Ville  une  manufaâuré  de  coton,  montée  de  trênte-ciiuj 
métiers.  Il  y  a  plufieurs  Communautés  Religieules. 

Ggiîj 


470  M    A  K 

MANUFACTURES  de  Paris. (  les)  Elfe» font tootct 
aucorifées  par  Lettres  Patentes  du  Roî ,  fans lefquel les  îlot 
leur  feroic  pas  permis  de  fabriquer*  Les  plus  imporuntes 
font  : 

Celle  des  tapiiTerîes  de  la  Couronne  qui  fe  font  aaz  Go« 
bclins.  (  Voy.  artl  Gobelins»  ) 

Celle  des  teintures  en  écarUte  &  aurore  qui  fe  font  dam 
le  même  endroit.  * 

Celle  d2s  glaces  t  rue  de  Reuilli  au  Fauxbourg  S«  Antoine. 
(  Fby.  an.  Glaces  ). 

Celle  des  tapis  de  la  Couronne,  à  la  Savonnerie  pria 
Chaillot.  (  Voy,  art.  Savonnerie  ). 

Celle  de  draps  de  Vigogne ,  établie  par  Arrêt  du  Cofh* 
feil  d'Etat  du  la  Septembre  ly^y. 

Quant  aux  autres  dont  rétablifTement  eft  moins  aadc»; 
les  voici  : 

i^«  La  Manufadure  royale  de  porcelaine  &  de  cara&saa 
Village  de  Sève,  &  qui  le  vendent  à  Paris  en  diffërens  eop* 
droits.  La  porcelaine ,  rue  S.  Honoré. 

Celle  de  Monjîeur ,  établie  à  Clignancourt ,  rue  Neuves 
dcs-Petits-Champs ,  au  coin  delà  nouvelle  rueChaband, 
senue  par  le  Sieur  DeruelU.  Cette  porcelaine  eft  de  la  plus 

Sraqde  dureté.  Elle  réfifle  aux  épreuves  du  feu^  &  à  cdles 
e  la  plus  grande  chaleur  de  Teau. 

2®.  LaManufaâure  royale  de  lanternes ,  de  réverbères, 
rue  Gift-le-cœur. 

3^.  LaManufaâure  royale  de  terre  d'Angleterre,  auPont« 
auX'Choux  ;  elle  étoit  ci-devant  rue  de  Charenton  ^  Faax-- 
bourgS.  Antoine. 

4®.  La  Manufadure  de  porcelaine  de  Saint-Cloud  y  quife 
vend  rue  de  la  Madeleine  ,  Fauxbourg  S.  Honoré. 

^^.  La  Manufadure  de  coutil  peint ,  façon  de  verdure  & 
d'hiftoire  ,  rue  S,  Antoine,  près  la  rue  de  l'Egout. 

6^.  La  Manufadure  de  cuir  doré ,  de  tontifTe  &  de, toiles 
à  fleurs  ,  rue  S.  Antoine ,  près  la  Baftille. 

7**.  Manufadure  de  fayence ,  rue  de  la  Roquette  ,  fiaux- 
bourg  S.  Antoine.  Il  y  en  a  plufieurs  dans  cette  rue.  Il  y 
en  a  une  autre  dans  les  dépendances  du  Château  de  Villeroi. 

8*.  Manufadure  de  colle-forte ,  rue  de  Charonne,  Faux- 
bourg S.  Antoine. 

9^.  Manufadure  de  velours  à  la  Turque ,  près  les  £xk£uis  ^ 
Trouvés  ,  Fauxbourg  S.  Antoine.  L*ufage  du  velours  eft  de-  \ 
venu  fi  commun  fous  le  règne  d'PIenri  III  ^  qu'il  fut  défendu 
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•ux  Etats  tennsà  Btois  en  1576  >  aux  domefUques  de  paroî-i 
tre  en  habit  de  velours* 

10^.  Manufaâure  d'étain  en  feuille  pour  les  glaces,  rue 
du  Fauxboure  S.  Antoine  ,  vis-à-vis  les  Enfans-Trouvés. 

1 1*.  Manu&âure  de  chandelle  à  Scipion,  maifon  dépendante 
de  THâpital  général ,  rue  de  la  Barre  .  Fauxbourg  Saint. 
Marcelé  Cette  chandelle  a  une  grapde  réputation.  La  quan- 
tité qui  s'y  fabrique  n*eft  pas  fumfanie  pour  fatisfaire  les  de-- 
firs  du  public.     ^ 

12^.  Manufaâure  pour  les  beaux  vernis,  Fauxbourg  Saint 
Martin ,  &  à  l'hôtel  de  Jabac ,  rue  S.  Merry. 

13^.  Manufaâure  de  cuir  d'Hongrie ,  rue  du  Fauxbourg 
S«  Martin,  &  rue  S.  HypoUte,  Fauxbourg  S.  Marcel. 

14®.  Manufaâure  de  pots  de  terre  ^Fauxbourg  S.  Antoine. 

15^.  Manufaâure  de  bas  au  métier ,  dans  tous  les  en- 
droits privilégies  ,  Si  différens  quartiers  de  Paris. 

16®.  Manuraâuresde  cailors;  elles  font  dans  Paris  au  nom- 
bre de  vingt-huit,  qui  appartiennent  au  Corps  des  Chape- 
liers. C'eft  fous  le  règne  de  Charles  VII  en  14?^,  qu'on 
commença  à  voir  en  France  des  chapeaux.  Ils  s'introduit 
firent  peu  après  à  la  place  des  chaperons* 

17^*  Manufaâure  pour  dégraiflèr  &  épurer  les  laines ,  pocur 
Caire  des  matelas  &  des  couvertures ,  au  Port4-rAngloi«»' 

18^.  Manufaâure  de  poêles  de  fayence ,  rue  du  Fauxbourg 
S.  Antoine.  L'ufage  des  poêles  vient  d'Allemagne.  Cen'eft. 
que  de  ce  (iècle  qu'on  fe  ferc  de  ceux  de  ffiyencef  Aupara-» 
/Vant  ils  étoienttous  de  fonte* 

19*.  Manufaâure  de  toiles  peintes  à  llnftar  de  celles  de 
Suiée  ,  d* Angleterre  &  de  Perle ,  à  Corbeil.  Le  roagafin  eft 
rue  S.  Honoré ,  yb-à-vis  la  rue  des  Bourdonnois  $  u  en  eft 
deux  autres  »  l'une  à.  Saint-Denis,  &  Tatitre  à  Sève..Celbnc 
des  établi  ffemens  de  feue  Madame  la  Marquife  de  Pom-J 
padeur,  &c. 

ao°.  Manufaânresde  cylindre  ;  une,  £iuxbourg  S.  Antoine; 
une  9  rue  de  Louis  le  grand ,  près  la  chauffée  d'Antin  ;  une*, 
rue  Dauphine  ;  &  la  dernière ,  Fauxbourg  du  Temple. 

ai^.  Manufaâures  de  bonneterie ,  rue  MoufFetard,  uae^ 
riie  Bordet,  &  l'autre  ,  rue  de  la  Roquette. 

aa^.  Mânufiâure  de  lampes,  rue  S.  Antoine,  vis-à-vis 
les  filles.de  Sainte  Marie. 

a3^.  Manufaâures  de,  tapifleries  peintes  ,  porte  Saine 
Antoine. 

04^.  Manufaâure  de  cheminées  à  la  Pruffienne ,  rue  de  U 
Roquette ,  Fauxbourg  Saine  Antoine. 

G  g  îf 
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15^.  Manufâdure  de  papiers  peints  pour  meubles.  He  'fieof 
Laucake  ,  Anglois  de  nation  ,  a  obtenu  du  Roi  une  permif-- 
fion  pour  établir  à  Carrière  près  Paris  ,  une  Manu£aâure  de 
papiers  peints  pour  meubles  ,  d'imprimer  teindre  toutes 
fortes  de  toiles.  L'entrepôt  général  e(t  rue  S*  Antoine  >  vis^ 
à-vis  la  rue  Geofiroy-rAfnier. 

a6^.  Manufiaâure  de  toile  cirée ,  rue  Neuve-Sainte-Mar*-* 
guérite ,  Fauxbourg  S.  Antoine. 

a7^.  Manufaâure  de  papiers  veloutés*,  Fauxbourg  S.  An* 
loine. 

a8^.  Manufaâure  d*huite  de  pieds  de  bœufe^^a  pointe  do 
nfle  des  Cygnes, 

a9^.  Manufaâure  de  papier  velouté  fur  toile ,  furie  Pont«« 
Marie. 

30^.  Manufaâure  de  plomb  laminé ,  ruedeBétify. 

^i^.  Manufaâure  de  maroquin  &  chagrin ,  façon  de  Tar« 
quie ,  rue  S,  Hypolite ,  Fauxbourg  S.  Marceau.  * 

3^^.  Manufaâure  de  fer  battu  &  blanchi ,  dit  de  fer  blanc, 
rues  de  Basfroy  &  de  TArbre-fec, 

^3**.  Manuraâura  pour  garantir  le  fer  delà  rouille  ^  à  la 
lette  près  Pantin. 

34®.  Manufaâure  de  pompes  pour  la  Marine  du  Roi  & 
les  incendies ,  au  Boulevard  S.  Antoine.  Ceft  un  Comé- 
dien qui  mit  en  ufage  les  pompes  en  1705  y  que  le  feu  prie 
dans  la  rue  S.  Antoine.  L'on  forma  depuis  une  loterie  pour 
en  faire  conftruire  de  nouvelles  par  Lettres  patentes. 

35^.  Manufaâure  de  vernis  de  la  Chine  fur  tous  métaux, 
ci-devant  aux  Bbulevards  près  le  réfervoir  de  la  Ville^  au« 
jûurd'hui  rue  du  Fauxbourg  Montmartre  ,  près  le  gnmd 
^out. 

36^.  Manufaâure  de  moires  &  étofiës  de  Paris  ,  rue  de 
Charonne ,  Fauxbourg  S.  Antoine. 

^ARAIS ,  (le)  dépendance  du  Prieuré  d'Argenteuil , 
lieu  marécageux ,  entouré  de  folfés ,  plein  d'eau  au  lieu  de 
murailles ,  avec  une  Chapelle  de  Sainte  Madeleine.  Il  eft 
fitué  entre  Argenteuil  &  Bezons,  furie  bord  delà  Seine. 

MARBRIERS.  Ce  font  ceux  qui  débitent  ,  taillent  ^ 
fculptent  &  polifTènt  le  marbre. 

Ilsavoîcnt  obtenu  en  1609  des  Lcttfes  patentes  portant 
création  de  leur  Art  en  Communauté  ,  avec  qualité  de  Maî- 
tres ;  niais  les  Sculpteurs  &  Peintres  de  Paris  y  ayant  formé 
oppofuion  y  il  intervint  une  Sentence  en  1610 ,  confirmée  par 
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Senz  Arrte  du  Parlement  en  1611&  1614,  &dâinitîve« 
ment  par  un  Arrêt   du  Coofeil  de  la  même  année  ^  qui  dit 

3 ue  les  Marbriers  demeureroient  unis  à  la   Communauté 
es  Sculpteurs  ,  comme   ils   Tétoient   auparavant.    Voy» 
Sculpteurs. 

MARCEL.  (  Fauxbourg  Saint }  Ce  Fauxbourg^dansla  nai(^ 
ûnce  de  Paris  écoit  bien  moins  étendu  qu'il  tie  Teft  à  pré-* 
fent.  C'étoit  un  Bourg  féparé  qui  avoit  fes  Magiftrats  & 
fes  Officiers ,  indépendans  de  ceux  delà  Ville ,  &  même  des 
eoutumes  particulières.  Il  eft  fort  grand  aujourd'hui,  &oeu-« 
plé  d'une  infinité  d'Artifans  de  toute  efpèce  ,  particulière* 
ment  de  Tanneurs^  MéeifTiers  ,  Teinturiers ,  &c.  dont  les 
ouvrages  réufliâent  parfaitement  par  la  commodité  &  Tufagd 
des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Gobelins. 

MARCEL  ,  (Saint)  autrefois  Saint- CUment^EgMk  CoU 
légiale  dans  le  Fauxbourg  de  fon  nom  ^  vis->à-vis  la  rue 
S.  Hypolite. 

Il  y  a  des  Auteurs  oui  ont  prétendu  que  cette  EgUfe  étoit 
la  première  Cathédrale  de  Paris.  Ce  fenriment  a  été  réftité 
depuis  par  d'autres  Ecrivains  ;  mais  tous  font  d'accord  que 
S.  Marcel ,  Bvêque  de  Paris  ^  y  a  été  inhumé.  Il  parole 
par  un  titre  de  918 ,  foas  Chartes  le  Simple  y  que  cette 
Collégiale  étoit  un  Couvent  de  Moines ,  qui  depuis  a  changé  , 
te  eft  devenue  un  Collège  de  Chanoines.  Eudes  de  Sulli  , 
Evêque  de  Paris  ,  tranlporta  dans  fa  Cathédrale  la  ChâfTe 
du  Saint.  Charles  VI .  en  1410 ,  voulut  que  le  Bourg  de 
S.  Marcel,  devenu  très-confidérable  par  la  dévotion  du 
peuple  qui  s'y  étoit  domicilié,  portât  le  nom  de  Ville  ^  Se 
lui  donna  par  année  deux  foires  ,  &  un  marché  chaque 
femaine.  Le  célèbre  Pierre  Lombard  y  fumommé  le  Maître 
des  Senunces ,  natif  de  Novare,  dans  le  Duché  de  Milan, 
Capitale  de  Lombardie,  d'où  il  a  été  appelle  Lombard  ^  eft 
inhumé  dans  le  Chceur  de  cette  Eglife.  On  lit  fur  fa  tombe 
l'épitaphe  fuivante  :  Hîc  jacet  Magijier  Petrus  Lombardus^ 
Parifi  Epifc.  qui  compofuit  Librum  Sententiarum  ,  Gloffas 
Pfalmormn  &  Èpiftolarum  :  cujus  obitus  dtes  eji  1 3  cal,  Aug. 
anno  2264.  Le  Maire  dit  que  la  Faculté  de  TRéologie  le 
reconnolt  pour  fon  Inftituteur ,  &  que  ,  par  reconnoifTance 
&  vénérdtion  ,  elle  lui  fait  dire  tous  tes  ans^  le  jour  de 
S.  Pierre,  un  Obit  dan$  l^glife  de  S.  Marcel  ,  auquel  tous 
les  Bacheliers  de  la  Licence  font  tenus  d'alFifter  ,  fous  peine 
d'un  dcmi-écu  d'or  d'amende.  S.  Marcel  eft  une  des  quatre . 
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Collégiales  dépendantes  de  l*ArcLevêché  de  Paris^  que  fol 
nomme  les  quatre  Filles.  Il  y  a  un  Doyen ,  quatorze  Oof 
noiaes^&  dix-fept  Chapelains  bénéficiés ,  tous  à  la  nomn 
nation  de  TArchevêque. 

MARCHAIS ,  (le)  Fief  enclavé  dans  la  terre  de  Grolay; 
te  cependant  firué  fur  la  Paroiffe  de  Dueil ,  quoiqu^il  fott 
fort  voifin  du  Village  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu  des  vignes, 
dans  un  petit  enfoncement  :  c'eii  un  quarré  d'environ  un 
demi-arpent  d'étendue, entouré  de  faules  &  rempli  d'eaa; 
il  devient  quelquefois  à  fec  ,  &  refte  ainfi  pluueurs  as« 
nées  s  après  quoi  il  fe  remplit  en  une  nuit  pardefibos  b 
terre.  On  tient  à  Dueil  &  à  Grolay ,  que  ce  fut  dans  cette 
pièce  d*eau  y  qui  efi  d'une  certaine  profondeur  ,  que  les 
Payens  jettèrent  le  corps  de  S.  Eugène ,  lorfqu'il  eut  fou&tc 
le  martyre.  Elle  fert  de  lavoir  aux  femmes  de  Grolay  ;  mats 
les  enfans  de  Dueil  font  fort  exaâs  à  les  empêcher  d'y  brer 
leur  linge  le  i  j  Novembre ,  jour  de  la  Fête  de  S«  Eo^ne. 

MARCHANDS.  (  les  Six-Corps)  La  réunion  des  Sii- 
Coi*ps  doit  fon  origine  à  Philippe  Augufte.  En  iixi ,  le  Roi 
conientit  que  TEvêque  de  Pans  eût  dans  fon  parvis  un  {wp. 
de  la  plupart  des  Profe(Iit>ns  qui  étoient  alors  établies  dans 
cette  Ville ,  pour  jouir  des  privilèges  dont  les  fiotugeots 
de  cet  Evêque  jouilToient  parmi  fes  fujets  de  diverfes  Pfo- 
feffions. 

Anciennement  le  Commerce  de  Paris  ne  fe  feifbtt  qoe 
par  une  Compagnie  de  gens  aflbciés  fous  le  titre  de  Mar^ 
chands  dt  VEau  hanfii  de  Taris.  Cette  Compagnie^formoit 
le  Corps-de-Ville  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  Ton  appelle 
le  Prévôt  des  Marchands  le  Chef  de  TH6tel-de^  Fille.  On 
trouve ,  dit  Sauvai ,  un  Drapier ,  un  Orfèvre ,  un  Pelletier 
&  un  Epicier  ;  les  Merciers  étoient  aufli  établis  ; .  car  9s 
étoient  à  la  Halle-à-Champeaux.  Quant  aux  Bonnetien, 
leur  Communauté  n'eft  pas  fi  ancienne;  en  1390  ,  00  les 
appelloit  Auimujjiers  y  Bonnetiers ,  Mitainiers  (y  ChapeUat 
de  Paris. 

Chacun  des  Six-Corps  Marchands  eft  gouverné  par  fis 
Maîtres  &  Gardes  choifis  par  le  Corps  entre  ceiut  qui  ibnc 
les  plus  int#ligens  ,  &  dont  la  réputation  eft  fans  reproche  ; 
leur  adminiftration  dure  deux  années.  Dans  les  câ^émonks 
publiques ,  ils  ont  droit  de  porter  la  robe  de  drap  ootr  à 
collet ,  &  des  manches  pendantes ,  parmentées  &  bordées 
de  velours  noir ,  de  couleur  différente  pour  chaque  Corps. 
Les  Six-corps  ont  eu  Thonneur  de  complimenter  Louis  XV 


M  A  R  47f 

ta  Palais  des  Tuileries ,  au  fujec  de  fa  majorité.  C'eft  à 
cette  occafion  qu'ils  firent  frapper  une  médaille  qui  repré'* 
fente  le  bufte  du  Koi  ,  &  au  revers  ,  on  lit  cette  mf« 
cription  :  Les  Six^Corps  des  Marchands  ont  complimenté  U 
Roi  fur  fa  majorité,  étant  préfentés  par  le  Duc  de  Gefvre  ^ 
Gouverneur  de  Paris  ^  le  aj  Février  17x3.  On  les  doit  regarder 
comme  les  canaux  par  où  pafTe  tout  le  Commerce  de  Paris. 

Chacun  de  Meiiienrs  des  Six-Corps  Marchands  les  plus 
diftingués  dans  leur  état ,  paflè  fuccemvement  Juge-Conful , 
puis  Echevin  de  la  Ville  de  Paris  ^  &  en  font  regardés 
comme  les  plus  notables  Bourgeois.  Cette  dernière  qualité 
les  annoblit,  &  leur  donne  le    titre  d'fcx/tyen 

Les  Six-Corps  forment  entre  eux  une  étroite  confédé* 
ration  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  font  unis  pour  le  bien 
du  Commerce  en  général.  Cette  union  &  fes  effets  font 
exprimés  dans  leur  devife  :  elle  a  pour  corps  un  Hercule 
affisy  qui  sVfibrce  inutilement  de  rompre  fix  baguettes  liées 
enfemble  «n  forme  de  £ûfceau^  &  pour  armes  ^  ces  mots  s 
Vincie  concordia  fratrum.  C'eft  pour  marquer  que  tant  quo 
les  Six-Corps  demeureront  unis,  leur  Commerce  fubfiftera,' 
&  leurs  privilèges  feront  maintenus. 

La  Communauté  des  Marchands  de  vin ,  fans  être  des 
Six-corps ,  jouit  du  même  privilège ,  8c  femble  même  en 
faire  un  feptième.  Voy.  Jvravdes. 

MARCHE,  {la)  Ce  lieu  ,  après  avoir  été  Paroifle,  a 
été  réuni  à  Vaucreflbn.  Oriepnairement  il  avoit  fait  partie 
de  Faucienne  Seigneurie  de  la  Celle  &  du  Chefnay.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  l'Abbaye  S.  Germain-des-Prés  y  avoir 
les  droits  feigneuriaux  ;  &  pour  conferver  à  l'Abbé  fon  droic 
de  nomination  à  la  Cure ,  il  fut  accordé  qu'il  nommeroit  à 
celle  de  Vaucreifon  de  trois  fois  l'une.  Voy.  Vauc&essok. 

MA&CH]éS  DE  LA    ViLLE  ET   DES   FAUXBOURGS. 

MARCHÉ  aux  Chevaux j  (le)  quartier  de  la  Place 
Maubert ,  fortant  par  la  barrière  du  Jardin  royal  des  Plantes  , 
au  bout  de  la  rue  Poliveau  y  ou  par  la  Salpêtrière. 

C'eft  un  grand  efpace  de  terrein  où  l'on  mené,  les  mer* 
credis  &  famedis  de  chaque  femaine ,  les  chevaux  que  l'on 
veut  vendre.  Il  s'ouvre  à  trois  heures  aprèâ*midi ,  jufqu'au 
foir.  Les  chevaux  de  prix  y  font  rarement  expofés.  Le  lieu 
eft  agréable  &  commode  ;  il  eft  rempli  de  piquets  garhis 
d'aiiDeauXi  pour  y  attacher  les  chevaux  d*efpac^  en  efpace , 
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&  couvert  d^arbres.  On  y  avoic  planté  aatrefbis  bmadiind 
tiommée  Eftrapade ,  pour  la  punition  des  Soldats  Gardes- 
Françoifes  y  qui  écoit  auparavant  fur  les  foflës  de  la  Porte 
S.  Jacques ,  nommés  communément  la  Place  de  VEfirapade* 

Ce  Marché  fe  tenoit  encore  en  1687  fur  le  terrein  oà 
l'on  a  bâti  la  rue  Neuve-des-petits-Châmps  ,  la  rue  de 
Gaillion  &  d'Ântin^  l'hôtel  d'Antin,  aujourd'hui  de  Rich^Heu^ 
&  la  rue  de  Louis- le-Grand.  Avant  Tannée  1760  ^cet  endroit 
^toit  une  place  vague  ;  mais  cette  même  année  il  a  été 
conftruit  un  pavillon  ,  pour  y  tenir  la  police  pendant  le 
iilarché. 

Dans  ce  commerce  ,1e  Marchand  qui  vend  les  chevaux, 
l'eft  garant  que  de  trois  vices ,  la  poujfe  ,  la  morve  Se  Im 
tourbature  $  mais  dans  ce  cas  ,  l'Acheteur  n'a  que  neuf 
jours  pour  intenter  fon  aâion  contre  le  Vendeur. 

C'eft  M.  de  Sdrtine  ,  alors  Lieutenant-Général  de  PoHce, 
iqui  a  formé  cet  ^tabli^ement  tel  qu'il  eft  aujourd'hui; 
auparavant  ce  Marché  étoit  prefque  inhabitable  pendant  les 
Hoauvais  teinps. 

MARCHE  aux  fleurs  &  aux  arbuftes  (  le  )  fe  tient  ton» 
les  mercredis  &  (amedis  de  chaque  femaine,  fur  le  quai 
4de  la  Mégifterie ,  ou  de  la  Ferraille.  On  y  trouve  des  fleurs 
de  chaque  faifon  ,  des  oignons  ou  graines  de  ces  fleurs,  àes 
arbuftes  de  toutes  efpèces,  fruitiers  &  autres  charmUles^ 
t>uis ,  bc. 

\  On  y  vend  aufH  toutes  fortes  d'oifeaux ,  &  tous  les  I^ 
tnanches  on  y  en  apporte ,  &  on  y  en  vend  comme  forains. 

MARCHÉ  â^Aguejfeau*  Il  a  fa  principale  entrée  dans  la 
rue  baffe  du  Rempart.  Jofeph- Antoine  d^AgueJfeau  ,  Con- 
feiller  honoraire  au  Parlement ,  M^  de  Champeron  &  la  Dame 
de  la  Vergne ,  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  du  06  Jan- 
vier 1713  ,  ^  des  Lettres  patentes  le  6  Février  fuivant ,  en- 
regiftrées  au  Parlement  le  5  Mars,  &  au  Châtelet  le  a3  du 
Inème  mois ,  <jui  leur  permettoient  d'établir  un  marché  dans 
«in  grand  marais ,  (itué  entre  les  rues  de  Surefne  &  du  Faux- 
bourg  S.  Honoré.  Il  parut  dans  la  fuite  plus  avantageux  de 
rapprocher  ce  marché  de  la  Ville  ,  &  Pon  choifit  l'empla- 
cement où  il  1^  aujourd'hui.  André  Mol  de  Lurieux  ,  Avocat 
au  Confeil ,  Propriétaire  du  terrein  ,  le  céda  ,  fous  la  con- 
dition qu'il  feroit  intéreffé  pour  un  quart  dans  le  privilège» 
Cette  tranflation  fin  auton fée  par  de  nouvelles  Lettres  p^ 
tentes  données  au  Camp  d'Aloft  le  16  Août  174;  y  emô- 
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^ftries  au  Parlement  le  6  Septembre ,  ni  Châtelet  le  lo  du 
même  mois ,  &  au  Bureau  de  U  Ville  le  lo  Daembre  fui» 
Tant  :  elles  permeiient  d'y  établir  Rx  étaux  de  boucherie  j 
des  échoppes ,  barriques  &  étalages  pour  des  Boulangers , 
Poillbnaiers  ,  Fruitiers ,  &c.  Il  a  ^lé  ouvert  le  %  Juillet  1746. 

MARCHÉ  de  Beaiue.  (  /e  )  cfl  dans  la  rue  qui  ^one  ce 
nom  ,  dans  le  quartier  du  temple.  Ce  marché  eft  petit.  Il 
y  a  une  boucherie  établie  en  161  j  >  qui  appartient  ï  icoîi 
Particuliers. 

MARCHÉ  de  U  Foire  S.  Germain.  Il  eftentrela  rue  àf 
la  Treille  &  celle  de  BilTy ,  quart.  S.  Germain. 

MARCHÉ  deU  Place  Mauiert ,(  le  )  eH  un  des  grande 
tnarchlsde  Paris,  II  tient  le  mercredi  &  le  là medî.  Celte 
ïlacea  ,  dit-on  ,  pris  le  nom  qu'elle  porte ,  à'Aibenle  Cran^, 
dont  la  réputation  éioji  G  grande  ,  que  ne  trouvant  pas  de 
fille  atTez  grande.&:  afTez  vafte  pour  contenir  les  Ecolieri 
qui  veopient  étudier  (bus  lui ,  il  fut  obligé  de  tiire  f%s  leçon* 
au  milieu  de  cette  Place ,  qui ,  depuis  lui ,  fut  nommée  la 
Place  Maubert ,  c'eft-à-dire  la  Place  de  Maiav  Alberu 

MARCHi  de  l'Jpport-ParU  II  eA  pr2s  du  grand  Ch^> 
«elet. 

MARCHÉ  de  la  rue  S.  Antoine ,  prefque  vis-â-vis  l'EgliC: 
où  éioient  les  Jéfuites. 

MARCHÉ  des  Çuinje-vingis , 
derrièrd  la  boucherie  de  ce  nom  , 
quelle  fevend  le  poilîon  de  mer  i 
aitfGl  Tcxtérieur  ,  a'mli  que  de! 
herbages.  Les  Boulangers  forait 
mercredis  &  famedis  de  chaque 

MARCHÉ  du  cimeti 
grands  marchés  de  Parîi 
&èft  le  lieu  où  écoit  aut 
Je  Craon ,  Chambellan 
caché  dans  cet  Hâtel, 
fafllncr  le  Connétable  d 
&  l'ayant  lai (l"é  pour  mo 
furent  confîfqués.  L'er 
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donné  par  le  Roi  Charles  VI  aux  Marguitllers  ie  S.Jean  en 
Grève  ,  pour  être  converti  en  un  cimetière  qu'on  a  depuis 
changé  en  un  marché  des  mieux  fournis  de  Paris* 

■ 

MARCHÉ -NEUF  {te)  commence  au  portail  de  Saîoe 
Oermain-le- Vieux  ,  &  finit  à  un  des  bouts  du  Pont  Saint 
Michel.  Ce  marché  étoit  dans  la  rue  de  TOrberie  :  elle  étoit 
étoupée  ,  c'eft-à-dire  bouchée  du  côté  du  marché-Palu.  On 
▼oicen  effet  dans  Dubreul ,  qu'en  1557,  fous  le  règne  d'Henii 
II ,  on  ouvrit  le  pafTage  de  la  rue  de  THerberie  ,  mainte* 
liant  dite  le  Mâtché-neuf.  Sous  le  règne  de  Charles  IX  on 
y  fit  conftruire  une  halle  au  poifTon  &  deux  boucheries  coup 
vertes,  dont  il  y  enavoit  une  à  chaque  bout;  mais  depuis 
quelque  temps  on  en  a  abattu  une  ,  &  il  ne  refte  plus  que 
celle  qui  eft  du  côté  du  Pont  S.  Michel;  elle  eft  enrichie 
d'omemens  fculptés  par  Cougeon  :  on  y  lit  llnfcription  qui 
^uit. 

Re  gn an  t  " 

CHARLES    NEUVIEME, 

Rôi  de  France. 

De  T  Ordonnance  deMeffire  Nicolas  Legendre  ,  ChevaBer'^ 
"Seigneur  de  VilUroi ,  Prévôt  des  Marchands ,  Nicolas  Bouf- 
geois,  JeandeBray ,  Maître  Jacques  Sanguin  &  Claude  Hcrv^ 
Echevins  ,  ces  édifices  furent  par&its  Pan  mil  cinq  cent 
foixânte-iiuit. 

Et  le  4  Juin  de  cette  même  année  »  on  ordonna  aux  Mar^ 
chands  de  poifTons  &  d'herbes  qui  fe  tenoient  près  If  pedt 
Châtelety  de  venir  s'établir  dans  ce  nouveau  mafthe.  Les 
chofes  ont  ainfi  fubfifté  jufqu'en  1734,  que  le  Roi,  par 
fes  Lèpres  patentes  du  9  Septembre ,  ordonna  la  démolition 
de  douze  maifons  ,  &  accorda  le  péage  du  pont- rouge  à  k 
Ville  à  titre  d'indemnité. 

MARCHÉ-Palu,  (  rue  du)  quartier  de  la  Cité.  C'eft 
Tefpace  qui  commence  à  l'extrémité  du  petit  pont ,  entre  b 
rue  neuve  de  Notre-Dame,  la  rue  de  la  Calandre  &  celle 
de  Saint  Chriftophe.  Elle  étoit  connue  fous  ce  nom  au  trd- 
sùème  fiècle ,  &  il  ne  paroît  pas  qu'elle  en  ait  changé  de- 
puis. L'Abbé  Lebeuf  cBt  qu'elle  étoit  fî  aquatique,  qu'il  a 
fallu  deux  termes  fynonymes  pour  rexprimerj car, dit-il, 
jnoTcAqou  marchais,  fignifioit  autrefois  un  lieu  marécagjeux* 
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Otitoe  croit  pas  que  cette  faran te  étymologie  foit  admiffibie 
pour  la  rue  donc  il  s'agit ,  &  qu'elle  doit  fon  nom  au  roar-i 
ché  qui  s'y  voyoit  de  toute  ancienneté^  &qui  s'étendoic 
dans  la  rue  de  la  Juiverie ,  ainfi  qu'une  halle  :  c'étoic  là  qu'on 
dépofoit  &  qu'on  vendoit  le  bled.  Ce  marché  fervoit  auffi 

Cour  la  vente  des  herbes  &  des  légumes  ,  &  c'eft  vraifem- 
lablement  delà  qu'on  ami  donnera  l'endroit  où  eftiemar- 
thé-neuf,  le  nom  de  VÔrherit  oKiVHerbtrie.  Ainfi  c'eft  de 
ce  marché  dont  nos  Hiftoriens  feront  remonter  l'antiquité 
jufqu^au  temps  des  premiers  Parifiens ,  &non  de  fafituation, 
comme  l'a  penfé  l'Abbé  Lebeuf ,  que  cette  rue  a  pris  le  nom 
de  marché-Palu.  Dans  tous  les  anciens  titres  on  m  marcé  Se 
marciéf  ce  qui  veut  dire  un  marché ,  &  non  marche^  ou  mat^ 
€hais ,  qui  peut  fignîfier  un  lieu  aquatique.  Il  eft  vrai  que 
cet  endroit  étoit  humide  ^  non  pavé ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
lefurnom  de  PaJu^  parce  qu'il  étoit  marécageux» 

MARCHE  proche  le  Temple. 

MARCHÉ  S.  Germain  ,  (  /c  )  appelle  le  petit  marché^ 
avant  que  M.  le  Cardinal  tie  Bijp ,  Abbé  de  S.  Germain-des- 
iPrés ,  j  eût  fait  conftruire  en  1716  celui  que  nous  voyons 
aujourd'hui ,  au  lieu  des  loges  de  «charpente  qui  fervoient 
aux  Danfeurs  &  autres  petits  fpeâacles  dans  le  préau  delà 
foire  S.  Germain.  Cette  Eminence  a  fajit  fermer  ce  terrein  de 
quatre  portes ,  la  plus  grande  defquelles  eft  en  face  de  la  rue 
de  Bufli.  Cette  porte  dont  la  première  pierre  fut  pofée  Iç 
9  de  Jiiillec  de  l'an  1716 ,  eft  au  milieu  d'un  plan  circulaire, 
qui  a  quinze  toifes  de  longueur*.  Elle  confifte  en  une  grande 
baie  ou  ouverture' ,  &    ^ux  petites  à  côté  pour  la  com- 
modité des  gens  de  pied.  La  baie  principale  a  onze  pieds  de 
largeur  &  vingt-un  pieds  de  hauteur  ;  mais  les  deux  petites 
ii'ont  pas  la  moitié  de  fa  largeur  ,   les  ornemens  ne  l'ayant 
pas  permis.  Cette  porte  qui  eft  d'ordre  dorique  ,  eft^  fur-» 
montée  d'une  attique  qui  a ,  de  proportion,  le  tiers  de  toute 
la  hauteur ,  &  d'tm  couronnement  où  font  les  armes  du  Car« 
dinal  de  Bifli  ,  fou  tenues  de   chaque  càté    par  une  corne 
d'abondance  renverfée ,  de  laquelle  tombent  des  fruits^  ^c. 
Au  milieu  de  l'attique  eft  une  taHe  de  marbre  noir ,  fur  la- 
quelle eft  gravée ,  en  lettres  d'or  ,  l'infcription  qui  fuit ,  â^ 
qui  eft  de  la  compofuion  du  Sieyxs  Julien ,  un  des  Officiers  di| 
\^     Cardinal  de  Biflî. 
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HEGNANTB    LU  D  OV  I  CO    XV: 
Henricus  db  Thiard  de  Bissi  ,  s.  R.  £• 

Tresbyter  Cardlnalis  ,  Epifiopus  MeUenfa  ,  SanSi  Cer* 
tnani  à  Pratls  Ahbas ,  Rcgii  Ordinis  Commendator  ;  dimis 
Hifirionum  theatris  ,  viam  ,  dtSmos  ,  &  amplijjimum  Jonimad 
Civium  utilitaum  ,  &  Urbis  omamcntum  y  magnd  cura  6  ô»- 
pensd  inchoavit  &  abfolvit  MDCCXXV I. 

An  revers  des  armes  de  ce  Cardinal ,  font  pofées  celles 
de  TAbbaye  de  S.  Germain-des-Prés ,  lefquelles  font  d'aïur 
i  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  qui  eft  de  France ,  &  fur  le  tout  de 
fable,  àtroisbefans  d'argent.  Au-deflbus  de  ces  armes  eft 
cette  infcription  de  VhbbéRaguct. 

Abîce  Mimi ,  ludic  face^lîce 
Hlnc  impudentem  exturbat  hiftrionîam  » 
Dam  Civitatit  commoda  Henrictu  parât» 
QDodediile  poDtus  ,  flumen,  agri procréant» 
£xubera||ti  deerit  baud  on^uam  foro* 
Adefie  Cives ,  eligite  %  emîte  ,  vivhe. 

Cette  porte  eft  dn  deflîn  d'un  Architeâe  nomro^  Bofai^ 
\  qui  on  reprocha  d'avoir  rendu  biais  tous  les  pilaftres  & 
les  corps  qui  en  décorent  les  fiaces  intérieures  &  extériecres; 
mais  on  ne  tait  point  attention  qu'il  a  été,obligé  de  fuivre 
la  diredion  de  la  rue ,  &  que  c'eft  cet  afTu jettil&ment  qu^ 
t  rendu  biaifes  Parchitedure  &  la  fculpture. 

Ce  nouveau  marché  a  fix  cents  toifes  de  fuperficie  ,  &peiit 
contenir  quatre  centséchoppes  ou  petites  loges  ,  fans  que 
les  rues  ou  paflàges  nécefTaires  M>our  pn  faciliter  le  commerce 
en  foient  nullement  embarraflés. 

Au-deffus  de  la  porte  qui  eft  du  côté  de  la  rpede  Tonr'* 
non ,  il  y  a  une  table  de  marbre  noir  ^  fur  laijveUe  font  ces 
deux  vers  de  feu  M.  de  la  Monnaye. 

Hic  ubî  fe  ludîs  pafcebtt  înaoibuf  otim  » 
Sorte  capitfolidas  Urbs  meliore  dapes* 

MARCHE  de  Saint  "Martin- des-- Champs.  Ce  marché  i 
été  conftruit  en  1765 ,  fur  une  partie  du  territoire  du  Prieuré 
L'emplacement  eft  d'environ  cinq  cents  toifes.  L'exécution 
qui  a  été  faite  avec  la  plus  grande  ardeur ,  eft  d'autant  plus 

utilo 
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utile ,  que  le  marché  qui  fe  tenoic  auparavant  dans  h  rue , 
occafionnoic  beaucoup  d'incommodités  ag  publie. 

Peùu  Marchés. 

Celui  de  b  Croix-Rouge  près  les  Prémontrés  :  celui  de 
la  porte  S.  Michel  ;  on  y  vend  aufli  du  pain;  celui  de  Saine 
Etienne-des-Grès ,  au  haut  de  la  rue  S.  Jacques  ;  &  celui 
des  Patriarches  près  de  S.  Medard* 

MARCOUCI.' Cette  Paroifle  eft  éloignée  de  fix  lieuet 
&  demie  de  Paris  ou  environ.  £lle  eft  à  droite  du  grand  che- 
min qui  conduit  de  cette  Ville  à  Orléans  à  la  (iiftaace  d'une 
lieue  y  compris  le  Bourg*  Le  Pays  renferme  un  vigtu>ble  ^ 
des  labourages  ^  bois  ,  prairies ,  étangs ,  un  ruiiTeau  nommé 
iSalmouille  ,  qui  coule  aoccident  en  orient  y  &  un  autre  ap« 


tjcs  Haras  qui  paroilfenty  avoir  été  dans  les  premiers  remps^ 
lemblent  avoir  donné  le  nom  au  lieu ,  du  mot  celtique  ou 
^zu\o\s  Marck  ou^arArqui  fignifioit  cheval^  &d*o&  eft  dé- 
rivé le  nom  deMaréckdL 

Il  n'y  a  qu'une  feule  &  même  Eglife  qui  fert  de  Prieuré 
&  de  Paroi  de» 

Le  Château  de  la  Terre  de  Marcouci  mérite  une  atten- 
tion particulière  par  fes  fingularités  ;  il  paroit  avoir  com- 
xsencé  par  un  vieux  corps  de  logis  qui  etoit  dans  ta  vallée^ 
&  qu^on  appelloit  la  Maifon-Port ,  quoique  les  anciens  titrée 
lui  donnent  le  nom  de  la  Motte.  Il  n^ën  refte  plus  qu'une  pe- 
tite tour  quarrée  couverte  en  pavillon.  On  Pappdfa  dans  la 
fuite  la  Tour  du  BCicber.  Le  Sieur  de  Montaigu  la  fit  en- 
claver dans  un  des  quatre  corps  de  logis  de  Ton  nouveau  Chft* 
teaa.  Outre  le  défaut  de  la  fituation  de  ce  Château  qui  eft 
au  bas  d'une  roche ,  perpendiculaire  prefc)ue  comme  une  mu-« 
raille,  tous  les  efcaliers  étoient  en  faillie  dans  la  cour;  Ten-* 
trée  eft  couverte  par  un  ouvrage  avancé  ou  avant-château  ^ 
dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  par  deux  ponts-levis  qui 
font  aux  extrémités  des  flancs.  Dans  une  petite  tourelle  qui 
eft  à  côté  de  la  grofte  tour  métidiona!e,.on  voitunmou-^ 
iin  à  bras  qui  fervoit  dans  le  befoin.  Après  avoir  traverfé  une 
cour  quarrée  ^  on  entre  dans  le  Château  pârun  fécond  pont- 
levis*  Sa  ftruâuie  forme  un  édifice  quarré  oblong  ,  dont  les 
quatre  angles  font  flanqués  de  qaacre  groflea  tours  rondes* 
Tom.  III  H  b 
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couvertes  d^ardoife ,  &  les  courtines  toutes  \  m&che-cocr« 
"lis  &  galeries,  &  flanquées  de  demi-tours  découvertes;  Le 
donjon  eft  au-defTus  de  la  porte  d'entrée  où  eft  repréfenté 
Charles  Vf.  Dans  le  fond  de  la  cour  font  deux  Chapelles 
Tune  fur  l'autre ,  toutes  peintes;  Tune  au  rez-de-chauffée , 
&  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  &  l'autre  au  niveau  dp 
premier  étage.  On  voit  dans  le  bâtiment  &  le  grand  efcafier 

Îui  font  à  droite,  les  armes  de  Gravilie,  &  les  ancres  qui  dé- 
gnent  que  c'eft  Louis  de  Graville ,  grand  Amiral  de  Franc^ 
qui  les  a  fait  conftruire.  Dans  la  grandTalle  de  cet  &lifîceeft 
^guréen  pierre  un  cerf  de  grandeur  ordinaire  avec  fon  bois 
naturel.  Il  porte  au  col  un  écu  aux  armes  de  France ,  ft 
fur  le  piedeftai  font  plufieurs  falamandres  $  ce  qui  peut  ior 
diquer  que  ce  feroit  en  mémoire  <l'un  cerf  que  Francobï 
auroit  pris  dans  les  bois  de  Marcoucî.  Sur  les  chemméet 
de  la  plupart  des  chambres  font  de  pareilles  figures  de  ceif 
avec  diverfes  armoiries  deaPrinces  ou  grands  Seigneurs.  Pht- 
(ieurs  de  ces  chambres  font  oâ;3gones  &  petites.  Dans  nh 
jcabinet  qui  eft  au  rez-de-chaufTée ,  fe  voit  le  portrait  d*Hen^ 
rieae  de  Baliac ,  qui  fut  aimée  d'IIenri  IV ,  &  celui  do  DfC 
de  Vemeuil ,  leur  fils  naturel.  Anciennement  les  meoblet 
de  ce  Château  étoient  de  chine  oit  Ton  avoir  entre-mêil 
un  peu  de  cèdre  ou  bois  odoriférant  ;  il  y  avoir  des  coffirck 
ou  buffets  de  ce  bois  ,  des  tables  longues  ou  caiflès  à  noor- 
rir  des  vers  à  foie ,  &  jufqu'à  des  moulins  &  uftenfiies  I 
façonner  les  foies.  On  y  voyoic  un  beau  terrier  en  par* 
chemin ,  rédigé  par  les  foins  de  Jean  dEpinay  y  £vè<piede 
Mirepoix ,  Intendant  de  Loids  de  GraviUe  ,  Seigneur  dt 
Marcoucî* 

Le  parc  de  Marcouci  contient  quatre-vingts  arpens:oQ 
y  voit  de  fort  beaux  ormes.  L'un  des  revenus  de  cette 
Terre  confifte  dans  les  deux  étangs  faits  par /e^/i  de  Mofi* 
taigu  ;  l'un  eft  de  quatre  vingt-dix  arpens  ;  Tautre  de  cent 
vingt.  Par  la  fuite  ,  l'un  des  deux  fut  apppellé  Fétang  de 
Craon ,  &  l'autre  Vitangde  Roucy  ,  à  caufe  des  alliances  et 
ces  maifons.  On  les  pèche  tous  les  ans,  &  leur  prfxluit  cil 
eftimé  chaque  année  3000  livres. 

Le  Couvent  des  CéleJIins,  C'eft  le  monument  le  plus  re« 
marquable  de  la  .piété  de  Jean  de  Montaigu  &  de  fa  feronae. 
Il  fut  bâti  en  trois  ou  quatre  ans ,  &  la  première  pierre  fbc 
bénite  &  pofée  le  17  Février  1404  ,  par  Pierre  de  Frefnel, 
£vêquç  de  Meaux ,  &  dédié  en  1408  par  Jean  de  Montaigm  > 
ikrehevé^ue  de  &eik9 1  frère  du  Fondateur ,  en  préfèace  de 
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fean  Duc  de  Berry  ,  &  de  tout  le  Chapitre  de  Merry  d« 
Linas  ,  qui  continua  d'y  venir  depuis  en  procefllon  chaque 
année  à  pareil  jour  uù  les^eligieux  turent  ântroduits.  Louis 
de  GraviUe  &  Marie  de  Balzac  fon  époufe   augmentèrent 
cette  première  fondation  de  leurs  libéralités  en  1505  &  1516. 
L'Eglife  eft  de  ftrudure  gothique ,  bâtie  en  grande  partie 
de  grès.  Comme  elle  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte  Trinité , 
ce   myfière  y  eit   repréfenté  par  une   figure  taite  d'une 
feule  pierre.  C'tft  une  efpèce  de  corps  humain  compofé  de 
trois  corps  à  trois  faces  /  &  plufieurs  mains  ,  dont  une  tient 
le  globe  du  monde,  l'autre  une  croix,  &  la  troifièmeune 
colombe ,  efpèce  d'emblème  pour  figurer  au  peuple  l'unit^ 
d*un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Au  coté  gauche  de  ce  portail 
efi  la  figure  du  Roi  Charles  VI ,  &  celle  de  Jean  de  Mon* 
taigu  en  robe  longue  :  au  côté  droit  eft  repiéfenté  également 
CD  iqMqÎ  J acqueline  de  la  Grange ,  femme  du  Fondateur,  avec 
une  fille ,  ou  plutôt  la  Reine  ij'abeau  de  Bavière  ,  femme  de 
Charles  VI  «  avec  Jacqueline  de  la  Grange.  La  devife  du 
Fondateur  qui  eft  ilpadet  ,  eft  peinte  par- tout ,  &  fouvent 
partagée  ainfi  il    padet  ,  comme  fi  c'étoit  deux  mots, 
Dubreul  rapporte  qu'un  Turc  qui  étoit  à  la  fuite  de  François  I 
lorfqu'il  vint  à  Marcouci ,  décida  que  c'étoit  du  fyriaque. 
Ce  que  cela  fignifioit  Dieu  eft  mvn  efpérance.  Au  côté  droit 
de  la  porte  du  Chœur  ,  étoient  de  petits  tableaux  du  quiur 
Eiènie  iiècle ,  qui  reprélentent  la  vie  de  S.  Pierre  Céleftin , 
&  oui  paroiilênt  fort  bons.  On  les  a  ôtés  pour  placer  uq 
grillage  ^  &c. 

Au  milieu  du  Chœur  devant  le  Sanâuaire  ,  eft  repréfenté 
Jean  de  MomàigUy  couché  les  pieds  étendus  vers  TAiiceL 
C'efl  une  ftatue  de  pierre  couverte  de  grilles.  11  fut  inhu- 
mé en  141a.  On  lit  ces  expreflions  dans  rinfcription  :  Lequel 
en  hamt  des  bons  &  loyaux  fervices  par  lui  faits  au  Roi  ù  au 
Royaume  y  fat  parles  Rebelles  .ennemis  du  Roi  ,  injustement 
mis  a  mort  à  Paris.  Derrière  le  couronnement  qui  eft  fuf 
£à  tète  font  ces  deux  vers  : 

Noo  veruit  fervata  fides  Rcgi  Patrisquf  , 
Ne  tandem  in)uftè  craderct  ipfe  necJ, 

Xc  aa-deflus  eft  ce  quatrain. 

Pour  ce  qu'en  paix  tenois  le  fang  de  France  1 
Et  rouhgeois  le  peuple  de  grévance , 
Je  fou^Erij  mort  contre  droit  de  juitice 
fit  Cuks  rtifon  :  Dieu-  û  m'oB  foit  propice* 

H  h  i j 
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On  a  auflî  inhumé  dans  cette  Eglife  Gérard  Je  Montaigii} 
Evoque  de  Paris  ,  frère  du  Fondateur  ,  Marie  de  Bal[ac  , 
Thomas  de  Balzac  ,  Anne  Gaillard  fa  femme  ,  &  Charles  de 
Bal[ac  leur  fils,  Evêque  de  Noyon  \  Henri  Pot  ^  premier 
Ecuyer  tranchant  d^Henri  III ,  ùc,  Louis  Lemaitre ,  Seigneur 
de  Bellejame  ;  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  des  Viole  du 
dernier  Iiècle  ;  un  Officier  nommé  Raymond  ;en6n  un  Prieur 
de  ce  lieu  nommé  Pierre  Jtdien  ,  mort  en  1 540 ,  o& ,  parce 
qu'il  y  eft  dit  que  la  mort  Ta  frappé  de  fon  étrille ,  il  eft  au 
bas  de  fon  épitaphe  ,  rep^fenté  couché  fur  le  dos  en  cha« 
fuble  &  aube  parée  de  plages  avec  h  mort  debout  qni  tient 
une  étrille ,  &  lui  étrille  la  tête. 

On  voit  dans  le  tréfor  une  croix  de  pur  or,  oil  il  y  a  du 
bois  de  la  vraie  croix  ;  &  un  bras  de  vermeil  qu'on  dit  reih* 
fermer  un  os  du  bras  de  S.  Jofeph  d'Arimathie. 

Le  cloître  eft  d'une  grande  étendue. 

MARDILLY ,  Hameau  de  la  Paroifle  d'£vry  ,  fitué  an 
levant  dans  le  vallon  en  approchant  de  Sognolles ,  plus  haut 
que  le  Prieuré  de  Vemelle  ,  &  au  même  bord  du  lit  de  la 
rivière  d'Hières  ;  il  eft  connu  dès  le  treizième  fiècle. 

MARÉCHAUX  DE  France.  (  Tribunal  des  )  Il  fc  tient 
chez  le  plus  ancien  des  Maréchaux  de  France,  qui  a  tous  kê 
droits  &  honneurs  du  Connétable.  Dansce  Tribunal  ils con-^ 
noiflent  fans  appel  des  différends  entre  les  Gentilshommes 
ou  perfonnes  faifant  profefTion  des  armes  ,  pour  raifon  de 
leurs  engagemens  de  parole  ou  écrit  d'honneur ,  de  la  chaflè, 
de  la  pèche  &  des  droits  honorifiques  dans  les  Eglifes  ,  ou 
enfin  pour  paroles  ofTenfantes  qui  pourroient  avoir  des  fui« 
tes.  Les  Requêtes  font  mifes  entre  les  mains  du  Rapporteur, 
qui  eft  un  des  Maîtres  des  Requêtes,  ou  en  celles  du  Se- 
crétaire général  des  Maréchaux  de  France  qui  fert  de  Greffier. 

MARÉCHAUX,  Ce  font  ceux  qui  ferrent  les  chevaux, 
&  les  traitent  dans  les  maladies  dont  ils  font  attaqués • 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  qui  eft  très-ancienne , 
les  qualifient  de  Févres  Maréchaux.  On  troirve  une  Or- 
donnance du  Prévôt  de  Paris  de  J473 ,  qui  ordonne  que 
dix  articles  nouveaux  feront  ajoutés  à  vingt-huit  autres  ar- 
ticles anciens  qui  ont  été  homologués  au  Châtelet  de  Paris 
en  165 1 ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

Chaque  Maître  doit  avoir  fa  marque  ou  poinçon  pour 
luarquer  fes  ouvrages»  ^ 
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II  nVft  permis  qu'aux  fils  de  Maîtres  ,  dont  les  pères  & 

mères  font  morts  ,  de  tenir  boutique  à  dix-huit  ans,  &  dans 

les  autres  casa  vingt-quatre. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  ont  le  droit  de  fair9 

vendre  ou  acheter  toutes  fortes  de  bètes  de  charge ,  fans 

pouvoir  être  empêchés  ni  troublés  par  aucuns  Courtiers  ou 

autres. 

L'apprcntîflage  eft  de  trois  ans.  Le  brevet  coûte  lao  liv# 

&  la  maîtrife  600  livres ,  avec    chef-d'œuvre.  Patron  S« 

Eloi ,  Bureau  rue  des  Grands-Âuguftins. 

MARÉE  ,  (  Marchands  de  )  SALINES  ET  POISSOK  d'eaU 

DOUCE. 

Les  Marchands  de  marée,  &c.  font  ceux  qui  approvifion-^ 
cent  cette  Ville  de  poiiibns  de  mer  ,  comme  foies  »  raies^ 
turbots  y  harengs,  maquereaux,  merlans,  limandes,  éper« 
lans  &  autres  excellens  poiflbns  frais ,  péchés  fur  les  côref 
de  Normandie  &  Picardie,  qui  feuls  peuvent  en  fournira  cett9 
Capitale,  à  caufe  de  leur  proximité,  le  poiiTon  frais  ne 
pouvant  fouffrir  le  tranfporc  au-delà  de  trente  à  quarante 
lieues,  fans  fe corrompre. 

Les  Marchands  de  marée  font  obligés  d'expofer  leur 
poiffon  à  la  halle ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  di» 
inatin ,  &  finit  à  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jurés- Vcn-^ 
deurs  de  poiflbns ,  prépofés  à  Teffet  d'en  percevoir  les  droits*^ 

Le  poifTon  d'eau  douce,  comme  la  caqfe  ,  le  brochet ,  la 

tanche ,  barbeau ^  tic.  fe  vend  à  la  ^ièce  ou  au  cent;  lorfqu'il 

-eft  d'une  cert/me  longueur,  il  fe  mefure  au  pouce ,  depuir 

l'œil  jufqu'où  commence  la  nageoire  de  la  queue  :  c'eft  ce 

qu*on  nomme  entre  ail  &  bat. 

Le  dépôt  du  poiffon  d'eau  douce  occupe  la  majeure  partier 
du  port  S.  Paul  :  c'eft  là  où  les  Regratières  fe  fbuminènt 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues ,  halles  ou  marchés.^ 

Le  commerce  de  falines  n'eft  pas  moins  confîdérable  ;  il 
occupe  pîufieurs  Négocians  ,  qui  font  venir  ,  tan^  des  diffé-^ 
rem  ports  de  France,  que  de  l'étranger ,  toutes  efpèces  de 
poiftbns  falés  &  marines. 

Tous  les  Sujets  du  Royaume  peuvent  faire  deftiner  dés 
falines  pour  rapprovifionnement  de  cette  Ville. 

Les  Jurés- Vendeurs  de  poifTons  ont  leurs  caufes  tant  ci^ 
viles  que  criminelles,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée  ^  faline  &  poifTon  d'eau  douce  ,  commifes  en  la  Cham- 
bre de  la  marée,  dont  l'appel  fe  relève  au  Parlement.  Voy^* 
Chambre  de  LA.-iffAAEE.rom.ii.  p.  tSz.  ^ 

Hh  iij 
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MARBIL  ou'  MARfiuiLyôwx  Marly.  Ce  Village  cftàh 
même  diftance  de  Paris  que  Saint-Gertnain-en-Laye  ,  doa 
il  n'eft  éloigné  que  de  dèmi-lieue ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'eft  qa'i 
quatre  lieaes  de  Paris  vers  le  couchant  dMté.  Le  c6teaa  for 
lequel  il  eft  fitué,  regarde  le  nord  &  le  levant  d'été:  il  eft 
prefqu'entièrement  garni  de  vignes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  ce  lieu  ,  eft  ragfife 
qui  eft  un  édifice  du  treizième  fiècle  ,  entièrement  de  pierre 
de  uille ,  voûté  &  pavé  avec  une  aile  de  chaque  côté.  La 
tour  ou  clocher  collatéral  ,  paroit  être  du  douzième  fièdCp 
excepté  le  haut  qui  eft  nouveau  &  terminé  en  pavilloa 
d'ardoife.  Cette  Eglife  paroifliale  e(l  du  titre  de  S.  Etienne. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  TAbbé  de  Coulombs.  L^ufage 
s'eft  établi  dans  les  rôles  des  décimes  ,  &  dans  ceux  éss 
départemens  des  Vicaires-Généraux  du  Diocèfe  de  Paris, 
d'appeller  cette  Vz9o'\Sé  Mardi  pris  le  Pec ,  pendant  que  ceux 
de  TElcâion  l'appellent  Mareuil-fous-Marly. 

MAREUIL  EN  France  ,  dit  maintenant  Mareil. 

Ce  Village  eft  fitué  à  cinq  lieues  de  Paris  y  fur  un  cdteaa 
qui  regarde  le  midi ,  &  dont  par  conféquent  rafpeâ  eft  dm 
côté  de  Paris  ;  il  eft  environ  à  mi-côte.  Quelque  petit  ma- 
rais qui  avoit  été  autrefois  dans  le  bas ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu  il  porte.  En  1748  VAbbéLebeufi  vu  dans  ce  lieu,ver» 
le  fommet  de  la  montagne  y  un  petit  bois  de  haute-fîitaie  qui 
dominoit  fur  le  Château ,  &  du  côté  du  levant  fur  le  che- 
min de  Joigny ,  un  petit  bois  de  boulots  &  coudriers ,  qoi 
étoit  autrefois  entouré  de  murs  ,  &  formoit  le  parc  du  Châ- 
teau. Le  refte  eft  cultivé  en  bled  &  autres  grains.  Le  Châ- 
teau eft  très-bien  bâti  ,&  dans  une  très-belle  fituation ,  auffi 
prefqu'à  moitié  de  la  côte.  On  a  obfervé  que ,  quoique  la 
diftance  qu'il  y  a  de  la  plaine  à  ce  Château  ne  paroiffe  pas 
grande  ,  Si  quoiqu'on  y  monte  affez  doucement  dès  le  bas  ^ 
il  eft  plus  élevé  que  celui  d'Ecouln  qu'on  voit  delà  en  perfpec» 
tive. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Martin ,  Çc  couverte  d*ardoife, 
ce  qui  eft  très-rrare  dans  les  Villages.  Le  dedans  eft  bâti  avec 
folidité ,  d'une  ftrudurequi  paroit  avoir  deux  cent  cinqoaBte 
ans  ou  environ  ^à  pilaftres  &  chapiteaux  d'ordre  dorique  ^ 
mais  fi  bas  qu'il  n'y  a  pas  de  vitrages  dans  le  haut  du  tour 
du  chœur. 

^  Cette  Terre  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Gêvres  ,  parina- 
rlage  de  Marie-Francoife^ Angélique  Duval ,  avec  M.  Ltoa 
Potier  ,  Duc  de  G  é vres  ^  Pair  de  France. 
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MARGENCY,  Village  fituéà  qoatre  lieues  de  Paris ,  un 
t>eu  au-deffcHis  d'Andilly ,  fur  le  même  coteau ,  regardant 
le  midi ,  &  dans  un  terrein  de  même  efpèce. 

L'Eglife  eu  du  titre  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge: 
elle  eu  bâtie  comme  une  fimple  Chapelle.  Il  y  a  à  l'un  des 
vitrages  le  vifage  d'un  Chrift ,  que  l'on  eftime  fon.  Cette 
Cure  fut  érigée  en  1^99,  &  les  habitans  chargés  de  venir  en  - 
proceflion  à  Andilly  leur  Eglife  matrice  le  jour  de  S.  Médard 
pour  y  aflTider  à  la  Grancf  MefTe*  Le  patronage  de  la  Cure 
appartient  au  Seigneur. 

MARGUERITE.  (  Sainte  )  Lés  habitans  du  Fauxboui« 
Saint- Antoine,  &  des  hameaux  voifins  étoient  de  la  Paroifle 
de  S.Paul.  Cet  éloisnement  confidérable  avoit  fait  permettre 
de  dire  la  Grand'MefTe ,  de  faire  le  Prône  &  de  bénir  l'çau 
dans  la  Chapelle  S.  Pierre ,  près  l'Eglife  de  l'Abbaye  Saine 
Antoine;  mais  le  nombre  des  Habitans  s'étant  confidérable'- 
ment  augmenté ,  Antoine  Fayet ,  Curé  de  S.  Paul ,  fit  cc^nf-* 
truire  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Sainte  Marguerite  ; 
fon  de/Tein  étoit  qu'elle  lui  fervit  de  fépulture  &  à  toute  fa 
Camille.  En  16341!  y  fonda  un  Chapelain  en  titre  ,  &nomma 
celui  qui  la  deifervoit  alorlt  Peu  après  la  Chapelle  fut  dé- 
clarée fuccurfale  ^  &  a  fervi  d*aide  a  TEglife  S.  Paul  jufqu'en 
171 2 ,  que  M«  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris, 
par  fon  décret  du  premier  Décembre ,  fépara  tout  le  Faux-> 
bourg  S.  Antoine  de  la  Paroifie  de  S.  Paul,  &  érigea  l'Eglife 
de  Sainte  Marguerite  en  Cure ,  en  réfervant  à  la  famille 
Fav^t  y  le  droit  de  nomination ,  non  à  la  Cure ,  mais  à  la  Cha- 
peue  ancienne  qui  fait  partie  de  cette  Eglife;  ce  qui  fut  con« 
firme  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Février  1713.  Mal-^ 
gré  les  accroilTemens  fucceflifs  de  cette  Eglife  ,  elle  fe  trou- 
voit  encore  trop  petite  pour  plus  de  40000  Paroifliens  que 
contient  cette  Paroifle  ;  on  a  pris  une  partie  du  cimetière 
contigu  y   &  en  1765  on  y  conftruifit,  fuf  les  deflins  de 
M.  Louis ,  Architeâe ,  une  Chapelle  qui  mérite  d'être  vue, 
foit  par  rapport  à  fa  conftruâion  ,  foit  pour  les  ornemensde 

i>einture  &  de  fculpture  dont  on  Ta  enrichie.  On  voit  dans 
a  Chapelle  Sainte  Marguerite  un  tableau  excellent  qui  re« 
préfente  cette  Sainte ,  peint  en  i6j6  par  Alphonfe  Du* 
firefnoy. 

Le  territoire  de   cette  Paroifle ,  outre  le  Fauxbourg  S. 
Antoine /s'étend   depuis  la  porte  de  ce  nom ,  jufques  8c 

r>delà  le  Couvent  des  Religieux  de  Picpuce ,  d\m  côté  » 
depuis  le  petit  Berci  jufqu  à  Montbuis^  d'autre  part,  ]^ 

Hhiv 
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compris  les  moulins  du  Menil-Mootant ,  &  ceux  qui  font 
au-delà. 

MARGUERITE,  (  les  Filles  de  Sainte  )  ou  de  N.  D.  des 
Vertus,  Ces  Sœurs  qui  font  dcflindes  à  Tinflruâion  des  pau« 
vres  filles  du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  furent  tirées  origi- 
nairement en  1679 ,  par  les  DuchefTes  de  Noailles  &  de 
Lefdigïiîcres  ,  &c.  de  la  Communauté  des  Filles  de  N.  D. 
établies  à  Aubervilliers,  Village  connu  fous  le  nom  de  N.  D. 
des  Vertus.  Elles  commencèrent  dans  la  rue  de  Ba/Froy;en- 
fuite  M.  Mafure ,  Curé  de  S.  Panl ,  leur  donna  en  1681 ,  uno 
maifon  qu'il  avoit  rue  S.  Bernard;  mais  cette  maifon  ayant 
été  réclamée  par  les  créanciers  du  Curé  ,  M.  de  Bragelongne^ 
Confeiller  à  la  Cour  des  Aides,  s*en  rendit  Adjudicataire ,  & 
]a  donna  à  ces  Soeurs ,  avec  une  reme  pour  en  entretenir 
fept.  Elles  y  font  depuis  ce  temps-  là. 

MARINE.  (Sainte)  Cette Eglife  ParoiffiaIe,eftfituéedanf 
le  cul-de-facde  ce  nom ,  qui  aboutit  à  la  rue  S.  Cbriftopbe. 
Bile  eft  laParoiûe  de  l'Archevêché  :  on  renvoie  au  Curé  de 
cette  Eglife  tous  les  mariages  ordonnés  par  TOfficialité.  Fran* 
fois  Miron  ,  Lieutenant  Civil  ^  mort  le  4  Juin  1609,  y  a 
&  fépulture. 

MARLY-LA-ViltE  ,  Bourg  éloigné  de  Paris  de  fixlienes, 
eft  la  dernière  ParoifTe  du  Diocèfe  de  Paris  ,  du  côté  de  Sen- 
lis»  Il  a  été ,  pendant  quelques  (iècles  ,  plus  peuplé  qu^il  n'eft 
aujourd'hui.  Rocourt  oh  eft  la  fource  de  la  petite  rivière  qui 
pafle  à  FofTes,  &  ou  l'on  voit  un  étang  dans  un  profond 
vallon  vers  le  nord-eft  ,  avec  une  carrière ,  eft  mué  fur 
le  territoire  de  Marly.  Il  y  avoit  anciennement  en  ce  liea 
Une  manufaâure  de  draps  qui  a  été  afiez  célèbre.  Il  y  a  eu 
aufll  des  foires  pour  les  beftiaux,  qui  duroient  plufieurs  jours 
de  fuite.  Maintenant  on  ne  travaille  plus  à  Marly  qu'à  la  cul- 
t;ure  des  terres ,  c'eft  à-dire,  au  labourage ,  car  il  n'y  a  pas  de 
vignes,  &  dans  le  Bourg,  les  femmes  s'occupent  à  faire  des 
dentelles.  Budé,  parlant  de  la  fertilité  des  terres  de  Marly, 
dit  qu'il  falloitneufboiflêauxpoury  enfemencer  un  arpent: 
U  ajoute  que  dix-huit  arpens  d'alTez  bonnes  terres ,  s^  afier* 
moient  communément  un  muid  de  bled  à  un  fol  près  du 
meilleur;  qu'ainfi  chaque  arpent  étoit  affermé  huit  boiileaux 
de  bled  ;  l'arpent  éroit  alors  tel  qu  il  eft  aujourd'hui. 

Il  parott  que  laParoiflede  Marly-la- Ville  eft  un  démem- 
brement de  celle  de  Foâès^  qm  n'en  eft  éloî^e  que  d'une 
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fcmî-lîcue,  La  ftruâure  de  TEelife  qui  eft  du  titre  de  S. 
Etienne  Pape  ,  même  Patron  de  celle  de  Foffes ,  le  prou- 
▼eroit  allez.  Ce  vaîfleau  approche  très-fort  du  temps  de  S. 
Louis  ;  il  eft  tout  gothique.  La  propreté  du  pavé  répond  à  la 
délicateife  de  la  voûte.  Le  Chœur  çft  pave  en  petits  car- 
reaux de  pierres  uniformes  ;  c'eft  une  des  plus  belles  Egli- 
fes  du  Diocèfc.  La  préfcntation  de  la  Cure  appartient  à  T Abbd .  ?' 
d^Herivaux. 

Jacques  Danès,  Evoque  de  Toulon  en  1640,  mort  à  Paris 
le  5  Juin  i66i ,  inhumé  à  Sainte  Genevieve-des-Ardens  , 
&  tranfporté 4  lors  delà  démolition  en  1747, dans  PEçlife 
de  la  Madeleine  ,  a  fondé  quatre  lits  aux  Incurables  ,  dont 
qn  eft  defliné  pour  un  malade  de  la  Paroi/Te  de  Marly. 

La  Terre  de  Marly-la- Ville  fut  érigée  en  Comté  Tan  1660 
par  Lettres-parentes  du  mois  d'Oâobre ,  en  forte  que  Pierre 
de  Hodicy  Maître  des  Requêtes ,  qui  la  poiféda  depuis, prit 
h  qualité  de  Comte. 

Marly-la-Villeeftle  premier  lieu  où  la  gazette  de  France 
^t  annoncé  Teflai  fait  des  expériences  de  l'éleâricité,  pour 
préferver  les  édifices  des  foudres  du  tonnerre.  Voy%  com- 
merce. 

MARLY-LE-Roi ,  Bourg  \  trois  ou  quatre*  petites  lieuet 
de  Paris ,  entre  Verfailles  &  Saint-Germain-en-Laye.  Sa 
fituatîon  eft  fur  la  pente  qui  regarde  le  levant.  Au  faîte  de 
la  colline  eft  TE^^life  ,  &  dans  le  bas  à  quelque  diftance  du 
Bourg)  du  côté  de  l'orient,  eft  le  célèbre  Château  bâti  par 
Louis  XIV.  Le  territoire  de  cette  ParoilTe  eft ,  en  grande 
partie ,  planté  de  vignes. 

Hervé  y  Sei  gneur  de  Marly  ,  donna  en  1087 ,  aux  Moinci 
àe  Couterobs,  au  Diocèfe  de  Chartres  ,  TEglife  de  Marly  ^ 
qu'il  tenoit  par  droit  d'héritage,  pour  en  jouir,  &  de  tout 
ce  qui  en  dependoit ,  après  la  mprc  de  deux  Chanoines  qui 
la  dellcrvoient.  Il  donna  aufTi  deux  arpens  de  terre  conri^ 
gus  au  foffé  ou  rempart  de  fon  Château  ,  pour  y  conftruire 
tine  autre  Eglife,  permettant  à  fes  VafTaux  de  contribuer  en 
quoi  ils  voudroient ,  à  l'édifice  âe  ce  faint  lieu.  Cette  Eglife 
étoïx  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  &  dans  le  Bourg.  Vingt 
^  ans  auparavant  il  exiftoit  une  autre  Eglife  à  Marly ,  qui 
écoit  fans  doute  defl'ervie  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  & 
qiii  par  la  fuite  prit  le  titre  de  S'.  Etienne,  parce  que  les 
Habitans  fîirent  bien  aifes  d'avoir  un  Patron  diftingué.  Mais 
]e  même  ûècle  ne  s'écoula  point  fans  fournir  des  preuves  de 
Texiftence  d'une  ieconde  ParoifTei  fous  le  titre  de  Saint 


490  M  A  R 

Vigor  y  &  Ton  éreâioo  ne  détriiiûc  point  le  dcre  de  c^ 

de  Notre-Dame. 

Les  années  1681  &  j68i  font  les  époques  de  plullears 
changemens  confidérables  arrivés  à  M arly.  Les  Habitans  des 
deux  ParoifTes  qui  étoient  MarIy*le>Château  &  Marly-le- 
Bourg  y  repréfentèrent  à  TArcbevêque  qu'elles  n*ëcoient  point 
réparées  ,  mais  mêlées  ^  ce  qui  formoit  des  procès  y  &  qu'il 
feroit  mieux  qu'il  n*y  en  eût  qu'une.  Le  décret  de  réunioa 
eft  du  17  mars  1681 ,  &  les  charges  du  Prieuré  déclarées 
devoir  être  acquittées  à  Marly-Ie  Chlceau^aurrement  à  l'Eglife 
de  S.  Vigor.  Cette  Eglife  tombant  de  vétufti,  Louis  XIV 
la  fit  rebâtir  magnifiquement  ,  dans  le  goût  de  celle  de 
Notre-Diame  de  Verfaiiles  ,à  la  place  où  elle  étoit^  proche 
les  ruines  de  l'ancien  Château.  Elle  fe  trouve  fituée  dans 
la  partie  fupérieure  du  Bourg ,  parce  que  le  Bourg  a  été 
augmenté  par  le  haut*  Le  grand  -  Autel  eft  fous  le  titre  de 
S.  Vigor  &  de  S.  Etienne.  Alors  Louis  XI V  ayant  £iit  dé- 
truire l'ancienne  Eglife  priorale  &  paroifliale  du  titre  de 
Notre-Dame ,  (ituée  dans  le  bas  du  Bourg ,  pour  en  confer-. 
Ter  la  mémoire ,  on  érigea  un  Autel  au  c6té  gauche  delà 
croifée  de  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Vigor,  c'eft-à-dire dans 
le  côté'  oriental ,  &  ce  Prince  l'enrichit  d'ofnemens.  Par 
cette  réunion  l'Abbé  de  Coulombs  perdit  la  nomination  de 
L  Cure  oui ,  primitivement ,  avoit  porté  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  &  qui ,  au  quinzième  Cède ,  portoit  celui  de  Saint 
Etienne. 

Le  Château  de  Marîy.  II  eft  renfermé  dans  un  parc  qui 
tient  à  celui  de  Verfpilles.  On  y  entre  par  une  cour  ronde 
où  font  les  corps  de  gardes  ^  &  où  aboutUFent  les  cours  defti- 
nées  pour  les  écuries  &  les  remifes.  Deux  piliers  de  pierre 
entretiennent  les  gril;es:ils  font  ornés  chacun  d'un  va&auffi 
de  pierre ,  par  Jouvenet. 

De  cette  cour  on  va  au  Château  par  une  avenue  de  cent 
quinze  toifes  de  long»  environnée  de  terraifes  ,  bordée  d'ar* 
bres*  Au  bout  de  l'avenue  on  trouve  Tavant-cour  féparée  du 
îardin  par  une  grille  y  dont  les  piliers  qui  font  aux  extrè^ 
mités ,  font  pareillement  ornés  de  vafes  de  pi^re  ,  par  Coufiotu 
Dans  cette  avant-cour  il  y  a  deux  pavillons.  Dans  l'un  eft 
la  Chapelle  décorée  au  dedans  de  pilaftres  d'ordre  corinthien, 
&  ornée  d'un  tableau  repréfentant  S.  Louis  y  &  une  gloire 
d'Anges.  Ce  tableau  qui  a  neuf  pieds  de  hauteur  fur  cinq 
pieds  un  pouce  de  large  y  a  été  copié  d'après  Leatoine  y  par 
Stiimaru  Et  dans  l'autre  ^  on  trouve  la  falle  des  Gardes  am 


M  A  R  49t 

rei  de  chauffée  ;  &  les  logemens  qui  font  au-dcffus ,  fervent 
à  bger  plufieurs  Officiers  de  diftinâion. 

vis-à-vis  ces  deux  pavillons  ,  il  y  en  a  deux  autres  de pa-* 
reille  ftruflure,  joints  par  un  mur  fur  lequel  il  y  a  une  perfpec* 
f  ive  qui  fait  un  très-bel  effet.  Elle  eft  de  Roujfeau.  Ces  deux 
derniers  pavillons  fervent  à  loger  de  grands  Seigneurs.  Sans 
le  corps  du  Château  qui  eft  au  milieu ,  on  verroit  d'un  coup 
d*œil  c^s  quatre  pavillons. 

Le  Château  conûfte  proprement  en  un  grand  pavillon 
ifolé,  qui  en  eft  comme  le  corps ,  &  douze  autres  moins 
grands  qui  (ont  féparâ  &  diftribués ,  fix  d'un  côté  &  fix 
de  l'autre. 

Le  grand  pavillon  a  vingt-une  toifesen  tout  fens.  La  dé- 
'  ^  *  '^  '       intureàfr  "  t.       _#•/» 

en  trophé 
'étagequi 

Dans  chaque  face  il  y  a  un  avant-corps  aufli  de  peinture 
àfirefqwc,  courornépar  un  véritable  fronton ,  dont  la  Iculptui» 
eft  de  Jouvenct  &  de  Maieline, 

Outre  les  perrons  à  pans  qui  font  dans  les  angles ,  &  qoi 
font  ornés  dégroupes  d'enfans  >  il  y  a  encore  dans  les  quatre 
faces  principales  quatre  perrons  ,  fur  chacun  defquels  il  y  e 
deux  fphynx.  Ces  groupes  d'enfans  &  ces  fphynx  ont  été 
fctilptés  par  CouJIou  &  Lcfpingola.  Sur  les  perrons  qui  font 
du  côté  de  la  Chapelle  &  du  côté  des  offices ,  on  a  mis  les 
quatre  caffolettes  de  métal  qui  étoient  à  la  falle  du  bal. 

Ces  perrons  conduifent  à  des  veftibules  qui  féparent  les 
grands  appartemcns. 

De  ces  veftibules  on  entre  par  quatre  pertes  dans  un  par- 
faitement beau  fallon  de  figure  oaogone  ,  dont  quatre  che- 
minées ornées  de  glaces  ,  rempliffent  les  petits  pans.  Ce  fal- 
lon eft  orné  de  feize  pilaftres  d'ordre  ionique ,  couronné  de 
fon  entablement.  Au-deifus  eft  un  attioue  décoré  par  des  ca- 
riatides en  termes  ,  qui  repréfentent  les  quatre  faifons,  8c 
fotitienneht  de  leurs  mains  une  corniche  architravée  qu'elles 

f>ortcnt  fur  leurs  têtes,  &qui  leur  fert  d'entablement.  Ce 
allon  n'eft  pas  feulement  éclairé  par  quatre croifées  qui  font 
dans  Tattique ,  &  au  basdefquelles  font  quatre  balcors  dorés^ 
foutenus  par  des  aigles  ;  il  l'eft  encore  par  quatre  autres  fe« 
nÊtres  ovales ,  avec  àes  guirlandes  de  fleurs  portées  par 
des  petits  amours.  Tous  ces  omcmens  font  de  HurtnlU^ 
Vancleve  &  Covfiou. 

Dans  les  petits  pans  de  l'attique  ,  au-deffus  de  chaque 
cheminée^  il  y  a  un  tableau  qui  repréfente  une  des  quaue 
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faifons.  i'automne  eft  de  la  Fojfe ,  l'hiver  de  Toihfenei ,  Pétl 
de  Boulogne  le  jeune  ,  8c  le  printemps  d'Antoine  CoypeL 
Tous  ces  tableaux  ont  huit  pieds  de  hauteur  fur  fix  de  lar<i 
geur. 

Pour  revenir  aux  vefiibules ,  ils  font  plus  longs  que  larges;, 
&  ornés  chacun  de  deux  tables  de  nnarbre,  &  de  deux  grands 
tableaux  de  Vandermeulen  ,  ou  de  quelqu'un  de  fes  Dilciples. 
Ils  repréfentent  ou  des  fièges  faits  par  Louis  XIV  ,  ou  des 
Villes  prifes  par  ce  Monarque ,  &:  ils  ont  ordinairement 
fept  pieds  de  haut  ^  fur  dix  pieds  deux  pouces  de  large. 

Tous  les  defltis  de  portes  de  Tanti-chambre  de  Sa  Ma« 
|efté»font  peints  par  De/portes. 

On  voit  dans  la  Chambre  du  Roi  plufieurs  tableaux  r&* 

Eréfentans  différentes  Villes  y  comme  i  près  de  Vandermeu* 
n ,  Condé  ,  Salins  Se  Joux ,  par  le  même  ;  une  chafle  de 
cerf  par  OudrL  H  Y  2  dans  ce  tableau  treize  perfonnes  dont 
les  portraits  font  ureflemblans,  qu^on  lesreconnoicau  pre^ 
tniei'  coup  d'oeil.  Ces  figures  ont  chacune  treize  ou  quà* 
forze  pouces  de  hauteur.  Le  Roi  Louis  XV  eft  au  milieu 
ée  la  fcène  du  tableau^monté  fur  un  cheval  nommé  le  Braffèur, 
Deux  tableaux  de  Fontenay  ;  un  autre  repréfentant  Doesbour?, 
Ville  de  Gueldres ,  par  Martin  Tainé  ,  £(  un  autre  la  Viuft 
d'Aire  par  le  même. 

Dans  les  autres  appartemens ,  font  un  grand  nombre  de 
tableaux  de  Fontenay ,  des  deux  Mardn ,  de  Damoifelet ,  Èih 
liot  &  Huart ,  repréfentant  des  urnes,  le  Fon  de  Schenk , 
Wefel ,  Culembourg  ,  Santen ,  Burick  ,  Zulphen  ,  Rhen- 
berg ,  &c. 

Au-delTus  de  ces  appartemens ,  il  y  en  a  plufieurs  autres 
qu'on-ne  donne  qu'à  des  perfonnes  du  premier  rang,  ou  de 
la  première  feveur. 

Les  autres  pavillons  ne  font  ni  aufll  grands ,  ni  aullt  magni- 
fiquement ornés.  Tous  font  joints  les  uns  aux  autres  par 
des  berceaux  qui  vont  fe  terminer  à  deux  petits  pavillons 
de  treillage  qui  font  derrière  le  Château.  C'eft  en  cet  endroit 
qu'on  voyoit  la  plus  belle  cafcade  du  monde  ,  ou  propre- 
ment ime  rivière,  qui ,  en  tombant  de  fort  haut  fur  foixante- 
trois  marches  ou  degrés  de  marbre ,  fbrmoit  des  nappes 
d'eau  d'une  beauté  que  rien  n'égaloit  en  ce  genre.  Mais  ce 
fiiperbe  morceau  ayant  été  négligé  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV  ,  on  réfolut  de  le  détruire,  à  caufe  des  fommes 
confidérablcs  qu'il  auroit  fallu  pour  le  rétablir  &  pour  Peo- 
tretenir.  En  place  de  cette  cafcade  on  a  mis  un  grand  tapis 
de  verdure  en  1718. 
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Au  bas  de  ce  tapîs  on  voit  un  groupe  de  marbre  blanc  ^ 
^ui  repréfence  la  jonâion  des  deux  mers,  II  a  dix-huit  pïe<h 
de  large  fur  feize  ou  dix-fept  de  hauteur  y  &  les  figures  ont 
neuf  pieds  &  demi  de  proportion  :  il  eft  de  Couflou,  Phifieurs 
badins  coloriés  en  bronze  ,  foutenus  par  des  tritons  de 
même  ,  &  ptufieurs  groupes  font  fculptés  par  difTérens 
Sculpteurs.  Le  triomphe  de  Neptuife  &  celui  d'Amphytrite 
font  de  Coy[evox* 

Prefqu'au  milieu  du  parterre  qui  eft  entre  la  rivière  &  Te 
grand  pavillon  y  il  y  avoit  un  grand  baflin  en  demi-lune  de 
trente- fept  toifes  de  large ,  fur  vingt-deux  de  long.  Les  eflètt 
d'eau  en  etoient  admirables^  &  faifoient  de  cette  pièce  une  des 
plus  belles  de  Marly.Il  n'en  rede  plus  rien  que  la  tablette  ^ 
où  l'on  a  fait  deux  efcaliers ,  &  fur  laquelle  on  voit  des  vafee 
qui  ont  été  fculptés  par  Deditu ,  Slodti ,  Barrois  &  Flamerr, 
&  plufieurs  groupes  de  marbre  blanc  par  Couflou  ^  Coyievoxi 
les  huit  vafes  diftribués  dans  le  parterre,  font  de  iertin. 

L'on  revient  au  grand  pavillon^  aux  côtés  duquel  ilye 
des  faites  d'ormes  &  de  charmilles. 

Dans  la  première  falle  que  l'on  trouve  à  main  droite  en 
defcendant ,  on  voit  un  bafhn  revêtu  de  carreaux  de  porce« 
laines ,  autour  duquel  règne  une  baludrade  de  fer  doré.  On 
l'appelle  le  bajjln  des  carpes  ,  parce  qu'on  y  en  voit  plufieurs* 
Au  milieu  y  lut  un  piedeftal  fort  orné  y  eft  une  ftatue  de 
marbre  qui  repréfente  Hyppomcnes  qui  court ,  &  qui  tient 
les  pommes  d'or  que  Venus  lui  avoit  données,  dont  Tune 
lui  ht  vaincre  à  lacourfe  Attalantc, fille  deSchenée.  Elle  etk 
ée  Couflou  le  jeune. 

Dans  la  falle  verte  qui  fuit ,  eft  un  baflin  feiHblable ,  au 
milieu  duquel  on  voit,  fur  un  piedeftal,une  ftacue  oAnoUbo, 
par  Couflou  le  jeune.  Dans  celle  d'après,  il  y  a  un  baflin  à  la 
tète  duquel  on  voit  une  autre  ftatue  de  marbre  ,  appuyée 
fur  une  urne  ,  de  laquelle  fort  une  rivière.  Cette  figure  qin 
eft  de  Poirier  y  eft  une  des  plus  gracieufes  que  l'on  puifle 
voir  ,  &  rien  n'eft  mieux  jette  que  le  bout  de  la  draperife 
qui  eft  fur  l'urne. 

Dans  la  première  falle  verte  des  deux  qui  font  i  inain 
gauche ,  on  trouve  un  baflin  orné  de  même  que  le  précé-- 
dent,  avec  lequel  il  fait  fymmétrie.  On  y  voit  aufli  des  carpev^ 
&  au  milieu  une  ftatue  d'Attalante ,  qui  eft  également  1^ 
gère  &  gracieufe.  Elle  eft  de  le  Pautre. 

Dans  Ta  falle  qui  eft  au-deflbus,  on  Voitnn  baflin  ornS 
de  même  que  celui  avec  lequel  il  fait  fymmétrie ,  &  fur  M 
piedeftal  qui  eft  au  milieu  ,eft  Dapbnéi]in  <k>tfFC  pour  fe 
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frober  aux  pourfuues  d*Apo!ion.  Cette  (latue'eft  de  CoiAi 
l'aîné. 

Dans  la  falle  fuivante ,  il  y  a  de  même  que  dans  celle  qui 
eft  vis-à-vis  ,  dont  nous  avons  parle' ,  un  baflin  à  la  tête  du* 
quel  on  voit  une  ftatue  de  Venus, par  Prou. 

En  face  du  grand  paviilon  eft  un  parterre  orné  de  huit 
yf^k^  de  marbré  blanc  ,  par  Bertin. 

On  eft  ici  enchanté  par  l'étendue  de  la  vue ,  par  la  quan- 
tité &  par  la  variété  des  objets  que  l'on  découvre,  C'efl  un 
paîTage  qui ,  avec  tous  lesembe]lifreniens&  toutes  les  beau- 
tés que  la  peinture  la  plus  ingénienfe  peut  donner ,  a  encore 
une  force  ,  une  vérité  &  un  arrangement  qui  ne  peut  vcoit 
que  de  la  nature  elle-même*  - 

Sur  la  tablette  du  perron  ,  par  lequel  on  défend  dans  m 
,    Autre  parterre  ,  font  deux  beaux  groupes  de  figure  de  mécal^ 
coloriés  en  bronze  j  Pun  repréfente deux  Bergers,  &rantrc 
deux  Bergères,  Ils  font  de  Couftou  Tainé. 

Dans  le  fécond  parterre ,  on  remarque  quatre  ftatues  de 
marbre  blanc.  Les  deux  qu'on  voit  à  main  droite ,  repré- 
fentent  Bacchus  copié  à  Florence  d'après  Michel- Ange  ,  pat 
Foggini ,  &  un  Narcifle  bas  antique  :  les  deux  autres  font 
un  Faune,  copié  à  l'Académie  de  Rome  d'après  l'antique '^ 
par  Hurtrclle ,  &  une  Bacchante. 

Fontaine  des  quatre  gerbes.  Au  milieu  du  parterre  qui  fiiit^ 
il  y  a  un  fort  beau  baflin  avec  plufieurs  jets  :on  Tappellela 
fontaine  des  quatre  gerbes.  On  voit  ici,  de  même  qu'en  plu- 
fieurs autres  endroits  de  ce  parc  ,  plufieurs  vafes  de  métal^ 
coloriés  en  bronze* 
•    Grande  pièce  d'eau.  Après  cette  fontaine ,  on  trouve  une 

f'ande  pièce  d'eau  entourée  d'allées  &  de  glacis  de  gafon. 
n  defcendant  on  trouve  deux  badins  ornés  de  rocaillesft 
de  quatre  groupes  de  marbre  blanc  ,  qui  repréfentent  de» 
livières  &  des  Nymphes.  La  Seine  &  la  Marne,  par  Los^foa  : 
le  fécond ,  la  Loire  &  Loiretce ,  par  Vanclive  :  le  troifième  & 
quatrième  ,  des  Nymphes ,  par  Fiamen  Se  HanreUe. 

L'eau  de  ces  deux  baflins  forment  des  nappes  qui  tombent 
i  plufieurs  chûtes  dans  une  pièce  d'eau  qui  eft  au-defToos. 
Avant  que  d'arriver  à  la  baluftrade  qui  termine  ce  magni- 
fique jardin  ,  Ton  defcend  par  deux  efcaliers ,  fur  lefquels 
on  voit  quatre  vafes  de  marbre  blanc ,  bits  par  Maiehne, 

Il  faut  préfentement  revenir  aux  deux  bofquetsqui  font 

«nx  côtés  de  cette  grande  allée  ^  &  les  reprendre  aux  faîlet 

(de  verdure ,  ornées  de  buftes  ,  où  nous  les  avons  quittés, 

A  droitt  en  defcendant ,  immédiatement  après  le  fécond 
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.tabinet;^  on  en  trouve  un  autre ,  au' milieu  duquel  on  voit 
)in  parfaitement  beau  jeu  de  portique  de  marbre  blanc ,  fort 
proprement  travaillé  par  Defchamp. 
^  Dans  les  deux  qui  viennent  enfuite ,  on  voit  Jupiter  an« 
tique ,  &  un  Mercure  d'après  l'antique  ,  qui  efl  à  la  vigne 
Ludovipo* 

UneMufe  qui  tient  un  rouleau  de  papier,  &une  Julie^ 
fille  d'Augufte ,  veuve  de  M.  Vipfianus  Agrippa ,  &  mariée 
en  fécondes  noces  à  Tibère.  Cette  ftatue  ell  antique,  &  d'une 
grande  beauté;  la  draperie  fur-tout  efi  parfaitement  bien 
jettée  y  &  n'eft  point  maniérée  comme  font  celles  de  beau- 
coup d'antiques. 

Première  falle  verte,  Plufieiirs  ftatues.ornent  cette  falle  qui 
eft  à  main  cfroice  dans  le  fécond  parterre.  On  y  voit  ime  pe* 
dte  Diane  antique ,  qui  étoit  autrefois  à  Vincefines.  Une 
Fauftine  antique  :  un  groupe  de  deux  hommes  qui  luttent  ^ 
copié  d'après  l^antique  qui  eft  à  Florence  dans  le  Palais  du 
Grand  Duc  \  par  Magnier  :  une  Venus  copiée  d'après  celle 
de  Medicis,  par  Coiievox  :  un  jedne  Sacrificateur  qui  a  à  fes 
pieds  une  urne  fervant  aux  facrifices,  copié  d'après  l'antiquei 
Cette  faite  eft  vis-à-vis  une  allée  fort  longue  «  qu'on  appelle 
Vallée  des  houles ,  laquelle  eft  vis-à-vis  une  autre  qui  porte 
le  même  nom.  Au-delTous  de  ces  allées  des  boules  ^  il  y  en 
a  deux  autres  qui  fontfymmétrie ,  l'une  à  droite  ,  &  l'autre 
à  gauche.  On  les  appelle  les  allées  des  portiques.  On  ne  trouvé 
en  aucun  lieu  rien  de  plus  galant  en  fait  de  jardinage.  A  la 
tête  de  l'allée  des  boules ,  à  droite  ,  font  deux  ftatues  anti-* 
ques ,  favoir  Agrippa ,  mère  de  Germanicus  >  &  une  Mufe; 

Au-deflus  de  fix  pavillons  qui  font  du  côté  de  Lucienne» 
il  y  a  un  -bofquet  qui  renferme  plufieurs  morceaux  &  plu-* 
iieurs  fontaines.  Le  premier  eft  difpofé  en  amphythéatre.  Sur 
le  haut  il  y  a  un  Mercure  antique ,  entre  deux  vales,  de  Comu\ 
&plus  bas  deux  figures  antiques,  qui  font  Tibère,  tenant 
un  fceptre  d'une  main  &  un  globe  de  l'autre ,  &  Germanicus* 
Au  bas  il  y  a  une  fontaine  de  marbre  blanc ,  entre  deux 
vafes  de  même.  Dans  la  même  falle  on  voit  un  Bacthus 
reftauré  par  Girardon ,  &  Silène  qui  eft  antique. 

Fort  près  de  là ,  il  y  a  un  petit  bois  découpé  de  plufieure 
petites  allées  y  au  milieu  duquel  on  trouve  une  rotonde  foû« 
tenue  par  huit  colonnes,  avec  des  chapiteaux  d'ordre  ionique^ 
k  tout  peint  par  F^ntenay. 

Cafiade  ruftique.  On  la  voit  dans  le  même  bofquet  que  le' 
rotonde  dont  on  vient  de  parler.  An  haut  d'une  montagae^ 
Ibrc  rapide  ^  il  y  a  un  grand  baffin  ^  du  nylieo  duquel  s'ee 
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élève  un  petit  de  m^tal  doré ,  porté  par  trois  Tritons  de 
jnême ,  feulptés  par  Couftou. 

Au  haut  de  la  cafcade ,  il  y  a  un  fleuve  8c  une  Nayade  de 
marbre  blanc.  Le  fleuve  eft  de  Coufiou ,  &  la  Nayade  de  le 
Moine.  Les  deux  tablettes  de  la  rampe  de  cette  ca(cade  fout 
ornées  de  fix  flatues  de  marbre  blanc ,  pofées  alternative- 
ment  avec  quatre  vafes  de  métal  doré ,  oc  quatre  buires  de 
même.  Ces  figures  font  fculptées  \  favoir  ,  Pan  par  le  Lorrain^ 
Vertumne  par  Slodtt  5  Tair  par  Bertrand  ;  Peau  par  Thierry  \ 
Flore  par  Fremin  ,  &  Pomone  par  Barrois. 

Fontaine  d'Agrippine.  Agrippine  paroit  fortir  de  fon  bain, 
&  afllfe  fur  un  fiège  pofë  dans  une  cuve  de  fonte.  Cette* 
figure  eft  antique  &  gravée  par  Mellan.  Au  bas  de  cette 
cafcade  il  y  a  quatre  ft^tues  qui  font  :  Fauftine  antique ,  dont 
les  bras  ont  été  reftaurés  ;  Lucrèce  moderne  ,  8c  deux  autres 
qui  font  antiques ,  &  quatre  vales. 

Dans  la  falle  des  Mufes ,  on  voie  Clîo^  Thalie ,  ApolloD, 
Melpomène  &  Erato.  Toutes  ces  ftatues  font  antiques  ,& 
ont  été  reftaurées.  Au-defTous  de  cette  falle  il  y  en  a  ui^e  autre, 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  fontaine  au  milieu  d'un 

frand  baffin ,  &  quatre  Nayadesaflifes  &  fculptéecpar  Hardy 
:  Thierry. 

Au  bout  d'un  berceau  qui  termine  ces  bofquets  ,  on  voie 
un  Hercule  antique  d'après  celui  qui  eft  au  Palais  Farnèfe» 
Il  eft  entre  deux  groupes  d'enfans  qui  foutiennent  des  af* 
folettes  ;  ils  font  de  Leramhert  ;  &  dans  un  cabinet  qui  (ait 
face  à  l'entrée  de  cebofquet ,  il  y  a  un  Faune  antique.  Voili 
^outce  qui  regarde  la  difpofltion  de  Taite  droite.  Il  ne  refte 
plus  qu'à  parcourir  celle  qui  eft  à  gauche.  Vis-à-vis  le  cabinet 
qui  eft  dans  Taile  droite  ,  dans  lequel  il  y  a  un  jeu  de  por« 
tique  y  il  y  a  à  gauche  un  pareil  cabinet. 

Dans  celui  qui  vient  enfuîte,  on  trouve  une  ftatuede 
femme,  qui  y  d'une,  main,  tient  un  bout  de  fceptre;  elle 
eft  antique  ;  &  un  Apollon  qui  eft  moderne  &  tout  gracieux,  ' 
Copié  d'après  Tantique  par  Fremery. 

Dans  le  fuivant  on  voit  un  Mercure  diaprés  w^i/gi/ter,  par 
Dominique  le  Févre  ;  &  Pandore  d'après  Legros^  par  le  même 
le  Févre.  Ce  cabinet  eft  encore  orné  d'une  fort  belle  table 
de  marbre  blanc ,  faite  par  Defchamps. 

Deuxième  falle  verte.  Dans  cette  falle  qui  eft  au-deflôus  ^ 
&  qui  fait  fymmétrie  avec  celle  qui  eft  à  main  droite ,  on  voie 
phiueurs  ftatues  antiques  :  tm  jeune  homme  qui  tient  des 
wiUis  &  un  lapin  ;  une  Diane  reflaurée  par  irirardon  ;  ud 

fangUtr 


M  A  R  497 

limglier  copi^  d'aorès  Tantique  qui  eft  à  Florence,  par  Foggins, 
êc  trois  autres  Itatues  antiques» 

A  la  tête  de  l*allée  des  boules ,  il  y  a  encore  deux  flatues 
antiques  :  ce  font  Apollon  &  Drufus. 

A  la  tête  de  rallée  qui  eft  entre  le  mail ,  on  trouve  un 
groupe  de  marbre  Uanc  qui  repréfence  le  Tems  qui  tire  le 
Mérite  de  robfcurité  &  le  couronne.  Ce  groupe  eft  moderne^ 
te  a  été  apporté  de  Gênes.  Venus  aux  belles  fefles ,  copiée 
d'après  Tantique  par  Barrois  ^  &  une  femme  échevelée. 

On  a  placé  dans  un  petit  enfoncement  de  la  même  allée, 
un  jeune  Faune  qui  joue  de  la  flûte,  &  qui  a  été  copié  d'après 
celui  qui  étoic  dans  le  Palais  de  la  Reine  de  Suède ,  par 
le  Poutre* 

Dans  une  faite  verte  qui  eft  au-deffus  ,  6c  vis-à-vis ,  on 
Toit  on  groupe  de  marbre  qui  eft  d'un  grand  prix«  Il  re« 
préfbnte  deux  enfans  qui  jouent  avec  un  bouc.  Ce  groupe 
fut  fculpté  par  Sûrta{in  en  1640. 

Dans  la  paiifladede  cette  allée ,  ou  a  mis  deux  parfaitement 
belles  tables  de  marbre  ,  <iui  Umt  de  Touvrage  de  Liskj  Se 
Tarie  y  Marbriers  du  Roi» 

Vn  peu  plus  bas  ^  on  voit  un  grand  baflin  ,  autour  duquel 
règne  une  balufirade  de  fer  doré ,  &  au  pourtour  il  y  a  quatre 
Ibtues  antiques  oui  rèpréfentem  autant  de  Sénateurs.  Au 
bout  il  y  a  une  Pallas  antique^ 

Dans  celle  qui  eft  au-defTus  de  celle  dont  Uous  venons 
de  parler ,  on  remarque  les  ftatues  fuivantes. 

Un  jeune  homme  avec  une  médaille  à  fon  col  5  elle  eft  an- 
tique ,  &  repréfente  le  fils  de  L.  Tarquinius ,  cinquième  Roi 
de  Rome,  à  qui  fon  père  donna  une  robe  bordée  d*écar- 

late  &  une  médaille  d'or ,  en  récompenfe  de  ce  qu'à  l'âge  de 
treize  ans ,  il  avoit  blefTé  dans  une  bataille  un  des  ennemis 
de  FEtat  :  Éuridice ,  de  Bénin  :  Venus  tenant  des  rofes  ,  & 
ayant  un  Dauphin  à  fes  pieds  ,  antique  :  Méléagre ,  antique, 
reftaurée  fzsGuériny  de  même  que  celle  d'Apollon. 

A  l'autre  extrémité  de  ces  bofquets ,  c'eft-àdire  du  côté 
de  Tabreuvoir  «  on  trouve  une  fiatue  de  Diane ,  de  marbre 
blanc  ,  par  Anfelmt  Flatften,  Elle  eft  fur  uu  piedcftal  de  ro- 
cailles ,  pofé  au  milieu  d'un  badin  aufli  de  marbre.  Un  arbre 
artiftement  taillé  femble  lui  fervir  de  parafol ,  6c  Teâu  tom- 
be  de  deffousla  plinthe  >  comme  (i  le  poids  de  la  ftatue  l'en 
fiiifoit  fortir.  ^ 

Ce  bofquet  eft  terminé  par  la  même  allée  de  traverfe  qui 
termine  celui  qui  eft  du  c6té  de  Lucienne.  Elle  a  à  fon  ex* 
crèmité  un  très-beau  cabinet  de  treillage ,  dont  l'entrée  eft 
Tom*  m.  I  i 
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ornée  de  deuxgroupes  de  mëcal.  Ce  font  des  enfans  qoi 
portent  des  caflolettes ,  8c  qui  ont  été  fculptés  par  Maietine. 

Obfervez  qû'au-delTus  de  ce  bofquet ,  il  y  a  un  belvédère 
qu'on  appelle  le  jardin  hautj  lequel ,  outre  les  embelliflè- 
mens  qu  on  peut  imaginer  y  eu  encore  orné  de  quatre  groapes 
de  bronze ,  qui  font  d'un  grand  prix.  Le  premier  repréfence 
Venlevement  de  Pandore  par  Mercure ,  modelé  &  jetcé  eo 
bronze  par  Jean  de  Boulogne.  Le  fécond  eflLaocoon, jette 
en  bronze  par  les  Kellers  y  d*après  Tantique  qui  fe  voit  dans 
la  cour  du  jardin  de  belvédère.  Le  troifième  eft  Hercule  qvÂ 
tue  l'hydre.  Le  quatrième  repréfente  Diane ,  jette  en  ibate 
par  les  Kellers ,  d'après  la  Diane  antique  qui  eft  dans  la  grande 
galerie  du  Château  de  Verfailles. 

Deux  chevaux  de  marbre  blanc  ,  placés  à  l'abreuvoir  de 
Marly ,  par  Couftou  le  cadet  y  en  place  de  ceux  que  l'on  voit 
&  l'entrée  des  Tuileries  au  pont  tournant ,  lefquels  n'étoient 
pas  d'un  volume  affez  erand  pour  remplir  la  place  qu'ils  oc- 
cupoient.  Voy.  la  Dejcription  de  la  Machine  de  Marly ,  a 

mot  Machine. 

MARNE  ,  ParoiiTe  formée  d'un  démembrement  du  ter* 
ritoire  de  l'ancien  Nogent ,  où  le  Prêtre  S.  Cloud  pafla  use 
partie  de  fes  jourà  y  &  qu'il  donna  au  Clergé  dont  il  avoit 
été  l'un  des  Membres*  Ce  Village  eft  fitué^  fur  une  pente 
très-douce ,  vers  le  nord-oueft  ,  à  deux  lieues  &  demie  de 
Paris*  C'eft  un  Pays  de  labourages  y  avec  quelques  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  £loy.  Les  Chanoines  de 
S.  Cloud  font  gros  Décimateurs  ,  &  tenus  aux  réparations 
du  Chaur.  Ils  nomment  à  la  Cure.  En  1702  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  réunit  à  cette  ParoifTe  le  nouveau  château  de 
l'Etang,  bâti  fur  une  éminence  , à  vingt  toifesdu  lieu  oii 
étoit  l'ancien  château ,  &  à  une  très-petite  diftance  de  Marne. 
Le  petit  château  de  la  Villeneuve  y  fut  aufli  réuni  y  Se  difhaxt 
de  Garches ,  avec  tout  ce  qui  étoit  dans  le  parc  de  l'Etal^ 
&  cela  pour  la  raifon  de  réioignement. 

MAROLLES  y  Village  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris, 
direâement  au  midi ,  à  une  bonne  lieue  d'Arpajon  ou  ChltteS| 
fur  la  gauche  du  grand  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &  à 
Orléans.  Les  terres  font  en  labourage  &  en  vigne. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Georges.  On  dit  dans  le  Pays 
que  la  Sainte  Vierge  en  effla  première  Patrone.  L'édifice 
eft  un  vaifTeau  de  deux  à  trois  cents  ans ,  plus  étendu  en  tout 
feus  que  plufieurs   autres  Egtifes  de  la  campagne.   Il  eft 


tc^oilipagn^de  deux  ailes.  Le  Chœur  eft  Vo&t^ ,  mais  fans  au« 
très  ornemens  d*architeâure.  Aux  défis  des  voûtes  fe  voient 
les  armes  de  Meflieurs  de  Mefmeé  La  tour  qui  eft  de  pierre 
.  de  gr^  efl  fort  élevée*  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
TArcbevêque  de  Paris*  L^s  Religieux  du  Prieuré  de  Long« 
pont  font  gros  Décinuteurs* 
Cette  Terre  relève  de  Bretigny  proche  de  Montihery. 

litAROLLES  cfi  Êrie ,  Village  du  Doyenné  du  vieux  Cor^ 
beily  fitué  fur  la  pente  d*un  petit  coteau ,  au  bas  duquel 

rfe  le  ruifTeau  de  Revillon ,  &  un  autre  plus  petit  entre 
forêt  de  Grosbois  ^  &  celle  qu'on  appelle  les  bois  de 
Notre-Dame.  Ce  Village  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Paris  du 
côté  de  l'orient  d'hiver  ^  &  à  la  gauche  du  chetMn  qui  con«* 
doitiBrie-Comte^Roberty  dont  il  n'eft  éloigne  que  d'une 
lieue.  Il  y  a  des  vignes  entre  ce  Village  &  celui  de  Centeny 
oui  en  eft  fort  peu  éloigné ,  &  fur  le  haut  de  la  côte.  La 
^aroiflê  n'a  jamais  été  nombreufe  en  Habitans. 

L'£gUfe  priorale  eft  du  titre  de  S»  Arnoul.  La  nomination 
à  la  Cure  ,  fuivant  plufieurs  pouillés ,  eft  dite  appartenir 
eu  Prieur  de  S*  Martin-des-Champs;  néanmoins  ou  aftlire 
^ue  l'Archevêque  de  Paris  y  nomme  maintenant. 

Martial.  (  ^aim  )  Avant  ^ue  de  parler  de  l'état  préfènc 

des  Eglifes  de  S.  Martial  &  de  S.  £Ioi,  il  eft  à  propos 

d'obferver  que  le  Roi  Dagobert  ayant  donné  une  maifon  \ 

S.  Eloi ,  Evêque  de  Noyon,  ce  Saint  Prélat  y  fit  bftcir  une 

Eglife  y  fous  l'invocation  de  S.  Martial  >  &  y  fonda  un  Mof 

naftère  oix  il  afTembla  environ  trois  cents  filles ,  fous  la  con«* 

duite  de  la  Vierge  Aure.  Cette  Eglife  de  S.  Martial  étoit  fi 

grande  y  qu'après  Texpulfion  des  Religieufes ,  fous  le  règne  - 

de  Philippe  I ,  la  croifée  qui  tombpit  de  vétufté ,  devint 

une  ruepublique.  On  répara  le  Chœiu-  dont  on  fît  une  Eglife 

paroifnafe  fous  l'ancien  nom  de  S,  Martial ,  &  de  la  nefune 

£g]ife  priorale  ^  fous  celui  de  S.  Eloi,  Les  Lettres-patentes 

de  Philippe  I^  qui  autorifent  la  difperfion  des  Religieufes 

de  Sainte  Aure  y  font  datées  de  l'an  1107  ,  &  donnent  laditç 

Eglife  de  S.   Eloi  au   Bienheureux  PUrre  Desfoff^s ,  &:  % 

ukibaud  y  Abbé  du  même  lieu  y  pour  en  jouir  à  perpétuité, 

te  y  loger  douze  Moines  avec  leur  Prieur  y  &c. 

On  voit  que  cette  Eglife  qui  a  été  fupprimée  en  172a , 
étoit  crès-ancienne ,  &  qu'elle  étoit  Paroidiale  depuis  envi- 
xoo  Tan  1107.  Au  treizième  fiècle  ce  nom  étoit  altéré  ;  on 
S,  MacyclSc  S.  Macial.  Comme  cette  Eglife  tombo^ 

liij 
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abrolument  en  ruine  ,  Sa  Majeftë  avoir  accordé  en  171$  uM 
loterie  pour  la  rebâtir  ;  mais  le  peu  d'étendue  de  cette  Pa- 
roifTe  &  de  celles  qui  l'environnent ,  a  été  un  motif  pour 
en  empêcher  la  reconftruâion  ;  elle  a  été  démolie  en  entier, 
remplacement  changé  en  un  Presbytère ,  &  les  Paroiffienj 
réunis  avec  ceux  de  S,  Pierre-des-Arcis  en  1712. 

L* Archevêque  de  Paris  nommoit  à  la  Cure  de  cette  Eglife^ 
en  qualité  d*Abbé  de  S.  Maur ,  &  de  Prieur  de  S.  £loi. 

MARTIN  ,  (lyafrtf)  Chapelle  érigée  en  Paroiffe,  environ 
Pan  1100  ,  &  confacrée  en  1480  ,  le  04  Août ,  par  Louis  de 
Beaumont ,  Evêque  de  Paris.  Elle  eft  fituée  dans  le  Cloitre 
de  S.  Marcel ,  oc  le  Chapitre  de  cette  Collégiale  en  nomme 
le  Curé  »  c#nme  celui  de  S.  Hypolire.  On  y  remarque  deur 
tableaux  aflèz  bons  ;  celui  du  maitre-Autel  repréfentanc 
PAlTomptionde  la  Vierge,  dans  le  goût  de  l'Ecole  Véni- 
tienne ;  &  celui  de  la  dernière  Chapelle  auprès  du  Choeur, 
qui  eft  une  très4)onne  copie  de  la  Nativité  de  Rubens. 

MARTIN-DES-ChampS.  (Te  Prieuré  Royal  de  Saint  )lt 
y  avoit  à  Paris  dans  le  fix  ou  feptième  fiècle ,  une  Eglife 
ou  une  Chapelle  de  ce  nom.  On  ijgnore  le  lieu  où  elle  étoic 
fituée  ;  les  uns  l'ont  placée  au  midi ,  &  les  autres  au  nord  ; 
mais  comme  il  y  a  des  preuves  fans  nombre  que  les  Nor- 
mands détrui firent TEglife  de  S.  Martin,  &  que  leur  rage 
ne  fefit  point  reflentir  dans  la  Ville ,  c'eft-à-dire  dans  l'en- 
ceinte  feptentrionale ,  il  faut  nécelTairement  inférer  qu'elle 
étoit  bâtie  aude-là.  Cette  Eglife  &  le  Monaftère  furent  re« 
conftniits  par  Henri  I  au  même  lieu  ,  ou  à  peu  près  ,  où  l'an* 
cienétoit  (itué;  mais  on  ne  fauroit  fixer  le  temps  de  ceae 
reconftruâion.  Il  eft  donc  certain  qu'Henri  I  fut  le  fécond 
Fondateur  de  l'Eglife  de  S.  Martin-des-Champs  ,  qu'il  lui 
fit  plufieurs  donations ,  &  que  fes  HBéralités  turent  confir- 
mées &  même  augmentées  par  Philippe  I  fon  fils ,  lorfqu'il 
en  fit  faire  la  dédicace.  Le  furnom  qu'elle  porte ,  vient  de 
ce  qu'elle  étoit  fituée  hors  de  la  Ville  &  dans  la  campagne, 
c'eft-à-dire,dansun  lieu  où  il  y  avoit  moins  de  roaifons 
que  de  jardins  &  de  cultures. 

Sous  Henri  I ,  l'Eglife  de  S.  Martin  étoit  defiervie  par  des 
Chanoine^  féculiers ,  auxquels  Philippe  I  fubftitua  en  1070 


qui  eft  aujourd' 
^Prieurs  furent  réguliers ,  &  ils  furent  Commendataires 
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depuis  te  commencement  du  fiècle  dernier.  Le  terrem  &  let 
dépendances  de  S»  Martin  comprennent  environ  quatorze 
aq>ens  entourés  de  murs  &  fortifiés  de  tourelles.  Le  Cloître 
commencé  en  170a ,  fut  achevé  en  1700  i  le  grand  dortoir 
qui  règne  le  long  du  jardin  ,  fut  fini  en  174a;  Tefcalier  qui 
y  mène,  mérite  d'être  vu.  Dès  171a*  dit  M.  JaUlot  ^otx 
commença  les  maifons  qui  donnent  fur  la  rue  S.  Martin  ; 
on  détruifit  la  prifon  &  l'Auditoire ,  &  l'on  perça  une  porte 
fymmétrique  à  celle  du  Monafière  ,  qui  doiuie  entrée  dans 
une  cour,  dont  les  bàcithens  d'égale  ftrudure  furent  conf* 
truits  en  1720.  On  rebâtit  la  prifon  &  une  fontaine  publique 
au  coin  de  la  rue  du  Vertbois.  (  Voy.  pag.  8$  de  ce  vol.  }  8ç 
Ton  décora  l'Eglife  à  laquelle  on  a  ajouté,  ces  dernières  an- 
nées ,  quelques  bfttimens  qui  forment  un  veftibule ,  cachent 
l'ancienne  entrée  qui  ne  fiattoit passes  yeux,  &  préfentoit 
un  portail  agréable ,  en  attendant  qu'on  en  puifTe  conftruire 
un  qui  foit  proportionné  à  la  hauteur  de  l'édifice.  On  a  faic 
un  marché  lur  le  territoire  de  ce  Prieuré.  Voy.  marchés* 
Dans  l'enceinte  de  ce  Monailère  font  l'Auditoire  du  Bailli, 
te  la  géole  ou  prifon  où  Fon  enferme  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie  de  ce  Prieuré» 
Cette  Eglife  eft  la^Oépulture  de  Guillaume  Pofiel^  inhumé 
,  vis-à-vis  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  du  c6té  droit  ; 
celle  de  Philippe  de  Morvillierj  Premier  Préfidènt  du  Par* 
fement&  de  Jeanne  du  Drae  *  (a  femme ,  Fondateurs  de  la 


**  Sur  one  table  de  marbre  qui  eu  anachée  \  un  des  piliers  decet^eCh« 
fdle  >  on  lit  une  fondation  faite  par  eux  en  1 42  tf  9  en  faveur  de  l'Eglife  de 
S*  Martin-des-Champs.  La  voici  ;  Item  chacun  an  la  veuille  Sm  Martin  £idwe0. 
ieflûs  Religieux ,  par  leur  Maire  €f  un  ReligieuM^  doivent  donner  au  Premier, 
Fréfident  du  Parlement  >  deux  bonnets  d  oreilles ,  Vun  double  ff  Vautre  fengk 
(  fèngle  veut  dire^fimple  ,  fans  ornement  ni  fourrure  )>  en  difant  certaines 
faroUs^âc  au  premier  Huijfer  du  Parlement  de  Paris  ungs  gonds  tt  une  efcriptoim^ 
ea  difant  certaines  paroles ,  Cr  doivent  être  tefdits  bonnets  du  prix  de  vingt  fols 
parifis  ,  &  leflits  gands  (af  efcriptoire  de  dou^e  fols  parais*  GbiRme  ces  chofa 
aperemplusàplainparLettrer faim  fous  lafieaux  defdits  Religieux  y  du 
€hitelet  de  Paris ,  &  par  Arrit  de  la  Cour  de  Parlement 

Cette  fondation  s*exécute  ré^ièrement  tous  let  ans.  Voici  les  com- 
pHmens  que  le  Maire  &  un  Religieux  font  au  Premier  Préfident  &  au 
premîtr  Huiiïîer  du  Parlement ,  en  leur  préfentinc  let  préfent  ordonnés 
.  par  la  fondation* 

Au  Premer  Préjîdenu 

Monfeigneur  ,  MeJJire  Philippe  de  MorvilUer  mfoa  vivant^  Premier  Pti^^ 

lui) 
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Chapelle  de  S,  Nicolas ,  &  de  Piem  de  MorviUîer^  Chance*^ 

lier  de  France  leur  fils.  * 

Le  grand- Autel  a  été  refait  fur  les  deffins  de  FrartfoU 
Manfart.  Le  tableau  eft  de  Claude  Vignon,  Le  lutrin  fonda 
fen  1736 ,  cft  de  Chriftûpht  de  la  Macque.  On  voit  quatre  ta- 
bleaux dans  les  collatéraux  du  Chœur ,  lefqucls  font  un 
très-bon  effet.  Le  premier  qui  eft  de  Rejïouty  fini  en  lyaf, 
repréfentele  Paralytique  fur  le  bord  de  la  pifcine.  Le  fécond 
eft  le  Cenienier ,  peint  par  Ca{es  en  1717.  Le  troifièmeeft 
l'aveugle  né ,  commencé  par  le  Moine ,  premier  Peintre  du 
Roi ,  «fini  par  Notoire  ,  Ion  Elève.  Le  quatrième  eft  l'entrée 
de  J.  C.  dans  Jérufalem ,  par  Carie  Vanîoo.  On  voit  fur  le 
lambris  de  la  nef  quatre  grands  tableaux  de  Jouvenet  de  vingt 
pieds  de  largeur  far  douze  de  hauteur.  Ils  repréftntcnt  J.  C. 
chez  le  Pharifien,  la  RéfurreCtion  du  Lazare,  les  Marchand! 
chaires  hors  du  temple  ,  &  la  pêche  de  S.  Pierre.  Ces  quatre 
tableaux  font  très-eftimés  pour  la  grandeur  de  la  compofr- 
tion  ,  la  hârdiefle  &  la  correâion  du  deflîn ,  la  fierté  du  pin- 
ceau &  rintelligence  du  clair-obfcur.  Au  bas  de  la  nef  il  y 
en  quatre  autres  qui  font  de  Poerfon  &  de  Montagne^ 


fiiem  tn  Parlemtnt ,  foaia  en  l'Eglîfi  6»  M<m^ère  Mot\fieur  S.  Martm-iet' 
-Champs  à  Paris ,  unt  Mejfc  ptrpétuelle  6*  ceruin  autre  Serpice  Vhia.  »  àt 
Qrlonna ,  pour  U  mémoire  tt  confervâtion  de  ladiufonimùu  >  être  iomd  Cf, 
jréfèmté  ehûom  an  à  cejwr ,  à  MonJ^gaintrU  Premer  Préfiimt  du  Fmkmm^ 
qui  pour  le  temps feroit ,  par  le  Maire  defdits  Religieux,  (y  un  dHceum  Ae2l<s 
gieu»  ^  ce  don  (y  préfent ,  lequel  il  vous  pUifi  prendre  en  gré» 

Au  premier  HuiJJier^ 

Sîrt.  iHSfrt  Philippe  de  MorviUier ,  ftc.  (  Le  refte  da  dilcoort  eft  1^ 
même  qu'au  Premier  Préfidenc ,  excepté  la  qualité). 

•  *  On  voit  Air  let  mnrailles ,  let  fenêtres,  les  vitres»  &  far  les  omemeni 
de  rEçli&f  one  herfe  liée  à  un  Y  :  c^étoit  la  devife  de  Pîerrf  de  Morwillkri 
Chancelier  îd^  France ,  dt  qu'un  homme  de  beaucoup  d'efprit  âc  d'érodidon 
expliqua  lieurèofemenc  ,  en  faiiànc  voir  que  ce  n'étoit  qu'un  rch/i,  relatif 
•u  nom  de  MorviUier.  Mort  wie  lie^ ,  parce  que  la  herib  eft  le  fymbole  de 
U  mort  qui  rend  tous  les  hommes  égaux ,  parce  qu'elle  applantc  Se  égalîie 
les  iilloos  :  l'y  grec  eft  le  tymbole  de  la  vie  >  ce  qui  fait  qu'elle  eft  ap> 
pellée  la  lettre  de  Pyihagore  j  parce  que  ce  Philofophe  difott  qac  l'ea- 
Hûct  étoit  repréfentée  par  le  pied  de  cette  lettre  »  de  qù'auftîtôt  qu'on  es» 
croit  daat  un  âge  raifonnable ,  la  vie  fe  divifoitcQ  deux  voies  9  dont  roat< 
•ft  celle  du  vice  t  d^  Tanue  celle  de  la  vcrtut 
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Le  rëfedoire  eft  eûiiné  par  lahardieflè  de  (es  voûtes» 
&Iadélicateâe  de  fes  colonnes.  On  croit  qne  c'eft  Pieri'e 
de  Montereau  qui  en  fut  l'ArchiceSe  fous  le  règne  de  S. 
I^uis*  On  y  voit  un  beau  tableau  de  Poilly  y  Elevé  de  Jou" 
vtnet'j  il  repréfente  J.  €•  fervi  par  les  Anges  :  plufiéurs  autrea 
repréientent  les  aâions  principales  de  U  vie  de  S.  Benoits 
Ils  font  tous  de  LouisSylveftrey  oe  l'^Acadéroie  royale  de  Pein- 
ture ,  excepté  ceux  qui  font  de  Galoche ,  de  la  même  Aca- 
démie* 

La  Bibliothèque  eft  au  rez-de-chaulfée  du  jardin ,  &  eft 
fore  bien  tenue  ;  elle  n'eft  pas  des  plus  nombreufes ,  mais 
elle  eft  propre  &  bien  choifie.  On  y  voit  un  manufcrit  qui 
contient  les  Evangiles  félon  la  Volgate}  il  eft  écrit  en  lettres 
d*or  fur  du  vélin  ,  &  d*une  parfaite  confervation.  On  le  croie 
du  tems  de  Charlemagne ,  ou  du  moins  de  Charles-le-Chauve. 
On  remarque  dans  cette  Bibliothèque  deux  tables  magnifiques 
par  léui^  grandeur.:  elles  font  de  pierre  de  liais  &  d'un  feul 
morceau  ou  bloc  qu'on  a  fcié  dans  ion  épaifieur*  On  les  a  tiSx 
peindre  en  noir. 

A  vingt  pas  de  TEglife  de  S.  Martin-des^Champs,  eft  une 
Chapelle  oui  eft  fous  l'invocation  de  S,  Michel  ,  fondée  par 
Nicolas  Arrode.  On  y  voit  la  tombe  de  ce  Fondateur ,  & 
celles  de  fes  enfans. 

MASSIaxiMact,  Village  fitné  à  trois  lieues  de  Paris  , 
vers'le  roidi^  dans  un  vallon  très-découvert ,  dont  Tafpeft 
eft  anifi  du  côté  du  midi ,  un  peu  fur  la  droite  du  chemin 
d'Orléans  en  venant  de  Paris.  Il  eft  placé  au  rang  des  Curea 
du  Doyenné  de  Château-Fort.  Villene  &  Villejenis  font  deux 
écarts  de  Macy. 

MATHÉMATICIENS.  Ce  font  ceux  qui  pofledent  oi| 
4iui  prpfeflent  TArt  d'enfeigner  les  élémens  de  calculs  y  fvo^ 
près  à  toutes  les  fciences  ,j>ar  de^  fignes  fenfibles  ;  favoir  , 
l'arithmétique  y  par  des  chiffres  ou  caraâères  arabes  ;  la  géo- 
métrie ,  par  des  lignes  ;  &  l'algèbre ,  par  des  lettres  al- 
pbs^tiques. 

On  donne*encore  ce  titre  à  ceux  qui  font  les  inftrumens 
Telatifsàcette  fcience.  ^ 

MATHURINES.  (  Rdigieufts  )  Dans  la  petite  rue  de 
Reuilli  y  au  haut  du  Fauxbourg  S.  Antoine  y  eft  un  Cou- 
vent de  filles ,  de  l'Ordre  de  la  Trinité ,  qu'on  nomme 
Mathu&in£3«  Elles  avoîent  d'abord  été  éublies  en  1703. 

It  IV 
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pris  le  Cloître  de  S.  Marcel ,  &  peu  de  temps  après  tnor* 
tërées  au  Fauxbourg  S,  Jacques  près  rObfervatoire  ;  &  ea 
.i707auFauxboarg  §•  Antoine»  danslagraod*rue;  eoihi  en 
J713  ,  Mademoifelle  Freard  de  Chanuloup  leur  céda  la  mai* 
ion  qu'elle  avoit  dans  la  petite  rue  de  Reuillt  oà  elles  font 
aujourd'hui.  Dans  cette  Maifon  on  procure  l'éducation  con*- 
venable  à  de  jeunes  Penfionnaires ,  &  l'on  y  donne  l'infime*- 
.tion  gratuite  aux  pauvres  filles  de  ce  Fauxbourg,  qui  fooc 
en  grand  nombre.  Elles  doivent  leur  inftitutîon  à  Dame 
Sufanne  Sarabat  oui  aVoît  abjuré  la  Religion  proeeftanre  , 
ainfi  que  fa  mère  &  fes  deux  nièces.  Elles  s'afibcièreat  deux 
Demoifelles  auxquelles  elles  montrèrent  à  travailler.  Ma- 
dame Voijîn ,  femme  du  Chancelier  de  ce  nom  ,  leur  prc^ 
cura  toutes  les  permiflions  néceâiures  pour  former  cet  éta^ 
bliflèmcnt. 

MATHURINS  ,  ou  les  Religieux  de  la  Sainie  Trinité  tk 
la  Kédempùon  des  Captifi^àsus  la  rue  des  Mathurins.  Cec 
Ordre  a  été  infticué  en  1 198  par  Jean  de  Matka  ,  &  par 
Félix  de  Valois ,  ainfi  nomme  du  Pays  de  fa  naiâànce  »  oa 
de  celui  de  fa  demeure.  Une  pîeufe  implicite  en  aérabli  lea 
.fondemens ,  &  le  récit  dea  maux  que  fouf&oient  lea  Chré- 
tiens efclaves»  à  caufe  du  mauvais  fuccès  des  Crcàfadea» 
fuggéra  à  ces  Fondateurs  les  moyens  de  leur  procurer  la  li- 
berté. Ces  Religieux  furent  inftttuési^ar  une  Biilled*Iniioceat 
III, du  17  Décembre  ii99>  &  par  une  féconde  dotmée à 
Viterbe  le  j8  Juin  12.09,  ^  ^^  Pontife  donna  à  Jean  de 
Matka  la  maifon  &r£glife  de  S.  Thoniasfur  le  mont  Céiius. 
Aufii-tôt  leur  Ordre  s'étendit  en  France  par  la  proteâioD 
de  Philippe  -  Augufte  ,  &  par  les  libéralités  de  plufieuia 
Seigneurs.  Gaucher  III  de  Chdtillon  leur  donna  un  terreio 
propre  pour  y  bâtir  un  Couvent  :  cet  endroit  fe  nomme 
Çerfroid  ,  entre  Gandelu  &  la  Ferté-Milon  ,  fur  les  çoofina 
du  Valois.  V.  Meâux  ,  au^mot  Dammartin. 

On  ignore  quelle  fut  précifément  Tannée  où  ils  vinrent 
s'établir  à  Paris  où  ils  avoient  déjà  une  maifon  avant  1209. 
Ils  occupoient  un  Hôpital ,  ou  Aumônene  ,  appellée  de  ^ 
Benoît  y  laquelle  étoit  fous  le  titre  de  S.  MRhurin,  dont 
on  y  confervoit  quelques  Reliques.  Les  Religieux  de  la  Tri- 
nité en  prirent  le  nom  qu'ils  ont  communiqué  à  la  rue  dans 
hquelle  ils  demeurent ,  &  aux  Maifons  de  leur  Ordre  en 
France. 

Les  bâtimens  de  cette  Maifon  ont  été  augmentés  peu  à 
peu  par  les  libétalitâ  de  S.  Louis  &  de  Jeanne  ^nlle  du  Comte 
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de  Vendéme,  aînfi  que  par  les  acquifirions  que  ces  Religieux 
ont  faites.  Le  Cloître  fut  rebâti  en  laiQ  ,  par  les  ordres  de 
Robert  Gaguin  ,  Miniftre ,  c*eft-à-dire  Général  des  Mathurins* 
£n  1610  on  détruifit  le  ponail  de  fEglife,  lequel  ^toit  da 
côté  de  la  rue  S.  Jacques.  Le  nouveau  portail  &  la  cour  fer- 
mée par  une  grille ,  ont  été  faits  en  I7a9,  fur  remplace- 
ment de  quelques  madfons  où  l'on  avoit  placé  deux  étaux  de 
boucberie  &  une  halle  au  parchemin.  Les  Libraires  ^  avoient 
eu  leur  Chambre  fyndicale  depuis  1679  >  jusqu'en  1726.  Cette 
halle  avoit  été  accordée  à  VUniverfité,  par  aâe  du  mois  de 
Juin  1191. 

L'Univerfité  tenoit  fes  afTemblées  dans  une  falle  de  cette 
maifon,  depuis  le  treizième  (îècle;  mais  Louis  XV  lui  ayant 
donné  le  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  elle  les  y  a  transférées 
en  1764 ,  de  même  que  la  falle  du  Tribunal. 

Les  panneaux  des  ualles  du  Choeur  repréfentent  la  vie  de 
S.  Jean  de  Matka  &  de  Félix  de  Valois,  Ces  tableaux  ont 
été  peints  par  Théodore  Van^Tulde  yBlhve  de  Rubens  ;  les 
figures  d'Anges  que  Ton  voit  fur  l'entablement  de  la  grille 
qui  fépare  le  Chœur  de  la  nef ,  font  fculptés  par  Guillain. 
On  les  doit  aux  foins  du  P.  Louis  Petit ,  Général  de  l'Ordre, 
|ui  a  fait  faire  Torgue,  &  orner  cette  Èglife  &  leréfeâoiro 
e  pluueurs  tableaux.  Il  eft  peint  lui-même  dans  le  tableau 
pofé  au  milieu  de  la  nef  ^oà  l'on  voit  S.  Louis  qui  préfente 
ce  Religieux  à  la  Sainte  Vierge. 

Cette  Eglife  renferme  les  fépultures  de  Robert  Gaguin  ^ 
de  Jean  de  Sacro-Bofio  ,  grand  Mathématicien  dcfon  temps^ 
ic  de  François  Baudouin  ou  Balduin ,  favant  Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloitie  eft  une  tombe  plate ,  fur  laquelle  font 
repréfentés  deux  hommes ,  avec  cette  épitaphe. 

Hicfubtùs  jacent  Leodegarius  dv  Movsssl  de  .A/br- 
manid  ,  6r  OiirARius  Bourgeois  de  Britannid  ,  oriundi  ^ 
Ckrijci  Sçholares ,  gmndam  duâi  ad  Juftitiam  frcularem  ,  ubi 
^biertmK^y  rejliodti  l^nçrificè  ,  &  hic  Jhpulti.  Anno  Domina 
14.08  j  die,  i6  menfis  Maii.  ,        ' 

■   On  lit  cette  iufcriprion  françoife  contre  une  muraille  ySc 
bien  plus  au  longt 

Ci-deffbus  gifintLef^et  du  Mouflel  &  Olivier  Bourgeois» 
jadis  CÎercs-Écolicrs  y  Etudians  en  VUniverJîté  de  Paris  ,  exé^ 
eûtes  à  la  Juftice  du  Roi  notre  Sire ,  par  le  Prévôt  de  Paris^ 
Van  1407,  le  x6^,  jour  d^Oâobrey  pour  certains  cas  à  eux  im^' 
pojïs  y  lefquels  j  à  la  pourfuite  de  VUniverfité  ^  furent  rejiitués 
&  OJhcnés  au  parvis  de  Notre-Dame  ,  &  rendus  à  VEvêque 
de  Paris ,  comme  CUrcs  ^&au  RcScur  &  aux  Députés  di  V  iffùr 
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rtrfité  y  comme  Suppôts  tTicelle  y  à  très" grande  JoUmniié ,  ê 
^e-/a  en  ce  lieu- ci  ,  Jurent  amenés  »  pour  être  mis  en  fépuûurtj 
tan  t/^o8  y  le  i6t.  jour  de  Mai  ,  6r  firent  lefdits  Prévôté 
fin  Lieutenant  démis  de  leurs  Offices ,  à  ladite  pourfuitCy  comme 
plus  i  plein  appert  par  Lettres'patentts  &  injirumensjur  ce  cas^ 
Mez  Dieu  qu'il  leur  pardonne  leurs  péchés.  Amen* 

Guillaume  de  Tignonville  qui  etoit  le  Prévôt ,  non  fede- 
ment  fuc  deftitué  de  fa  Charge ,  mais  on  l'obligea  d'alkr 
prendre  ces  deux  corps  au  gibet  de  Montfîaucon  en  cérémonie^ 
&  avec  tous  Tes  Archers ,  de  les  détacher  lui-même  du  gibet, 
de  les  baifer  à  la  bouche  en  préfence  des  AfTiftans ,  &  enfuite 
tle  les  conduire  jufqu'en  cette  Eglife. 
:  Derrière  TEglife  etoit  un  cloître  entouré  de  b&tîmens  d'us 
ancien  gothique ,  mal  fain  &  très-incommode  par  les  terres 
do  jardin.  En  1761  M.  le  Fevrcy  Général  de  l'Ordre,  en  a 
6it  cohftruire  les  deux  principaux  côtés  qui  roenaçoient 
ruine.  La  diftribution  &  la  décoration  en  font  très-bien  eiH 
tendues,  &  font  un  hpn  effet.  Cela  forme  aujourd'hui  un  rez» 
de-chat)ffée  fain  &  agréable. 

.  M  AUBERT.  (  place  )  Les  anciens  la  nomment  platea  Mat^ 
delberti ,  place  de  Maubert ,  Evéque  de  Paris.  On  prétend 
que  cette  place  étoit  autrefois  le  lieu  où  Albert  le  Grand ^^ii^ 
noitfes  leçons.  Ce  fameux  Théologien  ,  venu  de  Cologne, 
n'avoit  point  d'école  aflez  grande  pour  contenir  le  grand 
liombre  des  Auditeurs  qui  le  fui  voient  ;&  c'eft  par  corruption 

Sue  le  nom  de  Maubert  a  été  donné  à  la  place  5  c'eft  tommè 
Ton  difoit  la  place  de  Maître  Albert  ;  mais  cette  origine  eft 
incertaine.. Albert  le  Grand  mourut ,  fuivantfon  hiftoire,à 
l'âge  de  foixantefic quinze  ans  ,  le  15  Février  i%io.  Voy* 
Gaumes. 

.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  lé  mercredi  &  le  faraedi;  A 
Pextrêrtiitéeft  une  belle  fontaine  qui  fîit  bâtie  en  1674  ,  des 
matériaux  de  celle  des  Carmes  que  Kon  détruifit  la  mèoM 
année.  Elle  donne  de  l'eau  de  la  Seine.  î^oy.  ce  vol,  pag.  Bj* 
-On  vend  dans  ce  marché  toutes  forte»  de  légumes  &  d'her- 
bages, de  la  marée,  du  poiffcn  d'eau  douce  &  du  pain  de 
Gonefle  ,  6c.  les  mercredi  &  famedi.  On  y  trouve  un  corps 
de  garde  du  guet  ,  un  dépôt  de  pompes  ,  une  bocte 
aux  lettres  pour  la  Province  ,  &  une  boucherie  établie  en 
1045  ,  comme  celle  de  la  montagne  de  Sainte  Geneviève , 
des  fiacres  &  brouettes ,  &  un  abreuvoir  dans  la  Seine  à  très- 
peu  de  di  Aance.  Il  y  a  dans  ce  quartier  beaucoup  de  Mar- 
chands de  chevaux ,  de  Maquignons  &  de  chevaux  de  louigt. 
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n  eft  paflïen  proverbe  ,  &  Ton  dit ,  en  parlant  d'un  homme 
groflier  &  impoli ,  au'il  a  appris  à  faire  des  comptimens  à  U 
place  Maubert.  On  dit  la  même  chofed^s  halles  ,où  lesHa-* 
rengèresouPoiflardesenfeignent  enun|our  plus  de  gefles 
que  l'on  n'en  apprend  en  un  an  en  Rhétorique. 

Ce  Quartier  comprend  : 

Le  grand  Couvent  des  Carmes ,  le  Collège  de  Laon ,  le 
Sëmînaire  des  33 ,  les  Collèges  de  la  Marche  ,  de  Navarre» 
de  Boncourt,  les  Filles  de  la  Congrégation  de  N.  D.  la  Mai- 
fon  des  PP.  de  la  Doârine  chrétienne  ,  le  Collège  des 
£co(Iôis,N.  D.  de  Sion^oules  Religieufes  Angloifes ,  les 
Hofpitalières  ,  S.  Medard ,  l'Hôpital  de  la  Miféricorde  on 
des  cent  Filles.  S.  Marcel ,  S.  Martin  »  S.  Hypolite  ,  les  Cor* 
detières ,  les  Fil|es  Angloifes ,  le  Clos  Payen  y  les  Gobelins  ^ 
rHôpital-général  y  Bicêtre ,  la  Salpétrière  ,  le  Jardin- Royal 
des  plantes ,  l'Hôpital  de  la  Pitié  ,  l'Abbave  de  S.  Viftor  , 
le  Séminaire  des  Bons-Enfans  y  les  Collèges  du  Cardinal 
le  Moine,  d'Arras^  rBglife  &  le  Séminaire  de  S.  Nicolas- 
du-Chardonnet  ^  le  Collège  des  Bernardins ,  la  Commimaut^ 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dite  Miramions  ^  le  pont  de 
la  Tournetle ,  la  porte  de  S.  Bernard ,  la  rue  de  Bievre  »  le 
Collège  de  S.  Michel. 

-  Les  bornes  de  ce  Quartier  font  à  Torient ,  les  extrémités 
des  Fauxbourgs  S.  Vidor  &  S«  Marcel  inclufivement  :  an 
feptentrion ,  les  quais  de  la  'l^oumelle  &  de  S.  Bernard  ,  in- 
clnfivetnent  :  ï  l'occide'tit,  la  rue  pafTagère  de  la  place ,  le  mar- 
che ,  la  montagne  de  Sainte  Genev'^ve  ,  les  rues  Bordet , 
MouiiFetard  &  de  l'Odrfine ,  iticlufivement  :  air  raidi ,  Textrê-* 
mité  du  f  auxbourg  S.  Marcel ,  incluflveroent, 

MAUBUISSON ,  Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  fondée  par  la  Reine  Blanche,  L'EgliCeeft  un  grand 
gothique  commim.  Le  Sanâuaire  eft  écbire  de  deux  rangs 
de  vitrages  l'un  fur  l'autre ,  &  orné  de  galeries  d'archi-^ 
teâure  de  moyen  gothique.  Le  Chœur  eft  des  plus  grands 
6c  des  plus  beaux  ,  tout  pavé  d'une  marqueterie  de  maûic  , 
qui  de  loin  parolt  être  eu  marbre.  La  Reine  Blanche  eft 
enterrée  au  milieu  de  ce  Chœur ,  fous  une  tombe  de  cuivre , 
élevée  avec  fa  figure  du  même  métal ,  accompagnée  de  huit 
vers  latins  ,  dont  le  dernier  marque  qu'elle  mourut  Reli- 
gieufe  :  tanta  priits ,  talis  jacet  hic  pauper  Monialis, 

Ce  Kéu  eft  la  fepultnre  du  Comte  Cleremhaud  ,  mort  en 
1147: de  Jean  de  Brienne  y  dit  le  Prince  d'Acre,  fécond 
fils  de  Jean  de  Bricnne ,  Roi  de  Jéru(àlem  ou  d'Acre ,  &  de 
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Ber«ngife  de  Caftîlle ,  coulEiii  germain  de  S.  Louîs^  aofi 
enterre  dans  le  Chœur  :  des  entrailles  d^Alphonfe  de  France^ 
Comte  de  Toulon(]p&  de  Poitiers,  frère  de  S.  Loais:de 
Mathilde  ou  Mahaud  y  Comtefle  d* Artois  &  de  Boureognej 
petite-nièce  de  S.  Louis  ,  fous  une  tombe  de  cuivre  :  des  en* 
traiiles  de  CharUs-U'Bel ,  mort  le  premier  Février  1327 , 
&  de  Jeanne  cCEvreux  fa  troifième  femme ,  décédée  le  4 
Mars  1370 ,  avec  leurs  figures  en  marbre  blanc.  On  y  voie 
aufli  la  fépulture  de  Bonne  de  Luxembourg  y  fille  du  Roi  de 
Bohème  ,  époufe  de  Jean  ^  Roi  de  France  ,  décédée  à  Mau- 
fcuiflbn  le  ii  feptembre  1349 ,  &  celle  des  entrailles  du  Roi 
Charles  V  fon  fils ,  décédé  en  T380  ,  avec  leurs  fieures  en 
marbre  bîanc  :  la  fépulture  de  Jeanne  de  France ,  fille  du  Rot 
Charles^U'Bel  &  de  Blanche  de  Bourgogne  fa  première  fenune^ 
morte  fort  jeune,  le  17  Mai  1311  ;  fa  figure  eft  en  marbre 
blanc.  Blanche  de  Bourgogne  y  prit  Thabit  de  Religieufeen 
130.5  ,  &  y  mourut  en  1316  j  elle  eft  enterrée  dans  le  Cha- 
pitre, On  y  voit  un  grand  tombeau  de  pierre  ,  élevé  & 
couvert  de  plaques  de  cuivre ,  avec  ta  repréientation  de  Mar* 
guérite  de  Érienne-^Beaumont  j  femme  de  Beaumont ,  Prince 
d'Antioche ,  &  Comité  de  Tripoli ,  déeédée  le  9  Avril  1328: 
on  l'appelle  communément  la  rrincejfe  d^Andoche  :  elle  étoit 
petite-nièce  de  la  Reine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis ,  &  cou« 
fine  germaine  de  Blanche  d^Eu,  féconde  Abbefle  de  cette 
Maifon. 

Outre  la  fépulture  de  ces  Princes  8c  Princeffes,  plufieutt 
autres  y  ont  été  inhumés ,  fans  que  l'on  fâche  en  qud  lieu  ; 
favoir ,  Robert  II  du  nom ,  Comte  d'Artois ,  fils  de  Robert  I, 
&  neveu  du  Roi  Louis  VIIL  Catherine ,  fille  de  Charles  V , 
morte  au  mois  d*oâobre  138^  ,  à  l'âge  de  onze  ans  ,&  déjà 
mariée  à  Jean  ,  Comte  de  Montpenfier.  Jeanne  y  fille  de 
Charles  VI ,  morte  à  Page  de  deux  ans. 

Gabrielle  d^Ejhées  y  a  été  aufli  inhumée  «  avec  l'en^utt 
dont  elle  étbit  enceinte  d'Henri  IV. 

Cette  Abbaye  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  des 
Anglois  y  fous  le  règne  de  Charles  VII.  En  1652 ,  tout  le 
Coirvent  fe  retira  à  Pontoife ,  à  catife  des  guerres  civile& 

Voy.  ABBAYE  DE  MaUBUISSON,  /o/ïl.  i  yP*8. 

« 

MAUCHAMP ,  Village  à  dix  lieues  de  Paris  ,  &  trois 
d'Etâmpes  ,à  droite  du  grand  chemin  qui  conduit  à  Orlàns, 
dans  la  même  vafte  plaine  où  eft  Torfou  ,  au  bout  de  laquelle 
on  defcend  vers  le  nord  à  Boiffy  ;  vers  le  couchant ,  à  Saint- 
Sulpice«<le-Favières  ;  vers  le  midi ,  à  Etrecby  s  &  vers  l'orieDr, 
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1  Bonne  ,^dit  Chamarante  ;  de  forte  que  te  Iteu  eft  plus  éltvé 
que  tous  ces  Villages  :  c*eft  un  Pays  de  labourages  ,  où  lef 
Seigneurs  n*0Dt  point  fait  conftruire  de  château  ,  peut-être 
à  caufe  du  défaut  dVaa.  Les  Habitans  font  de  la  Juftice  de 
Chamarante ,  &  fous  la  coutume  d*£tampes, 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  dé  S.  Jean  Baptifte.  On  croie 
que  les  anciens  Chevaliers  du  Temple  ont  eu  cette  Eelife» 
La  Cure  a  au  moins  trois  cents  ans  d*éreâion*  EUeeitàU 
nominatioo  de  TArchevéque  de  Paris, 

MAUGARNY  ,  Terre  fituée  fur  la  Paroifle  de  Margency» 

M  AUNY  y  eft  un  lieu  du  Doyenné  de  Lagny  ;  H  y  a  une 
Chapelle  de  S.  Léonard  ,  &  une  Ferme  avec  un  Fief.  Cette 
Chapelle  eft  connue  fous  le  nom  de  S.  Liénard^  entre 
Belleaflife  &Ferrières,  au  couchant  d'hiver  de  Jaffigny.  Oa 
aflîire  qu^il  s'y  eft  fait  des  guérifons  de  nos  jours. 

Il  y  a  un  autre  Mauny  au  Diocèfe  de  Paris  ,  fur  la  Pa- 
roifle de  Limoges  y  Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  avec  une 
Chapelle  pareillement. 

Cet  autre  Maunv  ne  confifte  qu'en  un  manoir  feigneurial^ 
ou  château  ,  avec  la  Ferme  ,  &  une  Chapelle  qu'on  dit  être 
titrée  de  S.  Claude  ou  de  S.  Etienne,  On  dit  qu'elle  peut 
produire  200  livres  au  Titulaire.  Le  droit  qu'un  Chapelain 
de  l'Eglife  de  Paris  a  dans  la  dime  de  ce  lieu  depuis  le  tre^- 
lième  fiècle ,  eft  caufe  qu'on  trouve  fon  nom  dans  des  adles 
de  ce  temps-là.  On  dit  qu'elle  eft'  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Mauny  y  qui  eft  fitué  dans  le  Doyenné  du  vieux 
Corbeil ,  Paroifle  de  Limoges. 

MAUR-DES-Fossés.  (^Saim)  Lalituation  de  ce  Bourg  à 
deux  pentes  Keues  de  Paris ,  dans  une  péninfule  de  la  Marne» 
^toit  naturellement  celle  qui  convenoit  à  un  château.  Quel- 
ques Auteurs  veulent ,  qu  outre  le  circuit  que  la  Marne  îzxt 
prefqoe  tout  au  tour  de  cette  péninfule. ,  il  y  avoit  encore 
des  îoSéz  le  long  du  bord  decette  rivière  ,  dans  l'intérieur 
de  la  péninfule  même.  Le  nom' de  Fq^àrf  au  pluriel ,  em- 

Sloyé  dans  quelques  anciens  titres  »  autorife  ce  fentitnent. 
l'autres  penient  qu'il  n'y  eut  jamais  qu'un  fbffé  tracé  en  ce 
lieu»  pour  en  former  une  ifle  ,  en  y  h\fzm  pafler  un  bras 
de  la  Marne ,  ou  que  fi  ce  foffé  n'étoit  pas  affez  profond 

four  cela ,  il  fervoit  au  moins  à  empêcher  ^  du  côté  des  terres» 
entrée  de  la  péninfule.  C^eft  une  opinion  communément 
reçue ,  que  ce  lieu  a  eu  primitif  ement  le  nom  de  Cafirum  B^ 
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fott^tf nmi ,  auilt  Uei)  ()ue  celui  de  Fqffaùis ,  i^aieiofiaji 
éâtis  les  plus  anciens  titres* 

Or  y  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  probable  fur  Tand* 
tpiité  de  S.  Maur ,  c'eft  ,  l^.  qu'il  a  été  d'abord  couvert  de 
bois  y  Se  qu'il  faifoit  partie  de  la  forêt  appellée  Vilcem^ 
qui  dans  la  fuite  a  été  coupée  de  ce  côté-ia  ^  8c  dont  leooa 
a  été  altéré  en  celui  de  Vincennes*  i^.  Que  lorfqu'on  en  eut 
«battu  une  partie  dans  le  quartier  de  la  péninfute ,  formée 
parla  Marne /on  bâtit  dans  ce  lieu  un  temple  en  ThoDoeur 
du  Dieu  Silvain ,  ou  Dieu  des  bois ,  &  un  édifice  pour  les 
Officiers  de  ce  temple,  qui  fut  qualifié  de  Collège ^  ce  qui 
eft  prouvé  par  une  pierre  plate ,  d'environ  un  pied  en  quarré  ^ 
laquelle  avoir  été  faite  vùwt  être  incruftée  aans  un  mur  oa 
fur  une  porte  s  ^  elle  eft  compofée  de  fept  lignes ,  dtfiri* 
buées  y  comme  on  les  voit  ci-defibus,  en  camâères  romains, 
déplus  d'un  pouce  dans  les  premières  lignes ,  &  plus  coures 
en  diminuant,  àmefurequ^on  approche  de  la  fin  ^  ayecim 
point  après  chaque  mot. 

COLLEGIUM. 

SILVANI.   REST 

ITVERVNT.   M. 

AURELIUS.  AUG. 

L  I  B.   H  I  L  A  R  U  s. 

ET  MAGNUS.  CRYP 

t 

TARIUS.  CURATORES. 

*  Dom  Bernard  explique  ainfi  cette  infcription  :  Marcn^ 
Aureliusy  Affi-anchi  d^Auguftey  &- fumommé  HÙarus  ;  & 
Magnus  Crypcarius^  Curauurs  ont  rétabii  le  Collège  deSdvmtu 


^  Feu  M,  le  Ckevalitr  l'avoic  eue  de  fon  neveo  de  nènie  nom  ,  Ch^ 
ftotne  de  S.  Maur  ^  enfuite  Chanoine  de  Notre-Dame  y  elle  avoit  ésâ 
trouvée  vert  Tan  i  yzs  par  terre  dans  fon  biîcher  »  comme  pierre  instik: 
ce  bûcher  H\t  partie  de  la  gro<re  tour  du  cloître  canoaial.  Il  fallek 
^n'eUe  eût  été  incruûée  précédemment  dam  le  mur  de  cette  tour,  cm 
jûUeur$à  S.  Maur,  VAbbé  Lcbtuf,  Hj|}.  du  Dioc^  de  Faris,  tom.  s  9 
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On  peut  préfumftr  que  toute  la  forée  de  Vilcene  »  arroKft 
par  la  Marne  ,  appartint  à  nos  Rois  dès  le  temps  de  la  pre- 
mière race ,  avec  la  prelqu'ifle  qui  en  formoit  une  bonne 
partie.  Mais  un  peu  auparavant  qu^ils  enprifTent  poiTeiTiun,^ 
il  sV  étoic  fait  quelques  Martyrs  dans  la  plaine  de  cette  pé: 
ninluie  ;  c'étoiem  des  Chrétiens  qui, fuyant  les  Barbares 
conduits  par  Attila  en  4Ji  >  s*étoient  retirés  en  ce  lieu  & 
aux  environs.  Ils  y  furent  mis  à  mort  le  04  Juin  ^  tant  fur 
Fun  que  fur  Tautre  des  bords  de  la  Marne.  Le  feul  d'entre  ceux 
qui  foufFrirent  au  rivage  droit ,  dont  le  nom  fe  foit  confervé, 
s^appelloit  Félix,  Let  autres  qui  moururent  en  plus  grand 
nombre  ,  fous  le  glaive  des  Barbares  à  l'autre  bord  ^  &reiic 
des  Chrétiens  ,  dont  les  Chefs  ?toient  originaires  des  cn«* 
virons  de  la^Mofelle  ou  du  Rhin ,  à  en  juger  par  leui:s  noms 
&*Agoard  &  d'AgUbert,Ces  deux  Martyrs  (ont  regardés  comme 
les  plus   notables  d*entr'eux« 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  donner  THiftoire  de  TAbbaye 
de  S-  Pierre-des'Foffes  ;  mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
i|ous  le  permettant  pas ,  nous  renvoyons  le  Leâeur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  fommairement ,  tom.  t ,  pag,  lo^  ^  k  aux 
Recherches  de  M.  TAbbé  Ltheuf^  tonu  $  dtfon  Hifi.  du^ 
i)ioc,  de,  Parts  jpag.  io€&fuiv,  où  l'on  trouvera  un  détai|[^ 
complet:  nous  parlerons  feulement  ici  de  l'ancien  édifice  & 
des  aflifes  qui  s'y  tenoient. 

Le  bâtiment  de  TEglife  de  S.  Maur ,  avec  ce  qui  refte  des^ 
anciens  lieux  réguliers  ,  étoit  fitué  dans  l'endroit  le  plus. 
bas  du  village ,  &  dominé  par  une  montagne  du  côté  du 
midi.  D'abord  on  trouvoit  des  reftes  d*un  ancien  portique ,. 
qui  avoit  été  de  quatre  travées ,  &  dont  la  firuâure  avoit- 
paru  être  du  troifième  fiècle.  Il  étoit  entièrement  découvert* 
depuis  plufieurs  années ,  la  voûte  en  ayant  été  abattue.  On 
voit  de  cet  endroit  le  haut  du  portail  de  TEglife  ,  conipofé 
de  pierresdures  à  deux  pieds,  taillées  en  rond,  en  lozanges,  é'c» 
ce  oui  formoit  une  efpèce  de  marqueterie  qui  paroi0oit  être 
delept  à  huit  cents  ans.  Dans  la  nef,  tous  les  piliers  étoient 
du  temps  du  Roi  Robert,  environ  Tan  1000  ;  mais  ce  qui  étoic 
aujourd'hui  élevé  fur  ces  piliers ,  n'étoit  pas  fi  ancien  ,  non 
plus  que  la  voûte.  La  croifée  écoit  de  Tarchiteâure  uiitée 
au  douzième  fiècle^  ou  de  la  fin  du  onzième.  Le  Sanâuaire 
étoit  ce  qu*il  y  a  de  plus  nouveau ,  ne  paroiiTant  avoir  que 
quatre  cents  ans  ;  les  vitrages  étoient  du  quatorzième  fiècle  ; 
cet  ouvrage  »  quoique  peu  ancien ,  menaçoit  ruine,  parce  que 
les  fenêtres  font  trop  larges ,  &  les  trumeaux  trop  étroits  ^ 
&:  c*étoit  à  caufe  du  péril ,  que  l'on  avo^t  rapproché  le  gr;4d*. 
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Autel  du  côt^  du  Chœur ,  donc  lesftales  fe  trouvoient^  par 
ce  moyen  ,  dnns  la  croifée  ;  c'écoit  le  19  Mai  1719 ,  que  M* 
le  Cardinal  de  Noailles  avoit  permis  réreâion  de  ce  nouvel 
Aurel  pour  les  fépuitures.  Voy^tAbbiJUbeuf^tom.  5  ^pag^ 

Il  faut  dire  ici  quelque  chofe  du  concours  qui  fe  faifoic 
\  TAbbaye  des  Foliés  &  à  Creceil ,  le  24  Juinavant  Tan  1735^ 
auquel  il  fut  aboli. 

Lès  Officiers  de  toutes  les  Juftices  des  Terres  dépen* 
dantesde  l'Abbaye,  étoient  obligés  d'y  parôitre  devant  le 
Prévôt  ou  Bailli.  Tous  les  Habitansdu  Village  femettoienc 
Ibus  les  armes  y  &  après  ^Audience  &  l'appel  de  tous  les 
Juges  &  de  tous  les  Habitans,  ce  conège  aflèmblé  alloic» 
tambour  battant ,  drapeau  déployé  ,  faire  la  proceflion  dans 
l^Çlife  du  Monaftère  ;  il  forcoit  par-deflbus  le  clohre  y  & 
alloit ,  avec  folemnicé ,  allumer  le  feu  de  la  S.  Jean.  Ce  fpec- 
cacle  fit  que  les  Artifans  de  Paris  &  des  environs  ^  qui  ne 
feroient  partis  de  chez  eux  que  le  jour  de  S.  Jean  »  de  grand 
matin  ,  vinrent  dès  le  foir  ;  oc  comme  les  Religieux  voa«* 
loient  retenir  le  peuple,  au  moins  une  partie  de  la  matin^ 
ils  prirent  le  parti  de  célébrer  une  Méfie  dès  trois  heures 
du  matin. 

Par  la  fuite,  les  armes  à  feu  ayant  été  inventées  ^  ons*en 
fervit  à  la  procefTion  des  Aflifes^  &  l'on  en  fit  des  décharges 
dans  l'Eglife  même.  C'eft  ce  qui  y  attira  encore  plus  de  po« 

IKilace ,  &  par  conféquent  plus  d'indévotion  ;  de  manière  que 
es  Religieux  crurent  que  pour  éviter  ou  appaifer  le  tu« 
inulte  occafionnépar  cette  reddition  d'hommage  ou  dede^ 
voir  feigiieuriat ,  il  étoit  à  propos  d'cxpofer  leurs  Reliques, 
Cette  expofition  ne  fit  qu'augmenter  le  défordre  ;  elle  attira 
àes  malades  dont  le  nombre  augmenta  d'année  en  annés , 
d'autant  plus  atfément ,  que  l'on  le  mit  fur  le  pied  d'y  amener 
ceux  qui  étoient  atteints  du  mal  S.  Jean  ,  c'eft-à-dire ,  de 
Tépilepfie  ou  du  haut-mal ,  &  peut-être  à  caufe  de  la  cîr- 
conftançedu  jour;  &  comme  ils  reftoient  la  nuit  dansTEglife^ 
ils  obtinrent  que  la  Méfie  qu'on  difoit  au  point  du  jour , 
fût  chantée  en  l'honneur  de  S.  Maur  ,  qui  a  été  aufll  invoqué 
pour  le  même  mal.  Cette  Méfie  folemnelle  ,  commence  du 
temps  des  Moines,  fut  coptinuéepar  les  Chanoines,  parce 
que  le  concours  de  malades  continuoit.  Au  bout  de  cent 
ans  ou  environ ,  ces  Chanoines  avancèrent  cette  Méfie  à 
minuit ,  chantant  Matines  auparavant.  Cette  reflemblance 
de  la  nuit  de  S.  Jean  avec  la  nuit  de  Noël ,  rendit  la  chofe 
plifs  myftérieufe,  &  attira  encore  plus  de  monde  8z  de 

malades 
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ÈtA\ttiti  \  iè  forte  que  îes  clameurs  âes  uns  &  des  autres 
ayant  dégénéré  en  cohue  &  tintamarre  de  halle  ou  de  foire  ^ 
autour  de  l'Autel  où  eft  la  Chàfle  de  S.  Maur.  fans  parler 
fies  profanations  qui  fe  commettoîent  dans  lerefieder£glife, 
M.  de  Vtntimille  ,  Archevêque  de  Paris ,  crut  devoir  faire 
(efTer  ces  fcandaies  ^  par  une  Ordonnance  qui  défendoit  aux 
Chanoines  de  S.  Maur  d'ouvrir  leur  Eglife  avant  quatre 
heures  du  matin ,  le  jour  de  S.  Jean ,  &  d'y  dire  la  Méfie 
\  minuit,  AinTi  a  fini  ce  concours  prodigieux  de  peuple  ^ 
qui  ,  félon  la  Martinterc ,  fe  faifoit  dhs  extrémité  de  la 
France ,  &  même  des  Pays  étrangers* 

On  lit  dans  un  Mémoire  fourni  par  un  Chanoine  de  S. 
Maur  en  1745  ;  »  Il  ne  refte  plus  à  S.  Maur  de  cérémonie 
»  extraordinaire  à  la  S.  Jean ,  que  Tombre  de  celle  qui  y  attira 
»  autrefois  le  concours  du  peuple ,  nrivativement  à  Creteil , 
»  &  qui  le  rendit  fi  nombreux  &  fi  caèbre.  Ce  font  lès  Afiifes 
j»  que  les  Seigneurs  de  la  Terre  ont  continué  défaire  tenir, 
s  quoique  la  Seigneurie  foit  ^  depuis  plus  de  cent  cinquante 
j»  ans  en  main  laïque»  Mais  ce  n'efl  plus  qu'une  pure  céré* 
^monie^  à  laquelle  les  Officiers  du  Chapitre  n*ontpuêtre 


*  Pendant  quatre  heares  que  duroisnc  les  Matines  &  la  ^nd'Medt 
id«  mÎQUK ,  on  u'cnteodoic  que  des  cris  &  burieinens  continuels  de  ma* 
lades  on  prétendus  tels  des  deux  fexes ,  que  Ci%  ou  huic  hommes  prome* 
noient  étendus  fur  les  bras ,  tout-autour  de  la  Chapelle  de  S.  Maur* 
Lies  Maladescrioient  de  toutes  leurs  forces:  5«  Maur,  ^ndamideDieu^ 
eK9Vf€\;-m(À  fanté  (îtguérijon,  s'ilvêw  plaît*  Les  Porteurs  faifoîenc  encore 
plus  de  bruit  en  criant  :  du  vmt ,  du  vent  ;  &  des  perfonnes  charitable« 
évearoient  les  malades  avec  leurs  chapeaux.  D'autres  crioîenc  iplace  au 
WiaUie  «  gare  le  rouge ,  parce  qu*on  prétend  que  cette  couleur  eft  con* 
traire  aux  Epileptiquet.  Quand  un  malade  aroit  répété  crois fiMs  de  Aiîct 
la  prière  >  on  le  comptoît  guéri,  &  Ton  crioic  à  haute  voix  :  Miracle» 
Miracle;  enfin  c'étoîc  un  vacarme  (i grand,  que  l'on  n'cntendoit  point 
le  Clergé  chanter  ,  &qu*il  fe  formoit  trois  ou  quatre  différenschanudaoi 
ÎCM  différentes  parties  de  TEglife*  Pendant  cette  noie ,  il  y  avoit  dana 
Ia  même  Eglife  de  petits  M;irchands  de  bougies  &  d'images ,  des  ÏActk* 
dians  de  toute  ef^^èce,  des  Vendeurs  de  tifane  qui  crioient  :  d  la  fraîche^ 
k?  la  fiatcbe  ;  tout  cela  augmentcit  le  dcfordre  >  &  après  la  grand'Mefle  qui 
finUToit  vers  les  deux  heures ,  les  Pèlerins  ôc  Pèlerines  les  plus  fages  cou* 
choient  dans  TEglife  >  fans  fc  gêner  fur  leurs  petits  befoins  :  tes  autres  al- 
loientpaiTer  la  nuit  dans  les  Cabarets  ou  aux  Marionnettes,  ou  bien  à 
la  danlb.  C*eft  zinû  que  fe  paiToit  cette  prétendue  dévotion.  VAbbé  Ltkeuf^ 
Hifi.  du  Uhc,  de  Paris  «  tonu  $  >  pag»  1 1  £• 

Tom.III.  Kk 


514  M  A  B^ 

3»  contraints  d'aflîfter ,  comme  du  temps  qae  f^Evêqàe  èê 
s>  Paris  &  le  Chapitre  de  S.  Maur  étoient  Seigneurs.  Ce* 
»  pendant  le  cortège  armé  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deflus,  con- 
»  tinue  toujours  de  pafFer  à  travers  l'Ëglife  où  les  gens  arma 
»  font  la  décharge  de  leurs  fufils.  » 

La  Chapelle  de  T^otre-Dame  des  Miracles  eft  fituée  à  côté 
du  portique  de  rKg'ife  de  S.  Maur.  vers  le  feptentrion.  ' 

Après  la  réunion  r^cs  Chanoines  de  S.  Maur  à  S.  Thomas 
du  Louvre ,  &  enfuite  au  Chapitre  de  S,  Louis  du  Louvre  ,  vcj, 
pag.  4aa  &  fuiv.  FEglife  a  été  interdite,  &  les  Reliques  ap- 
portées à  Paris  le  ay  Janvier  1750 ,  pour  êtredépofées  dans 
la  Chapelle  intérieure  de  l'Archevêché  ;&  le  Dimanche  30 
Août  de  la  même  année ,  M,  l'Archevêque  en  fit  la  diftri- 
bution  ,  favoir  :  aux  Chanoines  de  S.  Maur  réunis ,  la  Chifle 
de  S.  Babolen  j  celle  de  Sainte  Colombe  ou  de  S,  Mein^zvec 
toutes  les  autres  petites  Chàdès ,  Coffres ,  Reliquaires  te 
Philaâeres  qui  avoient  été  dans  leur  Tréfor^à  PAbbayedes 
FofTés  ,  &  un  os  du  bras  de  S.  Maur  ;  à  la  Chapelle  de  S. 
Bond  fur  la  Paroi  (Te  de  S.  Merry  ,  un  os  d'un  des  bras  de 
S.  Baboten;  aux  Religieux  de  TAbbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés;  le  chef  &  le  corps  de  S.  Maur  ;M.  l'Archevêque  ne 
fi^eft  confervéquele  tibia  droit  de  S.  Maur  ,  &  le  tibia  gauche 
de  Sm  Babolen.  Ce  Prélat  a  deftiné  aufTi  pour  TEglf  le  Pa- 
roilTtalede  S.  Maur,  une  vertèbre  &  une  petite  côte  àcS^ 
Babolen  ,  outre  un  Reliquaire  d'argent  en  forme  de  crcnx , 
contenant  une  dent  de  S.  Maur  5  &  pour  des  Paroiflesdu 
Diocèfe  de  Paris ,  Joui-le-Moutier  &  S6is-d'Arcy  ,  troia 
autres  petits  offemen^  de  S*  Babolen  ;  ces  Reliques  y  font 
vénérées  comme  de  véritables  &  authentiques  Reliques  df 
Saints  connus  du  Pays. 

Avant  que  de  découvrir  &  démolir  PEglife  de  S.  Maur, 
on  a  commencé  au  mois  d'Oâobre  1750  à  exhumer  les  corps 
qui  y  étoient  enterrés ,  lefquels  ont  été  ponés  ,  partie  à  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  ,  oc  partie  à  TEglifè 
de  la  Paroi  (Te. 

François  Rabelais  qai  avoit  été  Çprdelier ,  puis  Bénédiâin, 
qui  quitta  enfuite  pour  fe  faire  Médecin ,  eut  de  Jean  du  Bellay, 
Evêque  de  Paris  en  15^6 ,  la  huitième  &  dernière  prébende 
de  S.  Maur ,  lôrfquePADbaye  fut  fécnîarifée.  On  prétend  que 
ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  à  compbfer  fon  PentagrueL  Comme 
Ton  a  encore  de  lui  plufieurs  autres  ouvrages  ,  quelques- 
uns  ont  pu  être  compofés  à  S.  Maur. 

On  voit  dans  la  péninfule  des  Fortes  deux  Pnroj/Tes,  celle 
de  S,  Hilaire-de-la-Varenne,  &  celle  de  S.  Niculas;  Le  bâ- 
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tïment  de  la  première  eft  fort  petit ,  &  dans  le  goût  dès 
édifices  modernes.  L'Archevêque  nomme  de  plein  droit  à 
cette  Cure  qui  eft  à  portion  congrue.  La  Paroiffe  de  S.  Ni- 
colas qui  efl  dans  le  Bourg ,  eft  la  plus  nombrcufe  du  ter- 
citoire  des  Foliés  ou  de  S.  Maur.  EIIq  n'éroit  d'abord  qu'une 
limple  Chapelle  où  les  Moines  avoïent  établi  un  Chape- 
lain, Elle  fut  érigée  en  Cure  par  Guillaume  d'Auvergne  , 
fait  Hvêque  de  Paris  en  II18.  La  conftruftion  tant  du  Chœur 
que  de  la  tour ,  eft  du  treizième  flècle  ;  elle  finit  en  quarr<î 
au  pignon  du  c6té  de  Torient ,  eft  accompagnée  d'une  ailô 
à  côté  du  Chœur  vers  le  midi ,  &  enfuite  d'une  galerie  en 
forme  de  cloître.  La  nomination  de  la  Cure ,  qui  avoit  appar^ 
Cenu  à  l'Abbé  des  FofTés ,  eft  retournée  de  plein  droit  à 
l'Evêque  de  Paris,  lors  de  l'exnnâion  du  titre  abbatial  en 
1536.  Il  y  a  un  canton  de  maifons  un  peu  éloigné  du  gros 
Bourg ,  éc  qui  s'appelle  le  Pont  de  Saint- Maur  ;  il  écoir  ori- 
ginairement de  la  ParoilTe  de  Fontenay-fur-le-bois  ;  il  eft 
aujourd'hui  de  celle  de  Sânt-Maur.  Le  Château  fut  élevé 
par/can  du  Bellay  Evèque  de  Pans ,  à  la  place  oh  étoit  l'ancien 
Palais  abbatial.  C'eft  un  aes  Heuxde  plaifance  les  plus  btaux 
des  environs  de  Paris ,  foit  par  les  bâtimens ,  foit  pat  les  jar- 
dins aue  les  Princes  de  Bourbon-Condé  y  ont  fait  faire  Se 
embellir. 

Ce  fut  à  S.  Maur  que  tes  Confrères,  delà  PaAionefTayèrenc 
les  premières  repréfentations  des  myftères  de  la  Paffion  de 
notre  Seigneur,  peut-être  fut-ce  dans  quelques  falles  du 
Menaftère.  Ce  fut  aufTi  dans  ce  Bourg ,  dans  une  maifon 
(îtuée  en  entrant  du  tôté  de  Vinccnnes  à  main  droite  ,  qu'a 
été  fabriqué  d'abord  au  fiècle  dernier,  le  raz  dit  de  S.  Maur  / 
efpèce  d'étoffe  ,  par  un  M.  Charlier^donz  la  famille  fubfifte 
encore  à  Paris. 

En  général  le  territoire  de  S.  Maur  n'eft  pas  très-fertile. 
Les  Naturaliftes  y  trouvent  des  pierres  fpéculaires ,  de  petits 
caillons  jaunâ'tres  avec  des  ramifications  noires  très-délicates, 
&  des  pierres  qui  font  moitié  pierre  &  moitié  caillou, 

MAURICE ,  (  Saint)  petit  Village  près  de  Charenton , 
oîi  l'on  tranfporta  le  prêche  des  Proteftans  ,  établis  précé- 
demment au  Village  d'Ablon.  Voy,  Ablon. 

MAY.  (  le  Château  de  )  Ses  ruines  confytent  en  deux  ou 
trois  pans  de  murailles  épaifTes  de  trois  à  quatre  pieds.  Il  eft 
delà  Paroifle  d'Argenteuil ,  de  même  que  les  tcrr*esqui  en 
^pendent ,  &  appartiennent  au  Graad  Prieur  de  France.  Cea 


ruines  font  entourées  de  vignes^  &  Ton  en  à  même  planté 
dsifas, 

MEAUX.  (  EUdion  de  )  Cette  Eleffion  eft  placée  à  l'Hit 
de  Paris  ,  entre  celles  de  Senlis ,  de  Paris  ,  de  Rofoy  »  de 
Coulommiers ,  &  les  Généralités  de  Châlons  &  de  Soiffons, 
On  lui  donne  douze  lieues  de  long  fur  neuf  de  large.  £Ue 
e(l  arrofée  par  les  rivières  de  Marne ,  du  grand  &  du  pedc 
Morin  &  quelques  ruifleaux. 

Meaux ,  cher-lieu  de  cette  éledion ,  &  Capitale  de  la 
Brie  ,  e£l  fituée  fur  la  Marne  dans  une  plaine  fort  belle,  l 
dix  lienes  de  Paris  ,  au  ao*.  degré  2X  minutes  de  longit.  & 
au  48**  degré  56  minut.  50  fec.  de  latit.  feptentrionale.  Il 
y  a  un  Evêché  ,  un  Bailliage ,  un  Préfidial ,  une  Prévôté  & 
un  grenier  à  fel.  Cette  Ville  eft  divifée  en  deux  parla  ri- 
vière ;  une  partie  s'appelle  la  Cité ,  l'autre  le  Marché.  Dua 
le  neuvième  fiècle,  elle  eiïuya  le  traitement  le  plus  rigou- 
reux de  la  part  des  Normands  ;  ces  Barbares  s'en  emparèrent 
contre  la  foi  du  traité  que  Ton  venoit  de  conclure  avec  eux  , 
la  livrècentau  pillage,  &la  brûlèrent  après  en  avoir  esJevé 
toutes  les  ricbefles.  Meaux  a  la  gloire  d'être  la  première  des 
Villes  du  Royaume  qui  a  renoncé  au  parti  de  la  Ligue  ,  pour 
fe  foumettre  à  Henri  IV.  Elle  eft  (i  jaloufe  de  cet  avantage  ^ 
qu'elle  a  fait  écrire  cet  événement  au  -  defTus  d'une  de  (es 
portes  pour  en  conferver  la  mémoire  :  Henricum  prima  agnovi^ 
&c.  Par  reconnoifTance  elle  a  élevé  un  maufolée  à  fon  Gou- 
verneur Louis  de  V Hôpital^  Vitry  :  on  a  depofé  fon  cœur  dans 
xxtie  coupe  qui  eft  fupportée  par  une  colonne  de  marbre,  à 
côté  du  grand*  Au  tel  de  la  Cathédrale.Meaux  a  eu  pourEvèqoe 
le  favant  M.  BoJJuet<\m2Lim  tant  d'honneur  aux  fciences  & 
à  l'Epifcopat. 

Philippe-le-Bel  réunit  à  la  Couronne  le  Comté  de  Metox 
qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  /e^nn^ ,.Coroteflè  de 
Champagne.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  Meaux  £tt- 
foit  partie  du  Royaume  de  Neuftrie.  Le  bufte  de  cette 
Princefle  eft  attaché  à  la  voftte  de  l'Eglife.  La  tour  qui 
refte  eft  fort  belle  :  le  Sanâuaire  eft ,  aux  yeux  des  cofuunC- 
feurs  ,  un  chef-d'œuvre  d'architeÔure. 

L'Abbaye  de  S.  Faron ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  eft 


le  Fauxbourg  de  ce  nom.  On  y  voit  les  tombeaux  d*Og€r 
te  de  Benoit ,  que  Ton  prétend  avoir  été  deux  Prieurs  dm 
temps  de  Charlemagne. 

On  tient  à  Meaux  un  marché  franc  tous  les  premiers  (âme- 
ilis  du  tmois.  Son  principal  commerce  confifte  eo  bémi  ^ca 
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hin^,  ai  bled  &  en  fromaees.  La  terre  y  eftfi  fertile ,  t|ue 

Ptolemée  l'appelloit  LatiutnMcldorum  ,  parallufion  aux  en- 
virons de  Rome. 

Jouant  eft  célèbre  par  une  Abbaye  de  Filles  *de  l'Ordre 
de  S.  Benoit ,  fondée  par  Adon ,  frère  de  S,  Ouen ,  Référen« 
daire  ou  Chancelier  du  Roi  Dagobert. 

Les  environs  de  Mitri ,  que  Ton  appelle  la  propre  France^ 

font  àts  terres  fortes  ,  &  qui  oroduifent  d'excellent  froment. 

La  Ferté^Sous^Jouarre,  e(t  une  petite  Ville  fur  la  Marne» 

qui  a  un  Bailliage  ^  un  Hôtel-Dieu ,  une  Communauté  de 

Religieufes ,  &  de  fort  belles  promenades. 

Dammarûn  a  un  Bailliage  &  titre  de  Comté  ;  il  ne  reile 
du  château  qu'une  vieille  tour  qui  tombe  en  ruine  :  la  fitua* 
^on  en  eft  très*be1Ie.  Ce  Comté  eft  refté  dans  la  maifon 
de  Condé.  Le  Chapitre  a  été  fondé  dans  le  quinzième  fiècle 
par  Antoine  de  Chabannes  ,  qui  étoit  un  de  les  Coitites.  Son 
Hôtel-Dieu  eft  gouverné  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  On 
tient  à  Dammartin  une  foire  par  an  ,  &  deux  marchés  par  fe- 
inaine;  on  y  vend  beaucoup  de  bled  pour  Paris.  Chaque 
ietier  doit  deux  fols  au  Seigneur:  le  Meunier  en  paie  un  y  & 
l'Acheteur  Pautre.  Les  Religieux  Trinitaires de  la  Rédemption 
des  Captifs  ,  ont  à  Cerfroid  une  maifon  de  liji  à  fept  Cha- 
noines ,  à  laquelle  on  donne  environ  7000  livres  de  rente  ; 
ell.e  pafle  pour  être  la  première  de  cet  Ordre.  On  prétehti 
que  le  nom  de  Cerfroid  vient  de  ce  qu'il  y  a  dans  le  voifmagç 
«jne  fohtaine ,  dans  laquelle  un  cetfpourfuivi  par  des  Chaf- 
leurs ,  fe  jetta  &  mourut  de  froid. 

La  Maifon  du  Mont-de-Piétédw  même  Ordre  ,  eft  fur  la 
JParoifTe  de  Coupevrey  :  on  doit  y  élever  gratuitement  (ix  en» 
fans.  Ce  font  les  Princes  de  Guimené  qui  nomment  aux  Places» 
Il  y  a  dans  cette  Eleâion  plufieurs  Chapelles  ou  Cryptes^ 
qui  ont  fervi  aux  premiers  Fidèles  pour  y  célébrer  les  Myf- 
tères  ,  comme  la' Chapelle  fouterreine  de  TEglife  de  CAâ- 
mignyy  &  celle  que  Ton  voit  dans  le  cimetière  voifin  de  TEglife 
de  Jouarre ,  &  qui  eft  faite  en  forme  de  caverne.  On  y  voit 
^es  tombeaux  que  Ton  dit  être  ceux  de  quelques  Martyrs, 
On  afTtire  que  cette  dernière  a  été  confacrée  autrefois  à  un 
culte  idolâtre ,  &  que  Jupiter  a  eu  une  ftatue  dans  cet  antre^ 
•que  l'on  nomme  jo\is  antrum, 

L*Abbaye  du  Pont-aux- Dames  ,  de  FOrdre  de  Ciceaur, 
eft  fur  laParoiifede  Couilly  ;  elle  fut  fondée  en  1125  par 
Hugues  de  Chaftillon  ,  Comte  de  Blois,  qui  depuis  a  porté 
le  nom  de  Comte  de.S*<i//i<-P*iz/.  Il  tira  les  premières  Reli- 
gieufes de  r Abbaye  de  S.  Antoine  à^  Paris.  La  Maifon  fut 
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d'abord  établie  auprès  du  pont  de  Couilly ,  &  on  fa  nomnÉ 
Pont-Notre-Dame.  Tfois  ans  après  on  la  transféra  au  Village 
de  Rues,  qui  par-là  a  perdu  fon  nom.  Il  y  a  eu  plufieurs 
Abbeffes  d'un  rang^diftingué.  Deux  cnfans  de  Charles-Ie-Bel, 
morts  ati  berceati ,  y  ont  éié  inhum&  ;  on  y  a  dépofé  Ie« 
entrailles  de  Blanche  ,  Duchefle  d'Orléans  :  le  Fondateur 
a  été  enterré  dans  le  Chœur  avec  Marie  tTAvefne  fon  époufe* 
A  la  mort  de  Louis  XV  ,  Madame  la  ComteiTe  du  Banj  s'dl 
retirée  dans  cette  Abbaye. 

Creffy  a  un  Bailliage  ,  une  Prévôté,  uneMaîtrîfe  partt- 
culière  des  Eaux  &  Forêts ,  &  quelques  Maifons  Relîgîeufc». 
Crouy  a  été  érigé  en  Onché- Pairie.  On  fait  de  fréquens  pèle- 
rinages au  Prieuré  de  S.  Fiacre ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

La  maifon  de  campagne  des  EvêquesdeMeauxeftà  Ger'* 
migny,  Fublaines  avoit  autrefois  une  Communauté  de  Mioi< 
mes  que  l'on  a  tranfportdeà  Crefly. 

Le  Collège  de  Jailly  qui  appartient  aux  Oratoriens,  cft 
\  trois  lieues  de  Meaux. 

Liiy  a  titre  de  Châtellenie  &  un  Hôtel-Dieu.  Il  y  a  une 
manutaâure  de  chapeaux,  &  un  marché  conHdérable pouf 
le  bled  tous  les  vendredis. 

La  Minîftrtriede  SilveUe  eft  \  Magny-le-Hongre  ;  celle 
de  la  V^iilette- aux- Aulnes  eft  à  Mitry  5  tontes  deux  font  de 
rOrdre  des  Trinitaires.  Le  château  de  Bois-le-Vicomte  zit6 
bâti  au  commencement  du  fiècle  dernier. 

Monceaux  eft  une  Maifon  royale.  La  terre  de  MonÙM 
s  été  érigée  en  Baronnie  :  il  y  a  à  Rebais  une  Abbaye  de 
l'Ordre  ife  S.  Benoît  ,  &  un  Hôpital.  Le  Rouget ,  Prieuré 
fimpîe  ,  eft  fur  la  Paroiffe  de  Chamigny  5  la  collation  ap- 
partient à  l'Abbé  de  Chambre-Fontaine. 

Il  y  a  im  Hôtel-Dieu  }i  Vàreddes  ^  à  Tribaudouïd  8c  l 
Ville nèave-le^  Comte.  La  Terre  de  Trcfines^  été  érigée  en 
Duché-Pairie  en  1643  j'^  Y  ^  ""  fuperbe  château.  On  en  voit 
de  fort  beaux  à /4nncr,  ^  Bailly-Romain-Villiers  ^ïBeliot^ 
à  Bellon  ,  à  la  Chapelle-furCrecy ,  a  Chamigny  ,  à  Rutel ,  à 
Compart ,  à  Condé-S ainte-Libiaire  ,  à  Courtevroufl  ,  à  Saint- 
Cyr  ,  à  Mauregard  ,  à  Monthion  ,  à  MouJJyAe^  Vieux  ,  au 
FleJfls'du'Bois ,  à  Qiùncy ,  à  Sancv ,  &c. 

Le  terrein  de  cette  Eleftion  eft  fertile  par-tout ,  &  pro- 
duit beaucoup  de  bled:  il  y  a  quelques  étangs  dans  la  parue 
méridionale ,  &  dans  les  environs  de  Jou2rre. 

MÉCHANICIENS.  Ce  font  ceux  rui  pof&cdent  &  pro- 
^fcflem  k  fcience  dumtchanifme  ,f2ùs  lefccours  de  laquelle 


rien  ne  fe  pratique  dans  les  arts  &  métiers.  Les  principaux 
"objets  qui  fervent  de  bafedansla  mëcbanique  ,  font  lej7/tf/i 
-incliné  y  le  levier,  le  coin^  laroi/e,  h  poulie  &  la  vis^  dont  l'em- 
ploi de  chacun  fait  à  propos,&  fuivant  l'exigence  des  cas^muU 
tiplie  le  degrëde  force  ou  de  viteflë  ,  &  facilite  les  effets  de 
toutes  fortes  décorations.  Parmi  le  petit  nombre  d'habiles 
Méchaniciens ,  nous  nommerons  ici  M.  Mejper ,  Méchani^ 
^en  du  Roi  ^  dont  la  partie  eu  confacrée  au  luminaire  &  à 
la  décoration  des  Eglifes.  Il  a  inventé  les  cierges  à  refTort 
avec  leurs  canons  ^  depuis  trois  pieds  )ufqu'à  dix  de  haut  ^ 
prix  6  livres  5  fols  julqu'à  ij  livres  10  fols  ;  des  flambeaux 
depuis  quatre  pieds  jufqu'à  douze ,  lo  livres  16  fois  jufqu'à 
60  livres;  des  bougies  depuis  un  pied  jufqu'à  dix-huit  pouces, 

3  livres  &  3  livres  7  fols  ;  des  demi^canons  pour  les  bougies, 
a  livres  ;  pour  les  cierges  depuis  trois  julqu'à  fept  pieds  , 

4  livres  ;  pour  les  cierges  au-deiTus  &  petits  pafchals,  j  livres; 
canon  des  grands  pafchals ,  depuis  huit  jufqu'à  douze  livres^ 
&c.  Par  ce  moyen  on  ménage  la  cjredes  deux  tiers;  elle  n^eft 
point  expofée  à  couler  &  à  falir  les  ornemens  de  TAutel; 
elle  conferve  toujours  le  même  degréde  hauteur  5  on  peut 
brûler  toute  forte  de  cire ,  en  ce  qu'elle  n'efl  point  expofée 
à  la  vue  ,  étant  renfermée  dans  un  canon  qui  ne  laifle  apper-» 
cevoirque  la  lumière:  elle  fe  confume  fans  déchet  jufqu'àla 
iin.  On  peutnétoyer  les  canons  avec  un  linge  imbibé  d*huil« 
d'olive. 

MEDARD  y  (  Saint  MS.g\i(e  paroifliale,  rue  MoufTetârd, 
attenant  la  rue  d'Orléans  y  Quartier  de  la  Place  Maubert* 

Le  lieu  où  cette  EgUfe  eft  aâuellement ,  étoit  autrefois  1# 
Bourg  de  Saint»Med(frd,  Avant  la  conftruâion  à^s  maifons  , 
elle  étoit  ifolée ,  &  au  milieu  de  terres  labourables ,  de  clos 
&  de  jardins.  Tout  le  canton  étoit  dans  la  cenfive  de  S.  Pierre 
&  de  &  Paul ,  aujourti'hui  TAbbaye  de  Sainte  Geneviève  , 
qui  y  félon  toutes  les  apparences  y  y  fit  bâtir  TEglife  de  S* 
]^edard  en  faveur  de  fes  Cenfitaires.  Le  Curé  qui  eft  toujouri 
un  Religieux  de  cecte  Abbaye  y  en  eft  la  preuve.  Les  Roi# 
Robert ,  Henri  I ,  Philippe  I ,  &les  Papes  Innocent  lll^ 
Alexandre  III  &  Luce  III  y  dans  la  confirmation  qu'ils  firent 
nés  biens ,  privilèges  y  franchifes  y  droits  y  terres  &  feigneu« 
ries  de  cette  Abbaye,  qui  luiavoient  été  accordés  par  CÎovis, 
)>remier  Roi  chrétien, ont  toujours  fpécifié  le  Bourg  ^  VEglifê 
de  S,  Medard,  Il  n'y  a  rien  qui  foit  digne  de  curiofité  dan« 
cette  Eglife.  Elle  fut  cependant  confidérablement  agrandie 
•n  i%%b  ^Sç.  depuis.  Olivier  Tatru ,  natif  de  Paris ^  nls  d'iui 
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Procureur  en  la  Cour ,  Avocat  au  Parlement ,  &  im  des  ftA 
célèbres  de  rAcadémie  Françoile ,  furnoromé ,  à  caufe  de  foo 
éloquence  ,  le  Qiiintilien  François ,  eft  enterré  dans  cette 
Eglife  y  derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Il  a  laiflë  d'ex- 
Cellens  plaidoyers,  &  d'autres  ouvrages  écrits  avec  la  plus 
grande  éloquence ,  &  dans  le  ftyle  le  plus  poli  &  le  plus 
correâ.  On  convient  que  perfonne  n*a  pofTédé  mieux  que 
lui  la  langue  françoife.  Il  mourut  à  Page  de  foîxante  &  c&c- 
fept  ans,  dans  une  pauvreté  fi  grande,  qu'à  peine  laifla-t-il 
de  quoi  fe  faire  enterrer  :  trifte  exemple  pour  les  Gens  de 
lettres,  dont  le  défintérefTement  les  porte  à  négliger  leur 
fortune  &  à  méprifer  les  richefTes ,  pour  ne  s'appliquer  qui 
l'étude  ^Qs  fciences.  On  rougit  de  citer  ici  les  Amdot  de 
ta  Houffaye  ,   les  Moreri ,  Régis ,   à^Ahîancourt ,  Duckefne^ 
Vaugelas  y  Richelet ,  le  Pays  ,  du  Ryery  du  Verdier  y  J.  do 
Launoy ,  CI.  Fauchet ,  G.  Brice  ,  Sauvai  y  Boijfy^  &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  Savans  &  d'honnêtes  gens  quiooc 
langui  d.ins  l'indigence  &  le  mépris ,  privés  des  fecours  les 
plus  néceflaires  à  h  vie.  On  peut  lire  dans  G*  Brice ,  uneépi* 
taphe  fort  bien  faite ,  que  le  Poète  Tallemant  desReauxy  de 
l'Académie  Françoife  ^  &  un  de  fes  ami:; ,  ont  compofée,  pour 
être  placée  fur  un  tombeau  que  le  défaut  de  fonds  n'a  pas 
permis  qu'on  érigeât  à  fa  mémoire.  Le  célèbre  Pierre  Nicole 
eft  aufli  inhumé  dans  cette  £glife.  Ilétoitnéà  Chartres,d*uiie 
Emilie  très-diftinguée  ;  les  excellens  écrits  dont  il  a  enrichi 
le  public  ,  entr^autres ,  fes  EJfais  de  morale ,  &  une  Verfioi» 
latme  des  Lettres  provinciales,  fous  le  nom  de  Guill.  Vendrock^ 
avec  des  notes  curieufes ,  difent  plus  à  fon  honneur  que  l'épi* 
taphe  la  plus  favante.  Il  mourut  le.i6  Novembre  1695.  A 
côté  de  lui  eft  inhumé  Jacques- Jofeph  Duguéy  Prêtre  ,  natif 
de  Montbrifon  en  Forez  ,  fon  ancien  ami.  Il  mourut  à  l'âge 
de  quatre-vingt-quatre  ans,  le  15  Oâobre  1733.  Nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  depié^é,  &  enoChtres, 
fa  Prière  publique.  Dans  le  petit  cimetière  eft  inhumé  le  cé-^ 
lèbre  Diacre  Fr.  de  Paris  y  qui  mourut  le  premier  Mai  1727,' 
âgé  de  trente-fept  ans.  Voy.  fon  épitaphe  dans  Piganiol  de 
la  Force ,  Defcript.  de  Paris ,  tom.  5  y  pag.  aï 6. 

MÉDECINE.  (  Faculté  de  )  La  maifon  de  cette  Faculté 
fut  bârierue  de  la  Bucherie,  l'an  147a;  &  l'an  1608  on  y 
éleva  le  grand  théâtre  anatomique ,  qui  a  été  rebâti  à  nets 
en  1744. 

Cette  Faculté ,  anciennement  comprife  ,  comme  celle  de 
Théubgie  &  de  Droit  y  dans  les  Nations  qui  coippofoiesc 
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Se  comporenc  encore  la  Facùhé  des  Arts ,  fut  fépzrêe  de 
celle-ci  vers  le  même  temps  que  les  deux  autres.  Ses  loix  & 
fes  ufages  ont  peu  varié  depuis  la  réforme  du  Cardinal  d'Eftou* 
teville  y  qui  lui-même  ne  trouva  rien  à  y  ajouter  que  la  thèfe 
d* Hygiène  .  appellée,  pour  cette  raifon  ,  Cardinale. 

La  Faculté  de  Mcdccine  exige  de  ceux  qui  veulent  prendre 
les  degrés  ,  i®.  qu'ils  aient  fait  leurs  cours  de  Philofophie 
dans  rUniverfité  de  Paris ,  &  qu'ils  y  foient  reçus  Maîires- 
cz-Arts.  a®.  Qu'ils  aient  au  moins  quatre  ans  d'étude  fous  fe« 
Profeffcurs  ,  ou  foient  Doâeurs  d'une  àts  Facultés  de  Mé- 
decine du  Royaume.  Tous  fes  Doâeurs  ont  le  titre  de  Régens, 
tant  parce  qu  ils  font  éligibles  pour  remplir  les  Chaires ,  que 
parce  qu^ils  peuvent  faire  des  leçons  chez  eux ,  outre  celles 
que  donnent,aux  Ecoles  mêmeSjdesProfelTcurs  de  laFaculté^ 
dont  les  attefiations  font  les  feules  nécellaires  pour  obtenir 
des  degrés. 

On  élit  tons  les  ans ,  le  premier  famcdi  d'après  la  ToufTainr, 
les  Profcfleurs  au  nombre  de  fept  ,  &  le  Doyen ,  qu'il  eft 
cependant  d'ufage  de  continuer  deux  ans  ,  ainfi  que  le  Bi- 
bliothécaire. Les  Ecoles  s'ouvrent ,  depuis  quelque  temps, 
au  commencement  d'Odobre ,  comme  celles  delà  Faculté 
des  ArtS)  ficelles  fe  ferment  au  mois  de  Juin ,  la  furveille 
de  la  S.  Pierre. 

Les  Statuts  de  cette  Faculté  exigent  que  les  Ecudians 
prennent  chaque  année  quatre  infcriptions  chez  le  Doyen; 
ils  étendent  à  deux  années  &  plus  le  cours  de  la  Licence,  ûui 
commence  tous  les  deux  ans  dans  le  carême,  &  finit  de  l'été 
fuivanten  deu^x  ans.  11  e(l  pofTible  d'obtenir  quelquefois  la 
grâce  d'être  admis  à  ne  fe  préfenter  qu'au  mois  d'Oâobre, 

Îuî  fuit  l'ouverture  de  la  Licence ,  &  c'eA  ce  qu  on  appelle 
ybilé  ;  cette  faveur  a  été  perniife  par  les  Statuts. 

Pendant  le  cours  de  la  Licence ,  on  foutient  publiquement 
quatre  thèfes ,  auxquelles  tous  les  Bacheliers  aiUHent  comme 
le  Soutenant  >  depuis  fix  heures  jufqu'à  midi.  Ils  critiquent^  de 
vive  voix ,  la  thèfe  de  leui^Confrère ,  pendant  les  deux  pre- 
mières heures ,  chacun  à  leur  tour.  Les  trois  heures  fuivantes 
font  remplies  par  les  Doâeurs  ,  nommés  pour  argumenter 
Contre  le' Répondant;  &  pendant  la  dernière  heure  ,  chaque 
Bachelier  eu  encore  obligé  de  répondre  à  une  queftion  par- 
ticulière &  non  préparée. 

Dans  la  thèfe  d'Hygiène ,  ce  font  les  Bacheliers  eux-mêmei 
qui  argumentent  contre  celui  qui  foutient. 

Outre  ces  afles  publics,  les  Bacheliers  font  encore  éprouvés 
par  cinq  exameos  qui  durent  chacun  une  femaine^  &  auxquels 
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la  Faculté  feule  aflîfte  ;  c'eft  après  le  premier  de  ces  examenlÇ 
que  l'on  eit  admis  au  Baccalauréat ,  fi ,  par  fes  réponfes ,  on 
a  fatisfait. 

A  la  fin  de  la  Licence ,  les  Bacheliers  y  accompagna  des 
Appariteurs  ^  vont  inviter ,  par  des  difcours  latkis  ,  à  Taâo 
public  des  Faranymphes ,  toutes  les  Chambres  du  Parlement, 
la  Chambre  à^s  Comptes,  la  Cour  des  Aides,  le  Chàtelet, 
&  le  Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu'ils  fe  préfentent ,  l'Audience 
cefTe,  &  le  Préfident  y  après  avoir  aufli  répondu  par  un 
difcours  latin  ,  prononce  en  François  que  la  C^ur^  ou  la 
Chambre  y  ajfificra  à  la  manière  accoutumée. 

Le  Dimanche  précédent ,  les  Bacheliers  font  préfentés  dans 
une  falle  de  FArchevêché  ,  au  Chancelier  de  Notre-Dame  , 
par  le  Doyen  de  la  Faculté  ,  qui  prononce  un  difcours  latin^ 
auquel  le  Chancelier  répond  dans  la  mime  langue»  Le  len- 
demain des  Faranymphes ,  il  fait,  de  concert  avec  le  Doven 
&  les  Doâeurs,  la  difiribution  des //ei/x  que  les  Bacheliers 
ont  mérité  par  leur  travail  ;  puis  il  leur  donne  la  bénédidionj 
iprès  laquelle  ils  peuvent  recevoir  le  bonnet  de  Dodeur; 
mais  ils  font  encore  ter.us  de  préfider  ,  après  IrS.  Martin 
fuivante  ,  à  une  thèfequi ,  feule ,  donne  titre  de  Régeru 

Il  eft  facile  de  jviger ,  par  cette  indication  abrégée  de 
ce  qui  fe  pratique  dans  cette  Faculté ,  avec  quelle  attention 
rigonreufe  elle  éprouve  &  choifit  les  Sujets  qu'elle  préfente 
au  public,  pour  exercer  uneprofeifion  aufit  néceflaire  &  auffi 
importante  que  celle  de  Médecin-.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle 
fait  donner  aux  pauvres  malades  ,  par  fix  de  fes  Membres , 
aflifiés  du  Doyen  ,  des  confuitations  gratuites ,  tous  les  fame- 
dis  de  l'année*,  après  la  MefTe  que  la  Faculté  &it  dire  à  neuf 
heures  &c  demie ,  &  qu'elle  aflTemble  tous  les  premiers 
famedis  dexhaque  mois  ,  douze  Doâeurs ,  outrele  Doyen, 
pour  faire  rapport  àçs  maladies  qui  ont  régné  pendant  le  mois 
précédent ,  &  des  remèdes  employés  avec  le  plus  de  fuccès 
pour  les  combattre.  Ce  rapport  efi  porté  par  le  Doyen  dans 
les  regiftres  de  la  Faculté  ;  mais  ce  font  les  Bacheliers  qui 
écrivent ,  fous  la  diâée  des  Dofleurs  ,  les  confuitations  pour 
les  pauvres.Les  aflembléesfe  tiennent  dans  l'Ecole  fupérieure, 
au  premier  étage. 

Le  Clergé  de  la  Pac'oifle  S.  Etienne-du-Mont  vient  tous 
les  ans  célébrer  la  grand'MefTe  dans  la  Chapelle  desËcoles, 
le  18  Oâobre,  jour  de  S.  Luc,  Patron  de  la  Faculté* 

MEDERIC.-(  Saint  )  Voy.  Merry.  {Saint  ) 
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MEGISSIERS.  Ce  font  ceux  qui  donnent  la  première  façon 
iu  parchemin  &  vélin,  &  qui  pafTent  les  peaux  en  blanc,  pour 
les  mettre  en  état  d'être  employées  par  les  Gantiers,  ainii 
que  les  peaux  dont  on  veut  que  le  poil  foie  confervé.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  font  de  1407,  fous  Charles 
.VI  ,&  confirmés  par  François  I  &  Henri  IV. 

Par  Ordonnance  de  Police  du  ao  Oftobrc  170a ,  il  eft  expref- 
fémcnt  défendu  aux  Mégiflîers  &  Tanneurs ,  de  porter  à  la  ri- 
vière leurs  cuirs,  bourres  &  immondices  ,  pour  y  Être  lavés  , 
&  de  faire  vuidcr  les  eaux  qui  font  dans  leurs  plains ,  de 
manière  que  le  public  n'en  puilTe  être  incommodé  ,  à  peine 
de  300  livres  d'amende  ,  dont  les  pJires  ,  mères  &  maîtres 
feront  civilement  refponfables  envers  leurs  enfans  ,  domefti- 
ques  ,  &  d'interdiftion  en  cas  de  récidive.  L*apprentiflage 
cft  defixaiis.  Le  brevet  coûte  20  livres  ,  &  la  mdtrife  600 
livres,  avec  chef-d'œuvre.  Patron  Sniure  Madeleine  ;  Bureau 
rue  Mouffcrard.  La  commodité  de  la  petite  rivière  de  Bièvre 
ou  des  Gobelins,  a  fixé  la  majeurç  partie  de  ceux  qui  com'- 
pofent  ce  Corps,  dans  le  Fauxbourg  S.  Marcel, 

MELUN.  (  EUiîion  de  )  Cette  Eleâion  eft  pla^e  au  fud- 
fud-eft  de  Paris,  entre  celles  c^(^  Paris,de  Rofoy^de  Montereau^ 
de  Nemours  &  d'Etampes.  On  lui  donne  «jze  lieues  de  long 
&  autant  de  large.  Les  rivières  qui  Tarrofent  font  la  Seine  , 
le  Loing,  la  Juine  &  TEfcole^ 

Melun ,  chef-lieu  de  cette  Eleâion ,  eft  fituée  fur  la  Seine , 
à  dix  lieues  de  Paris ,  au  oo*,  deg.  18  min.  de  longit.  &  au 
48*.  dcg.  31  mm.  de  latit.  feptentrionale.  II  y  a  un  Préfidial, 
pn  Bailhage,  une  Prévôté  &  un  Grenier  à  Tel.  Il  y  a  aufli  à 
Melun,  comme  â  S.  Denis &:  à  Pontoife ,  un  dtpôtd<e  la  Men- 
dicité. 

La  DtefTe  IJis  a  eu  un  Temple  à  Melun  ;  on  en  voit  encore 
les  vcftiges.  Cette  Ville  futpîifepar  les  Normands  lors  de 
leurs  premièi;cs  incurfionsen  France.  En  1410,  elle  foutint 
un  fièt;e  de  quatre  mois  entiers  contre  les  Anglois  :  la  fa- 
mine obligea  les  Afllégés  de  fe  rendre.  L'Anglois  viola  les 
articles  de  la  capitulation ,  &  traita  les  Hahitans  comme  Pri- 
fonniers  de  guerre  ;  mais  dix  ans  après,  ils  eurent  leur  re- 
vanche &  chafstrent  les.  Anglois  fans  le  fccours  d'aucunes 
troupes  réglées.  En  î666  Louis  XIV  retira  de  l/i.  Fouquec 
le  domaine  de  Mchm  ,  que  Louis  XII  avoir  aliéné  en  I513. 

Dans  la  partie  fupérieurt^  de  la  Vil'c  ,  cft  l'Abbaye  de 
S.  Pierre^  de  TOrdre  de  S.  Benoîr ,  où  il  n'y  a  ordinaire^ 
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ment  que  quatre  ou  cinq  Religieux.  Elle  eft  dans  une  ficaatîon 
très-agréable  ,&  les  jardins  en  font  fore  beaux. 

Le  commerce  principal  de  cette  Ville  confifteen  vin  »  en 
bled  y  en  farine  &  en  fromages.  Melun  eft  la  Patrie  de  Jacques 
Amyot.  CharlemagnepafTe  pour  avoir  été  le  Fondateur  de  fon 
Chapitre.  Henri  IV  a  pofé  la  première  pierre  du  Couvent 
des  Capucins. 

Fontainebleau  eft  un  Bourg  qui  a  une  Prévôté  royale  ,  une 
Maifon  des  eaux  &  forêts ,  &  une  Capitainerie  des  Chailês. 

Voy.  Ï'ONTAIIIEBLEAU. 

il  y  a  fur  la  Paroifle  SAuvernaux  une  Commanderie  de 
rOrdrede  Malthe,  dont  la  Cure  dépend.  Ckampeaux ,  au 
Dîocèfe  de  Sens ,  a  un  Chapitre  compofé  de  dix  ou  douxe 
Chanoines ,  qui  font  Seigneurs  du  lieu. 

L'Etang  de  F'ernouillet  efi  une  Terre  qui  a  été  long-temps 
dans  la  maifon  de  rHopital;  elle  eft  compofée  de  ftx  Fie6s  ^ 
dont  trois  relèvent  du  Roi ,  &  ont  chacun  haute  ,  moyenne 
&  baffe  Juflice.  Il  y  a  des  cenfives  confidérables  avec  des 
droits  de  chafle  y  de  pêche  &  de  lods  &  ventes  5  ptufieurs 
fermes  confidérables,  une  tuilerie ,  des  moulins»  des  étangs, 
des  prés^  des  vignes  ,  des  terres  &  des  bois.  Le  bàûmenc 
eft  ancien  s  il  eft  entouré  de  larges  foftes  pleins  d'eau  s  les 
jardins  font  ornés  de  grilles  &  de  terrafTes  :  on  donne  au  parc 
une  étendue  de  centfoixante  &  quinze  arpens,  fermés  de 
murs.  f^oj.  Etang  de  Vernouilleu  AndreJfeUes  à  trois  lieocs 
de  Melun ,  eft  un  Village  où  il  y  a  un  château. 

L'Archevêque  de  Sens  nomme  à  la  Cure  d'Aubigny ,  le 
Général  des  Trinitaires  à  celle  d^Avon ,  Paroifle  fîtuée  au  b^ 
du  parc  de  Fontainebleau.  Le  Duc  de  Villars  eft  Seigneur 
de  Blandy  en  Hrié  ;  Cure  qui  paffe  pour  la  phis  confidé- 
rable  de  toutes  celles  de  l'Eleâion ,  elle  eft  au^uà  la  nomi- 
nation de  ^Archevêque  de  Seï\s.  Boiffetu  y  BoijJiieAe'Ba^ 
trand y  Bomhon  ,  Champagne  y^Cely ,  Bourrony  ffreau ,  Char^ 
trettes ,  Fleury  &  Champeuil ,  font  autant  de  Villages  oi  les 
Seignenrsont  leurs  châteaux.  Il  y  en  a  de  même  à  Guigne^ 
ville  ,  à  Ruhelles ,  à  Sucyfur-YèhUs  ,  &c.  Il  n'eft  pas   rare 
de  trouver  dans  cette  Éleâion  des  Cures  de  mille  à  douze 
•cent  livres  ;  telles  font  celles  d^Aubignyyde  B aUn court  ^ 
de  B faune ,  de  Boutigny  ,  de  Saint^Germain'fur'Efcol^  y  de 
Saint- Jean- du'Gard y  de  Maincy^  de  Milly- en-Granges  y^  de 
Moigny ,  de  Mondeville  ^de  Monfigny-fous-Créeiy  de  Ifandfy 
de  î>JoiJy ,  d'Oncy  ,  de  Perthes  ,  de  Saint- Port ,  de  Samois  ^ 
de  Toujjbn ,  de  Solfy^fur-Efcole ,  de  Sucy-fur^'YèMes  ,  de 


f^emoir,  de  Vaux^U^Pemlyde  Vm-^aint'Dtnu,At  VilUers^ 
Fon-POifeau  ,  d'Yibles  ,  &c. 

.'  Miîfy  eft  une  petite  Ville  avec  Bailliage,  &  environ  troit 
cent  trente  feux.  La  Terre  dTcbles ,  ParoifTe  fituéeàtroit 
lieues  de  Melun ,  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  eft  une  dépen- 
dance du  Marquifac  de  Coubert.  L'Abbaye  du  Jard  n'eft 
pas  éloignée  de  Melun.  En  1203  9  ^^  Y  appelia  les  Chanoines 
réguliers  de  Pacy.  V Abbé  de  Voifenon  l'a  poilédée  jufqu'à 
fon  décès  arrivé  en  I775«  L'Abbaye  royale  du  Lys  ^  à  un 
quart  de  lieue  de  Melun ,  fur  le  bora  de  la  rivière  y  appartient 
à  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Elle  eft  fondé» 
par  la  Reine  Blanche  y  mère  de  S.  Louis.  La  riche  Abbaye 
de  Barbeaux ,  de  TOrdre  de  Citeaux  ,  eft  à  deux  lieues  de 
Melun.  IÇlle  fut  fondée  en  1147  par  Louis  le  Jeune»  La  belle 
Terre  de  Voifenon  a  été  érigée  en  Comté. 

Il  y  a  quelques  bois  dans  cette  Eleâion.  La  forât  de 
Fontainebleau  en  occupe  prefque  toute  la  partie  méridio- 
nale, on  y  recueille  des  vins  &  des  bleds;  fon  commerce 
ordinaire  a  pour  objet  les  farines  &  les  fromages. 

Le  pain  que  Ton  fait  à  Melun ,  a  un  goût  admirable  ; 
quelques  perfonnes  ont  voulu  fe  procurer  Tagrément  d'ea 
avoir  de  femhlable  à  Paris  ;  on  a  fait  venir  des  farines  de 
Melun  ;  on  a  même  porté  Tattention  y  jufqu'à  avoir  chez  foi 
des  Boulangers  du  Pays  ;  mais  y  foit  que  la  bonté  de  ce  pain 
dépende  de  la  qualité  des  eaux  »  foit  qu'elle  vienne  d'une 
autre  caufe ,  il  perd  toujours  ailleurs  quelque  chofe  de  la 
qualité  qu'il  a  fur  les  lieux. 

Nous  parlerons  de  Vaux^le^Villars  ou  Vaux4e'Vicomt$^ 
à  leurs  articles. 

MÉNAGERIE  ,  (  /a  ^  eft  un  petit  Château    royal  dant 
le  parc  de  Verfailles ,  &  a  ToppoCte  de  celui  de  Trianoni 
il  confifte  en  un  pavillon  déforme  odogone  y  &  qui  contient 
deux  appartemens  de  cinq  pièces  chacun,  &  un  fallon  au 
milieu*  On  voit  dans  ce  dernier  de  belles  peintures  ,  re- 
pr^fentant  divers  animaux  :  celles  du  premier  appartemenc 
offirent  des  fujets  tirés  de  la  fable,  &  les  ornemens  des  pla- 
fonds font  ce  qu'on  eftime  le  plus.  Les  tableaux  du  fecon4 
appattement,  font  plufieurs  traits  de  l'hiftoire  d'Enée&de 
IDidon  ,  &  divers   jeux  d*enfans.  Dans  les  fept  cours  qui 
régnent  au*tour  du  bâtiment.  On  voit  quantité  d'animaux 
Scrangers  de  toute  efpsce  ,  &  des  oifeaux  renfermés  dans  de 
Traodea  ferres  &  dans  des  volières.   Voy.  Versailles. 
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MENECY  &  VILLEROY.  Menecy  ett  élcigné  de  Parft 
de  huit  lieues ,  &  d'une  lieue ,  ou  un  peu  plus  ,  de  Corbeil. 
U  eft  fur  un  coteau  qui  regarde  le  couchant  au  rivage  droit 
de  la  rivière  de  Juine ,  dire  d'EfIbnne  ou  d'Etampes.  Il  y 
a  des  labourages  ât  des  vignes. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Pierre,  S.  Denis  eft  lefeccnd 
Patron.  L'édifice  eft  d'une  ftruâure  alfez  délicate  ,  conftruit 
fur  le  modèle  de  S.  Jacques  de  CorbeU ,  Se  dans  le  goût 
des  réfedoires  des  grandes  Abbayes  ,  tels  qu'on  les  bâiilfoit, 
il  y  a  quatre  cents  ans.  Les  Seigneurs  de  Villeroy  nom- 
ment à  la  Cure.  Il  fe  tient  une  foire  à  Menecy  le  jour  de 
S.  Denis ,  dans  un  fond  de  prairie  de  bel  afpeâ.  Les  danfes 
&  autres  réjouifTances  y  font  comme  autrefois  à  Befons. 
Elle  confifte  principalement  en  beftiaux.  Il  y  a  ,  outre  cela , 
tous  les  mardis  de  Tanoée ,  un  marché  privilégié  pour  le 
bled. 

VUÎcwy  étoît  un  Hameau  de  la  Paroiflede  Menecy ,  ainfi 
nommé ,  parce  que  ce  fut  une  Terre  que  Ton  conferva  au 
Domaine  ,  au  commencement  de  la  troifième  race  ,  lorfque 
Fontenay  qui  lui  eft  contigu  ,  fut  dévolu  au  Vicomte  d« 
Corbeil  ,  dans  le  temps  qu'il  devint  Seigneur  &  Proprié- 
taire de  la  Ville.  Il  y  a  ,  dans  les  dépendances  du  château» 
une  manufaâure  de  fayence.  M.  de  Toumefbrt  faifant  fes 
faerborifationsaux  environs  de  Paris,  remarqua  à  Villeroy 
un  chicus  pratillenjis  particulier.  Voy.  ViLLEROY. 

MENIL-AuBRY  ,  (/e)  Village  fitué  dans  une  plaine! 
I)uatre  lieues  &  demie  de  Paris ,  fur  le  grand  chemin  de  La- 
farches^de  Chantilly  ^  6'c.  &  dont  le  territoire  ne  confifte 
qu'en  labourages.  ~ 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  elle  eft  cou- 
verte d'ardoifes  ,  &  le  Chœur  eft  beau.  Autrefois  on  lifoitJ 
la  voûte  des  vers  françois  fur  la  maifon  de  Lorraine ,  ea 
forme  de  prophétie.  Ils  commcnçoientainfi: 

Garde ,  France  ,  que  les  chauffes  lorraines  f oient 
Jamais  jointes  à  ton  corps  ne  à  ton  pourpoint. 

Dans  la  nef  eft  la  tombe  de  Jean  Pluyette  ,  Curé  do  Ifea, 
&  Maitre  du  Collège  des  Bons-Enfans ,  rue  S.  Viâor  à  Paris , 
mort  en  1478  y  Fondateur  de  deux  bourfes  dans  ce  CoUège, 
pour  lesenfansde  fon  nom ,  &  à  leur  défaut,  pour  unenêoc 
du  Menil-Aubry.  Voy.  COLLÈGE  ^pag.  ^30. 

Le  Laboureur  rapporte  qu'un  orage  arrivé  le  30  Juin  r4cx>, 
déracina  plus  de  mille  arbres  firuitiersau  Village  du  Menil- 
Aubry  ,  dqm  il  fe  joua  par  les  champs^  &  qu^y  ayant  dé« 
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Icnitertune  grange,  il  foufflà  trois  muîds  de  bled  tout  entiers^ 
^l'il  fit  tomber  dans  un  puits  qui  en  étoit- proche. 

M.  l'Archevêque  nomme  à  la  Cure  de  plein  droit  \  les  Re« 
tîgieux  de  S.  Martin-des- Champs  font  gros  Décimateurs. 

MENEURS  &  MENEUSES.  Fbj. Bureau  DES 
Nourrices. 

MENUISIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  l'art  &  le  droit  de 
travailler  le  bois  &  de  l'enjoliver  par  des  moulures ,  en  lui 
donnant  des  contours  agréables.  Les  Statuts  de  cette  Commu- 
nauté font  de  Charles  VI ,  &  ont  été  confirmés  par  plufieuri 
Rois  fes  fucceifeurs,  &  notamment  par  Louis  XV  en  I744,par 
Lettres  patentes,  regiftrées  au  Parlement  en  I76i,quiles 
inaîntiennent  dans  leurs  droits ,  &  les  affujectilTent  à  divers 
réglemens ,  dont  les  plus  efTentiels  font  : 

I®.  Tous  les  ouvrages  du  dit  métier  doivent  être  bien  &  due^ 
ment  faits  de  bon  bois  ,  fain ,  fec ,  loyal  y  fans  aubier ^  noeuds  ^ 
ni piquure  devers* 

a*.  Que  ceux  qui  feront  trouvés  pécher  par  quelques-uns 
de  ces  vices  f  feront  faijïs  &^onfifquésy  &  que  ceux  qui  je  trouve-* 
rontajfemblés  d* un  affe^  grand  nombre  de  défauts  prohibés^  pour 
être  eftimés  de  nulle  valeur ,  feront  brûlés  devant  la  porte  de 
r Ouvrier  qui  les  aura  faits  ,  €r  icelui  condamné  en  too  livres 
d*'amende  pour  la  première  fois ,  &  en  plus  grande  peine  en 
cas  de  récidive  ,  &c. 

L'apprenti ffage  c  ft  de  Cx  années.  Le  brevet  coûte  14  Hv. 
&  la  maitrife  500  livres.  Patron  Sainte  Anne  ;  Bureau ,  quai 
de  La  Mégiflerie. 

MERCY ,  rue  du  Chaume.  (  UE^life  &  Couvent  des  Reli^ 
gieux  ,  ou  de  N*  Dame  de  la  Rédemption  des  Captifs  de  la  ) 
Cette  Maifon  tire  fon  origine  d'un  Hôpital  &  d'une  Chapelle 

SVL^Arnoul  de  Braque  fit  bâtir  dans  ce  lieu  en  1348  ,  &  que 
Jicolas  de  Braque  augmenta  beaucoup  en  y  faifant  bârir 
un  Hôtel.  L'hofpitalité  ceffadansle  commencement  du  ficelé 
pzffé ,  &  il  ne  refta  que  la  Chapelle  ,  ftifiifamment  rentre 
&  entretenue  par  la  famille  de  Braque ,  qui  étoit  defTervie  par 
quatre  Chapelains ,  &  dans  la  fuite  on  y  introduifit  les  Reli- 
gieux de  la  Merci. 

Cet  Ordre  qui  prit  naiiTance  à  Barcelone  ,  n'étoit  en 
iai8  qu'une  Congrégation  de  Gentilshommes  ,  qui  avoient 
confacré  une  partie  de  leurs  biens  jpour  la  rédemption  des 
Captifs  y  &  que  l'on  appelloit  Its  €onfrk$s  delA  Congrigm*> 
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iion  de  N.  D.  de  Miféricotde.  lis  joignoSent  aux  trois  vomit 
ordinaires  de  Religion  ,  celui  de  facrifier  leurs  biens  y  leuf 
liberté  ^  &  leur  vie  même  pour  le  rachat  des  Captif.  Ed 
1230  ,  Grégoire  IX  approuva  cet  Ordre  ;  &  par  fa  Bulle  de 
1234,  il  le  mit  fous  la  règle  de  S.   Augufrin.  En  1308» 
Clément  V  ordonna  que  cet  Ordre  feroit  régi  par  un  Re- 
ligieux Prêtre  ;  ce  qtii  occafionna  la  divifior  des  Clercs  & 
Ags  Laïques.  Les  Chevaliers  fe  féparèrcnt  des  Eccléfisftiqucs , 
&  infenliblement  il  n'y  eut  que  ceux  -  ci  qdi  furent  admis 
dans  rOrdre.  En  1613  ,  Marie  de  Médicis  leur  procura  les 
Chapelles  deN.  O.  &de  S.  Claude  de  Braque ,  ce  que^l'Evê- 
que  de  Paris  approuva  le  4  Novembre  fùivaut ,  &  le  14 
Avril  1614,  &  il  fut  autorifé  par  Lettres-patentes  du  pre- 
mier Août  161 8, enregiftrées le 7 Septembre  fuivant.  Alors 
on  rebâtit  l'Eglife  &  le  Monailère  comme  on. les  voit  aujour- 
d'hui ;  depuis  on  a  reconftruu  le  portail  de  TEglife  &  celui 
de  la  Maiion ,  fur  les/deflins  de  Z/o^r^/?^,  dont  Fintention 
étoit  que  ce  portail  fervîc  de  décoration  à  la  belle  architec- 
ture de  THôcel  de  Soubife  qui  eft  vis-à-vis.  Les  colonnes 
du  premier  ordre  font  ifolées ,  &  leur  forme  ovale ,  feul 
exemple  dans  Paris  de  cette  licei^e.  Le  maitre-Autel  eft 
décore  desftatues  de  S.  Pierre-N^afque  &  de  S.  Raymond, 
chefs-d'oeuvres  de  Michel  Anguier, 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  la  famille  de 
Braque  ,  &  la  fépulture  du  cœur  de  Charles  de  Théminef^ 
&  de  celui  de  Pons 'Charles  de  Thémines  fon  fils. 

Quoique  le  rachat  des  Efclaves  Chrétiens  foit  la  fin 
principale  de  cet  Ordre , de  même  que  celui  des  Trinitaires- 
Mathurins  ,  ce  qui  les  diftingue,  e(l  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  vœu  ,  qui  c^  non-feulement  d'aller  ra- 
cheter les  Efclaves  y  ce  qui  leur  eft  commun  avec  les  Tri<- 
nitaires  ,  mais  même  de  demeurer  en  otage  pour  eux$  vœu 
que  ces  derniers  ne  font  point. 

MERCL  (  le  Collège  de  la  ^  ou  la  petite  )  Nicolas  Barrière , 
Procureur  Général  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  defirant  procurer 
aux  Religieux  de  fon  Ordre,  la  facilité  d*étudier  a  Paris , 
traita  avec  Alain  d^Albret ,  Comte  de  Dreux  ,  d'une  place 
&  mafuré  qui  fai foit  partie  de  fon  Hôtel  :  le  contrat  en  fut 
paflé à  Dreux  le  15  Mai  i5i5.En  1611  il  n'y  avoir  qu'an 
Religieux  ,  &  la  Chapelle  étoit  entièrement  découverte. 
Aujourd'hui  ce  Collège  n'eft  plus  qu'un  hofpicede  la  Maifon 
Mtie,rue  du  Chaume.   Voy.  Collège  DE  la  petite- 

MERCIERS 
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MERCIERS.  Le  Corps  de  la  Mercerie ,  le  tcoifiènie  de3 
Six- Corps  Marchands  ,  efl  fi  étendu  &  û  cotifiddrable ,  qu'il 
^  )  pour  aiofi  dire ,  divifé  comme  en  vingc  claiFes  diffé- 
rentes ;  on  dtfiineue  les  Néçocians  ou  Marchands  en  grofi^ 
les  Marchands  d*etoi!es  de  foie  ,  brochées  en  or  &  argent^ 
ceux  qui  font  le  commerce  de  dorure  &  en  galons  ,  den<» 
telles  &  raifeatix  d'or  &  d^irgent ,  les  Marchands  de  fer  ^ 
de  foies  en  bottes ,  de  modes  ,  toiles ,  dentelles ,  foieries^ 
lainiges ,  £rc.  Le  nom  de  Mercier  eft ,  à  proprement  parler  p 
fynonyme  à  celui  de  Marchand,  Ce  terme  eft  tiré  du  mot 
btin  Merx  ,  qui  fignifie  routes  marchatidifes ,  denrées  ^  ou 
chofes  dont  on  peut  faire  commerce  ou  trafic. 

Ce  Corps  fut  écabH  par  Charles  VI .  qui  lui  donna  fet 

Eretniers  Statuts  &  Réglemens  en  1407  &  1411.  Ces  Sututs 
ireotenfuite  confirmés  &  augmentés  par  plufieurs  Rois  Tes 
fucceffeiirs, par  Henri  lien  1548^  15570c  1558  ;  par  Charlef 
IX  en  1569&  1570;  par  Henri  IV,  en  Juillet  1601  ;  enfin 
Ix>nis  XIII  y  en  Janvier  1613,  lui  en  donna  de  nouveaux,  con- 
iirniatifs des  anciens^  qui  ont  été  pareillement* confirmés  par 
I.ouis  XIV  y  au  mois  d*Âoût  1645. 

A  la  tète  du  Corps  de  la  Mercerie ,  font  fept  Miîtres  & 
iGardes  ,  prépofés  pour  la  confervaticn  de  fes  privilèges  & 
de  fa  police. 

Les  Gardes-Merciers  en  charge  font  en  droit  de  porter 
la  robe  confulaire  dans  toutes  les  cérémonies  publiques  oà 
Us  font  appelles. 

Les  armoiries  du  Corps  de  la  Mercerie,  font  un  champ 
d^argent ,  chargé  de  trois  vailTeaux ,  dont  deux  font  en  cbet, 
8c  UQ  en  pointe.  Ces  vaidèauxfont  conftruits  &  mités  d'or 
ixir  une  mer  de  Sinople  ;  le  tout  furmonté  d'un  foleil  d'or, 
avec  cette  devife  ;  Te  toîo  orbe  fequemur  :  nous  te  fuivroos 
par  toute  h  terre. 

.  Pour  être  reçu  Marchand  dans  ce  Corps,  il  faut  étrenf 
François  »  avoir  fait apprentiflage pendant  trois  ans,  &  fervi 
les  Maîtres  durant  trois  autres  anneé's  ,  en  qualité  de  Garçon: 
«pielques  exemples  cependant  annoncent  oue  Ton  f^  rcl^cbe 

auelquefois  de  cette  lévérité.  La  Maltrife  coûte  1000  liv» 
ureau  ,  rue  Quincampoix.  Voj.  BoUQtJÉTiERS-'DKCO* 

'  KATEUHS. 

MERCURIALES.  On  'donne  ce  nom  \  une  haraneut 

CoDoncée  fur  les  devoirs  de  la  Magifirature^  par  un  de  MM* 
i  Avocats  Généraux. 
Tome  m.  Il 


MÉRIDIENS  de  Tariu  11  tCy  a  pre(<]ue  poiût  de  gfaodet 
places ,  de  grandes  rues  ,  de  palais,  ae  jardins  publics ,  où  l'on 
n'ait  pris  i^in  de  tracer  des  lignes  méridiennes  y  avec  desde^ 
vifes  de  la  plus  grande  juftefle  &  précifion.  C*eft  ce  qu'on 
peut  voir  au  Palais  royal ,  dont  le  cadran  pafle  pour  le  mdilleur 
de  Paris^à  la  nouvelle  Halle,  &c. 

Sur  le  pignon  de  la  maifon  qui  fait  l'angle  du  Pont-au« 
Change,  du  côte  du  .Palais,  on  a  incaftrê  une  tablette  de 
marbre  blanc ,  fur  laquelle  on  a  tracé  une  ligne  méridienne, 
les  lignes  du  Zodiaque  &  les  heures ,  &  on  y  a  coulé  du 

{^lomb  pour  rendre  le  tout  plus  vifible.  Le  flyle  qui  marque 
es  heures  eft  doré ,  &  le  foleil  eft  de  cuivre  doré  d'or  moula. 


méridienne  >  a  été  exécuté  par  le  Sieur  Langlois ,  Ingénieur 
du  Roi  Dour  les  inftrumens  de  Mathématique ,  &  Te  pluâ 
habile  Ouvrier  de  toute  l'Europe  en  ce  genre. 

é 

Gnomon  de  PEgUfe  de  S.  SJjpice» 

Pour  remédier  aux  inconvéniens  des  gnomons ,  où  l'image 
du  foleil  eft  confufe  fur  les  bords ,  &  environnée  de  péooiD« 
bre ,  &  dans  ceux  de  quatre-vingts  pieds  de  haut ,  oà  les 
divifions  au  folftice  d'été  font  tellement  recrécies,  en  cooi' 
paraifon  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  l'équi- 
noxe  ou  le  folftice  d'hiver,  qu'à  peine  un  tiers  de  minute 
Dccupe-t*il  alors  fur  la  ligne  méridienne ,  l'efpace  d'une 
ligne  s  pour  remédier ,  dis-je ,  à  ce  défaut ,  on  a  placé  en 
X744 ,  dans  le  plan  du  gnomon  de  l'Eglife  de  S.  Suljpice , 
uil^jeu  au-de(Tous  du  trou  par  oh  paflent  les  rayons  du  loleil, 
unve^re  objeâifde  quatre-vingt  pieds  de  foyer.  Cet  objeâif 
a  une  ouverture  particulière  pour  le  moment  du  midi,  en  forte 
eue  le  jour  du  folftice  d'été ,  les  rayons  du  foleil  tombant 
Itir  le  verre  qui  eft  bien  centré,  &n'y  occupant  qu'un  efpace 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  fe  réunifient  fi  diflinâement 
fur  une  grande  furface  de  marbre  qui  eft  parfaitement  hori- 
ibntale  ,  qu'on  peut  être  afTuré  jde  déterminer ,  par  l'obfer- 
vatiôn  des  deux  bords  fur  ta  ligne  méridienne  .  le  lieu  du 
centre  de  cette  image  ,  à  un  quart ,  &  fouvent  aun  fiiiéme 
de  ligne  près.  Ce  gnomon  eft  plus  parfait  que  ceux  de  Mar- 
feille ,  de  Rome  &  de  Boulogne  ,  a  caufe  de  fon  extraor* 
dinaire  folidité;  &  l'on  peut  s'en  fervir  pour  déterminer, 
•en  Ut  hau|eurt  abfolues  du  foleil ,  maisfeulementlesdi^- 


fencet  de»  hauteurs  ;  mais  H  faut  faire  attention  à  Pinconftance 
des  réfi'aâions.  Voy^  ks  Infiit»  ajiron.  de  M.  h  Monnier.  Le 
mouvement  de  Timage  fait  fur  le  pavé  d'occident  en  orient^ 
&  Theure  du  vrai  midi  eft  ,  lorfque  cette  image  fc  trouve 
partagée  exaflement  en  deux  portions  égaies,  par  la  ligne 
iiién£enne.  Il  eft  de  Tinvention  de  Henri  de  SuUi  ^  fzmtux 
Horloger  an^lois  &  bon  Aftronome  y  qui  n^eut  point  le  plaifir 
de  voir  cette  ligne  méridienne  dans  fa  perfeâion  ,  mais  qui, 
dît-on  y  a  laiilî  ,  à  ce  fujet ,  toutes  les  initruâions  néceHaires. 
Il  mourut  le  13  d'Oâobre  1728)  âgé  de  quarante-huit  ans*. 

MERIEL  y  nom  diminutif  de  la  Terre  de  Mery ,  à  laquelle 
-elle  touche  immédiatement^  Ce  Village  eftfituéàfît  lieues 
&  demie  de  Paris  ^  fur  le  bord  de  1  Oife  y  de  même  qu9 
Mery  ;  TEglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Eloi.  Cen'étoit  qu'un© 
annexe  de  Villibrs»Adam ,  &  connue  fous  recto  qualité  de« 
puis  l'an  1530  au  moins  ;  mais  elle  fut  érigée  en  Cure  Tan 
171 3.  Lapréfentttion  appartient  à  TÂbbé  du  Bec.  II  tfl:  permis 
au  Curé  de  ViUiers  d'y  venir  officier  le  jour  de  S.  Eloi ,  & 
de  prendre  la  moitié  des  ofirandes  ;  Se  le  Curé  de  Meriel 
va  nroceffionnellementà  ViUiers  le  jour  de  S.  Sulpice  d'hiver^ 
&  donne  au  Cufé  la  fomme  de  j  livres  par  forme  de  recon-« 
noiâànce.  Le  Prieur  de  l'Ide-Adam  eft  Décimateur,  Le  mou« 
lin  n'eft  pas  du  Diocèfede  Paris  ;  maiç  la  maifon  du  Meûniet 
en  eft ,  étant  comprife  dans  la  Paroiflb  de  Mery.  Le  cours 
du  ruifleatt  fait  la  féparsdom  Meriet  eft  de  TEleâion  de 
PoDtoife  ;  il  y  a  beaucoup  de  vignes  en  tirant  vers  TAbbayo 
du  Val  y  tant  for  la  pente  de  la  montagne  ,  que  dans  la 
plaine  qui  eft  en  haut.  La  Seigneurie  de  cettd  ParoiiTe  ap* 
partient  à  Madame  deSaint-Chamant ,  ou,  pour  obteuxdire^ 
de  Sainch- Amant ,  de  Sanio^Amanuo.    > 

MERLAN ,  fitu^  près  dé  Noîfy-le-fec ,  à  demi-tieue  de 
Bobigny»  Ce  lieu  a  un  Prév6t  particulier  ,  dont  les  appel- 
lations refTortiâent  direâemenf^ardevant  le  Bailli  d'Argen« 
teuil  y  &  de*là  au  Parlenfienr. 

,  MERY-surOîsë.  Ce  Village  fitué  à  fix  lieues  deParî^ 
fur  une  route  peu  fréquentée,  au  rivage  gauche  de  FOife^ 
eft  de  l'Eleâion  de  Pontoife^oc  fu jette  aux  Bailliage  &  cour 
tome  de  Senlis.  Ses  dépendances  font  Sogooles  y  Garenne  » 
Bonneville,  Vaux&  Montacci^Ony  voit  quelques  vignes. 
L'Eglife  eft  du  titré  de  S.  Denis  ;  &  etïi55| ,  l'Evoque 
jk  Paris  perinît  diriger  ^  en  itcours  de  Mery  »  la  Chapella 
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de  la  Vierge  qui  avoic  été  nouvellement  b&tie  I  Vainr,aiiÉ 
frais  des  Habitans.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  à 
l'Archevêque  de  Paris. 

II  y  a  un  bac  qui  part  d* Anvers  ,  &  aboutit  à  Mery.  Le 
château  eft  fitué  proche  TEglife  Paroifliale.  11  y  eaten  1610» 
établiflèment  d'un  marché.  En  169) ,  cette  Terne  fut  6igée 
•n  Marquifat. 

.  MERRI  ou  Saint-Mederic.  (t'EgUfe  CoUégiàU  &  Pa-^ 
roiffiaU  de  Saint)  Cette  Eglife  n'étoit  anciennement  qu'une 

fetite  Chapelle  ,  dont  on  ne  connoit  ni  le  Fondateur  y  oi 
origine ,  hc  qui  étoit  fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  & 
eette  Chapelle  fubfiftoit  au  fixième  fîècle.  On  peut  placer, 
à  l'époque  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Merri ,  l'exifience 
d'un  petit  Clergé,  deftiné  à foufaser  le  Chapelain  dansfes 
fondions ,  à  célébrer  avec  lui  TOmce  Divin,  &  à  remplir 
ks  fondations.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  tranflation ,  que 
k  Comte  Adalard  &  autres  firent  à  cette  Eglife  des  dona^ 
tions  qui  furent  fuccefllvement  approuvées  par  les  Rcis 
Carlonian  &  Eudes ,  &c  confirmées  par  Louis  d'Outremer, 
par  fa  Charte  donnée  à  Laon  le  premier  Février  936.  La 
Chapelle  fut  changée  en  une  Eglife  Paroifliale  qui  reconnoit 
Odon  Fauconnier  pour  fon  Fondateur ,  fuivant  l'infcriptioa 
qu'on  trouva  dans  fon  tombeau  ,  lorfqu'on  la  démolit ,  finis 
le  règne  de  François  I ,  pour  la  reconftruire  telle  que  noat 
la  voyons  aujourd'hui.  On  y  lifoit  :  Htc  jacet  vèrbona  me-- 
moria  Odo  Falconarius  ^  Fundator  hujus  Ècclefia.  En  1007, 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  demanda  cette  Eglife,  &  Tobcnit 
(de  Renaud  de  Vendôme  ,  Evêque  de  Paris ,  &  c'eil  ik-là 
que  vient  la  fupériorité  de  la  Métropole  fur  l'Eglifè  de  S. 
Merri ,  qu'on  nomme ,  par  cette  raifon ,  une  des  quatre  Filles 
de  Nctre-Dame.  Une  fimple  tradition  prétend  que  le  Cha- 
pitre s'érant  mis  en  poffeffion  de  l'Ë^life  de  S.  Merri  ,  il  y 
envoya  fept  de  fes  Bénéficiers  qui  prirent  le  titre  de  Qiaooi- 
iies,&  formèrent  dès*lors  cette  Collégiale  telle  qu'elk  fid>fifie 
atijourd'hui  s  &  il  efl  confiant  qu'ils  exifloient  fous  cette 
dénomination  au  douzième  fiècle ,  &  qu'ils  adrainiflFoieot 
*  alternativement  &  par  femaine ,  les  Sacremens;  ufage  qui 
a  fubfiflé  jufqu'en  1219  9  V^^  ^  C\xï^  fut  afièdée  pour  too- 
jours  à  la  Prébende  dont  ctoit  alors  pourvu  Etienne Dt^ont, 
ians  pouvoir  en  être  féparéè,  ni  la  Pre'bende  de  la  Cure; 
•éc  les  iix  autres  Chanoines  furent  déchargés  du  foin  des  ânes» 
Ce  Chanoine- Curé  fut  appelle  Pleban^  qui  Plebi  praefi. 
«v^Ah  fommencemént  du  quatorsièmo  fiècle  ^  «n  accorda  i  cf 
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Chanoine  un  Coadjuteur ,  &  ils  firent  afternatlvemenf  les 
fondions  curiales  ;  cependant  la  prééminence  &  quelques 
prérogatives  honorifiques  &  utiles  diftinguoient  le  premier 
du  fécond  :  on  les  appella  Ckefciers,  Voy.  Vorigine  de  ce  motm 
torru  X ,  pag.  3%o*  Cette  union  fubfifia  jufqu*en  1683  ,  &  il 
A*y  eut  plus  qu'un  feul  Curé ,  par  tranfaâion  paflée  entre  lea 
deux  Chefcier^  ,  le  la  Avril ,  &  ratifiée  par  M.  TArche* 
vëque  ,  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  &  par  lesMarguil-^ 
tiers  de  S.  Merry  Jes  14 ,  17 &  ai  Mai  168$,  en  confé- 

2uence  des  Lettres-patentes  obtenues  à  cet  efFet  par  les  deux 
lurés,  au  mois  d'Avril  précédent ,  &  enregiftrées  au  Par* 
lement  le  15  dudit  mois  de  Mai.  Le  Chapitre  eft  compofé 
du  Chefcier-Curé ,  de  fix  Chanoine*  &  de  fîx  Chapelains 
en  titre.  Tous  fes  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha^ 
noines  de  Notre-Dame:  ce  droit  eft  attache  à  leurs  Cano- 
lûcats. 

Cette  Eglife  renferme  le  tombeau  de  Simon  Manon  ^ 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  &  dont  le  Cardinal 
du  Perron ,  qui  u'étoit  pas  prodigue  de  louanges ,  dit  que 
c'étoit  un  grand  Orateur  ^  &  avoit  cette  partie  y  qu^en  difiou-^ 
rant  ,  il  perfuadoit  fort ,  ^  nUmouvoit  pas  moins  ,  mettani 
par  écrit  • . . ,  c'eft  le  premier  du  Palais  qui  ait  bien  écrit .... 
&que  depuis  Ciceron^  il  n^yàpas  eu  un  Avocat  tel  que  lui.ll 
fit  pour  lui  cette  épitaphe. 

Sous  ce  tombeau  paré  de  iQaîntc  forte 

D'honneurs  muets  «  gift  TEloquence  morte  > 

Car  Manon ,  du  Sénat  l'ornement , 

£c  du  Barreau  l'Oracle  fuprème , 

N'eft  pas  le' nom  d'un  homme  feulement , 

Mais  c'eft  le  nom  de  TEloquence  même. 

Jérôme  Taruron ,  père  du  fameux  Jéfuite  y  \  qui  le  Public 
eft  redevable  des traduélions d'Horace ,  de  Juvenal  &dePerfey 
eft  auffi  inhumé  dans  cette  Eglife ,  de  même  que  Jean  Cka^ 
pdain  ,  de  TAcadémie  Françoife  y  le  bel  efprit  de  fon 
temps  9  le  plus  loué  ,  le  mieux  rente  &  le  plus  critiqué.  Son 
épicaphe  eft  un  peu  ridicule  pour  les  louanges  exceffivet 
qui  lui  font  prodiguées.  M.  de  Pomponne ,  Mmiftre  d'Ëtat, 
y  eft  auifi  inhumé ,  &  Jean  Auberi,  d'une  famille  ancienne, 
Ce  illufirée  dans  la  Robe  &  l'Ordre  de  Malthe. 

Depuis  quelques  années  on  a  embelli  le  Choeur  de  cette 
Bglife;  dépenfequiacoûté ,  dit-on^  plus  de  50000  écusl^à 
la  Fabrique;  outre  celle  d*uB  foleil  d'argent  de.  U  hauteur 
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de  cinq  pieds ,  &  du  poids  de  190  marcs ,  &  que  deux 
hommes  portent  avec  peine; il  aetédefliné  &  exëcuté  par 
Roettiers.  La  Chapelle  de.  la  Communion  a  été  eonftruite 
en  1754  >  ^"^  ^^^  defTins  du  Sieur  Richard,  Architeâe.  Le 
tableau  qui  a  de  la  beauté ,  efl  du  Sieur  Refiout\  il  repréfeote 
J.  C.  confacrant  le  pain  en  préfence  des  Pèlerins  d'Emmaus. 
Les  deux  murs  du  fond  de  cette  Chapelle  font  ornés  cha« 
xun  d'une  porte  quarrée ,  furmonrée  de  bas-reliefs  ,  de  la 
main  du  feu  Sieur  Slodti{^  ^  qui  a  donné  tous  les  delHos  do 
nouveau  Chœur  ,  &  qui  a  préfidé  à  Pexécution. 

Derrière  deux  piliers  dans  la  nef ,  adofTés  au  Chœur,  font 
deux  Chapelles  d'une  architeâured'aflez  bon  goût ,  &  com- 
pofées  de  quatre  colonnes  iCoIées  ,  &  d'un  (lue  qui  imite  le 

{(ortor.  Les  tableaux  de  ces  Chapelles  font  dî  Car/e-  Vanlov: 
'un  repréfente  S.  Charles  Borromée  à  genoux  devant  le 
S.  Sacrement ,  imitation  du  S.  Charles  de  Lebrun  ,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Nie  )las*du-Chardonnet.  Dans  Tautre  tableau 
efl^unc  Vierge  avec  TEnfant-Jefus*  Ces  deux  tableaux  font 
tràs-bien  coloriés. 

MERRY.  (  Saint  )  Village  du  Doyenné  de  Champeaux, 
iitué  fur  une  p  nte  de  montagne  où  il  y  a  quelques  vignes* 
Ce  lieu  eft  varié  en  culture  ,  labourages  ,  bofquers ,  6rc. 
L'Eglifeeddu  titrode  S.  Merry.  Les  Chanoines  de  Cbam- 

Eeaux  V  viennent  officier  à  la  S«  Merry.  Il  eft  éloigné  de 
aris  aun  quart  de  lieue  plus  que  n'efl  Champeaux. 

MESCH£/(2^)  canton  de  terre,  fitué  au  couchant  de 
"Creteiljàun  demi-quart  de  lieue.  Il  feroit  peut- être  de* 
meure  dans  Toubli,  fans  une  Chapelle  qui  y  fubfifte  encore, 
ic  qui  paroit  être  le  refte  d^une  plus  erande  Egli/e.  Ori- 
ginairement on  a  dit  Notre-Dame  du  mefche  ou  de  Méche^ 
Il  y  a  en  TEglifede  S.  Honoré  de  Paris ,  une  Chapelle  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  des  Mèche»;  c'eft  celle  oît  gît  le 
Cardinal  Dubois,  Le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
le  Clergé  de  Creteil  vient  y  faire  l'Office.  Attenant  cette 
Chapelle,  eft  la  Ferme  qui  appartient  au  Chapelain  titulaire, 
&  qui  jouit  d'une  partie  du  revenu,  Tautre  ayant  été  affèdée 
fous  M.  te  Cardinal  de  Noailles ,  à  Tentretien  d'un  Vicaire 
I  Creteil  y  qui  en  acquitte  les  Méfies. 

MÉSLY.  Unique  Hamemi  de  ta  Paroîfle  de  Creteil  ,  1 

un  quart  de  lieue  de  ce  Village,  vers  lefud-oueft  ,  dans  la 

'^aine  qui  continue  jufqu*a  la  rivière  de  Seine.  A  lorient 
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%(l  une  montdffne  dont  la  pente  éft  iiTes  dôuce^»  a(>pell^ 
MoTU-MeJly  :  elle  eft  garnie  de  vignes  à  fa  partie  orientde 
&  vers  le  midi  :  du  côte  du  coucbam|  font  des  plitrières, 
Xa  Seigneurie  appartient  à  M.  TArcheveque  de  Pana,  comm» 
«elle  de  Creteil. 

MESNIL-SAINT-DENIS  ,  (  /e  )  &  LA  VERRIERl^Cett». 

Taroifle  eft  à  huit  lieues  de  Paris  à  peu  près  fur  la  même 
ligne  que  Verfailles ,  vers  le  couchant  des  équinoxes.  Sa 
fituation  eft  dans  une  afledM^afle  plaine,  fur  les  limites  du 
Diocèfe  de  Parts ,  à  demi-lieue  de  diftance  de  celui  de 
Chartres ,  &  fort  près  du  grand  chemin  de  Rambouillet. 
Tout  le  Pays  eft  en  labourages  &  prairies ,  \  quelques  boc- 
cages  près  ,  &  Ton  n'y  voit  point  de  vignes.  En  1691 ,  lors 
des  travaux  pour  les  eaux  de  Verfailles  >  on  y  pratiqua  des 
rigoles  &  un  étang  y  &  Ton  prie  pour  cela  des  terres  &  des 
prés. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Denis.  La  tour  eft  élé- 
gamment bâtie  j  &  furmontée  d'ime  flèche.  La  Cure  eft  à  k 
nomination  de  rOrdinaire.  Il  y  a  un  très-beau  château. 

La  Verrière  a  toujours  été  regardée  comme  une  dépen* 
dance  du  Mefnil-Saint-Denis  ;  mais  ce  lieu  commence  ,  d^ 
puis  quelques  années ,  à  être  regardé  comme  Paroiffe.  Le 
nom  de  la  Verrière,  ou  de  la  Voirrerie  (  car  on  dit  les  deux) 
eft  connu  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 

Le  Sieur  Jucques^René  Cordier^  Seigneur  de  ce  lieu, 
obtint ,  le  7  d'Août  1739  >  ^^^  Lettres  de  M.  de  VintimilU, 
Arcb  evêque  de  Paris  y  qui  y  érigent  une  Paroifle.  Ce  Sen 
gneuradoté  la  Cure  de  400  livres  de  rente ,  &  on  eft  con- 
venu qu'il  en  auroit  la  nomination.  L'Eglife  a  été  prompte- 
ment  bâtie  en  forme  de  Chapelle ,  &  bâiite  fous  le  titre  de 
S.  Jacques  le  Majeur.  Le  nombre  des  Habitans  forme  dix«- 
huit  feux ,  dont  quelques'-uns  font  des  auberges  fur  le  grand 
chemin  de  Rambouillet  à  Paris.  Il  n'y  a  aucunes  vignes  dana 
août  le  territoire  qui  eft  en.  plaine  comme  celui  du  Mefnil. 

MESSAGERIES.  L'Arrêt  concernant  les  MciTagerjes ,  dq 
17  Août  1776  ,  contient  quinze  anicles.  i^.  Il  réunit  à  k 
Ferme-générale  des  poftes  ;  tous  les  objets  réunis  au  Domaine 
par  Arrêts  des  7  Août  &  11  Décembre  de  Tannée  dernière, 
carofles  ,  diligences  y  les  voitures  de  Verfailles  &  les  coches 
d'eau,  a*.  La  Ferme  des  poftes  eft  autorifée  à  pnfler  un  bail 

Eur  neuf  ans  &  quatre  mois  ,  à  l'ancienne  fouà- Ferme  des 
eflageries  ^  qui  exploitera  tous  ces  objets  pour  fon  comptent 
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M  renonçant  i  tooteindemnité  pour  la  ceflàtion  de  fethaat 

Kêcéàens.  3**.  4®.  &  5^.  Les  foiw-Ferrcîcrs  continueront 
tabfiflement  des  diligences  en  pofte  ;  ils  paieront  fix  che- 
vaot  pendant  Vété^  huit  pendant  Thiver,  i  raiion  de  1^  fols  par 
cheval  par  pofte ,  &  de  10  fols  pour  chaqiie  Poftilton.  Us 
pourront  établir  des  relais  y  par-tout  o&  les  Maîtres  de  poffe 
ne  voudront  point  entreprendre  ce  fervice.  les  prix  des  places 
feront  de  16  fols  par  lieue  pour  chaque  perfonne ,  au-lîeu  de 
I^  qu'on  payoit  à  la  Régie.  6*.  &  7*^.  Ils  établiront  par-tout 
ou  il  fera  fugé  néceffaire ,  &  lAme  dans  des  lieux  o&  il  ][ 
â  des  diligences ,  des  fourgons  en  faveur  des  Voyageurs  oui 
ne  font  pas  en  état  de  payer  les  prix  (îxés  pour  les  dili- 
gences ,  &  pour  tranfporter  le<  niarchandifes  qu'on  lenr  con- 
fiera. En  attendant  que  Ton  fixe  le  prix  des  places  &  dn  traP- 
5ort ,  ils  fe  conformeront  au  tarif  des  prix  perçus  par  la 
:égic  ,  établie  par  Arrêt  du  7  Août  1775.  8®.  9'*.  Us  ne 
pourront  rien  exiger  pour  Texpédition  des  permis  deMef- 
fageries ,  dans  les  lieux  oh  ils  n'auront  établi  aacane  voi- 
ture. Sa  Majefié  leur  permet  le  courtage  ,  non  exclufif  «  du 
roulage  dans  tout  le  Royaume  ,  au  prix  qu'elle  fixera ,  &  aa 
itioyen  duquel  tls  répondront  de  tous  les  effets  dont  on  les 
^argera.  jo*.  Ils  fet*ont  libres  de  tenir  ou  de  réfilier  les 
baux  ou  fou^-baux  faits  par  la  ré^ie ,  en  indemnifant  de  gré 
i  gré ,  ou  à  dire  d'Experts,  il*.  &  11®.  Ils  paieront  »  comme 
ils  faifoient  ci-devant ,  les  droits  de  péage  y  de  pafTâge,  Src: 
nonobftant  les  exemptions  accordées  i  la  Kégîc  *  k 
ils  jouiront  ,  ainfi  aue  leurs  Employés  ,  des  privilèges 
•accordés  à  ceux  de  la  Régie.  13**.  Ils  ne  paieront  que  le  prix 
du  bail  que  letir  pafTera  h  Ferme  \des  poftes  ;  S.  M.  prenant 
fxiT  fon  compte  le  prix  de  leurs  anciens  baux  envers  les  Con- 
ceflionnaîres  des  diligences ,  dont  elle  fera  faire  le  paiement 
aincdît^  Conceflionnaires  par  quartier ,  par  la  ferme  des  po<le% 
en  d'^duftion  du  prix  de  fon  bail.  14^.  &  I5®.  La  Régie 
des  Meflàgeries  eft  fupprimée ,  à  compter  du  premier  Sep- 
tembre. Les  Adminiftrateurs  remettront  aux  fous-Fermters; 
&  fous  leurs  récépiffés ,  les  effets  apparterans  \  S.  M.  Ceux-ci 
paieront  au  Tréfor-royal  ,  dans  le  courant  de  Décerobrc 
prochain  ,  le  montant  de  ces  effets, félon  les  prix  &e{Kni«- 
tions  qui  feront  arrêtés  par  le  Roi.  Les  Réglemens,  Arrêts, 
Déclarations ,  eo  fiaveur  des  anciennes  Meffageries  ,  ceux 
rendus  pendant  la  Régie ,  feront  exécutés ,  en  ce  qui  iCj 
eft  pas  dérogé  par  le  préfent* 

MESSAGERS  A  VUniverJiti.  On  en  diftingue  de  àttxx 
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Ibrtes ,  les  grands  appelles  Archi^Nuntii ,  &  Içs  petits  appelle* 
Nuntn  voïanus.  Les  premiers  jouiiTent  des  privilèges  & 
immunités  de  rUniverficé  ,  accordés  par  les  Rois  ,  &  renou- 
velles par  Louis  XVI  ;  mais  les  féconds  n'en  jouiflent  point. 
Ils  forment  une  Confrairie  fous  le  nom  de  S.  Charlemagne, 
&  £Dnt  célébrer  chaque  année  une  Mefle  folemnelie  au  Col- 
lège de  Navarre.  Ces  privilèges  font  l^xemption  de  tutele, 
curatelle ,  &c.  Ils  font  appelles  aux  proceflions  du  Reâeur  ^ 
&  ont  leur  falle  d'afTemolée  au  Collèee  de  Louis-le-Grand. 
Le  Reâeur  confère  ces  charges ,  dont  Ta  finance  peur  monter 
a  600  livres.  Voy.tom.  z,  pag.  J74&  Université. 

MESSB  rouge.  C'eft  par  une  cérémonie  religieufe  que 
le  Parlement,  cette  augufle  Compagnie ,  confacre ,  de  temps 
immémorial,  Touvertare  annuelle  de  fes  Tribunaux.  On 
donne  ce  nom  à  la  Mefle  qui  fe  célèbre  ce  jour  -  là  (  le  il 
Novembre),  parce  que  le  Parlement  y  affifte  en  Corps ,  & 
robes  rouges. 

On  reconnoit  dans  tout  l'appareil  qui  l'accompagne  ,  la 
pompe  majeftueufe  des  anciens  ufages  :  c'eft  le  plus  louvent 
tin  Evêqtie  qui  y  officie.  MM.  les  rréfidens  &  Avocats 
Généraux  y  vont  à  l'olFrande  ;  ils  faluent  l'Autel ,  le  Célé- 
brant 9  la  Compagnie ,  de  la  même  manière  oui  s'cft  con- 
ïjervée  dans  les  grandes  cérémonies  où  les  Prmces  afliftent 
en  perfonne  ;  c'eft  la  Communauté  des  Procureurs  qui  en 
fait  la  dépenfe.  La  Coutume  s'eft  foutenue  ,  de  faire  au  mi- 
lieu de  la  cérémonie ,  une  diftribution  de  deux  bougies  à 
tous  les  Magiftrats  qui  y  afTiftent.  Après  la  Meffe  ,  la  même' 
diftribution  fefait  à  tous  les  Avocats  &  Procureurs  préfens 
en  robe  ;  mais  les  bougies  font  plus  petites ,  &  il  fautqu^ils 
aillent  les  chercher. 

MEUDON,  petit  Bourg  à  deux  petites  lieues  de  Paris, 
Ters  le  couchant,  prefque  dans  le  fond  d'un  vallon  y  fur  li 
partie  de  la  côte  qui  regarde  l'orient  ;  mais  dont  le  château 
eft  fur  une  éminence  extraordinaire.  Le  territoire  abonde  en 
vignes  ,  excepté  dans  le  parc.  Il  pafTe  au  bas  de  la  vallée  un 
petit  ruiiTeau  qui  n'a  point  de  nom  ,  &  qui  fait  tourner 
quelques  moulins ,  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Seine. 

L*£glife  eft  bâtie  dans  le  goût  d'^rchitcâure  qui  fuccéda 
ail  gothique,  &  d'environ  1570.  Elle  eft  du  titre  de  S.  Martin  ; 
les  Habitans  y  ont  joint  S.  Blaife.  M.  le  Dauphin,  iîls  de. 
Lattis  XIV  ,  ayant  échangé  fa  Terre   de  Choifi- fur-Seine' 
contre  celle  de  Meudon  ^  voulut  d'abord  témoigner  fa  piéré* 
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envers  S.  Martin  ,  Patron  du  lieu.  II  fit  orner  rEgUfe  dt 
très-belle»  tapifferies  ,  &  of&it  le  pain-béni.  La  Cure  eft  ï 
la  pleine  collation  de  M.  l'Archevêque, 

Quelques  Curés  de  Meudon  font  devenus  mémorables , 
fur- tout  le  fameux  François  Rabelais  y  que  Jean  CJrfin  ,  Vi- 
caire Général  de  TEvéque  de  Paris ,  tira  du  Chapitre  de  S» 
Maur-des-FofTés ,  pour  lui  donner  cette  Cure  ,  fur  la  dé« 
tniflion  fimple  de  Richard  Berthe.  Les  provifîons  qui  font 
datées  du  i8  Janvier  1550.  mettent  : Fr^nc/yco  Rabelais^ 
Cierico  y  DoSore  Medico  ,  Turonenjis  Diacefis,  Sa  vie  écrite 
par  Antoine  le  Roi  ,  Chanoine  de  Sens  en  1640  ^  marque 
qu'il  y  fut  fort  exaâ  iinftruire  foh  peuple,  &  qu'il  fe  plaifoit 
^  enfcigner  le  plein-chant  qu'il  poifédoit  parfaitement  ;  que 
fa  mailon  étoit  ouverte  à  tout  le  monde ,  excepté  aux  femme^ 
qu'il  y  raflèmbloit  fouvent  des  Savans  pour  s'entretenir  avec 
eux ,  &  que  les  miférables  y  trouvoient  du  fecours  dant 
-fa  bourfe  ;  qu'il  étoit  d'une  u  grande  intégrité ,  que  jamais 
on  ne  Ta  trouvé  manquer  de  parole  à  perfonne  s  que  fa  con« 
noiflànce  dans  la  médecine  le  rendit  doublement  utile  à  fa 
Paroiffe.  On  afTnre  que  l'on  a  vu  lone-temps  fur  la  porte 
du  Presbytère  ces  deux  vers  qui  font  allufion  aux  difierens 
Itats  de  fa  vie. 

Cordiger  ,  hînc  Meircus  ,  tum  Pafior  6*  înms  obîvî  : 
Si  quaroi  nomen  ,  te  mea  fcripta  àuent» 

Mais  il  y  n  Heu  de  douter  d'une  partie  de  ce  que  l'Âuteitf 
4e  £1  vie  ajoute.  Ilparoit  par  les  regiftres  de  r£v6ché  de 
Paris,  que  Rabelais  n'exerça  jamais  les  fondions  curiales 
par  lui-même.  Il  n'efi  qualihé  que  de  fimple  Clerc  du  Dio- 
cèfe  de  Tours  ,  dans  la  démifllon  qu'il  fît  de  cette  Cure  le 
9  Janvier  1 5  51 ,  apris  l'avoir  gardé  deux  ans  comme  Titulaire. 
Il  ne  mourut  point  à  Meudon  ^  mais  à  Paris  fur  la  Parotfle 
de  S.  Paul ,  rue  des  Jardins  ,  &  il  £at  inhumé  au  cimetière 
l'an  1553. 

La  veuve  de  M  de  Louvois  ,  à  qui  appartenoit  Meudon  . 
le  vendit  à  Louis  XIV;  &  comme  Mademoifelle  d* Orléans 
dt  Montpenfier  avoit  légué  à  M.  le  Dauphin  en  1691  ,  fa 
belle  maifon  de  Choifi-fur-Seine  ,  le  Roi  l'échangea  pour 


le  II  Avril  1711.  C'eft  ce  Prince  qui  y  a  fait  conuruire ,  i 
Pendroic  où  étoit  l'ancienne  grotte  bàiie  par  Philibert  Delorme^ 
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txn  Chftteau  neuf  dont  le  fécond  étage  rend  de  plein  pied 
dans  le  jardin  haut.  Le  parc  qui  a  bien  dix-huit  cents  toifea 
en  tout  fens  ,  eft  rempli  de  bois  trèâ-baux ,  dVtangs , 
baflins  &  réfervoirs. 

Depuis  que  Meudon  a  appartenu  au  Roi ,  ce  lieu  a  été  fa- 
vorifié  de  quelcjues  privilèges.  Il  y  a  été  établi  une  foire  royalo 
ûxée  au  premier  jour  de  juin. 

Meudon  a  pareillement  un  avantage  confidérable  du  côté 
de  la  nature.  Ce  font  des  carrières  oui  fournifTcnt  de  très-^ 
belles  pierres  quW  appelle  pierres  a  polir  &àlayer.  Vofk 
tom.  2,  ,  pag.  y6. 

Les  Chartreux  y  ont  une  Ferme  appellée  les  MouUneaux^ 
fur  le  bord  de  la  Seine;  c*e(l  un  legs  qui  leur  fut  fait  en 
^343  P^^  J^^n  ^^  Meudon  y  Chanoine  de  Noyon  ,  &  qui 
s'appelloit  U  Val  de  Meudon.  Ils  y  ont  aufli  un  moulin ,  fur« 
Bommé  des  Rojiers  ,  qui  leur  a  été  donné  en  l66l  par 
Bernard  Potier  y  Marquis  de  Blerencourt* 

Le  Couvent  que  les  Capucins  ont  à  Meudon ,  eft ,  feloit 
quelques  Auteurs  ,  le  premier  qu'ils  aient  eu  en  France.  Le 
terrein  leur  fut  donné  par/e  Cardinal  de  Lorraine  en  1570$ 
&  ils  tiennent)  des  libéralités  de  M.  le  Dauphin  y  leur  enclos 
qui  a  trente  arpens. 

Defcription  du  Château  &  du  Parc  de  JMeudon^ 

On  arrive  au  Château  de  Meudon  par  une  avenue  d'en« 
▼iron  trois  cent  foixante  &  dix  toifes  de  long.  A  droite  eft 
le  Couvent  des  Capucins ,  bâti  auk  dépens  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  &  à  gauche  font  les  vignes  de  Meudon.  La  terraflî^ 
qui  fe  préfente  enfuite  ,  ferc  encore  d'avenue  &  d'avant-* 
cour  au  Château.  A  droite  eft  le  pare ,  &  à  gauche  le  Village 
de  Meudon.  Cette  terraflè  a  coûté  des-  fommes  immenfes  ^ 

Earce  qu'il  a  fallu  rendre  le  terrein  égal ,  couper,  d'un  côté,  de 
aittes  pointes  dérocher  &  de  pierres  dures  ,&  de  l'autre, 
combler  des  creux  aflez  profonds  ,  &  outre  cela ,  élever  dei 
murs  folidespourfoutenir  les  terres  &  confiirver  te  niveau. 
Cette  terraiTe  a  environ  cent  trente  toifes  de  long ,  fur 
foixante  &  dix  de  large. 

A  l'entrée  de  la  cour  du  Château,  s'élève ,  à  droite  &  \ 
gauche ,  un  grand  corps  de  bâtiment ,  qui  s'ouvre  en  forme 
àc  demi  *  cercle  du  côté  de  la  cour  ,  &  eft  ifolé  âe 
détaché  du  Château.  La  cour  a  quarante  toifes  de  long  depuis 
l'entrée  jufquâ  la  façade  du  Château  ,  &  fa  largeur  eft  de 
«rente.  Elle  eft  «oupée  par  des  compartimens  &  des  pièces 
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ée  sazoo ,  fèrm(tÈ  par  des  barrières ,  qui  empécbent  le» 
rodes  &  les  chevaux  de  les  détruire. 

La  façade  du  Château  fait  un  trè»  -  bel  effet.  Un  grand 
corps  dé  bâtiment  avancé  &  élevé,  en  occupe  le  milieu»  Sur 
le  devant,  il  y  a  un  perron  pour  monter  dans  le  veftibule, 
&  trois  portes  quarrées  pour  y  entrer  y  mais  celle  du  milieu 
eft  plus  grande  &  plus  ornée  que  les  deux  autres.  Âu-deflot 
règne  un  fécond  ordre  dVcbiteâure.  compofé  d'arcades 
&  de  colonnes  d'une  belle  exécution ,  &  tout  cela  terminé 

Î>ar  un  troifième  ordre ,  qui  eft  accompagné  de  pilafires ,  te 
urmonté  d'un  large  fronton ,  fur  lequel  font  deux  Ihtues 
couchées,  qui  font  d'une  bonne  main.  Enfin  les  côtés  de  ce 
corps  avancé ,  font  percés  de  quatre  fenêtres  qui  achèvent 
de  donner  un  grana  jour  à  ce  bâtiment. 

Les  deux  ailes  du  Château  (ont  formées  par  deux  ordres 
de  fenêtres  l'un  fur  l'autre.  Elles  font  quarrées  &  acconn 
pagnéesde  pilaftres  bien  travaillés  ,  &  de  divers  autres  or^ 
nemens  d'architeâure.  Ces  ailes  font  terminées  chacune  par 
un  pavillon  quarré,  difpofé  fur  la  même  ligne  que  les  ailes^ 
6c  qui  ont  la  même  hauteur  que  le  corps  avancé  du  milieih 
Les  deux  côtés  de  la  cour  du  château  font  ferm^  ï 
droite  &  à  gauche  ,  par  deux  grands  corps  de  bâtiment  à 
deux  étages ,  &  au  milieu  defqtiels  règne  une  galerie  dé- 
couverte en  forme  de  terrafle,  foutenue  par  quatre  arcades, 
«avec  des  corridors  parfaitement  bien  voûtés ,  à  la  &veur 
deiquels  on  peut  être  à  couvert.  Le  devant  dks  ces  galeries 
préfente  un  rang  de^baluftrade ,  &  les  extrémités  foct  deux 
tours  quarrées  ,  qui  s'élèvent  en  coupe  oâogone  ,  terminée 
par  une  lanterne  percée  de  diflérens  côtés. 

Le  fond  de  la  terrafle  eft  occupé  par  une  galerie  coo« 
verte,  plus  bafle  que  lereftedu  bâtiment»  &  percé  fur  le 
devant  de  quatre  fenêtres  ,  accompagnées  de  quatre  pilaftres 
&  autres  ornemens.  Tout  cela  eft  terminé  par  deux  gros 
pavillons  quarrés  qui  s'avancent ,  &  fe  préfentent  fur  le 
devant  de  tout  ce  Palais  ,  &  étant  plus  avancés  que  les  au- 
tres parties  de  i'édifice  ,  contribuent  beaucoup  à  lui  donner 
de  la  grandeur  &  de  la  majefté.  Ces  pavillons  font  décora 
de  trois  ordres  de  fenêtres  l'nn  fur  l'autre ,  accompagnés  de 
pilaftres  &  d'autres  ornemens,  &  dans  les  angles  exté- 
rieurs ,  on  a  pratiqué  deux  petites  tours  en  forme  de  gué- 
rites. Les  tours  font  avancées  (ur  le  devant  »  &  engagée* 
dans  le  vif  du  bâtiment.  Elles  font  foutenuesfur  leurs  con'* 
foies  ou  culs  de  lampes  ;  mais  elles  ne  font  pas  plus  hautes 
que  les  pavillons.  t 
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Iteâ  dedms  du  Ch&teau  font  omés  prdfque  ptr-tout  de  d(y* 
rures^  de  fculpctires  ,  de  plafonds  &  autres  peintures.  Les 
vitrages  font  de  glaces;  mais  depuis  la  mort  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  on  n*y  voit  plus  ces  précieux  meubles  qui 
faifoient  le  plus  riche  &  le  plus  Aiperbe  ornement  de  et 
Palais;  glaces,  tables,  bijoux ,  porcelaines,  tapilTeries,  tableaux 
d'une  beauté  exquife ,  tout  a  été  enlevé  après  la  mort  de  ce 
Prince* 

La  fiiçade  de  ceChiteau,  du  côté  du  jardin,  confifteen  un 
grand  corps  avancé  qui  en  occupe  le  milieu ,  en  deux  ailes 
plus  baâes  que  le  refte  du  bâtiment ,  &  en  deux  pavillons 
éievés  qui  les  terminent  à  droite  &  à  gauche.  Le  corps 
avancé  qui  eft  au  milieu ,  préfente  fur  le  devant  trois  grandes 
arcades  qui  forment  le  veftibule^  &  qui  font  ornées  de  co« 
lonnes.  Âu-derfus  règnenf  deux  ordres  de  fenêtres  &  de 

(^ilaflres ,  l'un  fur  l'autre ,  terminé  par  un  large  fronton ,  fur 
equel  font  placées  deux  ftatues  couchées  fur  le  côté. 

Le  fécond  étage  eft  encore  orné  de  deux  bufies.  Lés  ailes 
préfentent  aux  yeux  deux  grands  ordres  de  fenêtres  l'un  fur 
l'autre  ,  accompagnés  de  pilaftres  &  d'autres  ornemens  ;  mais 
les  pavillons  ont  un  troifième  ordre  de  fenêtres  &  de  pilaftres, 
que  le  refle  du  bitiment  n'a  pas.  Leurs  combles  font  aufli  plus 
élevés ,  &  leur  angle  extérieur  s'arrondit  en  forme  de  petite 
coar. 

Le  Ch&teau  neuf  a  été  élevé  dans  le  même  lieu  où  étoic 
fa  fameufe  ^ôtte  b&tie  par  Philibert  Delorme.  Il  n'en  refte 
plus  que  la  grande  terraife  conftruite  de  brique ,  avec  fef 
campes ,  &  qui  foutient  le  parterre  qui  eft  au-devant  de  ce 
jioHvel  édifice.  Ce  Château  ,  quoicjii'inférieur  en  grandeur 
à  l'ancien^  ne  lui  cède  point  en  magnificence  ;  les  avant- corps 
ioni  décotés  de  colonnes  doriques.  L'efcalier  eft  très^éclairé 
&  tres-commode.  La  ftatue  de  bronze  qui  eft  dans  le  vefti- 
bnle  Supérieur ,  eft  un  dief-^d'œuvre  d'Antoine  de  Boulogne. 
Les  aoparteroens,  fur«toutles  petits,  font  ingénieufemeat 
^ifpofi^ 

Le  parterre  confifte  en  deux  compartiiinens  détachés ,  dont 
les  deflins  &  l'effet  font  d'un  excellent  goût.  Il  eft  fermé 
de  trois  côtés  par  un  double  rang  d'arbres  ,  dont  la  tige  eft 
couverte  par  une  haute  taille  c^  charmille  bien  unie.  Ce 
idoid>le  rang  .d'arbres  forme  trois  allées  qui  régnent  au  pour- 
tour du  parterre.  Celle  qui  eft  au  bout  &  en  face  du  Château^ 
eft  coupée  en  deux  par  un  beau  baflin.  Delà  Ton  defcend 
&  on  va  toujours  en  droite  ligne  à  l'écang  de  Chalais.  Di 
chaque  côté  règne  une  allée ,  formée  de  deux  rangs  d'arbres^ 
&  i'efpace  qui  fe  tronve  au  milieu^  eft  os«upe  par  trois 
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compartimeifs  Upavês  Tun  de  Tautre  par  autant  de  Wflfl» 
quarrés.  Le  baflin  du  milieu  eft  le  plus  grand  y  ôc  a  trente-» 
cinq  toifes«de  long  fur  qainze  de  large.  Ces  allées ,  cet 
compartimens  &  ces  badins  occupent  un  terrein  de  plus  de 
quatre  cents  pieds  de  lone ,  fur  environ  cinquante  toifes  de 
large.  Lùangde  Càalais  eft  une  grande  pièce  d'eau  de  figure 
hexagone  ^  terminée,  à  droite  Se  à  gauche  ^  par  on  lîrople 
rang  d'arbres.  Cet  étang  peut  bien  avoir  cent  toifes  de  du- 
^  mètre  d*un  angle  à  l'autre;  on  trouve  au-delà ,  &  fur  la  même 
*  enfilade ,  ime  grande  allée  plantée  en  ligne  drrâte ,  de  fis 
cents  toifes  de  Ion? ,  qui  fe  termine  aux  murs  du  parc,  & 
cette  belle  allée  eu  accompagnée,  de  chaque  côté  ,  d*tin» 
contr'ailée.  Les  ftatues  &  les  buftes  font  placés  avec  beau- 
coup de  goût ,  &  les  bofquets  font  4l'agréables  réduits.  Le 
vertugadin  eft  une  longue  pièce  de  gazon  ,  fermée  de  trois 
cétés  par  une  double  rangée  d'ifs ,  ou  d'autres  arbres  tailla 
&  bien  fymmétrifés. 

*  Lesplaijtrs  font  un  grand  quarré  pratiqué  au  roillea  da 
parc  y  6c  dans  un  bois  tort  épais.  Sa  tongueiir  eft  de  cent 
quarante  toifes  ;  &  fa  larg.  d'environ  80.  Au  milieu  de  chaque 
nce  y  8c  à  chacun  des  quatre  angles ,,  abotitifienr  des  allées 
qui  viennent  s'y  cerroiner.  Cette  pièce  eft  ornée  de  divers 
compartimens,  d'une  rangée  d'arores  qui  en  forment  les 
faces,  &  d'un  [grand  balTin  rond  au  milieu  ,  qui  a  enviroa 
trente-cinq  toifes  de'  diamètce»     . 

Le  parc  eft  d'une  grande  étendue ,  8c  fermé  de  tous  c6tâ 
par  une  bonne  muraille.  A  droite  môme  régnent  ,  tout  le 
long  du  mur ,  deux  longues  chauffées  &  une  rigole  poqr  les 
tanx.  On  y  compte  dix-huit  cents  toifes  au  travers  du  parc, 
depuis  la  porte  de  la  Baliflbnnière ,  du  côté  des  Capudos, 
jinqu'à  la  porte  de  Trivaox ,  qui  donne  fur  le  chemin  de 
Chevfeufe,  &  il  s'en  trouve  bien  autant  depuis  la  porte  de 
^lamart ,  jufqu'à  l'entrée  du  parc  de  Chaville.  Les  bois  qui 
forment  ce  parc  font  beaux  &  ornés  en.plufieurs  endroiss 
de  badins,  de  belles  pièces  d'eau ,  de  réfervoirs  &  de  grandi 
étangs.  Les  routes  font  bien  percées  ,  longues  &  droites, 
entre  lefouèlles  :  on  peut  remarquer  dallée  Danphine ,  <^ 
laboutit  à'  la  port^  de  Paris.  La  patte  (T&ye  eft  une  étoile  à 
laquelle  fe  réunifiant  fept  allées  fort  longues  &  bien  prati- 
quées. On  remarqne  encore  dans  le  parc  la  Ferme  de  VtUdMm, 
où  il  y  a  un  grand  jardin  potager,  auprès  duquel  font  deux 
moulins  à  vent  d'une  invention  finguliere  ^  8c  qui  fervent  à 
4l9vet  les  eaux. 
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IVfEULAN.  Ancienne  Ville  de  Tlfle  de  France ,  bâtie 
en  forme  d'amphithéâtre ,  fur  la  Seine  ,&  fur  laquelle  ily  â 
un  beau  pont.  Le  Duc  de  Mayenne  fut  oblige  d*en  lever 
le  fiège  pendant  les  guerres  civiles.  Il  y  a  un  Couvent  de 
Religtenfes  Annonciaaes,  un  de  Bénédiains  y  un  de  Pénicens 
&  trcvis  Paroiffes.  Elle  eft  de  TEIeâion  de  Mantes  ,  à  trois 
Menés  de  cette  Ville  &  de  Poiffy ,  &  à  huit  nord-oueft  de, 
Paris,  longit.  19.  3a,  latit.49.  i. 

Meulana  été  autrefois  le  partage  d'un  fils  de  France  ,  quî^ 

Iionoit  le  nom  {de  Comte  de  Galeran,  On  doit  même  aux 
ibéralités  de  la  Princefle  fon  époufe ,  la  conftruâlon  de  fea 
deux  ponts.  Il  y  a  un  Bailliage ,  un  Grenier  à  fel.  Cette 
Ville  n'eft  point  fujette  au  logement  des  Troupes.  Le  Comté 
de  Meulan  a  formé  une  partie  de  l'apanage  de  plufieurs  qe 
nos  Reines,  5on  plus  grand  commerce  confifte  dans  la  pré-* 
paration  des  cuirs. 

MICHEL.  (  Saint'  )  Village  fort  ancien ,  fîtué  à  fix  lieues. 
&  demie  de  Paris ,  c'eft  -  à  -  dire  •  à  une  demi  -  lieué  dt 
Montlhéry ,  fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  d^Orge  ,  un  pea 
far  le  coteau  qui  regarde  le  couchant.  Le  bien  principal  d^ 
ce  Village  font  les  vignes,  parce  que  fon  territoire  eft  borné' 
du  côte  de  la  plaine  d'en  haut  où  font  les  terres. 

L^^ife  paroit  être  de  la  fin  du   douzième  (iècle ,  ou  d\r 
cotmneticement  du  treizième.  La  Cure  étoic   érigée  âki  te' 
règne  de  S.Louis.  La  nomination  appartient  à  TArchevéqu^ 
de  Paris. 

MICHEL.  (*5if/nr-)c'eft  récart  le  plus  élevé  &  peut-être' 
lephis  peuplé  entre  ceux  de  Bougival.  Le  nom  de  S.  Michel 
lut  rient  de  la  Chapelle  qui  y  étoit  au  moins,  des  le  trei«* 
zièmefiècle,  &  que  le  Pouillé  d'alors  appelle  Capelk  de 
JSuxeio,  L*ancien  nom  de  ce  Hameau  eft  Iç^HouJfàj. 

MICHEL  ,  (  la  Chapelle  de  Saint  )  eft  dans  la  cour  du 
Palais ,  vis-à-vis  la  Sainte  Chapelle.  Elle  eft  appellée  dans 
les  ntres  du  douzième  fi^cle,  Ecclefia  Sanâi  Michaelis  dô,, 
Plateâ,  l'Eglife  de  S.Michel  de  la  Pl^e.  D^ns cette  Eglife: 
font  trois  Autels  ou  Chapelles  fondées  ,  <\\\\  font  à  la  colla- 
tion du  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle.  La  première  eft  an: 
inahre-Autel ,  &  eft  fous  le  titre  de  S.  Michel.  La  féconde 
eft  fous  celui  de  Notre-Dame-ja- Giflante  ,  Beaut  Marict^ 
Jacentis.  Celle  de  S.  Jacques  qui  eft  la  troifième ,  a  été- 
fondée  de  18  livres  parifi*  par  an  ,  à  prendre  fur  la  recette 
lia  Roi  à  Paris  ;  à  chacune  de  ces  trois  Chapelles ,  il  y  a  une 
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confrairie ,  il  y  en  a  même  deux  à  la  première.  Les  P&iiflieff 

S[ui  ont  pris  S.  Michel  pour  leur  Patron  ,  font  faire  leurs 
érvices  a  l'Autel  qui  porte  le  nom  de  S.  Michel.  L'Autel 
ou  Chapelle  de  Nocre-Dame-la-GliFante,  efi  pour  la  Coq« 
firairie  des  HuifGers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Se  de  celle 
du  Tréfor.  Celte  de  S.  Jacaues  eft  pour  les  Archers  du 
Guet.  Ce  fut  dans  cette  Eclife  que  le  Dimaiurbe  d'après 
TAfTomption  de  l'ail  1 165  ,  tut  baptifé  »  par  Maurice  de  Sully, 
£vêque  de  Paris ,  Philippe  II ,  qui ,  dans  la  fuite,  fut  fur- 
nommé  Auguftc.  Les  parrains  de  ce  Prince  furent  Hugues^ 
Abbé  de  S.  Germain  ,  Hervé ,  Abbé  de  S.  Viâor ,  &  Odm^ 
Abbé  de  Sainte  Geneviève.  La  marraine  fut  Confiance  ^fceur 
de  Louis  VII ,  dit  le  Uune.  Le  Roi  Philippe-Augufte  fonda 
ici  eniaio^une  confrairie  pour  les  Pèlerins  qui  cm  fûtfe 
voyage  du  Mont-Saint-MicheL 

MICHEL  «  ou  les  Reîigieufes  de  Notre-Dame  de  ChantL 
{Filles  deSaint^  Cet. établi âèment  fut  commencée  Caenle 
1;  Novembre  164I  ,  par  le  V»  Eudes  de  l'Oratoire,  &con-> 
firme  par  Lettres-patentes  du  même  mois  164a ,  pour  une 
Communauté  de  Reîigieufes  qui  fuivroient  la  règle  de  S. 
Àuguflin  ,  &  dont  l'objet  particulier  feroit  l'inflruâion  des 
Filles  pénitentes  qui  voudroient  fe  mettre  fous  leur  conduite* 
Il  choifit  des  Reîigieufes  de  la  Vifitation  pour  former  les 
Sujets  de  ce  nouvel  Inftitut ,  &  leur  donna  des  Statuts  & 
des  Réglemens  ^  il  voulut  qu'elles  fuflent  féparées  des  Re- 
îigieufes ,  &  dans  le  cas  d'une  vocation  décidée,  qu'on  leur 
procurât  des  facilités  pour  être  admifes  dans  d'autres  Cou« 
vens  ;  &  que  celles  qui  ne  renonceroient  pas  au  nraode , 
fufTent  rêmifes  à  leurs  parens ,  ou  placées  d'une  manière 
avantageufe  ,  après  qu'elles  auroient  reçu  les  inftruâiooa 
convenables  pendant  le  temps  néceflaire.  M.  le  Roux  de 
Langrie^  Préudent  au  Parlement  de  Normandie,  fe  déclara 
Fondateur  de  cette  Maifon ,  ôc  cet  étabiifTement  fut  enfutte 
approuvé  par  un  Bref  du  Pape  Alexandre  VII ,  du  a  Janvier 
j666.  Ces  Reîigieufes  font  un  quatrième  vœu  qui  eft  d'inf- 
truire  les  Filles  pénitentes.  Cet  Inftitut  fe  répandit  quelque 
temps  après  en  Breta^e ,  oîx  fe  formèrent  fuccefllveroent 
trois  établiflemens.  Ce  fut  du  Monaftère  de  Guincamp, 
qu'on  fit  venir  quelques* unes  de  ces  Reîigieufes  pour  diriger 
la  Maifon  des  Filles  de  la  Madeleine.  Voy.pag.  45^  ,  &  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  leur  procura  un  fécond  établiffemenr, 
&  acheta  conjointement  avec  Demoifelle  Marie^Thérèfe  le 
Peut  de  Vem9  de  Chauffais  9  le  3  Avril  1704 ,  une  grande 

*  maifon 


tnÉtfoD  &  an  prctin  ,me  des  Poftes^  où  dies  ftiront  établies 
la  même  année*  Ce  Prélat  leur  obtint  en  même  temps  des 
Lettres«>patentes  qui  ont  été  confirmées  de  nouveau  en  1741 
&  en  1764  )&  leur  Chapelle  fut  bénite  fous  Tinvocation 
de  S.  Michel  y  dont  on  leur  a  donné  le  nom. 

Les  Filles  Pénitentes  oui  s'y  préfentent  volontairement^ 
ou  Qu'on  y  met  en  vertu  aordresiupérieurs,  y  font  reçues  & 
logées  dans  des  bâti  mens  féparés  de  ceux  des  Religi'eufes  ^ 
&  il  y  en  a  d'autres  deftinés  pour  les  jeunes  Demoifellesdonc 
on  leur  confie  l'éducation.  M.  Jaillot  ait  ^  à  Tarticie  de  ces 
Religieufes ,  qu'elles  s'étoient  fait  adjuger  par  décret  du  J 
Mars  1735  ,  une  grande  maifon  au  FauxDourg  S,  Antoine  ^ 
eppellée  l'Hôtel  de  Gournai  j  mais  que  les  conteftations  qui 
furvinrent ,  empêchèrent  que  cette  acquifitiocî  n'eût  lieu» 
Il  ajoute  qu'elles  n'euflent  pas  penfé  à  le  loger  dans  cette 
maifon ,  fi  elles  avoient  fa  que  le  peuple  l'appel loit  r Hôtel 
du  Diable  ;  dénomination  qui  fournifToit  à  la  malignité ,  ma* 
tîère  à  la  plaifanteris» 

MINES  de  la  GiniraVtti de  Taris,  te  nombre  des  mines  de 
cette  Généralité ,  pourrait  fc  compter  par  celui  des  fontaines 
qui  s'y  trouvent.  Il  eft  aifé  de  voir  qu'Auteuil ,  Pafly  ^ 
Senlîs ,  la  Hacquinière ,  Roquencourt  ^  TAbbaye  du  Val-^ 
Notre-Dame  ,  cachent  des  mines  dont  Texploitation  pourroic 
<ètre  utile  à  nos  befoins,  fi  nous  n'en  avions,  pas  un  aflez  grand 
nombre  d'autres  dans  le  Royaume» 

Le  Village  ds  Saint-Laurent^w^vhs  d'Anet,a  mie  mine 
de  f^r  que  ^l'^n  fabrique  à  la  forge  du  Village  de  SoreU 

Le  Village  deG^nînville^  une  mine  d'argent  que  l'onâ 
oorerte  ^  mais  que  Taffluence  des  eaux  a  fait  abandonner» 

Les  marcaflires  indiquent ,  comme  les  eaux  y  l'exificnce 
des  ntiineté  Elles-mêmes  t>e  fi>nt  que  la  femence ,  ou  la 
prenrière  matière  du  métal  ;  ainfi  celles  c|ue  nous  donnent 

3<)ue1que»  ViUagcs  des  environs  de  Pontoife .  &  qni^e  font 
ne  du  fer  imparfait ,  dans  lequel  on  apperçoit  des  parcelles 
'or  &  d^argent ,  femblent  nous  inviter  à  l'a  découverte  des 
métaux  que  renferment  ces  terres. 

Le  Village  de  Griiy  &  celui  de  Ba^emont ,  recèlent  de 
snème  d'autres  richeffes  :  dans  celui-ci  eft  un  charbon  de 
terre  )  commecelui  que  l'on  voit  à  Tlfle-Adam  ;  dans  celui-là 
c'cft  un  fable  verdltre  ,  avec  des  marcaflites  de  cuivre. 

Le  moëlon  jaune  &  noir  que  Ton  trouve'dans  les  environs 
de  Lagny^  &  qui  étant  concaflé,  répond  une  odcude  foufre, 
Tom.  IIL  M  m 


546    •  MIW    •» 

^e  peat  avoir  reçu  cette  odeur   que  de  la  mine  de  fbofie 
même  qui  eft  fous  Tendroit  d*oîi  on  le  cire. 

MINIMES  dt  la  Place  Royale.  Le  Roi  Louis  XI  »  inftnric 
de  la  faintecé  de  François  de  Paule,  &  des  miracles  qui 
Tatteftoient ,  le  fit  venir  en  France  en  148» ,  efpérant  ob- 
tenir par  fes  prières  ,  la  guérifon  de  la  maladie  dont  il  écoit 
affligé.  Il  lui  donna ,  dans  le  Château  du  Pleffis-les-Tours , 
où  il  faifoic  fa  réfidence  ,  un  logement  pour  lui  ëc  pour  les 
Religieux  qui  Tavoient  accompagne  ;  mais  le  Saint  Religieux, 
malgré  les  inftances  du  Roi,  ne  voulut  jamais  faire  crautre 
prière  à  Dieu ,  finon  que  fon  adorable  volonté  fût  accom- 
plie.  Charles  VIII  honora  également  les  Minimes  de  fon 
eftime  &  de  fa  proteâion ,  &  leur  fit  b&tir  un  Couvent  oà 
ce  faint  homme  mourut  le  a  Avril  1507.  Il  fut  canonifé  par 
Léon  X  le  premier  Mai  1$I9«  Anne  de  Bretagne  en  1493  , 
donna  aux  Difciples  de  ce  pieux  Inftituteur  ,  dont  les  Dtfci- 
pies  avoient  pris  par  humilité  le  nom  de  Minimes  ^  c'efi-à» 
dire  y  les  plus  petits  des  hommes ,  fon  Hôtel  de  Nigeon  dans 
la  Paroifle  de  Chaillot  «  pour  en  faire  un  Monaflère,  &  con« 
tribua  »  par  fes  libéralités ,  à  faire  achever  ce  Monaftère  & 
TEglife  déjà  commencée ,  qui  étoit  alors  fous  le  titre  de 
' tiotre-Dame  de  toutes  Grâces  ,  nom  d'une  ancienne  Cha* 
pelle*  Henri  III  fonda  un  autre  Monaftère  dans  le  bois  de 
Vincennes,  le  17  Oâobre  158$ ,  pour  ren(iplacer  les  Re* 
ligieux  de  Grammont ,  que  ce  Prince  avoit  établis  n 
Collège  Mignon  Tannée  précédente  ,  &  auxquels  il  avait 
fubftitué  des  Hiéronimites ,  &  enfuite  des  Cordeliers  qui  ne 
purent  s'y  accommoder. 

En  161 1  ,  un  Chanoine  de  TEglife  de  Paris,  nommé 

Olivier  Ckaillou  ,  &  defcendant  d'une  fœur  de  S.  François 

de  Paule ,  entra  dans  l'Ordre  des  Minimes  9  &  par  ledoo  qu'il 

leur  fit  de  fes  biens ,  il  les  mit  en  état  d'acheterum  paîtie 

des  jardins  de  l'ancien  Palais  des  Tournelles.  La  Reine  Marie 

de  Médicis  ,  voulant  fe  porter  pour  Fondatrice  de  cette 

Maifon  ,  fit  rendre  aux  Minimes  le  prix  qu'ils  avoient  donné 

pour  l'achat  de  l'emplacement ,  &  fit  mettre ,  en  fon  nom, 

par  le  Cardinal  Henri  de  Gondi ,  la  première  pierre  de  l'Eglife 

que  nous  voyons  aujourd'hui.  Pluueursperfonsespuiflântes^ 

telles  que  le  Marquis  de  la  Vieuviïle^  petit-neveu  de  S. 

François  de  Paule  ,  le  Marquis  de  Sourdis  ,  MM.  le  Fevre 

iTEaubonne  &  d^Ormeffbn  firent  auffi  des  dons  confidérablet 

à  cette  M;)ifon ,  &  en  furent  déclarés  principaux  Bienfiiiteors. 

Tdnt^  de  bienfaits  mirent  bientôt  les  Minimes  en  état  de 


lAtir  l*SgIife  &  la  Maifon  qu'ils  ont  derrière  la  Place  Ro]^ale. 
£llefiit  dédiée  le  19  Août  1679,  ^^^^  Tinvocacion  de  S» 


Manfard.  Le  tableau  da  maître- Autel  repréfc 
une  de^fcente  de  croix ,  qui  eft  une  copie  de  Texcellent  tableau 
de  Daniel  de  Voltire ,  qu'on  voit  à  Rome  dans  TEglife  de»- 
Minimes  de  laTrinité-du-Mont.  Les(latuesde  n^rbre  dts 
deux  niches ,  favoir ,  la  Sainte  Vierge  &  S.  François  de  Paule, 
font  de  Gilles  Guérin  ,  Sculpteur  eltimé  dans  fon  temps.  Le 
mbleau  de  TAucel  de  la  Chapelle  de  S.  François  de  raule^ 
pafle  pour  un  des  chef-d^uvres  de  Vouei.  Toutes  ces 
Chapelles  méritent  Tattention  des  curieux  ;  elles  font  dé- 
corées avec  goût* 

La  Chapelle  de  S.  Michel  eft  la  fépulture  des  Colberi 
VlUaccrf,  Le  tableau  qui  re préfente  S.  Michel  •  eft  une  copie 
de  celui  de  Raphaël ,  qui  eft  au  Château  de  verfailles.  On 
y  voit  le  médaillon  à^ Edouard  Coïbert  de  Vdlacerfy  un  de» 
Deaax  morceaux  de  fculpture  de  Coujioû  Tainé;  les  armes  font 
de  SpingoU  ,  Sculpteur  eftimé. 

La  Chapelle  de  S.  François  de  Sales  renferme  le  tombeau 
du  Duc  de  la  Vieuvillcy  &  de  Dame  Marie  Boukier  fon 
époufe.  Les  quatre  Vertus  cardinales  font  de  Giibert  Guérin^ 

Dand  la' Chapelle  que  Ton  nomme  de  Notre-Dame-de'» 
bon-Sécours  ou  d^AngouIême  ,  font  les  tombeaux  de  Diant 
de  France  y  Duchelfe  d'Angoulème  ,  fille  naturelle  du  Roi 
Henri  II,  &  celui  Je  CAûr/ej  </e  Kii/o/^ ,  Duc  d^Angoulême, 
f^\s  naturel  de  Charles  IX.  Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau 
oh  font  les  Cercueils  de  prefque  tous  ceux  ou  celles  qui  onc 
appartenu  an  Duc  d^AngouIême  ;  favoir  le  cœur  de  Frarifois 
de  V^aloh  ,  Comte  d* Aies  ;  le  corps  de  Charlotte  de  Montmo^ 
rend  y  époufe  àt  Charles  de  Valois  y  Duc  d'AngouIéme; 
Louis  de  Valois  y  Comte  d'Auvergne  ;  Marie  Touchet  de 
BeUevilie ,  veilVe  de  François  de  Balzac  j  &  Armand  de  Valois^ 
Comte  d'Auvergne* 

La  cinquième  Chapelle  du  mSitie  c6té  y  oh  font  trois 
oHènnens  du  B.  Jean-dé*  Dieu ,  a  fervide  fépulture  àpluiieurs 
perfonnes  de  la  famille  de  le  Camus^ 

Dans  celle  de  Sainte  Marguerite  y  eft  celle  de  03avt  de 
Périgny  ,  tréfidenten  la  troifième  Chambre  des  Eoqiiêtes , 
&  Précepteur  de  Louis  de  France  y  Dauphin  de  Viennois. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  renferme  le  maufolée  en  marbre 
blanc  du  Prertaiet  Préfident  le  Jay  &  de  Madeleine  Marchand 
fon  époufe  ,  &lés  buftes  de  Guillaume  de  Lcfrat^  Seigneur 
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de  Lancrau  ;  8c  de  Charles  le  Jay  ,  Baron  de  MaifoB^ 
Rouge  ^&c.  ^         • 

Plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  la  Maifon  de  VHopitûU 
Kir/y  ,  font  inhumés  dans  [la  Chapelle  de  S.  Charles  Bor« 
romee. 

Le  tableau  de  T  Autel  &  tous  les  omemens  de  la  Chapelle 
yoifine  de  celle  de  S.  Jofeph ,  font  de  Sarrasin. 

La  Chapelle  de  Cafiille  eft  une  des  plus  ornées. 

Celle  de  Verthamon  fe  préfente  enfuice. , 

Dans  cette  même  Eglife  font  inhumés /fun  deLaimoff 
Doâeuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  :  perfonne  n'a 
défendu  avec  plus  de  force  que  lui  les  droits  des  Rois, 
l'autorité  des  Conciles,  &c.Abel  de  Sainte^ Marthe  ,  Doyen 
de  la  Cour  des  Aides ,  Garde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Fontainebleau. 

On  voit  dans  les  galeries  qui  régnent  au-deffus  du  cloître» 
deux  morceaux  qui  préfentent  des  pre(liges  de  perfpeflive 
&  d\>ptique.  Le  premier  repréfente  S.  Jean  rEvaneélifte  > 
aflts  fur  une  aigle,  &  écrivant  fon  Apocalypfe  dans  rifle  de 
Patmos  ;  le  fécond  eft  la  Madeleine  en  contemplation  dans 
la  Sainte  Beaume.  Ces  deux  morceaux  font  du  P*  Niceron^ 
Minime ,  un  des  plus  favans  Mathématiciens  de  fon  temps* 

Le  Chapitre  eft  orné  d'une  belle  menuiferie  &  de  plufieurs 
tableaux  peints  par  Prevojl.  Le  réfeâoire  qui  a  quatre-vingt-- 
quatre pieds  dç  long  fur  trente  de  large,  en  contient  d'au* 
très  peints  par  Laurent  la  Hlre.  La  Bibliothèque  contient 
environ  vingt  mille  volumes ,  tant  imprimés  aue  manufait& 

Cet  Ordre  a  produit  plufieurs  Religieux ,  dont  on  nepro* 
nonce  le  nom  qu'avec  éloçe  :  tels  font  les  PP.  Gajpard  Dinet, 
RenéLeclerc  ,  Louis  'Doni-d'Auichi ,  Jean-François  Niceron^ 
Marin  Merfenne ,  Hilarion  de  Cofte  ,  François  Giry^Jeaà' 
Baptifte  AvriUon ,  &c.  Tous  fe  font  diftingués  par  leurs  TenuS| 
leur  mérite  &  leurs  talens* 

MINIMES  deNigeon  ,  ou  de  Chaillot^  ou  Bons- Hommes. 
L'Ordre  des  Minimes  fut  inftitué  dans  la  Calabre  par  Fran* 
fois  Mflrtotille ,  vers  Tan  1436 ,  fous  le  nom  d'Hermites  de 
S.  François  d'Afiife.  Ce  Saint  Fondateur ,  connu  depuis  fous 
le  nom  de  François  de  PauUy  lieu  de  fanai  (Tance  ,  voulut, 
par  humilité,  que  fes  Religieux  portaflent  un  nom  qui  la 
caraâéris&t,  oc  leur  donna  celui  de  Minimes  &  de  Frhts 
Hermites  de  François  de  Paule.  Quelques-uns  difent  que  le 
nom  de  Bons-Hommes  leur  fut  donné,  parce  que  Louis  XI 
ellùit  François  de  Paule  le  Don  -  Homms  ,  &  qu'on  # 
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continua  le  inëfne  nom  àfes  Difciples ,  qui  le  méritoient  par 


Hommes  :  ceux  de  Grammonr,  &  les  Âuguftins  qui  s'établirent 
en  Angleterre  en  lajQ  ,  furent  ainfi  appelles.  Leur  habit  doit 
être  de  couleur  tann^  ,  avec  un  petit  capuce ,  un  fcapulaire 
rond  ^  &  un  manteau  de  même  couleur. 

Ce  Couvent  fut  fondé  par  ^nne  de  Bretagne  ,  Reine  de 
France ,  qui  donna  à  ces  Religieux ,  outre  remplacement 
que  leur  avoit  procuré  Jean  de  Morhier^  Chambellan  de 
Charles  VIII ,  une  maifon  de  plairanceq'Velle  tenoit  de  fes 
ancêtres  ,  &  qui  étoit  nommée  THôtel  de  Bretagne ,  dit 
Nigeon.  Elle  y  ajouta  un  parc  ,cIos  de  murailles^  contenant 
fix  arpens^trois  quartiers&  demi  de  terre  qu'elle  avoitachetà 
de  Jean  de  Ceriji^  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon;  &un 
autre  parc ,  encore  en  face  du  premier ,  clos  auifi  de  muraillet • 
Voy.  Chaillot. 

L*£glife  eft  grande  &  ornée  d'un  beau  Chœur ,  d'un  Autel 
d^aflez  bon  goût ,  &  de  plufieurs  Chapelles  oà  font  les  fépul- 
rures  de  pliuîeurs  perfonnes  de  diftinâion  qui  ont  fait  da 
bien  à  ce  Couvent ,  telles  qwe  Franfoife  de  Veyni  d'ArbouJè^ 
Jean  Se  Marguerite  d'Alejfo ,  Olivier  le  Fevre  ,  Seigneur 
d'Ormeflbn,  d'Haubonne  &  de  Lezeau  ^  &  le  Maréchal  Comte 
d&RannaUféLc. 

MINIMES  de  Vincennes.  Le  Roi  Louis  VII, en  11^4,' 
fonda  &  établit  dans  le  bois  de  Vincennes ,  difent  D.  Felibien 
ic  D.  Lobineau  ,  Hift.  de  Paris  ^tom.  t ,  pag,  999  6t  fuiv. 
un  M3naftère  de  TOrdre  de  Grandmont  ^  vulgairement  dits 
HernMsou  Bons^  Hommes  y  Scieur  donna  tous  le  bois  avec 
le  fonds  de  terre,  ainfi  qu'il  étoit,  pour  en  jouir  par  eux 
à  perpétuité  9  &  en  faire  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos  ;  &à 
cela  ce  Roi  ajouta  une  rente  de  deux  muids  &  demi  de  fro* 
ment,  à  prendre  tou!/ les  ans  fur  fa  grange  de  GonefTe.  En 
X173  ,  il  confirma  la  donation  faite  d'un  muid  de  grain  fur 
la  grange  de  Saint-Germain-de-Neuville,  aux  Religieux  de 
Vincennes ,  par  Matthieu  de  Montvel.  En  1179,  Thibaud 
de  Montmorenci  &  fes  frères  Bouchard  &  Hervé  donnèrent 
àl'Eglife  de  Notre-Dame  de  Vincenties  ,  £c  aux  Frères  de 
Grandmont  qni  y  fervoient  Dieu ,  le  fel  qu'ils  avoient  droit 
héréditaire  de  prendre  fur  les  bateaux  qui  paâbient  fur  la 
SAne. 

fyanne .  Abbeflê  de  S.  Cyf  •  au  Valnie-Galie ,  Dbcèfe  de 

M  m  SI) 


5$o  M  I  R 

Chateres ,  donda  aulti  au  Correâeur  &  aux  Frères  de  la  Mai- 
fon  de  Vtncfpnes ,  au  mois  d'Août  de  l'an  1176 ,  pour  ix 
livres  parifis  de  rente ,  une  place  que  les  Religieafes  de 
S.  Cyr  avoient  fur  le  grand  pont  de  Paris,  au-deffus  dSin 
moulin  que  les  Moines  de  Grandmont  avoient  déjà  an  même 
lieu. 

Le  Prieuré  du  Monafière  de  Vincennes  devint  dans  la 
fuite  très-confidérable ,  &  eut  même  un  privilège  fortfingfi- 
iier  ;  car  depuis  que  Louis  XI  eut  inftitué  TOrdre  de  S. 
Michel  en  1469  ,  tous  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement 
rechercher  ce  Prieuré,  qui  fiit  long- temps  tenu  en  Com- 
mande par  des  perfonnes  d^un  grand  nom  ,  telles  que  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  Gabriel  le  Veneur  ,  Evoque  d*Evreur, 
&  Hurault  de  Chiverny  ,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier 
en  étoit  encore  Titulaire ,  lorfque  le  Roi  Henri  III ,  par 
.un  traité  fait  en  1584,  avec  François  de  Neuville  ,  Abbé 
de  Grandmont ,  lui  donna  en  échange  le  Collège  Mignon , 
fttuéàParis  dans  le  voifinage  de  S,  André- des- Arcs  Les 
Lettres-Parentes  qui  autorifent  cet  échange ,  font  du  14 
Mai  de  ladite  année  1584* 

Le  Roi  Henri  III  étoit  pour  lors  incertain  de  l'Ordre 
Régulier  à  qui  il  donneroit  ce  Couvent.  En  effet ,  il  changea 
trots  fois  de  réfolution  en  moins  d*un  an.  D'abord  il  y  mit 
des  Hiéroniroites  de  Pologne ,  puis  des  Cordeliers ,  &  enfin 
des  Minimes  ,  tirés  du  Couvent  de  Nigeon  ,  qui  en  prirent 
pofleffion  le  lyd'Oâobrederan  1585.  Voy.  Minimes  de 
4a  Place  Royale. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  ce  Couvent ,  que  le  ta« 
fcleau  qui  repréfenre  le  Jugement  univerfel.  Il  eft  de  Jean 
Coufin  ,  &  fait  voir  la  richeile  du  génie  de  fon  Auteur ,  pat 
la  quantité  de  fig^ircs  dont  il  eft  compofé.  Ce  qu'on  pourroit 
y  defirer,  feroit  un  peu  plus  d'élégance  dans  le  defiîn.  Ce 
tableau  a  été  gravé  par  Pierre  de  Jode. 

MIRAMIONES  ,  voy.  GENEVIEVE.  (  Communauté  des 
Filles  de  Sainte  ) 

MIROIR  ARDENT  d^une  invendon  nouvelle.  Le  Sieur  Je 
Bernières ,  après  avoir  courbé  au  feu  deux  glaces  de  près 
de  trois  pieds  de  diamètre,  les  a  réunies  par  un  cercle  de 
cuivre  où  elles  font  bien  maftiquées.  Il  y  introduit  deref(yit 
de  v'n  bien  défiegmé,  dent  il  remplit  le  vuîde  qui  lâ» 
«otr'elles  j  ce  qui  forme  ui^e  lentille  d'une  force  &  d'une 
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prodigieufe»  Cette  machine  appartient  \  M.  de  Tru* 
daine.  On  en  a  fait  plufieiirs  eâèts  au  Louvre  dans  le  jardin 
àe  1  infante,  au  mois  d'Oâobre  I774« 

AtlROITIERS.  Ce  font  ceux  qui  mettent  les  glaces  aa 
teint  pour  en  former  des  miroirs  à  i'ufage  des  toilettes  ,  ou 
décoration  d'appartement.  Cette  Communauté  dont  les  Statuts 
font  de  1581 ,  a  été  augmentée  par  l'union  de  celle  des  Bim- 
biotiers ,  avant  le  règne  d*Henri  III  ^  &  de  celle  des  Doreurs 
fur  cuir,  vers  le  milieu  du  fiècle  de  Louis XIV. 

Les  Compagnons  forains  qui  veulent  avoir  de  Mouvraee  p 
doivent  5  fols  aux  Jurés.  L'apprentifTage  eft  de  cinq  années. 
Le  brevet  coûte  50  livres ,  &  la  Maitrife  6cx/  livres  ,  avec 
chef-d'œuvre.  Patron  S.  Jean-Porte-Latine  Se  S,  Clair.  Bu» 
reau ,  Cul-de*fac  Sainte-^Marine. 

MISERICORDE ,  (  Hôpital  de  la  )  rue  Cenfier,  autrefois 
rieille  rue  S.  Jacques  ,  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  de- 
puis la  Croix  de  Clamard ,  jufqu'à  la  rue  MoufFecard 

Cet  Hôpital  doit  fon  établiilement  à  Antoine  Seguier,  Pré«  ' 
iident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  qui  le  fonda  en  1624^ 
en  fiveur  de  cenr pauvres  filles,  orphehnes  de  père  &  de 
mère ,  nées  en  légitime  mariage  dans  la  Ville  ou  Fauxbourg 
de  Paris.  On  les  reçoit  depuis  fix  à  fept  ans  ,  &  on  tes  élève 
jufqu'à  vingt-cinq  accomplis.S'il  s'en  trouve  qui  foient  capables 
de  coopérera  l'inftruâion  des  autres,  &  qu'elles  veulent  s'y 
dévouer ,  les  Gouverneurs  de  la  Maifon  peuvent  les  y  em« 
ployer ,  autant  de  temps  qu'ils  jugeront  convenable  pour  le 
bien  de  l'Hôpital.  Un  Compagnon  ,  dans  quelque  métier  que 
ce  foît ,  qui  a  fon  brevet ,  gagne  fa  Maitnfe  en  époufant  une 
de  ces  filles  ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  XIV ,  du  mois, 
d* Avril  1657,  &  il  eft  exempt  de  chef-d'cetivre ,  d'aucuns 
droits  de  banquet  y  de  confrairie  ou  autres  ,  &c.  Il  y  a  un 
fonds  pour  faire  une  Relisieufe  tous  les  quatre  ans ,  &  l'Elève 
choifit  le  Couvent  où  elle  veut  entrer.  Il  n'y  a  plus  de  fonds 
que  pour  foixante-cinq  à  foixante  &  quinze  pauvres  orphe* 
Imes.  On  y  enfeigne  à  ces  jeunes  filles,  &  l'on  travaille  pour 
le  public  ,  en  linge ,  broderie ,  tricoterie ,  tapiffcrie ,  habits^ 
on  y  apprend  auffi  à  filer  en  laine ,  foie  ,  lin  ,  chanvre ,  &c^ 
Le  Fonaateura  donné  à  cette  Maifon  i6cx30  livres  de  rente^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  Tinfcription  qui  eft  au-deflbus 
de  fon  bufte  de  marbre ,  placé  dans  la  Chapelle  :  Hoc  centutn. 
pueUarum  orphanotrophiumfundavu  yjhuxit ,  inftruxit ,  reditu 
XFI  m.Mbrarum  dotayit^  &c.  1604,  La  Maifon  avo'u  éx& 
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érigëe  en  Hàçîtal ,  &  s'appcllou  le  Petit-Scjour  iFOrUangi 

Eirce  qu  il  failoit  partiede  ^ancien  Hôte)  des  Ducs  d'Orléans» 
es  Lettres-patentes  font  de  Louis  Xill ,  du  mois  de  JacTicr 
1613  ;  alors  elles  approuvèrent  &  autorisèrent  la  fondation 

Sue  Je  Préfident  Seguier  y  fit  Tannée  fuivante.  Les  Chefs 
e  cetétabliifement  font  toujours  MM.  le  Premier  Préfident, 
le  Procureur  Général ,  &  le  chef-mSile  du  nom  &  famille  da 
Fondateur  ;  enfuite  il  y  a  trois  Gouverneurs ,  un  Dodeur  de 
Sorbone ,  un  Avocat  du  Parlement ,  &  un  notable  Bour- 
geois de  Paris  y  un  Receveur,  un  Greffier-Solliciteur,  aa 
moins  deux  Chapelains ,  une  Gouvernante ,  quatre  Maicreflès 

Ç)ur  enfeigner  à  lire  ,  à  écrire  ,  &  les  diSérens  ouvrages, 
ous  font  élus  par  les  Gouverneurs  ^  &  confirmés  par  les 
Chefs»  L'habillement  des  cent  filles  doit  être  d*un  gros 
drap  gris  lavande  ;  elles  doivent  être  coéSéos  d*un  bonnet 
blanc  y  &  portent  toujours  des  fouliers. 

MISÉRICORDE.  (  Les  ReUgieufes  Hofpitalières  deUMi^ 
Jericordedt  Jejus.)  Fby,H0SPITALIEkES,p. aa^. 

MISSIONS  ÉTRANGÈRES.  Voy.  SÉMINAIRES. 

MISERY  ,  Hameau  de  la  Paroifle  du  Val  -  Petit ,  an 
Doyenné  de  Montlhéry ,  fuf  lé  bord  de  la  rivière  d'Etampes. 
Ce  lieu  eft  très-ancien,  puifque  àhs  Tan  819,  l'Abbaye  de 
S.  Denis  fit  échange  des  biens  qu^elIe  y  avoit ,  &  à  Fontcoay 
qui  en  eft  voifm.  On  appelloit  alors  ce  Hameau  Miferiacum, 
&  il  eft  dit  être  agri  Parijienjis. 

MODES.  Sous  les  règnes  qui  ont  précédé  celui  de  Charles 
V>  le  luxe  n'avoir  i^s  tellement  confondn  les  conditions, 
qu'il  ne  ftit  filus  poHible  de  diftinguer  les  femmes  refpeâa- 
bles,  des  Courtifannes ,  revêtues  des  dépouilles  de  leurs 
lâches  Adorateurs.  On  ne  voyoit  point  le  vice  triomphant, 
s'ériger  un  trophée  de  fes  excès;  Thommè  obfcur,  enivré 
de  fon  opulence ,  ne  pouffoit  pas  l'orgueil  jufqu'à  précendre 
égaler ,  par  un  fafte  infolent ,  l'air  de  grandeur  &  de  magni- 
ficence, réfervé  pour  les  Princes  &  les  Seigneurs.  Mais  fi 
nos  pères  n'étoient  pas  arrivés  à  ce  degré  de  dérèglement , 
on  peut  fe  convaincre  ,  par  les  Loix  fomptuaires  qui ,  déjà 
plus  d'une  fois ,  a  voient  profcrit  les  fuperfluités  ,  qa*ils  abu- 
foient  desrichefles  autant  qu'ils  poiivoient  y  &  que  les  faci- 
lités ,  non  les  defirs ,  manquoient  à  leur  ambition.  Déjà  depuis 
long-temps ,  le  Gouvernement  avoit  été  contraiiK  dedéfendre 
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Tufage  des  chars  aux  Bourgeois  y  de  régler  le  prix  desécoffes, 
fuivant  les  rangs  ,  de  fixer  la  différence  des  fourrures  em- 
ployées  aux  habillemens  y  fur  la  différence  é^s  qualités  ^ 
a  interdire,  autant  qu'il  étoit  poflible^  les  draps  étrangers» 
pour  encourager  les  manufaâures  nationnales  ;  en  un  mot 
d'efOiyer  lerétabliflementde  l'abondance  par  la  modération* 
La  recherche  continuelle  de  vains  ornemens  trouvoit  tou- 
jotirs  le  fecret  de  tromper  la  févérité  d^s  Loix ,  qui  pouvoic 
difficilement  trouver  prifefur  Tinflabilité  de  nos  modes.  Ce 
n'eft  pas  d'aujourd^hui  que ,  grâces  à  Pinconflance  de  notre 
nation,  rhabillement  de  l'année  courante  ,  diffère  prefqu'au- 
tant  de  celui  de  la  précédente  »  que  du  fiècle  qui  Ta  devan- 
cée. Ce  feroit  un  fpeâacle  curieux  que  la  repréfentation 
par  ordre  de  date ,  de  tous  les  habits  Crançois ,  feulement 
depuis  quatre  cents  ans ,  tant  ce  peuple  eft  idolâtre  ,  par 
fon  inquiète  aâivité,  de  tout  ce  qui  porte  le  caraâère  de 
pUiifir  &  de  divertiffement.  Y  a-t-il  rien,  par  exemple  ,  de 
plus  extravagant  &  d'une  plus  grande  fuperfluité  ,  que  ces 
boucles  de  fouliers ,  dont  l'énorme  grandeur  emboîte  aujour- 
d'hui (  ahnée  1777  )  prefque  tout  le  pied;  c'efl  un  arc  par- 
fait de  plus  de  fîx  pouces  de  circonférence ,  qui  touche  la 
femelle  du  foulier  ? 

Lifons  l'Hiftoire ,  on  verra  qu'elle  fait  mention  des  fré- 
quens  changemens  de  formes  d'habillemens ,  en  confervanc 
les  mêmes  noms  ;  voici ,  à  peu  près  ,  les  principales  pièces. 
Outre  \e  manteau  &  la  robe  y  qui  éprouvèrent  peu  de  varia- 
tions ,  on  fefervoit  de  cottes  (impies,  de  cottes  hardies^ 
de  furcot  :ce  dernier  vêtement  étoit  une  efpèce  de  fubre- 
vefte  qui  fe  mettoit  fur  la  cotte,  Voy.  tom,  z  ^p^g»  So  à  la 
féconde  note  ,  &  pag,  '^^.11  faut  obferver  qu'alors  les  mê- 
mes habillemetls  étoient  communs  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes. On  lie  dans  le  Roman  d*£rmine  de  Reims  :  Il  me  vint 
deux  femmes  portant  furcots  plus  longs  qu'elles  n  étoient  y  e/i- 
viron  une  aune  ,  &  il  falloitqu^ elles  portajfent  à  leurs  bras  ce 

Îui  étoit  bas  ,  ou  traînât  à  urre ,  €r  avoient  aujp  poignées  en 
'Mrs  furcots  ,  pendant  aux  coudes ,  &  leurs  utins  troujfés  en 
haut.  Du  furcot  des  hommes  font  venus  nos  furtous ,  îagar^ 
nache  ,  habit  long  ,  defcendoit  jufqu'aux  talons ,  ordinaire^ 
ment  il  n'avoit  point  de  manches.  Lorfqu'on  for  toit  on  fe 
couvroit  d'une  chape  y  habillement  long ,  dont  on  étoit  en- 
veloppé de  la  tête  aux  pieds.  Les  hommes  &  les  fjemmes 
s'en  fervoient  également*  Un  ancien  Ecrivain  parle  d'un  Comte 
&  d'une  ComtefTe ,  fi  pauvres,  qu'ils  n'avoient  qu^une  chape 
en  commun.  Les  chapes  furent  défendues  par  Louis  VIJ  ^, 
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flux  femmes  publiques ,  afin  qu'on  les  difKnguSc  des  fefli* 
mes  mariées.  En  ne  confervant  que  la  partie  fupérieure  de 
la  chape  y  on  forma  le  chaperon  qui  ne  convroit  que  les 
épaules.  Il  éroit  taillé  de  manière  qu*on  pouvoit  y  entrer  fans 
faire  une  ouverture  par-devant  :  on  le  relevoit  fur  la  tête  par 
un  pli  qui  prenoit  environ  trois  doigts  de  la  cornette ,  qui  étoit 
uneefpèce  de  coëflè  ou  béguin  de  toile,  long  d'environ  ua 
pied  &  demi  y  uni  ou  découpé.  Les  longues  cornettes  furent 
interdites  aux  Eccléfiaftiques  par  le  Synode  de  Rouen  de 
^  345-  ^"  Tappelloit  cornette  ,  prce  que  cet  habillement  de 
fête  fe  termtnoit  en  corne ,  à  peu  près  femblable  à  celle  que 
porte  aujourd'hui  le  Doge  de  Venile.  Les  coëfTures  de  femme 
en  ont  retenu   le  nom.  Les  Dames  du  quatorzième  fiècle 
portoient  fur  leur  tête  une  corne  extrêmement  élevée.  Elles 
maltiplièrent  dans  la  fuite  leurs  cornes ,  &  leur  donnèrent 
pins  de  largeur  &  d'élévation.  Cet  excès  ridicule  fut  porté 
an  point  que  les  portes  fe  trou  voient  fort  étroites  ;  il  eneft 
de   même  aujourd'hui  ,  par  rapport  aux  carofTes  où   le» 
femmes  ne  fauroient  être  aflifës  que  penchées  ,  ou  fans 
couffin.  On  nom  moi t  ces  coëfTures  des  runnins.  Un  Carme 
Breton  ,  nommé  Thomas  Coneâe ,  fe  déclara  l'ennemi  juré 
des  cornes  des  Dames.  Il  les  attaqua  publiquement  en  chaire. 
Les  cooies  difparoiflbient  dans  tous  les  endroits  où  il  paflbit; 
mais ,  dit  Paradin ,  les  Dames  firent  comme  Us  limafons  , 
kjqueis  quand  ils  entendent  quelque  bruit ,  retirent  6r  rejèrrent 
tsHit  bellement  leurs  cornes  ;  mais  le  bruit  pajfe  ,  foudain  Us 
wdeventpltts  que  devant,  Ainjî firent  les  Dames ,  car  les  hen- 
nins ne  furent  jamais  plus  pompeux  &  fuperbes  ,  qi^ après  le 
portement  de  Frère  Thomas,  Une  partie  de  la  cornette  des 
hommes  changea  de  place ,  &  fervit  à  garnir  rextrèinité des 
manches  des  chemifes  ,  lorfqu'ils  n'eurent  plus  pour  orne- 
ment de  tête  que  des  chapeaux  ,  diminutifs  des  chaperons , 
comme  ceux-ci  de  la  chape.  Les  chapeaux  étoient  à  bord 
ou  à  roue  5  ils  n*étoient  point  retrouflés  :on  les  doublottde 
fourrures  ;  on  les  çamifloit  de  franges  d'or ,  de  cordons  de 
perles  ou  de  pierreries.  Un  cordon  lié  fous  le  menton  fervoit 
a  les  aiïujettir  :  on  forgeoit   des  chapeaux  de  fer   pour  ta 
guerre.  Les  couronnes  ou  gnîrfandes  de  fleurs  s'appelloient 
auflî  chapeaux.  Le  retranchement  d'une  panie  du  chapeau 
Ibrmoit  le  bonnet  :  c'étoit  la  partie  fupérieure  du  chaperon 
dont  on  avoit  confervé  le  bourl:  t.  Long- temps  cette  coeffiire 
à  rebords  fut  l'ornement  de  nosDoocurs,  auxquels  fuccé- 
dèrent  des  bonnets  de  forme  qnadrangulaire,  qu'on  appelloit 
bonnets  à  quatre bragueues.  Cette  mode  perfeâionnée  produîfic 
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nos  bonoets  qaarr&  ;  bigarrure  ,  dit  Pafquier  ,  qui  nous  ^ 
découvert  la  auadrature  du  cercle.  Le  morceau  d*écoifèque  le» 
Gens  du  Palais  &  de  TUniverfitë  portent  fur  l'épaule ,  repré- 
sente la  partie  du  chaperon  dont  le  bonnet  a  été  détaché* 
I^  chauâure  des  grands  ne  différoit  de  celle  du  peuple  » 
qu*en  ce  qu'ils  portoient  quelquefois  des  fouliers  dorés» 
I/ufage  des  pantoufles  fut  défendu  aux  Eccléfiafiiques ,  par 
un  Règlement  du  Concile  de  Sens.  A  Tégard  des  poulaines 
&  autres  chauflures  jridicules  ,  imaginées  fous  le  régne  de 
Philippe  IV ,  il  feroit  inutile  de  répeter  ici  ce  oue  nous  avons 
àéjïd\t ,  tom,  ^fpag,  238.  Chez  les  peuples Teptentrionauz 
on  a  regardé  quelquefois  comme  un  aâe  de  vaflelage  ,  la  cé- 
rémonie de  porter  la  chauflure  de  fon  Seigneur.  Olaii» 
Magnus ,  Roi  de  Norwège ,  envoya  fes  fouliers  au  Roi  d'Ir- 
lande, lui  mandant  de  les  porter  fur  fes  épaules  en  figne 
de  fubjeâion  $  ce  que  le  Pnnce  Irlandois  exécuta  le  jour  Am 
Noël  ^  en  préfence  des  Ambafladeurs  Norwègiens.  Foy.  U$ 
Mémoires  de  Littérature  de  Ducange ,  de  Pafquier  ^  &c. 

Les  Dames  aujourd'hui  fe  coëftent  très  -  haut ,  le  toupet 
en  avant,  &  les  racines  des  cheveux  coupées  en  vergettes* 
Le  point  que  le  toupet  fait  en  avant  fur  le  front ,  s'appelle 
phr/ionomie  :  les  boucles  qui  accompagnent  ce  toupet  font 
très-grofles  &  féparées ,  on  les  appelle  attention  ;  elles  met- 
tent des  bonnets  fort  grands ,  garnis  de  fleurs  &  de  rubans 
anglois.  Derrière  le  bonnet  eu  un  afTemblage  de  panache» 
de  différentes  couleurs  y  ftutenus  par  un  anneau  de  diamans^ 
C|u'elles  ne  mettent  plus  fur  la  tète.  Le  nombre  des  bonnets 
à  la  mode  eft  très-confidérable.  On  en  compte  deux  cents 
4e  difFérentes  efpèces ,  depuis  la  fomme  de  lo  livres  jufqu'à 
lOoJivres.  Les  panaches  font  d'une  grandeur  prodigicufe ,  & 
lorfqu^  font  blancs  ,  on  y  joint  une  plume  de  la  couleur 
de  la  robe ,  ou  bien  noire ,  ceû  ce  qu'on  appelle  taupe. 

La  robe  de  la  couleur  le  plus  à  la  mode,  eft  SippeWée cheveux 
Je  la  Reine,  A  celle-là  fuccède  la  couleur  puce.  On  porte  les 
robes  garnies  de  la  même  étoffe  :  le  fatin  paille-à-boyau ,  eft 
fur-tout  fort  en  vogue  ;  on  les  garnit  de  différentes  façons^ 
foit  en  gaze ,  foit  en  dentelle  ou  fourrure.  On  compte  cent 
cinquante  efpèces  de  garnitures  :  enfuite  viennent  les  fatins 
brochés  &  peints,  qui  ont  chacun  un  nom  :  les  plus  ï  la  mode 
font  couleur  de  foupir  écouffé:  les  verd-de-pomme ,  rayé 
d& blanc,  ont  auffi  un  gcand  fuccès;  on  les  nomme  KirV^- 
Bergère  :  on  porte  les  nibans  qui  tranchent  le  plus.  Voici  les 
noms  de  quelques  garnitures  ;  les  plaintes  indifcretes ,  la 
grande  réputation  ,  rinfenfibie  ^  le  defir  n^arqué  î  il  y  en  a 
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à  la  préfifrence ,  aux  vapeurs ,  au  doux  fouriré ,  l  fagitattoD  # 
ftux  regrets ,  à  la  compofition  honnête ,  &c.  Les  panîeri 
font  petits ,  mais  épais  par  le  haut  :  les  fouliers  font  conf* 
tamment  couleur  de  puce  ,  ou  des  cheveux  de  la  Reine  i  c'efi 
dans  cette  parure  que  fe  diftingue  fur-toqt  la  magnificence 
des  Dames  ;  ils  font  brodés  en  diamans  ^  &  on  n'en  porte 
prefque  plus  ailleurs;  aufllrien  n'eft  fi  beau  que  les  pieds 
d'une  femme ,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  jolie.  Les 
Dames  aujourd'hui  n'ofent  fe  montrer,  que  lorfqu'elles  ont 
les  pieds  comme  un  écrin  :  les  fouliers  (ont  étroits  &  longs, 
la  raie  de  derrière  eft  garnie  d'émeraudes ,  on  l'appelle  le 
venei-y^voin  les  mantes  font  bannies ,  on  porte  pour  ficha 
une  palatine  de  duvet  de  cygne  y  qu'on  appelle  un  chat  ;  cha- 
que femme  a  un  chat  fur  le  col  :  derrière  les  épaules  ,  elles 
ont  une  machine  de  dentelle ,  de  gaze,  ou  de  blonde  ,  fore 
plifTée ,  qu'on  appelle  Archiduchejfe  ,  ou  Médicisy  Henri  JK, 
ou  collet  monté.  Les  rubans  les  plus  à  la  mode ,  s'appellenc 
attention  ,  marque  d'efpoir ,  oeil  abattu  y  Jbupir  de  Vénus  ^ 
un  inftant ,  une  conviâion. 

On  a  vu  à  l'Opéra  une  Dame  avec  une  robe  Jbupir  étouffé^ 
ornée  de  regrets  faperflus  »  avec  un  point  au  milieu  de  candeur 
parfaite ,  une  attention  marquée  ,  des  fouliers  des  cheveux 
de  la  Reine ,  brodés  en  diamans  en  coups  perfides  ^  &  le 
vene^-y  voir  en  émeraudes  :  frifée  en  fentimens  fôutenus , 
avec  un  bonnet  de  conquête  ajfurée ,  garni  de  plumes  volages» 
avec  des  rubans  d'ail  abattu  ,  ayftt  un  chat  fur  les  épaufes, 
couleur  de  gens  nouvellement  arrivés  ^  derrière  une  Médicis^ 
montée  en  bienféance  ^  avec  un  défefpoir  d*OpaU  ,  &  un 
manchon  d^ agitation  momentanée*  Il  eft  grand  dommage  que 
ce  Inngage  ne  fok  que  momentané  y  &  que  fon  peu  de  durée 
ne  donne  pas  le  temps  d'imprimer  un  diâionnaire  pour  en 
faciliter  l'intelligence. 

Dans  ceifioment  paroit  une  nouvelle  coëfFure,  on  Tappelle 
au  hériffon^  Imaginez  l'animal  de  ce  nom ,  couche  fur  le  naoc 
d'une  tête  y  c'eit-à-dire  une  toufFe  de  cheveux  confufémeoc 
frifés  par  leurs  pointes,  mais  fort  élevés  &  fans  poudre;  le 
tout  enfin  (butenu  d'un  ruban  qui  tranche  circuLairement , 
&quifoutient  élégamment  cet  horrible  fouillis, 

MOISCELLE.  Village  fitué  \  cinq  lieues  de  Paris  dans  le 
Doyenné  de  Montmorency  j  entièrement  ramaflé  dans  une 
efpece  de  fond  fur  le  grand  chemin  del^arisà  Beauroont, 
&  fans  aucuns  écarts  ,  mais  cependant  avec  quelques  petits 
Fiefs ,  relevant  ^  coxnme  le  Village ,  de  M.  le  Prince  de 
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Cond^  ,  Haut-Jufticier.  On  n'y  voit  aucunes  vignes  ;  tout  y 
•ft  en  labourages.  Les  femmes  y  trafiquent  en  dentelles.  Lt 
petit  ruiffeau  qui  y  pafTe ,  &  qui  prend  fa  fource  dans  !• 
voifin âge  ,&  coule  enfuite  vers  Efan ville  ,  s'appelle  ildnr* 
L'Eeïife  a  été  primitivement  au  bout  d'une  rue  qu'on  a 
appellee  la  rue  du  Moutier,  &  qui  tiroit  vers  Âtteinville^ 
à  l'endroit  où  il  y  a  une  croix  >  parce  que  le  grand  chemin 
tortillant  alors ,  pafToit  de  ce  côté-là.  £n  la  rcbâtilTant  fur 
le  bord  du  nouveau  grand  chemin  ,  on  Ta  expofée  aux  hu-« 
midités  quecaufe  la  chute  des  torrens.  L'apcien  Patron  eft, 
dit-on  >  S.  Barthelemi;  le  nouveau  &  le  plus  folemnifé^ 
eft  S.  Maclou.  ' 

MOISSY-L'EVEQUE.  Village  fitué  à  fept  lieues  de  Paris, 
dans  une  grande  plaine  &  dans  un  air  fort  fain  ,  loin  des 
rivières  ,  des  étangs  &  desmaiats,  à  trois  lieues  de  Melun* 
Ce  Village  fe  quaUfie  Chambre  Epifiopale  deVEgUfe  de  Paris^ 
ic  par  privilège  il  eft  exempt  du  reilbrt  de  Cojbeil. 

L^glifeeudu  titre  de  r A flbmption  de  la  Sainte  Vierge; 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  l'Archevêque. 

C/étoit  le  Siège  d'un  des  Doyens  ruraux ,  &  l'on  difoic 
le  Doyen  de  MoifTy ,  comme  l'on  dit  aujourd'hui  le  Doyen 
du  vieux  Corbeil. 

MOLIËRES.  (  les  )  Cette  Paroifle  eft  à  fept  ou  huit  lieues 
de  Paris  y  vers  le  couchant  d'hiver^  à  une  demi-lieue,  ou 
un  peu  plus,  de  Chevreufe,  &  à  une  lieue  de  Gomezou  Saint- 
Clair;  elle  eft  à  l'entrée  d'une  grande  plaine  qui  commence 
après  le  vallon  qui  la  fépare  de  Trous  ,  &  qui  fe  termine  è 
Saint-Remi.  Le  terrein  confifte  principalement  en  tabou-* 
rages.  Ce  lieu  eft  une  efpèce  de  Bourg  muré  ,  mais  afTel 
d^euplé.  Il  y  a  encore  des  reftes  de  trois   (fortes.  L'uno 
s'appeiloit  la  porte  de  la  Bajiille  ,  &  conduifoit  an  Village 
de  Trous  qui  en  eft  peu  éloignés  elleétoit  dans  le  bas-Bourg 
qui  eft  un  peu  en  pente.  L'autre  ,  placée  dans  le  haut  y  étoit 
la  porte  de  Paris ,  parce  qu'elle  y  conduit  ;  &  la  troifièma 
S^it  dite  la  porte  aArmenont^  ou  d^Arnemont,  Cette  der^- 
nière  regardoit  l'orient,  &  conduifoit  à  Gometz-la- Vil  le* 
La  facilité  d'avoir  de  la  pierre,  rendit  ce  lieu  fort ,  &  l'oa 
afture  qu'il  a  foutenu  des  fièges.  C'eft  le  Ko\  qui  en  eft  Sei** 
gneur ,  la  Terre  étant  du  Comté  de  LinK)urs. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Sainte  A|arie-Madeleine.  Elle  fut 
confirmée  à  l'Abbaye  de  S.  Florent  deSaumur.  Mais  commt 
cette  Abbaye  avoit  un  Prieuré  à  Gometz-le-Chàtel ,  qui  n'en 
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eft  qu'à  une  lieue ,  l'Abbé  fe  repofa  apparemment  de  ce  fcna 
fur  le  Prieur  de  ce  Monaftère ,  puifque  dans  les  poqillés  da 
quinzième  &  du  feizième  fiècle  y  cette  nomination  lui  eft 
attribuée  ;  ce  (^ut  a  été  fuivi  par  ceux  de  1616  ,  1648  & 
1691.  Les  Habitans  avoientle  droit  d'envoyer  leurs  malades 
à  l'Hôpital  de  jC^omecz. 

MONASTERES  ou  Communautés  dans  Paris  &  fe 
Dioctfe.  On  compte  ceçt  quatre-vingt-quatre  Monafières 
ou  Communautés  féculières  ou  régulières  »  dont  cent  vingt- 

Îuatre  font  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  ou  Banlieue  de  Paris, 
:  le  refte  dans  le  Diocèfe. 

MONCEAUX  ,  Paroifle  du  Doyenné  de  Montlhénr, 
qui  paroît  être  un  détachement  du  Bourg  d^Eflbnne  ,  fait 
au  douzième  fiècIe  ,  dans  le  temps  que  les  Evêques  de  Paris 
ôtèrent  l^glife  d'EfTonne  aux  Moines  de  S.  Denis  ,  pour  U 
faire  paifer  ^x  Garlandes ,  Seigneurs  confidérables  dans  la 
Vrie  ,  &  enfuite  aux  Moines  de  Gournay ,  mais  dont  ils 
fe  réfervèrent  la  nomination  à  la  Cure.  S.  Etienne  eft  le  Pa« 
tron»  Le  plus  fort  de  la  ParoifTe  de  Monceaux  ,  borde  le 
côté  droit  du  chemin  en  venant  d'ElTonne,  Tautre  côté  étant 
du  Coudray  ,  autre  ParoiHe.  Prefque  tout  le  territoire  eft 
en  labourages,  &  il  n*y  a  aucunes  vignes. 

MONCEL ,  Seigneurie  mouvante  de  Touman. 

MONTCEOUD  ou  Moussou.  Cette  ParoilTe,  fîtuée 
fur  une  petite  montagne  à  fix  lieues  de  Paris ,  eft  la  der-> 
nière  du  Diocèfe  de  Paris  de  ce  côté-là ,  &  confine  avec 
Mafflée  qui  eft  du  Diocèfe  de  Beauvais. 
c  L'Eglifeeft  fous  le  titre  de  S.  Sulpice,  &  le  devant  eft 
décoré  d'une  très-belle  croix.  La  Cure  eft  à  la  plaine  &pgre 
collation  de  TOrdmaire. 

Ce  Pays  n*eft  point  un  Pays  de  vignes.  On  y  travaille 
en  foie. 

-  Les  Seigneurs  aâaels  dans  Montceoixd  ^  font  M.  Camus 
dt  Pont'ifarré ,  Seigneur  en  Partie  du  Fief  de  la  Pierre- 
Marguerite  &  du  grand  Gournay  ,  étant  aux  droits  de  M. 
de  Rebours  ou  Arbours;  &  M.  Bérengtr  ,  Seigneur  du 
Pied-de-Fer  ,  à  la  place  de  M.  dt  la  Salle.  M.  le  Prince  d» 
Cbndé  eft  Haut-7ufticier« 
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MONT-ETI  ou  Mont-Etif.  Ce  lieu ,  fitué  dans  te 
Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  eft  au  nord  de  Lefigny  ,  à  la 
diflance  de  trois  quarts  de  lieue.  Les  titres  du  douzième  fièçle 
rappellent  Mons  JEJiivus.  Il  eft  en  effet  fur  une  petite 
éminence  ,  &  éloigné  de  toutes  fontaines  &  ruifleaux  ^mais 
en  bon  air.  Ce  qui  le  rend  mémorable  >  eft  une  Abbaye  de 
Chanoines  réguliers  qui  y  fut  fondée  dans  le  douzième  liècle* 
L*Abbaye  d'Hivemeau  eft  celle  de  Mont-Etif ,  changée  de 
place.  On  s'eft  contenté  >  après  ce  changement,  d'y  bâtir 
une  petite  Chapelle  qui  eut  le  nom  de  Prieuré  ;  elle  eft 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  y  .ainfi  que  TAbbaye.  Les 
fondations  de  l'ancienne  Eglife  fubfiftent  encore  dans  terre 
à  plus  de  quatre  toifes  par-delà  cette  Chapelle  y  tant  au 
devant  que  par  derrière;  A  douze  toifes  de  ces  fondations  ^ 
vers  le  couchant  y  fe  voit  un  beau  &  profond  puits  qui  fut 
celui  du  préau  ou  jardin  du  cloître.  Le  put  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  y  les  Chanoines  Réguliers  d'Hiverneau  viennent 

Îf  faire  l'Office  ,  ôc  les  deux  jours  fuivans.  On  y  célèbfe  audt 
a  MefTe  en  d'autres  Fêtes  de  la  Vierge.  Les  Paroifles 
voifirâes  y  viennent  en  procefllon  aux  Rogations  ,  dans  les 
temps  de  calamité ,  &  pour  diverfes  dévotions.  Le  Roi 
X.OU1S  XII  y  établit  une  foire  les  9  &  10  Septetnbre ,  par 
Lettres  données  au  bois  de  Vincennes  au  mois  de  Juillet 
ly  II  &  1668.  Mont-Etif  eft  à  deux  lieues  de  Brie-Comt.e^ 
Robert  ,&  à  environ  une  lieue  d'Ozoir-la-Ferrière.  Il  y  a 
tout  auprès  unemaifon  boureeoife ,  appelléele  pavillon  de 
Mont-Eti ,  &  la  Ferme  de  la  Bourbonderie  ,  toutes  deux 
apparcenantes  à  la  Communauté  d'Hiverneau.  Prefqu'atte* 
liant  cette  Ferme  »  eft  le  château  de  Romainville. 

MONTFAUCON  ,otf  Saint-Jean  de  Montf'auçon^ 
autrementBEAVKEGARD.  Ce  Village  eft  éloigné  de  fix  lieuQ^ 
de  Paris  ;  il  eft  fitué prefqne  fur  l'ancienne  routede  Chartres, 
à  deux  lieues  par-delà  Palaifeau ,  en  bon  air  ,  &  dégagé  âb 
forêts. 

L'Eglife  ne  reflèmble  qu'à  une  Chapelle  par  fa  petite/Te., 
8c  elle  eft  alTez  récente.  La  ftatue  de  S.  Vandrille  ,  Abbé 
de  Fontenelles ,  eft  à  l'Autel  avec  fon  nonf  y  comme  étant 
l'ancien  Patron.  Le  nouveau  eft  S.  Jean  Baptifte.  La  nomi- 
nation de  la  Cure  avoit  appartenu  pleinement  à  TËvèquje 
de  Paris;  mais  en  1678  ,  la  ceflîon  de  ce  droit  fut  faite  à 
Pierre  de  la  Mouche ,  Maître-d'Hôtel  ordinaire  du  Roi ,  Aut- 
diteur  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  à  fes  fucceileurs^ 
Seigneurs  du  lieu  ,  à  condition  qu'il  rebâtirait  i'Eglife  Se  le 
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clocher ,  k  T Archevêque  de  Paris  confirma  le  même  droit 
te  04  Mars  1681.  Ses  armoiries  font  au-deflus  de  la  porte, 
Se  tout  autour  de  cette  Eglife  ,  foutenue  par  une  tour  foa 
bafle  f  mais  folide. 

Philippe  de  la  Roche  étoit  vers  l'an  1330  ,  Seigneur  de 
Beauregard  fur  cette  Paroiffe  ,  &  de  Maudeftour  qui  n'en 
eft  pas  loin. 

Le  Sieur  Dupoidti ,  Avocat  au  Confeil ,  pofTédoitla  même 
Terre  de  Beauregard  dans  le  (tècle  dernier.  Etant  créature 
de  Concini  y  Maréchal  d'Ancre ,  il  fe  fervit  de  fa  faveur 
pour  conftruire  en  ce  lieu  le  château  qu'on  y  voit  for 
réminence,  lequel  eft  mêlé  de  pierre  &  de  brique, &  ne 
répond  pas  à  l'attente  des  Curieux.  Il  voulut  en  faire  une 
maifon  de  plaifance ,  mais  il  n'eut  pas  le  moyen  de  l'achever. 
Il  fut  contraint  de  la  vendre  après  la  mort  de  fon  Patron^ 
&  depuis  ce  temps  elle  a  paffé  en  diâ&'entes  mains* 

mONTFAUCON.  (  Gihet  de  )  Ceft  uneéminence ,  finiéc 
au*deta  du  Fauxbourg  S.  Martin  &de  celui  du  Temple.  Son 
premier  nom  éioxigiSety  mot  corrompu  de  celui  de  gehdy 
qui  en  arabe  fignifie  une  montagne  ,  &  dont  les  Italiens  & 
les  Efpagnols  ont  fait  giheU  Les  François  Tout  encore  cor- 
rompu ,  tant  pour  la  prononciation  que  pour  la  fignification» 
car  ils  ont  dit  ffbet  pour  fignifier  un   Heu  patibulaire, 

iiarce  qu'anciennement  les  exécutions  fe  fiifoient  fur  des 
ieux  élevés ,  afin  que  l'exemple  Hit  vu  de  plus  loin ,  &:qae 
la  terreur  du  fupplice  détournât  du  crime  ceux  qui  avoient 
du  penchant  à  le  commettre. 

Cette  petite  montagne  a ,  félon  toute  apparence ,  pris  le 
nom  qu^elle  porte  depuis  long-temps,  d'un  Seigneur  nommé 
Falco  ouï  Faucon ,  qui  en  étoit  Propriétaire  ,*  ainfi  que  des 
terres  des  environs. 

L'opinion  commune  eft  que  ce  fut  Pierre  de  la  Brojfe , 
Tavon  de  Philippe  le  Hardi  &  fon  Chambellan  ,  qui  fit 
bâtir  ce  gibet  ;  d'autres  difent  que  ce  fut  Enguérand  dSr 
Marigny.  Corrozet  prétend  quexe  fut  Pierre  Kemi. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  y  voyott  encore  ,  du  temps  de 
la  Ligue ,  une  mafTe  de  pierres,  accompagnée  de  feize  piliers, 
où  conduifoit  une  rampe  auffi  de  pierres ,  affez  large  ,  &qiri 
fe  fermoir  avec  une  bonne  porter  Cette  mafle  étoit  unpa^ 
ralléloçramme  haut  de  deux  à  trois  toifes  ,  long  de  (ne  à 
fept ,  large  de  cinq  ou  fix ,  &  compof^  de  dix  ou  dooze 
iaflifes  de  gros  quartiers  de  pierre,  bien  liés  &  bienximentés. 
Les  pilicrr  étoient  gros ,  quarrés ,  &  chacun  de  trente-deux 

ou 
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ou  trente-trois  pieds  de  hauteur.  Poar  joindre  enfemblè  ces 
piliers ,  &  pour  y  attacher  les  corps  des  Suppliciés ,  on 
avoic  enclavé  dans  leurs  chaperons  deux  gros  liens  de  bois 
qui  traverfoient  de  Tun  à  l'autre  y  &  avoient  des  chaînes  de 
fer  d'efpace  en  efpace.  Au  milieu  étoit  une  cave  pour  rece- 
voir les  corps  des  Suppliciés ,  lorfculls  romboient  en  pièces, 
'pu  que  toutes  les  chaînes  &  les  places étoient  remplies,  Pré- 
ientemenc  la  cave  eft  comblée ,  la  porte  de  la  rampe  eft  rom- 
pue ,  &  les  marchesde  la  rampe  font  brifées.  Quantaux  piliers, 
à  peine  en  reftoit-il  fur  pied  deux  ou  trois  ,  il  yr  a  queU 
ques  années  ,  Se  depuis  ,  ils  ont  été  entièrement  détruits. 
Enfin  certaines  confidérations  ont  déterminé  à  transférer  ce 
gibet  à  quelque  diftancede-là ,  où  l'on  a  élevé  quatre  piliers 
de  forme  quarrée ,  dans  lefquels  on  a  enclavé  des  liens  de 
bois. 

Pierre  de  Craon  y  fameux  pir  railàflinat  du  Connétable  de 
ClijfotiyZyfon  fait  mettre  à  Montfaucon  ,  en  réparation  de  fon 
crime,  une  croix  chargée  de  fes  armes;  elle  ne  fubCfte  plus 
depuis  long-temps  ,  mais  on  en  a  mis  une  autre  en  fa  place* 

Fierre  de  la  Brofe  ,  Barbier  &  Chirurgien  d«  S.  Louis  , 
fut  pendu  à  ce  gibet  en  1117  >  en  préfence  des -Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  du  Comte  d'Artois,  &  d'un  granc^ 
nombre  de  Seigneurs  ,  fi-c.  Il  avoir  empoifonné  Louis  de 
France,  fils  aîné  du  Roi&  d'ifabclle  d'Arragon ,  fi'c.  ' 

JSnguérand  de  Marigny ,  Comte  de  Longueville  ,  &c,  avoit 

5agné  les  bonnes  grâces  de  Philippe-le-Bel  ;  mais  ayanc 
on  né  un  démenti  en  plein  Confeil  au  Comte  de  Valois  y 
oncle  du  Roi,  le  Comte  obtint  qu'on  l'arrêtât,  &  qu'on  lui 
fît  fou  procès.  Jean  d'Afnières  y  fBtnQux  Avocat  de  ce  temps- 
là  ,  propofa  contre  hii  quarante-un  chefs  d'accufation.  L*Ac- 
cufé  demanda  du  temps,  &  quelqu'un  pour  le  défendre  > 
ihais  on  lui  en  refufa  tous  les  moyens  ;  &  fans  garder  ni 
formalité ,  ni  judice ,  il  fut  condamné  à  être  pendu  ,  &  le  fuc 
cflfeâivement  en  131 J.  On  prétend  que  cette  exécution  fe  fit 
au  gibet  de  Montfaucon  ,  dont  on  dit  qu'il  avoir  été  un  dos 
reftaurateurs.  Le  Roi  n'avx)it  confenri  i  cette  mort  que  par 
foiblefle  ,  Se  ferabla  en  marquer  fon  repentir  par  le  legs  de 
loooo  livres  qu'il  fit  aux  fils  d'Ënguérand ,  dont  le  corps  leur 
f»t  rendu  fous  le  règne  fuivant.  Ils  l'inhumèrent  d'abord 
aux  Chartreux  ,  &  puis  le  transférèrent  dans  l'EgliPe  Collé- 
giale d*£fcoui  ,  qu'Ënguérand  avoit  fondée  en  ijio  ,  Se 
où  l'on  voit  fon  tombeau, 

Henri  Tapperely  Prévôt  de  Parij ,  fut  pendu  à  Montfauco», 
en  1310,  pour^voir  fait  mourir  un  innocent  qu'il  fubftitu^ 
Tqïïi^  III*  N  n^ 
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en  la  place  (Tun  riche  coupable ,  qui  ^  pour  fes  crimct  ^  avttt 

été  condamné  au  clernier  fuppilce. 

Girard  Gucâe  y  Auvergnat  de  bafle  naiflàfice  ,  avoit  éti 
etnployé  dans  les  finances  fous  le  règne  de  Philîppe-le^ 
Long  i  mais  dès  que  Charles- le-Bel  fut  parvenu  à  la  Goud- 
ronne ,  ce  Prince  le  fit  enfermer  dans  la  tour  du  Louvre, 
comme  ayant  riétourné  les  finances  du  Tréfor  royaU  II  n'auroit 
>u  éviter  d^être  condamné  au  dernier  fupplice ,  mais  on 
ui  donna  fi  violemment  la  queflion  ,  qu'il  expira  au  milieu 
des  tourmens.  Son  corps  fut  traîné  par  les  rues  ^  &  «nfuite 
ptndu  à  Montfaucon  ,  Fan  131a. 

Jourdain  de  Lijlc ,  l'un  àes  plus  grands  Seigneurs  de  Gaf* 
cogne  «  avoit  été  atteint  &  convaincu  de  dix-huit  crimes 
capitaux  ;  mais  à  la  confidération  du  Pape  Jean  XXII ,  donc 
il  avoit  époufé  la  nièce ,  le  Roi  lui  avoic  fait  grâce.  Cette 
indulgence  le  rendit  encore  plus  hardi  à  mal  faire  &  à  con- 
tinuer fes  violences;  mais  ayant  tué  un  Sergent  Royal  »  il 
fut  cité  a  Paris ,  emprifonné  ,  traîné  à  la  ^ueue  des  chevaux, 
^  pendu  à  Montfaucon  le  7  Mai  1313* 

Pierre  Rémi ,  Seigneur  de  Montigny ,  fut  accufé  de  nial- 
Terfation  après  la  mort  de  Charles-Ie*Bel ,  donc  il  avoit  été 
principar  Tréforier.  Son  procès  lui  fut  fait ,  &  it  fut  con- 
damné à  être  pendu  y  par  Arrêt  du  Parlement  du  a5  Avril 
de  Tan  1318  ;  ce  qui  fut  exécuté  au  gibet  de  MontfâucoQ 
qu*il  avoit  fait  réparer  peu  de  temps  auparavant.  Ainii  fut 
véri6ée  la  prédiflion  qu'on  avoit»  dit-on  y  gravée  for  It 
principal  pilier  ^  &  exprimée  par  ces  deux  vers: 

En  ce  gibet  ici  emmî  , 
Sera  pendu  Piem  £r/m« 

Macide  Mâches  y  Tréforier-Changeur  du  Tréfor  du  Roî, 
V  fut  auffi  pendu  en  133 1 ,  comme  audl  lUné  de  Siraa^ 
jMattre  des  Monnoies  en  1333. 

Adam  de  Hourdain  ,  Confeiller  au  Parlement ,  accufé  & 
convaincu  de  pi:évarication  .  fut  condamné  le  3  Juillet  1348. 

Jean  de  Montagu^fut  déclaré  eh  1409  ,  criminel  de  leze- 
Majefté ,  Se  condamné  à  être  décapité  dans  les  halles  de  Paris. 
Son  coTps  fut  porté  à  Montfaucon^  &  fa  tête  mife  au  bout 
d'une  lance  fur  les  piliers  des  halles. 

Pierre  des  Effarts  ,  Prévôt  de  Paris  fous  le  même  règne, 
ivoit  été  auparavant  grand  Bouteiller  de  France  ,  &  avoit 
eu  la  fou verame  adminiflration  des  finances.  Perfonne  n'avoic 
•u   plus  de  part  c[ue  lui  aux  bonnes  grâces  dm  Duc  de  Bour** 
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Rgtie  ;  mm  tout  d^un  coup  il  les  perdit  y  Se  devint  même 
bjet  de  fa  fureur.  On  le  chargea  de  tous  les  malheurs  de 
ce  temps-là  ,  &  il  fut  condamne  à  perdre  la  tête ,  ce  qui  fut 
exécBteâux  halles  le  premier  Juillet  dé  l'an  1313.  Sa  tête 
fut  mife  au  bout  d'une  lance ,  &  fon  cofps  porte  au  gibet  de 
Montfaucon. 

Olivier  le  Dain  8c  Jean  Doyac  j  qui  a  voient  été  Favoris 
de  Louis  XI ,  furent ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  immolés 
à  la  vengeance  publique.  Olivier  fut  pendu  à  Montfaucon; 
'Doyac  fut  fuftigé  par  tous  les  Carrefours  de  Paris,  eut  une 
f>reille  coupée  9  la  langue  percée  avec  un  fer  chaud ,  aux 
halles ,  &  fut  conduit  à  Montferrand  en  Auvergne ,  lieu  dt 
fa  tiailTance  ,  où  il  eut  le  fouet  &  Tautre  oreille  coupée. 

Jacques  de  Beaune ,  Seigneur  de  Samblançay^  Sur-In- 
tendant des  finances  fous  le  règne  de  François' I ,  fut  pendit 
\  Montfaucon  le  14  d'Août  de  Pan  ijay  ,  âgé  de  foixante* 
deux  ans. 

Le  corps  de  PAmiral  Coligni  fut  attaché  à  Montfaucon , 
après  avoir  été  affaHiné  à  Paris  le  24  Août  1572 ,  jour  du 
inafTacre  des  Huguenots. 

En  1476 ,  Laurent  Gamier  de  Provins  ,  après  avoir  de- 
meuré un  an  &  demi  attaché  à  Montfaucon  y  oh  nonobflanc 
fa  grâce  ,  il  avoir  été  pendu  par  Arrêt  du  Parlement,  pour 
avoir  tué  un  Colleâeur  des  tailles  y  fut  dépendu  à  la  follici-* 
ration  de  fon  frère  y  mis  danjun  cercueil  y  &  porté  avec  tout 
Fappareil  des  pompes  funèbres ,  par  la  rue  S.  Denis  jufqu'à 
kl  porte  S.  Antoine.  De  côté  &  d'autre  marchoient  douze 
hommes  vêtus  de  deuil  ;  les  uns,  une  torche  à  la  main;  les 
autres ,  un  cierge.  Devant  étoicnt  quatre  Crieurs  ^  fonnant 
de  leurs  cloches ,  tous  portant  les  armories  du  défunt  fur  le 
dos  &  pardevant.  Celui  enfin  qu'on  voybit  à  la  tête  de  la 
cérémonie ,  crioit  à  haute  voix  :  Bonnes  gens ,  dites  vos  pate-^ 
noflespour  Vante  de  feu  Laurent  Gamier  en  Jon  vivant  y  de-' 
fneurant  à  Provins  y  qu'on  a  nouveltement  trouvé  mort  fous  un 
chine  :  dites  -  en  vos  patenoftes  ^  que  Dieu  bonji^  merci  lui 

MONT-FERMEIL,  Village  confidérable  fitué  à  quatre 
lieues  de  Paris  fur  ime  montagne ,  ainfi  que  le  nom  le  dé(îgne% 
Cette  montagne  eft  au  nord-oueft  du  Boyrg  de  Chelles ,  ëc 
finit  à  Livry  qui  eft  une  demi-lieue  plus  loin  vers  le  nord. 
Oeft  un  Pays  vignoble  dont  les  coteaux  regardent  l'orient 
9c  le  midi  ^  &  produifent  du  vin  blanc.  On  y  voit  aufll 
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des  bocages.  S.  Pierre  eft  le  Patron  dt  PBglifb*  Lt  Curt 
eft  à  la  pleine  collacioo  de  rArchevéque. 

MONTFORT-L'AMAUity .  Cette  Eleftioii  «ft  placée  entre 
les  Eleâions  dç  Paris  y  de  Mantes ,  de  Dreux  &  la  Généraliié 
d'Orléans.  On  lui  donne  huit  lieues  de  long  fur  fix  de  large. 
Elle  n'eft  arrofée  que  par  la  petite  rivière  de  Vègre  &  quel* 
^ues  ruiiTeaux. 

Montfort ,  chef-lieu  de  cette  Eleâion  ,  eft  finie  fur  une 
colline ,  à  l'oueft  de  Paris  ,&  à  neuf  lieues  de  cette  capitale, 
au  19*.  degré  30  min.  35  fec.  de  long. ,  &  au  48*.  degré  4e 
min.  46  fec.  de  lat.  feptentrionale.  Il  y  a  un  Bailliage  j  une 
Maicrife  particulière  des  Eaux&  Forêts,  &  un  Grenier  à  SeL 
Cette  Ville  a  donné  le  nom  aune  célèbre maifon  qui  coai«« 
mencepar  un  Amaury ,  que  l'on  croit  defcendre  de  Guillaume 
de  HainauL  Louis  XIV  Ta  érigée  en  Duché  en  faveur  du  Duc 
de  Chevreufe  :  le  Comte  de  Touloufea  joint  tous  fes*boisà 
fa  Terre  de  Rambouillet. 

La  Ville  de  Montfort  a  le  droit  de  députer  aux  Etats  de 
Bretagne.  Il  y  a  une  Maifon  de  Capucins  &  ies  Religieufet 
de  la  Congrégation.  On  y  a  fondé  deux  Prieurés  ,  dont  Puo 
eft  réuni  à  TArchevêché  de  Paris  ;  Tautrequi  porte  le  nom 
de  S,  Nicolas  de  Montfort ,  appartient  à  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
La  Juftice  fe  rend  dans  cette  Ville  ^  fuivant  fa  Coutumo 
qui  fut  rédigée  en  1556.  Son  principal  commerce  coafifte 
en  bleds  ^  avoines ,  vins ,  cidres ,  fruits  &  bois«  On  y  vœc 
les  reftes  d'un  vieux  château  ruiné.  Montfort  a  produit  <teuji 
grands  hommes ,  Simon  &  Jean  de  Mon^rt. 

La  Terre  de  Bourdonné ,  celle  d^Adainville  ,  les  Fieft 
d'Ergal ,  de  Moujfeau  ,  de  Crejpfy  ;  les  Seigneuries  dfOlivei 
ic  de  RanconiSf  font  dans  cette  Eleâion.  On  voit  à  Antouitteê 
une  très^jolie  maifon  de  campagne  ,  que  Madame  la  Mar« 
quife  de  Pompadour  zhit  embellir,  &  un  magnifique  châ- 
teau à  Pontchartrain.  Il  y  en  a  de  fort  beaux  à  Maurepae ,  ) 
Seine, zu  Tremblay  ^  \ BoiJTy-f ans- avoir ,  &c.  La  plupart 
de  ces  châteaux  ont  des  parcs  d'une  vafte  étendue  :  celui  du 
Tremblay  a  deux  cents  arpens  de  bois. 

Le  térrein  de  l'Eleâion  de  Montfort  n'eft  pas  également 
^B^nile  par-tout  ;  les  terres  font  prefqu'incultes  du  côté  d» 
Gambaîleul  :  on  trouve  aux  environs  de  Roignes  &  de 
Coiffliîères  plus  de  quatre  mille  arpens  q|ui  font  abfolumenc 
incultes  *,  ce  font  des  étangs  &  des  bois.  La  pépinière  de 
Koify-en^Val-de-Galie,  fournit  beaucoup  déjeunes  arbres* 
Elle  appartient  au  Roi  ;  le  château  de  cet  endroit  a  été  dé- 
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«loB.  Ls  petite  Ville  de  Houdana  un  niarchjdebfedcon-* 
fidérable ,  &  une  manufaâure  de  bas  de  laine.  On  vante 
beaucoup  fon  orgue  ;  il  y  a  une  Prévôtë. 

U  y  a  une  Abbaye  à  Ncaufle-le-Vieux  ;  celle  de  Hautes- 
Bruyères  appartient  à  l'Ordre  de  Fontevraud.  La  Maifon  de 
'i^,  Cyr  eft  dans  cette  Eleâion,  à  quelque  difiance  de  Vcr-^ 
failles. 

MONTGERONy  Village  à  quatre  lieues  de  Paris  y  ou  u» 
peu  plus  ,  fur  une  élévation  ou  coteau  y  à  la  diftance  d'en- 
viron une  demi-lieue  du  rivage  droit  de  la  Seine  ,  &  autant 
^e  diftance  de  Villeneuve-Saint-Georees.  Il  y  a  des  vignes 
&  quelques  prairies  à  la  fiaveur  de  la  rivière  d'Hière  qui  coule 
au  bas  de  la  montagne  ,  un  peu  avant  que  de  fe  jetter  dans 
la  Seine«  La  forêt  de  Sénart  commence  un  peu  après  que  Ton 
^ft  forti  de  ce  Village  en  s'éloignant  de  Paris.  La  principale 
étendue  de  cette  ParoifTe  ejl  vers  Chalandré  ,  Hameau  qui 
en  dépend  en  tirant  vers  Epinay  :  c'eft  le  grand  palTage  pour 
la  route  de  Melnn  &  au-delà. 

L'Egtife  eft  du  titre  de  S.  Jaoques-Ie- Majeur.  Elle  n^apa 
£tre  dans  fon  origine  qu'une  (impie  Chapelle  fur  le  territoire 
de  S.  Pierre-de-Vigneu.  L'Abbé  de  S,  Viâor  préfenta  à  la 
Cure  le  27  Avril  1474.  Aujourd'hui  elle  eft  lia  pleine  no- 
mination de  l'Archevêque*  L'AbbédeS.  Viôorelt  gros  Dé- 
cimateur  de  ce  lieu»  , 

Lafituation  de  la  Terre  de  Montgeron  eft  ies  plus  agréa-- 
blés  y  tant  par  les  points  de  vue  que  par  les  charmes  de  fes 
environs.  La  Seigneurie  a  été  long-temps  dans  la  maifon  des 
Budé  y  fi  célèbres  dans  la  République  des  Lettres.  Dreux  Budé 
écoit  Seigneur  de  cette  l'aroifTe  en  1 504  ;  fon  fils  Louis  Budé 
lui  fuccéda.  Celui-ci  demeuroit  à  Montgeron  en  1550,  Se 
laiifa ,  en  mourant ,  fa  Terre  à  deux  de  les  enfans  ,  Louis  6f 
Annihal  Budé  y  qui  la  vendirent  le  il  Mai  1604,  à  Pierre 
Brulart ,  Secrétaire  d'Etat.  Cette  Terre  pafla  enluite  à  Guy- 
Carré,  Secrétaire  du  Roi ,  par  un  échange  qui  fe  fit  le  5  Avril 
164a.  Elle  refta  dans  cette  famille  jufqu^tn  1719  ,  que  Jean 
André  {  qui  avoit  fait  une  fortune  anflt  rapide  dans  le  fyftême 
de  Law  y  qu'elle  a  été  depuis  prompte  à  difparottre  )  en  fie 
l'acquifition  le  la  Décembre  de  cette  année  171 9  ,  moyen-» 
nantla  fomme  de  cinq  cent  mille  livres.  Peu  après,  cette 
Terre  rentra  dans  la  famille  desC^rr^,  &  eft  échue  enfin  è 
M.  Carré  de  Montgeron  ,  Confeiller  au  Parlement ,  qui  1'» 
vendue  à  MM.  Parât  de  Puifneufy  defquels  M.  Fabus  ^ 
Tréforier  des  Invalides  ,  l'a  acquife  ,  &  en  a  été  Seigneuir 
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jufqu'au  moment  que  les  Syndics  de  U  direôion  de  fisf 
créanciers    Pont  fait  vendre  pour  payer  fes  dettes,         ; 

Aux  beautés  donc  la  nature  a  ddcore  cet  endroit  charmant, 
ce  M.'  Fabus  y  a  ajouté  tout  ce  que  l'art  &  le  goût  pouvoiesc 
y  juincire  de  plus  agréable  ,  de  lorte  que  Mont^eron  eft  de- 
venu ,  à  tous  égards ,  un  des  plus  délicieux  fé)ours  qu*il  y 
ait  aux  environs  de  Paris ,  &  il  mérite ,  à  plus  jufte  titre  qœ 
jamais  ,  Téloge  qu'en  a  fait  autrefois  un  Poëte  latin  ,  dans  le 
temps  que  MM.  Brulart  en  étoient  Seigneurs.  On  peut  le 
voir  dans  la  Dcfcription  de  TEglife  de  Paris  ,  par  XL  TAbbé 
Lsbeuf. 

MONT-GuiCHET ,  Château  près  de  Gagny,  fitué  fut 
le  haut  d'une  montagne.  Il  a  de  Tapparence. 

MONNOîE  des  médailles  {la)  fut  transférée  aux  gale- 
ries  du  Louvre,  prefque  vis-à-vis  la  rue  S.  Nicaife^Paa 
^689 ,  &  on  mit  fur  la  porte  urf  marbre  noir  avec  cette  iaf- 
cription  :  Monnoie   du  Roi  pour  la  fabrique  des  médailles  g 
jetons  j  pièces  de  plaifir  d^or  &  d^ argent ,  de  bronze  6r  is 
cuivre.  Cette  infcription  y  étoit  encore  en  1696;  mais  comme 
Je  marbre  étoit  caflc ,  on  y  en  mit  un  autre  ,  fur  lequel  e& 
cette  fimple  \u{cz\^ûov\  \  Monnaies  des  médaiUes^'LQ\x\%Ji\Sl 
donna  la  conduite  de  cette  monnaie  à  Warin ,  Direâenr  Gé- 
néral des  Monnoics  de  France  ,  &  le  plus  habile  Graveiir 
qu'il  y  ait  eu.  Le  fameux  ïfùlin  lui  fuçcéda.  Apràs  celui-ci 
,1'Abbé  Biiot  eut  cette  direâion  pendant  quelques  années. 
JA.  Petit  Texerça  enfuité  jufqu'en  1696.  Le  Roi  dcmnaon 
Edic  au  mois  de  Juin  de  cette  année-là ,  par  lequel  Sa  Majc&é 
veut  qu'il   n'y  ait  qu'une  feule  Monnoie  àts  médailles  eo 
France  ,&  crée  en  titre  d'OlTice  ,  la  Charge  de  Confeilki 
du  Roi  y  Directeur  de  la  Monnoie  des  médailles ,  &  Ganiei 
des  poinçons  &  quarrés  de  Sa  Mnjefté.  Le  Roi  pourvut  de  cette 
Charge  le  Sieur  de  Launay.  Sous  ce  Direâeur ,  l'appartement 
où  ei\  la  Monnoie  des  médailles,  eft  deventi  un  lieu  nouTean, 
par  les  embellinbgpens  qu'on  y  a  ajoutés.  Le  cabinet  en  fbnne 
de  galerie,  qu'on  appelle  improprement  le  cabinet  des  mé- 
dailles ,  eft ,  dans  fon  genre ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieox 
au  monde;  car,  fans  parler  de  la  me^uiferie ,  des  glaces, 
des  bronzes  &  des  portraits  de  la  Famille  Royale  ,    depotf 
Henri  IV ,  dont  il  eft  orné,  on  y  voit  un  nombre  prodigieux 
^de  poinçons  &  de  quarrés  d'un  travail  adroirable,qui  ont  co4tc 
*plusde'deux  millions;  ils  font  expofés^ans  des  armoÊresà 
panneaux  de  glaces ,  où  les  curieux  les  voient  à  leur  aift , 
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"ftm  rirquer  dVû  ternir,  le  poli.  On  defcend  enfuite  au  ba- 
lancier ,  où  Ton  admire  la  beauté  &  la  roafle  des  deux  grands 
balanciers  de  bronze  qui  pefent  vingt-fix  milliers.  Dans  le 
cabinet  on  peut  remarquer  comment  le  poinçon  ou  creux 
forme  le  quarré  ou  creux  ,  &  au  balancier  y  comment  avec  le 
quarré  on  fait  les  médailles.  On  voit  auflichez  le  Direâeur 
les  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  auxquels  on  travaille  continuelle- 
ment pour  le  Roi.  On  a  frappé  deux  fuites  completces  de 
médailles  dans  cette  monnoie.  La  première  eft  rhiftoire  mé- 
tallique de  Louis- le-Grand  ,  du  volume  &  de  la  beauté  du 
frand  bronze.  L'autre  eft  celle  des  Rois  de  France ,  depuis 
baramond  jufqu'à  Louis  XVI  inclufivement. 
Nicolas  de  Launay ,  Direâeur  de  la  Monnoie  des  médaillet^ 
étant  mort  le  19  Août  1717  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans  & 
dix  mois»  fa  Charge  paflaà  JuUs'^Rebert  de  Cône ,  l'un  de 
/es gendres  ,  Intendante  Ordonnateur  des  bSitimens  du  Roi» 

MONNOIES.(  r ancien  Hôtel  des  )  Il  étoit  fittié  dans  la 
tue  qui  porte  encore  fon  nom  ,  oii^il  avoir  fa  pcjncipalt 
entrée ,  oc  une  autre  fort  étroite  dans  la  rue  Thibaud-aux- 
dez.  On  ne  trouve  rien  fur  Torigine  de  cettioiel  ^  &  ce-» 
pendant  c'eft  celui  oii  l'on  a  fabriqué  la  plus  grande  quantité 
o'efpèces  d'or  &  d'argent.*  Comme  ce  bâtiment  ne  méritoic 
aucune  confidération,  nous  n^  ferons  point  ici  la  description^ 


*  En  le  5  >  là  livre  Ce  trouva  comi^ofét  de  vîngc  fols.  Ce  fat  le  Roi 
CharicnagiSf  Ifui  fie  cailler  dant  une  livte  pefanc  d'argent ,  vingt  piècea 
^nHl  nomma /o/s ,  &  dans  nn  de  ces  fols  >'  doiixe  pièces  qu'oli  nomm*'- dmiersi 
en  force  que  là  livre  d'alors,  comme  celle  d'auiourdliui ,  étoit  coropofée 
de  240  deniers }  &  les  deniers  ont  été  d'argent  fin  iufqu'au  rigrie  d» 
Philippe!  >  p^re  de  Louisi-ie-Gros.  En  1103  on  y  niêla  tm  tiers  de 
cuivre;  moitié»  ditaosapr^;  les  deox  tiers  Tous  PMlippe4e-^el«  A: 
les  crois  qoarcs  foas  Philippe  de  Valois.  Cet  atfbiblifTement  a  écé  porté 
an  point  qae  vingt  fols  qni ,  avant  le  règne  de  PhiUppe  1 ,  faifotent  une 
livre  réelle  d'argent ,  n*en  renferment  pas  aujourd'hui  le  tiers  d'une 
once*  On  prétend  que  Charlemagne  étoit  aufli  riche  avec  un  miUioD,  que 
I^ouis  XV  avec  foixanterlizt  Vingt-quatre  livres  de  pain  blaftc  coAtoiene 
oa  denier  foos  le  règne  de  Charlemagne.  Ce  denier  étoit  d'argent  fin  ôc 
iâas  alliage.  On  peut  voir  par  la  valeur  qu'il  avoit  daflsce^  temps  ^  ii  le 
l^a  &  les  autres  denrées  écoient  pies  ou  moins  chèceta- 

L*an  1 305  f  I-e  marc  d'argent,  qui^  aii  conunçDcement  du  règne  de 
philippe-le-Bel »  étoit ï  ss  l'ois  6  denierr tournois  ,  écoit  cette  anné^ 
ià  t  liTies  10  fçlf  i  ce  juifiit  Huf^u  1$  cqaJcîI  de  deoxFloreDun^ 

Un  ir 
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&  nous  renvoyons  te  LeAeur  à  celle  qtte  nous  <lont>ôns  éâ 
nouvel  Hôtel ,  conftruit  en  1774  for  le  quai  de  Contî. 

Les  rues  I^euve* Boucher  &  Etienne   occupent  aujoiircTbuî 
cet  ancien  terrein. 
i 

MONNOIES.  (te nouvel  Hôuldes)  Ceft  I  M-  deVAverdf, 
MiniÛre  d'Etat ,  &  ancien  Contrôleur  Général  des  Finances, 
que  le  Ihiblic  eft  redevable  de  la  conftrufhon  de  cet  Hôtel; 
îi  y  avoit  près  d'un  fiècle  qu'on  en  avoit  fenti  la  néceflltéi 
Ce  Miniflrc  ayant  vu  l'état  de  déoériflèment  des  bâti  mens 
qui  fervent  à  la  fabrication  àos  efpeces ,  conçut  le  projet  qui 
s'exécute  aujourd'hui.  £r  conféquence  il  alligna  au  nouvel 
.Hôtel ,  remplacement  de  l'Hôtel-Conty  ,  &  il  en  confia  la 
direâion  à  M.  Antoine  ,  Architede  du  Roi ,  qui  en  avotc 
dreflé  le  projet  ;  &  les  travaux  furent  entrepris. 

Le  ao  Avril  177 1 ,  M.  l'Abbé  Terray ,  Miuiftre  cTEtaf^ 
ic  Contrôleur  Général  des  Finances ,  pofa  ,  au  nom  du  Roi, 
la  première  pierre  du  principal  corps  de  cet  Hôtel ,  du  côte 
du  quai ,  fous  laquelte  on  enferma  plufieurs  médailles  d'or 
&  d'argent  ;,  gravées  par  le  Sieur  Roetder  fils  ,  Graveur  des 
Monnoies  :  ces  médailles  repréfentent  le  bufte  du  Roi ,  & 
fur  le  revers  la  façade  principale  de  l'édifice ,  vue  en  perfpec- 
tive.  Les  travaux  de  cet  Hôtel  ont  pris  une  nouvelle  vigueur, 
depuis. que  le  département  des  Monnoies  a  été  confie  à  M. 
Foullon  y  Confeiller  d'Etat  &  Intendant  des  Finances. 

L*ertiplacement  choifi  éïl  Tuii^des  plus  beaux  de  cette 
Capitale ,  par  fa  fituation  fur  le  bord  de  fa  Seine  ,  prefqn'au 
centre  de  la  Ville  ,  &par->là  très- convenable  à  Oi  deflioa- 
tion  :  au  feu^afpeâ  de  fes  façades  extérieures  &  de  fes  belles 
proportions,  on  juge  que  TÀlifice  eft  importanr.  - 

Un  avant-corps  de  cinq  croifées ,  appuyé  fur  deux  arrière» 
corps  de  onze  croifées  chacnh  ,  forme  la  divifion  de  cette 
façade ,  fur  une  largeur  d'environ  cinquante  -  fix  toifes  ,  fa 
Jbauteur  d*environ  quatorze ,  enferme  un  foubaiTement  &  deux 
étages.  Ce  foubaffement ,  orné  de  boiTages ,  eft  percé ,  dans 
Tavant-corps ,  de  cinq  arcades ,  &  eft  orné  dans  cette  partie 
de  lix  colonnes  d'ordre  ionique ,  qui  entbralTenc  dans  leur 
hauteur  les  deux  étages.  Le  premier  a  fes  croifées  ornées  de 
chambranles ,  &  couronnées  par  des  frontons  triangulaires  : 
les  chambranles  du  fécond  font  à  croflettes.  Dans  les  arrière- 
corps  au  premier  étage  ,  trois  balcons  en  faillie  ,  porta 
par  des  coitfoles,  donnent  du  mouvement  à  cette  partie,  & 
^nt  variété. 

ta  frjfe  de  rentablement  efl  remplie  par  des  confoles 
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'couronnlespardcsmoclilloDsqui  fupportent  fa  faillie  de  la 
corniche. 

Aii-deflus  de  Tavant-corps  s^ëlève  un  attique  ^  qfll ,  au 
lieu  de  croifées ,  offre  des  tables  renfoncées^  ornées  de  fefton^ 
&  fur  le  devant,  à  rà-plomb  des  colonnes  ,  font  fix  figures 
repréfen tant,  fui vant  le  modèle  exécuté,  la  PaiXy  le  Commerce^ 
la  Prudence  *a  Loi  ,  la  Force  &  VAhondancei 

L*arcade  du  milieu  de  Pavant-corps  ,  eft  Tentrée  princi- 

{)ale  de  THôtel  par  un  veftibule  décoré  de  vingt-quatre  co- 
onnes  doriques  ,  pofées  fur  un  focle  &  cannelées  ;  il  fe  di« 
vife  en  trois  galeries.  Sur  la  droite  on  trouve  un  efcalier  qui 
conduit  au  premier  étage  ,  &  donne  entrée  aux  falles  né- 
ceflaires  pour  Icfervice  du  Tribunal  de  laCourdesMonnoies, 
&pour  les  affemblées  des  Officiers  de  la  fabrication. 

Du  même  palier  ,  partent   deux  galeries  qui  réuniflentia 

Î>artie  de  ce  bâtiment  ,  que  la  cage  de  refcalier  femble 
éparer. 

Seize  colonnes  d'ordre  ionique  &  cannelées  décorent  cet 
efcalier ,  &  portent  une  voûte  percée  dans  fon  milieu  pour 
réclairer  ;  difpofition  neuve  &  remarquable  pour  les  édifices 
de  ce  genre. 

La  cour  a  quatre-vingt-douze  pieds  de  large ,  &  cent  dix 
de  profondeur;  elleeft  environnée  de  galeries  couvertes,  & 
terminées  par  une  portion  circulaire ,  qui  eft  percée  alter- 
nativement d'arcades  &  de  portes  quarrées  ,  au-deflus  def- 
quelles  font  placés  dans  des  cafés  les  buftes  de  Henri  IV ,  de 
Louis  XIII ,  de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV. 

Cette  partie  eft  décorée  de  refends ,  &n'a  de  hauteur  que 
celle  du  foubaiTement  extérieur  ;  elle  eij  furmontée  d'un 
attiqué. 

Ç^uatre  colonnes  doriques  annoncent  l'entrée  de  la  falle 
deftmée  aux  balanciers  ;  elles  font  furmontées  d'un  attique 
rempli  par  deux  médaillons  ,  &  une  table  (  oh  fe  voit  une 
infcription)  couronnée  par  un  groupe  de  figures  oui  accollenc 
TécufTon  de  France;  la  voûte  de  cette  falle  eft  furbaiffée 
&  foutenue  par  des  colonnes  d'ordre  to'îcan  ,  engagées.  Sa 
longueur  eft  de  foixante-deux  pieds,  &  fa  largeur  de  trente- 
heiif  ;  eîle  peut  contenir  neuf  balanciers.  C'eft  le  lieu  qui 
doit  naturellement  exciter  le  plus  la  curiofité  des  étrangers 
&  des  amateurs. 

Au-defTus  de  cette  pièce  eft  celle  des  Ajufteurs  ;  elle  eft 
de  pareille  étendue  &  contient  cent  places  \  fa  charpente 
qui  a  eu  dedans  une  double  coupole  ^  mérite  d'être  remar- 
quée. *  ■  "•  - 


Prè$  de  la  falle  des  balanciers  efl  l'emplacement  desmoutiotf 
pour  le  laminage.  Il  a  cent  douze  pieds  de  long  fur  trente 
delar|^.  « 

Les  pièces  néceflàires  pour  toutes  les  autres  opâ'ations , 
fbnt  voifines  &fe  communiquent ,  fui  van  t  leur  relation  en« 
tr'ellesy  de  manière  à  faciliter  &*  accélérer  ces  •pérations» 
<La  commodité  de  ces  diftributions  eft  une  preuve  de  Tin- 
tellîgence  de  TArchiteâe ,  autant  que  la  décoration  fage  Tell 
de  (on  goût. 

Cet  édifice  renferme  fix  cours  que  Ton  a  jugées  néceflaires 
pour  le  fervice  delà  fabrication:  ce  qui  a  obligé  l'Arcbi'* 
teâe  de  donner  moins  d'étendue  à  la  cour  principale  y  défaut 
qu'il  a  habilement  corrigé ,  en  tenant  peu  élevé  prefquetous 
les  bâtimens  qui  l'environnent. 

L'entrée  des  difïérensatteliers  parla  me  Guénégaud ,  pré« 
fente  une  étendue  de  bâtimens  d'environ  cinquante-huit 
toiles.  Un  foubaiïement  dont  la  décoration  cft  en  bofiàgeS| 
&  un  attique  forment  toute  fa  hauteur  ;  il  eft  renfermé  entre 
fextrêmité  du  principal  corps  de  bâtiment  fur  le  quai ,  &  un 
pavillon  de  femblable  élévation,  conftruit  pour  faire  fym- 
métrie.  Le  milieu  de  ce  bâtiment  eft  indiqué  par  un  avant- 
corps  ,  qui ,  faifant  retraite  à  la  hauteur  de  rattique  ^  eft  orné 
de  quatre  ftatues  repréfentant  les  quatre  Blémens  ,  exécuté^ 

SarMM.  Caffîeri  Se  Vuprei.  Trois  infcriptions  latines  placées 
ans  Tattique ,  entre  les  figures ,  indiquent  l'ufage  ûa  mo- 
ôument  &  l'année  de  fon  ércâion. 

Nous  croyons  cet  édifice  unique  en  fon  genre  dans  l^u* 
rope.  La  Zecca  de  Venife  ne  pouvant  lui  être  comparée  • 

MONNOIES  (Ha  Cour  des  ]  a  été  unique  dans  le  Royaume 
j^ufqu'en  1704 ,  qife  le  Roi  Louis  XIV  en  créa  une  à  Lyon, 
qui  partage  la  France  avec  celle  de  Paris.  Comme  Pigaitiol 
a  parlé  de  l'inftitution  de  celle  de  Paris  dans  fa  Defcnption 
fciftorique  de  la  France  ,  on  remarquera  feulement  ici  que 
cette  Cour  connoît  des  différends  qui  furviennent  entre  les 
OfHcicrs  &  les  Ârtifajis  qui  y  font  employés  ,  de  même  que 
du  titre ,  cours ,  prix  &  police  des  Monnoies.  Elle  reçoit 
aufli  les  appellations  des  Jugemens  des  Chambres  des  Mon- 
Doies  qui  font  de  fon  RefFort. 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Premier  Pré- 
fident,  de  huit  Préfidens,  de  trente-cinq  Confeillers  ,  d'un 
Procureur  Général ,  de  deux  Avocats  Généraux ,  d'un  Greffier 
en  chef ,  de  deux  Sùbftituts,  de  dix-fept  HuifEers  ,  y  com- 
pris le  premier  Huiilier  ^  &  d'un  Prévôt  Général.  Ce  dernier 
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t^té  créé  par  Edit  du  tnok  de  Jirin  de  Tân  1^3$  y  avec  un 
Lieutenant ,  trois  exempts^  un  Greffier  ,  quarante  Archers 
&  un  Trompe'tte.  L*£ait  de  création  porte  que  le  Prévôt 
fera  juger  en  la  Cour  les  procès  par  luiinftruits  concrètes 
déiinquans  ,  dont  il  aura  fait  les  captures  dans  la  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ^  &  lieux  circonvoifins;  pourquoi  faire 
il  aura  rang  &féance  en  la  Cour  ;  mais  bien  qu'il  ait  rang 
&  féance  en  la  Cour  ,  après  le  dernier  Confciller ,  il  n'a  pa» 
de  voix  délibérative  ,  &n'cftpréfent  au  Jugement  des  pro- 
cèsdont  il  a  fait  rinftruâion^  que  pour  rendre  compte  de  Tes 
procédures.  Il  a  aufli  été  créé  un  AflefTeur  &  un  Procureur 
du  Roi  en  la  même  Prévôté  ;  mais  par  Ëdit  du  mois  de 
Juillet  1639,  '^  Roi  unit  ces  deux  Offices  à  ceux  des  Subfti- 
tuts  du  Procupur  Général.  Par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  1645  ,  le  Roi  créa  quatre  Lieucenans  de  Prévôt  j  tc 
un  Greffier,  un  Exempt  &  cinq  Archers  pour  chacun  de  ces 
Lieutenans.  Les  Officiers  dont  la  Cour  des  Monnoies  e(t 
compofée ,  fervent  par  fémeftre ,  à  la  réferve  du  Premier 
Préfident ,  du  Procureur  Général  &  du  Greffier  en  chef,  qui 
font  toujours  de  fervice ,  fuivant  TEdit  du  mois  d'Odobre^ 
de  Tan  1647. 

Le  Roi,  pour  marquera  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris, 
la  fatisfaâion  qu'il  a  de  fes  fervices  ,  &  pour  Tindcmnifec 
de  la  diminution  de  RefTort  qu'elle  a  foufferte  par  la  créa-* 
tion  d*une  Cour  des  Monnoies  à  Lyon ,  a  accordé  la  no^ 
blefle  au  premier  Chef  ,ai]  Premier  Préfident,  aux  Préfidens  , 
aux  Conleilters ,  aux  Avocats  &  Procureurs  Généraux  de 
•  la  Gourdes  Monnoies  de  Paris,  qui  font  aâuellement  pourvus, 
&  qui  le  feront  ci-après  ;  &  cela  par  Edic  donné  à  Paris 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1719. 

On  garde  dans  cette  Cour  tous  les  poids  originaux  de 
France ,  fur  Içfquels  ceux  de  toutes  les  Villes  du  Royaume 
doivent  être  étalonnés.  Cette  Cour  commet  tous  les  ans  un 
Confeiller  pour  faire  marquer  en  fa  préfence ,  du  poinçon 
du  Roi ,  tous  les  poids  publics. 

.  Dans  les  cérémonies ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fon ,  rang 
après  la  Cour  des  Aides.  Les  Préfidens  portent  la  rob^de 
velours  noir  ;  tes  Confeillers,  Gens  du  Roi,  &' les  Greffiers 
en  chef,  celle  de  taffetas  noir. 

MONNOIES .  (  Prévôté  générait  des  )  eft  une  Jorifdiaioii 
particulière  &  différente  de  celle  de  la  Cour  des  Monnoies* 
Elle  a  un  Prévôt  GénSral ,  cinq  Lieutenans,  un  Aflcffeur, 
un  Procureur  du  Roi  qui  cft  Subftitut  de  M*  le  Procureur 
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Génévzl  de  la  Cour  des  Monnoies  y  un  GreSiet  xm  HuiflîeN 
Audiencier ,  douze  Exempts ,  un  Guidon  &  cent  treare 
Archers-Cavalicrs ,  un  Commiflaire  des  Guerres ,  pardeiffier 
h  cette  Compagnie. 

Les  Archers  ont  le  droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royaume, 
xA  ils  font  divifés  en  Brigades ,  pour  veiller  fur  la  tabrica^ 
cion  &  expofition  de  faufle  monnoie  y  8c  fur  les  abus  &  mal- 
verfations  dans  le  commerce  des  matières  d*or  &  d^argent^ 
dont  le  Prévôt  Général  &  fes  Lieutenans  connoiflent  julqtt*à 
Sentence  définitive  inclufivement  y  enfemble  &  de  tous  les 
cas  prévôtaux  y  même  des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts 
des  Maréchaux  5  &  les  Exempts  peuvent  informer ,  décréter 
&  conflituer  prifonnier  y  lors  d'un  flagrant  délit.  Le  Siège 
eft  dans  Tenclos  du  Palais  ;  ce  font  les  Pro^reurs  au  Par- 
lement  qui  y  occupent. 

Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie  &  Maré« 
chaufl^e  de  France  y  &  jouit  de^  mêmes  privilèges. 

MONTEREAU ,  Seigneurie  fur  la  Paroîflè  de  Montreoil, 
4]n  peu  par-delà  Tillemont ,  en  tirant  vers  Rofny. 

MONTESSON  ,  Village  fitné  dans  la  troifiècne  pâUnfule 
que  la  Sçine  forme  par  les  circuits ,  entre  Paris  &  Saint- 
éermain-en-Laie ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris;  à  une 
demi-liene  de  Saint  -  Germain  y  Scï  pareille  diftance  de 
Chatou.  La  montagne  à  laquelle  fon  nom  fait  allufion  y  n'eft 
qu'une  légère  élévation  ,  dont  la  pente  eft  vers  le  nord.  Le 
lerrein  eft  pierreux ,  la  vigne  y  vient  bien  ,  &  il  y  en  a  con-  • 
lidérablement  y  avec  des  ceriuers  &  des  menus  grains. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Notre  -  Dame.  Il  paroitroit  vrar* 
femblable  que  cette  ParoiiTe  a  été  démembrée  de  celle  de 
Houilles  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une,  bonne  demi- 
lieue.  Il  eft  certain  qu'en  1366  il  y  avoir  un  Curé  à 
MontefTon.  C'eft  M.  l'Archevêque  qui  le  nomme.  L'EgUfe 
fut  rebâtie  par  la  Nourrice  de  Louis  XIV  ;  auffi  y  voit*OD 
fur  la  porte  fes  armoiries ,  avec  un  Dauphin  &  des  fleurs 
deiys. 

MONT-JAY.  Voy.  VîLLEVAVDi. 

MONTIGN Y ,  petit  Village  fitué  à  quatre  lieues  &  demis 
ile  Paris ,  près  de  Cormeilles.  C'eft  un  Pays  de  vignes ,  qui 
ipe  paroiifent  pas  fi  bien  cultivées  qu  à  Cormeilles  &  Ar- 
(enteuil.  Le  vignoble  fubfiftoit  dès  le  règne  de  Charles-tot 
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<%âiiYé  au  neuriiirie  fiècle.  L'Eglife  &  le  Village  font  adoffés 


deux  efi  très^cultivé.  La  collation  de  i^  Cure  apparnent 
de  plein  droite  TA rcbevéque  de  Paris.  PEglife  elt  fous  lo 
tirre  de  S.  Martin.  Elle  a  été  nouvellement  rebâtie  en  forcna 
de  Chapelle ,  avec  un  petit  clocher  de  pierre  de  figura 
hexagone,  Montigny  efi  la  Patrie  d*un  Poète  françois  dti 
treizième  (îècle  ,  nommé  Girard.  Il  y  a  un  autre  Montign]f 
£tué  proche  Guyencourt  par-delà  Verfailles  ;  mais  il  eft  du 
Dîocèfe  de  Chartres  ^  &  eft  fumommé  le  Bretonneux. 

MONTLHÉRY ,  petite  Ville  qui  n'a  commencé  à  «tr« 
bien  connue  que  vers  Tan  1015  ^  à  Toccafion  du  château 

2ui  fut  bâti  alors  ;  elle  eft  diftante  de  fix  lieues  de  Paris ,  & 
tuée  fur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  eft  Linas^ 
Bourg  particulier  qui  a  eu  y  comme  Montlhéry ,  fes  murs  par^ 
ticuliers  &  fes  portes ,  dont  il  fubftfte  encore  quelques  refies* 
La  terre  eft  cultivée  de  toutes  les  manières  ,  excepté  en 
lin.  La  fontaine  de  Linas  fournit  d'eau  Montlhéry, 

La  ParoiiTe  de  Montlhéry  eft  entièrement  renfermée  dans 
Tenceinte  de  la  Ville ,  &  anciennement  dans  celle  du  châ- 
teau s  &  ce  n'a  été  que  long-temps  après  que  la  Ville  étant 
augmentée  )  il  aétébefoin  de*bâtir  au  dedans  une  féconde 
Paroifte.  Un  nommé  Thibaud^  que  l'on  conjeâure  defcendre 
des  Montmorency 9  &  qui  étoit  Foreftier  du  Roi  Robert, 
confiruifit  la  fortereflè  appellée  Mons  Lethericus  :  peut-être 
fit-il  bâtir  aufli  la  Collégiale  de  S.  Pierre.  Ce  Thibaudétoic 
furnommé  en  latin  filans  ftupas ,  aue  l'on  rend  en  françois 
par  File-Ecoupts  ,  fobriquet  qui  lui  fut  donné ,  fuivant 
l'ufage  de  ce  temps-là ,  à  caufe  de  fes  blonds  cheveux.  Guy 
fon  nls  &  Hodieme  fon  époufe  fondèrent ,  au  bas  de  leur 
château ,  à  la  diftance  d'une  petite  demi-lieue  ,•  vers  l'orient 
d'été ,  le  Prieuré  de  Longpont. 

En  119a  &  1293  ,  le  Comte  de  Hainaut  fut  renfermé 
dans  la  tour  de  Montlhéry,  par  ordre  du  Roi  Philippe-le-Bel, 
contre  lequel  îl  s'Àoit  révolté.  En  J311  le  même  Roi  y  fit 
renfermer  Louis ,  fils  aîné  de  Robert  »  Comte  de  Flaifdresi 

Louis-le-Gros  fit  rafer  le  château  ,  indigné  de  voir  que 
le  Seigneur  du  lieu  eût  eu  Taudace  de  fe  liguer  contre  lui, 
Louis  XIII  l'érigea  en  Comté.  En  1465  il  fe  donna  une  ba-* 
taille  fanglante  entre  Louis  XI  &  le  Duc  de  Berry  fon  frère, 
iupr^  de  Monilbéry ,  daiU  uAe  pkdae  que  l'on  appelle  en^ 
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core  le  chantier  de  ta  bataille.  Les  deuT  armées  s*y  fircd 
beaucoup  de  mal  ,  fans  avoir  rien  décidé  pour  la  viftoire: 
le  Roi  coucha  dans  le  château  de  Monilhéry  :  Ton  nrm^  le 
crut  perdu  ;  mais  le  lendemain  il  fe  montra  &  foupa  dam 
Paris  avec  les  pri^ipales  Dames  d£  la  Ville. 

Le  Comté  de  Montlhéry  relève  en  plein  Fief  de  lagrolTe 
tour  du  Louvre. 

Montlhéry  donne  fon  nom  depuis  pIuHeurs  fîècles  à  Tan 
des  deux  Doyennés  ruraux  de  l'Ârchidiaçoné  de  Jofas.  Les 
deux  Eglifes  S.  Pierre  &  Notre-Dame  fubfiftoient  alors 
dans  Tenceinte  du  château  :  la  première  étoit  une  Collégiale 
de  Chanoines^féculiers  y  lefquçls  a  voient  un  Abbé  à  leur  tête. 
Elle  fut  réunie  avec  ta  féconde  au  Prieuré  de  Longpont. 
L'£glife  de  Notre-Dame  tomba  dans  un  oubli  total  5  mais 
OQ  vit  paroître  le  nom  de  S.  Laurent ,  lequel  fervit  quel- 
quefois à  qualifier  le  Chapitre  de  Montlhéry,  devenu  Prieuré. 
Aujourd'hui  S.  Pierre  &  S.  Laurent  ne  forment  qu'un  fe«l 
bâtiment  ,  n*y  ayant  qu'un  mur  commun  qui  les  fépare^ 
S.  Laurent  qu'on  appelle  le  Prieuré  ,  eftducôté  feptenirion- 
nal  :c*eft  une  efjpèce  de  grande  Chapelle  où  il  n'y  a  tien 
d'ancien  que  le  portail  qui  eft  du  douzième  ou  dn  treizième 
Cède  y  &  dont  le  Sanâuaire  feulement  eft  voûté.  S.  Pierre 
eft  comme  un  refte  d'aile  méridionale  de  l'ancien  Prieuré. 
Cette  petite  Eglife  eft  toute  voûtée  à  Tanrique. 

Le  Prieuré  de  Montlhéry  eft  donc  maintenant  Tonique 
Eglife  renfermée  dans  les  veftiges  du  vieux  château ,  oà 
l'Office  Divin  eft  quelquefois  célébré.  Le  Titulaire  eft  feol 
Décimateur  dans  le  territoire  de  Montlhéry  ,  &  de  quelques 
Faroiffcs.  Il  a  le  droit  double  du  mefurage  des  grains  du 
marché  y  8c  le  droit  de  placage ,  toutes  les  onzièmes  lemairies. 
Son  revenu  peut  montera  550  livres.  Il  eft  Curé  primitif  de 
la  Pâroifle  de  la  Trinité  qui  eft  fituéedans  la  Ville ,  &  la  feule 
&  unique  ParoifTe  de  Montlhéry  depuis  1739.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  un  Bénéfice  de  Chapelains  ,  fous  le  titre  de  S. 
Nicolas  &  de  Sainte  Catherine-de- Jambeufe ,  qui  eft  à  11 
nomination  de  l'Archevêque  de  Paris.  Il  peut  avoir  trois  cents 
ans  d'antiquité. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  (îtuée  au  bas  de  la  Ville , 
près*de  la  porte  de  Paris ,  a  été  bâtie  en  1708.  Elle  fait  re- 
vivre l'ancienne  Eglife  de'  la  Sainte  Vierge  qui  étoit  dan* 
le  château  au  douzième  fiècle  ,  aufli  bien  que  celle  de  S^int 
Pierre.  Le  Fondateur  e{t  Jean-^Baptifie  Bodin  desPerriers^ 
Procureur  du  Roi  de  Montlhéry.  Il  eut  permiffion  de  Lou» 
Kiy  d'employer  à  fa  codftniâiofi  les  pierres  du  château  qvà 


fènotenc  dei  dArifideTept  petites  tours^Le  î^ondateur  laifla 
de  quoi  y  entretenir  deux  Chapelains  ;  Vun  ,  à  la  nomioati^a 
du  Koi ,  pour  y  oélébrer  la  Mefle  pour  Sa  MajeÛé  &  la  Fa-» 
mille  Royale  ;  &  un  autre ,  à  li  nomination  de  M.rArche-* 
vêque  de  Paris  ,  pour  céMbrer  la  MefTe  à  perpétuité,  chaque 
jour  à  rintention  du  Fondateur  &  pour  fa  famille.  Cette  der-^ 
nière  Chapellenie  eft  qualifiée  de  S.  Jean-Baptifte  &  de 
S.  Clément ,  delTervie  en  la  Chapelle  Royale  de  rÂfTomptioa 
de  Montlhéry.  Il  fur  convenir  dans  la  fondation  y  que  let 
Prêtres  natifs  de  Montlhéry  requérant  dans  les  deux  mosi 
cette  dernière  Chapelle  y  feroienc  préférés. 

Il  y  a  dans  Montlhéry  un  Hôtel-Dieu  où  font  huit  lits. 

La  Prévôté  de  Montlhéry  eft  compofée  d'un  Prévôt,  dm 
deux  Lieutenans  de  Police  y  un  CommifTaire  de  Police,  un 
Procureur  du  Roi  y  un  Greffier  y  quatre  Notaires  ,  autant 
de  Procureurs  &  plufieursHuifTiers,  Il  y  a  auffi  une  gruerie; 

Il  y  a  à  Montlhéry  cinq  portes  flanquées  de  tours  rondes  , 
tn  partie  ruinées.  Toute  la  Ville  eft  encore  entoura  de  mu-* 
railles  ;  mais  ce  ne  font  pas  par-tout  les  anciens  murs.  Il 
y  a  quelques  endroits  oh  les  murs  des  jardins  piniailiers 
ont  été  continués  au-delà  de  l'ancienne  enceinte.  En  1508 
il  y  avoit  une  rue  des  Juifs. 

On  tient  dans  cette  Ville  un  marché  les  lundi  &  ven- 
dredi.  Celui  du  lundi  eft  très-confidérable  pour  les  graine 
qu'on  y  apporte  d'Ftimpes  &  de  Dourdan  :  &  c'eft  un  des 
entrepôts  d'où  l'on  tire  le  plus  de  bleds  pour  Paris. 

Ce  n'eft  que  dans  le  temps  de^  guerres  civiles  fous  Henri 
ÏVy  que  l'on  a  achevé  de  clémolir  rancien  ch&teau  ^  en  forte 

Îju'il  ne  refte  plus  que  la  fameufe  tour  avec  une  partie  de 
on  efcalier.  Montlhéry  eft  l'un  des  quatre  lieux  qui  peuvent 
fournir  un  jeuae  garçon  qui  fera  préfenré  par  le  Curé  aux 
Céleftins  de  Marcouci ,  pour  recevoir  d'eux  pendant  trois 
ans.  la  fomme  de  100  livres^  afin  de  l'aider  à  étudier  au 
Collège  s  la  fondation  eft  aufli  pour  fournir  la  même  fomme 
\  une  fille  du  lieu  ,  afin  de  la  marier  y  fuivant  le  tcftament 
de  Charltt  de  Balzac ,  Evêque  de  Neyon ,  de  Tan  lùij* 

MONTLOUIS  eft  une  fort  jolie  maifon  de  campagne  fituée 
après  les  rues  de  Pepincourt  &  des  Amandiers ,  fur  une  petite 
eminence  qui  a  retenu  ce  nom.  Louis  XIV  donna  cette 
roaifon  au  rère  de  laChaife ,  Jéfuite,  fon  ConfefTeur.  Après 
fa  mort,  cette  maifon  eft  demeurée  aux  Jéfuites  de  la  Maifoo 
Profefle ,  auxquels  elle  a  fervi  de  maifon  de  campagne  juf- 
qu'à  leur  expuU^oa.  fifootloDig  ^  eo  panjie  de  U  Paroiiir 
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de  Charonne  ;  il  n'y  a  que  le  jardiD  potager  &  la  tnaHbo  éû 

Jardinier  qui  foient-du  Fauxbourg  S.   Antoine,  &  de  la 
ParoifTe  de  Sainte  Marguerite.  Ce  lieu  s'appelloic  au  qua^ 
'  torzième  fiècle  la  Folie-Regnauld. 

MONTMAGNY  ,  Village  fitué  à  trois  lieues  de  Paris, 
à  une  lieue  de  S.  Denis ,  vers  le  nordM)ueft  au  couchaoc 
d'été  de  cette  dernière  Ville,  dans  un  petit  vallon  qui  n*eft 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  Dueil.  Une  montagne  aflèz  élevée 
le  répare  d'avec  Pierrette  ,  Ôc  c'eft  fans  doute  cette  mon- 
tagne, cultivée  en  vignes  &  en  bois,  qui  a  donné  le  nom 
au  lieu.  L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Thomas ,  &  la  préfen- 
tation  de  la  cure  appartient  au  Prieur  de  Dueil.  Le  cfai« 
teau  qui  eft  dans  la  plaine  ,  comme  le  Village ,  eft  biea 
bâti.  On  compte  deux  Fiefs  a  Montmagny  ,  Richebourg  & 
Crefpières. 

MONTMARTRE  eft  une  montagne  voifine  &  au  nord 
de  la  Ville  de  Paris  ;  e  le  a  été  appeilée  Montmartre.  Fré- 
dégaire  la  nomme  Mons  Mercorù,  Hilduin  qui  écrivit  fout 
le  règne  de  Louis-le-Débonnaire,  la  nomme  Mons  Mercurit^ 
&  Mons  Martyrum,  Abbon  ,  Moine  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  qui  a  fait  un  pocme  du  Siège  de  Paris  en  886 ,  la 
somme  Mons  Martis:  Ces  différens  noms  lui  ont  été  donna 
de  deux  Temples  que  Ton  dit  y  avoir  été ,  &  de  la  tradi* 
tion  qui  veut  que  S.  Denis  &  fes  Compagnons  aient  fonlièrc 
k  martyre  en  cet  endroit.  On  prétend  que  de  ces.  deux 
Temples,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  dédié  à  Mercure ,  donc 
on  a  vu  un  pan  de  mur  qui  étoit  refté,  &  qui  avoit  tant  de 
hauteur ,  qu'on  Tappercevoit  de  prefque  toute  Tlile  de  France. 
Il  y  reftoit  encore  une  niche  remplie  par  .une  figure  ou 
idole  de  deux  ou  crois  pieds  de  haut»  Tous  ces  reftes  fiftent 
entièrement  détruits  par  un  orage  leio  Oâobre  i6i8.  L'autre 
Temple  étoit  confacré  au  Dieu  Mars.  On  en  voyoit  encore 
quelques  reftes  du  temps  du  Roi  Henri  IV  ,  &  fur-tout  une 
terraâequi  fervit  à  ce  ]^rince  pour  braquer  fon  canon  lorfqu'il 
alllégea  Paris  ;  elle  a  été  démolie  depuis. 

On  voit  par  une  charte,  rapportée  par  lej^.  DubreQl& 
&  par  le  P.  Marrière ,  qu'il  y  avoit  une  Eglife  fur  le  haut 
de  cette  montagne  ,  &  une  Chapelle  du  S.  Martyr  Denis, 
vers  le  bas  ,  &  que  cette  Eglife  &  cette  Chapelle  ,  avec  la 
troifième. partie  de  la  Seigneurie  ,  la  moitié  du  labourage 
d'une  charrue ,  le  terrein  néceffaire  au  logement  de  quel*- 
gués  Religieux  j  le  tiers  tant  de  la  dime  que  des  cens  y  rentes^ 

tailles 


tailles  perfoondles  des  HaUuns  Kbres  &  deûieurâfis*  dans 
la  ParoUTe  ^  fiireoc  doDoés  eo  1086  »  par  Gautier  Payen  & 
Hodierae  fa  femme,  furoomm^  la  Comtefie)  aux  Reli- 

fieux  de  S,  Germain-des-Ghampsi.  Cette  donation  fut  con* 
rtnée  par  Bouchard  IV  du  nom ,  Setzneur  de  Montmo* 
renci^  dans  la  mouvance  duquel  étoic  Te  Fief  que  Gauthier 
Payen  &  Hodîernt  fa  fenmie  donnoien^  au  Mooafière  de 
S.  Martin-des-Champs. 

Cette  montagne  eft  remplie  de  carrières  de  plâtte,  le 
meilleur  qu'ily  aity&  efi  couverte^  pour  aiofi  dire,  de  moulins 
^vent. 

En  1737»  queues  perfohne^s  imaginèrent  qu^il  y  avoic 
des  tréfors  caché^dans  cette  montagne  y  du  côté  qui  re- 
garde le  VilUge  de  Saint-Onen  ,  &  auKiefTus  de  la  colonne 
méridionale ,  dont  il  eiï  parlé  à  l'article  de  Tobélifque.  On 
le  pourvut  d'abord  des  perroîuions  «écefiàires  ,ic  enfmte  on 
creufa  &  on  fouilla  dans  la  montagne.  On  publia  aufli-tôc 
qu'on  y  avoit  trouvé  deux  figures  de  bronze  de  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  haut .  donc  l^une  repréfentoit  yis ,  &  i'au*- 
^e  Ofris ,  des  médailles  où  Ifis  étoit  suffi  repréfentée  ; 
dix-fept  cylindres  ou  barriques  de  fer  y  ayant  trois  pieds 
de  long,  fur  onze  pouces  de  diamètre,  dont  un  ayant  été 
ouvert,  fe  trouva  rempli  de  médailles  d*or,  qui  avoienc 
d'ua  côté  la  figure  de  Cybele ,  &  dePautre  une  branche  d^ 
guy  y  avec  des  caraâères  qu'on  n'avoir  pu  déchiffrer  ;  im 

frand  &  vafte  Temple  de  figure  ronde ,  foutenu  par  dix-^ 
uit  arcades  de  marore ,  au  milieu  duquel  étcit  un  autel^ 
d'argent  de  fix  pieds  de  face ,  8c  fur  lequel  on  immoloit 
des  viâimes  humaines  \  douze  ftatues  d*or  tenant  des  bou>* 
di^rs  6c  ies  épées  d'argent;  une  efoècede  Chapelle  d'or> 
ornée  de  huit  Itatues  d'arj^ent ,  reprefentant  destemmesd* 
la  t^lle  la  plus  avantageule  ^  ire. 

Tous  ces  tréfors  d'érudition  &  de  magnificence  difpé*- 
turent  tout  d^un  coup  à  l'approche  de  gens  éclairés  y  qui 
leurent  k  curiofité  d'examiner  ce  fouterrein  ;  ils  n'y  trou- 
vèrent que  de&  reftes  d'un  édifice  romain  y  qui  probablement 
font  les  ruines  de  celui  qui  fut  reoverfé  en  944 ,  par  un 
ouragan  effroyable  ^^dont  il  eft  parlé  dans  k  Chronique  de 
l^lodoard  à  l'an  DCCGCXLiiii.  Voy^  le  feiitiment  de  l'Abbé 
Lebeuf,  HiJL  delà  Banlieue ^pag^  tts  &  txo. 

L'Eglife  Paroiiliale  de  Montihàrtre  eft  fous  rinvocation 
de  S.  Pierre,  &  n'a  rien  de  remarquable.  Cette  Cure  eft  à 
la  Domination  de  l'Archevêque  de  Paris,  &  vaut  cent  louis 
au  Curé  par  chaque  année.  Ko/.  Abbats  P£  Montma&trk  • 
tom,  2 ,  paff,  8  &  fuiv. 

Tom.  IJl  O  o 
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Du  cAcé  du  couchant ,  en  defcendant  de  la  montagne, 
fe  trouve  la  fontaine  S.  Denis  ,  qui  tft  célébrée  dans  la  vie 
de  Gafton, Baron  de  Renty ,  comme  un  lieu  de  dévotion 
où  il  prit  quelquefois  fes  repas ,  &  où  il  fe  diftingua  par  la 
ferveur  de  fon  zèle  pour  le  falut  des  âmes.  Du  côté  qui  re- 
garde la  Ville  de  S.  Denis,  au  couchant  de  Clignancourr, 
eft  une  autre  fontaine  aufll  fur  la  pente  ^  dontl^eau  étoit 
ponée  dans  la  maifon  de  campagne  d'un  ancien  Romain  ou 
Gaulois ,  fituée  un  peu  plus  bas  à  la  droite  en  defcendant. 
Cétoit  en  ce  lieu  quMcoient  les  bains  dont  on  a  trouvé  les 
fourneaux ,  la  grille  &  des  fragmens  d*infcription  ,  au  com- 
mencement de  Tannée  1738*  mr 

On  voit  fur  cette  montagne  un  obélnque  ou  colonne  de 
pierre  ,  que  TAcadémie  Royale  des  Sciences  y  a  fait  planter 
pour  déterminer  fur  Thorifon,  le  plus  exaâement  qu'il  étoit 
pollible  y  les  points  du  midi  &  du  nord ,  qui  font  fur  la  ligne 
méridienne  qui  pafle  parle  milieu  de  TObfervatoire  royal 
de  Paris.  Du  côté  du  midi ,  l'borifon  eft  terminé  par  le  Vil* 
lage  de  THay ,  &  du  côté  du  nord ,  par  celui  de  Montmartre. 
Sur  la  face  de  la  bafe  qui  regarde  le  midi ,  on  lit  cette 
infcription  : 

L'an  MDCCXXXVI ,  cet  obélifque  a  été  élevé  par  ordre  du 
Roi  y  pour  fervir  d'alignement  à  la  méridienne  de  Paris  du 
côté  du  nord.  Son  axe  eft  à  0931  toifes  2  pieds  de  la  bct 
méridionale  de  l'Obfervatoire. 

Les  opérations  «  pour  déterminer  la  ligne  méridienne  de- 
puis rObfervatoire ,  jufqu'à  l'extrémité  Psptentrionale ,  ayant 
été  interrompues ,  ne  furent  reprifes  que  fous  la  minorité 
de  Louis  XV ,  par  ordre  du  Duc  d'Orléans  ,  Régent  da 
Royaume.  Ce  furent  M.  Cajfini  le  fils  y  M.  MaraUi  &  M. 
de  la  Hyre  fils  y  à  qui  le  foin  en  fut  confié  ,  &  qui  en  re- 
çurent l'ordre.  Depuis  l'Obfervatoire  jufqu'à  Dunkerque , 
ils  formèrent  vingt-neuf  triangles ,  dont  neuf  par  M.  Picard ^ 
8c  vingt  par  ces  trois  Académiciens* 

Les  côtés  de  ces  triangles  déterminés  en  toifes ,  fervent 
de  bafe  certaine  &  jufte  pour  drefleries  cartes  particulières 
des  Provinces  qui  font  de  part  &  d'autre  de  la  méridienne , 
&  pour  les  unir  enfemble ,  &  en  former  une  carte  gâié- 
rale  de  la  France. 

Quant  à  la  colonne  de  pierre  qui  eft  fur  la  butte  de 
Montmartre ,  on  remarquera  qu'elle  eft  une  des  quatre- 
vingt- feiie  qu'on  avoit  réfolu. d'élever  d'efpaceen  efpace, 
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itfùis  Dunkerque  jurqu'au  Canigou  ;  maîslafqirici  on  s'eft 
contenté  d'en  avoir  élevé  quelques-unes. 

MONT-MEILLAN ,  Bourg^iflant  de  fîx  lieues  &  demie 
de  la  Capitale,  fur  cette  même  montagne  où  étoit  élevée 
l'idole  de  Mercure ,  dont  parlent  les  aâes  de  S.  Rieule ,  pre- 
mier £vêque  de  Senlis.  Ce  lieu  eft  fur  deux  Diocèfes.  La 
partie  feptentrionale  &  celle  qui  tire  vers  le  levant  d'été  y 
eft  du  Dtocèfe  de  Senlis ,'  aufli  bien  que  les  maifons  qui  font 
fur  le  faite  de  la  montagne.  L'Eglifeoà*  les  Habitans  de  ce 
Dîocèfe  font  le  Service ,  s'appelle  Notre-Dame.  Elle  n'eft 

3ue  fuccurfale  de  S.  Barthelemi  de  Morfontaine.  Le  refte 
e  la  montagne  qui  regarde  le  midi  &  le  couchant  y  eft  du 
Diocèfe  ^  Paris  ,  &  compofé  d\m  moindre  nombre  d'HabL* 
tans.  Il  ivy  a  que  cinq  ou  fix  feux,  qui  forment  environ 
une  quinzaine  de  Communians.  Les  terres  font  très-bonnes 
pour  le  bled.  On  a  voulu  ef{àyer*d'y  faire  venir  de  la  vignc^ 
xnais  inutilement.  Au  bas  de  la  montagne  eft  une  prairie 
acrofée  d'un  petit  ruiflèau  dont  Teau  coule  foiblement  d'occih 
dent  en  orient.  Il  femble  qu'il  y  ait  eu  là  une  chauffée  ,  & 
on  y  en  voie  des  reftes.  A  demi-côte  eft  une  fontaine  qui 
humeâe  la  fécherefle  de  cette  montagne ,  avec  un  petit  bois 
taillis  tout  auprès. 

Sur  la  pente  de  la  montagne ,  eft  placée  I^Eglife  Paroifliale 
de  S.  Vit.  Elle  ne  paroit  avoir  que  trois  ou  quatre  cents 
ans  d'antiquité.  La  préfentation  de  la  Cure  appartient  à 
TEvêque  de  Paris.  Le  Presbytère  eft  un  de  ceux  dont  la  vue 
eft  la  plus  charmante.  Le  Curé  profitant  de  ta  fituation  de 
fon  /ardin  ,  a  eu  la  dévotion  d'y  ériger  un  Calvaire  ,  avec 
des  grottes  ou  cabinets  d'oraifon  y  ce  qui  y  attire  le  concours 
des  Paroiffes  voifines  qui  y  viennent  en  proceflion  les  di- 
manches &  fêtes. 

Il  y  a  d'ancienneté  plufieurs  Chapelles  fur  le  territoire  de 
cette  Paroiffe  ;  favoir ,  la  Chapelle  de  S.  Jean  ,  à  laquelle 
l'Evêque  de  Paris  nomme  ;  celle  de  S.  Nicolas  ,  appartenante 
aux  Dames  de  Malnoiie  :  la  Chapelle  de  S.  Michel ,  à  la 
nomination  de  l'Evêque  ;  &  celle  de  S.  Lazare ,  appellée 
la  Maladrerie  de  Survilliers  ,  dépend  de  l'Evêque  de  Paris, 
quant  au  fpirituel ,  &  du  Prieur  d'Argenteuil  ,  quant  aa 
temporel ,  oe  dernier  étant  Seigneur  de  la  partie  de  Mont- 
Meillan ,  (ituée  dans  le  Diocèfe  de  Paris. 

MONTMORENCI.  L'origine  de  cette  petite  Ville ,  fituée 
^  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  eft  itop  obfcure  pour  en 
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entreprendre  la  recherche.  Cependant  on  trouve  une  charte 
du  Roi  Robert  y  Air  ia  fin  du  dixième  fiècle  ,  qui  nous  ap- 
prend qu'une  forterefle  dite  Montmorenci ,  fut  donnée  en 
996 ,  par  ce  Roi ,  à  Bouckar4^e  Barbu  * ,  pour  le  dédommager 
de  ce  qu'il  faifoit  détruire  celle  qu'il  avoit  tenue  du  Mo- 
naftère  de  S.  Dqpis ,  dans  l'Ifle  de  la  Seine  du  voiiinage- 
Outre  cela  quelques  Auteurs  parlent  d'une  defcente  de 
Troupes ,  venues  vers  ce  même  temps  du  feptentrion,  par 
ordre  de  l'Empereur  Otbon ,  pour  piendre  Paris ,  &  qui  ,  i 
leur  arrivée  ,  alTiégèrent  le  Château ,  die  MontnicMreoci ,  & 
même  le  détruifirent. 

Montmorenci  eft  célèbre  par  les  Seigneurs  dont  parle  notre 
Hiftoire.  Il  y  a  dans  cette  petite  Vifle  une  Eglife  Collé- 

E'ale  ic  Paroifliale ,  fous  l'invocation  de  S.  Mar^  ,  6c  def- 
rvie  par  les  Pères  de  POratoire.  Henri ,  dernier  Duc  de 
Montmorenci.  donna  en  1618  cet  établiflèment  à  M.  de 
Bénde  ,  pour  la  Con^égafion de  l'Oratoire,  fe  réfervant  le 
droit  de  conférer  tou|ours  en  Qualité  de  Patron  laïque,  les 
Prébendes  &  Chapelles  de  fa  fondation  ,  s'obligeant  feule- 
ment à  ne  les  conférer  qu'à  des  Prêtres  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire,  qui  lai  feroient  préfencés  par  leurs  Supérieurs. 
Quant  à  la  Cure ,  c'eft  le  Chapitre  même  qui  y  nomme* 
L^glife  eft  plus  belle  que  plufieurs  Cathédrales  du  Royaume» 
L'infcription  en  vers  francois  ,  au  bas  du  portrait  du  Duc 
Guillaume  de  Montmorenci  j  Chambellan  des  Rois  Charles 
y III ,  Louis  XII  &  François  I,  &  qui  eft  dans  leSanâuatre 


*  Ce  n  eft  qne  depuis  le  milieu  de  ce  (îècle  ^  que  l'on  trouve  ooe  Take 
de  Seigaeurt ,  tous  du  nom  de  Bouchard  ,  dont  le  fécond  étant  deveni 
Seigneur  de  la  ForcerelTe  de  Montmorenci ,  fiic  la  tige  de  cette  maifon  û 
illuftre  depuis  ces  tempt-U  ,  dans  laquelle  il  fe  forma  tant  de  braodict 
célèbres  par  leurs  alliances ,  ^  où.  les  grandes  Charges  &  Dignicà  de 
TEtat  •  fe  font  vues  perpétuées  plus  que  dans  aucune  autre.  Aux  Boncbacd 
de  Montmorenci  ,  fuccédèrent  les  Matfhîfu ,  lefquels ,  entremêlés  avec 
d'autres  Bouchard  »  formèrent  une  (iliatîon  de  Seigneurs  portant  ce  nèoe 
nom  ,  qui  dura  jufqu'au  commencement  du  quatorzième  (îècle.  Ontroovt 
\  l'article  d  un  grand  nombre  de  Paroiifes  du  Diocèfe  de  Paris  ,  dans  k 
livre  de  Duchefne  fur  la  maifon  de  Montmorenci ,  bien  des  drconfiaocei 
qui  la  regardent  :  on  lit ,  par  exemple ,  dans  l'article  de  Conflans-Sainie- 
Honorine  >  que  c'étoit  parce  que  les  Seigneurs  de  Montmorenci  poflSdoieit 
ce  premier  Fief  de  l'Evèché  de  Paris  ,  qu'ils  étoient  les  premiers  des 
Barons  qui  portoient  la  perfonne  de  l'Evèque  à  h  première  encrée  »  cm 
U  d«iis  fur  Wxktt  du  nouTeaa  Po.iuife  à  h  réception. 
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3o  cAc^  de  rEvangite,  hn  fait  llioiineur  de  PaToir  rebiitie# 
Cette  infcriptioD  eft  énoncée  en  ces  termes. 

Le  BtroB  de  Mononorenci  » 

Nommé  GuiUdume  près  tinii  r 

Qu'eA<y  pourcraid  »  l'an  mil  ea  date  \ 

Cinq  cent  viagc  &  cinq  pour  boa  tôê  t 

Rédifia  ce  Temple^. 

Cependant  la  tradition  veut  qu'il  n'ait  £iit  travailler  qu'au 
Cbceur,  &  que  le  reftefoit  l'ouvrage  à* Anne  le  Connétable. 
On  le  jugeaflëKpar  fon  vafte  maufolée,  placé  au  milieu  de 
hnef ,  qu'il  occupe prefque  toute  entière.  lia  été  fculpté  par 
BarduUmi  Prieur  ^  Scde  l'aveu  des  connoifleurs  »  c^  une 
fort  belle  pièce  qui  tiendroit  fon  coin  à  S.  Denis,  &  n'en  feroit 
point  un  aes  monumens  le  moins  précieux.  C'eft  Madeleine 
de  Savoie^Tendehfctùme ,  qui  t'a  fait  faire*  Elle  y  eft  repré- 
fientée  avec  fon  mari  en  marbre  &  en  bronze ,  qui  contient  les 

K'ncipaux  faits  &  titres  de  ce  Connétable ,  &c.  dont  le  P* 
niel  s*eft  fervi  dans  fon  Hiftoire  de  France ,  pc^r  mar- 
Ser  l'âge  de  ce  Seigneur  plus  au  jufte  que  n'avoient  fait 
autres  Hiftoriens.  * 
De  nouvelles  tranfafBons  paffi^  avec  les  Ducs  de  Bourbon, 
lorsqu'ils  font  entrés  en  pofleffion  du  Duché  de  Montmo« 
renci,  ont  cimenté  rétabuffement  que  les  Pères  de  l'Oratoire 
ont  en  cet  endroit.  Louis  de  Bourbon  ^furnommé  le  Grand 
Condé ,  leur  dit  gracieufement ,  qu'il  les  y  établiroit  avec 
grand  plaifir  ^  s'ils  n'y  étbient  pas  déjà  établis.  Ce  n'eft  rien 
moins  que  la  cupidité  qui  a  porté  les  Pères  de  l'Oratoire  à 
Eure  cet  étabHfiement;  Les  Chanoines  leurs  prédécefTeurs, 
avoient  fous  befoin  d'avoir  pour  vivre  une  Cure ,  ou  un 
Vicariat,  au  voifinage  ,  outre  leur  prébende;  &  au  lieu  de 
neuf,  au  plus  ^  qtrils  étoienc  au  Chœur ,  il  eft  compoftf 
maintenant  d'une  Communauté  de  plus  de  trente  Pères  de 
POratoire  ,  qui  y  font  l'Office  avec  beaucoup  de  (fignité, 
fur-tout  depuis  que  leur  nombre  s'eft  accru  ,  au  moyen  des 


*  Toac  an-tonr  de  la  décore  du  Choar  par  le  dehors  «  eft  marqué  c» 
Sroflet  ienres  de  relief  «  le  mot  APLANOS  plufieort  lob  répété ,  ^qoel 
Ht  trouve  auflî  peint  au  haut  du  portrait  de  GuiUaume  le  Reftaurateur  de 
l'Eglife.  Ce  mot  fig^fie  que  MMt  de  Monciaorenci  ne  t'étoieat  îtmaif 
édité  de  leun  devoirt. 
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^udesdePhilofophie&^de  Théologie  <|ti^Is  y  ont  âablies 
pour  leurs  Confrères.  Ces  augmenutions  n'ooc  pu  fe  faite 
£^Ds  d*aucres  refTources  que  celles  des  fonds  ordinaires  de 
la  Maifon  ^  &  c*eft  uniquement  la  générofité  de  quelaues 
Pères  de  rOratoire  qui  y  a  pourvu,  enu'autres,  des  Peret 
Brice^de  Harlay  &  Foucquer.  Les  préfens  de  ce  dernier, 
employés  à  étendre  &  à  renouveller  les  bftrimensen  entier, 
fe  montent  bienàiooooo  livres,  &  ont  été  faits  de  fa  parc 
avec  une  fi  noble  fimpticité ,  qu*on  n'a  jamais  pu  gagner  fur 
lui  d'aller  feulement  une  fois  jouir  du  piaifir  de'  yoir  Ion 
ouvrage.  Cette*  Maifon,  au  refle ,  eft  fituéedans  une  contrée 
des  plus  charmantes  quHI  y  ait  aux  environs  de  Paris. 
.  Ilya  danscetteEglife  unechâife  qui  renferme,  comme 
celle  de  Sainte  Geneviève  de  Paris ,  le  corps, de  S.  Félix,  Diaae 
&  Martyr ,  reconnu  pour  une  Relique  authentique  par  M. 
Baillet  >  dans  fa  vie  des  Saints  ,  au  commencement  du  mois 
d'Août.  Â  la  prière  de  la  feue  Reine  d'Angleterre,  Henriene^ 
Marie  de  France ,  l'ouverture  en  fut  faite  pour  lui  en  donner 
un  doigt ,  ainfi  qu'elle  te  fouhaitoit. 
,  La  Maifon  de  Bourbon  -  Condé  ayant  vendu  h  Terre  de 
Valéry ,  où  depuis  Louis  de  Bourlnui ,  Prince  de  Condé  ^ 
premier  du  nom  ,  tous  fes  defcendans  de  la  branche  zloie  , 
avoient  été  inhumés ,  oh  a  tranfpoi^té  les  cendres  de  ces 
Princes  &  Princeffes  dans  l'E^life  de  Motitmorenci  »  où  fera 
déformais  leur  fépulture.  Louis  Henri,  Duc  de  B;mrbon,Chef 
c^  la  branche  de  Bourbon-Condé  ,itant  mort  leay  de  Jan- 
vier 1740 ,  fon  corps  fut  porté  &  inhumé  à  Enguien-Mont*- 
snorenci ,  le  10  du  mois  de  Février  fuivant. 

La  maifon  de  feu  M.  Crozat  te  cadet  a  appartenu  au  fe* 
menu  U  Brun ,  &  doit  être  regardée  comme  une  des  (dus 
gracieufes  maifons  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Paris  ,  parfon 
bois ,  fes  eaux  &  fon  jardin  ,  qui  eft  du  deffm-de  le  Brun  ^ 
fon  ancien  Maître.  Cette  maifon  a  paiTé  aux  héritiers  de  M* 
Crozat. 

Si  iWorenftacz/OT  eft  la  petite  Ville  qii^on  appelle  aujourd'hui 
lïontmorenci,  Valentinien  &  Valensy  ont  donné  une  Loi 
que  l'on  trouve  dans  le  Code  Théodofien. 

La  Duché  Pairie  de  Montmorency  étant  éteinte  parlamcrt 
de  Henri  de  Montmorenci,  décaoité  à  Touloufe  le  30  Oûo- 
bre  1631 ,  cette  Seigneurie  paflaa  Charlotte-Marguerite  de 
Montmorenci ,  qui  étoit  mariée  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condé,  premier  Prince  du  Sang, &  le  Roi  Louis  XIII 
rérigea  de  nouveau  en  Duché-Pairie,  par  Lettres-Patentes 
du  mois  de  Mai  1633. 
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.  Le  R(M  Louis  XIV  »  par  fes  Lettres-Patentes  données  à 
Vèrfailles  au  mois  de  Septembre  1689,  regiftrées  au  Parle- 
jnenc  le  a  Janvier  1690  ,  changea  le  nom  de  Montmorend 
^D  celui  d*£neuien  ,  qui  eft  le  nero  de  la  première  Baron- 
oie  du  Comcede  Hainault ,  échue  en  partage  à  Antoine  de 
Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  qui  la  donna  à  Louis  de  Bourbon, 
premier 'du  nom  ,  Prince  de  Condé ,  fon  frère  puîné  ;  ce  der* 
nier  Se  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  (on  fils ,  firent 
tranfporter  le  nom  d*£nguien  fur  la  Seigneurie  de  Noeent* 
Je-Rotrou,  puis  fur  celle  dlflbudun,  &  enfin  Henri^Jules 
de  Bourbon ,  Prince  de  G)ndé ,  le  fit  tranfponer  fur  le  Duché 
de  Montmorenci  en  1689  ;  mais  le  Public  n'a  eu  aucun  égard 
poar  cous  ces  cbangemens ,  Se  s'en  eft  toujours  tenu  aux 
premiers  noms  des  Seigneuries  ,  Se  donne  encore  le  nom 
de  Montmorenci  à  cette  petite  Ville  qui  eft  fur  une  émi- 
sience  ,  &  dont  la  vallée  eft  en  très-gnuKie  réputation  pour 
Tabondance  &  la  qualité  des  cerifes. 

La  Terre  de  Montmorenci  n'eft  point  un  Fief  mouvant 
de  TEvêque  de  Paris ,  comme  l'ont  dit  quelques-uns ,  mais 
du  Roi ,  à  caufe  du  Chfttelet  de  Paris. 

MONTREAU-Fauit- Yonne.  Cette  Elcaion  eft  placée 
au  fud-eft  de  Paris ,  entre  celles  de  Melun ,  de  Nemours  ^ 
de  Sens ,  de  Nogent ,  de  Provins  &  deRofoy.  On  lui  donne 
lept  lieues  &  demie  de  long  &  f^t  de  large.  Elle  eft  arrofée 
par  l'Yonne ,  la  Seine  ,  le  Loing  &  quelques  ruiffeaux. 

Montreau ,  chef-lieu  de  cette  ELeaion ,  eft  fitué  fur  une 
colline,  au  confluent  de  la  Seine  &  de  l'Yonne ,  à  feize  lieues 
de  Paris,  au  lo*.  degré  38  min.  4afec.  de  long.  &  au 48^. 
deg,  04  min.  10  fec*  de  latit.  feptentrionale.  Il  y  a  un  Bail- 
liage &  un  Grenier  à  fel.  *  Cette  Ville  eft  dans  le  Gltinois  , 
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*  C*eft  far  let  ponts  de  Montreau  que  s^eft  paffé  un  des  plus  mé* 
■lorables  événemens  de  notre  Hift«ire ,  lors  de  la  conférence  entre  Jean* 
fam^peur  »  Duc  de  Bourgogne  »  &  Charles  VII  qui  n'étoit  encore  que 
Dauphin.  Jean  Louwn  à  Tatmtgi^  du  Chatd,  qui  avoîenc appartenu  au  Duc 
d'Orléans»  Se  qui  ne  fongeoient  qu'à  venger  le  fang  de  leur  MaStre  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avoir  aflfafliné  devant  le  Louvre ,  accompagnoienc 
le  Dauphin.  Les  deux  Princes  s'étant  avancés  chacun  de  leur  côté  avec 
dix  hommes  (èulement ,  s'entretinrent  quelque  temps  auprès  de  la  barrière, 
dans  la  chaleur  du  dtfcours  >  le  Duc  parla  avec  hauteur  ;  il  menaça  le 
Dauphin  >  &  poru  là  main  fur  la  garde  de  (on  épée  ,  comme  s'il  cAs 
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&  tm  <}e  fes  Fauxtxnvgs  eft  dans  la  Brie ,  <fu  cAe^  de  la  grané^ 
route.  Elle  ne  contient  guère  que  quatre  cents  feux ,  & 
environ  quinze  cents  Habitans.  Son  commerce  prîncipaî  con- 
fifte  en  draps  Se  en  feoma^  :  on  y  tient  on  marché  tous  les 
famedis.  Il  y  pafle  ordinairement  beaucoup  de  troupes^:  on  y 
a  conftruit  des  cafemes  pour  loger  deux  Compagnies  œ 
Cavalerie* 

Le  Chapitre  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  on  y  a  râmi 
la  Cure  de  Saint- Loup ,  &  on  £ût  les  deux  C^ces  dans  la 
même  Eghfe ,  celui  de  la  Collégiale  8c  celui  de  la  Paroîflè  ; 
les  Ckanokies  ne  font  quepfalmodier  ;  leur  revenu  confifte 
en  rétribution  Se  en  cafuel  ^  on  £iit  monter  les  ]prébendes  I 

SHvres  ;  elles  ibnt  à  la  nomination  de  TArcbevëque  de 
s  ;  mais  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres  ^  ne  re« 
çoivent  aucune  rémbution  j  le  ftage  eft  de  huit  jours.  Les 
i^ures  de&  Fauxbourgs  rapportent  environ  éoo  livres.  L'Ar- 
chevêque de  Sens  &  le  Prieur  de  S.  Martin-du-Tertre  nom* 
ment  ahernatiyement  à  celle  de  S.  Nicolas. 

Il  y  aà  JQormelles  une  manufadure  de  draps  quifoBtfere 
eftiroés« 

La  Grande-Paroiffè  eft  un  Geu  fituéfur  te  bord  de  la  Seine^' 
à  une  lieue  de  Montreau;  il  eft  aînfi  nommé  à  cauie  de  fa 
grande  étendue*  MarolUs  en  eft  voifin  ,  &  cette  Paroifle  a 
deux  Prieurés  ;  celui  de  Stûm^Germain  ,  dont  le  Titulaire 
eft  un  Religieux  de  S.  Benoit;  &  celui  (te  S.  Donnin  ^  dont 
le  Collaceur  eft  TAbbé  de  S.  Viâor. 

Mont  eft  une  petite  Ville,  fituée  fur  le  Loing ,  avec  titre 


TOulu  frapper  ce  Prioce^  Daos  TiaftaDt  Tamtgwf  i»  Chaui  que  la 
l^eance  animoic  »  franchit  ta  barrière  ,  &  lui  déchargea  no  conp  de  hache 
fur  la  tcte  :  les  Seigneurs  de  part  &  d'antre  en  Yinreot  aux  mains  j  ceux 
qui  écoiencdu  c6cé  du  Duc  l'abandonnèrent  s  il  n'y  eut  ^v^ Archambauà  d$ 
Foi» ,  Seigneur  de  Noaillet  »  qû  fc  battit  avec  beaucoup  de  faleoc ,  ft  foc 
enfin  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  les  autres.  Le  Duc  >  percé  de  plufienti 
coups  »  tonba  fur  le  pont ,  &  y  mourur.  Cette  aflaire  cauTa  les  plus  grandt 
troubles  dans  le  Royaume  >  dr  manqua  de  faire  perdre  la  couronne  an 
Dauphin  >  quoique  le  meurtre  n*e4t  point  été  commis  par  fts  ordres.  Le 
corps  de  JeanF-fans'feur  itit  porté  chez  ks  Chartreux  de  Dijon  »  on  l'on 
voit  Ton  tombeau.  On  dit  que  François  I  »  s'étonnant  de  ce  que  la  hacha 
de  Tanntgttf  du  Chatel  avoit  fait  une  fi  large  ouverture  an  crâne  àa  Duc , 
le  Chartreux  qui  le  montroit ,  lui  répondit  :  Sirc^  c*^  U  trou  far  k^ud  Im 
^n^loisfim  tnuii  es  Françg*. 
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le  Comté,  On  y  a  tenu  un  Concile  Tan  8$o«  Il  ne  refteplus 
que  le  donjon  de  fon  château. 

PreuUfy  eft  uneriche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ctceaux. 

Donnemane  eft  un  endroit  aflèz  confidérable ,  fitué  fur  le 
chemin  de  Paris. 

On  voit  des  châteaux  à  la  Broffc'Monceaux  ,  à  Lannes^i, 
Chdtenay  y  à  Courcelles ,  à  Monùgny  ^  à  ViUe-Ctrf^  &c* 

Il  y  a  quelques  bois  dans  la  panie  occidentale  de  cette 
Eleâion  .  &  des  prairies  dans  la  partie  orientale.  Le  terrein 
en  eft  généralement  bon  ;  on  y  trouve  cinq  ou  fix  étangs. 

MONTREUIL  pris  de  VerCmUes.  ViUage  à  trois  lieues  & 
demie  de  Paris ,  fur  une  efpece  d'éminence  ,  au  bas  de  hr» 
quelle  eft  le  grand  chemin  de  Verfailles  &  le  petit  Mobtreuil 
qui  le  borde.  Le  Pays  eft  un  peu  aquatique;  on  y  voit  des 
prairies ,  des  labourages,  quelques  petits  bois  &  peu  de  vignes* 
La  grand'rue  s'étend  jufqu'à  l'entrée  de  Veriailles  »  ce  oui 
pourroit  bien  l'en  faire  regarder  comme  le  Faubourg.  Vironai 
oui  eft  vis-à-^,  &  de  l'autre  c6tédu  vallon,  étoit  autre- 
fois deceue  Paroifle. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Symphorien  &  très-petite.  La 
Cure  eft  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Lot 
Câeftins  de  Paris  en  font  les  Seigneurs. 

MONTREUIL-SUR-LE-Bois.  Ce  Village  eftainfi  nommé; 
parce  qu'il  eft  au-deflus  du  bois  de  Vincennes  qui  eft  au 
midi  y  oc  aufli  pour  le  diftin^er  d*un  autre  Montreuil  qui 
eft  à  l'occident  de  Paris.  Celui-ci  n'en  eft  qu'à  deux  petites 
lieues  :  c'eft  un  Pays  très^cultivé ,  principalement  en  vignes 
&  arbres  fruitiers  :  il  y  a  quelques  plaines  ,  mais  beaucoup 
plus  de  coteaux;  les  labourages  ne  ibnt  que  dans  la  plaine , 
au-deflus  de  la  montagne  qui  couvre  ce  lieu  du  côté  de  1  orient, 
&  il  n'y  a  aucun  bois  dans  tout  le  territoire. 

L'Ejglife  qui  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
eft  affez  belle,  &  répond  au  titre  de  Doyen  que  portoitle 
Prêtre  qui  la  deflèrvoit  :  on  y  monte  par  quelques  degrés.  Le 
Chœur  eft  d'une  ftruâure  du  treizième  fiecle  ,  avec  des  ga« 
leries  à  jour.  La  tour  placée  vers  le  nord  en  eft  aufli  ,  mais 
non  pas  la  flèche  qui  n'a  été  faite  qu'après.  Cette  Eglife 
d'une  grandeur  aflez  confidérable ,  eft  pareillement  accom- 

f»agnée  de  deux  collatéraux  ;  les  piliers  en  font  aflez  délicats  ^ 
ur-tout  dans  le  Chœur.  ChaHes  V ,  étant  né  au  bois  de 
Vincennes  le  ai  Janvier  1337  >fut  baptifé  fur  les  Fonts  de 
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la  Paroifle  de  Montreuil ,  de  même  que  Jeanne  de  Somhn 
fon  époufe. 

Les  Habiuns  de  Montreuil  ont  été  favorifés  de  plufieon 
privilèges  accordés  par  nos  Rois  ;  il  ne  leur  en  refie  plitf 
que  l'exemption  du  droit  du  gros  lorfqu'ils  Tendent  leur 
vin.  . 

Son  territoire  eft  fertile ,  non  feulement  en  vin ,  mais 
•encore  en  fruits  de  plufieurs  forces ,  &  fur-touc  en  pécfaei 
excellentes. 

C*eft  la  Patrie  de  Pierre  Je  Montreuil ,  célèbre  Architeâe 
du  temps  de  S.  Louis.  II  b&tit  le  réfeâoirede  'TAbbayede 
S.  Germain  -  des -Prés,  &  la  grande  Chapelle  de  Nocre- 
Dame ,  voifme  du  Palais  abbatial ,  deux  morceaux  gotbiques 
très-délicats.  Voy.  tom,  t ,  pag.  9 s  &  $€•  Le  célèbre  Sébcffïï 
le  Nain  fe  retira  fur  la  Paroiife  de  Montreuil  y  dans  le  lieu 
.qu'on  appelle  Tilmont.  Ce  fut  en  cette  folitude  qu'il  coo- 
pofa  plufieurs  ouvrages.  Dans  le  cabinet  où  travailloit  cet 
infatigable  Ecrivain,  on  voyoit  Fempreintede  fes  deux  pieds, 
marquée  fur  les  carreaux  qui  étoient  fous  foa  Bureau. 

.  MONT- ROUGE.  Ce  Village  eft  ainfi  nommé  d'un  So- 
igneur de  Montlhéry,  nomtùéie  Rcuge  ^  Guido  Rabens.  k}k 
nn  du  onzième  fiècle  ,  la  couleur  du  poil  fervoît  à  dtfgper 
les  enfans,  même  dans  les  familles  de  diftinâion ,  &  perfonoe 
i)e  regardait  comme  une  injure  d'être  iurnommé  le  Roaxaa 
le  Rouge,  Dailleurs  il  eft  conftant  que  dans  le  rôle  ées 
JPeudataires  de  Philippe- A ugufte  dans  la  Cbâtelleoie  et 
Paris  »  il  y  a  un  Robert  de  Rubeo  Monte. 

Mont-Rouge  eft  le  premier  Village  que  Pou  trouve  m 
fortir  de  Paris,à  demi-lieue  de  diftiance  fur  la  route  d'Orléns. 
Il  eft  entouré  de  terres  labourées ,  &  a  dans  fon  Tcnfis^ 
beaucoup  de  carrières  &  de  moulins  à  vent. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Jacques-le-Majeur  &  de  S. 
Chriftophe.  On  croit  que  le  territoire  de  S.  Sevcrin  de 
Paris  pouvoit  aller  jufques  -  là  au  treizième  fiècle ,  avist 
J'éreôion  de  la  Cure  qui  eft  aujourd'hui  à  la  pleine  collmoft 
àe  TArchevéque. 

MONT-TROUILLET  ,  (le)  fitué  au  nord ,  eft  de  fa 
Paroifle  d'Argenteuil  d'un  côté  ,  &  de  celle  de  Sannoy  * 
l'autre. 

MONT-VALÉRIEN  ,(/<?)  ou  /c  Calvaire  ,  Mons  V^ 
leriani,  a  peut-être  pris  fon  nom  de  Valérien ,  père  de  Tli»- 
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fêtent  CalUen.  C'eft  un  liea  d'une  grande  dévotion ,  &  qui 
ofireune  image  du  Calvaire  où  le  Sauveur  du  inonde  eft 
more  Quoiqu'il  foie  fort  près  de  Surefne  ,  il  eft  néanmoins 
de  la  Paroifle  de  Ruel.  Cette  montagne  eft  habitée  par  des 
Hermites ,  &  par  une  Congrégation  de  Prêtres ,  inftituée 
poQM'établir  le  culte  de  la  Croix  que  les  Calviniftes  avoienc 
tâché  d'abolir.  On  prétend  que  les  Hermites  font  en  pofTeilion 
de  ce  lieu  ,  il  y  a  plus  de  huit  cents  ans«  L*étabUflement  des 
Prétresjeft  très-Moderne  en  comparaifon.  Un  Saint  Prêtre 
appelle  Charpentier ,  avoit  inftitue  dans  le  Béarn  une  Con-^ 
crégation ,  fous  le  nom  de  Prêtres  du  Calvaire  /  &  le  Rot 
Louis  XIII  fouhaita  qu'il  vint  s'établir  près  de  Paris ,  afin 

Îii'il  r^andit  par  lui*même ,  &par  le  miniftère  de  fesCon* 
ères ,  dans  le  cceur  du  Royaume ,  l'amour  de  la  Croix  & 
des  foufFrances  de  J.  C.  qu'ils  avoient  déjà  heureufement 
infpiré  aux  peuples  de  Bârn.  Les  Lettres-patentes  du  Roi 
pour  cet  étabiiflèmentdu  Mont-Valérien,  font  de  l'an  i6^3* 
M.  Charpentier  ohiitit  enfuite  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caait  y  en  qualité  d'Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  des  Reli«- 
gieux  de  cette  Abbaye  y  dont  dépend  le  Mont-Valérien  , 
buit  arpens  &demi  de  terre  fur  le  naut  de  la  montagne^ ,  à 
cens  &  fur-cens,  &ils  en  pafsèrent  enfemble  un  contrat  le 
joMarsde  l'an  16)4.  L'Archevêque  de  Paris  voulut  aufli 
concourir  à  une  fi  fainte  œuvre  ,  &  donna  en  1634 ,  des  Let« 
très  de  conceilion  pour  PérabliiTement  de  cette  Congrégation; 
&afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  la  durée  &  à  rafFermiffement 
de  cet  Inftitot ,  il  fit  drefler  des  Statuts  &  des  Conftitutions 
qa'il  lui  accorda  Tan  16^8.  La  Reine  Anne  d'Autriche  em- 
ploya foD  zèle  pour  affermir  cet  établiiTement  y  &  porta  le 
Roi  fon  fils  j  à  confirmer  les  Lettres-patentes  de  cette  Con- 
grégation y  fes  privilèges,  fon  établiflement  fur  le  Mont- 
Valérien  ,  &  fes  Statuts ,  par  de  nouvelles  I  etrres  qu'il  lui 
accorda  au  mois  de  Février  de  Tan  1650,  qui  fiirent  enre- 

{iftrées  au  Parlement  le  13  de  Décembre  de  la  même  année, 
'éclat  que  l'approbation  royale  donna  à  cet  Infiitut ,  &  la 
Vjertude  rinftituteur  &  dfe  fes  Confrères ,  portèrent  plupeurs 
Hccléfiaftiques  à  fe  retirer  fur  cette  montagne  ,  &  a  y  em- 
ployer leurs  biens  &  leurs  vies ,  à  la  confommation  d'un 
deltein  fi  heureufement  commencé.  Ils  y  élevèrent  en  peu 
de  temps  une  Eglife  &des  bâtimens  qui  étoient  nécefTaires 
pourli^er  une  Communaurc.  ^ 

La  montagne  eft  haute  &  rude  ;  mais  on  a  pratiaué  dans 
l'endroit  le  plus  difficile ,  de  larges  retenues  &  aes  mar- 
ches qui  conduifent  à  trois  ou  quatre  terralfes  |  Tune  fur 
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rautre ,  par  lefquelles  on  parvient  au  fcmtnen  Les  mes  iê 
ces  terrafiès  font  uniques  pour  leur  étendue  &  pour  la  beauté 
des  objets  qu'elles  offrent.  On  y  découvre  les  beaux  pay fages 
des  environs  de  Paris ,  le  vafte  canal  de  la  Seine,  le  b€Às  de 
Boulogne ,  l'Abbaye  de  Longchamp^  &  quantité  de  Villages. 
Cette  montagne  eu  couverte  de  vîmes  qui  donnent  li»bon 
vin  de  Surefne.  Il  y  a  aufli  une  p^trière  ailez  abonc'ante. 
Sur  le  fommet  de  la  monugne  qui  a  été  applani  en  fbnne 
de  terrafle  ,  eft  une  petite  Ejgtife  propre  te  aflez  bien  bitie. 
Derrière  TÂutei  eft  lareprélentation  du  Sépulcre  »  dont  lei 
ftacues  font  de  grandeur  naturelle.  La  mailon  des  Prêtres , 
qui  deflervent  cette  Eglife  ,  eft  (impie  &  aflez  commode , 
&  le  jardin  eft  beau  dans  ce  qu'il  contient.  Trois  grandes 
Croix  ornent  le  devant  de  la  terrafle.  On  voie  des  deux 
côtés  ,  en  defcendant  la  montagne ,  plufieurs  Chapelles  dans 
lefquelles  on  a  repréfenté ,  par  des  figures  de  grandeur  na- 
turellq,  les  diâi^rentes  circonftances  de  la  Paffion  de  V.S, 
Leur  attitude  infpirent  beaucoup  de  dévotion  pour  ces  Saints 
Myftères.  Il  y  a  deux  de  ces  Chapelles  fur  chaque  terrafle. 
Tune  ï  droite  &  Tautre  à  gauche. Elles  ont  été  conftruites  aux 
dépens  de  quelques  perfonnes  de  piété ,  parmi  lefquelles  on 
comptes.  A. S.  Madame  la  Princefle  de  Condé. 

On  trouve  prefque  toujours  beaucoup  deperfonnesde  piâé 
qui  viennent  vificer  ce  faint  lieu  ;  mais  dans  la  femaine  fauite^ 
oc  aux  Fêtes  de  la  Ctoix,c'eft  un  concours  étonnant  de  Peuple 
&  de  Bourgeois  de  Paris  qui  y  viennent  de  tous  côcés.  On  a 
retranché ,  depuis  quelques  années  y  &  cela  avec  beaucoup 
de  fagefle ,  ces  pèlerinages  nodumes  qui  fe  ïaîfoienc  par 
le  bois  de  Boulogne ,  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  faînt,  oà 
des  Pèlerins ,  chargés  de  croix  très-'pefantes  ,  fe  trainoienc 
avec  peine  jufqu'au  tertre  ,  fouvent  pour  des  moti£i  qui 
n'étoient  pas  aiifli  pieux  qu^ils  le  paroiflbient.  On  fait  aulfi 
des  retraites  dans  la  maifon  des  Prêtres ,  Se  chez  les  Her* 
mites  qui  y  font  établis. 

MONDMENS  RécEKSET  pubi^cs.  Il£iudroit  écrire  un 
gros  volume  ,  de  la  multitude  prefqu'infinie  des  palab, 
hôtels ,  édifices  &  maifons  que  l'on  a  tÀtis^  &  que  l'on  élève 
encore  tous  les  jours  dans  les  différens  quartiers  de  Paris. 
L'écroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  Huchette ,  arrivé 
il  y  a  quinze  ou  feize  ans ,  eft  l'époque  de  toutes  les  aug- 
mentations &  des  embelliflemens  de  cette  Capitale.  Quicon- 
que a  quitté  Paris  pendant  vingt  ans,&  ouîjr  revient  enfuite^ 
a  peine  à  s'y  rcconnoitre  }  les  marais  ^  les  champs  ^  6r^  qui 
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VtovbroniHHCnt  y  font  aujourd'hui  des  cantons  fuperbes ,  oh 
brille  le  luxe  de  l'architeâure  la  plus  exquife.  Le  Fauxbourg 
S»  Honoré ,  par  exemple ,  la  Chauffée  d'An  tin ,  font  denou^ 
velles  Villes  ;  les  Champs  Ëlifées  portent  ce  nom  nuintenant 
à  jufte  titre  ;  Homère  en  eût  fait  la  promenade  des  Dieux  , 
&en  e^t  on  ne  peut  voir  un  lieu  plus  délicieux.  Le  Colifée 
&  fes  jardins  qui  y  dominent ,  eft  le  temple  du  plaifir ,  des 
ris  &  des  jeux.  Là  tous  les  états  fe  raflèmbient  avec  les  habits 
les  plus  beaux  &  les  plus  galans  ;  la  NobleiTe  v  parott  dans 
des  équipages  magnifiques  ;  les  Dames  s'y  di^utent  Tavan* 
tage  de  la  parure  &  de  l'élégance  ;  tous  les  Citoyens  viennent 

Îr  voir  les  jeux  divers ,  s'en  amufenc ,  ou  fe  répandent  dans 
es  alentours  pour  s'y  promener ,  &  ne  les  quitter  qu'à  regret* 
Voy,  COLISEE  y  tom,  X ,  pag.  4.S6. 

IlfaudrcMC  entrer  dans  un  détait  immenfe,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  s'il  falloir  rapporter  tous  les  fuperbes  & 
utiles  monumens  dont  cette  Capitale  eft  enrichie ,  &  qui  la 
rendent  la  rivale  de  l'ancienne  Rome.  L'IIôtel'-de- Ville  a  éc£ 
magnifiquement  rétabli  s  toutes  les  Places  triomphales  y  dont 
les  marbres  &  les  bronzes  étoient  dégradés ,  les  infcriptions 
effacées ,  ont  été  remifes  dans  leur  première  fplendeur.  La 
Ville  a  été  entourée  d'un  boulevard  qui  l'enferme  dans  un 
vafie  jardin.  On  a  élevé  à  l'Hôtel  de  Soiflons,  pour  fuppléec 
à  la  halle  trop  reflerrée,  un  pompeux  édifice,  qu'on  prciidroic 
pour  le  Colilée ,  &  l'on  a  lait  (èrvir  la  bafe  de  la  colonne 
de  Médias  y  de  fontaine  publique  ^  &  le  haut ,  d'un  cadran 
folaire.  On  aconftruitfur  le  quai  S.  Bernard ,  unimmenfe 
badin ,  qui  doit  être  y  daAs  lestemps orageux,  un  port  affur^ 
pour  tous  les  bateaux  chargés  de  l'approvifionnement  de  cette 
Ville»  On  a  élevé  près  l'Hôtel  de  Soubife ,  une  belle  fon- 
taine y  &  l'on  a  placé  dans  ce  même  quartier  y  une  riche 
bibliothèque  publique.  On  «  rétabli  tous  les  canaux  ,  les 
aqueducs  ,  prefque  tous  les  ponts.  Le  fuperbe  Hôtel  deH 
Monnoies  eft  achevé.  La  Bafilique  de  Sainte  Geneviève 
-n'attend  plus  que  l'élévation  de  fon  dôme ,  pour  dominer 
fur  toute  la  Ville.  Le  Collège  royai  *  élevé  fur  les  deflîns, 
de  M.  ChaUegrin  y  embellit  le  quartier  de  S.  Benoit  ;  fans 

fiarler  de  l'Académie  de  Chirurgie,  dont  nous  avons  donné 
a  defcriptîon^  &c,  ^rc.  Enfin  il  n'y  a  nulle  efpèce  d'édifice 
que  l'on  n*ait  réparé  ou  créé. 


;     ^11  a  été  réuni  à  TUDiverfité  en  177  s  9  root  le  Redorât  dn  Sieur 
Cosfr ,  *  réédifié  des  fonds  de  la  même  Vniverfité. 
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Nous  ne  devons  point  omeccre  ici  quatre  morcetDX  dîgoei 
de  radmiracion  des  Connoifleurs ,  forcis  du  cifeau  d*un  d» 
plus  fameux  Sculpteurs  de  ce  fiècle ,  M.  Pajou ,  de  TAca* 
demie  de  Peinture  &  Sculpture  ,  ^c.  dont  i*attelier  eft  as 
Louvre.  Ces  morceaux  font  la  ftatue  de  marbre  de  fix  piedi 
de  proportion  du  rival  de  Piine  le  Naturalifte ,  M.  le  Comte 
de  Bujfon  y  deftinée  pour  le  cabinet  d'Hiftoire  natarelle; 

Îour  la  galerie  des  plans  &  cabinet  du  Roi  au  vieux  Louvre  ^ 
is  ftatues  du  Chancelier  de  V Hôpital  j  de  Féneloa  y  Arche- 
vêque de  Cambray  ^  de  Defcarus ,  &  de  SuUy  ^  routes  de  fix 
pieds  de  proportion.  En  parlant  du  Palais  de  Bourbon,  noos 
rendrons  compte  des  autres  ouvrages  de  ce  célèbre  Artifie. 

MORANGIS  ^  ci-devant  LouANS.  Cette  Paroiflè  eft  for 
le  bout  de  la  grande  plaine  qui  commence  à  Villejuy  ,  &  qui 
fe  termine  en  quelques  endroits  proche  la  rivière  dlirette. 
Comme  il  y  a  peu  de  coteaux ,  la  plus  grande  partie  du  ter* 
ritoire  eft  en  grain. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Martin.  La  Cure  eft  à  la  pore 
&  pleine  collation  de  TArchevêque  de  Paris. 

Le  changement  du  nom  de  Louads  en  celui  de  Morangis> 
ne  fe  fit  qu'en  l'année  1693 ,  à  la  prière  de  Jtan-Jacquti  de 
Barillon  qui  en  étoic  Seigneur.  Cette  Terre  fut  auffi  érigée 
en  Cotnté^,  quoique  le  nombre  des  Terres  titrées  pour  le 
compofer ,  n'y  fll^t  pas.  Les  Lettres  du  Roi  en  diffiensèrent 
&  donnèrent,  pouvoir  d'y  exercer  la  Juftice  ,  conjointement 
fous  ledit  titre  de  Comte  de  Louons  y  par  un  feul  Juge. 
'Antoine  Barillon  y  Maître  des  Requêtes  y  étoit  ^gneur  de 
Moransis  en  1733  y  lorfque  Catherine  Bouckerat  foa  ^>otife 
y  décéda  le  15  Mars. 

MORCENT  ou  Mors AV  fur  Orge  ,  eft  un  gros  Hameau 
du  Doyenné  de  Montlhéry  ,  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues 
de  Paris  ,  &  à  une  grande  demi  -  lieue  en  deçà  de  Sainte- 
Geneviève-des-Bois  ,  la  forêt  de  Séquigny  entre  deux.  Sa 
fituation  eft  prefqa'au  cas  de  la  côte  y  lut  le  rivage  droit  de 
la  rivière  dXJrge  y  auprès  de  laquelle  étoit  autrefois  une 
Fortereâe. 

Il  y  a  dans  ce  Hameau  une  Chapelle  formée  de  deux  au- 
tres bâties  l'une  à  côté  de  l'autre.  La  principale  eft  du  titre 
de  S.  Jean  ;  elle  occupe  le  côté  du  feptentrion ,  &  fen  de 
fuccurfale.  On  y  fait  régulièrement  TOffice  ParoifBale,  parce 
que  le  Curé  l'a  choifie  pour  le  lieu  de  fa  réfidence ,  l'air 
y  étant  plus  tempéré  qu'à  Sainte-Geneviève  ^  où  le  Vicaire 
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refte  en  fa  place.  L'autre  Chapelle  qui  eft  du  cAt^du  midi» 
efi  fous  riuvocacion  de  S.  Charles.  C'eft  un  Biénéfice  auquel 
il  y  a  quelques  revenus  attachés  :  il  eft  à  la  collation  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

MORCENT  ou  MoRSAN ,  la  dernière  Paroifle  du  Dio« 
cèfe  de  Paris  ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil  •  à  huit 
lieues  de  Paris  y  &  à  une  de  Corbeil  fur  le  rivage  oroit  de 
la  Seine.  Il  y  a  prés ,  vignes  &  terres  labourables ,  des  boit 
&  des  bocages.  Il  y  a  beaucoup  de  maavaifes  terres  oui  rap^ 
portent  peu ,  même  dans  les  bonnes  années.  Le  Village  qui 
eft  confidérable ,  eft.  bâti  fur  une  pente  douce ,  &  prefcpie 
dans  la  plaine  d'en  bas. 

Il  y  a  deux  Eglifes  dans  ce  lieu  ;  la  principale  qui  eft  fituée 
dans  le  bas^&  oui  eft  l'Eçlife  Paroiffiale  ,eft  du  titre  de 
S.  Germain ,  Eveque  de  Pans.  Le  Curé  eft  gros  Décimateur; 
c'eft   TArchevêque  de  Paris  qui  le   nomme. 

L'autre  Eglife  n'eft  plus  qu^une  fimple  Chapelle  à  Fcx- 
crêroité  du  Village  fur  une  éminence.  Elle  eft  fous  l'invo-^ 
cation  de  S.  Medard  &  de  S.  Gildard. 

Cette  Terre  a  haute ,  moyenne  &  bafle  Juftice. 

MOUCEAUX.  Ce  hameau  de  Clichy  eft  fitué  dans  la 
plaine  ,  entre  les  dernières  maifons  de  Paris  &  le  clocher 
de  la  Paroiife.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  Chapelle  vers  les  df^hors 
du  Château,  dans  laquelle  les  Habirans  entrent  par  une  porte 
pratiquée  fur  la  rue ,  &  où  Ton  fait  l'Office  comme  à  une 
Succurfale.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Etienne.  Un  Prêtre 
demeurant  dans  le  lieu,  dit  dans  cette  Chapelle  deux  MefTes 

Sar  femaine.  M.  Grimod  de  laRcynière  Fermier-Général, 
eigneur  de  Clichy ,  fît  l'acquifition  de  cette  Terre  en  1746. 
Le  Château  s'appelle  Belair. 

On  voit  dans  cet  endroit  un  magnifique  jardin  à  l'angloife, 
que  S.  A,  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Chartres  vient  d'y  fiaire 
planter. 

MOUCY-le-Neuf,  Village  fituéàfept  lieues  de  Paris,  % 
une  lieue  &  demie  de  Dammanin  en  Goele,dans  le  Doyenne 
de  Montmorenci ,  &  dans  un  vallon  fort  évafé  ,  au  bout  de 
la  plaine  d'Epiais.  C'eft  de  ce  côté-là ,  la  dernière  ParoifTe 
du  Diocèfe  de  Paris  ,  &  elle  confine  avec  les  extrémités  de 
Meaiix  &  de  Senlis,  n'étant  qu'à  une  petite  lieue  de  la 
montagne  deMontmellian  ^dqnt  la  plus  grande  partie  eft  da 
Diocèfe  de  Sentis.  Les  eaux  qui  prennent  leur  iburce  auprès 
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de  cette  montagne  %  ont  leur  écoulement  du  c6té  de  Moa^ 
le-Keuf,  &de-Ua  Moucy*le- Vieux  qui  eft  du  Diocèfede 
Meaux ,  d'où  en  pafTant  au^deflous  de  Dammartin  &  de 
Thieux  I  puis  à  travers  de  Ctaye  ,  elles  fe  jettent  dans  la 
Marne.  Ce  ruifleau  porte  le  nom  de  B^vron, 

L'EgHle  du  Prieuté  eft  du  titre  de  Sainte  Oppc^tone. 
Bile  eft  très*élevée  &  terminée  au  fond  en  forme  aepienon« 
Elle  a  deux  ailes  voûtées  ^  mais  le  corps  de  l'édifice  n'en  que 
bmbrilTé.Âu  portail  font  trois  efpèces  de  guérites,  terminées 
par  le  bas  en  cul-de»lampe,&par  une  couverture  d'ardoife  dans 
la  partie  fupérieure»  Celle  du  milieu  eft  la  plus  élevée ,  & 
elle  eft  terminée  par  uneflèche  fous  laquelle  font  les  cloches* 
Outre  la  fingularité  du  ponûl  »  on  peut  encore  regarder 
comme  fingulière  la  galerie  à  appui  de  bois ,  qui  en  traverfe 
le  fond  au-defliis  de  l'AuteL  Ce  Bénéfice  appartient  à  & 
Martin-des-Champs. 

L'Ëglife  Paroifliale  deMoucy*le»Neuf  eft  du  titre  de  & 
Vincent ,  &  paroit  être  un  édifice  de  deux  cents  ou  deux 
cent  cinquante  ans.  Elle  eft  baffe ,  fans  vitrages  dans  le 
corps  de  l'Eglife ,  ni  galeries  ;  mais  elle  eft  entièrement 
voûtée ,  proprement  pavée  &  bien  reblanchie ,  accompagnée 
d'une  aile  de  chaque  côté,  &  ornée  d'une  flèche  fans  tour. 
Au  vitrage  du  Sanauaire  du  côté  du  midi  y  font  les  armoiries 
des  Danuts  dt  S.  Simon.  La  Cure  eft  à  la  collation  pleine 
&  entière  de  l'Evèque  de  Paris ,  de  même  aue  celle  de  la 
Chapelle  de  S.  Michel ,  fondée  dans  cette  Eglife. 

Les  femmes  de  Moucy-*le*Neuf  travaillent  beaucoup  i  la 
dentelle.  Il  n'y  a  point  de  vignes;  tout  eft  en  grain  &  en 
prés.  La  Terre  de  Moucy  fut  érigée  en  Comte  le  4  Juin 
1667  y  en  faveur  àeJean  le  Boutetllcr  de  Scnlisj  Sôgneor 
de  Moucy. 

MOULIN-Jansékiste  ,  &  Moulin-Molikists.  Fqr. 
Butte  du  mont  Parnasse. 

MOULIN  DE  Javelie  ;  c'étoit  autrefois  une  fameufe 
Guinguette ,  qui  peu  à  peu  a  cefl*é  d'être  fréquentée. 

MOUUN-Galan  .  Hameau  au  midi  d'Eflbne  dont  plQ< 
fieurs  maifons  font  fur  la  petite  rivière  proche  Villabé.  Ht 
avoit  des  moulins  ,  non  feulement  à  bled  ^  mais  encore  a 
papier,  &  pour  tailler  des  diamans ,  dans  un  beau  pavillon  bâti 
par  le  Sieur  Chahu.  En  1480  ,  il  y  avoit  un  autre  moulin  à 

papier 
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papier ,  t)ou?cl!ement  bilti  par  Hugues  DenifanytTï  une  pe« 
ûce  ineàEfTone,  &  onTappellou  lo  Moulin  du  pré. 

MOUSSOU ,  voy.  MoNtCEOUD. 

MUBTTB  *  (  /a ) ,  Maîroo-Rovale  &  lieu  de  plaifance  ^ iti, 
l^uc  du  Village  de  FaiTi ,  à  Tentree  du  boit  de  Boulogne ,  & 
où  le  Roi  va  de  temps  en  temps  Safler  un  ou  deux  jours* 

S  Quoique  cet  endroit  ne  foit ,  dans  (on  origine  ,  qu'une  efpèce 
e  rende2-vous  de  chaiTe,  le  bâtiment  qfft  Sa  Majefté  a  faic 
feire^  eft  d*un  très*grand  extérieur.  Il  y  a  dans  le  veftibulé 
des  tableaux  de  Vender-MeuUn  ,  qui  repréfentent  des  fièges, 
dt  dans  la  faite  i  manger  ,  ceux  de  Ouéry.  Les  jardins  iont 
très-étendus ,  le  parterre  ,  les  deux  allées  ,  qui ,  par  leuC 
£fpofition,fe  confondent  avec  le  bois  de  Boulogne,  font 
une  agréable  illufion.  La  Faifanderie  &  le  parterre  de  l'ef^ 
carpolette  où  Ton  voit  dtfférens  jeux  :  lé  tout  enfemble  forme 
un  féjour  agréable  &  amufant. 

MUSIQUE  ;  (  Marchands  de)  c^  fopt  eaux  qui  achètent  ^ 
fendent  âc  font  commerce  de  toutes  fortes  de  mufique. 


N  A  N 
NANTBRRB^  Bburgl  deux  lieues  &  demie  ou  environ 


pour 

Germain- en- Laye ,  pafTe  à  travers  ce  Bourg;  Tautre  le  laifle 
\  main  droite.  Il  étojt  autrefois  feritié  de  portes  ;  on  eu 
voit  encore  quelques-unes ,  &  des  tours  qui  les  accompa^ 

£  oient.  Une  grande  partie  du  territoire  eft  planté  en  vignes^^ 
nt  le  produit  eft  confonnné  aifément  dans  le  lieu ,  à  raifon 
du  pèlerinage  à  la  Chapelle  de  Sainte  Geneviève  »  qui  eft 
prefque  continuel. 

Il  y  a  deux  Eglifcs  dans  Petideinte  de  Nanterre.  i^.  La 
Paroiflè  qui  eft  du  titré  de  S.  Maurice,  eft  un  édifice 
de  dtffifrcns  temps  ;  la  tour  placée  au  côté  méridional  du 
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*  n  eft  pailëeii  udgedepronoacgcUilMacaii  lîaude  U  Jtetf,  w/ktu^ 
^«elcfuts  CriciqoM  Toot  obfenré. 

tqmm  m.  P  p 
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Chœur ,  parolt  être  ce  quHl  y  a  de  plus  ancien ,  8c  avoir  été 
conftruite  aux  environs  du  règne  de  Pbilippe-Ie-Bel ,  c'eft- 
à- dire  vers  Tan  1300.  En  1643  on  porta  à  Nanterre  une 
partie  des  entrailles  du  Cardinal  de  la  Rochefbucaud^ 

La  féconde  EgUfe  de  Nanterre  eft  aujourd'hui  la  plof 
ancienne  des  deux  pour  la  conftruâion  i  c*eft  la  Chapelle  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  n*a  conlîfté  d*abord  que  dans  ce  qui 
ferc  de  Chœur  ,  &  qui  femble  avoir  été'conftruit  vers  la  6q 
du  onzième  (iècle^  ou  au  commencement  du  douzième.  C'étoic 
ttn  très-petit  édîBce.  Depuis  ce  temps-là  on  y  a  ajouté  une 
neî  qui  eft  un  pef^plu^  étendue,  &  qui  renferme  un  puits 
dont  tes  Péterkp^  boivent  de  Teau  par  dévotion.  La  tradition 
eft  que  cetre  Chapelle  eft  bâtie  au  lieu  oii  étoit  ta  maifun 
de  Sévirc  &  de  Geronce  ,  père  &  mère  de  Sainte  Geneviève  ^ 
&  apparemment  que  le  puits  eft  auflfi  celui  dont  il  efi  parlé 
dans  fa  vie.  En   16I5  ,   Henriette-Marie  de  France  ^  Rcïat 
d^Angleterre»  donnaà  cette  Chapelle  des  étoffes  fbmptueufcs^ 
&  la  Maréchale  de  Vitry  une   hmpe  d*argent  &  du  linge. 
Louis  XUl  y  vint  en  1630  à  fon  retour  de  Savoie  ,  pour 
rendre  grâces  de  la  guérifon   d*une  grande   maladie  qu*il 
tvoit  eue  à  Lyon.  La  Reine  y  vint 'pareillement  le  3  Jan- 
vier 1636 ,  faire  fes  dévotions ,  en  demandant  un  Dauphin  au 
Ciel.  Elle  y  envoya  des  préfens  d*argent€trie  &  de  linge* 
-  Hors  le  Bourg ,  à  moitié  chemin  ou  environ  du  pont  de 
Chatou ,  eft  encore  une  autre  Chaipelle  très- petite,  du  même 
titre  de  Sainte  Geneviève ,  entourée  de  quelques  arbres , 
bâtie  y  \  ce  que  Ton  dit ,  à  l'endroit  où  elle  gardoit  les  mou- 
tons de  fon  père ,  dans  le  fyftême  qu^elle  a  été  Bergère.  Le 
terriioire  de  Nanterre  finit  de  ce  côté-là  à  cette  Chapelle , 
«près  quoi  on  fe  trouve  fur  celui  de  Rue!  jufqu*au  pont  de 
Chatou.  On  ne  peut  avancer  que  des  conjeâures  fur  le  temps 
tuquel  la  Terre  &  Seigneui  ie  de  Nanterre  a  été  donnée  \ 
l'Eglife  de  ?.  Pierre  &  S.  Paul  de  Paris,  bâtie  par  Clovis,' 
c^  Sainte  Geneviève  fut  inhumée  ;  peut-être  lui  a-tr-elle  été 
donnée  par  ce  même  Prince ,  qui  ne  s'étoit  réfervé  qiie  le 
canton  appelle  Rael  ^  en  qualité  de  Terre  du  fifc,  pour  en 
faire  une  maifon  de  plaifance  \  mais  il  eft  certain  que  TEglife 
de  Nanterre  fut  comprife  parmi  celles  dont  la  nomination 
appartient  à  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève  ,   dans  le  Pouillé 
rédigé  vers  le  temps  à'Ùdôn  de  Sully ,  Evêque  de  Paris  en 
laoa.  On  Ht  dans  celui  qni  fdt  inrpnmé  cfn  1648 ,  que  le 
Prieuré-Gure  de  Nanterre  a  été  chnrt^  en  Prieuré  conven- 
tuel ,  par  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII  ^  &  Lettres-patentes 
de  Louis  JLIII  ^  enregiftrées  au  Parlèihent.  Le  Pape  ayant 
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l^ermis  en  t6^7  de  former  une  Communauté  de  Chanoines 
réguliers  de  fa  Congrégation  de  France  dans  le  Prieuré  d# 
Nânterre  y  on  y  établie  un  féminaire  qui  fut  d^abord  dass.  It 
niaifon  du  Curé ,  &  dont  les  Séminarifles  recevoient  de  lui 
en  cérémonie  la  foutanne  violette.  En  1641 ,  M.  Subletda 
Noyers  fît  obtenir  du  Roi  •  des  Lettres- Patentes  pour  con- 
firmer cet  établifleméht ,  lefqaeUes  furent  enregiftrées  I# 
18  Juin.  La  Reine  Anne  d^ Autriche  voulut  être  Fondatrice 
de  cette  Maifon ,  &  en  pofa  In  première  pierre  le  16  Mars 
165a  ,&  fut  reçue  par  TAbbéde  Sainte  Geneviève.  On  mie 
dans  cette  pierre  quelques  médailles  d'or  &  d'argeîit ,  donp 
rînfcription  étoit  telle  :  AnnA  Airftriaca  Franc,  of  Navarr. 
Kegina  in  B.  Genovefam  ,  Urbis  adeoqui  Orbis  Gallki  Pa^ 
ironam  exiniium  pietatis  monumentum  primarium  hune  &  an-* 
gulàrtm  lapidempofuitnomine  ^  titulo  FundatriciSyannoDomini 
iS^x  y  Urbani  VI II y  Pontifie atûs  XIX ,  Ludovici  XII L  ^z. 

Comme  cette  Maifon  le  trouva  en  état  de  contenir  cent 
Penfionnaires  ,  &  qu'on  y  enfeigna  les  Humanités ,  TUni- 
Yerfité  de  Paris  lui  intenta  procès  auGrand-Confeil ,  au  fujet 
de  ces  écoles:  M.  le  Père  Fronuauohnnt  un  Arrêt  en  faveut 
de  fa  Congrégation. 

C'eft  dans  ce  Bourg  que  les  ReKgieufes  Chanoinefles  do 
S.  Augiiftin  de  Chai! lot  prirent  naiflance.  Paul  Beurier, 
Curé  de  Nanterre  ,  Lubin  Éeurier  fon  frère ,  &  Claude  Beurier 
fa  foeur,  confacrèrent  ce  qui  leur  refloit  de  bien  ,  pour  y 
fonder  un  Couvent  de  Filles  de  Cet  Ordre ,  après  avoir 
obtenu  toutes  les  permiflîons  nécefTaires  de  l'Archevêque  > 
de  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  autres.  Paul  Beurier  manda 
de  S.  Etienne  de  Rheims  deux  Religieufes  ,  dont  Tune  fut 
défignée  Prieure  par  l'Archevêque ,  &  Tautre  ,  MaitrelTe  des 
Novices  y  &  commencèrent  à  former  le  nouveau  Couvent  du 
titré  de  Sainte  Geneviève,  auquel  le  Père  Beurier ,  nommé 
Supérieur  par  l'Archevêque  y  donna  des  conflitutions.  Voy. 
t»typ.  €G, 

Nanterre  eft  un  des  lieux  les  plus  anciens  du  Diocèfe  de 
Paris.  Le  baptême  de  Clotaire  II  y  fut  fait.  En  1346  les 
Anglois  y  mirent  le  feu  comme  à  Saint-Germainen-Laye,  ^Çi 

NATTIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui ,  avec  de 4a  paille, 
du  jonc ,  dû  rofeau  ,  ou  autre  écorce  facile  à  (e  ployer  & 
•'entrelacer ,  font  des  efpèces  de  tiflus  que  l'on  nomme  vul- 
gairement nattes ^  dont  on  fe  feVt  jiour  tapis  de  pieds,  ou 
garantir  les  tapifleries  de  Thumidite.  Nous  n'avons  encore 
pu  rien  recueillir  d'imérelTant  fuf  la -création  4e  cette  Corn* 
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munauté,  qui  eft  aujourd'hui  bieo  moins  confld^rable  qttVUe 
Àoic  autrefois. 

» 
NATURALISTES.  Ce  font  ceux  qui  8*occupent  parti^- 
I^èrement  de  Tétude  de  la  nature  &  de  fes  proouâioDs ,  dant 
les  quadrupèdes ,  les  otfeaux ,  les  amphibies  ,  les  poi£R>ns, 
îesinfedes  ,  les  reptiles ^  les  coquillages ,  les  plantes, les 
mîùéraux  y  &  nombre  d'autres  objets,  dont  les  détails  font 
^  ÎBépuifables.  On  peut  en  etfet  regarder  rMiûoire  naturelle 
comme  la  fource  de  toutes  les  autres  fciencesde  pbyfique, 
&  la  mère  de  tous  les  Arts.  Quant  à  Tordre  de  di(bibutio« 
que  l'on  doit  obfçrver  dans  les  diâiîrens  objets  qui  font  partit 
ie  THiftoire.  patM^elle  j  on  peut  dire  qu'il  eft  purement  ar- 
bitraire. Il  fuffit  de  diftinguer  d'abord  la  matière  animée  de 
^  matière  inanimée  ,  &  la  matière  animée  de  la  matière 
végétative  ^  ce  qui  amène  naturellement  à  cette  première  Sc 

Îrànde  diviHpn  des  trois  règnes  ,.  animal  ^^  végétal  ,  minéral^ 
i  préfente  ,  en  même  temps ,  une  idée  nette  &  orécife  de 
^e«  grands  objets  fi  di^rens ,  la  terre  ,  l'air  &  1  eau.  Cet 
.  c^rdre  le  plus  naturel  de  tpus  ^  eft  celui  que  nous  devoDi( 
refpeâer  comme  une  divifion  quifemble  nous  être  prelcrit^ 
nar  b  nature.  Qui  de  notre  nècle  l'a  mieux  connue  qne 
\lihi*  de  Buffon.  &  Daubenton  ?  Auffi  ces  grands-Maime 
90t-ils  mérité  des  ftatuçs  ^  des  monumens  qui  dureront 
^tant  quç  I9  poftérité  fubGAer^-4^^  monumôntum  ^  &c# 
VQy^  Mqnumjsn^  &4c£NS  ,  8fc. 

Oo  donne  anili  communément  le  tit^  de  Uamralifics  \ 
^)x%  qui  font  commerce  de  minéraux ,  coquillages  ,  firc.  01^ 
qui  oilt  l'art  d'embanmer  &  confqrver  les  oife^ux  &  autres 
inioMux  dans  leur  attitude  k  forme  naturelle» 

NAZARETH*  (  Us  Pires  du  ,  pu  ReliffeuM  Tifiitens  Jn 
Tiers  -*  (h4r€  4e  S.  J^arifois  )  I,e  Tiers-  Prctr^e  a  été  ainfi 
nommé  y  parce  que  ce  fut  le  troifième  que  S.  François 
d^Aflïfe  iiuUtuaen  Ia^I  «  en  faveur  desperioones  des  (eux 
fexes ,  qui ,  fans  &'afliujettir  à  aucuns  voeux ,  voul^eni  mener 
upe  vie  pénitente  fc  cbréiienne.  ta  réforme  introduite  par 
le  P.  Mujfart ,  a  donné  lieu  à  Tétabliffement  de  foixante 
Monaftères  que  ces.Religieuxont  on  France,  donr  celui  de 
Picpusa  été  re^rdé  jufqu'à  préfent  comme  le  chef;  mais 
celui-ci  eft  la  demeure  du  Vicaire  Général  fir  de  fea  deu^ 
Afllftans.  Dès  l'année  1613  ,  ces  Religieux  s'étoient  pro* 
curé  un  hofpsce ,  rue  Neuve-Saint-Laïu-ent ,  At  ilsen  aroienc 
prêté  ufiepatàoauxEiUe^  Sainte  fiU&bfth;  npi^^ea i43P  1 
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le  Moflaftère  de  cet  Religieufes  étant  acheté ,  Tes  1^)P.  de 
Nazareth  fe  procufèrenc  un  établi flement  permanent  dans 
le  lieu  qu*elies  venoient  de  quitter  :  les  batimehs  étoien^ 
difpofés  d\ine  façon  convenable  pour  une  Communauté, 
&la.direâion  des  Religieufes  ,  dont  ils  étoient  chargés^ 
exigeoit  qu'ils  fuifent  à  portée  d'en  remplir  facilement  les 
Ibnaions.  Leur  Sglife  a  été  achevée  en  1631 ,  par  la  îibéra* 
Kté  d^ime  perfonne  inconnue ,  qui  mi(!*^à  cet  etfet^dans  un 
tronc  une  Tomme  de  5000  livres  en  louis  d'or. 

Le  cœur  du  Chancelier  Segukr^  principal  Fondateur .  eu 
dépofé  dans  le  caveau  d'une  Chapelle  deQinée  pour  la  fépuU 
ture  de  cette  famille.  On  remarque  qu*i)  n'jf  a  aucunes  epi- 
.taphes  y  ni  dans  cette  Chapelle ,  m  dans  l'Ëglife  qu'on  a 
hinite  fous  lè  titre  de  N.  i>.  de  Naa^^areth,  Le  tableau  du 
naitre-Âutel,  qui  repréfente  FAi^nonciation  ^eûdeU  Brun* 
Ce  Couvent  eft  de   la  Province  de  Normandie  ,  au  lieu 

aue  Picpus  qui  eft  û  proche  de  celui-ci  ^  eft  de  la  Proyitidp 
e  France. 

KEMOURS.  Cette  Eleâion  eft  placée  au  fud-fud-eft  de 
Paiîs  ,  entre  celles  de  Melun.  de  Monterëau  •  de  Sens  ^ 
ifEtampes.  &  la  Généralité  d'Orléans.  On  lui  donne  onzje 
lieues  de  long ,  fur  neuf  de  large*  ÉWe  eft  arrofée  par  ts 
^Loing  Je  Veaux  ,  la  Juine,  le  Furm&  quelquearuiueaux.  ' 
Kçmours  ,  chef-lieu  de  cette  'Eftâion ,  eft  lituée  fur  |e  Loinj^^ 
à  feize  lieueade  Paris ,  au  ooe.  deg«  ai  mift.  40  fec.  de  longit. 
^  au  48e.  deg.  i  t  min.  la  léc.  de  latit.  feptentrionale* 
II  y  a  un  Bailliage  oc  un  Gremer  à  fel.  LMty  biologie  qne  Toa . 
donne  au  nom  de  Nemours  ^  paroit  alTea  naturelle;  on  te 
tire  du  mot  latin  nemàs ,  forêt  •  parce  que  ce  n'étoit ,  daqa 
les  premiers  temps  .  qu'm  Chiteau ,  utué  au  milieu  de  1»  ^ 
forêt  de  Bierre  ou  de  Fontainebleau  ,  dont  on  a  abattu  une 
partie ,  &  par  ce  moyen  ,  la  Ville  fe  trouve  pkcée  entre  les 
Ibrèts  de  Fontainebleau  &  de  Hontargis.  Nemours  eft  au>- 
îourd'hui  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Grex  ^ 
qui  exiftott  du  tçmps  de  Céfar  ,  &  dont  on  a  trouvé  ter 
lortiêcations  en  fouillant  dans  le  terrein  d'un  de  fes  Faux- 
kourgs.On  voit  encore  les  refies  de  foo  Chftte4u.  C'eft  lui. 
^ifice^aflez  firople .  flasque  de  quatre  cours  rondes  ^  où  ii  y 
t  une  fatle  qui  fert  de  prifon. 

Les  Seigneurs  de  Nemours  ne  portotentatttreé>is  que  le 
nom  de  Chevaliers.. Charles  VI érigea  cette  Ville  en  Duché* 
te  la  donna  à  Charles  tl ,  Roi  de  Navarre ,  qui  lui  céda,  le 
Conité  d'Ëvreux  •  Âc  quelques  ïerrea  fituées  dans  la  NÔr« 
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inandie.  Louis  XIV  la  donna  en  167a  à  Philippe  de  Franeei 
fon  frère  ufiique. 

Le  Prieuré  de  S.  Jean ,  fondé  par  Louis  VII ,  à  fon  retour 
delà  Terre-Sainte,  eft  dertervi  par  de«  Chanoines  réguliers. 
L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Joie,  oà  font  des  Religieufes 
de  rOrdre  de  Cîteaux  ,  à  été  fondée  par  Gauthier ,  Cham- 
bellan de  Louis  VII ,  &  Seignétîr  de  Nemours.  L'Hôrcl-Dieu 
eft  encore  un  établ^emenc  de  ce  Chambellan  ,  qui  fut  fait 
dans  le  même  temps.  Il  y  a  des  Sœurs  Gtifes.  Le  Cou- 
vent des  Récollets  fiir  bâti  en  162$;  celui  des  Filles  de  h 
Congrégation  lui  eft  poftérieur  de  quelques  années. 

La  Ville  de  Nemours  eft  fort  bien  percée  ;  un  cordon  de 
murs  l'environne ,  &  au  tour  règne  un  fofTé  rempli  ^j'unc 
belle  eau  que  lui  fournit  fa  rivière  duEoing.  Il  y  a  quatre 
portes  6c  trois  Fauxhourgs.  Ses  promenades  font  agréables, 
&  fur-tout  celles  qui  font  le  long  de  la  rivière.  On  y  a  pra- 
tiqué iin  canal  qui  reçoit  ceux  de  Briare  &  d^Orleans  \  ce 
qui  eft  fort  utile  pour  le  tranfport  des  denrées  &  des  tnar- 
cbaodifes.  Le  commerce  de  Nemours  confifte  principalement 
en  bleds^  eu  farines ,  eti ,  vins  &  ea  fromages  ,  que  les  Mar- 
chands des  environs  viennent  y  acheter  pour  les  voiturcr  à 
'Paris.  On  y  tient  deux  foires  par  an  ;  la  première ,  le  lende- 
main de  la  Fête  de  S.  JeanBaptifte;  la  féconde  ,  le  lourde 
S.  Sébaftien  ,  (Sc.celle-'ci  eft  ordinairement  très-confidérable 

Î»ar  la  quantité  des  chevaux  qu^ Von  y  amène.  La  Pliée  o& 
e  tient  le  marché  ,  efl  couverte  &  fort  commodei 

PonC'fur^Youns  ,  tire  fon  nom  de  fa  rivière.  Il  y  a  une  Pré* 
▼ôté ,  un  Hôtel-Dieu ,  dont  les  revenus  font  diftribuésant 
Pauvres içlu  lieu  ,  &  un  Prieuré,  qui  eft  à  la  collation' des 
Religieux  de  S.  Jean: on  le. nomme  S.  Gilles-aux-Bbis. 
Courtertay^ïitrç  de  Principauté  ;. il  y  a  des  Pénitens  &  un 

^Prieuré  cttnventuel,  de  4'Ordre  de  Cluny.  On  connoitdes 
Seigneurs  de  Courtenay  dès  le  dixième  fiècle:un  de  ces 
Seigneurs  a  fuivi  en  Angleterre  Guillaume  le  Conquérant,  8c 

y  a  fondé  une  matfon  5  plufieurs  d'entr'eux  fe  font  diftingn& 
dans  les  Croifades;  la  branche  ainéea  monté  fur  le  trône  de 
Conftantînople.  Château- Landanz  im  marché  tous  les  jeudis. 

•S.  A.  S.  M,  le  Duc  d'Orléans  en  eft  Seigneur  :  il  y  a  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftln',  &  un  Prieuré  fous  le 
titre  de  S.  André.  L'Abbaye  de  Cercanceaux  ,  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  eft  fur  la  Paroi  fTe  de  Soupes,  LT  Terre  de  Beau»' 
mont  z  été  érigée  en  Comté  ;  il  y  a  un  magnifique  Château. 
Cette  Parôiffe  a  un  Hôtel-Dicn.  Il  y  en  a  de  mêmeun  frfr 
eçlle  de  Beaune  ;  la  Cure  eft  à  la  nomination  des  Religieux 
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4e S.Denis.  La  ChapeUe-la- Reine i  titre  de  Marqiiîfat  :  on  y^ 
voie  un  Prieuré  de  TOrdre  de  S.  Benoit ,  fous  le  titre  dé 
Sainte  Geneviève.  ï-a  Terre  é^Auxy^  fur  le  Dioccfe  de  Sena, 
cft  confidérebte  ;  elle  i^nferme  plufieurs  Hameaux  dans  fa 
dépendance.  Fay  a  été  érigé  en  Marquifac.  La  Seigneurie 
appartient  à  M*  le  Prince  d'Elbceof ,  &  au  Marquis  de  Tré^ 
cefloD.  L'Archevêque  de  Sens  nomme  à  fa  Car e.^Egrevilte 
a  titre  de  Baronnie.  Le  Marquifat  de  Rkmond  eft  fur  la 
Paroifle  de  ce  nom ,  au  Diocèfe  de  Sens.  Le  Prieuré  de  S% 
Thibaud ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  eft  à  Domars\  il  dépend  de 
TAbbé  du  Jard.  Celui  de  S.  Enftache  eft  à  Lavau  ,  >Umeau 
vcôfin  du  Fay  ,  avec  lequel  il  ne  forme  qu^one  Comihunauié^. 
Celui  de  Lorrei  le^Boùage  eft  fitué  auprès  du  Bourg  de  ce 
nom  ;  il  eft  de  POrdre  de  S.  Benoit.  Celui  de  S.  Pierre  de 
NeronviUe  ,«  eft  fur  la  Paroidè  de  ce  nom  ,  au  Diocèfe  de 
Sens.  Cel\ii  de  Souppes  ^  Ordre  de  S.  Benoit ,  eft  au  Vil- 
lage de  Scuppes  ^  Diocèfe  de  Sens.  Celui  de  N«D.  de  Pacy, 
àe  rOrdre  deS.Auguftin  ,eft  furla  Paroiflede  Ville-Beau^ 
il  dépend  de  TAbbé  du  Jard.  Celui  de  S.  Etienne  de  V  rllerX" 
fou^Grei ,  eft  fur  la  Paroi  (Te  de  ce  nom ,  au  Diocèfe  de  Senri» 
Celui  de  S.  Loup  eft  fur  la  Paroiffe  de  Branles  \  il  eft  pofféd^ 
far  les  Religieux  de  Ferrières ,  qui  partagent  la  Seigneurie 
de  Tendroic  avec  le  Comte  d'Egreville. 

U  y  a  des  Châteaux  à  K/7vocj,à  Ville^  Maréchal,  ï  Pon*^ 
tagny  ,à  Palais^  à  NonviUe  ,  à  la  Selle  ,  à  Lorre[4e^ Bocage^ 
à  Lidon  y  à  Corbeille  y  à   Cudot ,  à  Bromeilles  y  &c. 

NEUBOITRG  ,  maifon  fituée  entre  Petitbou  &  Mouceaii^ 
daT)s  le  Doyenné  de  Monrihérf  ,  dans  un  lieu  qui  a  été  ap- 
pelle pendant  quelque  temps  Bcauregard,  Cette  maifon  a 
appartenu  autrefois  a  la  Comteife  de  MaroUes,  enfuite  au 
célèbre  Imprimeur  Frédéric  Léonard  ,  puis  à  M.  Herbin  ^ 
Maître  dès  Comptes  qui  avoit  époufé  fa  fillft  ;  ènfuite  elle 
a  été  pofl'édée  par  M.  TiJJier  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  lequel 
Pâvoit  acquifeen  1741  de  hA,Rouffèl,  auffi  Secrétaire  duRoi^ 
&  enfin  M.  le  Prêtre^  pareillement  Secrétaire  du  Roi,  Trf^ 
forier- Général  des  Troupes  de  fa  Maifon,  Ta  achetée  en 
1747  de  M.  TiJJier. 

NBUF-MOUTIER  ,  Taroiffe  éloignée  de  Paris  de  neuf 
lieues  ,  vers  le  levant,  à  Textrêmiré  du  Diocèfe,^  dans  lea 
confins  de  celui  de  Meaux;  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  de 
Touman ,  du  côté  du  nord*eft ,  dans  TEleftion  de  Rofoy» 
Le  Pays  eft  en  plaines  ;  le  territoire  confifte  en  labourages^ 
bocagas  ^  buiflbns»  prés^  étangs  &  bois.lt^n*y  a  proche 
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de  l'Eglife  quf  cînq  ou  fix  quç^ons;  le  refte'^ft  r^«iMhiAi 
côc^  &  d'autre ,  Se  forme  en  tout  cinquante  feujc* 

L'EgUfe  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Leu  &  $.  Gilles,  La 
Cure  qui  écoit  à  la  nomination  de  TAhb^  de  S.  MiMr ,  eft 
aujourd'hui  à  celle  de  M.  T Archevêque  de  Paris.  L«  Coré 
eft  gros  Décimateur  avec  les  Abbayes  d'Hermières  &  de 
Faremoiitier.  lia  un  droit  de  dime^fur  upérM^(  decreize 
carpes  Tune  ]  ,  pour  la  fondation  d'un  Service  le  preimir 
lunçii  de'  carême ,  à  cinq  grandes  MeiTes  coofécutîvee ,  favoif, 
une  de  S.  Leu  ,  une  de  S.  Cilles  y  puis  les  trois  ordkiairefe 
des  obsèques  ,^qui  font  la.Mefle  du  S,  Efprit ,  celie  àt  la 
Sainte  Vierge  ,  èc  celle  des  Morts.  Une  autre ffindatiQDfiem 
commune ,  eft  celte  d'un  fermon  le  Jour  de  b  Touflatoi 
après  Vêpres  de  tous  les  Saints ,  (equ^sl  fermoA  doit  être  (ût 
U  commémoration  que  Ton  va  faire  de  cxhis  les  fidUet 
défunts. 

KEUILl^Y  ou  KuLLT  y  aiHoqrd'huî  Hwieatt  confi4feahb 
de  la  Paroi0è  de  yillier»-U-Garewe  >  ic  éUàgpi  d'un  Ik» 
quart  de  lieue  de  TEglife  Paroiffiale  y  a  conmeocé  par  «a 

fivt  ficué  vis'à-vis  les  chenain^  qui  çond^iHent  à  Kanterrev 
Befons  &  autres  lieux.  Avaut  qu'il  eût  été  arrêté  que  W 
port  &  la  Seigneurie  de  ce  Ueu  feroient  dans  le  lot  de  VAbhé 
4e  S.  Denis  ,  ces  biens  af  par (enoîeiit  au  Cbaatre  de  rAb- 
baye.  Le  monument  qui  indique  ce  fait ,  a}qute  qu^io  arat 
dit  anciennement  Pon  4$  Lunr  >.  mais  le  cbangetneAt  delà 
lettreL  en  celle  de  N  >  qui  n  eft  pas  rare  dans  notre  laagoe^ 
a'écoit  dé)à  fak  fentir  dans  ce  mot  en  1316.  En  1383  iin'y 
tvoitpas  de  pont  en  ce  lieu.  Yhi  lit  dans  les  grandes  Chio-^ 
niques  de  S.  Derus ,  qu'en  1373  ,l  au  mois  de  Janvier  &  do 
Février ,  les  eaux  ftirent  fi  grandes ,  qu'on  altolt  leo  bateau 
depuis  la  perce  S«  Antoine  jufqu'au  Rouffe  &  au  fort  dé 
^lUîly.  Bn  15 18  9  le  RoiFrMïçois  I  y  logea^  Il  n'y  avoir  en- 
core qu'un  bac  en  ce  lieu  en  T606  ;  mais  on  fe  détermina 
cette  même  année  à  y  conftrutre  nn  pont ,  depuis  que  le 
Roi  Henri  IV  y  étant  dans  fon  carofle  ,  penfa  y  périr  avec 
k  Reine ,  M.  de  Montpenfiér  y  M.  ïe  Duc  de  Yendôroe  & 
Madame  la  PrincefTe  de  Conty.  Ce  pont'devoit  être  appdld 
1^  Pent'Henri ,  ce  qui  n'a  pins  étéflnvi«  Les  pneiQtcrs  êk  les 
plus  prompts  fecours  furent  donnés  par  MM.  ^  tlfi^fiméfâ 
^  de  Ch^iaigutetAyii ,  qui  ie  jettèrens  dans  Peau  ilvec  l^ora 
m^nteaux  0^  leur&  épées.  On  croit  qu'une  fleur  de  l3rfl  placée 
fur  h  porte  d'une  maîfqb  Cur  le  bord  de  la  Seine ,.  iNeeiHy 

ibâmç,  e&  ufp  ^^<S>«^  4.:t^Q9ae«r  fue  lel^Ma^flcditaa 
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Batrfiir  qui  iidà  le  plusJi  retirer  le  Roi.  S.  M.  étant  bors 
de  daaeer ,  fe  remit  dans  Peau  pour  aider  i  retirer  la  Reine 
&  M.  de  Vendôme.  Ce  pont  ne  dura  pas  trente-cinq  ans  ^ 
il  étoft  déjà  tombé  en  1638  ;  alors  la  Cour  permit  dV  mettre 
des  bacs  «  des  bateaux ,  &  en  régla  les  droits.  Lorfqu^il  eue 
été  réparé,  quelques  mois  après ,  le  Roi  Louis  XIII  fît  doo 
de  la  jooifltnce  de  ce  pont  y  pour  refpace  de  trente  ans  ^ 
à  la  Demoifelle  de  Hautefrrt,  Louis  XIV  en  prorogea  lu 
jouiAnce ,  de  même  que  du  pont  de  Courbevoye ,  pendant 
Quarante  années,  i  commencer  eni67i ,  à  Dame  Marie  Jk 
tkuiefhrt  ,  Ducbefle  de  Schomberg,  à  condition  de  faire 
rebâtir  ces  ponts }  &  (i  par  guerre  ,  ou  par  défordre,  ces 
ponts  veitoient  à  être  rompus,  il  fut  dit  qu'ils  feroientré* 
parés  ^ux  dépens  do  Roi  :  il  fut  suffi  fpécifié  que  les  droits 
feroienc  reçus  au  profit  de  cette  Dame  ,  fans  qu*il  pût  étrt 
Mt  aucune  taxe  ou  retranchement  au  Confeil  du  Roi  ;  & 
mime  il  y  eut  permiflion  accordée  decoînflruire  des  tnoulins 
fur  ces  ponts.  En  171 1  ,  le  z6  Août  ,  il  y  eut  enregiflrer 
ment  de  Lettres  -  patentes  en  faveur  de  Louis^Charles  de 
Hautefbrt ,  Marquis  de  Surville ,  portant  prorogation  à  lui  & 
i  fes  uiccef!èurs ,  pendant  quarante  ans ,  de  la  jouifTance  du 
Mit  de  Neuilly ,  a  condition  qu'il  feroit  rétablir  ce  pont  fit 
n  dkaufTée  qui  efl  entre  deux  ,  &  qu'il  paieroit  à  la  Corn"* 
munauté  de  Saint-Cyr  ,  repréfentant  S.  Denis ,  la  forome 
de  jocx)  livres  par  an  ,  &  autres  conditions. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  donner  la  defcription  du  fuperbe 
fotit  qui  vient  d'être  conftruit  par  M.  Perronet ,  mais  leè 
bomeè  que  nous  not\^  fommes  prefcrites  dans  ce  Diâion** 
iraire  ,  ne  nous  permettent  pas  de  l'entreprendre  :  on  peut 
té  procurer  des  eftampes  fort  exaétes  &  bien  gravées ,  qui 
fitisferônt  les  curieux  ,  nous  nous  contenterons  de  donner 
no  précis  do  procédé  qu'on  a  fuivi ,  pour  barrer  un  des  bras 
de  fa  rivière  de  Seine  à  Neuilly ,  8c  la  faire  paffer  toute  en-« 
tiire  fous  le  nouveau  pont  ;  une.  pareille  opératiitt  se  peut 
être  repréfentée  au  burin  ,  on  ne  peut  que  la  décrire. 

Le  bras  de  la  Seine  avoit  en  cet  endroit  trente-fix  toifes, 
avant  qu'on  travaitllt  derrière  fa  culée  du  nouveau  pont,  mais' 
par  les' terres  qu'on  y  a  rapportées  ,il  étoit  réduit  à  quarante^ 
toifes  au  commencement  de  la  campagne  de'  I774  ;  à  kt 
fin  de  Juillet ,  la  rivière  n'avoir  plus  que  quatorze  toifes  de 
largeur ,  au  moyen  d\m  banc  de  terre  ,  large  de  dix  toifes, 
fcala  haateur  de  quatre  pieds  au'defTus  du  niveau  de  Veau. 
Larivière^infi  reflerrée,  le  courant  augmentant  rcus  tes  jours 
tn  force  &  en  vUeâê  j  M.  Perronet  fit  battre  quelques  pieux 
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en  travers  pour  amarrer  lea  bateaux  qui  mtepoiciit  ie  fa 
terre,  &  faciliter  leur  décharge  dans  ies  endroits  conire* 
siables.  On  fit  enfiùce  à  la  téce  de  Tifle  plufîeur&  faigaées 

Sour  déboucher  un  volume  d*eau  qu*oo  a  évalué  à  |a  moirté 
e  ce  oui  en  pafTpit  dans  le  bras  quW  vooloit  fupprimer. 
Maigre  cette  précaution  ,  ce  qui  païïbit  d'eau  ,  avoii  encoK 
aflez  de  force  pour  déplacer  les  terres  à  mefure  qu'on  cA 
■pporroit.  Le  15  Juillet ,  on  fit  une  efpèce  de  batardeas 
avec  trois  files  de  pieux  battus  en  travers  d^  la  rivière ,  for 
lefquelles  on  conduifit  un  pont  de  fervice  y  pour  faciliier  U 
manœuvre.  I*e  premier  Aoiic  on  y  mit  trois  atceliers  de  Char- 
pentiers pour  battre  des  pal-planches  ;  ils  n'en  eurent  pa^ 
plutôt  chaire  chacun  quatre  pieds ,  que  l'eau  fe  trouvant  trop 
reflerré^ ,  les  déchaufla  en  affouillantle terrein. 

D'après  un  profil  exaâ  du  fond  de  la  rivière  ,  que  M* 
!Perronet  fit  lever ,  il  donna  Tordre  de  faire  échouer  de» 
bateaui  ;  favoir  ,  trois  petits  batelets  chargée  de  terre  à  Ten* 
droit  le  plus  profond  de  la  rivièie  ,&  le  long  du  pont  de  fer- 
vice  ;on  y  jet  ta  des  fafcin^s  remplies  de  moè'lons  ^  après  avoir 
ainfi  prefqne  dreiTé  le  terrein  dans  le  fond  ,  on  fit  échouer 
cm  bateau  de  neuf  toifes  de  long ,  ce  qui  commença  à  barrer 
le  courant  dans  toute  fa  largeur  i  aufli  Veau  remontait ^le 

far-defTus  ,  &  il  fe  fit  en  ouire  un  courant  par- deiTous  dans 
a  partie  qui  étpit  afi^buillée ,  &  que  les  batelets  n*avoient 
pas  exaâement  remplie; en  moins  d'une  heure  i'a^ouille- 
ment  en  cet  endroit  étoit  de  dix-fept  pieds  ^  au  lieu  de  dix 
pieds  &  demi.  On  continua  de  jetter  desfafcines  dedouz* 
pieds  de  long ,  des  bottes  de  foin  rernplies  de  pierres  ,& 
quelques  gros  moeions  féparément.  On  fit  approcher  ua 
fécond  grand  bateau  chargé  de  terre  ;  on  le  fit  échouer  de 
champ  &  à  côté  du  premier.  Comme  il  étoit  mince,  il  fe 
rompit  en  éct  ouant ,  &  fe  moula  ^  en  quelque  forte  ,  au 
profil  du  fond  de  la  rivière.  L'eau  ne  pouvant  plus  pafTer  defius 
ni  deffbus  Ippremier  bateau  échoué  ,  elle  remonta  de  deux 

Cieds  au-demis  de  fon  niveau.  On  fit  approcher  de  nouveaux 
ateaux  pleins  de  terre,  que  Ton  déchargea  derrière  ceux 
qu'on  venoic  d'échouer.  LesGardes-Suiifes  commandés  pour 
cette  opération  ,  ne  cefToient  de  jetter  des  tafcines ,  des 
Éottes  de  foin  &  desmoelons  dans  les  endroits  où  ilfeformoit 
déjà  di^sCourans  Lesatteliers  des  terraifiers  qui  chargeoieoc 
des  terres  fur  les  deux  bords  de  la  rivière ,  venant  au-devant 
les  uns  des  autres  ^  fe  rejoignirent  en  moins  de  deux  heure% 
&  couvrirent  de  terre  les  bateaux  échoués  :  c'^ft  par  ceit» 


N  E  U     N  I  C  603 

mancnvre  rapide  que  M>  Perronei  eu  parvenu  ï  baner  ud 
bras  de  ta  Seine  qui  écoil  confidérable. 

On.  voitàNeiiilly  ,  fur  le  bord  de  la  Seine,  une  ChapeH* 
du  titre  de  S.  Je.in-Baptide,  bâtie  depuis  environ  cent  ans^ 
elle  ferc  ,  en  quelque  matiière  ,  de  Paroille  aux  Habltana 
dans  tp<î  mauvais  temps,  Se  elle ell  dclTervie par  le  Vicaire 
de  Villiers.  Mais  il  n'y»ni  Tabernacle  ni  Fonts  baptirmaux. 

M.  Chaiiveau  ;  Cmé  de  Villîer«  ,  avoir  a«:l)et^  à  Neiiitly  un 
terreîn  pour  y  bâiir  une  nouvelle  Egiire  Parcidlalc,  dont 
la  première  pierre  kvoit  ét^  pofée  en  [749  par  Mademoifelle 
Louife-Anne  de  Bourbon-Condê y  &  la  premiÈre  pierre  du 
ChŒur  en  17^0  par  M.  Boucher ,  ConfeiUer  de  la  Orand- 
Chambre  du  l'arlement ,  Grand-Chanire  du  Chapitre  df  S. 
Honore  ,  &  gros  Oc'cimaieur  de  Villiers  ;  mais  l't'dificc  efl 
refléimparfaiiparla  mnri  de  Madamede  Kou^/ ,  qui  avoit  . 
promis  pour  le  conltruire  iiooo  livres  paran.  i 

NEUVILLE ,  Village  *.ign<  de  Paris  de  fix  lieues ,  prï* 
de  la  riviire  d'Oife  &  du  Village  d'Engny  ,  &  ii  une  demi* 
lieuê  de  Pontoire.  C'eft  en  ce  lieu  qu'on  traverfe  l'Oife  en 
bateau  pour  aller  à  loiii-le-Moutier.  Il  y  a  un  château  d^ 
belle  apparence ,  accompagné  d'une  Chapelle  moderne  ,  di) 
litre  de  laTiinité,  laquelle  <  H  furie  bord  du  chemin,  & 
«fl  deflèrvie  par  un  Chapelain,  Les  lîfles  modernes  des  Pa^ 
loifTei ,  foît  pour  les  éledînns.on  pour  lesiaillos  ,  joignent 
toujours  enfemble  Eragny  &  Neuville  ,  qui  font  du  Bailliage 
Si  de  la  Coutiime^e  Senlis. 

NICOLAS-DES-CllAMPS.  {  "PaToijTt  de  Saint)  Origi- 
naîremenr  cette  Eglife  n'étoic  qu'une  Chapelle  bliie  peu 
après  le  Monadère  de  S.  Martin-des-  ChampFi ,  feus  le  titre 
de  S,  Nicolas  ,  pour  les  Domefiiquss  de  ce  Couvent  ,  8Ç 
pour  ceux  qui  vinrent  former  deshabirarionsCurfon  terri- 
toire. Elle  exîlVnit  en  1I19,  &  li'a^té élevée  qu'entre  cette 
ann^e  &  1108,  Nous  ne  voyons  point  qu'elle  ait  été  érigée 
en  Ciircavant  l'année  1184, &  il  eft  vraifemblable  qu'elle 
Va  été  peu  après  qu'on  eut  dchevé  le  Mon:i[tËre  de  Saine 
Martin. 

Il  paroîc  que  dès  1410 ,  le  m  iens  s'étant 

vccrA  conftd  érable  ment ,  on  fut  1  cette  Cha- 

pelle ,  8c  en  augmentant  toujo  ècle ,  on  y 

ajouta  en  1^76,  nn  terrein  de  |uîrre  ,  fur 

lequel  on  conllruifit  le  SanâuSiri  s  du  chevet 

de  cette  Eglife.  Ce  terrain  fbn  :e,  oà  l'en- 
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trée  du  Mbnaftère  de  S.  Marrin  ^toit  dtnée ,  ainfî  que  \m 
pnfons.  On  changea  ces  difpofirions  ,  &  la  Fabrique  de  S. 
xTicolas  donna  aux  Religieux  en  échange  la  cour   grilUe 
^  que  nous  voyons  rue  S.  Martin. 

Cette  Eglife  eft  toujours  reftée  dans  la  dépendance  des 
Prieur  &  Religieux  de  S.  Martin  qui  en  font  Ciirés  pri- 
mitifs.' Le*Pfieur  nommeà  la  Cure  en  cette  qualité,  dans 
laquelle  ils  ont  été  maintenus  jpàr  Arrêt  du  Grand-Confeil^ 
du  29  Novembre  1710.  De-là  vient  que  les  Prêtres  féculiers 
qui  ^-conformément  à  la  Bulle  de  I,uce  III,  ont  été  préfentés 
kux  Eglifes  de  Paris ,  dépendantes  de  ces  Religieux  pour 
Vexercice  des  fondions  curiales  y  ont  toujours  affifiédepiii^ 
it  afliftent  aâuellement  encore  fans  étole  aux  trois  Proc£ 
fions  des  Rogations  ,  dans  le  même  rang  que  les  Religieux 
I  qui  ils  ont  fuccédé  y  occupoient  auparavant.  De-là  vient 
^udi  qii*en  particulier  les  fermons  ceilent  à  S.  Kicotas ,  les 
Pimanches  qui  précédent  &  qui/uivent  immédiatemem  tes 
!Pêtes  de  S.  Martin  &  de  S.  Paxent ,  pour  ne  pas  détottroer 
ks  ParoilTtens  des  inftruâions  qiriU  doivent  recevoir  cet 
jours-là  dsii\s\eur  Eglife  matrice^  delà  vient  que  par  des  Arrêvi 
(Contradiâoirement  rendus  en  1^83  &  ls6o,  le  Prieur  & 
les  Religieux  ont  été  maintenus  dans  le  droit  &  pofïbfltqi 
de  prendre  la  moitié  des  cires  qu'on  oâire  à  S.  Nicolas  le  jeor 
de  la  Fête  &  le  jour  de  la  Purification ,  &  outre  cela ,  qufr- 
tante-quatrë  foU  parifis  fur  la  Cure  ;  de-là  vient  enfU»  fe  droit 
de  faire  TOflice  &  toutes  les  fondions  curjales  à  Sw  Nicolas 
les  veilles  &  jours  des  quatre  Fêtes  folemnelles  ,  &  des  Pa- 
trons ,  avec  les  foleninités  accoutumées  «  &  T  affiftaoce  du 
Clergé  à  PAutel  &  au  Choeur. 

Le  grand- Autel  eAd^une  ordonnance  belle  &tngénieufe^ 
êc  confifte  en  deux  ordres  d'architedure.  On  voit  dans  le 
fécond  un  tableau  qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  mon  tant 
au  Ciel,  &  environnée  d'une  gloire  d^Anges.  Deux  Anges 
^e  ftuc  y  placés  aux  deux  extrémités  de  la  première  corniche, 
(emblent ,  par  leurs  attitudes  >  avertir  les  Apôtres ,  de  TAf- 
fompdon  de  la  Vierge.  Sur  le  fronton  font  deux  autres  Anges 
qui  tiennent  en  main  une  couronné  pour  ta  lui  mettre  fur 
latête.  Ce  tablenu  eft  de  Simon  Voutty  un  des  plus  beaux 

Îu^il  ait  jamais  faif.  Quant  aux  Anges  ,  ils  font  de  Sarra\ui^ 
i  dignesde  la  réputation  qu'il  s' eft  acquife  par  fes  ouvrages. 
Plufîêurs  per fonnes  îlluAresdans  la  République  des  Lettrei» 
ont  été  inhumées  dans  cette  EgHfe.  Guillaume  Budé  repofii 
dans  la  Chapelle  de   Sainte  Geneviève  :  Fierre  Caffeitdi^ 
'miairc  de  la  Hayc^  Jean  Maneau,  BMri  de  Valois  ^ 
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VUueelUn  j  Adrien  de  Valois  .  Madileine  de  Scuderi  j  Théo^ 
phile  de  Viui  ,  ^  Franfois  miltty  connu  fous  le  nom  à% 
Francifque ,  Peintre  habile  pour  le  payfage. 

II  y  a  dans  cette  EgUfe  une  Confrairie  notnbreufe  ,  érigée 
en  la  Chapelle  de  la  Vieree  y  fous  le  titre  de  Notre- Dame* 
de^AUfiricorde ,  8l  dont  les  Confrères  font  vœu  d'exercer 
continuellement  les  oeuvres  de  miféricorde  envers  les  pauvres 
malades  de  laParoiflè. 

NICOLAS- du-Cha&donnet  ,  (  Saint  )  ainfi  nomm^ 
à  caufe  du  territoire  rempli  de  chardons ,  fur  lequel  cette 
Eglife  eft  fituée  ,  &  du  Fief  du  Chardonnet  qui  s*éte^doic 
de  ce  côté  entre  la  Seine  &la  Bièvre,  depuis  le  clos  Mau-* 
^oifin ,  c^eft-à-dire  depuis  la  rue  de  Biivre  y  où  il  fîniiToit  ^ 
[ufqu*à  l'ancien  canal  de  la  rivière  de  Bièvre ,  tel  qu'il  fubliÔe 
aujourd'hui.  Cette  £glife  écoit  Paroifliaie  dès  Tannée  1141. 
Elle  avoir  été  conftruite  d'abord  vers  l'orient  d'hiver  ,&  je 
long  du  canal  de  la  Bièvre  >  mais  ce  canal  ayant  été  fupprimé, 
&  1  Bglife  commençant  à  tomber  en  ruine,  on  prit  en  ié%é^ 
le  parti  d'en  conftruire  une  nouvelle  à  côté  de  fancienne ,  & 
4aB8  une  direâion  oppofée  ;  elle  n'étoit  pas  finie  lorfqu'elle 
fut  bénite  le  15  Ao&t  1667  ,  par  M*  de  Péréfixe  ,  ak>rs 
Archevêque  de  Paris*  Les  bâtimens  interrompus  enfuitç 
pendant  plufieurs  années ,  furent  ei^n  repris  en  1705  ,  & 
achevés  en  1709,  à  la  réferre  du*  portail  qui  n'efipas  encore 
fini» 

L'intérieur  de  cette  Eelife  eft  décoré  d*une  architeâure 
d'ordre  compofite  en  pilaftrea ,  dont  les  chapitaux  ont  une 
forme  finguliere.  Le  grand- Autel  eft  orné  d*un  grand  tableau, 
d'une  compofition  admirable ,  qui  repréfen^e  J.  C.  qui  reflu.- 
fcite  :  il  a  été  peint  par  Verditr ,  Elève  de  le  Brun,  Le  Cru- 
cifix qui  eft  au-deflus  de  la  porte  du  Choeur  ,  de  même  que 
les  ftatues  en  bois  de  la  Vierge  &  de  S.  Jean ,  qui  l'accom- 
pagnent .  font  des  morceaux  excellens  y  fculptés  d'après  les 
deffins  de  le  Brun  y  par  Poulleâer.    ■ 

La  grande  Chapelle  de  la  Communion  eft  ornée  de  p1ufieui9 
tableaux.  Celui  qui  eft  fur  l'Autel  y  repréfente  Us  Pèlerin» 
sTEmmaiis  ,  peint  par  Saurin  dans  un  très  -  bon  genre.  Ceux 
qui  fom  aux  deux  côtés ,  ont  été  peines  en  171^  (k  171;  par 
Charles  Coypdj  ils  repréfentent  fe  miracle  de  la  manns  y  4c 
te  foicrifice  de  melchifedech.  Le  facrifice  S  Abraham  y  &  Elifie 
<bn8  le  défen  y  font  le  fujet  de  deux  autres  tableaux  qui 
font  entre  les  croifées^  &  qui  oui  étéfmm»  par  MUêt^ 
Francifpie. 
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Pliifieiirs  perfonnes  renommées  foot  enterra  dans  cette 
Egîife  9  dont  les  plus  illuftres  l'ont  :  Jean  dt  Sclve ^  Premier 
Préfident  du  Parlement ,  qui ,  par  fa  conduite  &  fon  élo- 
quence ,  conclut ,  avec  autant  de  Aiccès  qu'on  pouvoit  l'ef- 
pérer  alors  ,  la  délivrance  du  Roi  François  1.  Jérôme  Bignort, 
Avocat-Général  au  Parlement  de  Paris ,  donr  on  voit  le  buftc 
dans  une  Chapelle  à  côté  du  Choeur;  il  cil  de  la  tnain  de 
Cirardon  ,  &  relfemble  parfaitement  ;  quoique  ce  Sculpteur 
n'ait  jamais  vu  loriginal.  Jérôme  &  Thieny  Bignon  fes  fib. 
René  III  de  Voyér  Je  Paulmy  d'Ar^enfon  ,  Ambafiadeurà 
Venife  à  l'âge  de  vingt- fent  ans  ,  après  le  décès  de  Ton  père 
■qui  mourut  dans  cette  Ville  en  qualité  d^AmbafTadeur  ex- 
traordinaire vers  cette  République  j  Marc-René  de  Voytr 
Je  Paulmy  d^Argenfon  ,  Cnef  du  Confeil  de%  Finances  ,  & 
Garde  des  Sceaux  de  France  ;  d'autres  du  même  nom  &  leun 
<poufes.  On  peut  lire  toutes  les  épicaphes  dans  Piganiol» 

La  Chapelle  de  S.  Charles  eft  peut-être  celle  de  tout  Pari 
qui  eft  décorée  avec  le  plus  de  goût  &  le  plus  de  g«iie. 
'le  Brun  ,  l'un  des  plus  grands  Peintres  que  la  France  aiteus, 
la  fit  orner  pour  lervir  de  maufoléeà  l'a  mère,  &  toute  la 
décoration  a  été  imaginée  &  conduite  par  cet  excellent  Ar- 
tifte.  Sa  mère  eft  repréfentée  en  marbre ,  comn>e  iî  elle  fonoit 
du  tombeau  ,  avec  un  Ange  en  l'air  qui  fonne  de  la  rrcm* 
pettr  ,  dans  une  difpofition  &  une  attitude  admirables.  Ce 
Deau  morceau  a  été  exécnté  par  Cafpard  Colignon ,  Sculpteur, 
mort  en  1701 ,  dont  oï\a  peu  d'ouvrager;  quoiqu'il  fût  très- 
habile  ,  &  des  plus  capables  d'exécuter  des  chofes  fingu- 
lières  &  difficiles.  Le  Brun  eft  repréfenté  en  bufte  dans  la 
même  Chapelle  ,  de  la  main  de  Coyfevox  ,  au  bas  d'une  py--. 
ramide  pofée  fur  un  piedeftal ,  dans  le  cadre  duquel  eft  gravée 
ion  épitaphe.  Comme  S.  Charles  étoit  le  Patron  de  le  Bnm^ 
il  s'eft  attaché  à  en'  faire  un  tableau  qui  lui  fit  honneur , 
&  qui  eft  uii  chef-d'œuvre  de  peinture, 

NICOLAS  DU-Louv RE. (  Saint)  Le  Collège  du  même 
tiôm  a  été  fondé  en  même  temps  que  l'Eglife  Collégiale  de 
S.  Thomas -du- Louvre.  Voy,  LOUIS-DU-LOUVRB,  (  Saini) 

NICOLAS  DE  LA  Savonnerie.  (  Chapelle  de  Saint)  On 
lit  fur  la  porte  de  cette  Chapelle  ,  attenante  à  la  m'anufaàure 
de  ce  nom,  l'infcription  fuivantetZa  trh^AuguJie  Marim 
HE  Medicis  j  mère  du  Roi  Louis  XIII  ^  pour  avoir  par  fa 
charitable  munificence  des  couronnes  au  Ciel ,  comme  en  U 
$crre  ,  parfu  mérius ,  a  établi  ce  lieu  de  charité^  pour  y  être 


\ 


W  O  <J  ffyf 

Mtfx ,  êSinunUi  ,  entretenus  fir  injlruitr  ,  fci  enfans  tirés  dew 
Hôpitaux  des  Pauvres  enfermés  ,  le  tout  à  la  gloire  de  Dieit^ 
Van  de  gracé  iGis* 

NOGENX.  (  Vile^ion  'de  )  Elle  eft  placfe  au  fud-eft  d« 
Paris  ,  encre  lesEleâions  de  Provins ,  de  Sens ,  de  NennonrSy 
&  la  Génécalicé  de  Chàlons.  On  lui  donne  dix  lieues  de  long 
fur  quatre  de  larse  ;  elle  eftarrofée  parla  Seine ,  la  Vouzie 
la  Viile-Noce  &ïe  niiffeau  de  Bouy.  * 

Nogent ,  chef-lieu  de  cette  Eleâion,  eft  (îtuëe  fûp  la  Seine, 
à  vingt-trois  lieues  de  Paris ,  au  aoe.  di^gré7  min.  ]6fec* 
de  bngit.  Se  au  48e.  deg.  29  min.  50  fec.  de  latir.  fepten-* 
uionaie.  Il  y  a  unBiilliage,  un  Greniérà  fel^  &  un  Bureau 
pour  les  Traites-Foraines. 

Le  pont  de  cette  Ville  eft  d'ime  feule  arche  de  quatre- 
vingt-deux  pieds  de  long  ;  c'eft  un  fore  beau  morceau  d*ar- 
cbiteâure  y  dans  lequel  il  y  a  de  la  hardiefîe  &  de  la  d^lica^ 
tefte.  A  quelque  diftance  au-defTus ,  la  rivière  a  une  dé- 
charge qui  fo  me  une  très-belle  n.ipe  d'eau  ,  en  tombant  d» 
deux  pifeds  de  hauteur.  Elle  rejoint  enfuite  fon  fécond  Ut. 
Les  Cél.ftins  de  Paris  ont  recônftruit  dans  cet  endroit  le 
canal  qui  fer t  \  la  navigation  ;  ils  font  Propriétaires  du  per^ 
tuis  &dtf$  moulina.  Ceft^  un  échange  qui  fut  fait  encre  le 
Roi  &  ces  Religieux  ,  pour  les  Terres  de  'Montreuil  &  de 
Porche-Fontaine, fituées  a^iprès  de  Verfailles. 

Nogenc  avoit  trô^s  portes  qui  ne  fubCft^nt  plus.  On  en 
voit*  une  qi>atrième  qui  eft  entre  les  Fauxbourgs  de  Troyes 
&  de  Bechoreau  ,  au-delà  des  folTés  de  la  Ville.  On  a  pra- 
tiqué ,  au  tour  de  Nogent  ,  plufieurs  jolies  prqmenades  ; 
la  plus  agréable  eft  celle  que  l'on  nomme  le  Quinconce  y  z 
caufe  ^u  plan  des  arbres  que  l'on  a  difpofés  en  plufieurs  rangs 
parallèles  ^  tant  en  longueur  qu'en  largeur  ;  elle  eft  devanc 
le  Couvent  des  Cap.ucins* 

L'Iiglife  Paroiffiale  fuffit  pour  la  Ville  &  les  Fauxbourgs; 
elle-  n'eft  remarquable  que  par  la  hauteur  de  fa  tour ,  que  Ton 
croit  avoir  été  bâtie  en  1 5 11.  On  affure  que  Louis  XIV  paflanc 
par  Nogent  ,  fut  frappé  de  la^  hauteur  de  cet  édifîce  ,  & 
que  ce  Monarque  donna  à  la  Ville  le  furàom  de  Nogent^' 
ia-belle^  Tour, 

L'HôteWTieti  eft  c6nd»ift  par  deux  Sœurs  de  la  Congré- 
gation de  Nevers.  Il  a  été  fondé  par  les  Habitans,  qui  tous^ 
ont  concouru  à  cet  utile  établiiTement. 

Le  Collège  a  été  gouverné  pendant  quelque  temps  par^ 
«n  Principal  qui  recevoic  fes  hoiioraires  de  k  Ville  \  mais 
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Quelques  inddtntcaitfiût  appliquer  à  d'aoïresbefMiifPirgefil 
eAinéàcec  ufage. 
Les  Pilles  de  la  Croix  ont  une  Maifon  qui  eft  wàaiDs  ricàt 
qu'agréable»  Les  Capucins  font  fore  bien  (icués. 

Les  Charges  municipales  de  ia  Ville  furent  r|ippriiiiée9& 
recréées  en  1713.  L'année  précédende  If.  le  Duc  de  Nomiles, 
àui  n'écoit  pour  lors  que  Seigneur  Ei^agifie  du  Dcmtàt» 
de  Kogent ,  acheta  la  Charge  de  Gouverneur ,  8c  Fobcînt  da 
Roi  en  propriété.  Quelaue  temps  après  il  vendit  le  Do- 
maine hoBorifiqueà  M.  de  Fulvy^  lnteod«ntdes  f^bences^ 
ic  mort  en  175a  M.  de  Ftdvy  acquit  enfuhede  diffifreos 
l^articuliers ,  les  Charaes  de  Bailli ,  .de  Lieutenant-Criminel 
&  de  Lîeatenant-G^&al  de  Police  y  de  Procureur  du  Rot  jn 
Bailliage  &  à  la  Police  y  &€.  Elles  font  refléee  duM  fa  in 


Il  y  a  toujours  à  Nogent  quelauet  Compagnies  de  Cava- 
lerie ,  à  caufe  de  ^abondance  des  fourrages  que  l'on  y  troave  f 
(ottvent  Ton  y  place  une  Brigade  des  Gardet-du- Corps. 

Pont-fitr^Stine  efl  à  deui  henes  de  Nogent.  M.  BomkHief 
icSavigny^  Sur-Intendant  des  Finances  ,  v  a  fait  bitir  us 
lÀiperbe  château  par  le  Muêt ,  Architeâe  célèbre*  H  eft  «h 
«>uré  d'un  large  folTé  revêtu  de  pierres. 

La  Terre  de  Pont  a  été  érigée  en  Marquifar  :  elle  a  de  fect 
belles  mouvances. 

Bray-fur^Seine  a  un  Bailliage  qui  renferme  ctnquinte-fapf 
Ittftices  y  &  <}ui  relève  nuenent  au  Parlement*  Il  y  a  oee 
Maicrife  particulière  des  Baux  &  Forêts  ,  &  m  Chapitre 
qui  nomme  à  la  Cure  de  la  Ville.  On  y  tient  un  m»di<  tout 
les  vendredis.  Foy.  Brat-sur-Seikk. 

La  Terre  de  Sêhonne  y  Paroifle  fituée  dans  le  Dbcèfe  de 
^Ds  9  &  à  crois  lieues  de  cett€  ViHe ,  a  un  ancien  château  y 
avec  un  fort  beau  parc  ,  des  bois  ^  &  tous  les  droits  feigaen- 
riaux  de  chafle  &  de  pêche  :  il  y  a  haute  y  moyeMie  A:  bafle 
Juftice. 

Avons  y  \  deux  lieues  de  Nogem  «  a  on  cfaltean  q«e  Foq 
nomme  Éopires ,  avec  un  fbrr  beau  parc.  Le  chlteau  de  b 
ChapeUe-fur^OnuJè ,  ParoilTe  du  Diocefe  de  Sens ,  a  de  nfême 
un  beau  château  ,  ^  un  parc  fort  vafte.  L'Abbé  de  Sainte* 
Colombe  nomme  à  fa  Cure. 

On  ne  compte  pas  plus  de  vingt^nqfefnt  I  Gfifffy  Pa« 
coiâe  du  Diocefe  de  ^ns ,  à  trois  lieues  de  Nogem» 

Le  parc  du  château  de  Femux  ,  Village  à  deux  Keuee 
de  Nogent ,  renfierme  plus  dé  cent  arpeos  de  boie:  il  y  a 
on  châtestu  e^vic^nné  de  (oSSh 
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On  traverfe  la  Seine  dans  un  bac  que  l'on  a  établi  au 
Village  de  Noyon  ,  à  trois  lieues  de  Nogent  :  il  y  a  un  châ* 
teau  èc  un  parc  de  dix  arpens  de  bois. 

On  voit  des  châreaux  à  Compigny  ,  à  Pailly^  à  Paroy^  &c, 

L'Eledion  de  Nogent  produit  quelques  vins,  qui  nefonc 

pas  fort  eftimés  ;  les  pfairies  forment  fon  principal  revenu 

&  Tes  richefles  ;  ce  font  peut-  être  les  plus  belles  du  Royaume; 

le  foin  defcend  par  la  Seine  à  Paris. 

NOGENT- sur-Marne.  Ce  Village  éloigné  de  Paris  de 
deux  lieues  &  demie  ,  eft  fitué  au  -  deflus  de  la  Marne 
que  Ton  voit  couler  de  Lagny  &  de  Chelles  ,  &  fer- 
penter   autour  de  Tancien  château  des  Bagaudes  ,  dit  a«^ 

1purd*hui  S.  Maur.  Du  côté  oppofé  qui  eft  celui  de  Paris, 
a  vue  fur  la  vallée  de  Vincennes ,  qui  forme  une  efpèce  de 
conque  au  milieu  ,  forme  un  afpeâ  très^agréable.  Nogent  fe 
trouve  placé  comme  fur  la  crête  de  la  montagne,  en  forte 
que  l'air  y  eft  très-pur  ,  quoique  la  grande  pente  Coït  ver^ 
le  midi. 

L'Eglife  eft  bâtie  fur  un  Fief  appelle  le  Fief  du  Moyneaii, 
dit  BeauUeu ,  autrement  Carcncières,  Le  Patron  eft  Saine 
Saturnin.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  TArche- 
vêque. 

Nogent  appartenoît  dans  le  neuvième  fiècle  à  l'Abbaye  de 
S.  Pierre- des^Foffés  ,  aujourd'hui  S,  Maur. 

NOLSEAU-  èVk  -  Amboile  ,  Village  du  Doyenné  du 
vieux-Corbeil ,  éloigné  de  quatre  petites  lieues  de  Paris  , 
&  d'une  petite  demi-lieue  deSucy.  C'ell  un  Pays  de  coteaux 
prefquc  tous  plantés  en  vignes»  Amboile  ,  Pays  tout  différent, 
n'en  eft  féparé  que  par  le  vallon  ,  au  fond  duquel  pafle  le 
ruifleau  qui  vient  de  Roi (Ty  ^  Pon teau  &  la  Queue  j  &  comme 
ce  lieu  d'Amboile  eft  firue  un  peu  plus  bas  ,  de- là  s'tft  formé 
Ja  dénomination  de  Noifeau-fur- Amboile.  C'eft  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  qui  préfente  à  la  Cure  de  Noifeau ,  c'eft- 
à-dire  le  Chanoine  qui  a  la  dix-huitième  portion;  mais  le 
Chapitre  eft  ^ros  Décimateur.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
S.  Philippe  &  de  S.  Jacques.  M  Je  Febvre  £OrmeJpm  ,  AVocae 
Général ,  puis  Préfident  au  Parlement  ,  eft  Seigneur  de 
Noifeau  depuis  1754. 

NOISIEL  ,  ParoiflTe  du  Doyenné  de  Lagny  ,  fijuée  fur 
.  la  rive  gauche  de  la  Marre  ,  à  quatre  lieues  &  demie  ou 
environ  de  Paris ,  fur  la  pente  du  coteau  qui  regarde  le 
T^mc  IIL  Q  q 
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feptentrion  &  la  mière  :  Torcy  n'en  eft  qali  demi-Geue  ; 
&  Lagny  à  une  lieue  &  demie.  Le  Payseft  couvert  de  quet« 
ques  bocages  y  entremêlé  de  labourages  &  de  vignes.  Il  y  a 
auÂl  un  port  pour  le  bois*  UEglife  eft  fous  le  titre  de  Saint 
Médard,  Evêque  de  Noyon.  L'ancienne  avoir  été  détruite 
du  temps  des  guerres  de  la  Ligue  ;  celle  d'aujourd'hui  qui 
eft  très-petite  ,  a  été  bSitie  par  Jean  du  Tremblay  ,  le  pre- 
mier d«s  Seigneurs  laïques  qui  ait  eu  la  terre.  Un  autre 
Seigneur  ,  nommé  Ives  Mallet  ^  en  a  fait  bâtir  la  Sacriftie, 
&  les  deux  Chapelles ,  vers  1670.  La  Seigneur  eft  gros  Dé- 
cimateur.  Les  Prieurs  de  Gournay  ont  poiTédé  cette  Terre 

Sndant  cinq  cents  ans.  L'origine  des  roots  Noifiau ,  Noifièl^ 
oify  y  &c.  vient  de  la  grande  quantité  de  Noyers  qu'on 
voyoit  dans  ces  lieux. 

NOISY-le-Grand  ,  autrement  Noisy-SUR-Marhi. 
Ce  lieu  eft  (itué  fur  un  coteau ,  dont  la  pente  eft  vers  le 
feptentrion  au  rivage  gauche  de  la  Marne  ,  à  trois  lieues  de 
Paris  vers  Torient.  Il  eft  placé  vis-à-vis  Neuilly  qui  dl 
\  l'autre  bord  de  la  Marne.  Ce  Pays  abonde  en  vignes ,  fans 
cependant  manquer  de  labourages  ni  de  prairies. 

L'Eglife  qui  eft  prcfqu'au  bas  du  Village ,  eft  fous  le  titre 
de  la  Sainte  Vierge.  La  tour  de  pierre  ,  terminée  en  flèche, 
que  les  Habitans  croient  avoir  près  de  mille  ans  d'antiquit^ 
n*eft  que  du  douzième  fiècle.  La  Cure  eft  à  la  noroiDatioa 
du  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs  ,  depuis  la  fin  du  on- 
zième fiècle.  L'étendue  de  la  Paroifte  alloit  autrefois  jufqu'i 
Bry  ;  de  forte  que  prefque  toute  la  rue  qui  commence  ven 
le  midi  après  rEglile  de  Bry  ,  étoit  de  Noify  pour  le  fpi- 
rituel  ;  mais  les  maifons  en  furent  diftraites  en  1706  y  &.  le 
Curé  chargé  de  payer  pour  dédommagement  lO  livres  chaque 
année  au  Curé  de  Noify  ;  &  la  Fabrique ,  f  livres  i  celle 
de  Noify. 

La  Terre  de  Noify  étoit  du  Domaine  particulier  de  nos 
Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race  ;  ils  y  faifoient 
quelquefois  leur  demeure.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
que  Chilperic  I ,  dont  Frédégonde  rendit  le  règne  fî  fan- 
guinaire ,  y  logeoit  avec  cette  cruelle  femme  ;  que  le  jeune 
Clovis  ayant  tenu  desdifcours  imprudens  fur  fa  belle-mère, 
elle  s'en  plaignit  au  Roi  qui  le  fit  défarroer  &  couvrir  de 
haillons;  qu'on  l'amena  dans  cet  état  à  Frédégonde nm  le  fit 
afTafTiner  y  publiant  qu'il  s' étoit  tué  lui-même  ;  que  ce  mal- 
heureux Prince  fut  enterré  fous  la  gouttière  d'une  Chapelle; 
que  la  Reine  craignant  que  fon  corps  ne  fût  découvert ,  & 
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qu'on  ne  lui  fit  des  obsioues  honorables^  ordonna  qu^on  le 
déterrât  &  qu'on  le  jettât  dans  la  Marne  ^  ce  qui  fut  exécuté; 
que  le  cadavre  s'arrêta  dans  les  filets  d*un  Pêcheur ,  qui 
reconnut  le  Prince  à  fa  loneue  chevelure  ;  qu'il  le  porta  lur 
fes  épaules  &  Tinhuma  fur  le  bord  de  la  rivière;  que  Contran^ 
fuccefleur  de  Chilperic ,  inflruit  du  fait ,  fit  tranfporter  ce 
corps  dans  la  Bafilique  de  Saint  Vincent  y  aujourd'hui  Saini 
Cermain-des^Prés. 

Cette  Terre  appartient  à  M.  le  Duc  d£  la  ValUire.  De 
quelques  Fiefs  qu'il  y  a  à  Noify  ,  l'un  appartient  à  M.  l^egre, 
ancien  Lieutenant-Criminel  au  Châtelet  de  Paris  5  &  un  autre 
à  M.  Amyot ,  Payeur  des  rentes  de  la  Ville. 

NOISY-le-Sec  ,  aînfi  furnommé,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
ruifleaux  ,  ni  fources.  Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lieues  de 
Paris  ,  un  peu  par-de-là  Romainville  dans  la  plaine.  Sa  vue 
eft  bornée  vers  le  couchant  par  la  montagne ,  ilont  la  pente 
ou  les  coteaux  font  tous  garnis  de  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Etienne.  Comme  c'eft 
un  Pays  vignoble ,  S.  Vincent  y  eft  fort  révéré.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  depuis  la  réu- 
nion de  l'Abbaye  de  S.  Maur  à  l'Archevêché.  En  1707,  on 
trouva  dans  la  ParoifTe  de  Noify-le-Sec ,  le  corps  d'une 
femme  ,  inhumée  depuis  près  de  trente  ans  ;  la  peau  étoic 
feulement  un  peu  defiéchée.  Comme  le  Peuple  prenoit  cette 
femme  pour  une  Sainte,  le  Doyen  rural ,  par  ordre  de  l'Ar- 
chevêque ,  la  fit  inhumer  dans  l'Eglife  pour  empêcher  le 
concours.  Le  Peuple  fit  un  trou  à  la  fofle ,  &  mit  au-defTus 
une  grille  j  à  travers  de  laquelle  on  voyoit  les  pieds  de  la 
défunte.  On  v  faifoit  toucher  des  chapelets  ;  on  y  difoit  des 
Evangiles,  «on  y  apportoit  des  offrandes.  On  eut  bien  de 
la  peine  à  perfuader  au  Peuple ,  que  la  confervation  de  ce 
corps  pouvoit  venir  d'une  caufe  naturelle. 

NOISY-sur-Seine,  Terre  qui  appartenoit  en  1202  au 
Chapitre  de  S.  Germain-l'Auxerrois.  Elle  prend  depuis  les 
murs  de  Villeneuve-Saint-Georges  ,  le  long  de  la  Seine ,  en 
montant  l'efpace  d'une  petite  lieue ,  jufqu'à  l'endroit  appelle 
le  Gros^CaiUoa ,  ou  la  Pierre  de  Mouceaux  dans  la  Paroi/Te 
de  Vigneu.  Il  n'y  a  plus  qu'une  Ferme  dans  ce  lieu.  Voy. 

ViGNEU. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Noify ,  voifins  de  Paris  ;  l'un  eft 
proche  de  Verfailles ,  fur  les  bords  du  Diocèfe  de  Chartres 
un  autre  proche  Beaumont-fur-Oife ,  prefqu'à  l'extrémité  du 
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Diocèfe  de  Beauvais  ^  fans  compter  deux  autres  Paroiflês 
de  ce  nom  y  fituées  au  Diocèfe  de  Sens ,  ni  un  autre  petit 
Noify  qui  étoit  proche  Villeneuve-Saint-Georgcs, 

NOM  DE  Jésus.  {Hôpital  du  Saint)  Voy.  HÔPITAUX. 

NOM  *  (  Saint)  DB  LA  Breteche»  **  Village  éloigné 
de  cinq  lieues ,  ou  un  peu  plus ,  de  Paris ,  vers  le  couchant 
des  équinoxes ,  à  une  lieue  &  demie  de  Saint-Gernuin-en^ 
Lay»,  &  à  deux  de  Verfailles«  Il  eft  fitué  dans  une  petite 
plaine  qui  ne  tient  ni  du  foud  des  vallées  ,  ni  du  haut  des 
montagnes.  Le  Pays  eft  fec ,  fans  ruiffeau  ,  ni  rivière.  La 
plus  grande  partie  eft  en  labourages  avec  quelques  vignes 
ieulemenx.  Le  Château  eft  à  un  quart  de  lieue  de  l'Eglife, 
au  lieu  die  proprement  la  Bretêche  versle  nord-eft.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  T Abbé  de  Marnioutier. 

NONEVILLE.  Petit  Village  du  Doyenné  de  Chelîes, 
litué  à  trois  lieues  de  Paris  ,  à  Torient  de  Drancy  ,  &  au 
feptentrion  de  Bondies  ,  dans  le  Pays  d'Aulnois.  Ce  qu'il 
y  a  de  forêt  eft  de  bois  blanc  :  les  terres  font  un  peu  fabloa- 
neufes  :  il  y  a  des  prés  à  la  faveur  de  Técoulement  que  Ton  a 

Srocuré  aux   eaux  de  deux  ruifTeaux  ,  dont  Wm  s^appelle 
outier.  Ceft  un  Pays  de  plaine  fans 'aucunes  vignes.  Pour 
tous  Habitans ,  il  n'y  a  que  deux  Fermes. 

L'Eglife  Paroifliale  n'eft  qu'une  Chapelle  de  deux  ou  trois 
toifes  en  quarré.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Il  y  a  des  Fonts  baptifmaux.  On  voit  un  refte  de 
cheminée  proche  cette  Chapelle  ,  vers  le  feptentrîoo,  veftige 
de  l'ancien  Presbytère  ;  car  depuis  long-temps  aucun  Curé 
n'y  réfîde  ,  vu  la  modicité  du  revenu ,  qui  eft  ,  dit-on ,  dé 
60  livres.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saine 
Martin. 
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*  Saint-Nom  a  été  un  de  ces  Corévèqiiet  ^«e  les  Evèques  employoient 
pour  fe  foulager  fur  les  limites  de  leurs  Diocèfes»  &  qui  étoteat  encore 
en  ufage  au  neuvième  Hècle. 

**  On  fait  que  chez  les  anciens,  Bretefchia  fignifioic  un  cbâteafloi 
tour  de  bois  dont  on  fortifîoit  un  lien  ,  die  que  cette  tour  ou  cbiteaa 
étoient  terminés  par  quelqu'édifice  qui  avançoic  par  le  dehors,  il  x  efl 
avoir  fans  doute  une  en  ce  lieu,  fituée  fur  le  bord  de  la  forêt  de  Cmjre* 
âc  c'ell  ce  qui  lui  a  donné  en  partie  le  nom. 
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NORVILLE  {la)  ou  Lanorville.  Cette Paroîfle  eft 
ficuéc  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  midi ,  à  un 

3uart  de  lieue  du  grand  chemin  d'Orléans  ,  &  environ  autant 
e  Châtres  dit  Arpajon.  Sa  pofition  eft  fur  une  côte  donc 
l'aPpecl  eft  vers  le  feptentrion  fur  la  vallée  de  Saiçt- Germain. 
La  pente  de  la  colline  eft  garnie  de  vignes  &  autres  héritages; 
mais  le  principal  bien  du  Pays  font  les  terres. 

La  Norville  avoit  été ,  dans  fapremière  origine ,  une  dépen- 
dance de  la  très-ancic^e  Paroifle  de  S.  Germain  de  Châtres, 
On  l'en  démembra  au  treizième  fiècle ,  pour  y  créer  une  Cure; 
mais  par  la  fuite  des^  temps ,  &  probablement  fous  le  règne 
du  Roi  Jean  ,  que  tous  ces  Pays  furent  ravagés  &  brûlés  ^ 
la  pauvreté  des  Habicans  les  obligea  de  retourner  à  leur  an- 
cienne Ègftife  de  S.  Germain  ,  oh  ils  continuèrent  d'aller 
fous  les  règnes  de  Charles  V  ,  VI  &  Vil,  &  Louis  XI ,  tant 
que  les  guerres  durèrent.  Enfin  lorfqu'ôn  fe  trouva  avoir  les 
facultés  de  rebârir  r£çli/e  Paroifliàle,  les  chofes  furent  ré- 
tablies dans  leur  premier  état.  Elle  ne  paroit  pas  avoir  deux 
cents  ans.  La  dédicace  en  fut  fiaite  le  6  Juin ,  fous  te  titre 
de  S.  Denis»  La  pleine  collation  de  la  Cure  eft  toujours 
reftée  à  TEvêque  Diocèfain. 

U  y  a  déns  cette  Eglife  une  Chapelle  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qu^on  appelle  Notre-Dame-des-Minots.  Le  Cha- 
pelain-Bénéficier  en  retire  fix  feptiers  de  bled  ^  que  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Paris  lui  paie  fur  les  dîmes.  On  peut 
croire  que  les  anciens  LanorvilU  ou  Gravelles  en  font  les 
Fondateurs.  Les  Curés  reçoivent  des  Chanoines  de  Paris,  gros 
Décimateurs  ,  dix-huit  feptiers  de  bled  y  &  ils  ont  toute 
la  dime  du  vin. 

Le  parca  été  planté  par  UNÔtrt. 

NOTAIRES.  Ce  font  des  perfonnes  publiques  qui  reçoivent 
&  écrivent  les  conventions  de  ceux  qui  contraaent  6c 
reçoivent  des  dépôts.  S.  Louis  en  créa  forxante  en  titre 
d'Office ,  pour  ne  travailler  qu'au  Châtelet  de  Paris,  à  écrire 
&  expédier  les  aâes  de  la  Jurifdiâion  volontaire ,  &  mettre 
en  grofle  tous  les  aâes  de  la  Jurifdiâion  contentieufe.  It 
créa  en  même  temps  un  Sceïleur  pour  y  appofer  le  fcean  ^ 
&  un  Receveur  du  Domaine ,  pour  recevoir  ce  qui  en  devoit 
revenir  au  Roi ,  &  en  rendre  compte.  Ces  Officiers  prirent 
alors  le  titre  de  Notaires  Jurés  ;  &  ceux  qui  ont  examiné  ce 

Kint  y  prétendent  qu'ion   ne  voit  aucun  ade  figné  comme 
Rciers  en  titre ,  que  depuis  Tan  1270  »  fous  le  règne  de 
Philippe  Iir  ,  (fit  le  Harau  Les  fondons  des  anciens  No-* 

Qqîn 
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taires  étaient  les  mêmes  que  celles  de  nos  Notaires  tno^ 
dernes.  Il  leur  écoit  défendu  d'exercer  d'autres  profeilions^ 
fur- tout  d'être  Barbiers  ou  Bouchers.  Ils  font  aujourd'hui 
au  nombre  de  cent  treize  dans  Paris. 

NOTAIRES  Apostoliques  ,  Perfonnes  publiques  fjour 
de  certaines  chofcs  qui  regardent  la  Cour  de  Rome.  Adcîoh 
nement  ces  Notaires  étoient  des  perfonnes  autorifées  par  le 
Pape  ,  pour  inflrumenter  dans  les  ch^^eccléfiaftiques  ;  te 
par  les  nouveaux  Hdits  des  mois  d^Décembre  1691 ,  8c 
Février  1693 ,  ce  font  des  Officiers  Royaux  pourvus  en 
titre. 

NOTRE-DAME ,  (  VEgUfe  de  )  eft  un  édifice  des  plus 
confidérables  qu'il  y  ait  en  France.  On  y  arrive  par  une 
place  appellée  Parvis ,  nom  dérivé  de  Paradifus ,  félon  Mé- 
nage ,  &  qui  exprimoit ,  ou  la  place  qui  eft  devant  une 
Eglife  Cathédrale ,  ou  une  Bafilique ,  &  quelquefois  mènie 
pour  fignifier  le  cimetière  qui  s'y  trouvoit  placée  mais 
plus  fouvent  un  porche ,  un  veflibule  ou  un  portique.  On 
y  ptaçoit  des  autels  &  des  cuves  baptifmales.  On  appelloit 
aufli  de  ce  nom  les  endroits  deftinés  a  la  promenade.  De  Ptf- 
radifus  on  a  fait  Paravifus ,  &  enfin  Parvifusçu  contraftion.*. 


1* 


*  Le  Parvis  de  Notre-Dame  a  été  fuccefiîvenienc  aggraodî,  ft  prtBcipaS 
lementea  1748  ,lorfqu*oa  abattit  l'Eglife  de  S*  Chriftophe  ;  oatauffi 
baKTé  le  cerrein ,  pour  defcendre  plus  facilement  ^  Notre-Dame ,  à  la- 
quelle on  montoit  autrefois  par  treize  marches  ;  on  y  a  détroit  encore  ans 
fontaine  conftmite  en  1 5  jç  ,  à  laqoejilje  étoitadoffée  une)èat«ie  ancienne 
&  mutilée  9  que  quelques  Auteurs  ont  prife  ponr  une  figure  d'Efculape  » 
d'autres  pour  celle  de  Mercure  i  d'autres  pour  la  repréfentation  d'£rcfcr- 
noalà  ou  Archambaui  »  à  caufe  du  don  qu'ils  fuppofent  qu'il  iîc-  de  foa 
Hôtel  Se  de  fa  Chapelle  S.  Chriftophe  ;  d'autres  enfin  pour  la  6gure  de 
Cuilhume£ Auvergne  Evèque  de  Paris,  fous  l'Epifcopat  duquel  ila  croyenc 
que  le  grand  portail  de  Notre-Dame  fut  fini.  Uae  opinion  qui  parole  ailèK 
Traifemblable ,  eil  celle  de  l'Abbé  le  Benf  qui  croit  que  cette  figure  écoît 
celle  de  J.  C.  que  l'on  avoit  détachée  de  Tancien  bâtiment  de  Notre- 
Dame  9  Se  placée  par  refpeâ  en  face  du  nouveau.  M.  Jaillit  ba(krde  îd 
une  conjeâurc.  Cette  figure ,  dit-il  »  ne  rcpréfentoit-elle  pas  Sainte  Gène* 
yiève  }  le  vifage  étoit  fans  barbe  ,  Se  ne  perçoit  point  les  traita  d'oa 
homme  :les  reftes  d'un  cierge  qu'elle  tenoit  d'une  main  i  &  un  livre  de 
l'autre  »  font  les  attributs  qu'on  lut  donne  ordinairement  %  le  ferpent  ^ 
fymbole  de  la  fanté  en  eft  un  autre  que  la  reconnoiflânce  Ini  «ur^t  aie 
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On  n'a- rien  de  certain  fur  Torigine^  le  nom  &  la  fitua* 
âon  de  cette  première  Bafilique  des  Parifiens;&  cette  incer- 
titude a  donne  lieu  à  deux  opinions  différentes  ;  Tune  la  place 
dans  la  Cité ,  l'autre  d|ns  les  Fauxbourgs;  ceux  qui  ontem- 
brafl'é  la  première ,  ciroient  que  c'eft  à  Saint  Denis  -  du- 
Pas  ;  les  autres  dans  Tendroit  même  oh  efl  aujourd'hui 
rBglife  de  Notre-Dame  &  fous  fon  nom  ;  d'autres  enfin  dans 
un  lieu  voifin  ,  fous  fé  nom  de  S.  Etienne.  Les  Auteurs 

3ui  fe  font  décidés  pour  les  Fauxbourgs  ,  ne  font  pas  plus 
*accord  entr'eux  que  les  premiers  ;  \eû  uns  placent  cette 
Cathédrale  au  lieu  qu'occupe  l'Eglife  de  S.  Marcel  ;  d'autres 
à  la  Trinité ,  aujourd'hui  S.  Benoît ,  ou  à  Notre- Dame-des-» 
Champs,  où  font  aâuellement  les  Carmélites.  Enfin  on  eft 
également  partagé  fur  le  Fondateur  de  cette  première  Eglifc  : 
on  ne  fait  u  c'eft  à  S.  Denis  qu'il  faut  en  attribuer  la  gloire  , 
ou  à  quelqu'un  de  fes  fucceâeurs ,  ni  quel  il  eft  ;  on  ne  croif  a 
même  qu'avec  peine  que  cette  obfcurité  fe  foit  répandue  fur 
le  bâtiment  que  nous  voyons  aujourd'hui ,  &dont  ces  mêmes 
Hiftoriens  font  honneur  à  Childebert  ;  au  Roi  Robert ,  à 
Brkenrad  I ,  Evêque  de  Paris ,  à  Maurice ,  à  Eudes  de  Sully  p 
fes  fucceflèurs. 

Sous  l'Epifcopat  de  Prudent ,  il  y  avoit  une  Eglife  dans 
la  Cité ,  fous  l'invocation  de  S.  Etienne ,  premier  Martyr  ^ 
où  fut  tenu  un  Concile  en  829 ,  ce  qui  feroit  inférer  qu'elle 
étoit  la  première  Cathédrale  de  Paris.  C'eft  auffi  dans  cette 
Eglife  Que  les  Parifiens  reportèrent  le  corps  de  S.  Germain  ^ 
lorfque  fes  Normands  en  âSj  attaquèrent  la  Cité  de  toutes 
parts. 

Il  parott  qne  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  telle  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui,  a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Childebert 
I ,  à  qui  il  faut  attribuer  cet  honneur  ,  ou  au  moins  que  ce 
Prince  l'a  ornée  ^  dotée  &  enrichie ,  comme  on  peut  le  com^ 
prendre  par  ces  vers  de  Fortunat. 

Hac  plus  tgregio  Rex  Chiîdebertus  honore 

Donajuo  Populo  non  moritura  dédit  ; 
Torui  in  ^e6tu  dipim  cultûs  inharem  % 

Bcclefia  viles  amplificavit  opes  ; 
Melchifedech  nofter  ,  merito ,  Rex ,  atque  Sacerdo9  > 

Comptent  Laîcus  Relligioms  opus» 


donner,  à  l'occafion  àc»  guérifont  miraculcufea  que  Dieu  avoit  accordée» 
en  cet  endroit  par  fon  intercefCon  ;  la  maladie  ,  per^bnifiée  de  fouHe  à 
lèa  pieds»  annonce  la  viâoire  qae  cène  Sainte  avoit  renpottée  fat  elle^ 
Il  eft  âcbeoz  que  cette  ftatue  »  qui  étoit  de  pUcre  couvert  deplem^  air 
été  déuttite»  Âecfc»  jtff  Fm^  Quarts  ditaGiippâg»  11^^ 
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Pour  achever  de  lever  toute  inceititude ,  ob  peut  confutter 
à  ce  fujet  les  Diplômes  de  Cbarlemagne ,  de  Louis-le-Dé-* 
bonaire,  de  Charles-le-Chauve  >  de  Louis-le-Bégue  ,  &c. 
que  les  Hiûoriens  de  TEglife  &  de  la  Ville  de  Paris  ont 
cités  &  rapportés ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de 
Texiflence  de  l'Ëglife  de  Paris ,  fous  le  nom  de  Notre^Vame, 
dès  la  féconde  race  de  nos  Rois.  •  .  ' 

Le  grand' Autel  futconfacré  quatré^ours  après  h  Pentecôte 
en  1181.    . 

C'eft  un  préjugé  dénué  de  tom  fondement ,  qui  veut  que 
l'Eglife  de  Notre-Dame  foie  bâtie  fiu:  pilotis;  toutes  les 
fouilles  qu'on  a  faites  en  différences  occauons ,  ont  toujours 
pro;ivé  le  contraire. 

Description  DE  x^Egljse  de  Notre-Dame» 

• 

C'eft  un  bâtiment  gothique  ,  grand  &  majeftueuz.  Sa 
longueur  eil  de  foixante-cinq  toiies  ,  fa  largeur  de  vingt- 
quatre,  &  fa  hauteur  de  dix-fept.  La  façade  fe  fait  remar- 
quer par  fon  élévation  &c  par  fa  fculptnre.  On  y  voit  desfta- 
tues  (le  vingt-huit  de  nos  Rois,  dont  Childeben  ett  In  pre- 
mière ,  &  celle  de  Fhilippe-Augufte  la  dernière.  Cette  façade 
eft  terminée  par  deux  grofTes  tours  quarrées  qui  font  dans  les 
deux  angles  ,  &  qui  ont  trente*quatre  toifes  de  haut  cha« 
cune.  On  y  monte  par  trois  cents  quatre-vingts  degrés ,  & 
Ton  va  de  Tune  à  l'autre  par  deux  galeries  hors  d'oeuvre.  Dans 
la  tour  qui  eft  du  côté  de  l'Archevêché ,  il  n'y  a  que  detut 
groffes  cloches,  dont  la  plus  confidérable  fut  donnéç  en 
1400  par  Jean  deMontaigu^  qui  la  nomma  Jacqueline  ,  du 
nom  cfe  Jacqueline  de  la  Grange  fa  femme.  Cette  cloche  ne 
s'étant  point  trouvée  d'accord  avec  les  autres,  le  Chapitre 
la  fit  refondre  en  1661  ,  &  le  Roi  Louis-le-Grand  la  nomma 
avec  la  Reine  Marie*Thérèfe  d'Autriche  fa  femme  ^  le  même 
défaut  fubfiflant  encore  ,  le  Chapitre  de  Paris  la  fit  refondre 
une  féconde  fois  en  1686  ,&  quoique  la  Reine  fût  mone  en 
1683  ,  on  mit  cependant  fur  cette  cloche  la  même  infcription 
jju'on  y  avoir  placée  à  la  première  refonte ,  en  changeant 
eulement  la  date.  Cette  infcription  eft  conçue  en  ces  termes  r 

Qua  Priùs  Jacquelina  Joannis  Comitis  de  Monte  Acuto 
donum  Pond,  XV M9.  nunc  duploauâa^  Emmanuel  Ludovica^ 
Therejla  vocoryàLudovicoMagno^&  Maria-Therejîa  Aufiriaca 
ejus  conjuge  nominata  ;  6f  à  Francifco  Harlao ,  primo  ex  Ar- 
chiepifcopis  Parijîenjîbus  Duce  &  Pari  Françia ,  benediâa  ,  die 
0,$  Aprilis  anno  Domini  i€86* 


i 


N  O  T  6ï/ 

DansTautre  tour  il  y  a  fept cloches,  &  fix  dans  le  petit 
clocher  qui  eft fur  la  croiffe.  Ces  quinze  cloches  font  efiimées 
pour  leur  fonnerie  harmonieufe.  Au-defTus  de  ces  deux 
cours  font  deux  terraffes ,  d'où  Ton  peut  voir  le  plan  &  toute 
rétendue  de  Paris.  Les  voûtes  de  cette  Eglife  font  toutes 
couvertes  de  plomb. 

Cette  façade  eft  percée  de  trois  grandes  portes  ,  par  lef- 
quelles  on  entre  dans  l'Eglife ,  dont  la  nef  &  le  chœur  font 
accompagnésde  doubles  ai  les,  au-defTus  des  voûtes  defqueUes 
font  des  galeries  fpacieufes  aufTt  voûtées ,  &  qui  régnent  Au- 
tour de  cette  Eglife.  Ces  galeries  ont  été  long-temps  fans 
baluflrades  $  mais  comme  dans  les  cérémonies  extraordi- 
naires y  elles  font  remplies  de  peuple  que  la  dévotion  ou  la 
curiofité  y  attire ,  le  Chapitre  a  voulu  prévenir  les  accidens, 
&  y  afait  mettre  une  baluftrade  de  fer ,  qui  auroit  été  beau- 
coup plus  riche  &  plus  convenable  en  pierre.  C*eft  à  ces 
galeries  ou  tribunes ,  que  pendant  la  guerre  on  expofe  les 
drapeaux  &  les  étendards  pris  fur  les  ennemis  de  la  France: 
on  lesôte  en  temps  de  paix. 

:  £n  entrant  dans  cette  Eglife  ,  on  remarque  une  colonne 
qui  eft  adoffée  au  premier  pilier  à  main  droite ,  fur  laquelle 
eft  la  figure  d'un  homme  armé  de  toutes  pièces ,  à  genoux, 
fi?  qui  lemble  prier  S.  Chriftophe  ,  dont  la  ftatue  coloifale 
eft  adofféeau  pilier  fuivant.  Au  bas  de  la  figure  de  cet  homme 
eft  cette  infcription: 

Oefi  la  reprefentation  de  noble  homme  Mefflre  Antoine  des 
Effares  ,  Chevalier ,  jadis  Sieur  de  Thieux  &  de  Glatigny  au 
Val-de-Galie  ,  Confeilier  &  Chambellan  du  Roi  notre  Sire 
Charles  VI  de  ce  nom  ,  lequel  Chevalier  fit  faire  ce  grand 
image  en  Vhonneur  &  révérence  de  Monfieur  S.  Chrijlophe  ,  en, 
ifanl^ll.  Prie[  Dieu  pourfon  ame.  On  voit  au-deffbus  les 
armes  des  Ejfarts  qui  font  de  gueules  à  trois  croiifans  d'or. 
Antoine  des  Ejfarts  ,  Valet  tranchant  ,  &  Garde  des  deniers 
de  répargne  du  Roi ,  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  Pierre  des  Ejfarts  fon  frère  aîné  j  mais  ayant  1  un  & 
l'antre  changé  de  parti ,  il  en  coûta  la  vie  à  Pierre  qui  eut  la 
tète  tranchée  aux  halles  en  1413  ,  &  Antoine  courut  grand 
rifque  d'avoir  le  môme  fort.  Ce  fut  en  reconnoiiTance  de 
ce  danger  évité ,  qu'Antoine  fit  faire  cette  ftatue  coloffale  de 
S,  Chiftophe  qu'on  voit  ici. 

Les  piliers  de  cette  nef,&  même  plufieurs  des  Chapelles 
de  ce  vafte  Temple  ,  font  ornés  de  grands  tableaux  d'onze 
ou  de  douze  pieds  de  hauteur  ,  que  la  Communauté  des 
Orfèvres  donnoit  tous  les  ans  le  premier  jour  du  mois  de 
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Mai ,  &  qo^elle  ne  donne  plus  depnis  quelques  années* 
Voici  Tordre  dans  lequel  ces  tableaux  font  placés! 

Âu-defTus  de  la  ^ande  porte  ,  eft  le  tableau  qui  repré« 
fente  S.  Barthetemi  qui  guérit ,  de  la  poiTeflion  du  démon , 
la  fille  de  Polémon ,  Roi  d'une  partie  du  Royaume  de  Pont. 
Ce  tableau  a  été  peint  par  Vignon  le  fils  en  i66^. 

A  côté  de  ce  tableau  à  droite  ,  eft  Corneille  le  Cemeoier^ 
profterné  aux  pieds  de  S,  Pierre ,  peint  par  Aubin  Vouetm 
1639. 

Au-defTous  S.  Pierre  &  S.  Jean  guérifTent ,  à  la  ponedo 
Temple  ,  un  bomme  boiteux  ;  c'eft  le  premier  tableau  qœ 
les  Orfèvres  aient  donné.  Il  a  été  peint  par  F  Allemand  ea 
1630. 

De  Tautre  côté ,  c'eft-à-dire  à  gauche ,  S.  Paul  prêche  daof 
TAréopage ,  &  convertit  Denis  ,  une  femme  nommée  Da- 
mans, &plu(ieurs  autres  Gentils.  Ce  tableau  peint  en  163$ 
Îar  Nicolas  Ninct  de  Lejïaing ,  a  été  gravé  par  Abraham 
'offe. 

'Dans  le  tableau  qui  eft  au-deiTous ,  on  voit  S.  Pierre  qui 
punit  de  mort  fubite  Ananie  &  Saphire  fa  femme  ,  pour 
avoir  menti  au  S.  Efprit.  Il  a  été  pemt  par  Aubin  Vouetm 
163a. 

En  commençant  à  parcourir  les  tableaux  de  la  nef,  par  b 
droite,  c'eft-à-^dire  par  ceux  qui  fontdu  côté  des  Cours  de 
FArchevèché ,  on  voit  les  neuf  tableaux  fuivans  : 

S/  Philippe  Diacre ,  qui  après  avoir  baptifé  l'Eunuque  de 
Candace ,  Reine  d'Ethiopie ,  fut  enlevé  par  PEfprit  du  Sei- 
gneur ,  &  tranfporté  dans  Azot  oii  il  annonça  l'Evangile» 
Aâ.  8,  V.  38  &  39*  Ce  ubleaua  été  peint  psir  Blancketea 
1663. 

S.  Paul  &  Silas ,  miraculeufement  délivrés  de  prifon  ;  & 
le  Geôlier  converti  à  la  vue  de  ce  miracle.  Il  a  été  peint  par 
Montagne  en  1666  ,  &  a  été  gravé  par  Barbery* 

S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux,  en  lui  difant  :  au  nom  de 
J.  C.  de  Nazareth  levei^vous  &  marche^.  Il  a  été  peint  par 
Louis  Sylvejtreen  I703. 

S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  du  Seigneur  ,  de  la  prîibo 
ou  Hérode  Tavoit  fait  mettre.  Il  a  été  peint  par  Jean^Bapâfr 
Corneille  en  1679  >  ^  gravé  par  Benoit  Picart  le  Romain. 

S«  Paul  quj  va  partir  de  Milet  pour  aller  à  Jérufalem.  Ce 
tableau  a  été  peintpar  Galoche  en  1705. 

S.  Etienne  mené  hors  la  Ville  où  il  fut  lapidé.  Ce  tableao 
eft  deHouaJfeen  167$. 

Le  martyre  de  S.  Simon  ^  par  Louis  Boulogne  en  i^8« 
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S.  Jean  I*£vangélifle  jette  dans  une  chaudière  d'huilebouil- 
lante  près  de  la  Porte-Latine  à  Rome.  11  eft  de  Halle  le 
père  en  1662.  # 

J.  C.  qui  apparoît  à  S.  Pierre ,  à  une  des  portes  de  la  Ville 
de  Rome  ,  dans  le  moment  où  S.  Pierre  liu  ayant  demandé 
où  ilalloit,  le  Seigneur  lui  répond  <^u*il  va  à  Rome  pour 
y  être  crucifié  une  féconde  fois.  Fleuri ,  Hift,  Ecc  ,  tom.  t  p 
liv,  2  y  pag.  zxt.Ce  tableau  a  été  peint  en  1664  par  Sorlay  9 
Elève  de  Mignard. 

Contre  le  dernier  pilier  de  la  nef ,  &  vis-à-vis  la  Cha« 
pelle  de  la  Vierge ,  eu  appuyée  la  ftatue  équeilre  de  Fkl* 
lippC'U'BeU  C'eft  en  cet  état  que  ce  Roi  vint  ,  dit-on  ^ 
rendre  grâces  à  Dieu  &  à  la  Vierge ,  de  la  viâbire  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Flamands  à  Mons  en  Puelle  Je  18 
d'Août  1304.  D'autres  prétendent  que  c*efl  la  ftatue  votive 
de  ce  Roi  qui  la  fit  mettre  dans  cett^  Eglife  en  aâions  de 
grâces  de  cette  grande  Viâoire.  Il  donna  en  même  temps 
100  livres  de  rente  annuelle  pour  la  fondation  d*une  fête 
qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le  18  d*Août  ,^  en  mémoire  de 
cet  avantage  fîgnalé.  Il  y  a  néanmoins  des  Savans ,  parmi 
lefqueîs  eft  le  P.  Montfaucon  ,  qui  prétendent  que  cette 
ilatue  équeftre  eft  celle  de  Philippe  de  Valois  y  qui  fit  ériger 
ce .  monument  en  mémoire  d*un  vœu  qu'il  avoit  fait  \  la 
Sainte  Vierge  s  s'étalit  trouvé  en  très-grand  danger  à  la  ba^ 
taille  de  MontcafTel ,  qu'il  gagna  fur  les  Flamands  le  1% 
ô'Août  1318. 

£n  tournant  dans  la  croifée  qui  eft  du  côté  de  l'Arche^ 
▼êché  )  on  voit  onze  tableaux. 

Le  premier  qui  eft  vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  i 
a  été  peint  par  Philippe  de  Champagne  en  1634 ,  par  ordre 
de  Louis  XIII ,  qui  le  fit  faire  après  la  déclaration  de  la 

Suerre ,  félon  Félibien.  La  Vierge  y  eft  repréfentée  au  pied 
e  la  Croix ,  ayant  fon  fils  mort^&  étendu  devant  elle.  Le 
Roi  eft  à  genoux  ,  &  vêtu  de  fes  habits  royaux ,  tenant  fa 
couronne  qu'il  offire  à  la  Vierge ,  pour  marquer  qu'il  met 
fa  perfonne  &  tout  fon  Royaume  fous  fa  proteâion. 

Le  martyre  de  Saint  André ,  peint  en  1647 ,  cinq  après 
<|t)e  le  Brun  fut  revenu  de  Rome ,  &  dans  le  temps  que 
1  envie  de  fe  faire  connoltre ,  lui  faifoit  rechercher  avec  em« 
preffement  les  ouvrages  qui  dévoient  être  expofés  en  public» 
Ce  tableau  a  été  gravé  par  Etienne  Picart  le  Romain. 

Le  martyre  de  S.  Etienne  eft  aufli  de  le  Brun ,  qui,  voulant 
^core  fignaler  foo  pinceau  en  faveur  de  cette  Eglife  ^  le 
peignit  en  16; i«  lia  été  gravé  par  Gérard  jiudran» 
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S.  Andréa  genoux  devant  la  croix  fur  laquelle  il  devoif 
mourir.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Blanchart  en  1670. 

La  décollation  de%.  Paul  à  Rome.  Ce  tableau  a  été  peint 
fen  1657  par  Louis  BouUogne  y  père  de  Bon  &  de  Lom 
Boullogne.  Il  a  été  gravé  à  Teau  forte  par  le  Peintre  même, 
&  au  burin  par  Jean  Langlois. 

J.  C.  qui  guérit  une  femme  qui ,  depuis  douze  ans ,  avoit 
une  perte  de  fang.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Caiet  en  Î706. 

S.  Paul  lapide  &  traîné  hors  de  la  Ville  de  Lyftre,  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Jean-Baptijlc  Champagne^  &  gravé 
par  CoJJin, 

La  Sainte  Famille  accompagnée  de  S.  Antoine  &  d'une 
gloire  d'Anges.  Ce  tableau  a  été  peint  en  1684  par  Paillet^ 
ëc  donné  la  même  année.  C'eft  un  ex  voto,  &  non  un  préfent 
des  Orfèvres. 

S.  Paul  &  Silas  qui  font  fouettés  dans  la  Ville  de  Phi- 
lippes  en  Macédoine ,  par  ordre  des  Magiftrats.  Ce  tabîeaa 
1  été  peint  en  1655  par  Louis  Teulin, 

S.  Paul  dans  l'ifle  de  Malte.  Ce  tableau  a  été  peint  par 
Charles  F oerfon  en  1653. 

S.  Pierre  qui  guérit  les  Malades  \  Jérufalem.  Ce  tableaa 
a  été  peint  par  Laurent  de  la  Hireen  163  j. 

A  la  gauche  de  la  nef,  en  reprenant  au  grand  portail,  on 
voit  d'abord  J.  C.  qui  refTufcite  la  fille  de  Jairus  ,  Chef 
de  la  Synagogue.  Ce  tableau  a  été  peint  en  1689  par  Ver" 
manJaL 

La  fille  d^Hérodias  qui  porte  dans  un  badin  la  tête  de  S. 
Jean-Baptifte.  Il  a  été  peint  par  Cheron  en  1690. 

J.  C.  chez  Marthe  &  Marie  :  c'eft  le  moment  où  Marthe 
vient  dire  à  Jéfus  :  Seigneur  y  ne  conjîdére^-vous  point  que 
ma  foeur  me  laiffe  fervir  toute  feule  ?  dites  -  lui  donc  qt^eUc 
nCaide,  Il  a  été  peint  par  »yinpo/ en  1705. 

J.  C.  qui  bénit  les  cinq  pains  &  les  deux  poifTons.  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Chrijtophe  en  1696. 

La  vocation  de  Simon  appelle  Pierre,  &  d*André  fon 
frère  à  TApoftolat.  Ce  fujet  a  été  peint  en  1672  par  Cor- 
neille. 

J.  C.  qui  chafTe  du  Temple  les  Marchands.  Ce  tableau 
a  été  peint  en  1686  par  Claude  Halle. 

Le  Paralytique  guéri  par  J.  C.  Ce  tableau  a  été  peint  pK 
Jean  Jouveneteu  1 673,  &  a  été  gravé  par  Vermeulen. 

J.  C.  avec  la  Samaritaine.  Ce  tableau  a  été  peint  eo  169) 
l^r  Louis  Boullogne  ^  mort  premier  Peintre  du  Roi» 
•     \ 
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J.  C.  qui  guAît  le  Serviteur  du  Centenief.  Ce  tableau 
a  été  peint  par  le  même  Peintre. 

En  tournant  dans  la  croifée  qui  eft  du  côté  du  cloître  ^ 
on  voit  les  tableaux  fui  vans. 

La  defcente  du  S.  £fprit  fur  les  Difciples.  Ce  tableau 
qui  eft  de  Jacques  Blanchard  y  &  de  Tan  1634  >  ^Â  celui 
qui  a  le  mieux  foutenu  la  réjputation  de  ce  Peintre  :  il  pafllè 
eiicore ,  au  Jugement  des  Connoifleurs  défintéreffés  y  pour 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife.  Il  a  été 
gravé  par  Reguejfbn. 

S.  Paul  qui ,  par  la  force  de  Tes  prédications  ,  oblige  les 
Gentils  à  brûler  les  livres  de  fciences  curieufes  qu'ils  avoient. 
Ce  tableau  eft  du  fameux  EuJIacke  le  Sueur  en  1649. 

S.  Pierre  dans  la  Ville  de  Jappé ,  qui  reflufciteunefemme 
noinmée  Tabithe.  Ce  fujet  a  été  peint  en  i6yipar  Louis 
TeteUn, 

Le  martyre  de  S,  Barthelemi ,  Apôtre ,  qui  fut  écorché 
vif  dans  la  grande  Arménie  ,  &  décollé  par  le  commande- 
ment  du  Roi  Aftyages.  Ce  tableau  a  été  peint  en  1660 
par  Faîllet. 

S.  Jacques-le-Majeur  conduit  au  fupplice,&  faifantun  mî-i 
racle  fur  un  Paralytiaue  ,  à  la  vue  duquel  un  de  fes  Juges 
fe convertit,  &  fe  déclara  Chrétien.  Ce  tableau  peint  par 
Noël  Coypel  en  i66i ,  pafle  aujourd'hui  pour  un  des  plus 
beaux  qu^il  y  ait  dans  cette  Eglife. 

La  première  prédication  que  S.  Pierre  fit  dans  Jérufalem» 
Ce  tableau  a  ét^  peint  en  I647  par  Charles  Poerfon. 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  Magicien  Bar-Jefu ,  &  par 
ce  miracle  convertit  le  Proconful  Serge- Paul.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Loir  en  1650. 

Un  tableau  où  Ton  voit  les  Chambres  du  Parlement  af- 
femblées  pour  juger  un  procès  de  grande  conféquence.  Au 
haut  eft  une  gloire,  au  milieu  de  laquelle  paroît  S.  Yves, 
priant  Dieu  pour  le  fuccès  de  cette  affaire.  Ce  tableau  a  été 
peint  par  Monnier  ,  &  fuç  donné  à  cette  Eglife  en  1697 
par  le  Marquis  de  Locmaria ,  mort  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi. 

Le  crucifiement  de  S.  Pierre ,  peint  en  1643  par  Sébaftien 
Bourdon, 

La  converfion  de  S*  Paul ,  peinte  en  1637  par  Laurent 
de  la  Mire  ,  &  gravée  par  lui. 

S.  Barnabe  &  S.  Paul  qui  déchirent  leut^  vêtemens ,  en 
déteftant  Tidolâtrie  du  Peuple  de  la  Ville  de  Lyftre  eft 
I-ycaonie ,  qui  après  q^ue  ces  deux  Apôtres  eurent  guéri  un 
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homme  perclus  de  fes  jambes ,  les  prenoit  pour  des  DiesT^ 
&  vouloic  leur  faire  un  facrifice  de  taureau]c.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Michel  Corneille  en  1644 ,  &  gravé  par  /nut- 
fois  Poilly. 

Outre  ces  tableaux  •  la  Confrairie  des  Orfèvres  en  a  donné 
plufieurs  autres  qui  font  dans  les  bas-côtés  y  ou  dans  des 
Chapelles, 

Dans  le  bas  côté  de  la  nef  contre  le  mur  .  du  côté  de 
r  Archevêché ,  J.  C.  fur  la  montagne.  Il  a  été  peint  par 
Poerfon  le  fils  en  i68$. 

Dans  le  bas-côté  vers  le  cloître^  eft  un  tableau  qoi re- 

f  réfente  tmExorcifte  Juif,&  l'un  des  fils  deSceva,  Prince  des 
rétres^battu  par  le  démon.  Il  a  été  peint  puEÙe  en  1701. 

On  en  voit  encore  fept  autres  dans  les  bas-côtés  contre  le 
mur  du  Chœur,  qui  repréfentent: 

L'adoration  des  Mages.  Ce  tableau  a  été  peint  par  FivieM. 
en  1698. 

La  décollation  de  S,  Jean-Baptifte ,  dont  le  corps  efl:  enlevé 
par  fes  Difciples ,  &  la  tète  par  la  fille  d'Hérodias.  Il  a  été 
peint  en  1674  par  Claude  Audran. 

J.  C.  jettant  un  regard  fur  S.  Pierre  qui  venoit  de  le 
renoncer*  Il  a  été  peint  par  Tavemieren  1099. 

S.  Paul  qui  fe  défend  devant  le  Roi  Agrippa  &  Bérénice. 
U  fut  peint  par  Villeqtdn  en  1656. 

Le  Prophète  Agabus  qui  étant  venu  de  Judée  à  Céfarée, 
prédit  à  S.  Paul  tout  ce  qui  devoit  loi  arriver  à  Jéru(àlm« 
Ce  tableau  eft  le  cinquième ,  en  continuant  de  parcourir  ceux 
qui  font  dans  les  bais-côrés  au-tour  du  Chceur ,  du  côté  do 
cloître.  lia  été  neint  par  Chenm  en  1687. 

S.  Jean  dans  le  défert  ,  prêchant  la  pénitence.  U  a  6é 
peint  par  Parocel  en  1694. 

S.  Paul  à  Troade  ,  remifcitant  un  jeune  homme  nommé 
Eutique ,  tombé  d'une  fenêtre.  Ce  tableau  a  été  peint  en 
I707  par  Courtin. 

Tableaux  qui  font  dans  les  Chapelles  ,  en  commençant  par 
celles  qui  font  à  droite  en  entrant  y  &  en  continuant  de  fuite* 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Barthelemi,  on  voit  J.  C.  qm 
apparoit  à  Marie-Madeleine,  à  Marie,  mère  de  Jacques  &à 
JiAarie  Salomé.  Ce  tableau  a  été  peint  "parAfani^  en  i6^. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine.  J.  C.  qui  reflufcite  le 
fils  de  h  veuve  de  Naïm.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Guiîle^ 
iauteni6qi. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Cantorbéry  ^  on  voit 
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le  tableau  qui  repréfente  la  mort  de  Tabithe  par  Dudot  en 

1659. 

J.  C.  guérifant  plufieurs  malades.  Ce  tableau  eft  dans  la 

Chapelle  de  Saint  Augufiin ,  &  a  été   peint  en   169a  par 
Alexandre^ 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Crépin ,  il  y  a  deux  tableaux  1 
dans  Tun^c'eftla  réparation  de  S.  Paul  &  de  S.  Barnabe.  Il 
a  été  peint  en  1676  psit  Ballin.  Dans  l'autre^  c*eftCoroeille 
le  Cen tenter^  profterné  aux  pieds  de  S.  Pierre.  Ce  fujeta 
été  peint  pzr  Michel  Corneille  en  1656. 

Le  tableau  qui  eft  dans  la  Chapelle  de  S.  Léonard ,  repré- 
fente les  miracles  que  Dieu  a  opérés  dans  cette  Eglife  en  162  j 
&  1628,  par  rinterceflioQ  de  la  Sainte  Vierge.  Cetableait 
a  été  peint  par  le  Moine  en  1631. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  j  eft  un  tableau  qui  repré- 
fente les  miracles  extraordinaires  que  Dieu  fit  à  Ephèfe  par 
le  miniftère  de  S.  Paul.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Louis 
Boullogne  en  1646. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Foy  ,  on  voit  S.  Pierre  qu'ua 
Ange  fait  fortirdelaprifonoù  HerodePavoit  fait  enfermer. 
Ce  tableau  a  été  peint  par  Simon  Vouet  en  1640. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Julien-le-Pauvre  &  de  Sainte  Marie 
d'Egypte  ,  les  noces  de  Cana.  Ce  tableau  a  été  peint  par 
Cotelle  en  1681. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  fait  faire  en  1731,  une  répa- 
ration qui  a  infiniment  plû  aux  Curieux  ;  c'eft  le  nétoiemenc 
&  la  reftauration  de  tous  ces  tableaux  que  le  temps  &  la 
poulTière  avoicnt  fort  obfcurcis  &  maltmi'-és.  Achille  René^ 
Grégoire ,  Peintre  &  Elève  du  Sieur  Rr^         'çsa  nétoyés  8c 
rétablis  dans  leur  ancien  &  premier  tc\     .      «s  aucune  alté- 
ration de  fa  part.' C'eft  le  témoignage  qu      ;^nt  rendu  Louis 
Boullogne  y  premier  Peintre  du  Roi  y  Vanclève  ,  Nicolas 
£ro2/y?ou,  Sculpteurs  ;  Nicolas  de  LargiUiire^Veintre, Guillaume 
iCouftoUy  Sculpteur;  Claude  Halle ^  Peintre,  &  Hyacinthe, 
Kigaud ,  Peintre  ,  par  leur  certificat  du  9  Juin  de  Tan  1732. 
IJ Autel  6r  le  Chœur  de  V Eglife  de  Notre-Dame,  Le    Roi 
X^ouis  XIII  ayant  fait  vœu  de  faire  élever  un  maltre-autel 
dans  cette  Eglife ,  qui  fût  digne  de  fa  piété  &  de  fa  magni- 
ficence ,  en  laiffa  raccompIifTëment  à  Louis-le-Grand  foa 
fils.  Ce  Prince  eft  allé  au-delà  des  intentions  de  Louis-le- 
Jufte  fon  père ,  &:  a  fait  faire  cet  Autel  avec  des  ornemcns 
Se  une  magnificence  fort  au-deflus  du  premier  projet,  tout 
magnifique  qu'il  écoic. 

Ce  grand  ouvrage  qui  eft  du  defTui  de  Robert  de  Cotte  g 
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premier  Architede  du  Roi  ,  fut  commence  au  mois  de 
Septembre  de  Tan  1699;  mais  ayant  été  difcontinué  pendant 
plufieurs  années ,  on  ne  recommença  à  y  travailler  qu*ea 
1708 ,  &  il  a  été  achevé  en  1714» 

Ce  nouvel  &  magnifique  Autel  efl  ifolé  &  placé  prefqu^an 
centre  du  chevet  ou  rond-point  du  Sanâuaire.  Le  corps  de 
l'Autel  e(l  condruit  de  marbre  d'Egypte  ,  &  caillé  en  fotme 
de  tombeau  antique.  Il  efl  décoré  par  des  Chérubins  &  autres 
riches  ornemcns  de  bronze  doré  au  feu.  Deux  grands  Anj 
en  adoration  ,  Tun  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  font  fur  < 
enroulemens  de  même  matière ,  &  ont  été  jettes  d'après  les 
modèles  de  Cayot ,  de  l'Académie  de  Sculpture.  Entre  ces 
deux  Anges  eft  un  gradin  élevé  ,  de  marbre  blanc  ,  chargé 
d'un  bas-relief  ovale ,  &  de  plufieurs  ornemens  fymboliqucs 
de  bronze  doré ,  par  Vajfé ,  Sculpteur  habile.  Sur  ce  gradin 
on  voit  un  Crucifix  &  fix  chandeliers  d'argent  d'un  excellent 
travail.  Cet  Autel  eft  élevé  fur  trois  marches  circulaires  fc 
marbre  de  Languedoc ,  qui  forment  un  marche-pied  en  demi- 
ovale  ,  fait  en  marqueterie  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
Ce  travail  eft  des  plus  parfaits  en  ce  genre ,  de  même  que  le 
marche-pied  qui  eft  au-deflbus  de  la  niche  derrière  le^maitre- 
Autel ,  le  chiilre  &  les  armes  du  Roi ,  &  les  ornem'cns  des 
angles  5  tout  le  refte  du  pavé  du  Chœur  eft  incrufté  de  grandi 
compartimens  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  On  monte  aa 
Sanauaire  par  quatre  marches  de  marbre  de  Languedoc, 
bordées  de  part  &  d'autre  par  une  baluftrade  ,  en  portion  de 
cercle ,  dont  les  tablettes  &  les  foubaftemens  font  de  marbre 
de  Rancé  ,  &  les  baluftres  de  bronze  doré  à  feu ,  &  ctfeléi 
avec  beaucoup  de  foin. 

Pour  accompagner  cet  Autel  y  on  a  incrufté  de  marbre 
blanc ,  veiné  de  gris,  fix  des  arcades  yn  forment  le  rond-point 
du  Sanauaire ,  de  même  que  les  jambages  où  pieds  droits 
qui  font  pofés  fur  des  foubaifcmens  de  marbre  de  Languedoc. 
Ces  arcades  font  féparées  par  des  efpèces  de  pilaftres  oa 
montans  en  faillies,  dont  les  impoftes  fervent  de  chapiteau» 
&  fur  lefquels  ces  mêmes  montans  s'élèvent  encore  en  foripe 
de  pilaftres  atciques ,  terminés  d'une  corniche  ou  .plate-bande 
en  reftaut ,  fans  amortiflement.  Les  uns  &  les  autres  de  ces 
pUaftres  ont  leurs  ravalemens  de  marbre  de  Languedoc , 
chargés  de  trophées  de  métal  doré.  Les  Anges  en  bas-relicfe 
ui  font  placés  dans  les  tympans  de  marbre  rouge  y  au-de(Ibus 
es  archivoltes  des  arcades  ,  font  aulli  de  métal  doré ,  d^ 
même  que  les  ornemens  que  Ton  a  mis  fous  les  bandeaux  d^ 
ces  arcs ,  dont  les  dofterets  font  auiU  incruttés  de  marbre 
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die ,  Languedoc  ;  enfin  au  bas  de  chacun  des  montans  ou 
pilaftres .  on  voit  un  grand  Ange  de  métal  doré  ,  pofé  fur 
une  eipèce  de  cul-de-lampe.  Deux  de  ces  Angers  ont  été 
modèles  par  Vancîerc ,  i^n  autre  par  Poirier ,  un  par  HurtrelUy 
un  par  Nagnier,  &  le  fixième  par  Anfelme  Flamen,  VancUrc 
a  jette  en  ^onte  les  deux  dont  il  a  fait  les  modèles  ^  &: 
Robert  Schabol  les  quatre  autres. 

La  baie  de  Tarcade  du  milieu  qui  eft  derrière  le  grand- 
Aatel  ,  eft  formée  en  niche ,  occupée  par  un  groupe  de 
marbre  blanc  ,  compofé  de  quatre  figures.  Celle  de  la  Vierge 
domine  fur  tout  le  groupe  ,  &  nousla  fait  voir  aflife ,  ayant 
les  bras  étendus  &  les  yeux  en  larmes  ,  levés  vers  le  Ciel. 
La  douleur  d'une  mère  &  fa  parfaite  foumiiïion  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  font  ici  exprimées  de  la  manière  la  plus  vraie.  Sur 
fes  genoQx  efl  la  tête  &  une  partie  du  corps  de  fon  fils  defçcndu 
de  Ta  Croix.  Le  reûe  du  corps  de  J.  C.  eft  étendu  fur  un 
Suaire.  Un  Ange  à  genoux  foutient  à  droite  une  main  du 
Sauveur ,  un  autre  tieut  la  couronne  d'épines ,  &  regarde  dou« 
loureufement  les  imprelTions  meurtrières  qu'elles  a  faites  fur 
la  tête  du  Chrift.  Ce  groupe  de  CouJIou  l'aîné  eft  un  ouvrage 
admirable.  La  tête  du  Chrift  eft  d'une  rare  beauté  par  la 
belle  expreflion  &  la  dignité  du  caradère.  Le  foubafîemenc 
ravalé  au-deflbus ,  eft  incrufté  de  marbre  verdcampan,  & 
femé  de  fleurs-de-Iys  de  bronze  doré.  On  y  voit  une  croix 
de  marbre  blanc  &  une  écharpe  volante  de  même.  Au-deiTous 
eft  un  Atitel  ou  crédcnce  pontificale  de  marbre  blanc  jafpé , 
chargé  de  confoles  ,  de  Chérubins ,  de  feftons  &  d'un  car- 
touche au  milieu ,  le  tout  de  bronze  doré.  Le  haut  de  cette 
niche  eft  rempli  d'une  Gloire  ^  au-deffus  de  laquelle  des 
Anges  foutiennent  la  Sainte  £uchariftie^d'où  partent  de  grands 
rayons  de  lumière. 

Dans  les  baies  des  arcades  les  plus  proches  de  TAutel ,  Ton 
a  pratiqué  deux  piédeftaux  de  marbre  blanc^chargés  des  armes 
du  Roi.  Celai  qui  eft  du  côté  de  l'Epître  ,  foutier.t  la  ftatue 
de  Louis  XIII  à  genoux ,  qui  offre  fon  vœu  &  fa  couronne; 
&  du  côté  de  l'Evangile ,  eft  la  ftatue  du  Ro^  Louis-le-Grand, 
qui  accomplit  ce  même  vœu*  La  ftatue  de  Louis  XIII  eft  de 
CouJIou  le  jeune  ,  &  celle  de  Louis-le-Grand»  de  Coyfevox. 
Ces  deux  ftatues  font  de  marbre  blanc. 

Au-delTus  des  arcades  font  les  Vertus  défignées  par  les 

attributs  qui  leur  conviennent.  A  droite  en  commençant  du 

côté  de  l'Autel  ,  Ton  voit  la  Charité  &  la  Perfév^rance  , 

fculptées  par  Poulleticr  :  la  Prudence  &  la  Tempérance  p^r 
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Fremin  ;  THumilité  &  rfnnoceoce  ,  par  le  Pautn*  A  gauche 
font  la  Foi  &  rEfpérance,  par  le  Aîoine  ;  la  Judice  &  la  Force^ 
par  Bertrand  i  la  Virginité  &  la  Pureté  ,  par  Thiery. 

Les  portes  latérales  font  entre  les  deruières  arcades  ,  ornées 
de  marbre  ce  diverfes  couleurs  ,  &  chargées  au  dçflus  de 
Chérubins  &  de  chiffres  de  bronze  doré.  Auprès  de  ces  portes^ 
&  à  la  têce  des  dalles  des  Chanoines ,  s*élèvent  deux  efpèces 
de  chaires  épifcopales  d*une  belle  fculpture ,  enrichies  d'or« 
nemcns  &  de  bas-reliefs.  Sur  celle  de  TArchevêque  ,  le 
Sculpteur  a  repréfenté Thiftoire  du  manyrede  S.  Denis;  fur 
Tautre  chaire  qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  repréfcnté  en  bas-relief 
la  guérifon  du  Roi  Childebert ,  par  llnterceilion  de  Saioc 
Germain  ,  Evéque  de  Paris. 

Les  dalles  des  Chanoines  fon  aufli  ornées  de  fculpturesA: 
de  cartouches  alternativement  quarrés  &  ovales,  dans  leTouels 
font  des  bas-reliefs  qui  repréfentent  des  fujets  cboifis  de  la 
vie  de  la  Sainte  Vierge  «  ou  de  PHiftoire  du  Nouveau  Tefia* 
fnent«  Les  onze  fujets  qui  font  du  côté  de  la  chaire  de  Vhi" 
chevèque ,  font  la  Naiflance  de  la  Vierge  ,  fa  Préfentation  au 
Temple ,  la  Vierge  inftruite  par  Sainte  Anne ,  le  Mariage 
de  la  Vierge  ,  TAnnonciation  ,  la  Vifitation  j  la  Naiflànce  de 
Notre  Seigneur  ,  TAdoration  des  Rois,  la  Conception,  U 
Purification  &  la  Fuite  en  Egypte.  De  l'autre  côté  ,  dans  les 
bas-reliefs  des  ftalles,  on  voit  la  Sainte  Famille,  J.  C  difputanc 
avec  les  Doâeurs  ,  les  Noces  de  Cana,  la  Vierge  au  pied  de 
la  Croix ,  la  Defcente  du  S.  Efprit  ,  rAflbmptioo  ,  une 
femme  à  genoux  qui  repréfente  la  Prière ,  la  Prudence ,  U 
Modeftie  &  l'Humilité.  Toute  cette  fculpture  eft  de  du 
Coullon ,  Sculpteur  du  Roi,  &  l'un  des  plus  fameux  Sculpteon 
en  bois. 

Au^defTus  des  chaires  épifcopales  &  des  ftallet  des  Cha-> 
noines  ,  Ton  a  placé  huit  grands  tableaux  dans  des  bordures 
magnifiques.  Le  premier  repréfente  l'Annonciation  de  ta 
Sainte  Vierge*,  il  a  été  peint  par  HailU,  La  ViGtacion  de  U 
Sainte  Vierge  ,  peint  par  Jouvenet,  La  Nativité  de  J.  C.  par 
la  Foffe.  L'Adoration  Clqs  Mages ,  par  le  même  Peintre.  La 
Préfentation  de  J.  C>  au  Temple,  par  Louis  Botdogne.  La 
Fuite  en  Egypte ,  par  le  même.  J.  C.  dans  le  Temple  ,  où  il 
difpute  avec  les  Dofteurs,  par  Antoine  Coypel,  L'Aifompcion 
de  la  Vierge  du  même  Peintre. 

La  principale  porte  du  Chœut ,  c'eft-à-dire  celle  qui  cft- 
ducôté  de  ta  nef,  les  deux  moyennes  &  les  fix. arcades  font 
fermées  par  des  grilles  de  fer ,  d'un  travail  &  d'une  richeflb 
qai  ipérixenc   ractention  des  Connoiffeurs.  On  n'enterre 


îtttiaîs  dànsje  ChcBor  de  cette  Egîife  ,  que  des  Princes  ,  des 
Princefles ,  des  Archevêques  de  Paris  ,  on  d'autres  Prélats 
par  «ne  faveur  particuhere;  tels  qu'ont  été  Renaud  de  Beaunc^ 
Archevêque  de  Scns^  &  Jean^Éaptifte  du  Châtelier^  Nonce 
du  Pape  Grégoire  XJII ,  ntort  à  Paris  en  1583. 

Le  5  Mil  1699 ,  en  reconftruifani  le  grand- Auteî,  comme 
il  eft  aujourd'hui ,  on  trouva  au  bas  des  degrés  de  l'aiicien 

ijrand- Autel ,  une  petite  tombe  dé  cuivre,  oii  écoient  gravéei 
es  armes  de  France  &  de  Savoie  ,  &  un  ca-nr  couronné  qui 
repréfentoir  celui  de  Louife  de  Savoie ,  fille  de  Philibert  , 
Comte  de  Brefle ,  puis  Duc  de  Savoie ,  &  femme  de  Charles, 
Comte  d^AngouIême  ,  mère  du  Roi  François  I ,  laquelle  dé<^ 
céda  le  ai  Septembre  1531.  On  y  lifoit  cette  épitaphe  : 

Cor  Magnorum  Opifex ,  Francâm  qua  fir  vifcera  Regeni 
fortavere  hîcfunt  ;  fpinîus ,  in  Juperis. 

Sous  cette  tombe  écoît  un  petit  coffre  de  plomb  de  demi- 
pîcd  en  quarré  ,  qui  enfermoit  le  cœur  de  cette  PrincefTè» 

Au  bas  des  degrés  du  grand- Autôl ,  au  milieu  ,  &  fous  une 

f lierre  quarrée  de  marbre  noir,  font ,  dans  un  barillet  de  bois; 
es  entrailles  du  Roi  Louis  XIH  y  avec  cette  infcription  ;    ' 

Vifcera  Ludovici  XIII ,  Régis  ChriJîitiniJJimi ,  pofuit  Lu-- 
^ovicus  de  Bernage ,  Régis  Eleemojïnarius ,  &  Ecclejia  Pari'* 
Jienjîs  Canonicus.  Anno  Domini  i  ^4^  ,74  Maii. 

Derrière  l'Autel ,  fous  lachâffedeS;  Marcel,  oii^ trouva 
un  tombeau  de  plâtre,  placé  autrement  que  les  autres  ,  ayant 
la  tête  tournée  du  côté  droit  ^&  les  pieds  du  côté  gauche. 
Il  n^étoit  couvert  que  d'une  pierre  de  taille ,  &  il  n'y  avoit 
dedans  que  la  tête  ,  quelques  ofTemens ,  àQs  morceaux  de 
pantoufles  de  cuir  &  des  petits  pots  de  terre  rouge ,  dati^ 
lefquels  il  y  avoit  des  charbons  &  de  l'encens.  Sur  la  pierre 
qui  couvroit  ce  tombeau ,  étoient  ces  mots  : 

Hîcjacet  Phiîippusftlius  Ludovici  Crajp ,  Régis  Francorutà 
Archidiaconus  Ecclejue  Parijzenjis  ^  quiobiit  anno  2161,' 

Le  mercredi  6  Mai  1699,  on  découvrit  le  tombeau  d'un 
£vêque  ,  proche  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  11  éioit  d'en- 
viron un  bied  plus  grand  que  les  autres  tombeaux  ,  &  étoit 
couvert  crune  triple  tombe ,  dont  deux  de  pierre ,  &  la  troi- 
lîèroe  de  cuivre,  fur  laquelle  il  y  avoit  eu  une  infcription 
oui  étoit  effacée.  11  y  avoit  quelques  morceaux  de  bois  de 
ccdre  ,  qui  étoient  les  reftes  d'une  bière,  une  bague  d'or 
dont  le  chaton  étoit  d'un  faux  rubis  de  cryftal  convexe  ,  en- 
vironné d*autres  fauffes  pierreries  ,  &  plufieurs  morceaux 
d'étoffe  à  demi-pourris ,  qui  paroilToient  avoir  tté  des  orfroit 
de  chafuble  ,  brochés  d'or. 
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Le  même  jour  on  ouvrit  untorobeatide  marbre  ncnir,  de 
huit  pieds  de  long ,  fur  quatre  de  large ,  où  éroic  inhuiné 
Pierre  (f  Orgemont ,  Evêque  de  Paris.  Ce  tombeau  étoit  élevé 
d'environ  trois  pieds ,  &  ficué  entre  deux  gros  piliers  du 
Chœur ,  du  côté  de  TEvangiie  ;  defTus  étoit  couchée  aoe 
flatue  de  marbre  blanc ,  &  au-tour  du  bord  fupérieur  du 
tombeau  y  et  >ient  gravés  ces  mots  : 

Hic  jacet  R^verendus  in  Chrijio  Pater  Dominas  Petrus 
de  Ordeim^nce  ,  Pariliisoriundus  ^  in  utroque  Jure  Licentiafutp 
olim  Morinenjîs  ,  poftmodàm  vero  Panfienfis  EpifiopuSj  qui 
ebiit  anno  14,09^  die  mer.Jîs  JuUi, 

Sous  ce  marbre  on  trouva  un  cercueil  de  pierre  en  façon 
d^uge,oiiil  n'y  avoit  ni  ollèmens ,  ni  habits,  le  tour  étant 
pourri  &  réduit  en  pouflière ,  hormis  ime  bague  d'or  ,  dont 
te  chaton  étoitd'un  doublet  vert ,  façon  d'émeraude. 

Le  même  jour  fut  ouvert  le  tombeau  de  Louis  deFrance, 
Duc  de  Guyenne ,  Dauphin  de  Viennois ,  fils  de  Charles 
VI  &  dlfaneau  de  Bavière ,  mort  le  mercredi  18  Décembre 
1415  ,  âgé  de  dix-neuf  ans ,  &  inhumé  le  lundi  o^  du  même 
tnois ,  du  côté  de  r£pitre ,  au  pied  des  fîèges  où  (e  mettoient 
autrefois  le  Prêtre,  le  Diacre  &  le  fous-Diacre,  durant  la 
célébration  de  la  Sainte  Mefle.  Dans  ce  tombeau  qui  étotc 
à  fleur  de  terre ,  on  trouva  im  cercueil  de  plomb  qui  étoic 
enfermé  dans  un  autre  de  bois ,  dans  lequel  il  n'y  avoic 
que  des  cendres. 

Le  jeudi  7  Mai  1699  ,  on  trouva  derrière  l'Autel ,  du  côté 
de  TEvangite  y  un  tombeau  à  fix  pieds  de  terre ,  fait  d'une 
feule  pierre  concave  ,  dans  lequel  étoient  les  cendres 
d^ Etienne  II  dit ,  Tempier  ,  Evêque  de  Paris ,  avec  fa  crofib 
de  cuivre  &  fa  bague  d'or;  le  chaton  d*un  doublet  blanc , 
de  nulle  valeur  ,  quelques  morceaux  d'étoâè  &  une  plaque 
de  cuivre  rompue  en  deux  ,  &  fur  laquelle  on  lifoit  : 

Hic  jacet  ôtephanus  de  Aurelianis  ^  quondam  PariJienjU 
Epifcopus ,  qui  decejjit  Dominicâ  anti  Nativitaum  Beatm 
Maria  Virginis  ,  anno  2xy$.  Anima  ejus  requitfcat  in  pace. 
Le  vendredi  8  du  même  mois  ,  on  découvrit  le  corps 
d'un  Evêque  qui  étoit  à  quatre  ou  cinq  pieds  en  terre ,  dans 
une  tombe  fort  étroite  du  côté  des  pieds  ,  avec  une  croffe 
de  cuivre  &  une  bague  d'or  ;  le  chaton  d'un  doublet  bleu, 
façon  de  turqnoife  ,  &  une  partie  des  ollëmens  en  poudre. 
H'étoitau  coin  poftérieur  de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Epitre. 
On  ne  fait  de  qui  il  efl:,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucune  inf« 
cription. 
Le  lendemain  famedi ,  on  découvrit  le  tombes^u  de  Denm 
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Dumoulin ,  Evêque  de  Paris  ,  qui  étoitl^  fleur  de  terre  ,  du 
côté  de  TEpître,  dans  lequel  écoit  le  hant  de  fa  crofle  de 
cuivre  ,&  un  très-gros  anneau  paftoral  d*or  ;  le  chaton  d'un 
doublet  blanc  de  cryftal,  en  forme  de  diamant  entouré  de  pe-» 
tites  perles ,  quelques  oflemens ,  des  cendres  Se  des  pièce» 
d'étones»  Ce  tombeau  étoic  couvert  d'une  grande  lame  de 
cuivre ,  au- tour  de  laquelle ,  par-defTus^  etoit  gravée  cette 
^pitaphe. 

Hic  jacet  recolenda  memoriœ  Dominus  Dionyfius  de  Molin- 

dino  ,  dùm  decejjit  Patriarcha  Antiochtnus  ,  Épifiopus  Pari^ 

Jîenjîs ,  6;  per  anteà    Archiepifcopus    Tolofanus  ,  de  Foro 

Meldenjî  oriundus  ,  Rtgi  Caroli  fcptimi  Conjîliarius  famojîf" 

Jîmus  ,  vir  magni  conJiHi  ,  atque  prudentijjïmus  ,  probitatit 

eximi^^  &  Unguâ  dijhrtijjimus  ^  qui  plures  fecit  fundationes 

hic  y  Tolofœ ,  ac  Meldis  ;  ^  obiit  Parijus  die  veneris  decimd 

quiniâ  Scpttmhris  ,  anno  Domini  t^^j.  Anima  e jus  requiefcat 

in  pace.Amen. 

Ce  Denis  du  Moulin  ou  Dumoulin  avoit  été  marié  avec 

Marie  de  Covjrtenay  ,  dont  il  avoit  eu  Jedn  du  Moulin  :  après 

la  mort  de  fa  femme  ,  il  embrafla  l'Etat  Eccléfîadique ,  & 

parvint  aux  dignités  dont  il  eft  parlé  dans  répicapheci-defllis. 

De  ce  Jean  du  Moulin  fortirent  plufieurs  branches  de  ce 

nom  ;  entr'autres  celle  dont  étoit  iilii  le  fameux  Charles  du 

Moulin  y  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  le  plus  grand 

Jurifconfultequ'ily  ait  eu  pour  le  Droit  François.  La  famille 

des  du  Moulia étoit  alliée  à  celle  de  Boleyne  ou  de  Boulen  ^ 

de  laquelle  étoit  Anne  de  Boulen  y  mariée  le  14  Novembre 

1531.  avec  Henri  Vni,Roi  d'Angleterre.  La  Reine  Elifabeth 

<}jLii  fortit  de  ce  mariage  ,  ne  rougit  pas  de  dire  au  Maréchal 

de  Montmorenci,  envoyé  par  le  Roi  en  Angleterre ,  l'an 

157a  y  pour  l'alliance  des  deux  Royaumes  ,  qu'Anne  du 

Moulin,  fille  de  Charles  y  &  fes  enfans,  qui   avoient  été 

maiTacrés  avec  elle  à  Paris ,  par  des  voleurs  ,  la  nuit  du  19 

Février  de  cette  même  année  ;  étoient  de  fes  parens. 

Le  même  jour  9  Mai  on  démolit  l'Autel  de  la  Sainte 
Trinité  ,  vulgairement  dit  l'Autel  des  Ardens  ,  qui  étoic 
derrière  le  grand- Autel  ,  entre  les  deux  gros  piliers  dii 
fond  y  au-deflus  duquel  étoit  une  figure  de  la  Sainte  Vierge^ 
d'albâtre  ,  parfaitement  bien  travaillée.  Cet  Autel  étoit  élevé 
de  telle  forte  ,  qu'on  le  voyoit  des  ftalles  du  Chœur  par- 
deïTus  le  grand-Autel  ;  défions  étoit  le  lieu  nommé  le  Con»^ 
ditoire  ,  fermé  \  clef  par  une  porte  à  deux  battans,  &  ouverte 
.  à  jour  par  de  petits  baluftres.C'efl  en  ce  lieu  qoePon  Qerroit 
llins  des  armoires  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  (>our  céiébref 
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les  grsindes  MeiTes.  Dans  le  fond  du  conditoire  ^coir  un  petit 
tabernacle  doublé  en  dedans  de  brocard  d*or  &  d'argent  2 
fond  rouge  ,  où  l'on  meitoit  le  Saint  Sacrement  ,  qu'oo  y 
portoit  en  céi  tmonic  ,  lorfquHl  y  avoit  des  prières  de  qua- 
rante heures  pour  quelque  néceflité  publique.  On  montoît 
à  cet  Autel  par  deux  rampes  à  baluilxes  de  cuivre.  Sous  la 
grande  pierre  fupérieure  du  même  Autel,  on  découvntaa 
petit  fepulchre  die  plomb  d  environ  un  demi  pied  de  loo^ 
lur  crois  pouces  de  large ,  avec  fon  couvercle ,  dans  lequel 
il  y  avoit  des  Reliques  enveloppées  dans  du  taffetas  cramoifî; 
&  fur  ce  petit  Sépulchre  étoit  placé  un  vafe  de  verre  de 
compofitîon ,  en  forme  de  ciboire  avec  fon  couvercle ,  dans 
lequel  éroienc  plufieurs  Reliques,  &  un  morceau  du  procès- 
verbal  écrit  fur  du  vélin  à  demi-pourri ,  où  Ton  pf^  feule- 
ment  lire  le  nom  de  Uauon ,  Secrétaire  de  TEveque  de 
Paris. 

Le  lundi  II  Mai  1699 ,  on  trouva  à  cinq  pieds  de  terre  un 
tombeau  de  pierre  qui  étoit  celui  à^Aymeric  de  MagniaCj 
Cardinal  &  Evêque  de  Paris  ,  dans  lequel  étoit  fon  corpi 
embaumé  ,  &  enveloppé  dVin  fuaire  dont  il  étoh  couvett. 
Sur  le  même  tombeau  étoit  enchiffée  une  grande  plaque 
de  cuivre,  fur  Inquelle  étoit  gravée  Tépitaphe  qui  fuit: 

Hic  jacet  in  Chnjio  Pater  Kevcrendiljimus  Dominus  Ay- 
mericus  d^  Mîigniaco  ,  natione  Ltmovicenjis  in  Viîhi  San£ 
Juniani ,  tx  nobiîihus  parenubus  ,  utriufque  Juris  ProfeJJbr , 
quondam  Regum  Joannis  &  Caroli  auinti  Conjîliarius  6r  M^ 
gifler  Rcqucjiarum  ho/pitii.  Primo  fuit  Decanus  Ecclfjùt  Ftf- 
rijicnjis  nominatus ,  deindè  ad  Pontificalem  ajjhmptusefi  digni^ 
tatem  :  tandem  faâus  fuit  dtuU  SanSi  Eufebii  Sanâa  Romanœ 
Ecclejîa  PresbiterCardinalis,  Obiicanno  1384,  AvenionCyXo  dit 
Martis  ;  cujus  corpus  integrum' Parrjios  afportatum  fuk  hâc 
tumbd  requis fcit,  Anima  ejus  requiejcat  in  pace.  Ameru 

Sa  (latue  étoit  élevée  fur  un  pilier  dans  le  Cbceur  ,  prèslt 
porte  du  coté  de  r£vangilc«  A  côté  du  tombeau  de  Piètre 
d*Or^emont  étoit  élevéïur  une  grande  colonne  de  pierre , 
adoHée  à  Tun  des  gros  piliers  du  Chceur  ,  la  ftatue  de  Phi- 
lippe-A  uguûe^  fils  de  Louis  VII  y  &  grand-père  de  Saint 
Louis. 

Tous  les  ofTemens  énoncés  dans  le  procès-verbal  ci-devant 
énoncé  ,  après  avoir  été  décemment  dépofés  dans  la  Cha- 
pelle dé  S.  Léonard ,  furent  mis  enfemble  le  6  Juin  16^ , 
dans  un  tombeau  de  pierre  de  tailie ,  couvert  de  même  ,  & 
fait  exprès  ,  de  cinq  pieds  de  long  fur  deux  pîcJs  de  large , 
&  de  huit  pouces  de  profondeur^  place  fousce;'re  dans  le 
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Sanâuaire  pr^  le  grand  •  Autel  dii  cAt^  de  lYpItce  ,  vert 
l'endroit  où  le  Célébrant  dit  le  Vc  profimdii  à  la  Meflei^ 
avant  le  Lavabo. 

Le  lundi  7  Décembre  1699  ,  après  midi  ,  entre  Nonef 
&  Vêpres ,  rArchevëoiie  en  habits  pontificaux ,  accompagna 
des  Chanoines  &  du  Chœur ,  fit  la  bénédidion  de  la  pre* 
mière  Pierre  de  TAutel  ,  comme  il  efi  marqué  au  Rituel 

f>our  la  première  pierre  d*une  £glife>  en  changeant  feulement 
e  mot  aEcclefiam  en  celui  à'Altare. 

Dans  la  plus  haute  pierre  desfondemens  ,  on  cteufa  l'ef« 
pace  d'un  demi^pied  quarré ,  &  Tony  mit  d'abord  une  couche 
de  charbon  broyé ,  &  par-defTus  une  lame  de  cuivre  quarrée^ 
fur  laquelle  eit  cette  infcription: 

Louis-le^Grand  ,  fils  de  Louis-U-Jufie ,  bpcùt-fiU  iPHenri 
U'Crand  ,  apris  avoir  dompté  thtréfie  ,  rétabli  ta  vraie  ile- 
U^on  dans  tout/on  Royaume ,  terminé  glorieuftment phUieurs 
grandes  guerres  par  terre  &  par  mer  ;  voulant  accomplir  U  vêtu 
idu  Roijbn  pire,  &y  ajouter  des  marques  de  fa  piété  ^  a  fait 
faire  dans  tEglife  Cathédrale  de  Paris  ,  un  Atuel  avec  fes 
omemens  ^  d'une  magnificence  au'- diffus  du  premier  projet^ 
i&  Va  dédiée  au  Dieu  des  armées ,  Maître  de  la  paix  &  de  la 
viSoire  ,  fous  V invocation  de  la  Sainte  Vierge^  Patrone  6f  Pny» 
teârice  de  Jes  Etats,  Van  de  N,S,  t€s9* 

Par-deflus  cette  lame  on  remit  du  charbon  broyé ,  &  fur 
ce  charbon  on  mit  quatre  médailles^  favoir,  une<l  or  ,  pefanc 
un  marc  un  gros  ,  faite  par  Befnardy  repréfentant  d'un  côté 
le  Roi  Louis  XIII  en  bufie ,  avec  cette  légende ,  Ludovicus 
XIII.  Fr.  6f  Nav.  Rex  ,  &  /ur  le  revers  eft  repréfenté  une 
Kotre-Dame  de  Pitié  qui  tient  J.  Ç.  mort  fur  fes  genoux  ^ 
&  le  même  Louis  XIU  àgtnoux,qQi  lui  préfente  fon  fceptre 
&  fa  couronne  ,  avec  ces  mots  dans  Texergue  y  Aram  vovit 
f  63 j  y  pour  légende  ^fe&  Regnum  Deo  ,  fub  B.  Maria  tu^ 
uû  confecravit.  Une  autre  méçiaitle  d'or  ,  pefant  un  marc 
)ufte,  faite  par  Roi^j^/ ,  repréfentant  d'un  côté  Louis  XIV 
en  bude,  avec  cette  infcripcion  autour ,  Ludovicus  Magntu 
Rex  Chriftiani£imus ,  &  fur  le  revers  eft  repréfenté  l'Autel 
comme  il  devoir  erre  félon  lepremiec  projet ,  avec  ces  mots 
dans  l'exergue ,  Aram  pojuit  1 69s ,  &  cette  légende  autour^ 
votum  à  pâtre  nuncupa.umfolvit.  On  y  mit  aum  deux  autres 
médailles  d'argent  de  la  même  grandeur  y  &  repréfentant  les 
mêmes  chofes  que  les  deux  d'or ,  pefant  chacune  ,  celle  de 
Louis^  XIII  cinq  onces  un  gros ,  &  celte  de  Louia  XIV  cinq 
onces  jufte» 
Entre  lea  tombes  des  Ev^ues  &  Archevêques  qtû  cot 

Rr  iv 
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été  iiûiuméi' dir\s  ce  CfitEur,'ihy  en  avoît  (^Uclqnes-upet 
fur  ieTquelles  il  y  avort  des  «5pitaphes.  Cefle  de  Renaud  de 
Beaune  ^  Archevêque  de  Bourges  ,  puis  de  Sens  ,  &  Grand- 
Aumônier  de  France ,  étoit  de  marbre  noir ,  &  on  y  lifoit 
cette  épitaphe* 

D.  O.  M. 

* 

Et  attrnœ  memor'iœ  viri  immortaUtatt  dignijjimi  Reginal£ 
de  Biaunt  ;  ^qui  fex  Cknftianijjimis  Regihus^  Francifco  /, 
JHenrico  il  ^  Francifco  II ,  Caroîo  IX  ^  Henrico  III  ^  Henrico 
.IV ,  fiddrmfirenuumque  navavit  operam  ;  Francijci  Andium^ 
&  AUençovii  Ducis  Canceîlanus  ,  in  Auld  Palacinus  ,  in  Se^ 
natu  Parifienfi  ^  SanSiorique  Conjilio  Stnator  ;  in  Saccrdoxum. 
CanvaHu  *£ccUjîajlicis  Officiis  gloriosi  perfunBus  ,  primim. 
Mimaienjh  Epijcopus  ,  dtindc  Biturifènfis  Fatriarcka  Ar* 
ckiepifcopus  ,  Aquitania  Primas  ,  pojhà  Scr.onum  Arckie- 
pifcopus  ,  GaiUct  &  Germania  Primas ,  Magnufque  Frandœ 
Elcemajinarias  ,  plenus  konorihus  &  annis  animam  fcicnûis 
omnibus  ,  6r  virtutibus  decoratam  Deo  reddidit,  Anrtv  atatis 
7i?.  z6z6.  Carola  &  Maria  de  Beaune ,  efratribûsfiiia  rruerenus 
pojlierunt. 

On  remarque  que  Renaud  de  Beaune  étant  devenu  Ar- 
chevêque cfe  Sens ,  continua  à  foire  porter  devant  lui  la 
double  croix  qu'il  faifoit  porter  à  Bourges  en  quaIit<5deP«-- 
triarche,  &  que  Tes  fuccefleurs  Archevêques  de  Sens  ont 
toujours  continué  depuis  à  la  faire  porter  de  même,  quoique 
ies  préde'ceiTetirs  de  Renaud  de  Beaune  n*en  euifent  jamais 
porté  qu'une  fimple. 

Sous  une  autre  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  vis-à-vit 
la  chaire  épifcopale  ,  gît  le  corps  de  Pierre  de  Marca  ,  Pré- 
sident au  Parlement  de  Navarre  ,  puis  Ëvêque  de  Couferans, 
enfuite  Archevêque  de  Touloufé,  &  enfin  Archevêque  de 
Paris.  Cétoit  un  homme  d'un  grand  fens  &  d'une  grande 
érudition.  Le  plus  confidérable  des  ouvrages  qu'il  a  donna 
au  Public  ,  eft  fon  Traité  de  concordia  Sacerdotii  &  Imperii, 
livre  également  favant  Se  politique ,  dans  lequel  l'Auteur 
travaille  à  établir  une  médiation  entre  les  droits  du  Roi  & 
les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  Cet  Archevêque  étoît 
d'une  ancienne  nobleflè  de  Béarn  ,  qui  porte  pour  an^e» 
d'azur  à  la  barre  d'or  y  accompagnée  de  deux  bons  pafTans 
d'or.  Garjïas  de  Marca  commando! c  la  Cavalerie  de  Gaftoo  , 
Prince  de  Béarn ,  au  Siège  de  Saragofle  ,  l'an  Ili8.  Quoîqtie 
ies  defcendans  aient  fuivi  ta  profeffioh  des  armes  ^  on  trouva 
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tiëanmoms  vers  l'an  1440  un  Pierre  de  Marca  qui  étoic 
g^rand  Jurifconfulte ,  &  Préfident  des  Confeils  du  Prince  fou  ' 
Maure.  M.  de  Marca  n'avoit  jamais  été  Miniftredu  parti  de» 
prétendus  réformés  ,  ni  même  jamais  été  engagé  dans  leur 
feâe  y  comme  Ta  prétendu  Guy  Patin  ,  qui  avance  auffi  fans 
preuve  (  tome  i ,  lettre  69  )  que  ce  Prélat  écoit  de  bailè 
extraâion  :  voici  fon  épitaphe  : 

Petrus  de  Marca  illujiri  &  andquâ  gente  %obdis  Beamus^ 
moribusy  virtutibus^pietaUy  rentm  gerendarum  peritid  y  fcriptisp 
Juris  pubUci ,  divini  &  humaniyEccUJîaJîici  atque  Civilisjcien^ 
tiâinteromnes  perinjignis.  Ex  ti avance  Pariamenti  Prajide^ 
Sacri  Confîjiorii  Cornes  ordinarius ,  per  Rufcinonem  &  Cata^ 
loniam  miffhs  Dominicusy  &  Regius  Vijïtator  ;  &  Conferanorurtt 
£piJcopo  y  Arckiepifcopus  Tolofanus  y  unus  ex  fummis  Regni 
^dminiftris  /  à  Ludovico  XI V  Arckiepifcopus  Parijîenjîs  no- 
minatus ,  ab  Alexandro  VII  confirmatus  ,  obdormivit  in  Do^ 
tnino  y  maximo  fiujus  Sedis ,  6r  toùus  Ecclejîa  ,  Regni  ,  Reip» 
ïudu  ,  die  X9  Junii  1 66'x^ 

Vis-^-vis  la  chaire  archiépifcopale  ,  mais  à  main  gauche  ^ 
rftoit  aufli  la  tombe  d'Hardouin  de  Pérefixe,  Archevêque  de 
Paris. 

.  A  &  û 

Hic  j^cri*  Hardouînus  de  Pere6xe  de  Beaumont /Zz/- 
'dovici  XIV  Regum  fapientiïïimi  fapientijjimus  Praceptor. 
Primimt  Epifcopus  Ruthenenps  ,  deindè  Parifienfis  Archiepif" 
copus  y  Sorboaa  Prùvijbr ,  Regii  Torquatorum  Equitum  Or^» 
dinis  Commendator ,  &  Càncellarius  ,  vir  corporis  dignitate  , 
ingenii  prafiantid  ,  animi  candore  ,  morutn  &  doârina  pùri" 
tate  y  bonis  omnibus  commendatus  ,  in  tuendis ,  repcundifque 
fuct  Sedis  &,  Ecclejia  honoribus  ,  diligens  ,  felix ,  modejbis  , 
Jibi  parcus  ,fibi  feverus  ,  erga  cateros  Uberalis  &  indulgens  / 
qui  dum  hanc  Eccîejiam  per  Jeptennium  piâ  &  ûjjiduâ  foUkitU" 
dinè  retic ,  omaty  aniplificat ,  tôt  tantis  laboribus  non  defeffus^ 
fed  exnaujius ,  corpore  deficiens  non  animo  ,  infperata  morte 
fttirereptus  eft  dum  Je  fi  omnibus  totum  daret  :Jic  Deo  plenus  , 
Calo  maturus ,  obiit  ineunte  anno  1 6 y  t ,  atatis  6$, 
'  François  de  Harlay  ,*  Archevêque  de  Paris,  premier  Duc 
de  S.  Çloud  >  Pair  de  France  ,  fut  auflî  inhumé  dans  ce 
Client  J  il  n'y  avoir  fur  fa  tombe  qu'une  infcription  fort 
frmplè  ;majs  M.  le  Gendre  y  Chanoine  dv  cette  Eglife,  & 
très-connu  dans  la  République  des  Lettres,  par  ies  ouvrages* 
dont  il  l'a  enrichie,  i  écrit  la  vie  de  ce  Prélat  fon  bienfaiteur, 
&  a  compofé  en  fon  honneur  Tépitaphe  fuivanc«. 
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Hic    j  a  c  m  t 

RevettniijEmus  in  Chrijïo  Pater  Ffaocîfcus  ex  antîqtîâ 
arque illufiri  Harteorum  gente ,  Hotkomagcnfis  primù/n,  Jeindi 
TariJrei^U  Arcîùepjcopus ,  Duc  &  Far  Franciœ  ,  Regîorun 
'Ordinum  Commendator  ,  vir  magnl  naminls  :  forma  egregia  , 
vivido  fiibîimiq^  ingénia  :  pracellend  lutcrarum  omnium  iwft- 
•éâ^  facundiâfupràjidem,  eâque  exttmporaneâ  :  morumfué" 
"^tme  &  eUgantidj,  incredïbili  de  omnibus  bent  merendifiudio: 
txquijidffmorerumufuzjînsulanin  pertraâandis  negodis  fih 
"Urttâ  ;  eximiâ  in  Regem  fide  :  amplificandœ  Reîigionii  {c& 
Idngè  clariffimus^  Rothomagenji  Archiepifcopatu  annis  andè 
Mginû  fapientijjimi  adminij/rato  ,  adPariJienfem  Catkedraa 


'oui  dijudicavit.  Cleri  Comiùis  novies  quaterjblus  ,  prafuÎL  A 
Ckrijhanijpma  Rege  defignattts  efi  Cardinalis ,  purpurœ  ùmen 
tarua  konoribus^  repentinâ  quippi  morU  comptas  ,  rébus  ko* 
>rw5nf/5  exceljie  ;feptùagenaritts ,  minus  odo  diebusy  rut.  Idas 
Aug.  ann.  t€9S'Pontificatus  parifienjisferi  XXV. 

Lorfqiren  17H  ,  on  creufa  tine  cripte  pourfervir  de  fc- 
pottnre  aux  Archevêqaes  de  Paris,  on  détniifit  tomes  les 
rambes  &!es  ^iuphes  qui  étoient  dans  ce  Choeor  ,  &  def- 
quels  on  vient  de  parler  pour  enconferver  la  mémoire  à  h 
pcrflÂîcé*  Ce  fut  en  ce  même  Iieu&  en  ce  même  tempt, 
qa\xi  trouya  les  bas-reliefs  8c  les  infcripcions  antiques  dont 
bfiaaafli^déau  commencement  de  la  defcription  de  cette 
tglife.  Ceft  encore,  ici  que  furent  inhumées  les  enH-aiUe» 
du  Cardinal  de  Noailles ,  Archev^ue  de  Paris ,  mais  ùm 
kïtcvxit  infcrtption* 

An  bas  des  marches  par  lesquelles  on  monte  an  grand* 
autel  ^  ont  éié  mifes  les  entrailles  à^s  Rois  Louis  XUI  tc 
lonxsXJV,  avec  ces  infcriptions: 

Vifiera  Ludovici  XIII  Régis  CkriJIianiJJimi  ,  Mum 
inDcxziii ,  xir  Maii. 

Vifiera  Zudavici  X I  V  ^  R^gis  ChrifiianiJJimi  ^  ann» 
MDccxr ,  I  Sepumbrls. 

Le  Cardinal  de  Noailles  fit  faire  an  chevet  de  ce  ChoniTi 
ttJjegrande  niche  fort  ornée ,  dans  laquelle  on  a  placé  la 
cbâfle  de  S.  Marcel ,  Evéqire  4e  Paris  ,  &  Tun  des  Patrons 
oe  cette  Ville.  On  ne  jpoite  ordinairement  cette,  châfle  c^ 
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^oceffiôn  qu*iine  fois  l'an  »  qui  eft  le  jour  de  TAfcenfion  : 
ce  font  les  Orfèvres  qui  la  portent. 

£n  fonant  du  Chœur  p^r  la  porte  principale  ,  pour  entrer 
dans  la  nef,  le  premier  objet  qui  fe  préfente  eft  une  tombe 
de  marbre  noir ,  fous  laquelle  a  été  inhumé  M.  de  la  Porte^ 
Chanoine-Jubilé  de  cette  Eglife  ,  qui  a  donné  les  huit  ta  « 
bieaux  dont  il  eft  parlé  :  voici  Pépitaphe  qui  eft  gravée  fur 
cette  tombe. 

S  T  A      V  I  A   T  O    n. 

Adorûtoque  Deo  mireris  commemorandam  îiberalitatem  DD. 
Antonii  de  la  Porte  Parijienf.  Sacerd,  hujus  EccU  Canon* 
Jubilai  y  cujus  cineres  htc  beatam  refurreâionem  exptâant. 
Hofiid  falutari  tabcrnaculum  in  Joie  ex  argento  de  aurato  pondo 
Ubrarum  centum  pofuit.  Tabulis  o3o  egregiè  piâis  hune  Chorum 
€xomavic  reditu  annuo  800  Ubrarum  Eccl,  Parijî*  auxiu  No^ 
focomii  vero^auperes  haredes  ex  ajfh  inftîtuitr  Q\\x  dona  non 
mors  extorfic  exanimi ,  fedpietas  imperavit  incolu  mi ,  denique 
gravis  annis^  meritis  gravior^  cuas  Codo  eonfecravitopes  y  mut- 
tiplicato  fanore percepturus,  Ohiit  xxir  Decemb.  annoDom. 
2710  y  atatis  83  ,  Can.  60  Dejîderiumfuirelinquens  &  exem-^ 
plum.  Tôt  beneficiorum  memor  Ecckf*  Parif,  Jolemni  facrificio 
quotannis  xxv  y  die  benefaâorifuo  parentat. 

Dans  la  croifée ,  &  à  chaque  côté  de  la  principale  porte 
du  Chceur  ,  eft  une  Chapelle  fort  ornée  &  adoffée  au  Jubéw 

Celle  qui  eft  vers  le  midi ,  étoit  autrefois  nommée  la 
Chapelle  de  S.  Jean-rEvangéh'fte ,  &  enfuite  la  Chapelle  de 
la  Vicrge,&  l'Autel  des  Parefleux,  ainfi  nommé  à  cauîe  qu*on 
y  devoit  dire  tous  les  jours  une  MefTe  à  onze  heures  du 
matin  pour  ceux  qui  fe  levoient  tard,  Jean  le  Moine  ,  Cha- 
noine oe  TEeUfe  de  Paris ,  fonda  un  Chapelain  pour  deflervtr 
cette  Chapelle.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fujet  d'ans  le  Nécro- 
loge de  cette  Eglife,  a  calendas  Junii  obitus  Joannis  Mona^ 
chi  Sacerdotis  Concanonici  noftri ,  cujus  aniverfariutn  célébra^ 
turdie  xt  Junii  y  hoc  eji  ta  calendas  Julii.  Diâus  eùam Mo'» 
nachus  fundavit  unam  Capellaniam  perpetuam  ,  Jitam  y'Xêà 
chorum  &  imaginem  B.  Maria  in  navi  Ecclefiœ  y  aliàs  dtâam. 
Altawle  Pigrorum. 

C^e  Chapellenie-eft  la  plus  riche  qu'il  y  ait  dans  cette 
Eglife  Métropolitaine  ;  elle  rapportoit  au  moins  2000  livrée 
à  celui  qui  en  étoit  pourvu,*  mais  le  titre  en  a  été  éteint^ 
&  réuni  par  fon  Eminence  le  Cardinal  de  bioailles ,  ati 
CluEur  de  cette  Eglife ,  pour  augmencef  les  appointemeas 
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des  Muficîent  qui  Ae  font  potnc  Prêtres.  Ce  Cardinal  qdl 
l'avoit  fait  décorer  avec  le  goùc  &  la  magnificence  quony 
remarque  »  6t  la  cérémonie  d'en  bénir  l'Autel  le  6  Mai  de 
Tan  1719.11  cft  de  marbre  verd  carapan  ,&  taillé  eD  forme 
de  tombeau.  Le  milieu  eft  ornëd\in  cartouche ,  dans  lequel 
efi  le  chiffre  de  la  Vierge  ;  &  les  pans  ou  encoignures  font 
•enrichis  deconfoies  de  bronze,. le  tout  doré  d'ortnoulu; 
fur  cet.Autel  ell  un  gradin  qui  porte  un  tabernacle  de  bronze, 
d'un  deHin  très-riche,  &  d*une  exécuiion  très-légère.  Au 
defTus  de  ce  tabernacle  eft  élevée  fur  des  nuées'une  fiatoe 
de  marbre  blanc ,  de  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur.  Cette 
figure  repréfente  la  Sainte  Vierge ,  tenant  entre  fes  brai 
le  Libérateur  du  genre  humain  ;   le  tout  eft  renfermé  par 
deux  groupes  de  colonnes  corinthiennes  ,  entre  lefquelles 
ibnt  des  torchères  de  bronze  à  quatre  branches  chacune, 
qui  fervent  de  chandeliers  d'une  manière  très-convenable  à 
1  endroit  oîi  elles  font  placées.  Les  arrières-corps  font  coro« 
pofés  de  deux  pilaftres  chacun ,  &  renferment  <^s  ba^relieft 
de  métal  doré  ,  qui  repréfentent  l'Annonciation  &  la  Vifita- 
tioo.  L'entablement  eft  une  c^^niche  architravée ,  accom- 
pagnée de  confoles  qui  tiennent  lieu  de  modillons.  Du  milieu 
de  cette  corniche  s'élèvent  quatre  grandes  confoles  qui  for- 
jnent  une  efpèce  de  baldaquin  avec  deux  Anges  groupés,  qm 
tiennent  dans  leurs  mains  des  palmes  ,  des  lys  &  des  cou- 
ronnes. Sur  l'attique  font  des  groupes  d'enfans  ,  tenaos  des 
cartouches,  danslefquels  font  les  attributs  delà  Vierge. Cet 
attique  eft  terminé  par  deux  grandes  torchères  fort  ornées. 
Toute  cette  fculpture  eft  d* Antoine  Vajfé  ,  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture. 

Le  corps  du  Cardinal  de  Noailles  y  Archevêque  de  Paris , 
xnorr  le  4  Mai  1719  •  fut  inhumé  devant  cette  Chapelle  ^ 
flinfi  qu'il  l'avoit  ordoimé  :  voici  Tépitaphe  qu'on  Ut  : 

Ad     P  £D  es    D  El     P  AR  ^* 

Quant  femper  religiosi  colaerat^  hîc  jacet  ut  teftamentt>  jujft 
Ludovicus-Antonius  de  Noailles,  5.  A, £.  Cardinalis y  Af 
chiepifcopus  Parijienfis  ,  Dux  S,  Clodoaldi ,  Par  Francia  : 
Regii  Ordinis  S,  Spiritûs  Commendator ,  Provifor  Stn-bona^ 
aç  Regia  Navarra  Superior  ;  commijjîjibi  gregis  foUicitudùu 
Pajlor ,  charitite  patcr  ;  mon  bus  ,  forma  domui  fua  béni  pra-' 
po/ituSy  Domûs  Domini  [elo  accenfus  ,  in  ortuione  affiduus^ 
in  labore  indefeffus ,  in  cultu  modeftus  ,  in  viâu  JimpUxyJibi 
jgarcus^  inciftfrfif  fanai  grodigus^  à  taierisadfenivm  ajuaUt 
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%iemque  ^fimper  prudent  y  nùtis  ,  pacifieus  y  vttam  tranfegU 
benefaciendo»  EccUfiam  Panjîenfem  anms  xxxir  rexit ,  di^ 
lexit ,  excoluity  ornavit  :  ejusbeneficendam  hominesji  taceant^ 
hujus  BafiUcce  lapides  clamabunt  :  ohiitplenus  dierurriy  omnihu» 
fiebilis  y  die  Mail  y  4  ann.  Domini  27^9  ,  ataûs  j8  y  viro  mi^ 
firicordi  divinam  mifericordiam  apprecare» 

Au-deilus  de  cette  tombe  y  on  voit  fept  lampes  d'ar?enr 
d'uD  beau  travail,  données  par  Louis  XIV  &  Marie-Thérèfo 
d* Autriche  fa  femme.  Elles  font  entretenues  par  la  Ville. 
Depuis  le  Chapitre  a  fait  faire  à  fes  frais  par  BalUn  une  nou- 
velle branche  plus  magnifique  que  la  première. 

La  Chapelle  de  S.  Denis  qui  eft  de  l'autre  côté  de  kl 

grande  porte  du  Chœur,  fait  fymmétrie  avec  celle  de  la 

Vierge  »  &  efl  également  magninaue  ;  elle  eft  aufli  Touvrage. 

de  la  piottfe  libéralité  du  Cardinal  de  HoaiUes,  La  ftatue  de 

S.  Denis ,  &  toute  la  fculpture  de  cette  Chapelle  y  font  de 

Couftou  Tainé  ,  un  de  nos  plus  fameux  Sculpteurs  félon 

l'ancien  ufage;  il  y  a  fous  TAutel  quatre  chifles  oii  l'on  con-* 

ferve  plufieurs  Reliques.  La  première  du  côté  du  cloître  , 

renferme  celles  de  S.  Juftin  ,  Martyr  ;  la  féconde  y  celles 

des  Saintes  Vierges  Martyres  de  Cologne  ;  Ja  troifième  , 

celles  de  S.  Gendulphe  y  dont  le  corps  fut  mis  en*  dépôt 

dans  cette  Eglife  vers  le  treizième  (îècle  ;  &  la  quatrièn^e  ^ 

celles  de  S.  Severin  ,  Solitaire  de  Paris ,  qui  fut  le  père 

ipîrituel  de  S.  Cloud  ,  &  qui  fut  inhumé  dans  cette  Cathé-* 

drale  vers  le  milieu  du  fixième  (îècle.  Une  petite  grille  qui 

ferme  le  devant  de  cet  Autel ,  laifTe  voir  ces  châlfes ,  &  c'efl 

en  préfence  de  ces  Reliques  y  que  ceux  qui  ont  reçu  le 

bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  de  la  main  du  Chancelier 

de  rEglife&  deTUniverfité  de  Paris ,  viennent  fur  le  champ 

jurer  qu  ils  défendront  la  vérité  de   cette  divine   doârine 

jufqu'à  refFufionde  leur  fang. 

CTeft  fous  cette  croifée  que  fut  inhumé  Paul  Emile ,  Cha- 
noine de  cette  Eglife ,  &  Auteur  d*une  Hiftoire  de  France. 
Il  étoit  de  Véronne,  &  un  des  plus  beaux  efprits  de  fon 
temps.  Louis  XII  qui  connut  fon  mérite  ^  l'amena  en  France, 
Se  lui  donna  une.  penfion  confidérable.  Il  fut  trente  ans  à 
compofer  les  dix  livres  de  fon  Hiftoire  de  France.  Il  copia 
Caguin  y  fît  de  nouvelles  recherches  ,  &  obferva  Tordre 
chronologique  dans  fon  Hiftoire  y  ce  qu'aucun  de  nos  Hif- 
toriens  n'  voit  fait  avant  lui  :  voici  Tépitaphe  qu'on  lifoic 
aurrefbis  fur  fa  tombe  : 

Paulus  ^milius  Veronenjis  hujus  Ecclefia  Canomeus  ,  qtâ 
grmcer  cximiam  vitafanSitatçm  quanta  quoque  dodrina  prof'' 
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titerit ,  index  atqœ  teftU  erit  kiftoria  de  rthits  gejbs  Frane^^ 
fumpofUris  ab  eodem  édita*  Obiit  armo  Domird  ts^9  ,  éx 
§,  menfis  Mail, 

La  voûte  &  larofe  mëridionale  de  cette  croifife  ,  mena- 
çant ruine  »  Ton  commença  à  les  réparer  au  mois  de  Janvia 
171$.  Ces  réparations  qui  ont  coûté  plus  de  aooooo  Ihrro, 
ont  été  faites  aux  frais  du  Cardinal  de  NoasUes,  Archevêque 
de  Paris.  Ce  fut  Claude  Pinet ,  Appareîlleur  qui  exéci^  cette 
cntreprife  en  1727 ,  fous  les  ordres  de  Boffiwid^  ArcfaîteSe 
do  Roi.  En  1718  ,  on  grata  &  on  reblancmt  le  dedaosda 
Chœur  &  de  la  croifée  de  cette  Eglife.  * 

Bn  173 1 ,  on  a  fût  la  même  réparation  dans  la  nef.  On 
a  auffi  élit  mettre  tous  les  vitraux  en  verre  blanc ,  &  ré- 
.parer  la  rofe  qui  eftau^deflusde  Torgue.  Cette  dépenfea 
été  fiûte  par  le  Chapitre  ,  de  même  que  celle  de  la  reftau- 
ration  de  Vorgue  ,  &  d*une  augmentation  de  quatorze  ceoo 
rayaux ,  ce  qui  ^it  un  des  orgues  le  plus  fort  &  le  plos 
parfût  qu*il  y  ait  en  Europe. 

On  cotnpce  quarante-cinq  Chapelles  amour  de  cette  vafte 
Eglife  :  on  ne  décrira  ici  que  celles  où  il  y  a  des  raonumeiif 


*  Le  jour  de  Pllques  de  cetce  même  année  »  il  arriva  ,  à  l'occafîon  des 
échifaudt  dont  la  croifée  de  cetce  Eglife écoic embarraffèe,  oa  évéotosK 
fîioefte  «  dont  la  durée  fut  courte  «  mais  le  défordre  n*en  fuc  pas  moiai 
«oofidérable.  Des^célératt  «juiavoienc  réfblu  de  voler  dans  cette  Eglife» 
profitèrent  de  la  folemnité  qui  y  raflêmbloit  un  nombre  infini  de  fidèles 
Au  premier  V'erfet  du  fécond  Pfeaume  de  Vêpres ,  qui  étoic  le  itgDil  di 
coup  de  main  que  méditoient  ces  miférables ,  quelques-uns  d*encr'eax  q« 
avoient  trouvé  moyen  de  monter  fur  les  échafauds  les  plus  élf^és ,  en 
£rent  tomber  des  moëlons,  des  outils  d'Ouvriers  »  dt  renversèrent  qiiel- 
ques  échelles  avec  un  fracas  horrible.  D'autres  de  leurs  complices  fe 
mirent  à  crier  que  la  voûte  tomboîr.  Chacun  alors  penCâ  à  fe  faover  \  mab 
les  portes  fe  trouvant  embarraffées  par  la  multitude  «  il  y  eut  bien  da 
inonde  de  culbuté  :  quelques-uns  furent  étouffés  dans  la  pre6[e,  d*4iitret 
grièvement  bteff^s  ,  de  pendant  ce  tumulte  »  les  Voleurs  piUèrenc  montres, 
tabatières  t  boudes  d'oreilles  ,  &c.  de  lorfqu'tls  eurent  fait  ienr  coup,  ils 
trouvèrent  moyen  de  s'évader  9  fansqueiaroabon  ait  pu  rien  découvrir, 
malgré  les  perquifitions  exaâes  qui  en  furent  faites.  Il  y  eue  dans  cetce 
nalheureufe  conjonâure  ,  plus  de  quatre  cents  perfonnes  expofées  pendav 
q^qoes  heures  fur  àts  poutres  qui  étoient  dans  le  parvii  :  lea  uns  étoknt 
bleifés  confidérablement  \  d'autres  s'étoienc  ttouvés  fi  mal ,  qu'il  HUn 
lenr  donner ,  dani  ce  lieu  même  »  tout  Id  ftcoucf  néceffiûret  pour  les  £ùic 
fCTCBir. 
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qm  peuvent  fenrir  \  PHiftoire ,  ou  i  lâ  perEsâiiui  des  Ans.^ 
Attenant  (e  portail  qui  eft  du  côté  ducloftre ,  &  eo  aJi^^ 
vers  le  levant  eft  la  Chapelle  de  S.  Marcel  ,  aiitrefab 
nommé  de  S.  JuHen-du-Mans,  mais  qu'on  nomme  Coawe^t 
h  Chapelle  noire ,  ou  la  Chapelle  du  damné  ^  à  caufe  de 
l-ittÛoire  >  ou  plutôt  de  lafable  que  Ton  va  rapponer.  Oo  dtc 
que  Raimond  Diacres  f  Chanoine  de  Notre-Dame  ^  mourut 
en  odeur  de  fainteié,  vers  l'an  10^4,  &  que  fon  corps  ayant 
été  porté  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife ,  il  leva  la  téœ  hort 
du  cercueil ,  à  ces motade  l'Office det  marts-: re/pande  miiki 
fuantas  habco  iniqmtates^  Sec,  8câ'tx,juflo  Dd  Judùioaca^ 
fûtus  fum.  Les  AffiAana  faifis  d'étonnemcnt  &  de  frayeur,' 
difcontinuèrent  le- Service,  &  le  remirent  au  lendemain, 
&  cependant  le  corps  fut  dépofé  dans  la  ChapeUc  qui  donne 
lieu  à  cet  article.  Le  lendemain  on  recommença  l'Office,  & 
lorfqu'on  fut  au  même  Verfet ,  le  mort  parla  de  nouveau  , 
&  dit ,  jufto  Dei  Judicio  judicatus  fum.  L'on  remit  encoce 
rOâice  au  jour  fuivant  ^  &  au  même  Verfet  le  mort  dit  jafi^ 
Dei  judicio  condemnatus  fum.  D'autres  rapportent  autrcmenc 
cette  £able  ,  &  difent  que  le  mort  fe  leva  trcMs  fois  le  même 
îour  pendant  l'Office,  c'eft*à-dire,une  fois  à  chaque  noâunie. 
Les  uns  difent  qu'on  jetta  le  corps  de  Diocres  à  la  voiene, 
9c  les  autres ,  qu'un  fpeâre  l'emporta.  On  ajoute  que  ce  ter- 
rible miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  S.  Bruno  qui  y 
étoit  préfent.  Le  Doâeur  Launoy  y  dans  le  fiècle  dernier, 
s'infcrivit  en  faux  contre  cette  tradition ,  &  publia  desdi(&r- 
tations  fort  curieufes  ,  intitulées  de  verâ  causa  dtctfsûs  5*« 
Brunonis  in  eremum^  Aux  raifons  de  'Launoy  on  en  a  ajouté 
d'autres  ,  en  forte  que  la  faulTeté  de  ce  prétendu  miracle  eft 
aujourd'hui  démontrée. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Euftache  ,  ont  été  inhumés  Xm»* 
Baptifie  Budes  de  Guébriant ,  Maréchal  de  France ,  &  Butni 
de  Bec  Crepin  fa  femme.  Ce  Maréchal  mourut  le  24 Novem- 
bre de  Tan  1643  >  ^'^^"  ^^"P  ^^  fauconneau  qu'il  avoir  reçll^ 
fept  jours  auparavant  devant  Rotwei! ,  dot^til  faifoit  le  fiège. 
Sa  veuve  fit  tranfporter  fou  corps  à  Paris  ,  oîi  il  fut  dépoléà 
S.  Lazare  >  puis  porté  à  Notre-Dame  avec  beaucoup  de  pomçe, 
leSde  Juin  de  Tan  1644,  à  dix  heures  du  foir.  Le  lendemain 
on  fit  pour  lui  un  Service  dans  cette  Eglife  ,  auquel  afliflèfeiit 
toutes  les  Cours  Supérieures  &  le  Corps  de  Ville ,  par  ordre 
de  la  Reine  Régente  ;  honneur  qu*on  n'avoir  jamais  reoda 
f ufqu'alors  qu'aux  Rois  &  aux  Fils  de  France, 

La  Maréchale  de  Guébriant ,  de  foYi  côté ,  étoit  une  femme, 
de  beaucoup  d'efprit,  fière,  diffimulée  & -ambitieufe.  C  eft 
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jufquici  la  feule  femme  qui  ait  eu  de  fon  chef  la  CMaGté 
d'Ambafladrice.  On  lui  donna  ce  caradèie  en  164$  ,  lorfqu^oa 
la  nomma  pour  conduire  en  Pologne  la  Reine  Marie  de 
Gonzague  ,  &  elle  le  foutint  avec  tour  le  courage  &  toute  la 
prudence  qu*on  pourroit  trouver  dans  un  homme  confommé 
dans  les  négociations*  Ce^te  Héroïne  mourut  à  Péri^ueux 
le  a  Septembre  1659  >  &f^n  corps  fiit  mis  auprès  du  Maré- 
chal Ton  mari.  Voici  leurs  épitaphes  qu'on  lit  fur  un  mariire 
Doirqui  eft  dans  cette  Chapelle. 

Plis  6f  htroicis  manibus  Joannis-Baptifias  de  Budes^  Corning 
de  Guébriant,  GaUiœ  PoUmarchiy^ui  ex  antique  Bntannim  nv- 
noris  genu  editus  ^  ptr  omnes  Militia  graaus  ad  rei  beilicm 
àpicem  jfolo  virtutis  fuffragio  evçâui  ,  Germaniam  impltvà 
rerum  geftarum  gloria  ,  &  poji  multas  viâorias  ,  in  obfldionc 
RotucUia  Urbis  Uthaliter  vulnerdtus^  capta  Urbe  magno  txtr* 
xitûi  dejîdtrio  6r  Reip.  damno  ,  i  viv'u  Juhlatus  cfi  die  «4  Ni^ 
^embm  1 6^3  y  atatis  4a..  Delphino  filio  moderatorem  defiina» 
verat  Ludovicus  juftus,  Gallia  Rex ,  demiim  regio  funere  dk- 
tus  yjrequenâ  ordirium  concurjh  in  kdc  Orbis  Gallici  Prinàpt 
Bafilka  honorificè  conditus  eft. 

nie  edamfita  Renara  du  Bec  CTepinyincomparabilisfitmina^ 
nataliumfplendore  y  &  virtutum  gloria  ,  non  impar.  marito  uxer 
qua  inter  viduicatis  luâum  &  lachrymas  à  ChriftianiJJimo  Rege^ 
Sereniffima  Polonia  Rcginœ  Maria  Gon^aguœ  y  Cornes  ià» 
neris  addita  ,  fitprà  fexûs  condiùonem  y  &  ad  fingidarem 
prudenM  commendationem  legationis  munere  fangens  ,  ^ud 
feptentrionis  Principes  ,  Germaniam  y  Poloniam ,  Italiam  ,  âr 
é&as  Orbis  plagas  in  admirationemfui  traxit  y  tandem  à  La« 
dovico  Magno  Regiœ  fponfz  Maria-Thereftœ  eleda  Cornes 
honoraria ,  dùm  in  Aquitaniam  ad  Réginam  pergeret ,  apud 
Petrocorios  obiit  die  x  Septembrîs  i6s9  ,  a>uuis  5^.  Hic  etiam 
marito  jufta  perfolvi  ftngulis  annis  curavit  die  xq.  Novembris» 

Les  Chapelles  de  Saint  Martin  &  de  Sainte  Anne  Ji'en  font 

Îlus  qu%ine  y  qui  eft  deftinée  à  la  fépulture  de  la  maifoo  de 
loailles,  L'architeâure  intérieure  a  été  ordonnée  &  conduite 
par  le  Sieur  de  Bojfrand, 

L'Autel  eft  etirichi  des  plus  beaux  marbres  qui  ont  été 
travaillés  par  Tarlet ,  M:^rbrier  &  Contrôleur  des  marbres 
du  Rot.  Au-deifus  de  cet  AuteK  eft  un  grand  bas-relief  de 
métal  doré ,  qui  rcpréfente  rAiTompiion  de  la  Vierge  ,  Sc 
fçn  de  tableau  à  certe  Chapelle.  Le  pourtour  eft  enrichi  de 
lîuées  &  de  Chérubins  aufïï  de  métal  doré.  Tout  cet  ouvrage 
eft  de  René  Fremin  ,  Sculpteur  du  Roi.  Les  deux  ftatues 
de  marbre  blanc  »  font  de  Jacques  Doujfeau  y  Sculpteur  du 

Roi 
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lloi: celle  du  côt^de  l*Epître  qui  reprdTeùte  S.  Maurice, 
&  celle  qui  eftdu  côtéderËvangile,  S.  Louis*  DansTattique 
de  cet  Autel ,  eft  un  bas-relief  de  bronze  qui  repréfente  J.  C. 
donnant  les  clefs  à  S.  Pierre^  Ce  bas-^relief  &  les  autres  or-* 
oemens  de  bcx>nze  qui  raccompagnent  y  font  aufli  de  Jacque$ 
Souffeau, 

Entre  les  deux  croifées  de  cette  Chapelle  y  8c  en  face  de 
l'Autel ,  eft  une  urne  enrichie  d'une  tétc  de  Chérubins  8c 
de  feftoos  de  feuilles  de  cyprès,  le  tout  fculpté  par  du  Goulon^ 
excellent  Sculpteur  en  bois.  C'eft  dans  cette  urne  qu'a  éti 
mis  le  coeur  du  feu  Cdidinal  de  Noailles,  Le  tour  de  cette 
Chapelle  eft  ainfi  orné  de  penneaux  de  marbre  ,  dont  il  y  en 
a  deux  plus  grands  que  les  autres  y  dans  Tun  defquels  le 
Chapitre  a  fait  mettre  Tinfcription  fuivantew 

Eminenu  &  Révérend*  Ludov.  Ant*  de  Noailles  ,  S.  R^  Eé 
Cardinali  Parif*  Archiepifc^  Duci  Sanâi  Clod.  Pari  Franc* 
Regii  Ordinis  5.  Spir,  Commendé  oh  refarcitas  ,  6r  injignitef 
dfcaratas  complûtes  kujus  adis partes,  Caduca  multis  locis  kac 
JBaJilica  gràviores  in  pofterum  ruinas  minabatur*  NeteffarioÉ 
idnti  operis  fumptus  in  Je  unum  recipere  voluit  pii  muntficut 
PontifeXé  Necfatis  hahuitinftaurare  jarta  teSa  Templi ,  atquâr 
infirma  &  laboranùafuîcire^  nifiinfupercarijjimamjibifponfàm^ 
aÙenus  ipje  ab  omnifaftu  ele ganter  adomaret.  Sic  autem  Di-^ 
vina  Domûs  decori  confuluit ,  ut  inde  nihil  detrimenti  vivA 
Ckrifii  Templa  caperent,  Cui  munificentiœ  non  magis  ex  an-^ 
nuis  reditibus  quam  ex  uberi  rtiodeJHa  &  frugalitatià  fundù 
fufficit,  Locandœ  decentius  S*  Marcelli  Capfœ  adiculum  ponk 
Sanâuariumcondidit,  DupUcem  anibonem  y  &  applicata  utriqut 
uiltaria  excitavit.  Cameram  decuffatam  fub  minore  campaniîi 
fatifcentem  demolitus  ;  novam  conftruxit,  Templum  interiùs  ^ 
deterfo  veteri  JîtUy  priftino  nitori  reftituit.  P^umbeum  teBunt 
ffetuftate  detritum  inftauravit,  Effidam  in  modum  rofce  rtia" 
joremfineftram  quœfpedat  ad  meridiem  »  refecit,  Saceîlum  hoc 
humandis  gentilium  fuorum  corporibus  affignatum  decoraviu 
Capitulum  Parifienfe  hoc  gràti  animi  ergà  optimum  patrem ,  flr 
Sanâijpmum  Prafuîem  monimentum  pofuiu  jinnù  R*  S.  H^ 
Mdccxkviiî. 

Anne- Jules  de  Noailles^  Pair  &  Maréchal  de  France ,  ^. 
mort  à  Verfailles  le  a  d'Oâobre  1708 ,  en  fa  cinquante- 
neuvième  année  y  a  été  inhumé  dans  cette  Chapelle* 

Les  Chapelles  de  S.  Louis  &  de  ^.  Rigobert  n^en  fonc 
plus  qu'une  ,  depuis  qu'elles  ont  été  deftinéesà  la  fépulture 
delatamille  de  Gondi^  originaire  de  Florence,  &  illttftrég 
•H  France. 

TOMM  m.  s  9 
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On  voit  ici  une  ftatue  de  marbre  blanc  \  gehoux  »  Itif 
un  tombeau  de  marbre  noir.  L'épitaphe  qui  eft  au  bas, 
nous  fait  connoître  que  c'eft  le  tombeau  de  Pierre  de  Gondi^ 
Èvêque  de  P?ris ,  &  Cardinal  de  FEglife  Romaine. 

Petrus  iS*.  E.  £.  Prcsbyter  Cardinatis  de  Gondi ,  vir  nota  in 
Deum  pietate  ,  in  Ecclejiam  obfervantiâ ,  in  Regemfide ,  ùi 
Subditos  curd  y  in  Fatriam  charitaie  y  in  Jhos  amore  ,  domi 
dignitate  ,  publici  prafercim  in  pauperes  vinâos  reltgiofajhae 
familias  llbcralitaU  ,  autoritaùs ,  juris ,  difcipUrut  ecclefiaf» 
ùcœ  unax ,  facrarum  JEdium  collapfarum  Reftaurator ,  nova^ 
rum  j£dificatoryfrequen3  ad  Pontijices  maximos  Legatus  Ee" 
gibus  Carolo  IX  &  Henrico  III ,  imprimis  ckarus  ,  Hcnrid 
Magni  cum  Pontifice  maximo  y  (/  EccUfia  Conciliator  ,  £0- 
dovici  XIII  in  Chrifto  Progenitor;  mortalitatis  memorhocfiki 
fimeri  fiio  annis  quatuordecim  fiiperftes  monumentum  pont  eu* 
ravit»  ExceJJit  anno  Domini  i€i6 ,  atatii  ^4,  i^  calenJé 
martii. 

Vis>à-vis  ce  tombeau  ,  &  dans  la  même  Chapelle ,  on  en 
voit  un  autre  ,  au  bas  duquel  eft  écrit  : 

j£terna  memorict  illuitriffinu  ,  ac  genewfiffind  Alberti  de 
Gondi ,  Ducis  Ret^ii  y  Marchionis  Belinfula ,  Paris  Franpa  ; 
Equitum  Magijhi  Reg,  Trirem,  Prafediy  duorum  Regum 
Ckrifiianijfimorum  Caroli  I X  &  HenrLi  III  Cuhictdarii^ 
utriujque  Militia  regio  torque  donad ,  qumque  Regibus  nofiris^ 
quibus  trium  maximarum  Provinciarum  Prorex  oikiefque  £xer- 
<ituum  regiorum  cum  Imperio  Duâory  quinque  prœUis  per^ 
viultifque  objîdionibus  egregiam  operam  navavityob  indujbtam^ 
&fidem  pergratiy  gravijjimis^  &  difficillimislegadonibuSyOmm^ 
bujque  belli  ac  pacis  muneribu^  fummd  cum  integritatis  laudt 
perfunSi,  Frater ,  uxor ,  filii ,  nepotes  ,  pofuere  1 60 x. 

Les  Chapelles  de  S.  Eutrope  &  de  Sainte  Foi  ne  font 
plus  qu'une  même  Chapelle  ,  depuis  que  le  Chapitre  de 
rËglife  de  Paris  les  aacd^ordées  ^  Charles- Ga/pard-GuUlaume 
de  VintiniiUe  du  Luc  ,  des  Comtes  de  Marfeille ,  Duc  de  S. 
Cloud  y  Pair  de  France  ,  Chevalier  y  Commandeur  de  l'Ordre 
du  S.  Èfprit  y  &  Archevêque  de  Paris ,  pour  fervir  de  fépul- 
tûreà  fa  famille.  Il  fut  inhumé  dans  la  cave  du  Chœur,  le 
13  Mai  1746.  Ce  Prélat  a  fait  orner  cette  Chapelle  avec 
beaucoup  de  goût  à  fes  frais  &  dépens.  Le  tableau  de  PAutel 
repréfentc  S.  Charles  Borromée ,  Cardinal ,  qui  communie 
les  Peftiférés;  il  a  été  peint  par  le  fameux  Carle-Vanioo. 
Le  grand  tableau  vis-à-vis  repréfente  S.  Pierre  en  prifoo  , 
dans  le  moment  que  TAnge  du  Seigneur  le  délivre  de  fec 
ahaînes  ;  il  a  écé  peint  par  Simon  vouet  le  père ,  en  i^.- 
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Ait^cteifous  des  deux  croîfées  4e  la  Chapelle ,  font  deux 
tables  de  marbre  blanc ,  fiir  lefquelles  le  Chapitre  de  l'EgHfe 
de  Paris  y  en  ménioire  des  bienfaits  dont  ce  l^réfat  a  combla 
cette  Eglife^  a  fait  graver  les  deux  inTcriptions  fuivantes. 

Carouis-Gafpar-Guillelmus  de  Vintimille,  ex  Comitibuà 
Ma/plia  Duluc ,  Farificnjîs  Arckiepifiopusj  Dux  S.  Clodoaldi^ 
Par  Francid  ,  ^cgii  Satidi  Spiritûs  Ordinis  Commendator  , 
hoc  facellum  ad  JhM  gentis  fepuhuram  decoravit,  Tùmedito 
fiovo  Breviano  ,  tàm  tranjîato  CapUuIo  San-Germano  Autiffio^ 
dorenfi  ad  Ecclefiam  Parifienfem ,  cuUum  divinum  anrpUficaviu 
In  Scdibus  Majjilienji  ,  Aquenfi  ^  Parijîenji  ,  per  annosfexa^ 
ginta  &  très  Fontifex  ,  in  Urbe  etiam  Aquenfi ,  dum  peftis 
grajfaretury  CaroU  Medioîanenjis  charitatem  O'Jhrtitudinem  amu* 
iatus  multis  ubique  rébus  ,  p'u  ^fapienter,  conjlanter ,  ac  libe^ 
raliter  ge/iis ,  Comm'uiorum  Cleri  Gallicani  trétfes  oâies  Re-* 
Hgioni  profuic  ^  morum  facilitate  &  dignitate  ,  quas  in  ipjb 
^ultu  y  totoqut  corporis  habita  gerebat ,  amorem  pariter  ac  vc- 
nerationem  privaàtn  &  publiée  confecutus,  Septemdecim  anno" 
rum  fpatio  ,  quibus  Parijîenfem  Diacejîm  gubernavity  cùm 
Aujus  Ecclefia  Canonicis  vixit  &  amicus  h  pater ,  in  eorumdem 
animis  perpétua  viSurus.  Obiit  die  xiii  Martii  ,  anno  D, 
juDCCXiri ,  atatis  zxxxxi^  die  x ni  ejufdem  menjîs  in  choro 
Aumatus,  Optimo  Prafuli  hoc  grati  animi  monumentum  capi^ 
Sulum  pojuit* 

Sur  Tautre  marbre» 

Cardlo-Prancifco  de  Vintimille  ,  ex  Comitibus  MaJpUae 
Duluc  g  Comid  Duluc  ,  D,  D,  Archiepijcopi  P arijicnfis  fratri  ' 
B^egiorum  Ordinum  Equiti  torquato  ;  Régis  in  P/ovincidLe* 
gato  ,  Infûlarum  Porquerolles ,  6r  Lin^ufiier  J^rafeâo  ,  Comi-m 
tis  Confifioriano  Militari ,  &c.  viro  de  regno  benè  merito  ob 
fiias  precipui  legationes  apud  Helvetios ,  &  apud  Carolum  VI 
Imperatorem  ,  ad  cuos  mijfus  eft  à  Rege  Ludoviêo  XIV.  C'a* 
nonici  Parijîenfes  hoc  monumentum  pofuére,  Quin  &  genti  Vin-* 
timiliana  genus  ab  illo  ducentl ,  nomen  ipjius&  injignia  gejîanti^ 
ad  propagandam  memoriam  aratt  necejjitudinis  quce  D,  D^ 
Archiepijcopum  ejus  fratrem&  CapitulumfempercOnjunxit.  Hoc 
facellum  iidem  ad  fepulchrum  dédire.  Obiit  in  Cajîro  de  Sa-^ 
vigni ,  die  xxix  Julii ,  anno  D.  mi>ccxl  ,  ^tatis  zxxxriit^ 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Rémi,  que  Ton  nomme  la  Cha- 
pelle des  Urjîns  y  on  voit  fur  un  tombeau  de  pierre  ,  éh^é 
aenvlroh  deux  pieds ,  deux  ftatues  à  genoux ,  dont  ]*un« 
«ft  celle  de  Jean  Jouvenêl  qui  eft  ici  repréfenté  Tépëe  au 
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ira  ifune  cotte  d'armes  armoriée  derant  &  derfâreà 

repréfente  MicktUe  Je  Vitry  fa  femme.  , 

ean  JouvencI  fut  Confeiller  au  Châteletde  Paris  ,  de- 

8  Janvier  1380,  iiifqu'en  1404,  qu'il  fut  Avocat' 
au  Parlement;  &  dès  l'an  1580,  il  avoir  éié  élu  Prévôc 
icchands  de  cette  Ville.  C'etoit ,  difent  les  HiAoneos, 
ntne  entier  ,  fage  ,  politique  &  courageux  ,  qui  main- 

privilèges  des  Bourgeois  ,  &  s'oppofa  fi  coiiragei*- 

aux  ufurpations  &  à  h  cyraimie  des  Grands  &  des 
le  guerre ,  qu'il  penfa  lui  en  coûter  ta  vie.  La  Ville 
is,  par  recoonoifTance  de  ce  qu'il  avoir  fait  pi>ur  ellâ) 
na  VHÔtel  des  Urjms.  Ce  fut  fur  ce  frivole  fondc-roent 
s  defcendans  de  Jean  Jouvenel  prirent  le  nom  &  k* 
delamaifon  des  Vrjînt,  l'une  des  plus  anciennes  & 
15  illuÂres  d'Italie.  On  prAend  que  ce  fut  Jean  Jatt- 
fécond  fiU  du Prëvôt  des  Marchands ,  &  Archevêque 
an  ,  qui  commença  \  donner  cours  à  cette  chimère, 

le  nom  &  les  armes  de  la  tnaifon  des  Urfins  ;  au  lien 
ns  l'obituaire  de  Notre-Dame  de  Paris.iSr  dans  d'autres 
,  ceux  de  cette  famille  font  aommés  Jouvenel  de  Lai' 
ou  Jouvenelioat  court. Le  Roi  Charles  VII ,  pour  w 
Icre  l'anachement  que  Jean  Jouvenel  avoir  eu  pour  fon, 
: ,  le  fit  Préfident  au  Parlement ,  pour  lors  fixant  1 
s  ,  ofi  il  mouHU  le  premier  Avril  143 1. 11  avoit  eu 
tnfans  dont  la  plupart  lui  furvécurent ,  ainû  que  Ali- 
ie  Vitry  fa  femme,  qui  ne  mourut  que  le  il  de  Juin 

1456 ,  &c  qui  fut  inhumfe  dans  cette  Chapelle  que 
ipitre  de  Paris  lui  avoii  accordée  pour  elle  &  pour  fa 
té  ,  parletrresdu  14  Juin  1443.  Son  mari  &  elle  font 
ïntésfurcette  tombe  ;  &  au-ddfus  eft  un  grand  ubieaa 
font  peints  au  naturel  ,  avec  onze  de  leurs  enfanstous 
[s  félon  [a  mode  du  temps.  Guillaume  Jouvenel  qui  étoîl 
quième  de  ces  enfans ,  fut  Chancelier  de  France  ;  il 
tt  fans  poflérité. 
aroît  par  ce  tombeau  ,  &  par  le  tableau  ,  que  dès  le 

qu'ils  furent  faits  .  la  fable  qui  fait  defcendre  les 
leldela  tnaifon  des  Urfms  étoilbîen  écabliedanscette 
î;  car  le  pire  &  les  fils  ont  les  armes  des  Urfins  fur 
itte  d'armes.  Le  P.  Montfaucon  parle  de  ce  rableau  dans 
fième  tome  des  monumens  de  la  monarchie  françnife, 
>J4,oùîlen3  fait  mettre  une  eftampe ,  &  remarque 
ans  toutes  les  infcriptions  qui  font  fur  ces  deuxmo 
is,  le  nom  des  Urfint  efl  toujours  écrit  par  deux  S.  S. 
ieu.    Vrffinf. 
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Jean  Jouvenel  nVft  qualifié  en  plufieursendrott$,qu^Âvo* 
cat  au  Parlement  de  Paris  ,  parce  que  dans  ce  cemps-là  les 
Avocats  du  Roi  travailloient  &  plaidotent  pour  les  Parti- 
culiers qui  s'adreflbient  à  eux  ;  &  ils  n'avoient  d'autre  avan«» 
tage  fur  les  Avocats  leurs  confrères  y  que  celui  d'avoir  la  pra* 
tique  du  Roi, 

La  poftérité  mafculine  de  Jean  JouvenelJes  Ur/?/t/ s'ét  an  t 
éteinte ,  les  biens  de  cette  famille  furent  portés  dans  celle  de 
HarviUe^  qui  eft  très-ancienne  &  très- noble  ,  par  Françoh 
Jouvenel des  Urjîrts',  Marquis  de  Trainel^  qui  mourut  le  9 
d'Oâobre  16  jo,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  Il  avoit  fubfHtué 
fon  nom  ,  fes  armes  &  les  biens  à  François  de  Harville  fon 
petit  neveu ,  n'ayant  eu  qu'une  fille  nommée  Charlotte ,  qui 
mourut  ieune.  La  poftérité  de  François  de  Harville  des 
Urjins  y  Marquis  de  Trainel ,  fubfifie  encore  ^  &  c'eft  Dame 
Louife-Madeleine  le  BlanCyVeQve  d*Efprit  Jouvenel  de  Harville 
iiesUrJïnsMirqaïs  de  Trainel^qui  a  fait  mettre  ici  les  épitaphes 
d^Efprit  jouvenel  de  Harville  y  Marquis  de  Trainel ,  premier 
Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi ,  Lieutenant 
Cénéral  des  Armées  de  Sa  Majefté ,  fon  beau-père  ;  d*Efprit 
Jouvenel  de  Harville  des  Urfins ,  Mettre  de  Camp  du  Régr- 
nient  de  Dragons  d'Orléans  ,  fon  mari ,  de  Madeleine  Petit 
de  Pajfy  fa  mère  ;  de  Claude  le  Blanc  ,  Secrétaire  d'Etat 
fon  père  ;  &  de  Simon  Triftan  de  Harville  fondis  puiné. 

Jn  hoc  avito  Vrjinorumfacello  y  reconditum  eft  cor  Spiritûs 
Juvenalis  de  Harville  des  Urfins,  Marchionis  de  Trainel  y  qui 
bellicà  virtute  infienisfuit ,  &  Equitum  Pratorianorum  Legatus 
alter  ,  Legaûque^rimarii  hcum  tenens  ,  ohiit  anne  mdccxx  , 
decimâ  die  t^lovembris, 

Hîc  etiam  requiefcunt  Spiritûs  Juvenalis  des  VtûnSyMarchio 
de  Trainel ,  quemRegni  Moderator  Philippus  fua  Draconunt 
Turma  prœfecityflorentem  in  mediâ  juventutis  fpe  invida  mors 
uxori  liberis  ,  Regno  eripuit ,  anno  atatis  xxriiz  ,  falutis 
MDCCXX  ri ,  die  XI  Julii, 

Magdalena  Petit  de  Parti ,  mulkr  rari  exempli  y  propè  pii 
generi  cineres  fepulta  eft  y  anno  mdccxx  y  11  ,die  xiii  jéprilis» 
yixitann.  zriii  genêro  dilcâijfimo  &  uxori piiïïima  diii  fu^ 
perftes  non  fait  Claudius  le  Blanc ,  Régi  à  Sanaiorihus  Con^ 
jUiisydr  rei  bellicœ  Adminifter.  Virprivaàm  &  publiée  clarus, 
aui  nonfibifed  Patrice  vixit.  Agreffa  eft  virum  fortuna  ,  prt^ 
vavit  non  vicit.  Celer  fait  ingénia ,  ore  fiiavis  y  aditu  facilis  ^ 
civis  y  pater  »  amicus  optimus  y  Militum  PatronuSy  omnium  amor, 
&  delitium,  Obiit  anno  mdccxxvhi  ,  die  Mnii  xix.  Vixit 
mnnes  ux  ,  quos  virtus ,  pietas,  Religi»  ditm  viverent , 
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junxerant ,  variis ,  poft  ohitum^difirahi  tumulis  ,  noluh  hmyufté 
Urbis  &  Regni  primaria  Bafilica  unanimis  Canonicorum  con^ 
fenfus.  Hune  ùtulum  marito  amanùjfimo  y  coUndiJpmis  ,  ac  d^ 
Icâijpmis  parentibus  : 

Ludovica-Magdelena  Iç  Blanc ,  MarchioniJTa  de  Traintl , 
ipfafides  y  mcercns ,  lugenfque  pofuit,  Dumque  nulles  arumm 
augeri  poffe  luâum  exifiimabat  en  heu  Infans  dulcijjimus  : 

Simon-Nfaria  Triftanus  Conlts  de  HarviUe  ^  in  quofpesj 
i  finu  ejus  ercptus  eji  die  Julii  ,  anno  mdccxxfiii.  rixit 
menfes  xviii* 

Od  trouve  dans  la  nef  de  cette  Eglife  les  épîtaphes  de 
plufieurs  Chanoines  connus  par  leur  efprit  &  par  leur  faYoir, 

Joachim  du  Bellay  éroit  né  à  Lire  dans  les  Maures  en 
Anjou.  Il  fut  fort  eftimé  à  la  Cour  de  François  I  &  d'Henri 
II.  On  remarque  dans  fes  vers  beaucoup'de  facilité  &  de 
douceur  ,  ce  qui  Ta  fait  nommer  le  Catulle  françois.  H  fe 
vantoit  d*avoir  inventé  les  Odes  françoifes.  Il  fut  Chanoine 
&  Archidiacre  de  Paris,  &  mourut  d'apoplexie  en  1560  ,  âgé 
de  trente-fept  ans  ,  &  ayant  été  défigné  Archevêque  de 
Bordeaux  :  voici  l'épitaphe  aull  fe  fit  lui-même  y  mais  oft 
ne  Ta  point  mife  fur  fa  tombe. 

Cla. â  prosfCDÎc ,  &  domo  vetufli  > 

(  Quod  nomcn  tibi ,  fat  meum  indicavic  ) 

Natus,  contcgor  bâc  ,  TÎator  y  UrnA* 

Sum  Beîlaius ,  Se  Po«ca  >  jam  me 

Sat  nofti ,  puta  ,  non  bonuf  Poëta  , 

Hoc  verfut  tibi  fat  mei  indicariot*  ^ 

Hoc  folum  tibi ,  fed  qaeam ,  Viator» 

Be  me  dicere  ,  me  pium  fai(&  • 

Nec  IcfiiTe  pios^  piis  ù  ipiè  of^ 

Mânes  lœdere  tu  meoa  caveto» 

Claude  Chapelain  ,  Chanoine  de  cette  Eglifa,  cft  mort  ea 
171a.  Il  s'étoit  occupé  toute  fa  vie  à  l'étude  des  Rits  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  de  THiftoire  du  culte  des  Saints.  Il  fit  impri* 
mer  en  1709 ,  un-martyrologe  univerfel ,  qui  contient  le  texte 
du  martyrologe  romain  ,  traduit  en  françois  ;  &  detix  addi- 
tions à  chaque  jour  des  Saints  qui  ne  s'y  trouvoient  point; 
Tune  des  Saints  de  France  ,  &  Tautre  des  Saints  ées  autres 
nations  ,  avec  un  catalogue  des  Saints  dont  on  ne  trouve potnc 
le  jour. 

L^s  ornemens  de  cette  Eglife  font  ma^ifiqnes  ;  il  y  en  a 
un  eotc'autres  qui  çft  tout  brodé  de  perles.  Le  tréfor  eofennt 
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Î^lufieurs  Reliques  y  parmi  lefquelles  on  voit  un  morceau  con- 
idérable  de  la  vraie  Croix  ,  un  doigt  de  S.  Jean-Bapcifte  ^ 
le  chef  de  S.  Philippe  Apôtre  ,  &c.  Le  morceau  de  la  vraio 
Croix  fut  envoyé  à  cette  Eglife,  fous  le  Pontificat  de  Gallon, 
£vêqae  de  Paris ,  par  Anlelme,  Chantredu  Sépulcre  de  Je- 
rufalem ,  qui  avoit  été  Chanoine  de  Notre-Dame.  On  célèbre 
tous  les  ans  le  premier  Dimanche  du  mois  d^Août  la  ré- 
ception de  cette  Relique  qui  eft  portée  en  proceflion  fout 
un  dais  ,  &  en  fuite  expofée  à  la  dévotion  du  peuple.  La  lampe 
d'argent  à  dix  branches  qui  eft  au  milieu  du  Chœur ,  eft 
TaccompliiTement  du  vœu  que  fit  Louis  XIII  pour  'a  naif- 
fànce  de  Louis  le  Grand.  Au  jour  de  grandes  Fêtes  on  tend 
dans  la  nef  une  tapiilèrie  magnifique  qui  repréfente  la  vie 
de  la  Vierge.  Champagne  en  fit  les  cartons  en  16  j6  ,  &  Mi» 
chelle  le  mâle  la  fit  faire  à  fes  dépens ,  &  la  donna  à  cette 
Eglife.  £lie  confifte  en  quatorze  pièces  qui  lui  coûtèrent 
42000  livres. 

Il  n'y  a  pas  d'Eglife  o5  le  Service  Divin  fe  fa/Te  avec  autant 
de  régularité  ,  de  décence  &  de  majefté ,  que  dans  celle-ci. 
La  mufique  eft  une  des  plus  excellentes  qu'il  y  ait. 

Il  nVapas  non  plus  d'Eglife  particulière  qui  ait  donné 
un  aulU  grand  nomore  de  Papes.  Grégoire  IX ,  Adrien  V, 
Boniface  VIII ,  Innocent  VI ,  Grégoire  Xi  &  Clément  VII 
en  avoient  été  Chanoines.  Efle  a  donné  au(Ii  un  nombre  infini 
de  Cardbaux ,  d'Archevêques  &  d'Evêques.  * 

Parmi  les  fondations  que  nos  Rois  ont  faites  ici  ^  il  y  eo 
en  a  une  de  Louis  XII  y  qui  eft  plus  connue  qiiç  les  autres^ 
&  qu'on  nomme  Vohitfalé  y  parce  qu'on  donne  deux  minots 
de  fel  à  chaque  Chanoine  qui  afiifte  à  l'anniverfaire  quife  célèr 
bre  tous  les  ans  le  4  Janvier. 

Le  Corps  de  Ville  venoit  tous  les  ans  dans  cette.  Egirfe  le 

Semier  vendredi  d'après  Pâques ,  &  après  avoir  entendu  la 
efle  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  y  il  alfiftoit  au  Te  peuni  qui 
y  étoit  chanté  en  nnifique  ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  dé- 
livré la  Ville  de  Paris  de  la   domination  des  Anglois  en 

1436. 


^  Alexandre  III  demanda  comme  une  faveur  »  que  fes  neveux  futTeoe 
élevés  dans  le  cloître  de  N.  Dame.  Louis  Vil  &  pluâcurs  de  nos  Pricces 
7  ont  puiI2  refprit  ^e  la  Religion  &  des  Sciences.  Henri  »  fils  de  Louis» 
le-Cros,  fut  Chanoine  de  Notre-Dame»  &  Phillp,7e  fon  frère  préféra  le 
fimple  titre  d'Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris  »  auxEvêc^és  que  fa  ban» 
BlUknce  ft  ici  vertus  lui  deftinoicnt* 

Si  Vf 
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Le  Chapitre  de  cette  Métropolitaine  fait  tous  les  ans  le 
aa  Mars  une  proceflion  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ,  de  ce 

Îu'à  pareil  jour  Tan  1594,  la  Ville  de  j^aris  fe  foumità 
[enn-le-Grand  y  &  rentra  par-là  fous  rôbéiiTance  de  foo 
légitime  Souverain.  Cette  proceflion  va  aux  Grands- Augufliiis^ 
accompagnée  des  Cours  Souveraines  «  &  là  le  Chapitre  chante 
une  grand'Mefle  ;  mais  lorfque  le  2a  Mars  arrive  dans  la 
Semaine  fainte,  on  remet  cette  proceflion  après  Quafi-^ 
modo. 

Le  I  j  d'Août ,  jour  que  TEglife  célèbre  la  fête  de  TAf- 
fomption  de  la  Vierge ,  on  fait  ici  tous  les  ans,  après  vêpres^ 
une  proceflion  très^folemnelle ,  qui  fut  infiituee  le  iode 
Février  de  Pan  1638 ,  par  Louis  XIII ,  dans;toutes  lesEglifes 
de  fon  Royaume ,  pour  remercier  Dieu  de  la  grofleile  de  la 
Reine  ,  après  vingt-trois  ans  de  ftérilité.  Les  Cours  Supé- 
rieures ,  le  Gouverneur  de  Paris  &  le  Corps  de  Ville  af- 
filent à  cette  cérémonie.  Il  y  eut  d*abord  a  cette  occaCon 
de  grandes  conteftations  pour  la  préféance,  entre  le  Parle- 
ment &  la  Chambre  des  Comptes ,  ce  qui  fit  que  pendant 
plufieurs  années  ce<:  deux  Compagnies  ne  s'y  trouvèrent 
plus.  En  167a  ,  le  Roi  régla  le  différend ,  &  ordonna  que 
ni  Tune  ni  Tautredeces  deux  Compagnies  n'entreroît ,  e& 
arrivant^  dans  le  Chœur.  Que  le  Parlement^  après  8*ètre 
aflemblé  dans  le  Chapitre  de  cette  Eglife  ,  viendroîr  joindre 
la  proceflion  à  la  porte  du  Chœur ,  dans  la  nef  à  droite  y  & 
que  chaque  Membre  marcheroit  à  la  iîle  ,  pendant  que  de 
l'autre  côté  la  Chambre  des  Comptes  viendroit  de  rOifidar 
lité  pour  joindre  aufli  le  Clereé ,  & leifuivre  à  la  61e  à  gauche, 
en  forte  que  le  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
marcheroit  à  la  gauche  du  Premier  Préfident  du  Parlement, 
&  ainfi  des  autres  y  que  la  proceflion  étant  faite  ,  le  Parle- 
ment fortiroit  du  Chœur  par  la  porte  qui  eft  fous  le  cru- 
cifix ,  &  la  Chnmbredes  Comptes  y  par  celle  qui  eft  à  droit^ 
vis-à-vis  la*  chaire  archiépifcopale.  En  1717,  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume,  afliftaà  cette  proceflion  au  nom  du 
Roi  y  avec  le  cortège  &  les  honneurs  royaux» 

Claude  fofy ,  Chantre  &  Chanoine  de  cette  Eglife ,  a 
donné  au  Public  différens  ouvrages.  Il  mourut  en  1700,  & 
légua  fa  bibliothèque  au  Chapitre  de  TEglifede  Paris  y  à  con- 
dition qu'elle  feroit  publique  ;  condition  qui  jufquici  n'apaa 
été  obfervée.  Parmi  les  livres  curieux  de  cette  bibliothèque, 
on  y  remarque  un  manufcrit  de  Grégoire  de  Tours ,  en  ca^ 
raftcres  Mérovingiens. 
La  grande  Sacrifiie  &  le  Tréfor  font  pratiqués  dans  Parcade 


N  O  T  64) 

^û  eft  entre  la  Chapellç  de  S.  Pierre ,  Martyr  ,  &  celle  de 
S.  Denis  %  S.  George ,  fur  le  même  a'ignemenc  des  autres 
'  Chapelles  qui  éclairent  le  bas-côté  méridional  du  Chœur.  Le 
bâtiment  qui  les  contenoic  étant  très-ancien  »  &  menaçant 
ruine,  on  Ta  démoli  pour  en  conftruire  un  plus  folide  Se  en 
même  temps  plus  commode  &  plus  convenable  pour  le  fer- 
vice  de  TEglife.  On  Ta  commencé  en  Tannée  1756,  &  il 
a  été  fini  en  Tannée  1758. 

Cette  reconftruâion  a  été  faite  de  la  libéralité  du  Roi 
Louis  XV  y  fous  les  ordres  &  la  conduite  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny ,  Direâcur  Général  des  bàtiroens  du  Roi ,  & 
fur  les  plans  &  deffins  de  l'illuftre  M.  Soufflet ,  Architeâe 
&  Contrôleur  des  bâtimens  de  Sa  Majefié^ 

La  grande  Sacriflie  y  deftinée  à  Tufage  feu!  des  grands 
Offices  y  forme  la  pièce  principale  ;  elle  eft  précédée  d*unè 
efpèce  de  veftibule  noble  &  majeftueux  de  plein  pied  avec 
le  Choeur  &  fon  bas-côté.  La  porte  eft  de  forme  quarrée  à 
deux  ventaux  ;  elle  eft  entourée  d'un  chambranle  de  marbre 
de  Languedoc  ,  de  la  hauteur  de  feize  pieds  ;  au-deflus 
eft  une  table  de  marbre  de  bleu  tiurquin  ,  liir  laquelle  eft  en 
relief  te  mot  Sacr^flie  en  lettres  de  bronze  doré  d'or  moulu. 
Les  venta^ix  font  enrichis  y  ainfi  que  Timpofte  y  d'une  fcul- 
pture  admirable.  L'impofte  reprélente  TécuiTon  de  France  ^ 
décoré  de  palmes  &  de  guirlandes.  Les  ventaux  repféien-* 
tent  fous  la  forme  d'épis  de  froment  &  de  vigne  chargée  de 
raiftn ,  les  attributs  &  (ymboles  des  Saints  Myftères  y  les 
vafes  facrés  y  &  généralement  les  principaux  ornemens  du 
fervice  de  l'Eglife. 

Dans  ce  veftibule  à  droite  y  eft  une  porte'  entourée  d'un 
chambranle  de  lAarbre  de  Languedoc ,  laquelle  communique 
dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre,Martyr.  Cette  Chapelle  eft  ornée 
d'une  belle  menuiferie.  Elle  a  fon  arcade  fermée  d'une  belle 
grille  de  fer.  En  face  de  cette  grille  ,  &  immédiatement 
au-deflbus  delà  croifée,eft  une  fontaine  en  niche  avec  une 
cuvette  y  le  tout  de  marbre  »  deftinée  pour  le  lavement  des 
mains  des  Officiers.  Dans  l'angle  à  droite  de  cette  fontaine, 
eft  un  efcalier  par  lequel  on  defcend  dans  deux  voûtes  fou* 
cerraines  y  &  néanmoins  éclairées  ,  Tune  eft  fous  la  Cha- 
pelle ,  &  Tautre  qui  eft  fous  la  Sacriftie  y  eft  deftinée  à  la 
Jépulture  de  MM.  les  Chanoines.  * 

A  gauche  dans  ce  beau  veftibule ,  eft  une  porte  en  face 
de  Tautre ,  &  décorée  de  même.  Par  cette  porte  on  defcend 
\  une  Sacriftie  bafle  ,  deftinée  pour  l'habillement  de  MM. 
les  Chanoines  ^  lorfqu'ils  veulent  célébrer  les  Méfies  bafles 
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dans  les  Chapelles  autour  du  Chceur.   Cette  SacriAie  eS 

Katiquéeen  voûte  fous  les  Chapelles  de  &  GeAud,  de  S* 
snis&  de  S.  Georges. 

De  ce  vedibule  on  entre  tout  de  fuhe  &  de  plein  pied 
dans  la  grande  Sacriftîe  deftinée  uniquement  pour  le  fenrtce 
du  Chœur  ;  elle  eft  ornée  d'une  belle  nienuiièrie.  La  voûte 
en  forme  fphérique ,  eft  très-richement  fculptée  ^  ainfiqut 
les  panaches. 

Le  mur  du  fend  de  cette  Sacriftîe  eft  terminé  en  face 
duveftibule,  par  uuefcalier  à  deux  rampes ,  fervant  à  monter 
dans  une  pièce  voûtée  en  forme  fphérique  ,  à  la  hautenr  de 
celle  de  la  Sacriftîe ,  deftinée  à  mettre  une  partie  des  cbâflês 
&  des  reliques  de  TEglife  de  Paris.  A  Tarcade  qui  fépare 
cette  pièce  d'avec  la  Sacriftîe ,  eft  une  très  -  belle  grille  de 
fer  ouvrant  à  deux  battans ,  furmontée  d'un  couronnement 
in^ifique* 

On  monte  enfuite  au  fécond  étage  dans  une  très-grande 
pièce,  éclairée  par  quatre  grandes  croifées,  dont  deux  don- 
nent fur  la  première  cour ,  &  les  deux  autres  fur  la  féconde 
cour  de  TArchevéché.  Cette  pièce  eft  deftinée  à  ferrer  toute 
l'areenterie ,  &  une  partie  des  ornemens.  La  voûte  conftniite 
en  briques  mifes  fur  le  plat ,  féiic  l'admiration  des  connoit 
feurs.  Au  bout  de  cette  pièce  eft  un  eptalier  qui  conduit 
dans  une  pièce,  dont  un  côté  communique  à  la  galerie  qui 
eft  autour  du  Chœur ,  &  l'autre  à  un  réfervotr  contenant 
foixante  muids  d'eau  avec  des  tuyaux  de  defcente^  qui  coni-* 
iBuniquent  dans  les  voûtes  baflès  de  la  Sacriftîe,  pour  Amnir 
de  l'eau  en  cas  d'incendie.    , 

Au  troifième  étage  eft  une  grande  pièce  de  même  grandeur 
que  celle  de  deflbus,  deftinée  pareillement  k  ferrer  des  or-* 
oemens ,  &  tout  ce  qui  eft  néceftaire  pour  le  fervice  de 
rEglife. 

Au-de(It)s  eft  une  plate-forme  couverte  de  plomb  Iiminé, 
ornée  de  baluftrades,  qui  couronne  l'édifice  entier  fur  Tuae 
ic  l'autre  cour  de  l'Archevêché. 

Pour  ce  qui  concerne  le  bâtiment  extérieur  y  les  deux 
fiiçades  fur  les  deux  cours  de  l'Archevêché  ,  font  très-riches 
en  architecture.  Du  côté  de  la  première  courdeTArcbevêch^y 
ce  bâtiment  préfente  une  très-belle  façade ,  ornée  d'an  fou- 
baffement)  décoré  en  refend  de  deux  arcades ,  au  milieu  def- 
quelles  eft  ime  table  de  marbre  blanc ,  fur  laquelle  eft  gravée 
cette  infcription  : 

Ludovici  XV  Optimiac  Reîligtoffimi  "Régis  pittas  erga  Ca^ 
fitulum  PariJUnfe  plurimis  jqm  fpeâata  bcncpciU  hoc  facrm 
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fapeUeSilis  CBnditorium  longi  temporis  îabe  caducum  àfunda-^ 
mentis  rcfici  ;  &  in  ampliorcm  fpecumrefiitui  rtgioJumptMcurt^, 
vitanno  D.  ijs8. 

Au-deflus  font  deux  rangs  de  croîfées ,  couronnées  par  un 
grand  entablement  orné  de  confoles.  Entre  les  croifées  du 
premier  rang ,  eft  unéHiiche  furmontée  d*uii  tympan  foutenu 
de  deax  confoles  fculptées.  Dans  cette  niche  eft  la  piété 
royale»  Cette  figure  eft  vêtue  à  Tantique*  £lie  tient  dans  fa 
main  gauche  une  corne  d'abondance ,  remplie  de  fleurs  ^ 
ti'elle  prend  de  fa  main  droite ,  pour  répandre  fur  un  Autel 
e  forme  antique ,  qui  eft  à  fon  côté  droit.  Sur  cet  Autel  eft 
une  croix  rayonnante  qui  parolt  en  relief  au-devant  d*une 
de  fes  faces ,  ornée  de  guirlandes  de  fleurs.  Sur  le  piédeftal 
eft  cette  infcription  en  lettres  dejrelief  de  bronze  doré  d'or 
moulu ,  Pietas  Regalù, 

Au-deflus  de  cette  6gure,  entre  les  croifées  du  fécond, 
rang  ,  eft  un  médaillon  qui  contient  le  bufte  du  Roi  en  profil, 
tourné  du  côté  de  l'ËRlife ,  autour  duquel  font  ces  mots 
en  lettres  de  relief  de  bronze  doré  d'or  nK)ulu ,  Lud.  XV. 
R€X  Ckrif.  Ce  n^édaillon  »  foutenu  pat  une  tête  de  lion  ,  eft 
renfermé  dans  une  bordure  enrichie  de  fculptiire  ,  &  en- 
vironné de  guirlandes  &  de  branches  de  palme.  Toute  la 
fculpture  de  ce  bâtiment ,  tant  intérieure  qu'extérieure  y  a 
été  taite  par  le  fameux  MicheUAnge  Slodt^  ,  Sculpteur  du 
Roi.  Des  deux  arcades  qui  paroifTent  à  ce  bâtiment  j,  l'une  eft 
feinte,  l'autre  eft  percée  ,  &  forme  l'entrée  principale  da 
Palais  arcbiépifcopaL 

Le  Palais  archiépifcopal  eft  au  midi  de  l'Eglife.  Il  a  été 
fort  augmenté  &  embelli  par  le  Cardinal  de  Noailles*  Les  vues 
far  la  rivière  en  font  très-agréables.  C'eft  dans  une  des  ga-« 
leries  de  l'Archevêché^qu'on  a  placé  la  bibliothèque  qu'Etienne 
Gabriau ,  Seigneur  de  Riparfond  ,  Avocat  au  Parlement  , 
diftingué  par  fa  nailTance  &  pour  fon  habileté  dans  fa  pro- 
feffion ,  légua  en  1704  aux  Avocats  ^  à  condition  qu'elle  farok 
ouverte  à  tout  le  monde  certains  jours  de  la  femaine»  L'on- 
verture  de  cette  bibliothèque  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité 
le  j  Mai  1708.  La  cérémonie  commença  par  une  MefTe  qui 
fut  célébrée  par  le  Cardinal  de  Noallles  dans  la  Chapelle  haute 
de  l'Archevêché  :  le  Corps  des  Avocats  y  afTifta.  Son  Emi-» 
nence  y  &  tous  ceux  qui  compofoient  cette  affemblée  y  fe 
rendirent  enfuite  dans  la  bibliothèque  y  oh  le  Bâtonnier  des 
Avocats  prononça  un  difcourspour  prouver  l'utilité  de  cet 
établiffetoent.  La  vivacité  de  notre  nation  ,  &  les  charmes 
de  la  nouveauté  ^  lui  dosaèrenc  d'abord  ui>  grand  brillant^ 
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Elle  fut  ouverte  à  tout  le  monde  certains  jours  de  lafemaine; 
on  y  fit  des  confiiltations  gratuites  toutes  les  feinaines ,  ta 
faveur  des  Plaideurs  pauvres  ;  &  tous  les  ouinze  jours  on  y 
£tdes  conférences  fur  la  Jurifprudcnce ,  ouïes  Avocats qtû 
Croient  nommés  pour  parler  y  venoient  préparés  fur  les  ma- 
tières qu'on  y  devoit  difcuter.  Il  eût  été  à  fouhaiter  poof 
Tutilité  publique  ,  &  pour  l'honneur  de  la  nation ,  que  défi 
beaux  commencemens  fe  fuflent  toujours  foutenus  avec  la 
même  ardeur. 

Cette  bibliothèque  eft  ornée  des  portraits  de  plufieort 
illuftres  Magiftrats  y  &  de  ceux  de  quelques  Avocats  fameiix. 
Celui  de  feu  M.  dé  Riparfond  eft  au  milieu.  A  droite  font 
ceux  de  Gilles  Bourdin ,  de  Jérôme  Bignon ,  de  Jacques  TaUm^ 
de  Denis  Talon  ,  de  Chrétien^ François  delà  Moignon  ,  &dc 
Jofeph-Omer  Joly  de  Fleury.  Les  portraits  des  Avocats  font 
de  l'autre  côté,  &  l'on  y  voit  ceux  de  Matkias  Manckd 

deN. Gorillon  ,  de  Jean- Marie  Ricard  j^de  Germain 

Billard ,  de  Jean  Ijfalis ,  de  Bonaventure  de  Fourcroix  ,  de 
Louis  Dupré  &  de  Denis  Lebrun, 

La  fuperbe  Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  a  été  depo» 
peu  reblanchie  totalement;  &en  1771  pavée  tout  à  neuf  avec 
des  pièces  quarrées  de  marbre  blanc  &  d'un  marbre  bleu.  On 
doit  remarquer  aufli  la  principale  porte  dont  on  vient  de 
changer  la  forme  ,  quoiqu'on  ait  confervé  le  genre  gothiquei 
la  beauté  de  (es  ventaux  y  ornés  en  dehors  de  deux  figurei 
en  relief ,  dont  l'une  repréfente  Notre- Seigneur  portant  b 
Croix  y  &  l'autre  la  Sainte  Vierge  dans  une  attitude  pieafe; 
en  dedans  toute  la  ferrure  magnifique  de  fer  poli  qui  loutîem 
les  ventaux ,  &, toutes  les  pièces  de  ferrurerie  dorées  en 
partie  y  qui  en  font  la  fermeture  ;  le  tout  du  goût  le  pios 

{parfait  &  de  la  plus  grande  magnificence*  On  a  de  plus  nétoyé 
es  ventaux  des  deux  grandes  portes  qui  font  à  droite  &  ï 
gauche  de  la  principale  porte  ;  &  par  les  couleurs  qu'on  a  em- 
ployées ,  on  a  fait  revivre  ,  autant  qu'il  a  étépoffibte  ,tome 
la  beauté  des  ornemens  en  fer  qui  font  répandus  comme  en 
broderie  fur  ces  anciens  ventaux.  On  doit  pareillement  re- 
marquer les  deux  autres  portes  collatérales  aux  extrémités 
de  la  croifée  de  cette  Eglife ,  &  dont  toute  la  boiferie&le 
tambour  ont  été  refaits  à  neuf  aufTi  depuis  peu.  Enfin  les 
dix-huit  nouvelles  bornes  de  bronze  qui  bordent  tonte  la 
longueur  du  grand  portail ,  &  la  grille  au-devant  de  la  prin* 
cipale  porte ,  Se  qui  en  défend  l'approche. 

Les  dehors  de  ce  grand  édifice  &  les  différentes  panies 
^eftioéesà  fon  ornement,  ou  pour  en  aifurer  la  foUdtte ,  telf 
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^uelesarcs-boutahsqoi  épaulent  des  deux  côtés  la  nef,  le 
chœur  &  le  pourtour;  les  pyramides  &  les  obéi  ifques  qui 
régnent  autour ,  font  le  fruit  d*un  grand  travail. 

Le  cloître  eft  au  nord  de  TEglife ,  &  les  maifons  canonbles 
y  font  enfèriaées  par  une  enceinte  de  vieilles  murailles*  Il  y 
avotx  autrefois  dans  ce  cloître  une  maifon  royale  qui  fuln* 
fiftpit  encore  du  temps  du  Roi  Louis  VII  ,qui  reconnut  en 
IIÎ7 ,  y  avoir  pafféfes  premières  années  :  lios  ,  dit-il ,  Ecclt" 
fiam  Parijîenjem ,  in  cujus  claufiro  quajî  quodam  materiaîi 
gremio  incipicnds  vua  &  pueritim  noftra  exesimus  tempora ,  an*' 
teceffbribus  nojfris  clariorem  &  inter  Rémi  Ëcclcjîas  eminentem 
€onfiderantes  y  &c.  Il  y  alla  encore  demeurer  ep  iiiS  avec 
Confiance  de  Caftillef^  femme,  ayant  cède' le  Palais  a  Henri 
n ,  Roi  d'Angleterre.  On  ignore  abfolument  en  quel  endroit 
du  cloître  étoit  fituée  cette  maifon.  On  entend  par  le  cloître 
tout  Pefpace  compris  depuis  le  terrein  jufqu*au  Pont-Rouge  , 
&  de-là  y  en  fuivant  les  rues  d'Snfer  &  de  la  Colombe ,  |uf- 
qu'à  la  porte  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  rue  des  Marmouzets  , 
fuivant  cnfuite  l'alignement  qui  va  rejoindre  la  principale 
porte  qui  eft  à  côté  de  TEglife  de  Notre-Dame.  Dans  cette 
étendue ,  eft  fituée  la  Chapelle  de  S.  Agnan  j  on  y  voyoit 
encore  celle  de  S.  Jean-lc-Rond  ,  qui  a  été  abattue  depuis 
quelques  années. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  toujours  été  très-recom- 
mandable  par  fa  régularité,  par  fa  fcience  &  par  fes  lumières. 
On  le  prenoit  pour  modèle ,  on  le  confultoit  avec  confiance, 
&ron  recevoit  fesdécifions  avec  refpeft.  Il  eft  indépendant 
de  la  Jnrifdiâion  de  M.  l'Archevêque ,  &  il  a ,  ainfi  que  lui , 
fon  Officialiié  &  une  Juftice  féculière ,  appellée  la  Barre  du 
Chapitre.  Voy,  CHAPITRES,  tom.  a  ,  pag.  nGs  & fuiv, 

NOTRE-DAME-de-Bon-Secours  ,   voy.   tom.    z   , 

NOTRE-DAME-de-Bonîie.Délivrance  (  VEglift 
de)  au  Gros^Caillou.  Le  Gros-Caillou  ainfi  nomméàcaufe 
d'une  borne  naturelle  qui  fervoit  à  diftinguer  les  limites  des 
Seigneuries  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Germai n-des-Prés, 
eft  coupé  dans  fa  longueur  par  les  rues  de  S.  Dominique , 
de  rUniverfité&  de  Grenelle,  &  dans  fa  largeur,  par  qua-. 
tre  autres  rues  ;  favoir,  la  rue  de  la  Boucherie ,  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  conduit  à  la  boucherie  des  Invalides  :  la  rue 
Neuve  ou  de  VEglife ,  parce  qu'elle  a  été  percée  vis  -  à  -  vis 
l'BgUfeà  laquelle  elle  conduit  :  larue^./cd/zoudes  Cigncs^ 
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parce  qu'on  Pa  ouverte  en  face  du  pont  par  lequel  on  entri 
dans  l'Ifle  aux  Cignes ,  &  la  rue  de  la  Vierge  ,  parce  qu^eBe 
eft  voifine  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  que  Ton  y  a 
çonftruit^. 

Quoique  TEglife  du  Gros-Caillou  ait  été  bénite  fous  le 
titre  de  VAJfbmption  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  que  les  Ha- 
fcitans  la  nomnient  Notre-Dame- de-Bonne^Délivrance  ,  elle 
eft  indiquée  dans  les  regiftres  de  TArchevéché  ,  fous  le  nom 
de  S.  Pierre-du-Gros-Caillou^  fuccurfale  de  S,  Sulpice\  foit 

me  la  première  Chapelle  fût  fous  le  titre  de  ce  Saint  Apôtre; 

oit  qu'on  ait  voulu  donner  à  la  Succurfale ,  le  nom  du  pre* 
mier  Titulaire  de  la  Paroifle  du  Fauxboure  S.  Gercnaiiu  On 
travaille  aâuellement  à  la  conftruâion  aune  Egltfe  plui 
grande ,  qu'on  fe  propofe  de  faire  ériger  co  Cure.  Vcy. 
G&os-Câillou. 

NOTRE  -  DAME  -  de  -  Bonne  -  Délivrance.    Fiy* 

BtisNNE-DES-GrÈS  y  (  Saint  )tom.  z  y  pag.  y 6 1. 

NOTRE-D  AME-DE-BoNNE-Nou  VELLÈ ,  (  VEgU/èpa^ 
roijpale  de)  efï  fitué  dans  un  Quartier  qui  ne  commençai 
fe  peupler  que  vers  le  milieu  du  feizième  (iècle  ;  alors'oa 
fut  obligé  iy  bâtir  une  Chapelle ,  pour  fervir  d*aidei 
à  l'EglifeParoiinale  de  S.  Laurent.  Ce  furent  les  Marguillîers 
de  S,  Laurent  qui,  le  ao  d'Août  de  Pan  1551 ,  posèrent  les 
quatre  premièiiss  pierres  des  fondemens  de  cette  Chape^efor 
la  montagne  du  moulin.  Dès  que  ce  bâtiment  fut  achevé, 
il  fut  dédié  fous  l'invocation  de  S.  Louis  &  de  Sainte  Barbe. 
Durait  la  Ligue,  on  fut  obligé  en  1593  de  rafcr  toutes 
les  maifons  de  ce  quartier,  &  même  ladite  Chapelle ,  pour 
conftruire  des  fortifications  en  leur  place.  La  paix  &  la  tran- 
quillité ayant  fuccédé  aux  troubles  ^ue  la  Ligue  avoir  caulés^ 
ce  quartier  fe  repeupla ,  &  en  1624,  on  y   bâtit  l'Eglife 

3u'on  y  voit  aujourd'hui ,  qui  fut  dédiée  fous  Tinvocatioo 
e  Notre-Dame-de-Bonne  Nouvelle,  Cette  Chapelle  fut 
érigée  en  Cure  ou  Vicairie  perpétuelle  par  Sentence  de  l'Ac^ 
chevéque  de  Paris  du  aa  Juillet  1673. 

Par  une  convention  faite  fous  fignature  privée  te  premier 
d'Avril  de  l'an  1674  y  ^^^^^  ^es  Prieur  &  Religieux  de 
S.  Martin-des-Champs  ,  Curés  primitifs  de  la  Paroiflfe  de 
Kotre-Dame-de-Bonne  Nouvelle  ,  &  les  Curé  &  Marguil* 
liers  de  la  Paroifle ,  il  eft  ftipulé  que  les  Sieurs  Prieur  & 
Religieux  feront  &  demeureront  en  droit  &  poflefTion  d'aller 
dire  &  célébrer  en  cette  Eglife ,  la  grande  &  principale 
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lâeffs  Parotfltate  &  les  Vêpres ,  Te  jour  dé  P Anfioncistion 
de  Notre-Dame  ,  Fête  &  Patrone  de  ladite  Eglife  ,  &  que 
ïfi  Curé  leur  paiera  3  livres  ,  à  quoi  les  Religieux  fe  font 
reflreints  pour  tous  droits  d'oblations.  Le  6  Novembre 
de  l'an  1676,  par  Arrêt  du  GrandConfeil  rendu  entre  les  Re- 
ligieux ,  Prieur  clauflrat  &  Couvent  de  S.  Manin ,  &  Chartes, 
de  Leftoc,  Prêtre,  Vicaire  perpétuel  de  TEglife  de  Notre* 
Daine-de-Bonne-Nouveile  ,  Lefloc  fiit  condamné  d'aflifter 
aux  procédions  desRx^^atlons,  &de  payer  la  redevance  de 
3  livres ,  les  arrérages  qui  en  font  dus ,  &  pafler  titre  nouvel, 
&  aux  dépens.  Cet  Arrêt  n'appaifa  point  entièrement  Icm 
différends  qui  étoient  entre  les  Prieur  &  Religieux  de  S. 
]VCartin-des-Champs,Charles  de  Leftoc  &  les  Marguilliers  de^ 
ladite  Paroilfe  de  Bonne-Nouvelle^  puifque  le  16  Août  1681 , ' 
ils  pafsèrent  une  tranfaâion ,  par  laquelle  il  eft  flipulé  que 
lefdits  Vicaire  perpétuel  &  Marguilliers  feront  délivrer  auqt<« 
dits  Sieurs  Prieur  &  Religieux,  les  ornemens  les  plus  pré* 
cieux  potir  la  célébration  du  Service  Divin ,  &  enfuiteà  dîner 
dans  le}Presbytère,&  qti'il  leur  fera  payé  par  chacun  an  ,pouc 
les  droits  d'omrandes  ou  oblations ,  &  par  forme  de  patronage, 
la  fomme  de  3  livres  ,  le  tout  payable  audit  jour  delà  Fête 
de  l'Annonciation  de  Notre-Dame ,  à  quoi  leldits  ReligieuiC  . 
fe  font  volontairement  reftreincs  pour  tous  droits  d'obla-- 
rions ,  en  ladite  qualité  de  Curés  primitifs  &  Patrons  de  lad. 
Eglife  ,  fauf  &  fans  préjudice  de  la  moitié  des  oblations 
du  jour  &  fête  de  la  Chandeleur,  ainfî  qu'ils  ont  ci-devane- 
joui. 

On  remarquera  ici  quUIfaut  dire  &  écrire  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle  ,  &  non  pas  de  Bonnes  -  Nouvelles  ,  ' 
comme  on  le  trouve  écrit  en  plufieurs  livres ,  car  le  titre 
de  cette  Eglife  eft  relatif  à  T  Annonciation  de  la  Vierge ,  &  * 
dans  tous  les  aâes  latins  paffés  par  les  Curés  de  cette  Eglife, 
iU  fe  qualifient  P/i/?or  à  Bono  ffuntio. 

NOTRE-DAME  de  Consolation,  Voy.   Chasse- 
Midi,  tome  a  ,  pag.  z$6. 

NOTRE-DAME  de  Grâce.  Voy.  Auoustins  Dé- 
chausses. Loges. 

NOTRE-DAME  DE  LA  MiSiÎRlCORDE.  Voy,pag.  ass* 

NOTRE-DAME  de  Mîséricordï.  Voy.pag,  ^x. 
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NOTRB-DAMB  db  Liesse,  Voy.  BémfDicriKEH 

NOTRE-DAME  DB  LoRRETTE.  i^oj.  Chapelle  ,  i;a, 
p.  ai4- 

NOTRE-DAME  DE  Paix.  Voy.  Abbaye  de  Saiktb 
IPerrine. 

NOTRE-DAME  DE  Savonne.  Foy.  tom.  t ,  pag.  s^y^ 

NOTRE-DAME  de  Sion.  Voy.  Angloises. 

NOTRE-DAME  de  la  Victoire  de  Lipante.  Voy. 
Chanoinesses  REGULIERES  des.  Augustin,  tonui^ 
pag*  %t€. 

NOTRE-DAME  de  la  Do&ine  Chrétienne  ,  Oiuartier  S. 
"Antoine.  Ces  Prêtres  doivent  leur  premier  écabliflëinentaa 
Bourg-la- Reine,  à  Jérôme  du^'Foar^Aligret  y  Confeillerao 
Parlement  I  en  Tannée  1 66 1 ,  pour  procurer  rinftrudioo  cbré- 
denne  dans  huit  Villages  circonvoifins.  En  1677  ,  M.  Ckom* 
pion  f  ancien  Avocat^  ic  Marie  Duport  Ton  époufe,  leur  ayant 
donné  une  maifon  à  Berci ,  ils  obtinrent  la  faculté  d*y  faire 
réunir  les  biens  qu'ils  avoient  au  Bourg-Ia-Reine  |,  ainfî  c^eft 

Sar  erreur  que  nous  avons  placé  ces  deux  époques  en  166; 
:  1675  ,  à  l'article  Doctrine  cHRÉTinyNE  ,  pagm  S69 
du  t.  a.  Au  même  lieu  écoit  une  Chapelle  oà  le  Seigneur  de 
Berci  faifoit  dire  la  MeiTe  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Celle 
qu'on  a  rebâtie  fous  te  titre  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 
procure  encore  la  même  commodité  aux  Habitans  des  en?i« 
rons  qui  font  éloignés  de  leurs  Paroifles. 

NOTRE-DAME  DES  Vertus.  Koy.  Aubervilliees* 

NOTRE-DAME  DES  Vertus.  Communauté  de  FiUes 
dans  la  rue  S.  Bernard  ,  Fauxbourg  S.  Antoine ,  vis-à-vis 
l'Abbaye  de  ce  nom.  Cette  Communauté  a  été  établie  pour 
faire  récole  aux  pauvres  filles  de  ce  Fauxbourg .  &  ce  fitf 
M.  Masure  y  Curé  de  S.  Paul  ,  qui  donna  en  i6m  ,  la  mai^ 
Ion  qu'elle  occupe.  Cet  établiflement  fut  confirmé  par  Let- 
tres-patentes de  l'an  1683  \  &  les  Filles  qui  la  compofoient, 
prirent  le  titre  de  Communauté  en  1685/ Maigre  ^^"^  ^^ 
titres  ,  leur  état  étok  encore  incertain  &  très-mal  aâènnî; 

car 
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ftar  après  la  mort  de  M.  Ma{ure ,  Tes  héritiers  8c  Tes  créan** 
ciers  firent  çafler  la  donation  ou^il  avoit  faite ,  &  la  maifon 
fut  vendue  par  décret.  Heureuiement  elle  fiit  adjugée  à  M» 
«/e  Bragelonne  ,  Confeiller  à  la  Cour  des  Aides,  qui^  conjoin* 
temenc  avec  Madame  fa  femme ,  en  fit  donation  à  ces  Filles^ 
&  donna  en  même  temps  une  rente  pour  Pentretien  defept 
Soeurs  de  cette  Communaaté ,  pour  inftruire  les  pauvres 
filles  du  Fauxbourg» 

NOTRE-DAME  des  Victoires.  Voy.  t,  t ,  p.^st. 

NOVICIAT  des  Jéfuites ,  rue  Pot-dc-Fer  S.  Germairu 
X,  maijon  du  )  Madeleine  LitilUer ,  veuve  de  M.  Claude  le  Roux 
4le  Sainte-Beuve  ,  Confeiller  au  Parlement  ^  acheta  en  i6fO 
l'Hôtel  de  Mezière ,  pour  y  placer  le  Noviciat  des  Jéfuites^ 
&confîgna  fa  volonté  &  fa  libéralité  envers  ces  Pères  ,  dans 
un  aâe  public.  Dans  la  fuitc^ils  firent  fucceffîvement  acqui* 
iition  de  plufieurs  maifors  voifines  ^  en  forte  aue  tout  leur 
terrein  fe  trouva  renfermé  entre  les  rues  Pot- de-Fer ,  Me- 
aière  ,  CalTette   &  Honoré-Chevalier.  M.  François  Sublet 
éUs  Noyers  ^  Secrétaire  d*Ëtat  ,  ayant  le  département  de  la 
Guerre ,  fit  conflruire  à  fes  dépens  PEglife  qui  fubfifte  en*- 
fcore  ,  &  dans  laquelle  il  fut  îuhumé.  La  première  pierre  en 
fin  pofée  par  M.  Henri  de  Bourbon  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri 
IV  j  Abbéde  S.  Germain,  le  lo  Avril  16^0  ; éc  elle  fut  ache- 
vée en  1642,  &confacrée  par  M.  TEveque  de  Boulogne^ 
fous  l'invocarion  àeS.  François  Xavier*  Le  grand-Autel  donc 
le  Roi  fit  la  dépenfe,  fut  reconflruit  en  1709  ,  fur  les  delfins 
'\de  Jules-  Hardouin  Manjhrt ,  &  fous  la  conduite  de  Robert 
aie  Cotte ,  premier  Architeâe  du  Roi.  Cette  maifon  &  fes 
dépendances  relèvent  de  l'Abbaye  de  S.  Germain- des-Prés» 
:     L'Eglife  pafle  chez  les  Connoiflèurs  ,  pour  la  plus  régu- 
lière de  Pans  ;  elle  a  été  bâtie  fur  les  deffîns  &  tous  la  con* 
duite  du  Frère  Martel-Ange,  Le  portail  eft  décoré  de  deux 
ordres  d'architedure,  du  dorique  &  deTionique.  Le  dedans 
de  rSglife  eft  de  Tordre  dorique  le  plus  régulier.  Les  ar- 
mes de  M»  François  de  iS'i/^/cr  ,  Fondateur ,  font  à  la  clef  de 
•la  voûte  ^  8c  en  beaucoup  d'autres  endroits  ^  elles  font  corn- 
pofées  d'un  pal  bretelTé  d  or ,  maçonné  de  fable  ^  chargé  d'une  . 
vergette  de  même  dans  un  champ  d'azur.  Le  tabernacle  donc 
les  ornemens  font  de  bronze  ,  K  les  hds-reliefe  dorés  d'or 
snoulu,  a  été  fait  par  un  Orfèvre  des  Gobelins ,  nommé  Villers^ 
I^beau  tablenu  qui  étoit  fur  le  grand -Autel ,  a  été  acquis 
par  le  Roi.  Cet  «excellent  tnorceaa  repréfente  un  des  n^ 
Tom.  III  T  t 


éj8  N  O  U  • 

rades  que  Dieu  fie  au  Japon  ^  par  llntcrcefGon  de  S.  FrafiS 
çois  Xavier ,  qui  y  refTufcica  un  mort  ;  il  eft  du  Pouffin  & 
d'une  beauté  furprenante.  Oo  en  peut  lire  la  defcripcion  dar  • 
Sauvai.  On  voit  deux  autres  tableaux  dans  les  deux  Ctu^llct 
qai  font  dans  les  croifées  \  Tun  repréfenteia  Sainte  Vierge^ 
peint  par  Simon  Voutt  \  l'autre  reprëfente  J.  C.  prêchant  ^ 
par  Jacques  SuUa,  On  voit  aufli  dans  cette  Eglife  un  des  trois 
Crucifix  de.  Jacques  Sarrasin  y  qui ,  dans  leur  efpèce  ,  ne 
font  pas  moins  admirables  que  le  tableau  du  PouJ^n  l'eft 
dans  la'fienne. 

NOUVEAUX  CONVERTIS ,  {Us)  établis  dans  la  me 
de  Seine ,  Quartier  de  la  Place  Maubert  »  &  derrière  les  roun 
du  jardin  de  T Abbaye  de  S.  Viâor ,  forment  une  Commu- 
nauté d'hommes,  qui  jouit  «àl'inftar  des  nouvelles  Catho^ 
liques  >  inftitiiées  par  TArchevèaue  de  Paris  en  1634,  ^ 
mêmes  privilèges ,  franchifes  ,  libertés  &  exemptions ,  i 
condition  que  cette  CommunautéfUe  pourra  être  changée 
en  Maifon  de  Profefllon  religieufe,  mais  demeurera  toujoan 
en  état  de  féculier.  Le  pieux  deilein  de  cette  fondation  avott 
été  formé  parle  P.  Hyacintht  de  Paris  ,  Capucin  y  dès  Tannée 
1631 9  &  il  fe  forma  fous  Tes  yeux  une  lociécé  de  gens  qui 
concoururent  à  l'exécution  de  fon  projet.  François  de  Goodi, 
Archevêque  de  Paris,  applaudit  à  des  vues  fi  louables,  £ 
autorifa  cette  association ,  fous  le  nom  de  Congrégation  deU 
propagation  de  la  foi  ^  &  (ous  le  titre  de  V Exaltation  es 
Sainte  Croix.  Vay.  NOUVELLES  CATHOLIQUES. 

NOUVELLES  CATHOLIQUES  y  (  les  )  établies  me 
Sainte  Anne ,  entre  les  rues  neuves  S.  Auguftin  &  des 
Petits-Champs ,  eft  une  Communauté  de  Filles ,  établie  pour 
la  propagation  de  la  Religion  catholique  ,  apoftoliqae  3c 
romaine.  Elle  fut'inftitiiée  ^  6  de  Mai  1634,  par  Jean-Fran- 
cois  de  Gondi  »  Archevêque  de  Paris ,  approuvée  par  une 
Bulle  du  Pape  Urbain  Vlil ,  &  autorifée  par  Brevet  du  Roî^ 
du  4  Juillet  16^4,  &  par  Lettre^patentes  ,  en  conféqueoce, 
du  mois  d*OâoDre  1637.  Les.  premières  Filles  qui  gouver- 
nèrent cette  Communauté ,  furent  tirées  de  celle  de  la  Pro- 
vidence y  ayant  la  Sœur  Gamier  &  Mademoifelle  Gafpi  à 
leur  tête.  Elles  demeurèrent  d'abord  dans  laTue  des  Fof- 
foyeurs  derrière  S.  Sulpice  ,  enfuite  rue  Pavée  au  Marais  ^ 
pii  elles  étoient  encore  en  1647,  puis  dans  larueSaince- 
Avoie  ,  &  enfin  dans  la  rue  Sainte-Anne.  (  On  troure  aafli 
qu'en  1651  y  elles  demeuroient  rue  neuve  Saint- Euftache, 


^ïk  fon  dit  que  le  Mar&hal  de  Tureune  ^  houvelUmenc 
Converti  à  la  Religion  catholiaue  ,  leur  procura  la  tnaifon 
qu'elles  occupent.  Le  brevet  &  les  Lettres-patentes  n'avoient 
point  été  enregiftrées  ,  lorfque  Louis  XI V  ,  approuvant  de 
nouveau  cet  établiffement ,  fit  expédier  des  Lettre*  dç  furan- 
nation,  au  mois dX)âobre  de  Tan  i$^  ,  pins  des  Lettres-* 
patentes  au  mois  d'Avrii  1673  y  par  Ictquelles  il  confirma  dft 
nouveau  cet  établiflèment ,  &  ordonna  que  cette  Maifon  Se 
celle  qui   eft  dertinée  pour  les  hommes  nouvellement  con- 
vertis, jouiroient  des    privilèges  ,  franchifes  ,  libertés  & 
exemptions  dont  joutflent  les  Maisons  de  fondation  royale 
à  condition  néanmoins  que  lefdites  deux  Maîfons  &  Com» 
miuiautés  ne  pourront  être  changées  en  Maifons  de  Profeffiob 
i-eligieufe,  mais  demeureront  toujours  en  état  de  fécuiier 
comme  elles  ont  commencé  &  continué  jufqu'alors   &  qu« 
Ton  y  vivra  félon  les  règles  &  ftatuta  donnés  &  à^dnnner 
K^^  l!Archevêque  de  Paris.  Dans  ces  mêmes  Lettres-patentes 
Il  eft  dit  que  Louis  XIV  donnoit  gratuitement  à   cette 
Mai  Ion  une  aumône  annuelle  de  Jooo  livres.  Ces  Lettres 
Datantes  furent  regiftrées  au  Parlement  le  7  Août  1673  •  eik 
la  Chambre  des  Comptes  le  19  du  même  mois  :  &  au  Bureau 
des  Finances  le  a8  Septembre  de  la  même  année.  La  Charge 
de  Supérieur  &  les  autres  principales  font  triennales    &  &• 
cngagemens  avec  le  corps  &  les  particulières,  étant  récipro 
oues,  peuvent  fe  rompre  de  part  &d»autre.  Il  y  a  un  feiîond 
établiflèment ,  femblableà  cctui*ci ,  connu  fbn^  fe  nom  dêt 
Filles  de  ranwn  chrétienM  ,  Communément  appelléès  lei 
Filles  de  S,  Chaunwnu  Voy.  pag.  ^^^ 
« 

NOZAYS*  lÀ  VittK-Dtr-Bois  Le  Village  de  Noîav  eft 
éloigne  de  Paris  de  cinq  lieues  &  demie  dans  la  pfaihe  fur 
le  haut  4»[la  montagne  qu'on  lariTé  à  droite  à  rapproche  de 
Montlhéry  ,  enforte  qu*en  pafTant ,  on  né  voit  de  Cette  Pal 
roiflc  que  le  gros  Hameau  de  la  Ville-dti-Bots  qui  eft  au  baa 
de  la  montagne,  &à  une  légère  diftancede  la  route  de  ParU 
à  Orléans.  Dnns  la  plaine dVn  haut ,  les  labourages  ibntZ 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  vignes  &  les  terres 
dune  autre  parure,  que  du  côté  du  Hameau  dfe  h  VHIe- 
du-Bois,  où  le  terrein  eft  fablonneux  &  plus  cultiva  #n 
vignes*  '^  ^    ^" 

L'Eglife  eft  fous  rinvocation  de  S.  Germain-rAuxerroîs* 
la  nomination  à  cette  Cure  appartient  au  Prieur  de  Longi 
j^nx.  Le  Curé  réfide  à  la  VilIc-du-Bois,  &  fon  Vkalre  à 
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La  VilTe-du-Bois  qui  fait  partie  de  fa  Piroifle  de  Nozay  J 
cft  devenu  beaucoup  plu»  confidérable  en  Habitans ,  que 
tout  le  refte  de  la  FaroîiTe.  Le  voifinage  du  grand  cbeimn 
de  Paris  à  Orléans ,  en  peut  être  la  caufe,  auffi  bien  que 
la  facilite  d'avoir  de  Peau.  Ce  Hameau  eft  fitué  dans  une 
efpèce  d'enfoncement  proche  d'un  petit  bois  qui  domine  an- 
deilus ,  &  qui  lui  donne  le  nom.  On  traverfe  ce  bois  en 
montant  pour  aller  à  l'Eglife  Paroifliale.  Le  bas  de  ce  coteau 
eft  fablonneux  ;  on  y  voit  beaucoup  de  vignes.  L^gUfe 
iuccurfale  qu'on  y  a  bâtie  ,  ne  paroit  guère  avoir  que  ceni 
cinquante  ou  deux  cents  ans;  elle  eft  du  titre  de  S.Fiacre. 
Les  Habitans  font  obligés ,  fous  peine  de  lo  livres  d'amende 
par  chaque  feu  y  d'aller  en  proceflion  à  l'Eglife  paroifllale  d« 
Nozay ,  &  de  fêter  S.  Germain ,  Patron  de  cette  Eglife  ma- 
trice, le  31  Juillet. 


O  B  £  .    O  B  S 
OBÉLISQUE ,  au  milieu  du  chemin  qin  conduit  à  Sainte 

Maur.  Voy.  ViNCENNBS. 

OBSERVATOIRE  royal,  (f)  Le  Roi  Louis-Ie-Grand 
roulant  accorder  une  proteâion  fingulière  aux  fciences ,  & 
particulièrement  à  l'Attronomie ,  refolut  de  faire  bâtir  on 
Obfervatoire,  &  la  place  en  fut  marquée  au  Fauxbourg  S. 
Jacques  :  enfin  on  voulut  qu'il  fût  pofé  fur  une  ligne  mé- 
ridienne y  &  que  tous  fes  angles  répondiflent  à  certains  azi- 
muts. *  ♦ 

Les  plus  fameux  Aftronomes  de  Paris  fe  tranfportèrent 
furie  lieu  le  ai  Juin  1667  ,jour  dufolftice.  Ils  tirèrent  une 
méridienne  &  huit  azimuts ,  avec  tout  le  foin  qu^lfeur  pou- 
voient  infpirer  des  conjonâures  fi  favorables.  Ils  trouvèrent 
la  hauteur  méridienne  au  foleil  de  64  degrés  49  minutes-au 
moins  ;  ce  qui  donne  pour  la  hauteur  du  Pôle  à  l'Obfenra- 


Aiimut ,  mot  arabe  «  eft  on  grand  cercle  ^erticvl  qnî  coupe  l'horifos 
à  «ngles  droits.  11  pa<(è  par  le  J{imTh  ,  c'eft-à.dire,par  la  partie  da  Ciel  «|ai 
eft  précifémenc  au-deflus  de  notre  tète  ,  &  par  le  nadir  »  c'eft-^-dire,  par 
la  partie  oppofée  direâement  à  not  pieds  dans  IViutre  bémirpbère.  L'oa 
compte  autant  d'aiimuts  qu'il  y  a  de  degrét  dans  llioriibn  «  qui  eft  dirili^ 
on  3  ^e« 
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tolre  4S  degr&  ,49  minutes  &  30  fécondes,  en  fnppofant  que 
la  vraie  déclinaifon  du  fole'il  fût  de  vingt-trois  degrés  ^8 
minutes  j  &  la  réfraâion  à  cette  hauteur  d!une  demi-minute 
feulement.  Ils  trouvèrent  aulli  que  la  déclinaifon  de^t'aiguille 
aimantée  y  étoit  de  quinze  minutes  à  l'occident. 

L'édifice  de  l'Obfervatoire  fut  conftruit  fur  les  deffins  de 
Claude  Perrault  y  fur  un  terrein  de  cent  pas  de  long  ,  fur 
cent  cinquante  de  large.  Les   fondemens  en  furent  jettes 
cette  même  année  1607  »  &  ''on  en  frappa  une  médaille 
avec  ces  mots  :  Sic  itur  ad  aftra.  Ce  bâtiment ,  dans  laconf- 
cruâion  duquel  on  n'a  employé  ni  fer ,  ni  bois ,  fut  entiè- 
rement achevé  en  1671.  C  eft  un  quarré  d'environ  quinze 
toifes  à  chaque  face.   Il  a  deux  tours  oâogones  aux  coins  de 
la  fiace  du  midi.  Une  troifième  ,  maisquarrée,  eft  au  milieu 
ée  la  face  du  nord  où  eft  l'entrée.  Ces  tours  ont  la  même 
hauteur  que  le  refte  du  bâtiment ,  &  le  comble  de  l'édifice 
eft  en  terrafle  ou  plate-forme  ;  mais  ces  lerrùflesne  réufliflent 
pas  en  France  ,  à  caufe  des  pluies  &  des  neiges  qui  y  font 
infiniment  plus  fréquentes  qu'en  Icalie  &  dans  le  Levant.  Le 
temps  n'a  que  trop  juftifié  cette  réflexion  faite  ii  y  a  plus 
de  trente  ans.  L'on  s'étoit  déjà  appcrçu  ,  depuis   quelques 
années ,  que  l'eau  de  la  pluie  filtroit  au  travers  des  voûtes 
qui  foutienneht  ces  terranes  pavées  de  pierres  à  fufil ,  taillées 
en  cube  de  trois  pouces  d'épaifleur  ,  &  qu'elle  avoit  pénétré. 
le  ciment  qui  les  lie.  On  prévit  alorsun  dommage  impoitant 
8c  inévitable.  MM.  les  Académiciens  Aftronomes  ,  intéreffé* 
à  la  confervation  d'un  édifice  fi  néceflaure  â  leurs  observations, 
&  dont  laconftruâion ,  où  tout  l'art  del'Architeâure  &  de  la 
coupe  des  pierres,  fait  un  fi  grand  honneur  à  la  Nation» 
•firent  alors  les  plus  vives  remontrances  a  ce  fujet,  &  expo^ 
sèrent  fortement  à  M.  Orri ,  alors  Gouverneur  des  Finances 
les  dangers  du  délai  ;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  à  caufej 
àes  dépenfes  que  l'on  faifoit  alors  à  Choifi.  Depuis  ce  temps 
les  pluies  8c  les  neiges,  dont  les  progrès  font  imperceptibles  , 
mais  continuels ,  ne  cefTent  de  pénétrer  &  de  calciner  toutes 
les  pierres  des  voûtes. 

Cet  édifice  eft  voûté  par-tout ,  &  l'on  croit  qu'il  a  coûté 
plus  de  deux  millions.  La  tour  qui  eft  à  l'orient  n'eft  point 
voûtée  dans  fon  étage  fupérieur ,  &  fes  deux  faces  oppofées 

Îiui  regardent  le  midi  &  le  nord ,  ont  deux  fentes  otiembra* 
ures  qui  ont  fervi  à  employer ,  fans  tuyau,  des  verres  pour 
ol>ferver  le  paflàge  des  planètes  dans  te  méridien  ;  &:  du  côté 
du  nord  ,  le  paffage  des  étoiles  fixes  au  même  méridien  ,  au« 
deifiis  8c  au-deiTousdu  Pôle ,  pour  en  conclure  fon  élévatkm 
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fur  notre  horifon.  Cette  méridienne  a  été  proîongfc ,  pa^ 
ordre  du  Roi  Louis- le-Grand ,  du  côté  du  midi,  jufqu^aux 
Pyrénées  ,  &  du  côté dunord  ,  jufqu'à  Dunkerqiie. 

L'efcalier  eft  foVc  hardi ,  &  la  rampe  de  fer  qui  règne  tout 
le  long ,  eft  d'un  beau  travail.  Dans  une  des  faites  on  coo- 
fçrvQit  un  graod  nombre  d^  machines,  la  plupart  inventées 
par  des  Merpbres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  >  & 
d'autres  pjr  dos  externes.  Parmi  tes  premières ,  il  y  en  a 
beaucoup  de  Tinvention  de  Claude  Perrault  ^  elles  ont  été 
depuis  tranrporcdesau  cabinet  du  Jardin  du  Rou 

Louis  )e-6rand  voulant  faire  honneur  à  fon  ouvrage  >  allu 
à  l'Obfervatoire  avec  toute  (a  Cour  le  2.1  Mai  i68i«  Caffini^ 
Picard  &  la  Hire  ,  fuivirent  toujours  Sa  Majefté,  &  lui  ex* 
pliquèrent  la  conftruâion  des  difi^rens  inftrumens  &  leurs 
iifages  pour  dilférentes  obfervations  afhronomiques.  Le  Roi 
vit  avec  plaifir  fur  le  pavé  du  premier  étage  de  la  tour  occi» 
dentale  ,  une  carte  geocraphique ,  pa  planifphère  terreftre^ 
tracée  avec  toute  la  précilion  poiuble  y  par  les  Sieurs  Se^ 
dillau  &  Chafellcs  ,  fous  U  direâion  du  Sieur  Cajfini.  Ce 
planifphère  qui  a  vinet-fept  pieds  de  diamètre  ,  a  cela  de 
remarquable  ,  dit  Télegant  Hiftofien(  M.  de  Fonterulles)  de 
rÀcadéniie  Roy«le  des  Sciences  ,  qu'il  a  été ,  en  quelque 
{bne ,  prophétique  j  car  il  contenoit ,  fur  de  certaines  con« 
jeâures  du  Sieur  Cajfini^  des  correâions  anticipées  &  fort 
importantes,  qui  ont  étéîuftifiées  depuis  par  des  obferva- 
tions inconteftables  ,  faites  fur  les  lieux  par  difFérens  Aûror 
nomes  &  Voyageurs. 

Cette  falle  a  été  encore  enrichie  depuis  d*un  grand  nom^ 
bre  de  machines  curieufe^.  On  y  a  mis  deux  miroirs  ardeos  , 
dont  l'un  a  été  fait  par  Villeue  de  Lyon  ,  &  Vautre  par  lu 
GarouJIe ,  Gentilhomme  de  Saint^Cev^.  Celui  du  premier 
fond  le  plomb  dès  qu'il  eft  e^pof^  ^  (on  foyec«  Il  fut  fait  à 
paris  bn  1680 ,  &  a  trente-quatre  pouces  de  diamètre.  Villette 
reçut  un  ordre  do  Louis  XIV  pour  le  faire  tranfporter  à  S. 
Germain ,  où  Sa  Majefté  en  vit  les  effets  avec  tant  de  fatif« 
faâion ,  qu*El1e  lui  fit  donner  cent  pifloles  pour  avoir  ea 
le  plaiiir  de  le  voir ,  &  ordonna  qu*on  lui  payât  ie  miroir  ^ 
&  qu'on  le  mit  a  rObftrvatoire.  Celui  de  la  (^anwflc  eft  plus 
grand  y  mais  eft  moins  ardent. 

On  a  donné  à  une  autre  falle  le  nom  de  h  Salle  disSccreu^ 
parce  qu'une  perfonne ,  parlant  tout  bas  près  d*ua  des  imirt 
de  cette  Chambre ,  fe  fait  entendre  à  une  autre  qui  eft  près 
du  mur  oppofé ,  fans  que  ceux  qui  font  au  milieu  de  cette 
cambre  ^  entcoclcnt  rie^  <{^  ce  qu'ils  fe  difeou  On  peut 
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voir  dans  le  Père  Kirker  en  quoi  confifte  Tartifice  de  cc* 
fortesde  chambres  parlai>res  ,  qui  efl  aujourd'hui  fort  connu  , 
étant  produit  par  la  courbure  de  la  voûte. 

Les  caves  dai^s  lefquelles  on  defcendpar  crois  cent  foixante 
marches ,  font  profondes  ,  &  Tefcalier  efi  en  vis^&  fufpendu 
par  le  milieu  où  il  eft  vuide.  Ce  vuide  en  manière  de  noyaa 

Serce  toutes  les  voûtes ,  par  le  moyen  des  ouvertures  rondes, 
'environ  trois  pieds  de  diamètre.  Les  centres  de  ces  ouver-« 
tures  étant  à-plomb  fur  le  centre  du  vuide  de  Pefcalier, 
forment  une  efpèce  de  puits  de  vingt-huit  toifes  de  profon-* 
tieur ,  du  fond  duquel  on  peut  voir  la  lumière.  On  dit  qu'il 
9.  été  atnfi  pratiqué  exprès  pour  obferver  avec  une  lunette 
de  cent  foixante  pieds  que  Ion  avoit  fait ,  en  fixant  rohjeôif 
•n  haut ,  &  l'oculaire  &  fes  fils  au  fond  de  t'efcalier.  Maif 
rimpoffibtiité  deconferver  des  inflrumenâ  &  leurs  fils ,  par  la 
grande  humidité  qui  règne  dans  ces  fouterrains ,  a  fait  aban* 
donner  ce  projet. 

Cette  ouverture  fert  encore  à  obferver  les  degrés  d^accé- 
lération  ,  de  la  chute  &  defcente  des  corps  en  l'air  ,  pour  fes 
obfervations  des  baromètres  ,  de  plus  de  quatre-vingt  pieds 
de  longueur ,  tant  avec  le  mercure  feul ,  qu'avec  Peau  feule, 
&c.  On  a  pratiqué  dans  ces  carrières  des  chafnbre.s  pour 
éprouver  fi  les  grains  &  les  fruits  pourroîent  s'y  conferver  , 
&  pour  connoitre  les  di/Férenres  qualités  de  Pair  enfermé  A: 
de  l'air  libre.  On  y  a  fait  aufli  une  infinité  d'expériences  , 
pour  découvrir  Its  divers  efiets  que  produifent  (es  différens 
degrés  de  l'humide  ^  du  fec ,  du  chaud  &  du  froid  :  il  y  a  des 
endroits  dans  ces  caves  où  l'eau  fe  pétrifie. 

Une  grande  efplanade  relevée  en  terrafie ,  règne  a\r  pour» 
tour  de  ce  bâtiment.  On  y  voit  un  mit  qui.  porte  une  In» 
nette  de  trente^iuatre  pieds  de  longueur.  Il  y  a  quelques 
années  ,  qu'on  y  voyoït  encore  une  tour  de  charpente  , 
haute  de  vingt  toifes ,  qui  fervoic  aux  obfervations  qu'on 
ne  pouvoit  pas  faire  dans  la  maifon  ^  &  qui  avoit  fervi  à 
ëlever  les  eaux  de  la  machine  de  Marly ,  avant  qu'on  eût 
élevé  la  tour  de  pierre  qui  y  eft  à  prêtent. 

Cet  Obfervatoire  royal  en  devenu  un  des  plus  célèbre* 
de  l'Univers ,  foit  par  les  obfervations  fingulières  ,  8c  les 
nouvelles  découvertes  qui  ont  été  faites  dans  le  Ciel  par  l'iU 
luftre  Jeati'J^ominique  Ca^m  &  fes  fucceffeurs ,  loit  par 
l'ezaâitude  de  fa  pofirion  &  ta  diftribution  de  fes  parties 
intérieures  pour  faciliter  toutes  les  fpéculations  affrono-^ 
niiques.  Claude  Perrault  ^  feul  Auteur  de  cet  édi\îice  ,  &  qoè 
eoanoiâbit  parfaitement  les  loix  delà  convenance,  fi  %p(s»» 


46^  O  B  S     (E  U  V 

réesdela  plupart  des  Arcliteôes,  n'a  voulu  employer  îiiH 
cune  décoration  inutile ,  ni  dans  les  façades ,  ni  dans  les 
croifées  qui  font  en  plein  ceintre.  Celles  du  rez-de-cbauffée 
font  à  iropoftes ,  enfermées  dans  des  renfbqcemcnsdont  la 
largeur  eu  égale  a  Touverture  des  croiféesdu  premier  étage. 
Ces  dernières  font  ornées  de  bandeaux  au  lieu  d*archivoltes 
&  d'impolies,  pour  latfTerà  ce  monument  la  majefté d'une 
archiceâure  grave  &  imposante.  L'entablement  qui  cou- 
ronne la  partie  fupérieure  de  cet  édifice ,  eft  d'une  expreffion 
corinthienne  ,  dont  on  a  fupprimé  les  denticu1es'&  les  mo* 
dillons.  Au-deflus  de  cet  entablement  règne  une  efpèce  d'at- 
tique  fur  lequel  eft  pofé  un  appui  percé  d'entrelas ,  fervanc 
debdluflrade  )  ia  terra  (Te  fupécieure.  Bien  des  gens  n'ont 

ras.  approuvé  ces  deux  parties  élevées  l'une  au-deflusde 
autre  y  &  dont  l'eAet  ,  à  la  vérité,  n'eft  pas  heureux.  On 
pourroit  encore  blâmer  Tavant-corps  du  milieu  de  cette  fa- 
çade, qui  a  trop  eu  de  faillie,  &  qui  eft  trop  étroite  depropor« 
tion  pour  fa  hauteur.  La  façade  du  côté  du  feptenttion,eft  coa« 
ronnée  d'un  fronton  où  font  les  armes  du  Roi ,  feul  ouvrage 
de  (culpture  que  l'on  voie  dans  ce  monun>ent ,  excepté  les 
trophées  aftronomiques  ,  placés  dans  l'avant-corp^  de  la  h^ 
çade  méridionale ,  repréfentée  dans  la  figure ,  &  qui  étoient 
néceflàires  pour  annoncer ,  dès  la  principale  entrée  ^  le  ca« 
raâère  &  l'intention  de  ce  bâtiment. 

(EuVKES     FJSRIODI(lVSS     COURAKTMS     PMKDAXT     C£TTM 

AFFICHES  fir  ANNONCES,  *c.  pour  la  Province,  in-^: 
prix  7  liv»  lo  fols ,  au  Bureau ,  rue  Thibautodé.  M.  l'Abbé 
de  Fontenay  continue  cet  ouvrage,  qui  a  été  long^temps 
rédigé  par  M.  de  Querloru 

AFFICHES  &  AVIS  DIVERS  (  pour  Paris  )  ,  rédigées 
par  M.  l'Abbé  Aubert^  in-S^.  prix  04  livres.  Depuis  l'infti- 
tution  du  Journal  de  Paris ,  ou  PoAe  du  foir  ,  on  y  ajoute 
ui>e  féconde  feuille  qui  traite  de  littérature  &  de  fciences. 
Le  prix  des  deux  ouvrages  eft  de48  livres. 

jtFricKBS  imprimées   en  Province  ,  &  pour  lejquellcs  #ii 

peut  s^ abonner  à  Paris^ 

AFFICHES  de  Lyon. 
■      ■  De  Bordeaux. 


<E  U  V  ,  66^ 

^AFFICHES  delà  haute  &  baffe-Normandie. 

— — De  Marfeille, 

De  Breragoe. 

• De  rOrléanois. 

De  la  Rochelle. 

• De  Picardie  ,  Artois,  Soiffonnois  &  Pays-Bas 

François. 


-De  la  Ville  d'Aix. 

-De  la  Lorraine  &  des  Troîs-Evêchés. 

-De  la  Ville  &  de  la  Province  du  Mans. 

-De  Reims  &  Généralité  de  Champagne. 

-De  la  Tourraine  ,  deTAnjoa  &  du  Maine. 

-De  la  Franche-Comté. 

-De  la  Vilb  &  Bailliage  de  Sens. 

-De  Poitou. 

-D*Angers.     - 

-De  Montpellier. 

-De  Meaiix. 

-De  Perpignan. 


ANNEE  Littéraire  ,  (  /'  )  compofée  ci-devant  par 
M.  Fréron  y  des  Acadcmies  d'Angers,  Montaiiban  ,  6'c.  & 
aujourd'hui  par  MM.  Fréron  fils  &  TAbbé  Grofier^  irt'ii. 
Les  Ouvrages  périodiques  de  M.  Freron  parurent  pour  U 
première  fois  en  i75j,fous  le  titre  d'OpufcuUs  ,  en  troi»" 
volumes,  contenant  des  critiques  de  quelques  ouvrages  de 
littérature  ,  la  vie  de  la  Fontaine ,  celle  de  Pope  ,  &  des 
poéfies  diverfes ,  les  Lettres  à  Madame  la  Comtejfe  de  **♦  ^ 
fur  quelques  écrits  modernes  ,  un  extrait  du  livre  del'EJfpric 
des  I.oix  ,  &c.  &c.  Après  les  opufcules  ,  parurent  les  lettres 
fur  quelques  écrits  de  ce  temps ^  treize  volumes.  En  1754  % 
M.  Fréron  continua  fe?  Lettres  fous  le  titre  plus  (impie 
à^ Année  Littéraire,  La  première  année  ne  contient  que  fepc 
volumes.  Toutes  celles  qui  ont  fuivi  depuis  ,  iufqu'à  fou 
décès  ,  en  forment  huit  chacune  y  &  la  colleâion  aâuelle. 
eH  au  moins  de'  cent  foixante  volumes.  L'abonnement  eft  de 
24  livres  pour  Paris ,  &  de  3a  livres,  franc  de  port ,  pour 
la  Province. 

V 

BIBLIOTHÈQUE  universelle  ^/^j  Romans ^  rédigée 
par  lA.de  Bajïide.en  1775  »  '^'ze  volumes  m-l2.  A  Paris 
04  livres,  en  Province  32  liv. 

CATALOGUE  hebdomadaire  des  livres  nçuveaux  i 
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tant  nationnaux  qu'étrangers;  feuille  tn-î^,  qui  fe  diflribw 
tous  les  famedis  de  chaque  femaine  ,  6  liv.  la  fols  pour 
l'année. 

Cette  petite  feuille ,  commencée  en  1763  par  Dejpilfy^ 
libraire ,  ne  contient  que  les  titres  &  le  prix  des  livres  nou* 
veaux.  Elle  convient  particulièrement  aux  Libraires ,  aux 
Biblioiliécaires  &  à  ceux  qui  defurent  favoir  dans  le  moment 
ce  qui  fort  de  rimpreffion,  1 

COURIER  D'Avignon  ,  (  fc  )  prix  18  liv. 

ESPAGNE  (  /'  )  LITTÉRAIRE  ,  Commencé  en  Janvier 
S774f  vingt-quatre  cahiers  par  an.  18  livres  pour  Paris ,  & 
04  livres  pour  la  Province. 

GAZETTE  DE  France.  Le  prix  en  caraâère  ordinaire 
«ft  de  12  livres.  En  groscaradères,  24  livres.  Il  parott  deux 
feuilles  par  femaine ,  le  lundi  &  le  vendredi.  Tkéoj^krafa 
Renaudoty  Médecin  de  Loudun  ,  établi  à  Paris  vers  Pao 
1623 ,  ramaflbit  de  cous  côtés  des  nouvelles  pour  amufer 
fes  malades.  Confidéranc  que  s'il  donnoit  au  public  des 
feuilles  volantes  qui  contiendroient  les  nouvelles  de  diverses 
Pays  y  il  fe  feroit  un  revenu  confidérable ,  il  demanda  à  Louis 
Xill  le  privilège  de  la  Gazette  de  France  ;  il  l'obtint  en 
1632  j  &  Louis  XIV  le  confirma  dans  la  fuite.  II  y  avoic 
déjà  long-temps  que  de  pareilles  feuilles  avoient  été  ima- 
ginées à  Venife  :  on  payoit  ,  pour  les  lire ,  una  ga^ata , 
petite  pièce  de  monnoie  ,d'où  e(t  venu  le  mot  Gû[ctte.  La 
Gazette  de  France  a  donc  toujours  été  continuée  depuis 
1632 ,  &  le  recueil  compofe  aâuellement  plus  de  cent  qua-> 
tante  volumes  in-^.  On  a  fait  en  1769 ,  un  abrégé  alpka* 
hétiqae  de  cette  Gazette,  en  trois  volumes  i/2-4®.  où  Ton 
trouve  un  grand  nombre  d'anecdotes  &  de  recherches  cu- 
fieufes  pour  beaucotip  de  familles  de  France ,  (oit  par  les 
feits  militaires  ,  par  les  grâces  de  la  Cour ,  &  par  les  autres 
efpèces  de  diflinâions.  L'index  des  noms  François  qui  fe 
diftribuo  tous  les  ans  dans  le  mois  de  Janvier  avec  la  Table  des 
matières  de  la  Gazecte  ,  rendra  très-sûfée  la  continuatioo 
de  Tabrégé  alphabétique. 

GAZETTE  DE  SANTJè .  contenant  les  nouvelles  décoo- 
vcrtes  fur  les  moyens  de  ie  bien  porter ,  &  de  guérir  quand 
on  cft  malade  ,  m-4^.  une  feuille  tous  les  jeudis  de  chaque 
iKnaine  ^  commencée  par  M.  Gardane^  en  Juillet  1773  » 
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jofqtiVn  Août  1776 ,  &  à  cette  époque^  continuée  par  une 
foôété  de  Médecins  y  paroit  tous  les  jeudis.  Prix  9  livres  t% 
fols.  A  Paris ,  chez  Ruaulu 

Cette  feuille  intéreflante  par  les  matières  qui  y  font  traitées, 
fe  continue  avec  fuccès.  On  y  trouve  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  maladies  des  hommes  &  des  animaux  «  des  recettes  coh- 
tre  les  difTérens  maux  qui  affligent  Thumanité,  des  differta* 
tiops  choifies  &  précifes  fur  les  opAitions  chirurgicales  ;  ea 
un  mot ,  elle  efl  a  la  portée  des  Habitans  de  la  Ville  &  de  U 
campagne  ,  qui  s'intéreflent  à  la  fanté  des  hommes. 

GAZETTE  DES  Tribunaux  ,  feuille  1/1-8^. commencée 
en  177$  par  M.  Mars  ,  ancien  Avocat  au  Confeil.  Prix  if 
livres. 

Caiettes  étrangères. 

jimfierdam  y  deux  fois  par  femaine ,  hindi  &  vendredi.  Pou9 
Paris  48  livres  ,  &  36  livres  pour  la  Province. 

Clives  )  dite  Courier  du  Bas-Rhin  y  lundi  6c  jeudi.  Poui 
Paris  &  la  Province  4a  livres. 

AUona  ,  mardi  &  famedi. 

Bruxelles  y  jeudi  &  Dimanche. 

Cologne  y  mardi  &  fameAi. 

CouâlBR  de  r  Europe  y  imprimée  à 
Londres  ,  commencée  en  Mai  1776,  paroit  f     Pour  Paris 
deux  fois  par  femaine,  une  feuille  m-4^.  Le  \ic  la  Province 
prix  eft  de  4»  liv.  [      36  liv. 

Deux» Ponts  y  lundi  &  jeudi. 

La  Haye ,  lundi  y  vendredi  &  famedi. 

Leyde  y  mardi  &  famedi. 

Utrecht,  Itmdi  &  vendredi. 

JouRirAvx. 

JOURNAL  ANGI.01S ,  vingt-quatre  cahiers  par  an;  A 
Paris  &  en  Province  04  livres ,  commencé  air  mois  d'Oâobre 

^775- 
JOURNAL  DE  LECTURE  chez  Pierres. 

JOURNAL  d'^DUCATioN  par  M.  lervux ,  Maître-îs^ 
arts  6c  de  penlioo  de  FUniverfité. 
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Ce  joiirnat  ne  ^ut  mieux  écr e  confié  qu'aux  foios  de  qoW 
conque  fera  profeflion  de  Téducation  ;  mais  on  reprochera 
toujours  les  petits  moyens ,  &  l'égojfme  conrinuel  &  fafH« 
dieux  qui  régneront  dans  un  ouvrage  de  cette  nature  ,  lorfque 
l'Auteur  en  emploiera  les  deux  tiers  à  £aire  Péloge  de  Ton 

renfioonat  qu*il  regardera  comme  Tunique  ;  &  Tautre  tiers , 
ne  donner  que  des  chofes  de  couleur  de  gens  nouvellement 
arrivés  ^  comme  celle  dftcAat  qui  couvre  les  épaules  de  nos 
petites- mairretfes  d'aujourd'hui.  Nons  prions  le  Lefteurde 
nous  pafler  cette  expreflion  ,  elle  eft  de  mode  ;  d'ailleurs  if 
feroic  bien  à  fouhaitcr  que  ce  Journal  ne  fût  confié  qu'à  la 
Compagnie  entière  des  Mai tres-ès^ Arts  &  de  penfîon  de 
rUnivcrHté;  afTurément  elle  ne  publieroit  que  des  morceaux 
bien  digérés  ,  bien  examinés  .  dignes  enfin  de  fenrir  de 
modèle  à  tous  les  InfUtuteurs  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe. 

.  JOURNAL  DE  Médecins  ,  Chirurgie, Pharmacie, 

(rc.  trois  volumes  par  an  ,  comprenant  chacun  dix-butc 
cahiers  in-ia.  Pour  Paris  14  livres  8  fols ,  &  18  livres  pour 
b  Province.  M.  de  Grat[  eft  le  premier  Auteur  de  ce  Journal, 
qui  parut  chez  Barbou  au  mois  de  Juillet  1754  >  ^^^^  '^ 
titre  de  Recueil  périodique  d'obfervations  de  Médecine  yChi' 
rurgie  ,  Pharmacie  ,  &c*  L'année  fuivante  il.  pa/Ia  enue  les 
mains  de  M.  Vandermonde  ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  (le  Paris.  Enfuite  M.  Roux  Ta  donné  fous  le 
titre  indiqué  ci-^èlTus.  On  .y  insère  les  découvertes,  les  let- 
tres ,  les  mémoires ,  les  détails  à^  maladies  &  cures  fiogu* 
lières  ;  enfin  toutes  les  pièces  qui  tendent  direftement  aux 
progrès  de  la  Médecine ,  de  la  Chirurgie  &  de  la  Pharmacie* 
Ce  dernier  Auteur  eft  mort  en  1776 ,  &  MM.  Bâcher  & 
Vumangin,  Médecins  de  la  Faculté,  le  continuent. 

JOURNAL  DE  Paris  ,  ou  Pofte  dufoir ,  04  liv.  par  an. 
Ce  journal  a  paru  le  premier  Janvier  1777.  C'eft  une  demi- 
feuille  qui  fe    diftribue  tous  les  jours.  Petit  m- 4^.   chez 

(^uillau^ 

JOURNAL  DE  Physique,  dédié  à  M.  le  Comte 
d'Artois  ,  in-^f,  avec  figures.  A  Paris  04  livres,  &  30  liv. 
en  Province,  chez  Ruaulu 

M.  PAbbé /2o{£>r  a  repris  en  Juillet  1771 ,  cette  colleâioQ 
précieufe,  commencée  quelques  années  auparavant  par  M. 

Fauthler  Dagoty,  Lf  s  dix-huit  premiers  mois  que  M.  Ro^er 
faicparoître  ,  font  fous  le  format  in-ia.  Aumois  deJan-* 
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vicr  1775  ,  il  Va  changé  en  i/i-4*.  Le  R^daftcur  fait  râm- 
primer  aâuellement  ces  mêmes  dix-huit  mois  fous  le  format 
m-4*. 

JOURNAL  DK  POLITIQUE  ET  DE  LITTERATURE , Con- 
tenant les  principaux  événemens  de  toutes  les  Cours,  les  nou- 
velles delà  République  des  Lettres., les  caufes célèbres ,  la 
notice  des  Arrêts,  Ediis,  6rc.  &c.  £/z-S**. 

Ce  journal  qui  a  commencé  fc  15  Oâobre  1774,  réunie 
V Avant-Coureur  8c  la  Galette  de  Littérature ^  des  Sciences  âr 
des  Arts ,  qui  paroi IToieiit  feuls  avant  Pacquifition  des  privi- 
lèges de  ces  deux  feuilles  périodiques. 

Il  paroit  les  5  ,  15  &  25  de  xhaque  mois ,  &  le  prix  ,  franc 
de  port  ,  eft  de  18  liv.  L'Auteur  eft  M.  de  LA  Harpe  de 
TAcadémieFrançoife  ;  il  a  fuccédé  à  M.  Linguet. 

JOURNAL  DES  Beaux  Arts  et  des  Sciences,  m-ia. 
douze  volumes  par  an*;  10  livres  pour  Paris ^  13  livres  ix 
fols  potir  la  Province,  franc  de  port.  Chez  Moutard,  Li- 
braire. Cet  écrit  périodique  a  commencé  en  1701,  avec  le  titre 
de  Mémoires  pour  rHiJioire  des  Scknces  6r  des  Beaux  Arts  , 
ou  Journal  de  Trévoux.  Plufienrs  favan^  JéfuitesPont  enrichi 
de  differtations  intérefTantes  &  d'extraits  recherchés  par  la 
juftefTe  de  la  critique.  M.  TAbbé  Aubert ,  Profeilëur  ail  Col^ 
lège  Royal ,  Ta  continué  avec  fuccès,  jufqu'à  la  fin  de  1773, 
qu'il  en  a  cédé  le  privilège  à  M.  CafiÙkon  »  ci-devant  Auteur 
du  Journal  encyclopédique* 

JOURNAL  DES  Causes  célèbres  &  intértjjantes ,  douze 
volumes  i/i<-i2  par  an.  A  Paris  Vé  livres,  &  pour  la  Province 
04  livres. 

JOURNALdes  Dames  , douze  cahiers m-ia,  pour  Paris 
la  livres.  &  15  livres  pour  la  Province.  Cet  écrit  pério- 
dique ,  ou  l'on  rend  compte  de  tout  ce  qui  eft  fait  par  les 
Dames  &  pour  les  Dames  ,a  été  commencépar  Madame  i^ 
Maifbrmeuve ,  &  a  paru ,  pour  la  première  fois ,  au  mois  de 
Juillet  1764.  lia  été  continué  ^zr  lA.Mathon  de  la  Cour ^ 
jufqu'en  J768  qu'il  a  celTé  de  paroitre.  Madame  la  Baronne 
de  Prfncem  (  à  préfent  Madame  de  Montenclos)  Ta  repris 
en  1774 ,  &  la  dédié  à  la  Reine.  M.  Mercier  a  traité  avec 
cette  Dame  du  privilège  de  ce  journal ,  &  Ta  continué  près 
de  trois  ans  j  &  aujourd'hui  il  eft  entre  les  mains  de  M. 
Dorât* 
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JOURNAL  DES  Sav ANs,ï/i-4?.  &  m-ri.  14  Tolatneè  ptt 
tn  ,  16  livres  14  fols  pour  Paris,  &  pour  la  ProWoce  20 

livres  4  fols. 

M.  de  Sallù  y  Confeilter  au  Parlement ,  fîit  le  créateur  de 
cet  ouvrage  :  il  en  publia  les  premières  feuilles  en  1665  ,  fous 
le  nom  d'tlérouVilU ,  Tun  de  fes  Domeftiques.  Le  projet  de 
M.  deSallo  ëtoit  de  faire  connohre  au  Public  tous  les  livres 
nouveaux,  &c  d*en  indiquer  Tufase  aux  Gens  de  Lettres; 
naisce  plan  lui  paroiflant  trop  valte  pour  un  feul  hrmme, 
il  s'aiTocia  MM.  ChapelainSc  ùomberville ,  &  les  Abbés  Bour^ 
geys  &  Gallois  j  tous  quatre  de  TAcadémie  Françoife.  Le 
Journal  des  Savans  fut  d*abord  reçu  avec  applaudi flèment  ; 
mais  quelques  railleries  vives  êc  amèrcs  contre  des  Ecrivains 
Biédiocres  »  le  firent  fupprimer  prefque  dans  fa  naifiance. 
L^année  fuivante,  TAbbe  Gallois  \e  reprit  l  la  folKcitacion 
deM.Colbert,  &  le  continua  jufqu'en  1674*  ^'  ^^^  P^*^ 
fttccefleur  l'Abbé  Delaroque ,  hontme  d'une  littérature  bor- 
née f  fans  efprit  &  fans  goût.  Ce  dernier  ftit  heureofement 
remplacé  par  le  Préfident  Coufin^  de  l'Académie  Françoife. 
Secondé  par  M.  de  Regis^  dans  les  matières  de  Phyfîque  ^ 
M.  Codin  augmenta  le  mftite  &  la  réputation  de  fon  Journal. 
Il  le  fit  avec  fuccès  jîifqu'en  170a ,  temps  auquel  M.  l'Abbé 
Bignon  en  confia  Texécution  à  une  Compagnie  de  Savans. 
^.  Dupin  pour  la  Théologie  ,  Raffitod  pour  la  Jurifjpru- 
dence ,  de  'Pontenelle  pour  tes  Mathématiques ,  de  vatot 

Eour  FHiftoire.  Depuis  1718 ,  ce  Journal  s'eft  toujours  diftii* 
né  par  cahiers  ,  &  ce  n'eft  quedepuis  1714, que  latBfbi'- 
bution  s'efl  faite  par  mois.  En  1731 ,  M  Bignon  choific 
l'Abbé  des  Fontaines  pour  en  être  (e  Kédaâeur.  On  a  fait 
depuis  1750  des  tables  utiles  pour  les  Gens  de  Lettres, 

JOURNAL  DES  Théâtres  par  M.  le  Fuelde  Méncourt^ 
commencé  au  mois  d'Avril  1776  ;  il  n'exjfle  de  ce  Rédaâeur 
que  14  numéros  ^  coropofés  la  plupart  par  des  Gens  de  Let- 
tres très^connus.  Il  efl  continue  par  une  autre  Société  moins 
brillante. 

Le  prix  eft  de  18  livres  pour  Paris  ,  &  de  24  livres  pour 
k  Province* 

JOURNAL  ECCLÉfîiASTTQUE  ,  OU  Bibliothèque  raifon- 
née  des  fciences  eccléfiaftiques  ,  par  M.  l'Abbé  Dinouan  , 
ï/i-ia.  14  cahiers  par  an.  Pour  Paris  9  livres  16  fols,  &  14 
livres  pour  la  Province.  Ce  Journal  a  commencé  au  mois 
d*Oâobre  1760.  La  colleâion  complette  ferme  aujourd'hui 
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f  lus  de  cent  fobrante  volumes ,  &  chaque  volnme  eft  fennf 
décrois  Journaux.  En  1754,  ^*Abbé  Joannet ^  ex-J^fuite^ 
avoît  entrepris  un  ouvrage  à  peu  près  femblable ,  loua  !•- 
titre  de  lettres  fur  les  ouvrages  &  Œuvres  de  piété  y  connu  foue 
le  nom  de  Journal  chrétien.  Le  Public  paroiiTant  peu  fatif* 
lait  du  travail  de  l'Auteur ,  il  le  cefia  avec  Tannée  1764. 

JOURNAL  FRANÇOIS  ,  par  MM.  Clément  Se  Palifot, 
deux  cahiers  par  mois ,  prix  04  livres  ,  chez  Moutard ,  com^* 
mencé  en  1777. 

JOURNAL  HISTORIQUE,  dit  de  Verdun  ^  ou  fuite dd 
la  clef  fur  les  matières  du  temps  ,  contenant  quelques  nou« 
velles  de  littérature  &  autres  remarques  curieufes,  14  cahiers 
par  an  ,  //z-8^.  Pour  Paris  8  livres.  8  fols  ,  &  la  livres 
12  foU  pour  la  Province.  Ce  Journal  a  commencé  au  mois 
de  Jtfillet  1704  ,  &  n'a  jamais  été  interrompu }  avantage  que 
n^ont  point  la  plupart  des  autres  ouvrages  périodiques ,  qui 
ont  fouffert  de  temps  en  temps  quelques  révolutions,  La 
colleâion  aâuelle  monte  à  plus  de  cent  vingt  volumes-;  il  j 
a  de  plus  un  fupplémcnt  hiftorique  &  politique ,  qui  remonte 
jufqu'à  la  paix  oe  Rifwik  ,  &  une  table  des  matières  d« 
Journal  &  du  Supplément  depuis  1697  ,  jufques  &  compris 
17^6  ,  en  9  volumes  m-8^.  Quoique  ce  Journal  vienne  d'être 
fupj»rimé  y  nous  Pannonçons  toutefois ,  parce  que  l'on  efpère 
qu'il  pourra  reprendre. 

JOURNAL  HISTORIQUE  ET  POLITIQUE  des  principaux 
événemens  des  différentes  Cours  de  TEurope ,  format  m- 12^ 

J6  cahiers  par  an,   A  Paris  &  en  Province  18  livres.  Ce 
ournal  a  commencé  de  paroi trc  au  mois  d'Oâobre  1773. 

MERCURE  DE  France  ,  16  volumes  m-ii,  par  an, 
14  livres  pour  Paris ,  &  32  livres  pour  la  Province, 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  en  1605  »  qi»e  ce  recudi 
commença  de  paroître  fous  le  titre  de  Mercure  francois, 
JcanRicker ,  Libraire  de  Paris  ,  &  Etienne  Richer  fon  fircre  ^ 
le  composèrent  depuis  cette  époque,  jufqu^en  1635,  de 
toutes  les  pièces  rares  &  des  relations  qui  parurent ,  non 
feulement  en  France  ,  mais  encore  dans  toute  TEurope  8c 
dans  les  autres  parties  du  monde ,  tant  furies  affaires  d'Etat, 
que  fur  celles  des  Particuliers.  Théôphrafie  Renaudot  con- 
tinua la  rédaâion  de  cet  ouvrage  depuis  163;  jiifqu'en  1644» 
FufclierScla  Bruire  h  ûvent  conjointement  jufqu'à  1672^ 
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<jue  Jean  Dàrkàu ,  Sîeur  de  Vijt ,  lui  donna  te  rître  ae  M^W 
ci/rc  galant.  A  la  mort  de  ce  dernier  ,  arrivée  en  17 lo, 
Djfrény  obtint  le  privilège  du  Merèiire  ,  qu'il  appelloic  le 
Garde-Meuble  du  Parnafle.  M.  le  Febvre  ,  en  continuant  cet 
■ouvrage ,  changea  fon  titre  éh  celui  de  Mercure  de  France  ;  il 
y  a  travaillé  depuis  Mai  1714 ,  jufqu'en  OA^jbre  1716;  enfuit^ 
TAbbé  i7wcArf  lefit  fous  le  titre  de nox^vtr^z/  Aiercure  laaz 
de  lui  quarante-trois  volumes,  jufqu'en  Mai  1711  ,  inclu* 
iîvement.  M.  de  la  Roque  en  ayant  alors  obtenu  le  privi* 
lège,  en  récompenfe  d'une  jambeemportée  dans  une  bataille, 
lui  rendit  le  tirre  de  Mercure  de  France  qu'il  a  toujours  g*rd^ 
depuis  ,  &  il  lui  donna  la  forme  qu'on  lui  voir.  II  a  paue  en- 
fuite  par  les  mains  de  Gens  de  Lettres,  très-connus  par  leurs 
talens  &  leur  goût  pour  la  Littérature  ;  &  M.  Lacombe  (  Li- 
braire )  en  pofsède  aujourd'hui  le  privilège.  La  colleâioa 
de  ce  Recueil  monte  aujourd'hui  à  près  de  mille  volumes. 

NATURE  (/^)  confidérée  fous  fes  difFérensarpeôs  ,  pr 
M*  Buc'hoi  y  m-ia,  5a  feuilles  par  an;  pour  Paris  &  pour 
la  Province  la  livres. 

Ouvrage  commencé  au  mois  d'Août  1768,  format //1-8®. 
fous  le  titre  de  Lettres  fur  la  méthode  de  s'enrichir  prompte^ 
ment ,  8*  de  conjerver  fa  faute  par  la  culture  des  végétaux. 
En  1769  ,  on  y  ajoutn  une  autre  feuille  auflî  périodique  ,  in- 
titulée :  Lettres  fur  les  avantages  que  la  fociété  humaine  peut 
retirer  des  végétaux.  En  1770  ,  on  y  en  joignit  encore  une 
autre  ;  Lettres  hebdomadaires  fur  V utilité .  des  minéraux.  Le 
tout  a  ét;^  fondu  en  1771  dans  un  feul  &  même  titre ,  qui 
eft  celui  de  la  nature  confédérée ,  &c.  La  colleâion  com- 
plet te  m-8°.  &  m-ia,  monte  à  quarante  volumes. 

SPECTATEUR  (  fc  )  François,  1$  cahiers  m- 12  par 
an.  A  Paris  9  livres  5  pour  la  Province  la  livres, 

TA  BLE  GÉNÉRALE  DES  JOURNAUX  anciens  &  modernes, 
12  vol.  m-ii.  A  Paris  24  livres,  en  Province  30  livres. 

Ouvrages  périodiques  étrangers* 

JOURNAL  EKCYCBOPÉDiQUE  ,  ^^  volumes  /n-li.  par 
an.  33  livres  12  fols  /franc  de  port ,  commencé  en  Mai 

1754-        ^ 
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.  JOURNAL  aoLiT^QUE ,  deux  cachier»  t/M^poft  ipoia^ 
&  qtlatre  d<  iupp iémenr ,  fcaoc  de  pote ,  lâ  livrer 

GAZETTE  SALUTANIB ,  uoft  ftiulta  p«c  fdouioc^  fttflchtt 

4$  port  y  y  livres. 

GAZETTE  UiîiVER&BLls  de  lictfrattife  ^  m-4f.  ,  prix 

L'ESPRIT  BBS  JOURMAVX  F&ANÇOIS  ft  ^THAKCERSi 
dédié  à  S.  A.  R»  M.  le  Duc  Charles  de  Lorrûiac  éd^flae^ 
^c,  par    une  faciéré  de  Gevs.  ât  Lettres ,  27  livres  t>aar 
Paris,  &  33  Livres  ponr  la  Province  ,  douze  volumes  ca--ixy 
Commence  en  1771. 

OFFICi ALITE  DE  Paris.  Ce  Tribunal  connaît  det. 
qppoficioos  aux  pubiications  des  bans  de  murlages  &  de  Cfi'* 
lebration  d*iceux,j&  nullités  des  naariages  ;  des  droits  ^  hona- 
raires  des  Curés' ou  EccléftaAiqucs ,  des  matières  purement 
perfonnelles  entre  Eccléfiafliques  ,  ou  quand  le  Défendeuit, 
eft  Eccléfiaftique ;  des  cauiês  entre  Laïques^  quand  ils'^ir 
des  dîmes  au  pétitoire;de  rhéréfie,  de  la  (itnonie  »&  au- 
tres matières  éaonct^s  dans  le  Traité  par  DecûmbtM  Appel*- 
tations  inrerjettées  des  Sentences  rendues  par  les.OffiderSi 
des  Evêques  fuffragans»  Rejfort  ,  Archevêché  de  Pans, 
Bvèché  de  Chartres  >  Meaux ,  Orléans  &  B^ois»  AppÂt  au  Parr 
iement.  cette  Jiirlfdiâion  efl  compofîfe  d'un  Oâiclal ,  di^iio 
Vice-Gérent ,  d  un  Promoteur  ,  d'un  Vice- Promoteur ',  d^un 
Grefiier  pour  les  Audiences ,  d*un  autre  Greffier  pour  lea 
Infin nations,  de  quatre  Procureurs  au  Cbâtelet,  &  de  troit 
Hui  {fiers- Appariteurs. 

Les  Audiences  pour  les  caufes  en  TOfficialité  ordinaire , . 
fe  tiennent  le  mercredi  &  le  famedi  %  dix  h^ports  du  mati^^: 
&  pour  celles  de  TOfficialiré  métropolitaine  y  les  mémea 
jours  à  deux  heures  de  relevée. 

■ 

OISELEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  )e  dnût  i«  Êmm^ 
des  cages  ,  filets ,  volières ,  &  le  commerce  de  toutes  fortes 
dVircaur.  Les  Statuts  &  Réglemens  ont  été  donpéi  à  ceore 
Communauté  de  toute  antiquité  ,  par  les  Officiels  des  Kalix 
&  Forêts  de  Paris ,  &  ceux  dont  ils  (e  ifrvent  aujour d'hui  » 
leur  furent  délivrés  en  1647  »  pat  le  Greffier  de  cette  imïU 
diâion  ,  comme  extraits  des  anciens ,  par  lefqueis  il  eft 
dit  que   tout  Marchand  forain  oui  apporte  é^t  oileaux  à 

Tom.m.  '  Vv 
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Paris ,  ne  peut  les  mettre  en  vente  ,  qu'il  ne  les  ait  ex- 
pofés  depuis  dix  heures  iufqu'à  midi ,  fur  la  pierre  de  marbre 
du  Palais  ,  aux  jours  d'encrée  du  Parlement ,  ce  dont  il  eft 
tenu  de  prendre  certificats  des  Officiers  des  Eaux  8c  Forêts, 
&  mfaprès  que  les  Gouverneurs  des  volières  du  Roi ,  avertis 
par  les  Jurés, ont  dit  &  déclaré  que  les  volières  en  font  fuffi* 
lainment  remplies ,  Tes  Maîtres  Oifeleurs  ayant  refufé  de 
leur  acheter ,  il  leur  eft  loifible  alors  de  les  vendre  à  qui 
bon  leur  femble.  Nul  ne  peut  faire  trafic  d'oifeaux  de  chant, 
de  plaifir  ,  ou  de  chafTe  y  qull  ne  foit  Màitre  de  la  Commu- 
nauté ,  où  les  fils  de  Maître  ont  feuls  le  droit  d^ètre  admis 
pour  la  fommede  600  livres.  Patron  S.  Jean;  Bureau  ,  ruç 
de  la  Pelleterie. 

OLINVILLE  ,  Hameau  le  plus  remarquable  delà  Paroifle 
de  Bruyères-lé'Chltel  ,  fitué  entre  cette  dernière  &  Ar- 
pajon ,  à  moitié  chemin  fur  la  hauteur.  La  vue  de  ce  lieu 
«ft  très-belle  du  côté  du  midi.  Henri  lil  à  qui  appaneiioit 
cette  Terre ,  y  venoit  fouvent  réfider.  Le  Château  eft  quarré 
de.  environné  de  folfés  pleins  d'eau,  avec  une  tour  rende  à 
chaque  coin.  Il  eft  embelli  de-terraffes,  baluftrades,  &c  Le 
principal  corps  eft  du  temps  d'Henri  III  :  on  y  a  fait  des 
chaneemens  depuis.  Le  Sieur  de  Rochejbn  dit  dans  fes  Mé* 
moires  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  vint  au  monde. 

OLON.  (Ssiru)i,  C'étoit  autrefois  un  Château  de  la  Pa« 
roifle  de  Brunoy ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Hières.  La  Cha- 
pelle de  S.  Olon  ,  dit  TAbbé  Chaftelain  ,  a  donné  le  nom  à 
la  Maifon  ;  «  elle  eft  gothique ,  mais  avec  un  lambris  peint 
»  &doré,  &  dei  colonnes  de  marbre  à  TAutel.  S.  Olon  , 
»  c'eft  S.  Odile  ou  Odilon  »  Abbé  de  Cluny.  Le  jardin  de 
n  S.  Olon  a  de  très-belles  paliflkles  ,  un  petit  canal  &  une 
m  grotte  1^  l'antique.  Il  y  a  fur  la  porte: 

CunSa  rident ,  dormis ,  kortut ,  aquctjîmid^atque  Patronus, 
Si  ce  lieu  a  été  véritablement  connu  (ous  le  nom  de  Saint- 
Olon  y  il  ne  Peft  plus  que  fous  celui  de  Soulin  ou  Solin^ 
Plus  haut  eft  un  petit  Ueu^ppellé  Tifàine. 

OPERA,n/«  S,  Honoré,  On  repréftnte  ordinairetoent  fur 
ce  Théâtre^  les  dimanche,  mardi  &  vendredi  «  &  le  jeudi 
depuis  la  S.  Martin  jufqu*à  la  clôture,  yoy,  Acadékie  dm 
MusiQUB,  Académie  de  Danse  &  Spectacles. 

Quoique  les  Académies  royales  de  Mufique  &  de  Danfe 
kiient  guère  établies  que  pour  former  ceux  qui  fe  deftinem 


O  P  ^  67f 

ii  TOpéra  ;  on  peut  n^anmoiiis»  fans  avoir  cet  état  en  vue  ^ 
&  feulement  pour  fc  perfe£lioriner  dans  la  danfe  &  dans 
le  chant,  pour  fa  propre  fatisfaâion,  eu  Pour  ]es*enfeigntr 
Q.iix  autres  ,  prendre  dans  ce.";  Académies  fur  ces  deux  Arts, 
<l*excel lentes  leçons  de  principe  &  de  goût. 

On  entroit  ci-* devant  à  ce  SpeAacle  par  un  cul-de-fac 
nomn)é  de  P Opéra  ,  mais  dont  le  nom  ancien  a  étié  altéré  , 
défiguré  ou  changé  dans  les  nomenclatures.  Sift*  le  plan  de 
Bottfeau ,  on  l'indique  fous  le  nom  de  Cour  au  PJs  ,  &  fur 
celui  de  Gombouft  Cour  Auri\  de  Chuyes  Tappellc  Coi:rdu 
B.oi\  Langlois  ,  dans  fes  rues  de  Paris  &  fon  Guide  Parijien^ 
Courtavoie  &  Cour  Savoie  ;  Sauvât  écrit  la  Cour  Oris  ,  &  croit 

Î|ue  ce  nom  peut  venir  de  Pierre  d'OriSy  Général  des  Finances 
uus  Louis  Ai,  Je  penfc  que  ce  nom  eft  celui  d'un  TartiCiiKer 
nommé  Orri  y  qui  vivoîi  cent  ans  avant  l'époque  dbnnée 
par  Sauvai  ;  car  le  cenfier  de  TEvéchéde  i  J7I,  fait  mention 
île  la,  ruelle  de  la  Court  Orry* 

Il  vient  de  paroître  pendant  cette  année  1776  ,  un  Arrêt 
<ki  Confeil ,  portant  règlement  pour  la  Police  intérieure  de 
l'Opéra:  il eft  cbmpofe  de  ja  articles ,  dont  voici  les  pîui 
eHentiels. 

Le  Roi  confie  une  autorité  abfolueM'aiminiflration  &  le 
pouvoir  de  punir  la  défobéiffance  ,  par  des  amendes,  &  même 

i>ar  un  congé ,  fuivant  les  ca^ ,  faiîf a  rendre  compte  des  griefs 
es  plus  férieux  ati  Secrjtaire  d'Etat ,  ayant  le  département 
de  Paris,  Par  l'article  26  même  ,  le  Roi  décide  qpc  »  les 
»  Sujets  qui  étant  encore  en  état  de  fervir ,  quitteront  par 
;o  humeur  ou  fur  dcspré-extes  frivoles  ^  feront ,  conformé- 
»  ment  aux  décidons  ci-devftnt  données  à  ce  fujet ,  non 
»  feulement  exclu<  de  la  penfion  de  retraite  ,  encore  qu'ils 
»  euHent  le  temps  prefcrit  par  les  Réglemens ,  mais  ils  per- 
»  dront  auin  toutes  celles  qu'ils  auroient  pu  obtenir  de  Sa 
p»  MajeAé  ,  fto'  quelques  parties  .qn*elles  foient  affignées  : 
^  comme  aufli  ils  feront  mcontînent  rayés  des  états  de  la 
]»  MuCqiie  de  Sa  Majefté ,  qui ,  en  accordant  des  grâces  aux 
y>talens  fupérieurs,  a  principalement  en  vue  d'exciter  kuc 
»  émulation  pour  le  fervice  &  Tamufement  du  Public.  * 


*  Quoique  cette  difpoficîon  ne  (bit  pis  nouvelle  ,  nom  fâvoDa  ^u'elw: 
parole  rigoureufei  cependant  au  fond  elle  ne  peut  effrayer  que  Jet  Suîrrs 
de  mauvaifc  volonté.  S'il  eft  jufte  de  récompenlêr  le  i^le ,  il  ne  Teft 
pat  mohit  de  contenir  ceàz  qui  feroienc  tentét  de  manquer  légéremenc  au 
fèrvîcepablic^  aait  on  doicobiccYar  ^ut  »  salgré  la  confianct  du  Roi 

V  V  ij 
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Sous  Tâflcfenhe  âdminiftra(Hûn  ,  it  y  iVoft  cfës  abpbinté--^ 
mens  fixe«  pour  les  AÔeurs ,  &  Ton  rdtompenfort  te  travail 
&  les  calens  par  des  granfîcations  arbitraires  ^  que  Tadrefle 
ou  lâ  proteâion  poiivoient  furprendre  au  préjudice  du  mé^ 
rite.  La  nouvelle  s'eft  garantie  de  ce  piège.  Les  appointe-' 
Ôiens  fonciers  font  fixés  ;  mais  aiflieu  des  difiributions  ma- 
ôuelies,  OB  établit  des  fiux  ^  efpèce  de  dénoitfiiti^tton  qui 
déCgne  dix  repréfen tarions  auxquelles  un  Sujet  dura  con- 
couru. Dans  le  chant  6l  dans  là  danfe ,  il  y  aura  trois  dafles, 
ou  trois  hiérarchies  de  Sujets ,  dont  l^éiévation  fera  ûxéi 
t>.ar  les  tàlens  ou  l'ancienneté.  Dans  le  chant ,  les  feax  pour 
u  première  claffe  ,  feroiu  dé  500  livresi  Pour  la  féconde  de 
koo  livres*  Pour  la  troifième  de  aoo  livres.  Chez  les  Dan-' 
leurs  ^  ladivifion  çft  la  même  ,  mais  là  quotité  du  feu  eÛ 
moindre  :  il  fera  pour  là  première  clafle  de  aoo  Hvrès  ^^pon^ 
la  féconde  de  110  livres,  èc  prîur  la  troîfièmê  de 60  liv. 
.   Cependant  S.  M.  ne  voulant  rien  cbafnger  au  fort  dlet 
Sujets  aâuellement  en  poffeflîon  de  ropéra ,  veut  que  ^ils 
fi*ont  pu ,  faute  de  rôles  à  eux  diAribués  .  atteindre  l  oit 
nombre  de  feux ,  égal  àii    lÀ'oins  aiiit  gratifications  dont  iii 
îouifTenr,  if  leur  fpit  tenu  con^ote  du  furplus. 
.    Autant  l'adminiftratioq  fe  montrera  f  rme  &:  biénfaifabte 
pnvers  les  Sujets  dé  P Académie  ,  autant  elle  té  piquera  dfidfi- 
nêteté&de  reconnoiflànce  envers  les  Auteurs.  Oh  ne  leof 
attribuoit  ci-devant  que  100  livrés  par  reprérenTàtion ,  8t 
llmpreffion  du  poëme  appartenoit  à  PAcadémie.  Déformait 
il  leur  fera  compté ,  pour  chacune  des  vingt  premières  re- 

Kéfentat)6n$  ,  loô  livres;  pour  les  dix  fuivahtes  ,156 
res  ^  &  pour  chacune  dés  autres  ,  jufques  &  corapriS 
la  quarantième,  100  livres  pour  un  ouvrage  qbi  remplira  fa 
durée  du  fpêftacle.  Quant  aux  Poèmes  en  un  afte  ,  les  mémeft 
époques  prodtïiront  80 ,608c  jo  livres.  L'éditiôrt  du  Poëitiè 
a|p3rtiendra  à  l'Auteur,,  fous  fa  réfervede  cinq  cents  exeirfî 
piaires  ,  qu'il  fera  tenu  de  donner  i  radtnîhiftrâtlv>n  ,  &  }  Hi 
charge  d  employer  l'Imprimeur  de  l'Académie  (  de  AÉu^ 
0que  )  &c. 

Enfin  radmmîftratiiôn  portant  fa  gratitude  jufqti*ï  l'avenii*, 
le  Roi  aflure  aux  Auteurs  ou  Muficiens  y  qui  auront  fourni 


four  l'aâmÎDiftration  9  S.  M.  n'a  pas  lH^é  cette  peine  à  fa  àcaûd^ 
Les  Sujeu  font  par-là  à  l'abri  des  allarraes  que  poarroîc  leur  cmuSÛ 
l'huBMT  011 U  p.técipia(ion  du  Adminiftracêuw* 


fenii  fXfUiii  qvy,l»gF^  tf&és  au  théjtçre,  lOâO  1î*r^s  de^n- 
uon  viagir]ej  ijos  livres  pour  qtiàre  ',  ;iooo  livres  pour 
cinq  ,  &  3000  livres  pour  Iïk  ;'erpke  de  récompenfe  oit 
la  noblefle  eft  joiote  a  l'utilité.  ' 

Le  Ltâeur  au»  peui-étt 
tité  qui  femble  établie  ici 
|a  valeur  lies  feux.  On  nqu 
i|n  graad  fcandale  dans  le  I 
B^rtiUes  modernes  ont  pr< 
moins  fur  la  niéme  ligne  < 
ngarderons  bien  ,  du  \'k 
p  année  ijje ,  n".  17,  j  A3 
s  paroitre  tendre  i  décider 
9  nous  oferons  obfçrver  que 
nroitaii  fond  être  fortjufti 
^ces  deux  Arts  une  .gradi 
nSujeis  de  la  danfepoiivani 
»il  leur  tera  aiféde  parveiii 
s  plus  coiXidérable  que  ceux 
»  de  s'y  procurer  des  rôles.  1 
ofoixaDte  ceorércncarions, 
n  dans  l'année ,  peuvent  je 
M  3100  livret,  tandis  que'l 
^cordée  annuellement  dep 
p  livres  (avaui  cette  époqu 
p  livres  )  quand  ils  ne  pan 

^  aurgient  encoie  gagné  au  changement.  S^ns  l'inégalité  ap- 
»,  parente  par  laquelle  on  balance  les  diliributions  enirc'cçs 
^deux  ordres  de  l'empire  l^ai^mnnique  ,  on  danneroii  une 
»  préférence  trop  marquée  ï  ceux  qui  parlent  aux  yeux  ,  fijr 
»  leurs  rivaux  qui  flattent  l'oreille;  «  les  j^ambes  à  l'Opéra 
p  feroient  plus  fruâueufes  que  les  gofïers  \  f e  qui  ue  feioit  ni 
^jufle,  ni  décent.  . 

OPÉRA  CQMIQUE,  P'oy.  Spectaçies. 

.  OPPORTUNE.  (£g 
Je  Sainte)  Cette  Egn 
n'eft  pas  d'une  grande  i 
XX  fut  dans  Tes  comme: 
^îtage  qu'on  nommait 
.étoit  fiiuée  à  l'entrée  d' 
jiuis  cet  hermiiage  jufq 
^CLTf  depuis  le  pont! 
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toipe ,  juCqu*aux  environs  de  Chaillot.  Les  miracles  que  tXel 
y  opéroic ,  rendirent  cette  Chapelle  fameufe  ,  &  y  attirerez 
des  Pèlerins  qui  y  venoient  en  foule  de  toutes  parts.  Vers 
Tan  853  t  les  incurfions  &  les  ravages  des  Normands  obli* 
gèrent  Hil  ^ebrand  ,  Evéque  de  Séez,  de  fe  retirer,  &  de 
demander  à  Charle$-!e-Chauve  un  lieu  de  fureté  pour  fon 
Clergé  &  pour  les  Reliques  de  Sainte  Opportune ,  fille  du 
Comte  d'Htême ,  morte  AbbeiTe  d'Almenêche  ,  dans  une 
grande  réputation  de  Sainteté.  Louis ,  Roi  de  Germanie ,  & 
.Irère  de  Charles-Ie-Chauvé  ,  lui  donna  la  Terre  de  Mouci- 
le-Neuf ,  auprès  de  Scnlis ,  mais  dans  le  Dioccfe  de  Paris, 
où  le  corps  de  la  Sainte  fut  dépofé ,  &  où  lïildebrand  fe  re- 
tira avec  une  partie  de  fon  Clergé.  Ces  Reliques  fureot 
tranfportées  quelque  temps  après  au  Château  de  Seul». 
Charles-le-Cha«ve  ne  les  croyant  pas  encore  hors  d'infulte, 
donna  à  Hiliebrand  THermitage  de  Notre  -  Dame  -des- 
Bois-les*Paris.  Ce  Prélat  devenu  Reôeur  de  cette  Chapelle, 
fie  d'un  Hofpice  qu*il  fit  bâtir  ,  s'y  établit  avec  quatre  defes 
Chanoines  y  pour  y  célébrer  TOmce  Divin.  H  y  fit  apponff 
en  même  temps  les  Reliques  de  Sainte  Opportune.  La  dé- 
votion à  cette  Chapelle ,  &  les  offrandes  augmentant  tous  les 
jours.  Ton  bâtit  une  E^life  attenant  ladire  Chapelle,  dont 
la  nef  relîç  encore  ,  mais  dont  le  Chceur  fut  démoli  en  1154* 
Les  troubles  qui  agitoient  la  France  étant  cefTés ,  le  corps 
de  Sainte  Opportune  fut  rapporté  à  Mouci-lc-Neuf ,  &  de-û 
à  Almenèche;  mais  Hildebrand  en  retint  pour  rÉgHfe  de 
^otre-Damc-des-Bois,  une  portion  qu*il  fit  mettre  dam 
«ne  Châfle  dorée  ^  qu'on  nomme  la  Chafle  de  Sainte  Oppor- 
.tune.  Dans  les  procemons  générales  qu'on  fait  à  Paris  dsns  les 
calamités  publiques,  on  la  porte  à  côté  de  celle  de  S.  Honora. 
II  retint  auflTune  des  cétes  de  cette  Sainte  qu'il  fit  cncbâîTef 
à  pa  t  dans  un  Reliquaire  d'argent  doré.  Ce  fut  à  caufe  de 
ces  Reliques  que  cette  Eglife changea  de  nom  ,  poii'  nrendrc 
celui  de  Sainte  Opportune  ^  &  que  Notre- Dame- oesBois 
en  devint  feulement  une  Chapelle.  On  prétend  qu'il  s'y^^ 
^beaiM:oup  de  miracles.  On  raconte  ,  cntr'autres ,  la  gu^"^?" 
d'un  homme  de  condition  ,  nomn?é  Adalard ,  qui  avait  rté 
privé  pendant  trente  ans  de  l'ufage  de  fes jambes  ,faDS qu'au- 
cun remède  eût  pu  le  faire  marcher,  6rc. 

Louis  ,  Roi  de  Germanie,  ayant  été,  dit-on  ,  témoin  de  ce 
miracle  ,  donna  le  pré  des  Porcherons  &  Champeaux ,  oà 
Jes  petits  chanips  fitués  auprès  de  la  porte  de  Paris ,  au  Rec- 
teur &  aux  quatre  Chanoines  ,  qui  jufqu'aîors  nVoient 
fubfifté  que  des  ofiirandes  des  Fidèles.  Louis  VII  donna  en 
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X  1)4.1  cette  EgUfe  Seigneurie ,  ceofive,  {ufticei  ?oierie 
-&  police  dans  toute  l'étendue  defdits  près  &  marées  iîtu^ 
fous  Montmartre  y  &  des  petits  champs  fitués  auprès  déjà 
porte  de  Paris.  Ce  fut  aufli  en  cette  même  année  que  le  Chaur 
de  TEglife  qu'Hildebrand  avoir  fait  b&tir  ,  fut  démoli  & 
rebâti. 

L'an  1225  furent  terminés  plufieurs  différends  qui  s'étoienc 
âevés  au  fujet  de  TEglife  de  Sainte  Opportune.  La  colbtion 
des  Bénéfices  de  cette  Egtife  appartenoit  originairenient , 
fuivant  le  droit  commun  ,  à  TEvêque  de  Paris  ;  mais  comme 
il  y  eut  quelque  différend  entre  le  Prélat  &  le  Chapitre  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  TEvéque  lui  céda  Ton  droit  ;  ^ 
parce  que  le  Chapitre  de  S.  Germain  &  celui  de  Sainte  Op- 
portune étoient  divifés  depuis  long-temps  pour  des  prétentions 
réciproques  de  droits  honorifiques  &  temporels  ,  TEvêque 
de  Paris  ,  pour  donner  la  paix  à  ces  deux  Chapitres,  renonça 
\  fes  propres  droits  ,  ann  de  terminer  toutes  leurs  con- 
tefiations ,  &  les  obligea  de  paffer  une  tranfaâion  par  la- 
quelle ils  convinrent ,  i^.  que  la  Cure  feroit  annexée  à  upe 
Prébende  indiquée  par  l'aâe  y  &  qu'ainli  celui  qui  jouiroit 
à  l'avenir  de  cette  Prébende ,  feroit  Curé  ou  Chefcier.  a^» 
Qu'à  chacune  des  trois  autres  Prébenc^es ,  on  attacheroit  trois 
vicaireries  pour  un  Prêtre ,  un  Diacre  &  un  fous-Diacre  qui 
feroient  amovibles  ,  &  auxquels  on  paierott  à  chacun  4  hv» 
par  au.  3^.  Que  fi  un  Chanoine  vouloir  aflifler  aux  heures 
«canoniales ,  &  faire  l'office  de  fon  Vicaire  ,  il  feroit  dif- 
penfé  d'en  avoir  un  ^  jouiroit  de  la  même  rétribution  ,  ^c. 
Cette  tranfaâion  faite  au  moii  de  Mars  jaij ,  &  ratifiée  par 
Guillaume ,  Evéque  de  Paris ,  au  mois  de  Janvier  1147 ,  nous 
donne  l'époque  de|^  Cure  fixe  &  immuable  de  Saifite  Op- 
portune. 

En  iat3)  •Re/itfu/i  de  Corheil^  oar  fes  Lett.  pat.  en  forme  de 
réglement,divifa  chaque  Prébende  en  deux;  mais  il  fut  accordé 
que  cette  divifion  n*auroit  lieu  qu*aprèsle  décès  des  Chanoines 
alors  exifians  &  même  4'un  Eccidfiaflique  nommé  &  reçu 
pour  remplir  le  premier  Canonicat  vacant»  La  Prébende  à 
laquelle  la  Cure  fut  annexée,  fut  comprîfe' dans  cette  di- 
viHon  qui  devait  former  huit  Canonicats ,  le  Chefcier  com- 

Î»ris.  Il  fut  auflt  fiatué  que  chaque  Chanoine  réfideroit  per- 
bnnellement  pendant  fix  mois  y  i  moins  qu'il  n'y  eût  un 
empêchement  légitime  ,  &  pendant  tes  fix  autres  mois ,  par 
un  Vicaire  inflitué  à  cet  effet,  putre  ces  feize  Bénéfîciers  , 
.  il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  une  femi-Prébende  ,  dont 
l^origine  eft  inconnue.  On  convint  encore  que  la  coUatio» 
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^naferis,  mi  Chapitre  delS.  Qéntmiti-l'AaxeïTofe.  Le  ^effli- 
•^ïbcfndé  n'a  -point  dfe  p!i»ce  aa  Chapitre. 

^11 1374  yWugues  de  Ckateau-^irard  ,  Ohefcièr-<}uré  le 
^cette^life,  obtint  de  Ifttin  Ditpin ,  Ahbëdé  Chigny ,  fe 
bras  droit  de  Sainte  Opportune  «  &  cette  Relique  fcitap* 
ïpdrt&jirocefridnrieltentent  depuis  le  Pâlatisde  S.  Padljufqu*à 
•cërfelglife,  avec^fftnd  luminaire &;  grande  fiifte  de  |)enple» 
\  \9l  tïic  duquel  etoit  Te  Roi  Charles  V  &  toute  fa  'Cortr. 
*Dfei-lorsiI  fut  ordonne  qrie  l'on  feroit  tons  les  ans  ,  le  pfc- 
Mer  Ditnanche  diaprés  les  Rois  ,  jour  de  cette  trafiflanon, 
^'Office  double  de  SainteOpporttine ,  •&  que  l^Office  du  Di- 
•toânche  feroit  remîs'à  nnailt^e  jour. 

Jufqu'en  Tan  14^^.,  ce  fut  l'Àurel-de 'S.  Lotiîsqui'ferrft 
tfe'Cbâpelfe  de  ParoHie  ;  im^is  cette  iarlrrée-'Ià  dn  lattaiif- 
portaau  lieu  &  place  de  lAudltoire  du '^aiUfage  decette 
^glife;^  de  trois  maifons  joignantes'qoi'furent  abattues  potir 
'agrandir  la  nef  ,a6n  qu*on  y  pût  f^iire  leTervice  de  laft- 
.^ôiife.'L^A  uditoire  fut  polir  lofs'  transféréaux  Pôrciferani5,dikis 
Jamaifon  felgrieilriale  tîdi  fiibfifte  encore. 

■Lorfqu'én  ï^tfçon  ex'ecuta  FLilippe^Curirte ,  tkmr  caufeiie 
'Sîllvinirme  ,11  fut  ofdbitné  c{u*dn  pr endroit  furTes'bfens^lie 
^mttie  pour  êcre  ettipMyéeà'fatreà  perpétuîié'le  Service  do 
'Saint  Sacrement  i^ans  ITBglîfe'Be'SîiinteQppoi'airie  ,  qui^ftdit 
%  Paroifle  de  ce  Calvinifte.  *?>epuis  ceietnps-ià  on  ^  iilk 
'rfç\iliifementec  Service  fe'jeti'ifi  'de  èbiqile  fémameN,^ 
'Poo 'éxpofc  ce  jour-là  le  *Salnt Sacrement. 

-L'Empereur  Clwfles-quint,  pàffantpar'Paris/fotJs'Ie  rfetxc 

'âé François'I ,  vî(itai*Eglife'de  "Sainte  Opportune ,  oùfôn 

>ôit'enôore  alîjtnïrd'hni  un  CÉndefabr#de  bronae  à  dht^hnic 

branches ,  qui  eft  un  de  fes  pré^ens  ,  &  une  preuve  de' la 

'\Iéf dtioh  '  àt  cet  Ehipérettr  «à  Sainte  ^OppbrtiJtie. 

'  Dans  la'ChapeUe  de  i^otre^Dànie-  des- Bois. ,  ëft*  la  fïpuittfre 
'Ae%Fer/ot  ,''à  commencer  par  Mille  Pêrroty  qui  mourut  ie^lé 
•Févtier  i^iç. 

Dans  Cette  Egîîfe  fut  auflî  irihum^'Fri^nfOw  Conan.  yMitire 
des  Reqttétes  '&  favant  Jnrrfconfulte.Il  avolt^iépoufé  Jeartne 
^Hemte^mn  f  delatpietle  il  lâiffa  des  enfans  ,  &  mounu^aa 
'fDoîs  de  Septembre  1^51  ^igé  de  quarante-trois  ou  qtiafatite- 
'^âtte  ^ùs,  Jeanne  fle/î;/€^tt/tt7&y^mntfl  fut  uneefpèced^ftr- 
témîfe  qtie  rien  ne  put  cônfolèrde  fa  pctte  dc'fonlnari.^ElIe 
^Itli^frigca  unT)Ulle,'^^t.gr'â^er  fiir 'fa  t^ttibfe'Wpitatrtîe 
'fui vante  ;  dans  laquelle  on  ttoamab«aûCôVlp^^5'Xl8*  Utilité 
"^i^de  Chriftianifhïe. 


''VjtOr  m^afiiî  dùm  cemit  h^a  -mmti, 
ÂTtmc  ttrms  ampUxj.  ygtmfns  ,  in  Juntn  ndtos^ 
Quxà  me  Unquis ,  ait  y  mijm-oque  dolor: /epultûTi 
^fetU  ê  eon)ux  /  Âk  fi  nunè  cara  ^ugalis 
Tf  renée  ullathori  ;  herhimis  gemituque  tu-  rum 
iFltilfris  phanc  oinmamquafi)  r^pe  «  namçue  perempte 
^e  fiiper^tpigit^  mdldfruar  4nti  quiète  ^ 
Qiiàm  mihtfitjlfs  diffolwmt fiamiaa  Parar, 
Jamque  ùehrramem  tâbtfco  «  fif  ttmpora  viue 
l^nga  wie^nec-trimt  :  prbnifque  ext'mgtur  in  «mii* 
Mors  miki  igrata. foret  »  pofitune  mené  fibefes. 
Et  ms  wta  duos  tandem  te^et  urna,  ;  meufprt 
-^bitm  -igterno'ttfum  porietur  amore^ 

Jbeitr  «pofttfrit^  eft  entr^  dans  devgramde9.a1Iianc€s  ,  teltçs 
^iie  les  maiibns  d'O  y  de  Jiitux  ,  du    tlcJJis-^Lhivré  y  4fi 
'Granatmont ,  &c. 

La  tour  oh  font  les  cloches  ^  eft  ornfo  de  fleurs  de  lys ,  de 

»feftoD5,yde  >€0fni9s  d'abondance  ,  de- trophées  &  autres  orne- 

*«nen6  qui  mtrquentqueGefontnosjRois  qui  font  fait  bfttir; 

'c'eft  pourquoi  elle  eft  qrialifiéede  Ri^yaky  &qii'à  ce  titre, 

»^llc  -fouit  du  droit  de  CommitimuSy  qui  lui  fut  confirme  par 

Arrêt  du  Confeil  des  15  Novembre  1673  >  ^  5  ^^^^  '7^4  > 

JBc  Lettres'patentes  du  I9du  même  mois,  »tnfi  que  de  toutes 

^les autres  pr^ogatives  des  Eglifes  de  fondationvroyalc ,  &  de 

fia  oeminationà  la  Cure  des  SS.  Innocens. 

.  rlliy  adaos  cette  Egiife  deux  MarguilJiers  Liïqnes,' établis 

dès  le  commencement  du  treizième  fiecle  :  voici  qu*eileen  fut 

Toccafion.  Vers  l'an  iiao,  la  modicité  du  revenu  des  Cha- 

•^tioines  y'éum  câUfe  qu  ils  abandonnoient  leur  Eglife  pour 

'chercher  ailleurs  les  fccours  qu'elle  ne  pouvoit  leur  procurer, 

'^uèUaumt  iTAwrillac  ,  Evéqiie  de  Paris ,  faifant  alors  la  vifiie 

JlecetteEglife,  la  trouva  prefque  déferte.  Le  foin  des  amet 

dent  le  Sea>aiDter  avoir  été  charf^éjufqu'à  ce  temps  ^  étoie 

fbandonndy  &  les  bâtimens  étoient  négligés.  Pour  y  rem^ 

dier ,  il  unit  la  Cure  à  la  Prébende  d'un  nommé  Guillaume.^ 

\  laquelle  la  Chefcerie  étoit  déjà  attachée  ,  &  il  établit  deux 

tMat^dilliers  laïques  pour   avoir  foin  des  bitimens.  Depuis 

-icetefBps  laCure-frla  Fabrique  font  réftéestiéparées  &ni- 

-dépcn«Unces  du  Chapitre. 

Quelques  Chanoines  de  cette  Collégiale  fefont  diftîngu^ 
\éHt%  la  Lttr^rat(ire,>Friz/ifoij  Macéy  Chefeier  de  Sainte  Op- 
ifort»ne ,  'Bachelier  en  Théologie  ,  a  donné  ,  i^.un  Jlbregé 
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Teflament  a®.  Une  Miftoire  morale,  imuMe  M^lanU , c^ 
la  Vcuvt  charitable,  3^.  VHiJioire  des  quatre  Cicerons,  VL 
inoiiriir  en  1721. 

René  Richard  y  d*abord  Prêtre  de  l'Oratoire ,  enfuite  Cha« 
tioine  de  Sainte  Opportune ,  a  donné  ,  1^.  des  Maximes  eàré" 
tiennes  pour  les  JDemoiJèlles  de  S,  Cyr.  1^.  Choix  d'un  bim^ 
Direâeur.  3^.  Lettres  de  confoladon  à  une  Dame  de  qualité  ^ 
fur  la  mortdefon\Dtreâeur.  4®.  Vie  de  Jean-Antoine  le  y  acheta 
5^.  La  vie  du  P.  Jo/èph  ,  Capucin.  6^.  On  lut  attribue  la  v£^ 
Stable  vie  du  P,  Jofeph,  Dans  celle-ci ,  il  le  dépeint  tel  que 
THiftoire  nous  le  fepréfente.  Dans  la  première  il  en  pade 
comme  d*un  Saint.  7^.  Parallèle  du  Cardinal  de  Ximenks  ^ 
du  Cardinal  de  Richelieu,  8^.  Apologie  du  parallèle.  9^.  Dif^ 
cours  fur  r Hifloire  des  fondations,  royales*  10^.  Traité  des 
penfîons  royales,  1 1*.  Differtationfur  t  induit.  II®.  Differtmûom 
fur  la  pratique  de  VEglife  primitive ,  de  n'enterrer  les  mom 
qu'avec  VEuchariftie  dans  la  bouche  é  fur  Veftùmac,  U  mounx 
en  1727.  ' 

Jean  Mallemans  a  compofé  plufieurs  ouvrages  ^entr'aotref 
une  Hijhire  de  la  Religion  ,  depuis  le  commencement  àa 
inonde  jufqu'à  Jovien  ,  6  voU  m-ia.  Traduâion  françoife 
àt  Virgile  en  profe  poétique.  Penféesfur  le  Cens  littéral  des 
dix-huit  premiers  Verfets  de  t  Evangile  félon  o,  Jean  ,  &c. 

Le  terrein  oii  étoit  THermirage ,  eft ,  depuis  un  temps  im- 
mémorial,  occupé  par  une  maifon  ,  qui ,  dans  les  aBÔeos 
compres  de  cette  Eglife  y  eft  toujours  nommée  La  maifoa 
de  IHemiitage ,  &  qui ,  dans  la  fuite ,  a  été  appellée  la  matz 
fon  du  Plat  d'érain  ,  à  caufe  de  fon  enfeigne.  '* 

OPTICIENS.  Ce  font  ceux  qui  poftèdent  l'art  deconf- 
truire  des  verres ,  relativement  aux  effets  de  U  lumière ,  &à 
la  manière  dont  la  vifion  fe  fak  dans  l'ail ,  par  les  coonoif* 
fances  de  l'optique ,  de  la  diûptrique&  de  la  catoptrique.  Ces 

-  Artiftes  ne  forment  point  en  cette  Capitale  une  Commu- 
nauté particulière  2  ils  font  C^rps  avec  les  Miroitiers.  Vay. 
Miroitiers. 

ORATOIRE  de  N.  S.  J.  C.  (  les  Prêtres  de  T)  Cette 

-  Maifon  eft  la  principale  ,  &  comme  la  mère  des  autres  Mii- 
fons  de  cette  Congrégation.  Elles  font  aujourd'hui  au  nom- 
bre de  quatre- vingt  ou  environ  ,  en  y  comprenant  les  Col- 
lèges &  Séminaires*  Pierre  de  Bérulle  que  fa  grande  vertu 
éleva  dans  la  fuite  à  la  dignité  de  Cardinal^  inftitua  le-  ix 
de  Novembre  1 6 1  i^la  Congrégation  de  ^Oratoire  de  N.  S.  J  & 
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en  France.  Dès  le  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
le  Roi  ratitorifajpar  des  Lettres-Patentes  qui  fiirent  vérifiées 
&  reeiilrées  aii  Parlement  le  4  Septembre  1611.  Le  Pape 
Faal  V  approuva  cette  inftitution  par  fa  Bulle  du  lo  Mai 
16x3.  Cette  Congrégation  fut  furnommée  de  France ,  pour 
la  diftinguer  de  celle  de  rOratoîre  de  Rome  ,  appellée  la 
Valliceliey  qui  futinftituée  par  S,  Philippe  de  Néri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  France ,  eft 
une  Société  de  Prêtres  féculiers  ,  dépendans  de  letir  Supé- 
rieur Générai ,  &  qui  ^  en  même  temps  ,  font  fournis  aux 
Evêques.  C'eft  un  Corps  ,  difoit  le  célèbre  Bofluet  j  où 
tout  le  monde  obéit  ,&  où  perfonne  ne  commande,  M.  de  Bé[- 
rùlîe ,  pour  commencer  Texécution  de  fon  deffein  ,  s'affocia 
cinq  Eccléfîaftiques  vertueux  ^  &  prefqne  tous  Dcâeurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  C'écoient  Jean  Bance^ 
François  Bourgoing ,  Faul  Meteieau ,  Antoine  Berard  ic 
Guillaume  Gibieufl  Ces  fîx  perfonnes  logèr'ent  d'abord  à 
PHôtei  du  petit  Bourbon ,  autrement  nommé  le  féjour  de 
Valois  j  au  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  à  l'endroit  oh  efl  aujour- 
d'hui le  Monaflère  du  Val-de-Grace.  Comme  M.  de  Bérulle 
ne  s^é^oit  logé  en  cet  endroit  y  qu'en  attendant  qu'il  pûc 
•établir  ailleurs  à  demeure ,  il  acheta  en  1616  ,  de  Cathertne" 
Henriette  de  Lorraine  ,  THôtel  du  Bouchage ,  la  femme  de 
OOQOO  livres.  Cette  maifon  avoit  été  acquife  auparavant  par 
le  Cardinal  François  de  Joyeufe  ;  &  elle  fe  nommoit  pour 
lors  VHôtel  de Montpenfier.  En  1594,00  la  nommoit  V Hôtel 
d'Efirées ,  &  la  Ducheflé  de  Beaufort  y  demeuroit.  Ce  fiit 
dans  cette  maifdft  que  Jean  Châtel  blefla  le  Roi  Henri  IV  , 
•infî  que  TafTure  un  regiftre  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  quoique 
'  la  plupart  des  Hifloriens  difent  que  ce  fut  au  Louvre. 

Dès  que  M.  de  Bérulle  eut  acheté  cet  Hôtel ,  il  fît  aufll-tôc 
bltirune petite  Chapelle  »  &  il  y  travailla  lui-même,  portant 
la  hotte  comme  un  Manœuvre.  Cependant  la  petite  Commu- 
nauté grofllflbit  tous  les  jours  par  le  grand  nombre  d'EccW- 
fîafliques  qui  s'emprefToient  d'y  être  admis  ;  d'ailleurs  la 
proximité  du  Louvre  attiroit  dans  cette  Chapelle  un  fi  grand 
concours  de  monde  ,  qu'elle  fe  trouva  trop  petite ,  &  que 
M.  de  Bérulle  fe  vit  obligé  de  bâtir  une  Eglife  plus  grande. 
li  y  trouva  des  obftacles  qu'il  n'auroit  jamais  fnrmoniés  ,  fi 
le  Roi  n'eût  interpofé  fon  autorité  ,  &  n'eût  déclaré  qu'il 
vouloir  que  cette  Chapelle  fût  regardée  comme  la  Chapelle 
du  Louvre.  Cette  Chapelle  fut  commencée  fur  les  dedîna 
de  Meteieau,  Architeûe,  quia  vécu  dans  le  feizième  & 
dix-feptième  fiècle.Ilen  jetta  les  premiers  fondemcns ,  niÂs 
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Son  intérieur  :  celui-ci  copduifit  i*ouvrage  depuis  le  chevet, 

jufqu!à  iâ  croifée.  ,11  icoic  lefié  iinp^c£|it  s  ^  ce  n'a  âii 

qu^rès  bien  <ies  9no4^  qpç  Ton  a  pri^  b  xéfolnûqo.  C(t 

j!acj)cver.  ^l  a  iti^ncièr^snienc  fini  fur  les  ^ëfnes  fdeffinsi 

^  Texcepûon  xle  b  grande  trib)ifiev&  du  pory^ii ,  .^evés  ùr 

ceux  d'un  .nQmo)é  Oif ui^.  Xi?  ,be^  .Ch/oefirqui  fbnxie)e 

tcbevet  de   cette  Chapelle  >  atûce  les  re,g;|fd8  de  tous  les 

ConnoilTeiirs  ^  par  b  di^cpUé ,  &  b  parfaite  ea&utîon  4^ 

Xon  pbn  elliptique*  Dans  cet;e  partie  itoit  pbcé  lejmalrce- 

^utel  avant  racbevement  de  cette  Cl\ap^Uc*<l^^oi^  d^coqS 

d*un  tabernacle  d'un  goût  fingujiçr.  Cécoit.le  modèle  d^çJB 

Temple  circulaire  &  en  focnic.de  dôme  :  gn  y  yoyoic  £qr 

Jes  quatre  faces  quatre  porcbes  élevés  de.plpfieurs  roarcbet 

d*uxie  arcbiteâure  unifiorn^e  d'ordre  compofite ,  &  termioF 

^ar  quatre  frontons.  Les  petif^s  colonnes  de  cet  ordçe  étoieic 

.die  marbre  de  Sicile,  dans  de  bpones. proportions.  Leofs 

^<hapttaux  ,  leurs  bafts  &  tous  les  ornemens  extérieurs  ^ 

^ce  Temple  «étoient  en  cuivre  doré  d*or  rpoiilu  ,,pa|faitefnefC 

^cifelés  &  modelés  par, Aii^r^^^e  ^apccelbnt  ^qalpteiir. 

iXe  P.  Louis- Afiel  dt.Sainu  Marthe  ,  alors  G^éral  de  cet|e 

Congrégation  ,  ^favant  dans  les  beaux  Ans  ,^oît  VAureyr 

*dc  cette  compoûtion ,  où  rien  pe  fut  épargne  jKuir  fa  per« 

«fcflion.   Loriqu^on  eutvréfolo  d'achever   çet^e  -fEglife  ,  Je 

maîtrcnAutel  fut  tranfpbrté  Àm'^  la, nef  près  de  l!entrée4e 

ce  Chœur.  Son  intérieur  eft.  décoré  d'un  ordre  coriotbif» 

enpilallres  couplés,  &  les  renfoncemens  des  arcades  eot(a 

les  pilaftrcs,  foot  remplis  par  trois  gcand%tab!eaux  du  Sieipr 

,ChalJe  ,  Peintre  habile  >  <bot  les-compontions  fant  4ans  u^e 

grande  fnanière.  JXs  font  .enfermés  dans  des  bordures^or^ 

tdont  les  ornemens  font  dans  le  goût  mefquin  qaî  rè^e  au- 

,  jourd'hui<ll  y.a  encore  ^cux  tabjeaux.de  la  même,  matn  ,ju»* 

,îdeirus  de  deux  grandes  portes,  d&.memii^rie  qui  font  çein-- 

trées  i  mais  on.  n'a  point  fuivi  le  contOM^^du  ceiocre  dans)a 

tforme  des  tabie^ux  ,  ce  qui  la  rend  M  très-mauvais  eoût.  1^ 

rjnaître-Au^el  eftjfort  bien  placé  où  on  le  voit  à  présent. 

Le  portail  de  cette-Eglife  fur  la  rueS.  Honoré  y  eft<ruf)e 
«aflez  bonne  arcbiteâure.  Le  rez-de-çhaulTée.eft  éle%é  fpr 
iplufieurs  marches*  Il.eft  compofé  d'un  avant-cQr{>s  4*ordfe 
«iaorique  ,  dont  les  cotonocs  iontifolées.  L'architeâure  dç$ 
.deux  arrière-corps  eft  en  pilafires  du  même  ordre*  Lp$ 
»deux  petites  portes  quarrèes  de  ces  jarri ère-corps  ,  portefit 
^tleux  2cands  médailloi^  ovales^  qui  repréfentent  J éfus  naiiboc 
:  fe /éû»  agqnifa^c.  .Cet» çç4f e  I49^!a^e  .^>«»î4e-cliaufl&. 
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el(  fuymdntécKun  ordue  corinthteit  es  ootonne»  qui  poito 
fur  l'avant-corps.  Les  deux  enn^-colonnes  fonr  ornées  dc^ 
trophées  dTEghfe  en  bas-rel»ef ,  &  toute  cette  architeâure 
eft  terminée  ^  an  froà'ton  d'ufte  bonne  proportion*  Biec^ 
âés  gens  ont  crici(}ué  te  plan  de  c^  po^tatl  qui  fuit  ceiul  àé 
rBglife  ;il9  tufoknt  fouhaîcé  qii'oA  Teàt  aligné  aux  roaifbn# 
et  ta  rué ,  p'ar-là  où  eût  év'ité  le  biais  de  la  pofirfon  s  ee«*' 
tendant  on  peut  le  jïiftifîtr ,  en  ce  qtf fl  donne  è  ce  porfatt 
l'a^aniage  d'être  Vu  dé  bèaucuup  plus  ^èin  ,  en  arrivant  p»c 
Htrue  de  la  Ferronnerie^  &  bieil  mieux  qite  s'il  n'eût  été  vur 
qu'en  face  &  d'un  feul  pbint.  Qoant  à  l'irrégularité  qu'eue 
produit  dané  Tintérieuf  de  l'Eglif è ,  fom  aligneniemàlar^^ 
il  eût  été  aifé  delà  dérobera  la  vue. 

Dans  la  Chapelle  qui  efl  à  maih  gauche ,  du  côté  du  maître* 
Autel  y  eft  un  maufol^e  de  marbre  noir ,  fur  lequel  eft  la 
ftattiie  du  Cardifnal  de  Strullé  à  gendux ,  ayant  devant  lui  un 
Hvre  ouvert  poirté  pic  un  Ange  :  le  <out  de  mafbfe  blanc.  Atf 
bas  eft  une  épicaphê  écrite  en  lettfes  d'or ,  que  fa  longueuf 
nfe  noua  permet  pas  de  trànfcf ire  icK 

Le  Cardinal  de  Bérullt  mouf ut  en  dtfant  la  Meffis ,  &  a«t 
Aîonient  qu'il  proftotTcait  ces  mors  du  Carton  :  Uane  igitm* 
àbldùoném  ;  ainfi  il  fti't  lui-même  la  viAime  du  Sacrifice  qu*M 
li'eut  pas  le  tem^s  d'achevée ,  comme  Pont  dit  l'Auteur  dt 
fim  ^^itapbé  ,  &  celui  du  diflique  ci^après. 

OtpTû  Jhh  èSctrifnis  nequet  dùhifacra  Sactriêi 
Pàfictré  ;  ^JalttnviôHmàperJiciam, 

Ce  hiaçnifiquetombdau  ^ï{  de  Fraftçois  AftgurePé^  uade» 
plut  habiles  Sculpteurs  do  règne  de  Louis- fe-Grand. 

Des  cinq  Stipérienrfe  Généraux  de  cette  Congrégatiott  ^ 
qui  fortt  mforts  depuis  Ife  Càtdihal  ^e  Béndle ,  irl  y  en  a  quatr*" 
qui  ont  été  inhumés  dans  cette  Eglife.  Le  R.  P.  de  SatraB-^ 
Marthe  eft  te  fctil  dbiit  il  noyait  que  le  cctut:  leurs  totiibes 
font  plates  &  faf^s  ornèhiem  :  on  lit  fut  chacune  une  inf-7 
Cripcion  fimf>lc  &  unifqrttie  :^l  n'y  a  de  difféi^ence  que  dànî 
fcs  tiotns  &  lés  dateï.  Quelques  perfonnes  fïciilîèfes  ,  mait 
en  petit  nomli^é ,  dnt  Àé  audi  inhumées  dans  cette  Egtife, 

Dans  une  des  mthefequi  but  vue  fur  le  Chcedï  &  lut  le 
lirand -Autel  ell  ia\  petit  monument  de  marbre  blanc  ^ 
dont  la  fculpttrtie  ^ft  d'une  bonne  niaii^  ;  il  éft  encâftrt 
Sans  le  hinr ,  Se  Pon  y  voit  qhe  ffemme  affligée  &  affife  - 
tehant  datis  fes  ftYatns  un  rouleau  duCi  dé  hiairbre  bitiàc^  f^ 
'teqoel*  (^  «t  \iflfie  ^^fbttdÉtidh  tAen^fei^uH^rt. 
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Louis  Barboteaa ,  ConfeilUr,du  Roi^  Contrôleur-Général  de 
Ifi  Trtforerie  de  ja  Maijon  ^  ayant  v€cu  en  tout  honneur^  F^^ 
&  rempli  d^ un  [tle  ardent  pour  taugmentadon  du  Service  divia^ 
a  fondé  à  perpétuité  en  cette  Maijba  de  V Oratoire  ,  une  Mejfe 
hajpe  chxcun  jour  de  Vannée ,  6*  un  Service  complet  chacun  Je 
Si6  d^Odobre  ,  auquel  ajjijieront  le  Gardien  ou  Vicaire  y  &  trois 
Religieux  du  Cjjvent  des  Capucins  de  la  rue  S,  Honoré  jfiîaa 
qu'ils  ejl  énoncé  au  contrat  de  ce  pdfje  pardtvant  Desjcan  & 
TEvefque ,  Notaires  ,  le  premier  Février  z  6  fi  y  ,  avec  les  Exé* 
tuteurs  tejiamentaires  du  Sieur  Barboteau ,  décédé  le  x6  d^Oâo* 
hfe  jy6G  i^txez  Dieu  pourfon  ame, 
^  Dans  uae  des  Chapelles  on  lie  cetie  épitapbe. 

D.      Q.       M.       . 

Ântonîills  tl^Âubray,  Cornes  (FOfferoont ,  «vir  nataUbus  ac 
moribus  inclitus  ,  quiin  fupremâ  Parijienfi  Curiâ  Senator  ,  ansu 
y  m  ,  Libellorum  fuppUcurn  Magijier  y  ann.  ni ,  apud  Au" 
relianos  miffus  Donuntcus  ,  pojtremo  ^  Fratcr  urbanus  ,  anti» 
III ,  collapfamfori  difciplinam  rejUtuu  ,  fingulari  in  jure  S" 
cundo  religione  ac  diligentiâ,  Obiit  xv  k,  Juiii ,  anno  faîutit 
Hp.  MDCLKX  y  atatis  fuœ  xxxrii.  Therefia  Mangot^- 
mina  majpqitn  à  fecreùs  Regni  JîgiUis  ficretifque  clarorum.  ge» 
nere  fpeaatijjima  :  dulcijjimo  conjugi  uxor  unicè  amaru  ac 
marens  pofuit  j  anno  Jalutis  mdclxxi. 

M.  à^Aubray  ,  Lieutenant  Civil  ,  dont  on  vient  de  firc 
répitaphe,  écoit  le  frère  aîné  de  la  Marquife  de  BrinvilUerSy 
&  fut  la  féconde  viÔime  de  fa  fanrîlie,  que  cette  fcélërate 
£icriHa  à  fa  barbare  cupîdhé.  Thérije  Mangotde  VihwceoMx 
ecoic  la  digne  époufe  d'Antoine  d'Aubray ,  6c  ne  lui  furvécut 
que  pour  -venger  fa  raorr ,  &  pour  pleurer  nuit  &  jour  II 
perte  qu'elle  avqit  faite  s  elle  mourut  le  19  Juillet  1678  ,  hmc 
ans  ap.rès  fon  mari. 

.  Dâxïs  la  nef.  fur  une  tombe  plate ,  on  Ut  : 

.  Ici  gît  haut  &  puijfant  Seigneur  ,  Me£ire  Charles  de  Moy, 

Marquis  de  Riberpré  &  de  t>ove  ,  Lieutenant  Général  des  Ar* 

mées  du  Roi ,  Gouverneur  de  la.  Ville  (f  Château  de  Ham , 

lequel  eji  dci;édéle  ij  Février  i  G^,\  Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Affei  ppès  ^  mais  à  côté ,  on  lit  celle-ci. 

Ci  gît  Melfire  Claude  dû  i^^^cé ,.  Chevalier  y  Seigneur  di 
Fontenay ,fo'iS'Gouverneur de  S.A.  R;  Monfeigncur le  Doc 
d^OrlJaRS  ,  illufire  par  C  ancienneté  de /a  nobleffe,  plus  iUufire 
encore  par  fon  mérite.  Il  conferva  dans  un  commerce  continiul 
du  grand, monde  ,  une  probité  Ji$ns  tache.  Jl  joignit  à  tous  Us 
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^rémens  dt  Tefptit  ^  touu  la  foUditi  de  la  raifin*  Aux  qualités 
dt  l'honnête  homme  y  les  vertus  les  plus  fubhmes  du  Lhrétienm 
jiprlê  le  tours  d'une  longue  vie ,  il  mourut  de  la  mort  des  Jufies^ 
leto  Mars  1 704 ,  âgé  de  quatre-  vingt-fept  ans.  Dame  Marit 
le  Roi  de  Gombervillc/à/2  époufe  lui  a  fait  mettre  ce  monu^ 
ment  j  en  attendant  que  la  mort  la  rejoigne  dans  Ic^tombeauà 
iflui  dont  la  mort  feule  Va  pu  feparer, 
.  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  ,  avoir  apporté. un  foin 
extrême  pour  ne  mettre  auprès  du  Duc  de  Chartres  Ton  fils, 
que  des  perfonnesdu  plus  grand  mérite^  &  Ton  peut  dire 

Jq'il  y  avoit  riuflls  car  fans  parler  des  illuftres  Maréchaux 
e  France ,  Se  du  Seigneur,  qui  occupèrent  fuccefTivement  ia> 
première  place  dans  l'éducation  de  ce  Prince ,  il  lui  avoic 
donné  deux  fous^Goift.erneurs  d'un  mérite  diftingué.  L'un 
<toit  M.  de  Noce'  de  Fontenay ,  dont  on  Vient  de  lire  Téloge, 
9c.  l'autre  étoit  M.  de  la  Bertière ,  homme  fans  naiffance  ^ 
Biais  qui,  par  fa  bravoure ,  fa  probité,  s'étoit  fait  une  grande 
réputation  à  la  Cour  &  dans  les  Af  mées. 
.  La  Chapelle  des  Tuheuf  qui  ell  à  gauche ,  a  été  peinte  par 
Philippe  de  Champagne  en  1643. 

.  Tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Louis,  l'AcadémiQ 
des  Sciences ,  &  celle  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  y  fon^ 
chanter  dans  cette  Sglife  une  MefTe  t n  mufiqne ,  avec  un 
Motet ,  &  on  y  prononce  le  pan^yrique  de  ce  Saint  Roi. 

Dès  que  cette  Bglifé  fut  bârie  ,  la  plupart  des  Gens  dd 
l^  C^r  n^en  fréquentoient  point  d'autre  ,*&  afin  de  les  rendre 
plus  auentifs  aux  Offices  divins  &  plus  dévots  ,  le  Père 
fotfr^o£/z^  qui  étoit  Jlabiie  Mudcien  ,  s'avifa  de  mettre  les 
Pfc^umes  &  quelques  Cantiques^  fur  des  airs  qu'on  chantoic 
pour  lors;  &  voilà  Torigine  du  chant  particulier  que  les  Prêtre^ 
de  l'Oratoire  de  laCongrégation  de  France  ont  fubftitué  dans 
leurs  Eglifes  au  chant  Grégorien*  ^ 
-  Le  Roi  Louis  XIII ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  1617  ,  voulut  que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  cettei 
Maifon ,  fulTcnt  tenus  fis  Chapelains ,  &  des  Rois  Tes  luc-- 
ceflèurs. 

I^  bibliothèque  de  cette  Maifon  n'eft  conipofée  que  d'en-^ 
vîçon  vingt-deux  mille  volumes  ;  mais  elle  eft  une  des  plus 
cjirieufes.  M.  de  BéruUe  commença  par  y  mettre  un  petit 
aombre  de  livres  bien  choifis.  Se  fur-tout  de  très-b^ns  livres 
de  controverfe.  Il  y  en  mit  aufli  quelques-uns  qu*il  avoit  ap- 
portés d'Efpagne,  &  qui  font  fort  rares  en  France.  Plufieura 
•  pef  fonnes  ont  contribué  depuis  à  augmenter  cette  biblio** 
^èque  ;.mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  oirieyx  &  de  plus  rare^ 
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fonr  l€€  m7Stiufcrk9qu*Ackil4s  de  Harkty ,  Marquis  de  Smef^ 
&  Amèairâdeur  à  Conft^ntitiople,  apporta  do  fon  acobailàdetf 
Pa.mi  ces  manuf4:rks,  Ton  renurquie  un  beau  Poatacbeuqo* 
Samaritain,  que  i^ietro  delta  V  aile  ksaxi  acheté  dans  le  Levant 
pour  ce  MinUtre ,  &  quelques  Bibles  dont  il  y  e^a  deux  oa 
«ois  qui  font  d'uti  grand  prix.  L'on  y  voi(  auf»  un  exeiD-» 
plaire  grec  des  œuvres  de  S,  Ephrem,  une  chaîne  gnecquo 
fur  Job  9  ât  une  autre  fur  Tlsvangile  de  S.  Jean  ,  écrites  ea 
grands  cardâèi  es  grecs  qui  font  lies  enfemble  comme  desca* 
faâères  arabes* 

Ceil  dans  cette  Maifjn  que  le  Géné^a^  dk  la  Congr^jga^ 
Cîon  fait  fa  réfidcnce  ,  &où  le  tiennent  de  trois  ans  en  croit 
TfïS  ks  affemblées  géiiérafes  ,  comp^dcs  de  Députés  qo) 
fepréft^ntenc  toutes  tes  Maii'jns.  Le  (^néralateft  à  vie; mais 
les  trois  Ainiiaus  qui  curapofent  fon  Confeil ,  ne  font  que 
trois  ans  en  Charge.  Cette  Congrégation  n'a  eu  iurqu** 
préfent  que  huit  S^ipérieurs  Généraux  y  dont  le  P.  fiemdê 
SéruUe,  Inftituteur  de  cette  Congrégation,  fut  le  premier. 

La  Cooirounauté  de  cette  Maifon  efi  toujours  conpoTée 
de  Sujets  dlilingués  ,  (ni  par  un  profond  favoir ,  foit  par  la^ 
b  beauté  de  Tetprir.  Voici  les  noms  des  plus  fameux  dans 
l'un  ou  Tautre  genre. 

'  Nicolas  Bourbon  y  Chanoine  de  Langres  ,  Profefleur  en 
langue  grecque  au  Collège royaj,  reçu  à  TAcadémie  Françoiie 
en  i6}7 ,  entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  quelques 
innées  avant  fa  mort ,  &  mourut  dans  cette  Matfon  Tan  |^»44r 
Igé  d'environ  foixaite^  dix  ans  ,  avec  la  réputati^^n  d'avoir 
étéundcd  meilleurs  Portes  latins  que  la  France  ait  jamais 
produits.  Ses  Poéfies  furent  imprimées  à  Pans  en  1630  ,  eu 
nn  vol.  frt-i2. 

Le  P. /«j/iilformétoit  très-habile  dans  les  langues  orien- 
tales Se  dans  la  Théologie  pofitive.  Les  ouvrages  qi?il  a  donnés 
au  Public  fur  les  ordinations  &  fur  la  pénitence ,  font  très- 
éù'\més.  Il  moiïrut  le  18  Février  165»^?. 
'  Le  P.  J crème  VignieréxcÀi  auffi  très-verfé  dans  les  langues 
cri  :ntales ,  dans  Thiit  ire  &  rlans  les  généaUjgies  des  Maffons 
finiverainesdePEurope.  Il  m.^i»rut  le  14  Décembre  I66i« 

Le  P.  Denis  Ameîotte  a  traduit  le  nouveau  Teftament* 

Le  P.  Charles  Lecointe  étoit  trts-favwit  dans  l'hiftoire, 
ti  eut  le  coirra^e  &  k  capacité  nécefTaîres  pour  compofer  \e^ 
Arnales  Ecciéiîaftiques  françoifes.  Il  mourut  le  ib  Février 
168 1 ,  Agé  de  foixtnre-dix  ans. 

Le  V.  Gérard  Dubois  étoit  aivfli  irès-habtie  dai>s  l*hîftoire 
fe  dans  Ui.cmique.  Feu  M.  dt  Jiésrky,^  Aochevêque  de  Paris, 

le 
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le  choîfic  pour  écrire  Thiftoire  de  fon  Egtife,  I)  mourut  en 
2696. 

Le  P.  Nicolas  Mallebrancke  étoit  de  Paris  ,  &  quoique  Sec- 
tateur de  Defcartes  ,  il  trouva  le  moyen  de  paroitre  original. 
C'a  été  un  des  plus  grands  Phi!orophes&  des  plus  fubiimes 
^étaphyficiens  qu'il  y  ait  eu  en  France,  même  en  Europe. 
11  nnotirut  le  ly  d'Odobre  1715 ,  âgé  de  foixaoie&  dix-fept 
ans* 

Le  "P.  Jacques  Ldong^  Bibliothéouaire  de  cette  Maifon, 
avoit  une  grande  connoiffance  des  livres  &  des  Auteurs.  Il 
a  donné  plufieurs  ouvrages  au  Public ,  entr^autres  une  Bi- 
bliothèque facrée  ,  intitulée  Bibliotkeca  facra  ,  in  birtosJyUa" 
bos  diJHnâa  ,  &c.  &  une  Bibliothèque  hijiorique  Je  la  France^ 
Il  mourut  Tan  1721. 

Le  P.  Charles  Reyneau  étoit  de  PAcadémie  Royale  des 
Sciences, &  connu  par  d*excel)ens  ouvrages  de  Mathémati- 
ques. Il  ell  mort  le  14. Février  1728,  âgé  de  foixante  & 
douze  ans» 

Les  Prédicateurs  fatneux  qui  ont  illuftré  cette  Maifon  ^ 
font  Guillaume  le  Baux ,  mort  Evêque  de  Périgueux  ;  Jules 
Mafcaron^  mort  Evêque  d'Agen  ;  JeanSoanen  ,  Evéque  de 
Sénés  ;  le  P»  de  la  Tour ,  Général  de  la  Congrégation  5  le  P. 
Huban  ,  le  P.  de  ta  Roche  ;  le  P.  MaJpUon,  Evêque  de  Cler* 
xnont  \  le  P%  Jean-Jqfeph  Maure  ^  mon  le  27  Février  1728  j 
le  P.  yi/r/tfii ,  Evêque  de  Vence  j  les  PP.  Terraflbn ,  &c. 

ORATOIRE  S.  MaCLoire.  Voy^  MAGLOiaE. 

ORATOIRE.  (  (injïituùon  Je  t  )   Vny.  INSTITUTIOÎ?, 

ORCÈ  ou  Orçay.  Village  iïtuéà  cinq  lieues  de  Paris  ^ 
entre  le  midi  &  Toccident ,  a  une  lieue  au-delà  de  Palaifeau  » 
fur  une  des  grandes  routes  qui  mènent  à  Chartres»  jlon  ex^ 
pofition  eft  fur  un  coteau  en  pente  qui  regarde  le  nord.  Là 
rivière  d'Ivette  qui  vient  de  Ghevreufe&  de  plus  loin  ,  paffe 
au  bas  de  la  côte.,  fans  faire  la  féparation  de  ce  Village  d'avec 
ceux  qui  font  au  feptentrion  ,  puifqu'il  a  encore  des  tnaifon« 
au  rivage  gauche  ,  dont  les  vignes  font  en  meilleure  ex- 
pofition  par  leur  regard  vers  le  midi^ 

L'Eglile  dont  le  portail  &  le  fond  du  Sanâuaire  viennent 
d'être  reconftruits  à  neuf ,  û'eft  pas  celle  qui  exiftoit  avant 
le  Prieuré  de  ce  lieu.  C'étoit  un  bâtiment  conftruit  au  dou- 
zième fiècle.  Cette  £glife  reconnoU  deux  Patrons ,  Sait\c 
T%me  JII.  X  X 
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Martin  &  S.  Lanrent.  La  préfentation  )  la  Cure  sppartieiit 

au.  Prieur  de  Longpont. 

Le  Château  d'Orcé  eft  conftruît  en  forme  qnarréè ,  tout 
de  pierre  de  grès,  &  n^a  qu'un  pavillon  qui  eft  fur  l'entrée. 
Il  eft  tout  entouré  de  foffés  très  profonds  &  pleins  d'eau; 
comme  il  eft  à  roi-côte ,  !a  vue  en  eft  belle ,  fans  cependant 
dominer  fur  la  montagne  où  eft  fitué  le  Château  de  Corde- 
ville.  Il  appartient  à  M.  Pierre-Gafpard  Marie  Grimod  qui  A 
le  Seigneur  de  cct:e  Terre,  fils  de  M.  Grtmod  du  Fon^ 
Fermier-Général,  Intendant  des  Poftes ,  qui  a  fait  travailler 
aux  embelliffemens  de  ce  Château  &  des  avenues  ,  en  appla- 
niflant  la  montagne  s  &  qui  a  obtenu  que  le  cimetière  qui 
étoit  contigu à  l'Eglife  paroifliale  ,  voifine  de  fon  Château, 
feroit  transféré  dans  le  haut  du  Village.  la falle  du  billard 
eft  ornée  de  belles  peintures ,  rcpréfeniant  l'Hiftoire  de  Dora 
Guichotte  par  blatoire.  Les  appartemens  font  très-beaux  & 
magnifiquement  décor&.  On  voit  dans  la  Chapelle  un  Chrift 
d'ivoire  ,  de  la  plus  grande  délicateffc. 

ORFEVRES  ,  JoiArLlTERS-BlJOUTIERS   ,METTEt7US 

EN  ŒUVRE  ,&  Marchands  d*or  et  d'argent. 

Les  Orfèvres  compofent  à  Paris  le  fixième  des  Corps 
Marchands.  L'Orfèvre  eft  TAnifte  &  le  Marchand  tout  en- 
femWe.  Il  fabrique,  vend  &  achère  toutes  fortes  de  vaif- 
felles,  bijoux  ,  vieux  galons  ,  &  autres  effets  d'or  &  d'argent. 
Le  terme  d'Ortèvre  a  été  tiré  d'or  Se  de  FébuVy  anciens  mots 
françois  y  imités  du  latin  auri  Faher  ^  Âr-tifan  en  or. 

Le  com^nerce  de  l'orfèvrerie  a  non  feulement  pour  objet  la 
fabrication  &  le  trafic  des  ouvrages  en  matières  d'or  &  d'ar- 

fent;  maisaulli  l'emploi  &  le  négoce  des  diamans,  des  perles 
:  de  toutes  fortes  de  pierrtriesfines  &  précieufes  ;  ce  quia 
fait  donner  à  ceux  qui  s'occupent  particulièrement  à  cette 
partie  ,  la  dénomination  d'Orfhvre'Joiailîitr-MetUur-^en^ 
4tuvre. 

Philippe  de  Valois  a  honoré  ce  Corps  des  armoiries  qu'ils 
ont  aujourd'hui  ;  elles  font  de  gueules  à  trois  croix  d*or  den- 
telées ,  accompagnées  de  i  &  4  quartier  d'une  coupe  d'or  , 
&  au  1  &  3  d'une  couronne  aufTi  d'or  ,  au  chef  d'azur,  femé 
de  fleurs  de  lys  fans  nombre,  avec  cette  légende^myôcmin^M 
coronat ,  qui  ftit  voir  que  l'orfèvrerie  s'eft  principalement 
dévouée  à  la/pompe  du  culte  divin  ,  &  à  la  magnificence 
des  Kois.  Ils  ont  leur  Chapelle  dans  la  rue  des  Orfèvres.  Voy, 
tome  % ,  pag.  a<7. 
L'apprendflàge  eft  de  huit  ans  ,  mais  le  temps  de  corn* 
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pagnonage  n'eft  point  prefcrit ,  vu  que  lenotnbre  des  Maîtres 
efl  fixé  à  trois  cents.  Patron  S.£loy.  Bureau^  rue  des  Orfè^* 
vres.  Fo/.  Jurandes. 

ORLÉANS.  C  ie  petit  Séjour  d*  )  Ce  Fief  qu'on  appelle  aur 
jourd'hui  le  Séjour  d^OrléanSyComptenâ  tout  lefpace  renfermé 
entre  les  rues  d'Orléans ,  Moufîëtard,  du  Fer-à-Moulin  ,  de 
la  Muette  &duJatdin  du  Roi ,  à  la  réferve  du  quai  ré  qu'oc^ 
cupent  l'Eglife  &  le  cimetière  S.  Médard  ,  &  lesmaifons  voi- 
Cnes ,  jufqu'à  la  Bièvre  ,  &  du  terrein  de  l'Hôtel  de  Clamart, 
qui  contient  environ  foixante  toifes  quarrécs, 

M.  Jaillot  dit  dans  fes  Recherches  fur  Paris ,  Quart,  de 
Ia  Place  Maubert ,  p.  m  ,  que  cet  Hôtel  avoit  appartenu  à 
Milles  de  Vormans  ,  Evêque  de  Beauvais.  Cétoit  au  milieu 
<iu  treizième  fiècle ,  la  maifon  de  Jean  Je  Maucunfeil  ;  on 
Tappelloit  alors  motel  des  Carneaux,  Milles  de  Dormans  le 
vendit  15000  francs  d'or ,  en  i^^ô  ylJean,  DucdeBerri, 
qui  le  céda  Tannée  fuivance  à  Ijabeau  de  Bavière,  Cette  Prin- 
cefle  le  donna  en  échange  pour  le  Val-de-Ia-Reine  au  Duc 
d'Orléans  fon  beau-frère  ;  il  Vaugmenta  par  différentes  ac- 
quifirions^  & entr'autres ,  par  celle  d'un  Hôtel  voifin,que* 
lui  vendit  Jeanne  de  Dormans ,  veuve  de  M.  Paillard ^  Pré- 
fidcnt  au  Parlement,  en  ijBS,  C'cft  cet  Hôtel  que  poiTédoit 
auHl  Milles  de  Dormans ,  qu'on  a  depuis  appelle  VHôul  dt 
Clamart.  Le  Séjour  d'Orléans  pafTa  enfuite  dans  la  Maifon 
d' Anjou-Sicile,  Louis  II ,  Roi  de  Sicile ,  lepoffédoit  au  com- 
mencement du  quinzième  fiècIe.  On  voit  dans  les  regiilres 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  le 8  Mai  1424,  il  fut  donné 
par  manière  de  provifion  ,  à  M.  Jean  leclerc  y  Chancelier 
de  France  ;  il  revint  enfuite  à  fes  anciens  Maîtres  ,  puifque 
Marguerite  d Anjou  ,  femme  d'Henri  IV ,  Roi  d'Angleterre, 
s'y  retira  peu  après  la  mort  de  ce  Prince,  it  fut  réuni  à  la 
couronne  après  la  mort  de  Charles  IV  d'Anjou ,  neveu  & 
fuccefleur  du  Roi  René' ,  qui  avoit  inftitué  en  148a  ,  Louis 
XI ,  Roi  de  France  ,  fon  héritier  univerfel.  Ce  Prince  donna 
le  Séjour  d'Orléans ,  au  mois  de  Juin  1483  ,  à  Jacques  Louet, 
Tréforier  des  Chartres  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  am(i 
qu'il  eft  conftaté  par  les  mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

On  voit  par  les  terriers  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève, 
que  M.  ^e  Af(|/me  ^  Lie\itenant  Civil,  tranfmit  cet  Hôtel  à 
M.  du  Montas aint' Jean  ^fon  pçtit-fils ,  qui  en  aliéna  plufîeurs 
parties  vers  la  rue  Sans-Chef ,  &  celle  du  Fer-à-Moulin  ; 
qu'en  i  J44  ,  il  en  inféoda  pluûeurs  autres ,  &  que  ce  fut  vers 
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morte  en  1763  ,  cette  maifon  eft  revenue  à  M.  le  Daç  de 

Trefmes.  /* 

M.  le  Prince  de  Soubijk  y  en  a  auHî  une  aflez  belle  ,  dont 
les  jardins  font  très-^ien  ordonnés.  Ceft  dans  cetce  roaifoii 
que  le  Roi  Louis  XV  faifoit  fon  retour  de  chafTe,  lorfqU» 
S.  M.  avoit  chalfé  dans  la  plaine  de  S.  Denis. 

Le  Vil'age  de  Saiur-Oucn  a  ecé  confondu  par  NicoU  CUlcs^ 
Dubreul  ScSaii:e'Mankey  avec  CIichi-!a-Garenne,qui  en  eft 
fort  proche.  Le  Château  étoit  une  maifon  royale  au  milieti 
•du  quatorzième  fiècîe.  O/i  la  nommoit  la  noble  Maifon,  Ceft 
là  que  le  Roi  Jean  en  1351 ,  jnftitua  TOrdre  des  Chevaliers 
de  rEtoile,qui,  à  caiife  du  lieu  de  i'inftitution,furent  appelles 
quelquefois  Us  Chevaliers  de  la  noble  Maifon.  *  L'Ordonnance 


*  llf  école nt  au  nombre  de  cIdc}  cents,  &  iU  dévoient  cous  Ce  recdre 
^la  nobU MâifoaXz  jour  de  la  Notre-Dame  ie  U  mi-Jof/r,  à  Theare  de 
I^rime  ,  ^  y  demearer  tout  le  jour  ,  Se  le  lendzmaia  jurqu'aprcs  Vcprci» 
On  voie  dans  le  cacaloguc  de  la  bibliothèque  de  Charles  V  »  an  lîrreà 
l*ufage  de  la  Chapelle  de  ce  lieu  ,  qui  concenoîc  des  Oraifons  de  AVrf* 
Ddme  de  la  ml-aoûe ,  en  profe  fraqço^fe ,  pour  THocel  SaiÀt«Ooen.  Il  y 
y  eft  dit  que  Pierre  d'Afoières  les  âvoit  faic  faire.  Il  y  avoit  en  ce  lica  aie 
falle  large  de  dix  coifcs,  longue  de  vihj^r^  flanquée  aux  quacre  cointde 
quatre  cours  rondes  ,  avec  une  coeniioée  à  cuyau  rond  à  Tancique  »  aofi 
bauc  que  le  clocher  du  Village ,  ce  ^ûi  alors  écoir  eicraordinaire.  Dana 
cette  falle  »  chacun  d*eux  a  voie  Tes  armer  Se  le  timbre  de  fa  famille  ai> 
deflus  de  fa  place*  Ils  dévoient  jeûner  les  famedis  ,  ou  donner  quinze  dcn» 
aox.paovref  ,  &  porter  ces  jours-l^  Thabjc  del^Ordre.  Ils  dev-^i.^nc  atifi 
cous  envoyer  à  la  noble  Afâi/on  en  mourant  leur  <2iinc/ JC  leur  freip^iî ,  les 
laeilUurs  qu'ilt  auroient  >  pour*  faire  prier  Dieu  pour  eux.  A  cet  anneau 
Revoie  ècre  écrie  leur  nom  &  furnom  avee  un  morceau  d'émail  cooge  , 
rehautTé  d'une  écoile  blanche  Se  d'un  foleil  d'or.  La  prentière  de  leurs 
titemblées  ,  fuc  indiquée  parle  Roi  au  jour  de  VAppariàon  fuivanc  ,  c*eft- 
à- dire  ,  à  la  fece  des  Rois  ,  que  Ton  compcoii  encore  en  i  3  5 1  en  France, 
Au  mois  d'Oâobre  fuivant ,  le  même  Prince  v  fonda  des  Chanoincf  Se  de» 
Chapelains ,  auxquels  il  accorda  pour  leur  entretien  ,  tout  ce  qui  pouvoic 
lui  revenir  dans  tout  (bn  Royaume  ,  des  forfaitures  Se  cfpaves.  L'aâe 
firançoif  n'emploie  point  le  terme  de  Chanoines ,  mais  ne  les  qualifie  q^e 
^e  Chapelains  >  ft  marque  que  lobe  leur  revenu,  tant  pour  la  mafTe  det 
Prébendes  ,  que  pour  la  dépenfedn  luminaire  ,  ne  moncoic  qu'à  1 00  lîv. 
Il  n'y  eft  point  Tpécifiécombien  Ut  étotencde  Chapela*n«.  Quelques  Parti- 
culiers conuibu<rçoc  lulfi  àdotôr  Vfiglife  de  la  noble  Méjoii,  En  1 5  5  2  * 
Ami  de  Calant  »  Archidiacre  de^Baulcaoik  dans  l'Eglife  de  Théroucone  , 
dQi^aà  l'^gliilr  4»  Sainc-Quen  le  Villfgâ  At  Lcbg26«rîb  Se  Ua  apparc  c*' 
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du  même  Roi  pour  la  réfortnarion  de  l*£tat ,  de  la  Tuftîce  & 
des  Officiers  ,  fut  faite  \  la  noble  Maifon  prè^S.Denis  ^au 
mois  de  Mai  l'an  135$. 
^  La  diftance  de  Saint-Ouen  du  milieu  de  Paris ,  eft  d'uDe 
Heue  &  demie  ^  ou  d'environ  deux  lieues.  Le  fécond  Patron 
de  l'Eglife  eft  S,  Barthélémy.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
des  Chanoines  de  S.  Benoit.  Le  Pèlerinage  à  cette  Eglife  eft 
fort  fréquenté  contre  le  mal  de  furdité.  On  y  conlerve  un 
doigt  du  S.  Ëvêque  qui  eft  enchâfTé,  &on  le  fait  paiTer  proche 
les  oreifles  des  perfonnes  fourdes ,  dont  un  grand  nombre 
fe  font  bien  trouvés. 

OUEN-l' AUMONE.  {Saint)  Village diftant de fix  lieues 
&  demie  de  Pans  ,  fur  le  bord  de  la  chaufl^e  romaine ,  à 
l'endroit  où  elle  aboutit  à  la  rivière  d*Oife.  Ce  lieu  ,  à  caufe 
de  la  proximité  de  Pontoife  ,  eft  devenu  un  de  fes  Faux- 
bourgs. 

Le  Chœur  de  la  ParoilTe  parolt  avoir  été  conftruit  ver» 
la  fin  du  treizième  fiècle,  ou  au  commencement  du  qua- 
torzième ,  de  même  que  la  tour  qui  eft  à  côté ,  laquelle  eft 
très-peu  élevée.  On  voit  à  l'entrée  un  portail  de  ftruôore 
du  onzième  fîècle ,  qui  s'eft  confcrvé  julqu'à  nos  jours  ,  à  la 
faveur  du  chapiteau  qui  le  couvroit.  A  côté  fe  voit  fur  une 
pierre  qiii  avance,  la  ftatue  d'un  homme  aflis^qiii  paroit  an- 
cienne ,  &  dont  on  ne  peut  dire  l'origine  ni  la  lignification* 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris.  L'Ab« 
baye  de  Maubuiffon  eft  fituée  uxc  cette.  Paroifle.  On  voit 
dans  ce  Pays  dès  terres  labourables,  quelques  vignes  &  des 
prés.  Elle  eft  l'une  dé  celles  où  le  jour  de  la  fête  patronale ,  le 


oaneet  :  c'eft  aujourd'hui  un  Hameau  de  la  Paroifle  d'Anieglou ,  fur  U 
grand  chemin  qoi  va  d'Arteaa^  à  Orléans.  &c.  Le  Roi  Jejn  avoir  une 
prédileâion  particulière  pour  la  noble  Maijo.i ,  où  il  vinc  encore  faire 
quelque  féjour  en  i  3  ^  i  »  à  fon  recour  d'Angleterre  oîi  U  avoic  demeuré 
long-temps.  Si  l'on  veut  un  plus  grand  décati  fur  la  noble  Maifon,  on  peuc 
cooAilter  l'Abbé  tebeuf  dans  fon  Hiftoire  de  la  banlieue  de  Paris ,  ï  l'ar- 
ticle Sainc-Ouen.  Onaffure  qu'en  b&ciffant  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
la  maifoo  de  M.  à'Aùtiac ,  on  y  a  trouvé  une  pierre  fur  laquelle  on  lifott 
ces  mots  :  Ici  étoit  U  maifon  du  Roi  Dagobert»  Cette  maifon  eft  celle  qui 
eft  dans  le  Village  •  U  plus  proche  du  feptentrion  -,  peut-être  que  cette 
infcription  avoic  été  pofée  fur  quelque  appartemenc  de  la  noble  Maifon  \ 
car  il  eft  certain  qu'elle  étoit  li. L'Hôtel  delà  Reine  tfabidU  écoit  do 
l'aiicr*  côté  4c  U  rue. 
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Seigneur  fait  abattre  roifeau  par  les  Garçons,  &  roieoQ 
canne  par  les  filles  ;  &  il  y  a  un  prix  pour  les  viâorieuz. 

OUEN.  (  Prieuré  de  Saint"  )  Ceft  un  des  ëcarts  delà  Pj- 
roifle  de  Faviëres ,  à  huit  lieues  de  Paris ,  dans  le  Doyenné 
du  vieuX'Corbeil.  On  ne  connoit  point  les  Fondateurs  de  ce 
Prieuré  ;  mais  il  eft  confiant  qu*ii  appartenoit  à  l'Abbaye 
de  Tiron^au  Diocèfe  de  Chartres,  avant  Tan  1147*  Quant 
au  nom  de  Sain^-Oiien  donne  à  ce  Prieuré ,  on  peut  conjec* 
curer  que  dans  les  ditfc^rens  tranfpons  qui  furent  fiairs  du 
corps  de  S.  Ouen ,  Ëvéque  de  Rouen ,  à  caufe  des  guerres  des 
No'-mi^nds^  tant  à  Paris  qu'aux  environs  de  Soiflbns,  on  l'aura 
réfugié  pendant  quelque  temps  dans  la  forêt  deCrecy  ,  qui 
couvroit  alors  tous  ces  pays-là^en  quelque  château  de  fureté, 
&  que  le  peu  Je  relioues  qu'on  y  aura  laidé  ,  en  reconooif- 
fance  du  droit  d'bolpitalité  ,  aura  été  une  occafion  aux 
Seigneurs  d'y  bâtir  une  Chapelle  du  titre  de  ce  Saint ,  au 
fervîce  de  laquelle  les  Moines  de  Tiron  qui  étoient  en  grande 
réputation  de  fainteté  fous  le  règne  de  Louis-le-Gros,  auro&c 
été  appelles. 

Il  n'y  a  rieii  de  remarquable  dans  TEglife  de  ce  Prieuré  , 
qui  n'eft  qu'une  (impie  Chapelle  rebâtie  plufieurs  fois  ^  on 
ne  (ait  pas  même  pour  combien  de  Religieux  le  Couvent 
«voit  été  fondé.  Les  ve(Uges  des  lieux  réguliers  font  dif- 
parus. 

Le  Prieur-Curé  de  Favièrqs  y  acquitte  une  mefTe  par  chaque 
femaitie  ;  &  le  04  Août ,  jour  de  la  Fête  ,  la  Paroiflè  y  va 
en  proceflion ,  &  y  chante  la  grand'Mefle, 

OUTRE-PETIT-PONT.  Ceft  un  des  neuf  Fiefs  réunis! 
l'Archevêché  de  Paris.  Voy,  Fiefs. 

OVIDE*.  (  Foire  Saint  )  Voy.  pag.  47  &  ss  9  Se  iom.  %  , 
fag.31. 

OZOIR-la-Ferrière  ,  ou  les  Ferri ères.  Village  da 
Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  à  (ix  lieues  &  demie  de  ^ris  » 
vers  Porient  du  milieu  de  l'automne ,  au  bout  d'une  plaine, 
&  à  l'entrée  d'une  autre  qui  commence  après  un  petit  ruiffeau. 
II  eft  (itué  fur  un  à^s  grands  chemins  de  la  Brie,  quicon- 
duifent  en  Champagne  par  Tournan ,  Rofay  ,  Vandoué,  6'c. 
On  n'y  voit  que  des  terres  labourables  ,  avec  quelques  bo^ 
cages  &  prairies ,  lorfqu'on  eft  pa/Té  le  Village  bâti  fur  un 
coteau  qui  regarde  le  nord^  &  immédiatement  après,  on  entre 
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Sans  la  forêt  qui  eft  anfTi  tout  Pays  plat  Tans  montagnes. 

Les  diflërens  lieux  de  France  qui  portent  le  nom  d'Uioir 
ou  Ouioir^  8c  qu'on  a  écrit  quelquefois  0{oi/fr  &  Ou{ouer, 
(&  mime  a ufli  d^au très  fois  ^i/{otrj  ,  mais  très-mal  )  tirenc 
tous  inconteftablement  leur  étymologie  du  mot  latin  Ora* 
iorium.Ces  lieux  ont  commence  par  une  Chaoelle  qu'on  y  a 
bâtie  ,  auprès  de  laquelle,  par  fa  fuite ,  on  eu  venu  habiter» 
Ce  qui  prouveroit  cette  origine ,  c'eft  que  primitivement 
on  a  écrit  Oroiren  langue  vulgaire,  &  que  d*ailleurs  les  titres 
latins  &  les  Fouillés  appellent  ces  lieux  du  nom  d!Oratonum^ 
qui  naturellement  a  aCi  former  Oroir,  de  même  queDT^ 
mitorium  a  fait  Dortoir  ,  Operatorium  ,  Ouvroin 

Lorfque  Ton  creufe  à  Oioir  ,  on  y  trouve  beaucoup  de 
mache-ter.  Ce  Village  avec  celui  que  Ton  nomme  Perrière, 
à  une  lieue  &  demie  de- là  ,  étoient  les  deux  endroits  oà  le 
fer  fe  trouvoiten  plus  grande  abondance.  Ces  deux  lieux  qui 
étoient  autrefois  dans  les  bois  d'ÂrmainvilIiers ,  fe  trouvent 
maintenant  au  dehors  de  la  forêt  ;  &  alors  on  ne  difoit  point 
0{oir'la' Perrière ,  mais  VO^oir  des  Ferrières. 

La  Chapelle  qui  exifloit  dans  ce  lieu  ,  long-temps  avant 
le  règne  de  Charles-le-Chauve,  a  été  érigée  depuis  plu- 
fieurs  fiècles  «i  Paroi/Te,  &  fous  le  titre  deS.  Pierre.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  F  Archevêque  de  Paris,  depuis  la  réunion 
deTAbbaye  de  S.  Maur,à  qui  la  Seigneurie  appartenoit  de 
tems  immémorial. 

Les  deux  foires  d*Ozoir  fe  tiennent  les  deux  jours  du  mois 
de  Septembre  quifuivent  la  tenue  de  celle  de  Montétif ,  ap- 
partenant aux  Chanoines  d'Hiverneau  ,&  le  lendemain  de  la 
Saint  Pierre  ,  Fête  patronale  du  Village. 

Le  voifinage  de  la  forêt  a  été  caufe  que  de  toute  ancienneté 
ils'eft  fait  beaucoup  de  charbon  à  Ozoir. 
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P ACY  ou  Passy  ,  Village  de  la  banlieue  ,  éloigné  d'une 
petite  lieue  du  milieu  de  Paris.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne 
au  rivage  droit  de  la  Seine,  avec  quelques  maifons  ,  cepen- 
dant plus  bas  que  le  haut  de  la  côte ,  c*eftà-dire  fur  U 
pente  qui  regarde  le  midi. 

Ce  Village  où  il  y  eut  une  Cure  érigée  en  léya,  eft  le 
fecnnd  démembrement  qui  fur  fait  de  la  ParoilTed'Auteutl; 
l'Eglife  y  étoit  conftruite  dès  Tan  1667;  le  Sieur  LoyfeaUp 
Curéd'Auteuil,  Aumônier  du  Roi,  en  avoit  fait  la  bénédicUoft 
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comme  aufli  celle  du  cimetière ,  dès  le  vendredi  16  Mil 
de  la  même  année;  cependant  l'établiflementd'iio  Curé  ne 
fitt  pleinement confororoé  qu'au  commencement  de  l^pifco^ 
pat  de  M.  de  Harlay.  L'Ëglife  de  ce  lieu  qui  cefla  dès-lors 
d'être  Amplement  qualifiée  de  Chapelle  ,  a  pour  Fête  pa-* 
uonale  T Annonciation.  Il  avoit  été  réglé  que  ce  jour-là  le 
Chapitre  de  S.  Germain  y«enverroit  un  Chanoine  pour  j 
dire  l'Office  y  lequel  prendroit  fon  repas  chez  les  Pères  Bar** 
Habites  ;  ce  qui  s'eft  pratiqué  exaâement.  £n  conféquence 
de  la  claufe  des  Lettres-patentes  qui  portent ,  que  dans  cette 
union  à  la  Communauté  des  Bamabites  ,  il  n'y  aura  rien  de 
contraire  aux  Ordonnances  &  Privilèges  de  TEglife  galHcane.^ 
L'Office  de  cette  Eglife  fe  fait  fuivant  le  Rit  de  Paris  &  dans 
les  livres  de  Paris.  Les  Bamabites  ont  en  ce  lieu  une  petite 
Communauté  qui  eu.  impofée  au  rôle  des  décimes.  Celui  d*efi- 
U'eux  qui  efl  Curé ,  en  choifi  par  la  Maifon  de  S.  Eloy , 
défignépar  le  Général ,  agréé  par  le  Seigneur  du  lieu  &  par 
les  Chanoines  de  S.  Germain ,  &  pourvu  par  TArchevéqùe; 
il  peut  être  en  même  temps  Supérieur  de  la  Communauté  de 
Pacy  y  mais  cela  n'eu  pas  toujours  >  au  moins  il  doit  demeurer 
dans  cette  Communauté ,  &  il  lui  doit  rendre  compte  du 
revenu  de  la  Cure,  il  a  un  Presbytère  à  côté  de  l'Eglife ,  mais 
il  ne  Toccupe  point.  Cette  Communauté  de  Pacy  eft  logée 
dans  un  bâtiment  que  lui  vendit  M.  Dorieux ,  Confeiller  ao 
Parlement  de  Paris ,  par  le  déplaifir  qu'ileutdece  qu'un  Bour- 

Îeois  de  Paris ,  qui  avoit  perdu  un  procès  dont  il  étoic  le 
lapporteur,  avoit  élevé  fon  bâtiment  à  mi-côte  au-defTous  da 
lien  ,  de  manière  à  roffiifquer ,  &  lui  ôter  fa  plus  belle  vue. 
C'eft  dans  cexte  Communauté  que  le  Père  Champigny  ,'Bar'^ 
iiabite  ,  avoit  compofé  fes  Sermons* 

La  Seigneurie  de  Pacy  appartenoità  Claude  Ckahu  ^Tré* 
forier  de  France  en  la  Généralité  de  Paris.  Ce  fut  fa  veuve 
qm  y  fit  bâtir  la  Pàroifle.  Depuis  elle,  la  Terre  a  été  poC* 
lééée  par  M.  Orceau ,  M.  d'Orfigny ,  Madame  de  Fontaine  , 
i  laquelle  le  droit  de  prelToir  bannal  fut  attribué  par  Arrêt 
ei;i  1730.  C'ed  de  fon  temps  que  le  château  a  été  bâti.  M. 
Bernfrdde  Rieux  ,  Préfident  au  Parlement,  en  a  joui  en- 
fuite.  Enfin  M.  le  Préfident  Bernard  de  BoulainviUiers  foa 
lijs ,  qui  Ta  vendue  à  vie  à  M.  /e  Riche  de  la  Pf^^eUniire  , 
Fermier  Général,  qui  Ta  fort  embellie. 

Il  y  avoit  en  1305  à  Pacy ,  un  lieu  appelle  l'Echanfonaerie. 
Xe  territoire  commence  en  venant  de  Paris  y  auxmaifons  qui 
Idnt  vers  Tentréedu  Couvent  des  Minimes,  lequel  eft  fur  b 
Pjfirgiife  de  Chaillo»,  &  il  continue  jufqia'à  U  porte  du  parc 
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de  Bouloene  ,  dite  la  Porte-MailloL  II  comprend  dam  cet  ^C% 
pace  le  Cnâtcau-royal  de  la  Muette  ;  c'eft  dans  ce  Châteai| , 
tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ,  que  mourut  le  ai  Juillet  I7^9^ 
Madame  la  DuchefTe  de  Bcry  ^  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

Les  eaux  minérales  de  ce  Village  font  ce  qui  lui  donne  au- 
jourd'hui plus  de  réputation.  M.  DucloSy  de  PAcadémie  des 
Sciences,  en  ayant  fait  ranalyfe  en  1667  ,  conjectura  que  le 
fable  fort  fin  qu'il  y  vit ,  étoit  un  fel  nitreuxque  l'eau  avoit 
emporté  des  carrières  vôifines.  On  les  déclara  dès-lors  bonnet 

Îtour  les  intempéries  chaudes  des  vifcères.  Depuis^M.  Xfm^rjf 
e  fîls  a  alTuré qu'elles  paroiffent  compofées  d'un  efprît  vitrio* 
lique  ,  &  d'une  matière  oui  renferme  un  fel  acide ,  &  qui 
e(t  jointe  à  une  poudre  très-fine  de  rouillure  de  fer,  Fojr* 

ZAUX   MINERALES* 

PACY  ou  Passy.  Cet  écart  de  la  Paroifle  de  Coflîgny 
dans  le  Doyenné  du  vieux- Corbcil ,  appartenoit  dans  l'avant^ 
dernier  fiècle  ,  à  une  branche  des  Dupré  ,  Seigneurs  d9 
Cofligny.  Nicolas  Dupré  y  Seigneur  de  Pacy  ,  fit  en  1519, 
un  accord  avec  les  Adminiflrateurs  de  la  Léproferie  de  Saint 
Lazare  de  Braye-Comte-Robert ,  fur  une  pièce  de  bois  de 
trente* fepcarpens  qui  étoit  liticieufe.  Sur  la  fin  du  fiècle  , 
Jean  Dumoulin  ,  Tréforier  Général  deFrance^  étoit  Seigneur 
de  Pacy.  Jean-Baptijh  Duché  ^  Chevalier  d'Honneur  du  Bu«. 
reau  des  Finances  de  la  Rochelle ,  lui  a  fuccédé. 

Les  diffirens  Palais  de  Paris. 

PALAIS,  {le)  Rien  ne  prouve  mieux  la  difficulté qn*il  jr 
1  de  découvrir  le  temps  de  la  fondation  &  le  nom  du  Fon- 
dateur du  Palais  y  que  l'extrême  rapidité  avec  laquelle  nog 
Ecrivains  pafTent  fur  cet  article.  Quelques-uns  ont  avance 
fans  preuve,  qu'il  y  avoit  un  Palais  bâti  dès  le  temps  dt 
Clovis  y  au  même  lieu  où  eft  celui  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui; mais  outre  que  la  Ville  de  Paris  étoit  alors  trop  ferrée 
&  trop  petite ,  pour  qu'il  y  eût  un  Palais  au  milieu  ,  il  eft 
4'ailleurs  conftant  que  Clovis  étant  venu  de  Tours  à  Paris^ 
l^'an  ^08 ,  il  éckblic  (a  demeure  au  Palais  des  Thermes ,  qu9^ 
les  Romains  a  voient  fait  bâtir  hors  la  Ville ,  du  côté  du  midi  ; 
ic  ^ans  lequel  Julien  &  Valentinien  I  avoient  demeuré.  Ce 
0it  pour  brs  que  ce!  Roi  fit  bâtir  tout  auprès  une  EgliH» 
(pus  le  nom  de  S;  Pierre  &  de  S.  Paul ,  pour  accomplir. 
1^  vœu  qu'il  en  avoit  fait ,  en  partant  pour  aller  faire  la  guerre^ 
û^/c.W'J/îgotl^  Çbildeberc  dep^ieuroitaaiAdans  te  Palais  de% 
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Thermes ,  auprès  duquel  il  ficbitir  l'Egtifede  S.Vincenf; 
ou'on  nomme  aujourd'hui  S.  Germain-des-Prés.  Fortuoat 
rapporte  que  ce  Roi  alloit  de  fon  palais  par  fes  jardins  à 
rÈglife  de  S.  Vincent ,  ce  qui  ne  peut,  en  aucune  manière  , 
6*entendre  du  palais  qui  auroic  été  dans  la  Cité*  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  dans  le  trente-deuxième 
cha^p.  du  fixième  livre  ,  que  le  Roi  Chilperic  s'en  retourna 
de  la  grande  Eglifeà  fon  Palais  ,  par  la  place  &  par  le  port, 
fur  lequel  il  y  avoir ,  dès  ce  temps-là ,  des  maifons  de  M:r« 
chands.  Les  premiers  Rois  de  la  Race  Carlo vingienne  firent 
peu  de  féjour  à  Paris,  &  après  Louis  &  Carloman  ,  petit-fils 
de  Charles-le-Chauve,  ils  n'y  firent  plus  de  réfidence.  Adrien 
tie  Valois  conjeâure  que  la  crainte  des  Normands  obligea 
Eudes  &  les  JPrinces  fuivans  ,  de  transférer  leur  <leineuie 
dans  la  Cité,  &  d'y  bâtir  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
le  Palais.  Ce  nouveau  Palais  fut  caufe  qu'on  appella  celui  des 
bains  \e  vieux  Palais;  C2V  c'eft  ainfî  qu'il  eu  nommé  dans 
une  Chronique  de  Vezelay  ,  compofée  par  un  Moine  de  cette 
Abbaye.  Les  Moines  de  Vezelay  ,  fidvis  du  Peuple  ,  étant 
finis  du  Palais  de  Louis-le^ Jeune  y  tous  les  Religieux  de  S. 
Germain-dés^Prés ,  vinrent  au-devant  d^eux  jufqi^au  vieux 
Palais  &  les  reçurent  avec  larmes.  Le  Palais  qui  étoit  dans 
la  Cité,  étoit  appelle  le  grand  Palais  du  temps  de  S.  Louis; 
car  Matthieu  Paris  dit  qu'Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  fut 
reçu  l'an  1154  »  ^^  majore  Domini  Régis  Francorum  Paîado  ^ 
quodeftin  medio  Civitatis  Parifiacct. 

S»  Louis  y  fit  faire  des  réparations  confidérables ,  &  Taug- 
mèntadela  Sainte  Chapelle,  de  la  pièce  qu'on  appelle en-- 
core  W  folle  de  S,  Louis  j  &  de  la  petite  falle  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Grand* Chambre,  Cela  n*empécha  pas  que  fous 
Philippe-le-Bel ,  ce  Palais  ne  fût  encore  confidérableroent 
.agrandi.  Duhaillon  infinue  même  qu'il  fut  b&ti  à  neuf;  il  dit 
que  Philippe-le-Bel  fit  bâtir  dedans  Vlfle  de  Paris ,  au  lieu 
même  ou  était  V ancien  Château  de  la  demeure  des  Rois  ,  U  Pa-^ 

lais  tel  au  il  efl  aujourd'hui étant  conduBeur  de  cette 

^uvrCyMeffirel^nguerrand de  Marigny  ,  Comte  de  LongueviUe^ 
&  fuper-Iniendant  des  Finances,  JieWeforeit  parle  plus  cldre- 
inent,  &  dit  que 'Philippe-le-Bel  /rfcori/Zrairtf  un  autre  Palais 
tout  à  neuf  y  tel  que  nous  le  voyons ,  &  qu^ilfut  achevé  Fan  »  j  »  j, 
le  x8  &  dernier  an  du  règne  de  se  bon  Roi.  Maïs ,  quoi  qu'ils 
puiflent  dire  ,  il  eft  confiant  que  la  falle  de  S.  Louis ,  la 
Grand'Chambre  &  la  Sainte  Chapelle  ,  font  des  édifices  du 
temps  de  S.Louis.  Nos  Hiftoriens  ne  s'expliquent  pas  plus 
nettement  fur  la  manière  dont  Louis  Hutin  voulut  que  le 
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J^ariement  tint  Tes  féances  au  Palais.  A  les  entendre ,  if 
Temble  que  nos  Rois  Tabandonnèrent  tellemenc ,  qu'ils  nV 
firent  plus  leur  demeure,  cependant  nous  trouvons  qu'ils 
y  ont  demeuré  fouveni  depuis.  * 

En  1383,  le  Roi  Charles  VF  y  demeuroit ,  lorfqu'étant 
viâorieiix  des  Flamands  y  i!  fît  élever  un  dais  fur  le  perron 
du  erard  efcalier ,  oii  tout  le  Peuple  de  Paris  vint  lui  crier 
it)ifericrrde ,  les  hommes  têtes  nues ,  &  les  femmes  éche-* 
velées  ,  pour  avoir  excité  une  fédition  pendant  le  voyage 
du  Roi.  François  I  y  demeuroitTan  1 531  ,&  cette  année-là 
il  rendit  le  pain  béni  en  TEglife  de  S.  Bartheienû  ,  en  qua«* 
lité  de  premier  Paroiflièn.  C  étoit  dans  la  grandTalle  du  Palais 

3ue  nos  Rois  recevoient  autrefois  lesiAmba/fadeurs  ,  qu*ils 
onnoient  des  fcftins  publics  ,  &  que  Ton  faifoit  les  noces 
des  Enfans  de  France.  Elle  étoit  ornée  de  flatues  de  nos 
Rois  ,  à  commencer  par  Pharamond  ,  &  au-deffous  decha^ 
cune  il  y  avoir  une  infcription  qui  apprenoit  le  nom  du 
Roi  qu'elle  repréfentoit ,  la  durée  de  fon  règne ,  &  l'année 
de  fa  mort. 

Cette  Salle  occupe  la  place  d*une  Chapelle  que  le  Roi 
Kobert  avoit  fait  bâtir  fous  Tinvocation  de  S.  Nicolas.  C'eft 
en  mémoire  de  cette  ancienne  Chapelle ,  que  celle  qui  eft 
à  un  des  bouts  de  cette  falle  y  efl  encore  fous  l'invocatioa 
du  même  Saint ,  &  que  les  Procureurs  du  Parlement  y  font 
dire  TOffice  de  S.  Nicolas ,  le  jour  que  l'Eglife  fait  la  fête 
de  ce  Saint.  La  tour  qui  y  eft  encore ,  fervoit  de  clocher  à 
cette  ancienne  Chapelle.  Ce  fut  Louis  XI  en  1477  ,  qui  fît 
conftruire  une  Chapelle  à  l'endroit  oik  eft  celle  que  Toa 
voit  aujourd'hui  y  8c  qu'il  la  fit  décorer  de  deux  colonnes  , 
fur  l'une  defquelles  étoit  la  ftatue  de  Charlemagne ,  &  f ur 
l'autre  celle  de  S.  Louis. 

A  l'autre  bout  de  la  grand'falle  y  étoit  une  grande  table 
de  marbre  qui  en  occupoit  prefque  toute  la  largeur,  &  qui 
d'ailleurs  étoit  fi  large  &  fi  épaiîle,  qu'on  n'a  jamais  vu  une 
tranche  de  marbre  auffi  grande  que  Tétoit  celle-ci  ;  elle  fut 


Ea  I  )  s  7  »  Etienne  Marcel ,  Prévôc  des  Marchands ,  fit  aiTaflîoer  dam 
la  Chambre,  ft  en  préfence  même  du  Dauphin,  Robert  de  Clermonr, 
Maréchal  de  Normandie  ,&  Jean  de  Conâans,  Maréchal  de  Champagne* 
^  Ib  étoiest  pour  lortl'an&  l'autre  û  près  du  Dauphin ,  que  leur  fan?  ré^ 
Jaillit  fur  (et  habitt  ,  &  que  ce  Prince  craignit  qu'on  n'en  voulût  auffi  à 
la  vie  'y  maii  Marcel  Iç  raifura  &  lui  jetu  ua  cbaparoa  rouft  ft  bien  poar 
le  garaatir  de  llnlbleoce  da  peuple. 
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Vtifée  &  mife  en  pièces  lors  de  l'incendîe  de  l6lS.  C^tott 
fur  cette  table  que  fe  faifoienc  les  feiiins  royaux ,  &  à  la- 
quelle on  n'admettoit  que  les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  le» 
Princes  du  fang ,  les  P^irs  de  France  ,  &  leurs  femmes  ; 
éar  tous  les  Seigi.eurs  qui  ctoiciu  au-deffrus  de  ce  rang  , 
mangeoient  à  d'à  itrcs  ta^^lcs.  CYt^it  encore  fur  cette  vafte 
table  que  les  Cle  c .  de  la  Bafoche  repréfentoient  leurs  farces. 
C'éfoit  pour  eux  un  théâtre  toujours  prêt ,  &  dont  la  conf- 
frudion  ne  leur  coûtoit  rien.  Outre  cette  table  de  marbre, 

Îui  ,  félon  Froilfnrd  ,  liv,  /k,  ch.  ii ,  efi  continuellement  au 
alais  ,  ^  point  ne  je  bouge  ,  il  y  en  avoir  une  autre  qui  étoit 
en  bas,  dans  la  cour  du  Palais;  c'eft  de  celle-ci  dontileft 
j)arlé  dans  la  Chronique  de  S.  Denis  ,  où  il  eft  dit  que  les 
corps  des  Seigneurs  qui  furent  tués  en  1357  ,  au  Palais  dans 
k  chambre  du  Dauphin  ,  &  en  (ia  préfence  ,  furent  traînés 
înfiqu'à  la  cour  du  Pakis  devant  la  pierre  de  Marbre ,  & 
du'on  pouvoir  les  voir  de  la  chambre  du  Dauphin.  On  ce 
fait  point  ce  qu'eft  devenu  cette  tatile  de  marbre. 

Cette  magnifique  falle  &  la  Chapelle  furent  donc  cod- 
fumées,  comme  aulîî  une  grande  partie  des  bâtimens  du 
Palais  ,  par  un  incendie  arrive  le  7  de  Mars  de  Tan  1 618  ,  fans 
qu'on  ait  jamais  fu  au  vrai  comment  le  feu  y  avoir  pris. 
L'opinion  la  plus  commune  efl  que  ce  fut  par  la  faute  d'une 
fervante  qui  y  avoit  laiffé  un  réchaud  plein  de  feu.  D'autres 
cïîfent  que  ce  furent  les  complices  de  la  mort  du  Roi  Henri- 
le-Grand ,  qui  prétendoicnt  par-là  brûler  le  Greffe  ,  &  le 
procès  de  Ravaillac.  Chacun  en  jugea  comme  il  voulut ,  fans 
qh'on  pût  lui  prouver  le  contraire  5  ce  quM  y  a  oc  confiant^ 
c'cft  que  fans  l'attention  &  les  foins  du  Greffier  Va  fin  y  qui 
fît  enlever  &  mettre  en  lieu  de  fureté  les  regiftres  du  Par- 
lement ,  ces  précieux  monumens  auroient  été  brûlés.  On 
penfa  auffi-tôr  à  rétablir  cette  falle  fous  la  conduite  de 
Jacquei!  Dehrojfe  ,  un  èos  habiles  Architectes  que  la  France 
:ut  eus:  elle  îe  fut  entièrement  en  1611.  Elle  eft  voûtée  de 
pierre  détaille,  avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu ,  foute- 
xi\i?s  par  de  gros  piliers  garnis  de  boutiques.  Voy,  Chambre. 
(  Grantr  ) 

L'an  1(^83  ,  on  ouvrit  fix  fenêtres  dans  la  voûte,  pour  don- 
ner plus  de  ioiM-  ;  on  y  conftruifit  aufîî  en  même  temps  une 
riche  Chapelle  à  l'un  cfes  bouts  ,  fermée  par  une  baîuftrade  de 
fer  doré.  Cette  Chapelle  a  encore  ét^  réparée  &  enrichie 
de  dorure*:  &  autres  ornemens  en  171^  ,  aux  dépens  de  la 
Communauté  dei?  Procureurs  du  Parlement.  Au-deflus  eft 
Qû  cadran  qui  règle  les  féances  du  Parlement.  On  lit  au* 
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jloilôus  ce  ^ers  de  M*  delMantmor ^  de  TAcadémie  Fraoçoife* 

Sacra  Thcm'^  mora  ,  ne  ftniulA  dirigit  koras» 

La  Grand'Chambre  a  été  conftruite  fous  le  règne  de  SL 
Louis  ;  fous  celui  de  Louis  XII ,  elle  a  été  réparée  &  ornée 
comme  nous  Tavons  vu  ,  il  y  a  quelques  années  ^  le  plafond 
même  eç  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Il  eft  de  bois  de  chêne, 
&  tout  encrclallé  d'ogives ,  qui  ne  font  ni  ovales  ni  en 
plein  ceintre  ^  mais  qui  tienrienc  des  unes  &  des  autres^ 
&fe  terminent  en  cul-de-lampe.  On  a  confervé  ce  plafond 
jufqu'en    I7ai,  On  a  changé  la  décoration  intérieure  de 
cette  chambre  ,  &  on  Ta  même  redoré  :  on  a  aufTi  remis  en 
couleur  tous  les  endroits  qui  en  avoient  befuin  ;  &  le  lam- 
bris qui  règne  au  pourtour  a  été  orné  de  fculpcures  &  de  do- 
rures. Sur  la  cheminée  eft  le  modèle  en  plâtre  d'un  bas-relîeE 
de  marbre  ,  qui  repréfcnte  Louis  XV  ,  entre  la  Vérité  &  la 
Ju(lice,par  Coufiou  le  jeune  ^  les  trophées  de  métal  doré, 
qui  accompagnent  ce  morceau  ,  font  de  Roujptau.  On  a  aum 
ouvert  en  même  temps ,  \  côté  de  cette  cheminée  »  une 
grande  porte  qui  fait  face  à  la  galerie  des  Merciers,  Ceft 
Germain  Bosfrand  y  habile  Architeéle  ,  qui  a  conduit  le» 
nouveaux  ouvrages  qu'on  a  faits  dans  la  Grand'Chambre* 
Les  Chambres  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  font  auflt  ornées 
de  plafonds  &  de  lambris.  On  remarque  dans  la  vieille  cooc 
du  Palais ,  un  grand  arbre  d'enviroii  cinqiAnte  pieds  de 
haut  y  appelle  le  Mai  /  que  les  Clercs  de  Procureurs  du  Par- 
lement font  planter  tous  les  ans  au  mois  de  Mai  ,&  quelque-* 
£ois  plus  tard  en  cérémonie ,  avec  une  efpèce  de  fête  &  de 
cavalcade ,  qui  dure  pendant  trois  jours.  On  voit  des  deux 
côtés  de  cet  arbre  d^s  cartouches  qui  repréfentent  les  armes 
de  la  Bafoche ,  qui  font  d*azur  à  trois  écritoiresd*or ,  avec 
deux  Anges  pour  fupports.  LMnfcription  qui  eft  au*deflbusr 
de  ces  armes ,  marque  le  jour  que  Tarbre  a  été  planté. 

Le  Premier  Préfident  eft  logé  dans  le  Palais  ;  fon  Hôtel 
eft  vafte,  accompagné  de  jardins,  &  de  tout,  ce  qui  peut 
irendre  cette  demeure  commode  &  agréable.  Comme  les  tours 
étoient  autrefois  Tornement  des  bâtimens  royaux  ,  Ton  en 
remarque  un  bon  nombre  au  Palais.  Celle  de  T horloge  flinque- 
le  Palais  ,  au  coindu  Quai  des  Morfondus ,  &  àun  desi  bouts- 
du  Pont-au-Change.  En  1370 ,  Charles  V  y  fit  mettre  la^ 
première  grofle  horloge  qu'il  y  ait  eue  à  Paris  ;  il  fit  veQJp^ 
même  d'Allemagne  un  Horloger  nommé  Henri  de  Vie  ^f 
exprès  pour  en  avoir  foin.  jU  le  logea  dims  cette  osèfi^ 
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tour  ,  &  lui  sifligna  6  fols  parifîs  par  joqr  fur  !ed  revenus  de 
la  Ville  de  Parib.  Outre  Thorloge ,  il  y  a  d.ns  cette  tour  twe 

Jroflè  cloche,  qui  fut  jettée  en  tonte  Tan  1371  ,  par  Jean 
ouvenu.  On  oe  la  fouine  que  dans  les  grandes  réjouiflances  ^ 
mais  le   24  d'Août  1572  ,  on  s'en  lervit  pour  une  expé- 
^dition  bien  horrible,  puifque  ce  fut  au  fignal  de  cette  cloche^ 

3ue  commença  le  mallâcre  de  la  S,  Barchelemi.  Le  cadran 
e  cette  horloge  e(i  orné  de  quelques  figures  de  terre  cuite  , 
qui  font  de  Germain  Pilon,  Lorfque  ce  cadran  fut  réparé  par 
ordre  d'Henri  III ,  on  y  mit  les  armes  de  France  &  celles  de 
Pologne  accolées  :  on  lit  ce  vers  ; 

Qui  dedic  amc  duos  ,  triplicem  dahit  ille  coroaam^ 

On  y  lit  aufli  ces  deux  vers  de  Pafferat ,  écrits  ûir  ma 
marbre. 

MadÙMa  qu^  Mi  fitc  tAm  Jufiè  divUit  horas  , 
Jifiitiam  ftrvart  monety  L^grjçue  tueri. 

Sans  parler  des  tours  qu*on  compte  encore  aujoard^ioi 
dans  l'enceinte  du  Palais ,  il  y  en  avoit  autrefois;  ptuneurs 
autres  qui  ne  fubfiftent  plus  ,  comme  celle  de  Bepuvais ,  de 
kqueftion,  des  joyaux  du  tréfor,  la  tour  quarrce,  la  tour 
civile ,  la  grollè  tour  ,  la  tournellc,  dont  le  nom  eft  demeuré 
à  une  des  Ch/mbres  du  Parlement ,  6'c. 

Quoique  le  Palais  foit  compofé  de  plufîeurs  corps  de  bt- 
timens  ,  joints  les  uns  aux  autres  en  difFérens  temps  ,  fans 
beaucoup  d'ordre  ni  de  fymmétrie  ,  c'eft  néanmoins  un  édi- 
fice* qui  a  un  air  de  grandeur  digne  de  nos  Rois. 

L'incendie  arrivé  la  nuit  du  10  ou  il  de  Janvier  Vfjé  ^ 
ayant  dévafté  toute  la  partie  où  étott  la  Chancellerie  ,  b  ga- 
lerie des  Prifonniers  ,  &c.  jufqu'à  la  Sainte  Chapelle  ^  on 
s'occupe  aujourd'hui  des  réparations  de  cette  partie  ;  mais 
nous  Ignorons  le  plan  que  l'on  fuivra.  Voy.  tonu  st^p^  t8^. 

PALAIS  ARCHIÉPISCOPAL,  {h)  Il  eft  fitué  du  côté 
méridional  de  l  Eglife  de  Notre-  Dame ,  fur  le  bord  de  la 
rivière: il  eft  dans  une  belle  fituation,  &  jouit  d'une  vue 
agréable.  On  ne  trouve  rien  qui  indique  oà  il  éroit  ancienne* 
ment  placé;  on  a  prérendu  qu'il  étoitprès  de  S.  Landri  ,  8c 
que  cette  £glife  en  étoit  la  Chapelle  ;  mai»  il  paroit  plus 
vraifeniblable  qu'il  étoit  au  chevet  <)e  TEglifedeS.  Etienne 
où  eft  aujourd'hui  la  féconde  cour  de  l'Archevêché  :  le  nom 

de 


PAL  70J 

de  Vort-TEvêque  que  portoit  cet  endroit ,  petit  fervîr  à  con-« 
firmer  cette  opinion.  Cette  Eglife  ayant  lété  démolie  foui 
le  règne  de  Philippe- Augufte  ,  on  éleva  ,  par  ordre  de 
Maurict  de  Sully ,  de  nouveaux  bâtimens  ,  &  l'on  bâcit  Ie« 
fallcs  &  les  chapelles  que  nous  voyons.  Simon  de  Bucy  fit 
conftruire  la  grandTalle  avec  Tes  appartenances  ,  jufqu'à  la 

Srande  cour  ,  &:  plufieurs  autres  édifices.  Marie ,  dite  la 
"eutoniûue  ^  &  Henri  fon  -fils  y  fondèrent  une  Chapelle  à  la* 
"quelle  lept  Chapelains  -  Chanoines ,  établis  par  Guillaume 
d'Auvergne  ,  fe  rendoient  par  une  galerie  qui  communiqnoit 
à  TEglife  ,  &  qui  paroît  être  aujourd'hui  remplacée  par  la  fa- 
criftie  &  le  tréfor.  Au  quinzième  fiècle,  &  depuis,  on  a 
conftruit  les  bâtimens  qui  font  dans  la  féconde  cour  ;  ils 
ont  été  augmentés  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  &  re- 
conltruitseû  partie Jes années  dernières,  parles  ordresdeM. 
l'Archevêque,  -W.  Beaamont  du  Repaire. 

PALAIS  DE  BoURBOK.  (/«)  Cet  édifice  a  été  élevé  par 
ordre  de  S.  A.  S.  Louijè-Francoijè  de  Bourbon  y  Princeife 
légitimée  de  France  ,  Duchefle  de  Bourbon.  Il  fut  commencé 
en  171a  ,  fur  les  deflins  de  Girardtni  ,  Architeâe  Italien  , 
&  fur  ceux  der^j^mncc,Elèvede  Jules- HardouinManjarty 
Tur-Inrendant  des  bâtimens  du  Roi  Louis  XIV.  Dans  la  fuite, 
plufieurs  Architeôes  ont  donné  leurs  avis&  leurs  foins  pour 
Ta  continuation  de  ce  bâtiment  ^  mais  par  malheur  le  plus 
habile  eft  vécu  le  dernier. 

Ce  Palaiç  eft  le  feul  à  Paris  qui  foit  de  ce  goût  5  il  eft 
bâti  à  ta  romaine ,  &  ne  paroît  avoir  qu'un  rez-de-chaufféc'; 
c'eft  peut-être  le  plus  fohde  bâtiment  qui  ait  été  fait  de  nos 
jours.  11  y  a  autant  de  logement  fous  le  rez-de- chauffée , 
que  dans  le  Palais  même  :  le  gofkt  excellent  de  fon  architec* 
tiire ,  la  diftribution  des  appartemens  &  des  ornemens  ,  la 
richeiTe  &  la  magnificence  des  meubles  le  font  admirer. 
S. A. S.  Monfeigneur  le  Prince  deCondéi\\n  Pa acquis,  & 
qui  y  fait  fa  réfidence ,  a  élevé  au-devant  &  fur  les  côtés  de 
ce  Palais,  des  bâtimens  i m menfes,  danslefquels  fe  trouvent 
compris  THôtel  de  Brancas ,  ci-devant  de  Laffay  ,  &  tout  le 
terrein  jufqu'à  la  barrière.  On  voit  fur  la  principale  porte  un 
cartouche  aux  armes  de  la  Maifon  de  Condé ,  ayant  pour  fup- 
port  deux  Anges  >  &  au  fond  de  la  cour,  fur  les  faces  latérales, 
ouatre  groupes  de  Mufes  ;  le  tout  en  pierre  de  Tonnère  , 
iculptéspar  M.  FajoUy  Profefleur  de  l'Académie  royale  de 
Peinture  &  Sculpture  ,  donthous  avons  déjà  parlé  pag.  5^)0. 
Voy.auffi  ParticWBALAn  ROYAL.  Les  groupes  de  Mufei 
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font  relatives  au  morceau  du  milieu  ,  qui  repr^fente  ApoUoia 
fur  fon  char.  Ce  dernier  eft  de  Guillaume  Loujiou  y  père  du 
dernier  mort. 

La  vue  de  ce  Palais  eft  la  plus  riche  &  ta  plus  vari^  qu^tl 

if  ait  à  Paris  ;  elle  pv^fente  le  Jardin  &  le  CLâieau  de^  Tuil- 
eries ,  le  Cours-la-Reine ,  les  Champs  Eîifées   le  Fauxbourg 
de  Chaillot  ,  les  Villages  de  Paliy  ,  d*Auieiiii ,  &  quantité 
de  maifons  de  plaifanae  que  Part  femble  y  avoir  raflecnbl^ 
On  démolit  aujourd'hui  toutes  les  mailons  qui  foDC  face  à 
ce  Palais  ,  pour  former  une  place* 

PALAIS  D'ORLjfAKS,  communément  appelle  LE  LUXEK^ 
BOURG.  Ce  Palais  eft  fitué  dans  la  rue  de  Vaugirard  ^  enhcp 
de  la  rue  de  Tournon  ;  il  a  donné  le  nom  de  Luxembourg 
\  ce  quartier ,  qui  eft  le  dix-neuvième  de  cette  Ville.  C'étoic 
dans  fon  origine  une  grande  maifon  accompagnée  de  jardio^ 
que  M.  Robert  de  Hanay ,  de  Sancy  ,  fit  bâtir  vers  le  milieti 
du  feizième  fiècle.  Il  fut  adjugé  en  i^64à]3emoirclle/acfs»-' 
Une  de  Marinvillien  y  veuve  dudit  Sieur  de  Harlai  ^  par  iip 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  ,  fous  la  quali6cation  d*HÔKl 
bâti  de  neuf.  Enfuitc  M.  le  Duc  dé  Vinei^Luxembourg  en  fit 
racqui(ition  ;  &  en  1583  ,  il  acheta  plufieurs  pièces  de  terre 
coDtiguëS)  pour  en  agrandir  les  jardins.  £n  i6ia  ,  AUm 
de  Médicis  racheta  $  ileft  dit  par  le  contrat  de  vente  qui  ^ 
du  a  Avril  de  la  même  année,  9  que  cet  Hôtel  confiftoit  en 
»  trois  corps  de  Icgis  ,  cour  devant  ,  &  autres  cours  & 
»  jardin  derrière  ,  tenant  aux  héritiers  Pe/Zerln,  au  pavillon 
30  appelle  la  Ferme  du  Bourgs  8c  au  Sieur  de  Moniherbu  ;  d'an* 
a>  tre  part ,  aux  terres  n'agnère  acquifes  par  ledit  Sieur 
»  Duc  de  Luxembourg  ,  pardevant  fur  la  ruede  Vaugirard..» 

»  lum  le  parc Item  une  maifon  devant.  L'Hôtel  de 

>»  Luxembourg  aboutiffant  fur  les  rues  de  Vaugirard  ,  Ga- 
»  rancière&  du  Fer-à-Cheval . .  •  Item  trois  arpens  quasame- 
»  deux  perches  &  demie  ,  tenant  à  la  muraille  des  Chari^ 
»  treux  ....  Iiem  fept  quartiers  de  terre  audit  lien.  .  • ,  • 
3»  Item  cinq  quartiers  de  terre  audit  lieu ,  &c,  n  Ladite  vme 
faite  moyennant  90000  livres.  L*année  luivante  ^  M^e  d^ 
Médicis  acheta  la  Ferme  de  l'Hôtel  -  Dieu  ,  contenant  fcpi 
arpens  &  demi.  Elle  y  joignit  au  mois  de  Juin  1613  ,  v^ngt- 
cinq  autres  arpens  de  terre  ,  au  lieu  appelle  le  Éottîevgird^ 
L^anpée  d'après  elle  acqtiitdeux  jardins  d'Antoine  ^r/z^ur^ 
Qui  contenoicnt  deux  mille  quatre  cents  toifes  en  fuperficie , 
&  pluHeurs  autres  parties  de  terre  du  clos  de  Vignerei  ,  qui 
appartenaient  aux  Chartreux  &  àdiiFéreps  Particuliers.  Ces 
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{Litigieux  en  furent  indem  nifés  par  les  terres  que  Marie  de 
Médicis  leur  donna  en  échange  au-delà  du  chemin  dlfli , 
&  qui  forment  aujourd'hui  kur  petit  clos. 

marie  de  Médicis  jetta  les  fondemens  de  ce  Palais  en 
1615  ,  &  choifit  Jacques  Debrojfe  pour  en  être  l'ArchiteÔe  , 
lui  ordonnant  d'imâcer ,  autant  que  le  terrein  le  pourroit 
perraetire,  le  deffin  du  Palais  Fini  ^  où  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  fait  fa  demeure  ;  aiifli  ce  Palais  eft-il  un  des  plus 
réguliers  qui  exiftent ,  &  qui  a  le  plus  approché  de  la  per- 
feaion.  On  y  blâme  le  portail  d'entrée  dont  la  forme  &  la 
pctiteffe  n'annonceiit  point  la  magnificence  de  ce  Pahis.  Les 
deux  pavillons  du  principal  corps  de  bâtiment ,  qui  font  du 
côcé  de  la  cour ,  font  trop  preflés ,  &  le  veftibule  trop  étroit 
pour  un  édifice  auffi  grand  ;  Tefcalier  de  mauvais  goût  & 
inaléciairé.  Malgré  tous  ces  défauts  , ce  Palais  fera^toujours 
regardé  avec  admiration ,  &  comme  Touvrage  d*un  excellent 
Architeâe.  Il  fut  achevé  en  i6ao« 

La  face  qui  eft  fur  la  rue  en  terrafTe  ou  galerie  découverte^ 
ïu  milieu  de  laquelle  eft  un  pavillon  orné  d'architeâure  en 
re/Taut ,  enrichi  de  deux  ordres  de  colonnes  Tun  fur  TatitrCy 
le  tofcan  &  le  dorique.  Ce  pavillon  eft  terminé  par  un  dôme 
avec  une  lanterne  *,  autour  de  ce  dôme  font  placées  plufieurs 
ilatues  pour  lui  fervir  d'accompagnement.  Le  portail  ou  la 
principale  porte  eft  fous  ce  pavillon ,  dont  le  paflaçe  eft 
décoré  de  colonnes  doriques  &  de  niches  entre  deux.  L "étage 
fupérieur  eft  ouvert  de  quatre  côtés  ,  par  de  grands  arcs , 
donc  chacun  eft  accompagné  de  quatre  colonnes  de  marbre 
gris,  &  d'ordre  corinthien.  A  chaque  extrémité  delater- 
raffe  ,  font  deux  gros  pavillons  quarrés  y  qui ,  avec  celui  di| 
milieu ,  forment  trois  avant-corps.  Les  faces  de  ces  deux  pa- 
villons qui  donnent  fur  la  terralTe ,  font  décorées  de  deux 
ûatues  en  pied  &  de  marbre ,  lefquelles  repréfentent  le  Roi 
Henri-le-Grand  ,  &  la  Reine  Mariede  Médicis  fa  femme , 
d'un  goût  médiocre,  ainfi  qire  toutes  les  fculprures  ûtct 
Palais.  L'architeSure  eft  par-tout  décorée  de  boflages.  Ces 
deux  pavillons  font  joints  nu  grand  corps  de  logis  ,  qui  eft 
entre  la  cour  &  les  jardins  ,  par  deux  galeries  plus  baffes 
que  le  refte  du  bâtiment ,  &  foutenues  ,  chacune ,  par  neuf 
arcades  ,  avec  de  larges  corridors  très-bien  voûtés. 

La  cour  qui  eft  formée  par  tous  ces  bâti  mens ,  eft  grande 
tu  quarrée,  &  il  n'a  môme  tenu  qu'à  l'Architcfte  qu'elle  lé 
fût  davantage  &  plus  commode ,  y  ayant  pratiqué  une  petite 
terraife  qui  en  occupe  toute  la  largeur ,  &  qui  eft  terminée 
fur  le  devant  par  une  baUiftrade  de  marbre  blanc.  Les  malur$ 
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ui  en  retiennent  les  travéek ,  fervoient  autrefois  de  foclesl 
es  ftatues  de  marbre  qui  enrichifToient  cette  cour.  £ltes 
furent  vendues  avec  les  meubles  de  Marie  de  Médicis ,  lorfque 
les  mauvais  traitemens  du  Cardinal  de  Richelieu  obligèrenc 
cette  Pi  incetTe  à  fortir  du  Royaume.  On  monte  de  la  couc 
à  cette  terrafle ,  par  un  grand  perron  qui  empêche  les  ca— 
rofles  d*ajpprocher  y  de  forte  que  Ton  ne  peut  entrer  dans  ce 
Palais  »  fans  ê;re  expofé  aux  injures  du  temps. 

Le  principal  corps  de  logis  qui  fait  face  à  la  cotir  ,  eft  ac<« 
compagne  aux  angles  de  quatre  grands  pavillons ,  &  d  uq 
corps  avancé  au  milieu  qui  en  fait  un  cinquième  ,  &  o& 
font  trois  portes  par  lefquelles  Ton  monte  aux  appartemens , 
&  Ton  va  aux  jardms.  Ces  baies  font  de  différentes  grandeurs; 
celle  du  milieu  étant  de  beaucoup  plus  grande  que  les  deux 
collatérales.  Sur  ces  portes  font  trois  bufles  de  marbre  qqi 
font  les  portraits  du  Roi  Henri  IV,  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis,  &du  Roi  Louis  XIII  leur  fils.  Les  ordres  d*ar« 
cbiteâure  qui  régnent  fur  tout  ce   vafle  édifice,    font  la 
tofcan  &  le  dorique ,  &  un  attique  au-deffus  ;  mais  fur  les 
quatre  pavillons  qui  font  aux  angles  du  principal  corps  de 
logis,  on  a  ajoute  Tordre  ionique  aux  deux  ordres  nommés 
ci  deffus,  parce  que  ces  pavillons  font  plus  élevés  qoele 
r^e.  Les  entablemens  qui  font  autour  des  combles ,  font 
ornés  d'une  baluflrade  ^ui  règne  également  par-tout.   Les 
faces  principales  des  pavillons ,  font  décorées  de  frcxitons  fur 
lefquels  font  des  ftatues  couchées. 

^e  grand  efcalier  a  été  très-mal  ordonné  par  Marin  de  la 
Vallée^  &  conduit  par  Guillaume  de  Touloufe ,  qui  paffoienc 
Tun  &  Taurre  pour  habiles  Architeâes  dans  ces  temps 
d'ignorance. 

Ce  Palais  ,  malgré  la  folidité  de  fon  architeAure  ,  avoît 
befoin  des  grandes  réparations  que  le  Roi  y  a  fait  faire  en 

1733  *  1734'  ^735  &I736%^^. 

Les  appartemens  ont  toute  la  grandeur  &  tous  les  ome<- 

mcns  convenables  aux  Perfonnes  royales  auxquelles  ils  font 

deflinés.  La  Chapelle  ne  répond  cependant  pas  à  la  beauté 

des  autres  parties  j  la  forme  n*en  eft  ni  agréable  ni  régulière; 

elle  eft  dJcorée  par  des  corps  avancés  aarchitedure ,  en  pi- 

laftres  corinthiens.  Quatre  ftatues  de  marbre  qui  repréfentent 

des  Vertus  ,  font   placées  dans  des  niches.  Au-deflus  des 

entablemens  «  règne  un  attique  avec  à^s  pitaftres  du  même 

ordre.  Le  tableau  de  T Autel  eft ,  dit-on  ,  de  Penin  del  Vaga^ 

autrement  dit  Pietro  Buonacorji ,  Difciple  de  Raphaël,  Se 

Peintre  célèbre  de  rEcoleFlorentine.il  repréfente  le  corps 
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ie  J^Ais-Chrîft  defcendu  de  la  croix  &  port^  au  tctnbeau. 

Vis-à-vis  delà  pièce  par  où  Ton  entre  fur  la  terraffe  du 
côté  du  jardin  ,  où  eft  placée  cette  Chapelle  ,  &  don^  le  pla- 
fond efl  foutenu  par  pliifieurs  colonnes ,  l'on  rentre  fur  le 
palier  du  grand  elcalier  ^  qui  conduit  à  droite  i  la  falle  des 
Gardes.  Cette  grande  pièce  mériioit  autrefois  d'être  re- 
marquée par  la  richeflede  fon  plafond  en  fculpturé ,  (îou-- 
verte  de  la  plus  belle  dorure;  mais  aujourd'hui  il  eft  enciè» 
renient  dégradé  par  des  cloifons  très  -  mauffades ,  qui  par- 
taeent  cette  belle  falle  pour  des  logemens.  La  pièce  qui  luit, 
a  éprouvé  d'autres  changemens  (]ui  la  rendent  méconnoif-« 
fable.  On  y  a  ptatiqué  une  petite  pièce  pour  fervir  d'an- 
tichambre aux  quatre  autres  pièces  en  retour  qui  for- 
moient  l'appartement  de  la  Reine  d'Efpagne ,  &  que  Mr 
de  Tournehem  ,  Direâeur  des  bâtimens  de  Sa  Majefté ,  a  fait 
meubler  en  17^0  y  d'une  partie  des  beaux  tableaux  du  Roi 
qui  étoicnt  enfermés ,  &  comme  tnvifibles  dans  plufieurs 
pièces  hors  du  Château  de  Verfailles.  Ces  chef-d'œuvres 
font  aujourd'hui  expofés  à  la  vue  du  public ,  deux  jours  de 
lafemaine^  le  mercredi  &  le  famedi  pendant  l'été.  On  y 
admire  en  liberté  ces  magnifiques  ouvrages  de  peinture  des 
trois  écoles  d'Italie  ,  de  l'école  flamande  &  de  la  francoife^ 
avec  plufieurs  deffins  fous  glaces  des  plus  grands  Maîtres  ^ 
entr'autres  ^de  Raphaël.  Ils  font  d  un  prix  ineftimable.  Le» 
Connoiireurs  mettent  ces  delTins'fort  au-deffus  de  leurs  ta- 
bleaux ,  parce  qu'ils  les  regardent ,  &  avec  raifon  ,  comme 
la  première  expreflion  de  leur  penfée  ^  dont  il  n'eft  donné 
qu'au  crayon  ou  à  la  plume  de  rendre  ce  feu  original  ^prefque 
toujours  refroidi  par  la  lenteur  du  pinceau. 

Cette  magnifique  expofition  ,  dont  la  gloire  |eft  due  \  feu 
M.  de  Tournehem ,  fait  les  délices  des  amateurs  regnicoles 
&  étrangers.  Elle  devient  une  école  extrêmement  utile  à 
nos  jeunes  Peintres ,  au  pooEt  defquels  il  femblc  que  l'on 
ait  tranfporté  dans  ce  Palais  &  dans  celui  du  Duc  d'Orléans , 
toutes  les  richelfes  des  grands  Peintres  de  l'Europe ,  pour 
leur  épargner  à^^  frais  de  voyages  :  ces  beaux  fallons  ouvert» 
à  tous  les  étrangers  .  font  une  preuve  bien  authentique  de 
l'amour  de  Louis  aV  pour  les  beaux  Arts.  La  protection 
fingulière  dont  ce  Prince  les  a  honorés  ^  a  toujours  illuftré  U 
règne  des  grands  Rois. 

Dans  le  fallon  qui  précède  la  galerie  de  Rubens ,  font 
peintes  les  Mufes  en  neuf  tableaux.  Celui  qui  eft  fur  la  che* 
minée  eft  du  Guide ,  &  repréfente  le  jeune  David  nud  y  te» 
nanc  la  tète  de  Goliath.  On  doit  voir  aufli  l'appartement 
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?u*a  autrefois  occupa  Mademoifelle  ,  fille  tln^e  de  Gafion  âe 
rance ,  Duc  d^Orteans ,  dans  lequel  on  remarcpie  im  plafond 
oii  il  y  a  un  morceau  de  peinture  de  Charles  delà  Fojpt ,  qui 
eft  un  des  meilleurs  de  ce  Peintre;  mais  tons  les  âitSéfeam 
morceaux  que  Ton  voit  ici ,  ne  font  que  préparer  l'admin- 
tion  qu'on  doit  à  la  ga!erie  peinte  par  Pierrc^Paid  Rtd^ensj 
dont  on  va  donner  ici  un  détail  fucdnâ. 

Gazer  JE  ds  Rvss?rsy  diaprés  PiganioU 

Feu  M.  de  Files  ^  homme  d^cfprît  &  grand  connoi flêar  ea 
peinture  ,  &  Peintre  lui-même  ^  dit  dans  fcn  abrégé  de  W  vie 
éts  Peintres,  p.  286,que  la  Reine  Marie  de  yiÊDiciSajaiti 
fouhaité  que  Ruhens  peignît  les  deux  galeries  dejbn  Palais  du 
Luxembourg  ^  le  fit  venir  à  Paris  pour  voir  les  lieux ,  &  pour  en 
faire  fes  dejfins.  L'une  de  c(s  galeries^  continue-t*il,  étoèt  defii^ 
née  pour  thiftoire  de  la  vie  de  cette  Reine  ,6r  Fautrefourla  vie 
du  Rai  Henri  IV,  Rnbens  commença  par  Vkiftoire  de  la  Rùne^ 
Pacheva  ;  mais  la  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent  aprh  , 
ne  lui  permit  pas  cC achever  Vhifioire  de  ce  Prince  ,  de  laquée 
il  avoit  commencé  beaucoup  de  tableaux.  De  Piles ^  dît  PiganioJ^ 
n'y  penfoit  point  fans  doute ,  lorfqu'il  écrivoit  c^  qu'on  vient 
de  lire.  Le  Roi  Henri- Iç-Grand  mourut  en  lôio.  La  Reine 
Marie  de  Médicis  acheta  THôtel  de  Luxembourg  en  l6ia. 
On  ne  commença  à  bâtir  ce  Palais  qu'en  i6l^«  «  Rubens 
ne  vint  à  Paris  y  pour  en  peindre  la  galerie ,  qu'en  l6aû*  De 
pareilles  méprifes  ne  font  point  excufables  dans  un  homme 
de  lettres ,  &  qui  même  ayant  été  employé  dans  des  nqgo^ 
ciations  importantes ,  dcvoit  au  moins  (avoir  la  date  de  la 
mort  du  Roi  Henri  IV. 

La  Reine  Marie  de  M'^dicis  fit  donc  venir  Rubens  à  Paris  y 
(\)rlafin  de  Tannée  lôio  ,  &  lui  ordonna  de  peindre  dan» 
^tte  galerie  Phiftoiré  de  fn  vie, 'depuis  fa  nain! nce  jqfqu'à 
raccommodement  qui  fut  fait  à  Angers  entr'elîe  &  le  Roi 
fon  fils  en  i6ao.  Comme  cette  galerie  ell  éclairée  par  des 
fenêtres  qui  donnent,  d'un  côté,  fur  la  cour,  &  de  l'autre  , 
f\ir  les  jardins  ,  les  tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux  qui 
font  entre  ces  fenêtres  :  ils  ont  netif  pieds  de  large  fur  àix 
pieds  de  haut.  Il  y  en  a  dix  de  chaque  côté,  &  un  au  bout  de 
'la  galerie.  Rubens  commença  ces  tableaux  en  i6ai  ,  &  le» 
finit  en  i^aj.  Trois  Ecrivains  en  ont  donné  la  defcription 
en   difFerens  temps.    Bcllori  en  167^;  André  Félihien  en 
16905  8c  Moreau  de  Mautour  en  lyo^.  Toutes  ces  peinture* 
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•ht  éti  bien  grav^  foas  la  conduieede  Naitlef ,  Ttintré 
de  rAcadëmie  Royale  de  Peinture. 

i^.  Le  premier  tableau  eft  da  côté  du  jardin  y  en  entrant^ 
8c  nous  repréfente  let  trois  Parques ,  qui ,  en  préfence  de 
lupiter  &  de  Junon  ,  qui  paroilTent  dans  le  Ciel  y  filent  let 
jours  de  Marie  de  Médicisi  Clotho,  qui  tient  la  quenouille^ 
&  Lachefis  qui  tourne  le  fufeau ,  font  affifes  fur  des  nuages  i 
mais  Atropos  qui  tire  le  fil  de  la  vie  de  la  Princefle  y  eft  à 
terre.  L'attitude  de  la  première  des  Parques  y  a  donné  lies 
à  la  draperie  dont  on  Ta  couverte  après  coup. 

a^.  Le  fécond  repréfente  la  naiflance  de  la  Reine.  On  y  voie 
la  DéefTe  Lucine  y  qui ,  le  flambeau  à  la  main  y  diflipe  Tobfcu- 
rite  de  la  nuit  y  &  après  avoir  procuré  un  accouchement 
heureux  >  met  Tenfant  entre  les  mains  d'une  £emme  afltfe  , 
vêtue  d'un  habit  bleu  ,  couvert  d'une  ample  draperie  rouge, 
&  ayant  une  couronne  de  fleurs  ,  &  une  tour  fur  la  tètéw 
Cette  femme  repréfente  la  Ville  de  Florence  qui  reçoit 
l'enfant  &:  la  regarde  avec  admiration.  Le  jeune  homme  qut 
eft  au  haut  du  tableau  y  &  qui  tient  une  corne  d'abondance, 
de  laquelle  fortent  un  fceptre^une  main  de  Juftice,  une 
palme,  &c.  exprime  le  génie  heureux  de  la  Princefle.  L'Ame, 
ileuvequi  palTeà  Florence,  eft  peint  fur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  fons  la  figure  d'un  vieillard  couronnéde  rofeaux  ,  de 
appuyé  fur  fon  urne.  Auprès  de  lui  eft  lé  lion  que  portoit 
la  Maifod  de  Médicis  dans  l'écu  de  fes  armes.  Un  enfant  qui 
eft  fur  le  bord  de  ce  fleuve  y  tient  un  écu  aux  armes  de  Flo- 
rence ,  qui  font  une  fleur  de  lys  épanouie.  Deux  Amours 
en  l'air  répandent  des  fleurs  fur  la  Princefle.  Le  iigne  du 
Sagittaire  qu'on  remarque  au  haut  de  ce  tableau,  y  a  été  peint 
pour  défigner  le  mois  de  Novembre  ,  qui  eft  celui  de  la 
nai/Tance  de  cette  Princefle. 

3^.  Ce  tableau  nous  repréfente  l'éducation  de  la  Princefle 
On  y  voit  Minerve  y  la  Déefle  des  Sciences  ,  occupée  à 
montrer  à  écrire  à  la  Princefle.  A  fa  droite  eft  l'harmonie, , 
figurée  par  un  beau  jeune  homme  qui  ioue  de  la  viole  ,  foie 
pour  nous  apprendre  que  lamufique  ôc  la  fymphonie  doivent 
entrer  dans  réducation  des  jeunes  perfonnes  du  plus  haut 
rang,  fott  pour  nous  avertir  que  l'on  doit  commencer  de 
bonne  heure  à  régler  les  paflions  de  l'ame  y  &  toutes  les 
aâions  delà  vie,  &  ne  rien  faire  qu'avec  ordre  &  mefure. 
A  la  gauche  on  voit  les  trois  Grâces  ,  non  pas  telles  qu'elles 
fortirentdet  mains  de  Ri/^e/u  ^  mais  telles  qu'elles  (ont  de- 
puis plufieurs  années  y  qu'on  a  pris  foin  de  les  couvrir  d'unf 
draperie*  Une  de  oes  Grâces  prefeote  une  couronne  de  fleura 
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à  la  Prince/Te ,  poor  (igilifier  qu'elle  lui  cide  le  prix  de  la 
beauté  &  de  ces  grâces  piquantes  qui  font  au-deflus  de  la 
beauté  même.  Mercure  àz^z^nA  du  Ciel,  pour  lui  6aire  part 
de  réloquence  dont  il  eft  le  Dieu.  Sur  le  devant  du  tableau  ^ 
font  pluHeurs  infirumens  propres  aux  Arts  libéraux  ,&daos 
le  fond  eft  un  rocher  ,  percé  d'une  grande  ouverture ,  d'où 
fort  de  Peau ,  &  par  où  palTe  la  lumière  qui  éclaire  les  Grâces, 
&  répand  un  grand  jour  fur  la  beauté  de  leurs  caroations.  Ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  cette  gaîerie ,  &  les  corps 
des  trois  Grâces  éioient  le  chef-d'œuvre  de  Rubens, 

4<*.  Dans  la  peinture  qui  fuir,  on  voit  l'Amour  &  l'Hymeo, 
Dieux  qui  vont  rarement  de  compagnie.  Le  dernier  eft  ici 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  couronné  de  fleurs,  &  cenanc 
Je  flambeau  nuptial.  Ils  paroiflent  tous  deux  en  Pair  ,  tenant 
Je  portrait  de  la  Princeffe  qu'ils  préfentent  au  Roi  Henri  IV. 
Ce  Prince  eft  debout ,  couvert  d'armes  riches  &  brillâmes. 
Il  regarde  avec  plaifîr  ce  portrait ,  dont  l'Amour  lui  fait  re- 
marquer les  grâces  &  les  beautés.  La  France ,  fous  la  figure 
d'une  femme ,  qui  a  le  cafque  en  tête ,  eft  vêtue  d'un  man- 
teau de  coulcnr  bleue,  femédc  fleurs  de  lys  d'or,  regarde 
attentivement  ce  portrait ,  &  femble  applaudir  au  choix  du 
Roi.  Jupiter  &  Juhon  font  aflis  dans  le  Ciel  fur  un  nuage ,  Se 
aux  pieds  du  Roi  ;  deux  Amours  tiennent  fun  cafque  Sl  (on 
bouclier. 

5**.  Ce  tableau  repréfente  le  mariage  de  leurs  Majeftés , 
trélébré  à  Florence  au  mois  d'Oôcbre  de  Tan  1600.  Le  Car- 
dinal Aldobrandin  ,  Légat  &  neveu  du  Pape  Clément  VI JI , 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux,  fait  cette  cérémonie  dans 
une  Eglife  de  Florence.  La  Reine  'eft  devant  lui ,  couverte 
d'une  robe  blanche  ,  enrichie  de  fleurs  d'or  y  &  ayant  un 
voile  fur  la  tête.  Le  Cartlinal  Aldobrandin  tient  la  main 
de  la  Reine  ,.à  qui  le  Grand- Duc  Ferdinand  de  Mtdicis ,  Ton 
oncle  ,  ati  nom  du  Roi  ,  met  un  anneau  au  doigt.  Il  eft  ac- 
compagné de  Roger  de  Saint-Lari  ,  Duc  de  Bellegarde  , 
Pair  &  Grnnd-Ecuver  de  France ,  Chevalier  de*?  Ordres  du 
Roi  ,  &c.  Se  de  NicoLis  Bntlart ,  Seigneur  de  Sillery  ,  de- 
puis Chancelier  de  France,  qui  avoit  négocié  &  conclu  le 
mariage.  La  Reine  a  derrière  elle  Jeanne  d  Autriche ,  Grande- 
Duchefle  de  Tofcane ,  fa  mère  ,  &:  Eléonore  de  Médias ,  Du- 
chefle  de  Mantoue,  fœur  nînte  de  Sa  Majefté ,  ayant  chacune 
une  couronne  ducale  fur  la  tête. 

6®.  Oç  voit  dans  le  fixième  tableau ,  l'arrivée  de  la  Reine 
6  M^rfeille,  le  \  de  Novembre  1600.  La  France  fous  la 
figure  d'une  belle  femme  ^  couverte  d'un  manteau  bleu 
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fcm^  de  fleurs  de  lys  d'or ,  &  accompagnée  d'une  autre 
tiemme  ,  couronnée  de  tours  ,  qui  repréfente  la  Ville  de 
Marfetlle,  &  des  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  ,que  le 
'Roi  y  avoir  envoyés  ,  pour  rendre  cette  cérémonie  plusma- 
jeftueufe  ,  vont  au-devant  de  la  Reine ,  &  la  reçoivent  au 
forcir  d'une  galère  dé  Florence ,  fuperbement  équipée  ,  qui 
l'avoit  cranfportée  ici.  L'Evêque  de  Marfeille  vient  aufli 
au-devant  délie,  avec  le  dais  qu*on  lui  préfente.  La  Reno- 
mée  paf  oit  en  l'air  ,  &  avec  fa  trompette ,  annonce  l'arrivée 
de  la  Reine. 

7*.  Dans  le  feptième  tableau  ,  le  Peintre  a  repréfenté  le 
mariage  du  Roi  avec  la  Reine,  qui  fut  confomme  à  Lyon  le 
9  du  mois  de  Décembre  de  l'an  i6oo.  Ces  auguftes  époux 
y  font  peints  fous  les  figures  de  Jupiter  &de  Junon  ,a(Ils 
fur  des  nuages.  Derrière  eux  eft  le  Dieu  Hymen ,  avec  la 
torche  nuptiale  ,  accompagné  de  trois  petits  Amours  qui 
portent  des  flambeaux  allumés.  Au  bas  eft  la  Ville  de  Lyon, 
figurée  par  une  femme  vêtue  de  pourpre ,  &  ayant  une  cou- 
ronne murale  fur  la  tête.  Elle  eft  aflife  dans  un  char  tiré 
par  des  lions  ,  conduits  par  deux  Amours ,  tenant  chacun 
un  flambeau  ,  &  admirant  les  nouveaux  mariés. 

8^.  La  naiflànce  du  Roi  Louis  XIII,  arrivée  à  Fontaine* 
bleau  le  27  Septembre  1601 ,  fait  le  fujet  du  huitième  tableau. 
C'eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  galerie  ;  car 
outre  qu'il  a  été  entièrement  peint  par  Rubens  même ,  on 

Î' admire  la  favante  expreflion  de  joie  gl  de  douleur  qu'en  voie 
ur  levifage  de  la  Reine  ,  qui  regarde  le  nouveau  né.  Une 
fentme  qui  repréfenté  la  Juftice  y  le  tient  entre  fes  bras  , 
&  femble  le  mettre  comme  en  dépôt,  entre  les  mains  du 
bon  génie,  figuré  par  un  jeune  homme,  quia  un  ferpene 
autour  d'un  de  fes  bras ,  fymbole  du  Dieu  de  la  fanté.  Der-* 
rière  le  Ht  de  la  Reine  eu  un  autre  jeune  homme  qui  a  des 
ailes ,  &  qui  fouticnt  une  grande  draperie  attachée  au  tronc 
d'un  arbre.  Entre  cette  draperie  &  ce  Génie,  eft  la  Fortune 
qui  tient  un  gouvernail.  A  droite  eft  la  Fécondité  conju- 
gale avec  une  corne  d^bondance ,  d  où  fortent  cinq  petits 
enfans  mêlés  parmi  des  fleurs.  Ils  défienent  ceux  que  le  Roi 
eut  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  &  qui 
furent  depuis  ,  le  Roi  Lo0I^XIÎI\  Gafioriy  Duc  d'Orléans  ; 
EUfaheth ,  Reine  d'Efpagne  ;  Ckrifiine ,  DuchefTe  de  Savoie  ; 
&  Henriette^ Marie  y  Reine  d'Angleterre.  La  femme  qui  a 
une  tour  fur  fa  tête ,  &  qui  tient  une  manière  de  fceptre 
delà  main  gauche,  repréfenté  la  Ville  de  Paris.  Âppollon 
paroît  dans  leCiçlfur  un  char  tiré  par  des  courûers  blancs. 
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Le  cheval  Pégafe  Scune  étoile  au-deffu«^  fbne  tom  aobstt 
dans  un  petit  nuage  ,  &  marquent  la  conftellation  fous  la^ 
quelle  Louis  Xlli  efl  né. 

9^.  Le  Roi  Henri  iV  ayant  projette  de  ^anda^  defleûia'^ 
«voit  réfolu ,  avant  que  de  partir  ,  de  donner  à  la  Reicke  la 
Régence  du  Royaumei:  Cette  réfolution  eil  exprimée  diria 
le  neuvième  tableau  ,  de  la  manière  qui  fuit.  Le  Rii  ,  ac^ 
compagne  de  fes  Généraux  armés ,  met  entre  les  mains  de 
la  Reine  »  fuivie  de  deux  Dames ,  un  globe  d'azur  fecnJ 
de  fleurs  de  lys  d*or.  Le  Dauphin  eft  au  milieu  d'eux,  ft 
toute  la  Cour  à  i  ur  fuite.  Dans  le  fond  de  ce  tabteau  efi 
«Qgrand  portique  d'architeâure,  du  même  ordre  que  cella 
du  Palais  da  Luxembourg. 

10^.  Pour  djnner  plus  d'autorité  à  la  Reine  qui  derok 
itre  Rcgente  pendant  l'abfence  du  Roi ,  ce  Prince  jugea^à 
propos  de  la  faire  facrer  &  couronner  à  S.  Denis  >  le  13 
de  Mai  161O9&  Rubens  a  repréfenté  cette  grande  c&é- 
i9onie  dans  le  dixième  tableau.  Ce  Peintre  a  pris  îd  le 
moment  où  la  Reine  à  genoux  ,  reçoit  la  couronne  des  maina 
du  Cardinal  de  Joyeufe  y  qui  la  lui  mit  fur  la  tête.  Le  Dau- 
phin vêtu  de  blanc  y  &  Madame ,  (îlle  aînée  de  France ,  fà 
ibeur,  font  à  fescoîcs.  La  Reine  Marguerite  eiï  derrière  eux 
avec  toute  la  Cour.  Le  Roi  n'eQ  ici  que  fpeâateur  y  Se  parok 
h  la  fenêtre  d'une  tribune. 

Ces  dix  tableaux  rempli/Tent  le  côté  de  cette  galerie  ifÂ 
donne  fur  les  jardins.  Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  tableau 
^uien  remplit  toute  la  largeur,&qui  repréfenté  deux  aébons 
qui  n'ont  que  trop  de  liaifon.  D'un  côté  y  c'eft  la  niort  do 
Roi ,  arrivée  le  vendredi  14  Mai  1610  ;  &  dans  Taocre  y  eft 
k  Régence  de  la  Reine  ,  qui  fut  déclarée  Régente  ^  le  four 
même  de  la  mon  du  Roi. 

11^.  La  première  de  ces  avions  eft  repréfentée  par  It 
Temps  qu]  enlève  le  Roi  dans  le  Ciel ,  o&  il  eft  rec\i  entra 
•les bras  de  Jupiter,  accompngné  d'Hercule  ficde  quelques 
autres  Divinités.  La  Viâoire  eft  alfife  fur  les  armes  de  ce 
Monarque,  ayant  ài>fes  pieds  un  ferpent  percé  de  coups.  Elle 
a  les  mains  jointes  ,  8c  regarde  attentivement  le  Roi.  Dans 
l'autre  partie  du  tableau  ,  on  voit  la  Reine  en  habit  de  deuil^ 
Se  aflife  fur  un  tr6ne  ;  elle  a  supjMjUl'c.le  la  FriKience ,  figu« 
rée  par  Minerve  ,  &  en  l'air  ef^ctie  femme,  qui  ,  par  le 
gouvernail  qu'elle  tient ,  repréfenté  la  Régence.  La  FraïKC 
fous  la  figure  d*unc  femme  affligée  ,  &  toute  la  nobîcflè , 
un  genou  à  terre ,  rendent  leur  refpeâ  à  la  Reine  ,  &  lui 
ptfeiK  obâilàncer  Au  milieu  de  iwk^  le  tableau  |  font  deux 
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Kmmesy  dont  Tune  tient  la  lance  du  Roi ,  oà  eft  attaché 
ion  cafqiie  ;  Tautre  ,  fous  ta  figure  de  Bellonne  fe  défef** 
père&  8*arrache  les  cheveux. 

11^.  Le  douzième  tableau  eft  de  fuite ,  mais  du  côté  de 
Sa  cour.  La  rébellion  &  les  défordres  de  l*Etat  font  repré-* 
lentes  fous  des  figures  monftrueufes.  Les  Dieuxde  la  Fable 
Ibnc  différemment  occupés  à  afiifter  la  Reine.  Apollori  & 
Pallas  font  à  terre  ,  &  combattent  contre  ces  lortes  de 
monftres.  L'un  les  attaque  à  coups  de  fliches  ,  &  l'autre 
les  perce  de  fa  pique ,  foulant  aux  pieds  la  Difcorde  y  la  Fu<« 
reur ,  la  Tromperie  &  les  autres  yices  qui  fe  cachent  dans  let 
Ténèbres^  &  qui  ne  font  éclairés  que  des  flambeaux  qu'il* 
tiennent  à  la  main  ,  &  de  la  lumière  qui  environne  Apollon 
&  qui  les  éblouit.  Les  autres  Divinités  font  fur  des  nuages* 
D'un  côté,  Saturne  &  Mercure  ;  &  de  l'autre ,  Mars  &  Venus* 
Jupiter  &  Junon  font  près  l'un  de  l'autre.  Junon  montre 
avec  le  doigt  l'Amour  qui  conduit  le  globe  du  monde  ,  tiré 
par  les  colombes  de  Venus  ;  &  comme  cette  adion  fe  pafle 
dans  Tobfcurité  de  la  nuit,  on  voit  Diane  dans-  le  Ciel  qui 
jrépand  autour  d'elle  une  foible  lumière. 

13**.  La  Reine ,  fur  un  courfier  blanc ,  ëft  repréfentée  dan* 
le  treizième  tableau.  Elle  a  im  cafque  fur  fa  tête  ,  &  fon 
liabit  eu  blanc ,  &  eft  couvert  d'un  manteau  de  drap  d'or. 
Xes  grâces  &  la  fierté  paroiffent  fur  fon  vifage,  &  lui  don* 
sent  un  air  viâorieux  &  triomphant.  On  voit  dans  le  Ciel, 

2ui  eft  pur  &  ferein ,  la  Viâoire  accompagnée  de  la  Force 
:  de  la  Renommée  qui  fuivent  la  Reine. 
14^  On  voit  dans  ce  tableau  l'échange  qui  fut  fait  le  9 
lîovembre  1615  ,  é^Annt  d'Autriche  ^  Infante  d'Efpagne , 
époufe  du  Roi  Louis  XIII ,  avec  Ifabelle  de  France  y  époufe 
de  Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne.  Ces  deux  Princeffes  oa*- 
xoiffent  fur  un  pont  richement  paré ,  qui  fut  cor.flrui:  fur 
la  rivière  de  Bidaflba  ou  d*Andaye  ,  qui  fait  la  réparation 
des  deux  Royaumes.  Deux  femmes  oui  rfpiéfcntent  la 
Trance  &  l'Efpagne,  fe  donnent  &  reçoivent  mutuellement 
les  deux  nouvelles  Reines.  La  Félicité  placée  au  haut  dtt 
tableau  ,  répand  à  pleines  mains  des  richelTe^  fur  ellest 
Elle  eft  dans  un  Ciel  éclairé  ,  au  milieu  de  pltifieurt 
Amours  qui  tiennent  des  flambeaux  ,&  qui  femblent  danfei*. 
Le  Dieu  du  fleuve  éft  fur  le  devant  du  tableau  ,  &  eft  ac- 
compagné d'un  Triton  qui  fonne  d'une  conque  ;  &  d'tme 
Nymphe  oui  préfente  aux  deux  Reines  des  branches  de  corail 
&:des  perles. 
Ij^.  Le  Roi  Louis  XIII,  quoique  majeur  &  marié,  Iakft 
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encore  quel<îuc  temps  le  Gouvernement  da  Royaume  entre 
les  mains  de  la  Reine  fa  mère  j  &  ce  ne  fut  qu'après  Umort 
du  Maréchal  d* Ancre ,  qu'il  pria  la  Reine  de  trouver  bon 
qu'il  prît  lui-même  le  Gouvernement  de  fon  Etat.  Ceftà 
ce  fuiet ^qu'ont  été  faits  les  deux  tableaux  fmvans.  Dans  le 
quinzième,  on  voit  la  Reine  Mère  ,  aflife  fur  un  trône, 
Têtue  d'un  manteau  royal ,  &  tenant  des  balancés.  Minerve 
eft  à  côte  d'elle,  accompagnée  de  l'Amour  ,  qui  s'appuie  fur 
les  genoux  de  la  Reine.  Tout  auprès  font  deux  femmes, 
dont  l'une  tient  les  fceaux  ,  &  l'autre  une  corne  d'abon- 
dance. Au-deiFous ,  &  fur  le  devant  du  tableau ,  font  l'Igno- 
rance ,  la  Médifance  &  l'Envie.  La  première  eft  repréreotfe 
par  une  femme  qui  a  de<;  oreilles  d'âne  ;  la  féconde ,  par  uq 
Satyre  qui  tire  la  langue;  Se  la  troifième,  par  unetemne 
mûgre  renverfée  par  terre,, On  voit  auflTi  quatre  jeunes  en- 
fans  nuds  9  avec  des  indrumens  de  Mufique  ou  d'Arts  lib^' 
raux  à  leurs  pieds.  L'un  tient  des  pinceaux  &  repréfeotek 
Peinture  ;  l'autre  une  flûte  ;  un  autre  badine ,  tire  l'oreillcà 
rignor?.nce  &  foule  aux  pieds  l'Envie.  D'un  autre  côté  da 
tableau  eft  Saturne  qui  femble  conduire  la  France  dans  des 
temps  plus  heureux. 

16*.  Ce  tableau  nous  fait  voir  le  Roi  fur  un  vai/Teau ,  àotit 
|a  Reine  lui  met  en  main  le  gouvernail ,  &  dont  les  Vertus 
tiennent  les,  rames  &  le  font  voguer.  Pallas  eft  éehoui  xa 
milieu  du  vaifleau ,  &au  haut  des  voiles  font  Caftor&  Polliix, 
défignés   par  des  étoiles. 

I7<».  La  Reine  voulut  que  parmi  les  ,fuccès  les  plus  heu- 
reux de  fon  adminiftration ,  le  Peintre  traçât  ici  une  image 
defes  difgraces,  &  peignît  dans  ce  dix-feptième  tableau» 
l'évafion  de  cette  PrincefTe  du  Château  de  Blois ,  où  elle 
^toit  prifonnière.  Ce  fut  le  Duc  d'Epernon  qui  fut  Paureur 
&  le  fauteur  de  cet  événement ,  &  qui  conduifit  cette  Prin- 
cefTe à  Loches,  &de-là  à  Angoulême.  L'évafion  delà  Reine 
eft  marquée  dans  un  coin  du  tableau  ,  par  une  Dame  qui 
defcenâ  du  haut  d'une  tour  ,  comme  avoit  fait  la  Reine.  U 
puit  figurée  p^r  une  femme  avec  des  ailes  de  chauve-founJ» 
ia  couvre  d'un  grand  manteau  ooiréteilé,  A  côté  de  la  Reine 
eft  Pallas  avec  plufieurs  Dames  de  qualité,  &  ude  fuite  de 
Gardes  qui  l'environnent. 

i8^  Dans  le  dix-huitième  tableau  ,  on  voit  l'accororoode- 
inentfait  à  Angers ,  entre  la  Rei ne- Mère  &  les  Députa  da 
Roi  fon  fils.  La  Reine  en  habit  de  deuil ,  &  ayant  un  voi  c 
blanc  fur  la  tête,  eft  aflife  fur  un  trône.  A  fadroire  eff;« 
Cardinal  de  GuiJ'c ,  &  à  fa  gauche,  une  femme  ayant  unffii 


PAL  717 

ouvert  atl-deiTul  de  fa  tête,  &  un  de  fes  bras  entouré  d'un  fer- 

Î»ent  ^poucxnarquer  la  vigilance  ou  la  prudence.  Vis-à-vis  de 
a  Reine  efl  te  Cardinal  de  la  Rochepucaud ^  qui  lui  montra 
Mercure  auildefcend  du  Ciel,  &  apporte  un  rameau  d'olivier^ 
fymbole  de  la  paix  qui  fe  traite. 

19^»  Dans  ce  tableau  eft  repréfentée  la  réconciliation  dt 
la  Reine  avec  le  Roifonfîls.  Cette  Princefle  efl  conduire 
au  temple  de  la  Paix  par  Mercure  ,  qui  lui  en  montre  l'en- 
trée avec  fon  caducée.  Une  femme  qui  repréfente  Flnnocence^ 
paroît  exciter  &  pouiTer  la  Reine  pour  y  entrer.  La  Paix  pa- 
roi t  elle-même  ,  &  éteint  le  flambeau  de  la  Guerre  fur  un 
amas  de  toutes  fortes  d'armes,  pendant  que  Mercure  préfente 
ion  caducée  à  la  Reine;  D'un  côté  efl  une  des  Furies  qui  fe 
défeijpère,  &  de  l'autre ,  la  Fraude  avec  plufieurs  autres  vices 
qui  font  abattus  &  accablés  de  douleur  &  de  rage. 

ao®.  Ce  fut  au  château  de  Coufières  ,  près  de  Tours,  ap- 
partenant au  Duc  de  Montba^oriy  que  fe  fit  l'entrevue  du  Roî 
I.ouis  XIII  &  de  la  Reine  fa  mère  ,  le  mercredi  5  de  Septem- 
bre 1619.  Le  Peintre  a  exprimé  cette  entrevue  parce  tableau, 
I.e  Roi  parolt  descendre  du  Ciel  vers  la  Reine ,  qui  efl  af- 
fife  fur  des  nuages  ,  ou  plufieurs  Zéphirsfcmblent  répandre» 
par  leurs  haleines ,  un  air  doux  &  plein  de  tendreffe.  Auprès 
de  la  Reine  efl  repréfentée  la  Nature  avec  A^s  enfans  nuds. 
Dans  une  grande  lumière ,  on  voit  l'Efpérance»  fous  la  forme 
d'une  belle  femme  ,  vêtue  de  verd  &  aflife ,  qui  tient  un 

flobe  fur  fes  genoux  ,  &  un  timon  de  vaifTeau  d'une  main* 
lus  loin  efl  la  valeur ,  figurée  par  un  jeune  homme  en  Tair, 
lequel  ^ de  lafoudre  qii'il lance  de  la  main  droite,  abat  l'hydre 
de  la  rébellion  ,  &  plufieurs  ferpens  entortillés  les  uns  dans 
les  autres. 

ai®.  Dans  ce  dernier  tableau  paroît  le  Temps  qui  découvre 
la  Vérité.  L*un  &  l'autre  font  figurés  par  Saturne  ,  qui 
foutient  &  pofte  en  l'air  une  jeune  fille ,  fans  voile ,  fans 
draperie  &  toute  nue.  Le  Roi  &  la  Reine  fa  mère  fonr 
Giflisfur  à^s  nuages  dans  le  Ciel.  Le  Roi  préfente  à  la  Reine 
une  couronne  de  laurier  ,  qui  environne  deux  mains  jointes, 
&  un  cœur  au-defTus  ,  pour  marquer  la  fincérité  de  leur 
réconciliation. 

Au  bout  de  la  galerie  ,  fur  la  cheminée ,  eft  la  Reine 
Marie  de  Médicls  debout  ,  &  peinte  en  Pallas,  Au-deiïbus 
des  portes  qui  font  aux  deux  côtés ,  on  a  mis  les  portraits 
du  Grand- Duc  François  de  Médicis  ,  &  de  la  Grande- Du-* 
theffe  Jeanne  d'Autriche ,  qui  étoient  le  père  &  la  mère  de 
U  Reine  Marie  de  Médicii. 
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Le  temps  qui  détrait  tout ,  avoir  tellement  endomnugé  les 
tableaux  de  cette  galerie  ,  qu'on  a  été  obligé  de  les  faire  rac- 
commoder. Ce  foin  fut  confié  aux  Sieurs  Codeproj ,  Vatf 
irtM  &  CoUns,  Le  premier  àvoit  un  fecret  particulier  pour 
rentoiler  les  tableaux ,  les  remettre  fur  toile  &  remplir  Jes 
frevaffes  ;  les  deux  autres  Peintres  Flamands  les  ont  r^ieiats, 
iyant  été  choifis  pour  cela  après  la  mort  du  Sieur  Faleas» 

Les  jardins  font  vaftes  &  en  bel  air.  Le  parterre  qui  eft. 
tn  face  de  ce  Palais  ,  eft  grand  &  beau.  L*éteodiie  de  ces 
jardins  n'étoit  pas  d'abord  auiTi  grande  airelle  Veû  à  préfeoc: 
car  le  terrein  des  Chartreux  venoit  jufqu'au  ballln  qui  ai 
«u  milieu  du  parterre  ;  mais  Marie  de  Médicis  acquit  d'eux 
cette  portion  ,  &  leur  donna  en  échange ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  un  grand  terrein  du  côté  de  la  campagne.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  ce  jardin  fût  en  face  du  Palais^  de  même 
que  le  parterre  ,  mais  il  eft  de  oôté. 

Il  n'y  a  pas  de  Maifon  royale  dans  Paris  y  qui  fe  préfeme 
fi  bien  que  celle-ci  ;  la  rue  de  Toumon  lui  fert  d'avenue; 
il  n'y  eut  peut-être  pas  eu  ,  dans  aucune  Ville  du  monde , 
une  avenue  plus  longue ,  ni  plus  magnifique  que  celle-d , 
(i  le  Pont-neuf  &  la  rue  Dauphine  eufTent  conduit  en 
ligne  droite  au  portail  de  ce  Palais  ,  ce  quin'eiit  pasfinii- 
fert  de  grandes  dirficultés. 

Quoique  cette  Maifon  royale  ait  été  bâtie  de  fond  en  comble 
par  Marie  de  Médicis ,  &  qu'il  y  ait  un  marbre  noir  fur  la 

{{rand'porte  ,  où  eft  écrit  en  lettres  d'or ,  Falais  d'Orléans , 
e  Public  s'eft  obftiné  à  le  nommer  de  Luxembourg  y  en  mé« 
moire  de  THôtel  qui  étoit  anciennement  fur  ce  terrein ,  & 
qui  appartenoit  y  ainfi  qu'on  l'a  dit  ci-devant,  i  la  Maifon 
de  Luxembourg,  Mais  la  Reine  l'ayant  légué  à  M«  Gafioa 
de  France  ,  Duc  d'Orléans, fon  fécond  fils,  il  y  fit  mettre 
le  fien ,  ainfi  qu'il  paroit  par  l'infcription.  Il  fut  délaiflS  pour 
500000  livres ,  à  Demoifelle  Anne-Marie-Louife  {TOrUans, 
Duchefie  de  Montpenfier ,  &  pafia  enfuice  «  par  tranfadion 
du  premier  Mai  167a,  à  Demoifelle  BUfabeth^O//caitf, 
Puchelfede  Guife.&  d'Alençon,  qui  en  fit  don  au  Roi  le 
|6  Mai  1694:  il  a  été  occupé  depuis  fucceflivement  par  Ma- 
dame la  Duchefie  de  Brunfwick  ,  &  par  S.  A.  R.  MadenKÛ^ 
fdie  d'Orléans  ^Ktme  d'Efpagne.  Le  Jardin  de  ce  Palais  dS 
ouvert  au  Public. 

Les  curieux  remarqueront  à  l'entrée  du  Jardin  ,  &  au  fbad 
de  la  première  partie  à  gauche ,  un  monument  d'architec- 
ture  hydraulique  ,  compofé  de  deux  avant-corps  d^ordre 
tofcao,  dont  les  colonnes  font  chargées  de  congollaticos^ 
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9e  «i(m«  qnt  tout  le  corpt  d'arcbiteftiirt.  Dana  fon  milieu 
c(l  une  grande  niche  en  renfoncement  circulaire ,  au  bas  de 
•laquelle  «écoit  un  baiïïn  avec  im  )et  d*eau  qui  terminoit  agréa** 
blement  ce  point  de  vue.  Aui  deux  côcé^  font  deux  niches 
^lus  petites  dont  les  c\e($  font  ornées  de  mafqucf  de  fatyret 
tcès-bien  faits  &  ^r^s-bienfcuLptés. 

Au-deflus  de  Tentablement ,  dans  la  partie  du  milieu, eft 
placé  un  atrâqiie ,  couronné  d*un  fronton ,  (c  rempli  d'un 
grand  cartouche ,  occupé  par  lea  arn>es  de  France  &de  M{^ 
éicïs.  A  c6té  de  cet  attique  font  deuK  figures  coioûale^i» 
.d*une  très-bonise  inatn  ,  couchées  fur  i'entablemcîn(.  JL'uno 
repréfente  \in  fleuve  appuyé  iur  fon  urne ,  Sc  Tautre  u«o 
Nayade.  Tout  ce  monument,  dont  les  belles  proportions  fone 
de  Jacques  Pcbrçjp^ ,  eft  entièrement  négligé  ,  ^  tombera 
en  ruine  dans  peu  de  temps ,  s'il  n'eft  bientôt  réparé.  Il  ea 
fe;ra  de  mtme  àt^  baluftres  de  marbre  qui  environnent  en 
{>artic  le  parterre.  Il  faut  obferver  que  ces  balufires  font 
4*MBe  graodf  correâion  ,  jufques  dans  leurs  plus  petites 
p^^rtiçs  9  &  que  le  favant  François  Blondel  en  parie  dans  font 
cours  d'archic^â.ure^  comme  d'exceilens  modules. 

PALAIS  D^S  Th£{LM^$.  Ce  monument,  un  desplus  av* 
(cîens  de  Paris  ,  fe  vqit  rue  de  la  Harpe  ,  un  peu  en  deçà  de 
^le  des  Mat-hurins  ,  dans  une  maifon  où  pend  pour  enfeigne 
t|a  croix  de  fer.  On  ne  fait  pas  précifément  par  qui^niea 
4)uel  .temps il  a  été  bâti  :  Julien  l'Apoftat  y  ja  demeuré,  & 
il  ^  faifoit  fon  féjour  lorfqu'il  fut  proclamé  empereur,  £ti 
^544,  on  découvrit,  du  côté  de  la  porte  S*  Jacques, des 
yçujgcf  d*un  aqueduc  qui  conduifoit  Feau  d'Arcvteii  dans  ce 
f al^is  :  il  çft  vraifemblable  qu'il  avoir  ét;é  biiti  en  fnén\9 
^npps  que  le  Palais  des  Thermes  ,  c'eft-à^dire ,  des  Bains* 
C^  Palais  a  été  aufli  quelquefois  occupé  par  no^  Roi^  d^ 
|a  première  &  de  la  féconde  race.  Il  n'en  reile  plus  qu'une 
Ijille  dont  la  voûte  eu  fort  exhauâee  ,  &  qyâ  dofinç  un^ 
^iTez  haute  idée  de  la  grandeur  du  bâtiment  ,  &  de  cellje 
4es  Romains  qui  Tavpient fait  conftruire.  La  voûte ,  quoique 
légère ,  foutient  un  jardin  dans  lequel  on  a  vu  dé  grands  ^f" 
|»res  ,  &  où  Ton  a  pratiqué ,  depuis  quelques  années  ,  un  Ue^ 
fleftiné^  faire  les  obfervations  aflronomiques  pour  le  fwrvicf 
de  la  Marine.  Ce  Palais  fut  détruit  &  divifé  en  plufieurs  pat- 
ries qui  furent  vendues.  On  lit  dans  tes  Recherches  fiv: 
Paris  par  M.  Jaillot ,  que  »  Xaoul  deMeulfOt  en  poflîSdQitime 
^  portioA  en  1043 ,  qui  fut  acquiGe  {lar  RoUa  de  Cmruuays 
f  l\  parole  f,  cantinue-t-|l ,  par  lecÇ^Q^ra  d!9  Sm^w  Qem^-y 
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D  viève ,  qu^etle  ëtoît  f<fparée  des  Mâthorins  ,  par  uce  nie 
»  nommée  Coterel  oxtCocerel  ;  on  voie  que  c'étoic  un  cul-de- 
}>  fac ,  vicus  fine  capite.  Au  commencement  du  quatorzième 
)k>  fiicle  >  Jean  de  Courtenai  vendit  cette  maifon  à  TEvéque  de 
»  Baveux  ;  cette  vente  fut  ratifiée  par  fes  enfans  en  iy2^ 
»  Elle  fut  enfuite  acquife  par  Pierre  de  Chalus  ,  Abbé  de 
p  Cluny  ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  une  à  la  porte  S.  Gerinain  , 
»&un  lopementau  Collège  de  Cluni.  Cet  Hôtel  qui  conferve 
j»  encore  Te  nom  de  Cluni,  fut  rebâti  en  1490  par  les  foins  ce 
»  Jacques  iTAmboife ,  &  tel  à  peu  près  qu*on  le  voit  aujour- 
7>d*hui.  G.  Brice  ne  place  cette  reconftiuâionqu^en  15OJ.» 
Voy.  HÔTEL  DE  Cluny  ,  p.  %sS* 

PALAIS  des  TourneîUs ,  voy.  Hôtel,  p,  zSz. 


où  le  voyoïent  piuiieurs  tuileries ,  qui  pendant 
cens  ans ,  ont  fourni  la  plus  grande  partie  de 
employoit  à  Paris.  L'an  134a ,  Pierre  des  EJfa 
Ouinze-vincts  une  maifon  appellée  FHôtelde, 


PALAIS  DES  Tuileries  (le)z  pris  fon  nom  d'un  endroit 
oh  fe  voyoient  plufieurs  tuileries ,  qui  pendant  trois  ou  quatre 

des  tuiles  qu'on 
Tarts  donna  mx 
Quinze-vingts  une  maifon  appellée  VHôteldes  Tuileries^  et 
laquelle  dépendoient  quarante-deux  arpens  de  terres  labou- 
rables fermés  de  murs.  Nicolas  de  Neuville  de  VilUroy ,  Secré- 
taire des  Finances  &  Audiencier  de  France ,  avoir  aiifli  en  cet 
endroit  une  maifon  accompagnée  de  cours  &  de  jardins,  la- 
quelle portoit  le  même  nom ,  &  étoit  fituée  le  long  de  la  d* 
viere  de  Seine.  François  I  acquit  cette  maifon  en  faveur  oe 
la  Duchefle  d* AngouUme ,  fa  mère,  qui  fe  trouvant  incom- 
modée au  Palais  des  Tournelles ,  quVUe  Labitoit ,  voulut 
changer  d'air ,  &  en  effet  elle  y  recouvra  la  fanté.  François  E 
donna  en  échange  à  Villeroy  le  château  &  terre  de  Chanteloop 
près  d'Arpajon  fous  Montihéry.  .^x  ans  après ,  la  Ducbefle 
sPAngouléme  ,  alors  Régente ,  donna  cette  maifon  à  Jean 
Tiercelin ,  Maiti'e-d'Hôtei  de  M.  le  Dauphin ,  &  à  Julie  dm 
Trot  y  en  confidération  de  leur  mariage,  pour  en  jouir  Tun 
&  l'autre  leur  vie  durant  :  les  Lettres  font  datées  de  Lyon  du 
I  Novembre  1515;  mais  elles  he  furent  enregiftréesà  la 
Chambre  des  Comptes  que  le  13  Septembre  1527.  Charles  IX  , 
par  fon  Edix  du  a8  Janvier  x  564 ,  ayant  ordonné  la  déroalition 
du  Palais  des  Tournelles  ,  Catherine  de  Médicis  voulut  en 
fiiire  bâtir  un  autre ,  &  choidt  à  cet  effet  la  maifon  des  Tui- 
leries ;  elle  acheta  les  bàrimens  &  les  terres  voifines ,  &  fit 
commencer  le  Palais  Se  les  jardins  *  :  tes  fondemens  en  furent 

*  BhUibtn  UtÏQrmt ^  Jtau  iiulljn  doncèrenc  lesplins  ^ui  furent  arrêtés 

jettes. 
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l^nfe  liu  tnôU  de  Mal  âe  la  même  annfe.  tes  jircfins  furent 
environnés  d\in  mur ,  Il  Textrcmité  duquel  on  fit  commencer 
les  fortifications  ,  du  côté  de  la  rivière  ,  par  un  balHon  au- 
<juel  on  mk  la  première  pierre  le  ii  Juillet  156^;  mais  la 
fuperfhtion  dt  la  Reine  lui  fit  dîfcontinucr  ce  beau  Palais ,  8c 
loi  infpira  le  deflein  de  faire  bâtir  l*Hâtcl  dt  U  Rtine,  qu'on 
SI  nommé  depuis /7Wftf/</tf»So/i7baî*  Cette  Reine  ,  infatuée  d# 
l'Aftrologiejfe  laifla  perfuâderque  tous  les  lieux  &  toutes  les 

Ïerfonnesquiportoient  le  nom  de  5^tfmr  G^mûi/?,  dévoient  lut 
cre  funeftcs.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  lui  faire  ajban- 
donner  le  féjour  du  château  des  Tuileries  qui  étoit  fitué  dans 
îaParoiiTe  de  S^  G^rman-l'Auxcrrois ;tr)Msm;i\Qté  toutes  fea 
précautions , ce  fut  Jean  Je  Saint-Germam ,  Evèque  de  Nnza- 
»eth  ,  m  partibusy  &  Abbé  de  Clialis ,  qui  Taffifta  à  la  mort* 
Le  Château  des  Tuileries,  en  Tétat  où  le  lalfla  la  Reine 
Catherine  de  Médias  >  n*éroit  compofé  que  du  gros  pavillon 
du  milieu'^  des  deux  corps *de-logis  qui  ont  chacun  leur  ter- 
rafle  du  côté  des  jardins,  &  des  deuK  pavillon^qui  les  ter* 
tninent.  Ces  cinq  aorps  de  bûtimens  n'avoient  pas  Télévation 
qu'ils  ont  eu  depuis^  mais  iisne  laiffoient  pas  déformer  \m 
tout  dont  les  proportions  etoient  fort  régulières.  Henri  IV 
vainqueur  de  la  Ligue ,  agrandit  ce  Château ,  &  fit  commen- 
cer en  î6oo  la  grande  galerie  qui  le  joint  au  Louvre.  Ce  fut 
J)itcerceau  qui  donna  les  deffins  de  ces  augmentations     St 

3ui  en  eut  h  conduite.  Après  ces  augmentations,  la  façade 
e  ce  Château  fe  trouva  compoféé  de  cinq  pavillons ,  en  y 
comprenant  celui  du  milieu ,  qui  eft  couvert  en  dôme  quarré  ^ 
&  de  quatre  corps-<ïe- logis,  fur  une  même  ligne  qui  a  r68 
toifes3  pieds  de  longueur.  Cette  face  a  beaucoup  d'apparence 
&  eft  décorée  de  divers  ordres  de  colonnes  &  autres  ornemcns 
defculpture.  Lesconnoiffeurseftirnent  beaucoup  les  colonu'îS 
d'ordre  ionique  qui  font  dans  cette  façade  à  côté  de  b  rerraffe 
\  droite,par  leurs  belles  proportions  &'  leur  parfaite  exécution* 
Louis  XIV  ,  en  1664 ,  ordonna  plufieurs  ouvrages  ptmr  ]ft 
reftauration&Pembelliflementdcce  Château.  M.  Colbtrt^nxii 
venoit  d'acheter  la  charge  de  Surintendant  des  bâtimens  da 
Roi ,  y  fit  auffitôt  travailler ,  &  fe  fervit  de  Louis  Levau  &  dd 
François  d'Orbay  fon  élève.  Le  gros  pavillon  du  milieu  n'a  voit 
été  décoré  jufqu'alors  que  de  l'ordre  ionique  &  du  corinthien  ^ 
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|Mir  la  Rciae*  Ductrttiu  nous  les  a  c«n^ervés ,  k  l'on  peut  <îire  ^u^d  cs 
Palais-eâr  été  ftchevé,le  Châtciui  dei  Tuilerlci  aiiroic  étélt  plut  belU  Méfo^ 
royale  du  Koytunieaprc^  le  Loyvfc* 
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mais  on  ajbnta  lerompolite  &  un  atticftie.  Les  (otonna^ 
tous  ces  ordres  font  de  marbre  brun  &  rouge^  Sur  Tentable- 
ment  règne  un  fronton  accompagné  de  pluûe^urs  ftatues  de 
pierre ,  &  dans  le  tympan  font  les  armes  de  France.  Les  deux 
pavillons  qui  font  à  côré  ^u  grand ,  font  ornés  de  coloooes 
loniqueSjpofées  fur  un  piedeûal  qui  règne  le  long  de  cefuperbe 
édifice:  le  fécond  ordre  eft  de  colonnes  connthienDes,8c 
au-dedus  eft  un  attique  terminé  par  une  'baluftrade,  &paf 
deux  vafes  de  pierre.  Les  deux  autres  corps-de-Iogis,  &lei 
deux  gros  pavillons  qui  terminent  cette  façade,  font  décora 
de  pilaftres  canelés  d'ordre  compofite*  Dans  les  deux  pavil- 
lons ,  cet  ordre  cil  furmonté  d'un  attique  ^  &  fur  rentablement 
font  des  vafes  de  pierre. 

On  entre  dans  les  appartemens  de  ce  Château  par  un  grand 
veftibule,  qui  eft  dans  le  pavillon  du  milieu ,  &  dont  le  pla- 
fond, qui  eft  un  peu  bas,  eft  foutenu  par  des  arcades  foriMei 
par  des  colonnes  d'ordre  ionique.  Philibert  de  Lorme  avoit 
fait  conftruire  ici  un  efcalier ,  qui  étoit  le  plus  grand ,  le  plus 
aifé  9  &  le  pKts  admirable  qu'on  eût  vu  jufqualors;  mail 
tomme  il  déroboit  la  vue  des  jardins,  M.  Colbert  kûidém* 
lir,  &  fit  faire  celui  qu'on  vpît  aujourd'hui.  Il  eft  à  main 
droite  ;  fa  bahiftrade  eft  ornée  de  lyres  entrelacées  de  couleu- 
vres,&  ornemens  allégoriques  à  la  devife  de  Louis  le  Grand, 
&  aux  armes  de  M.  Colbert:  fur  le  premier  pallier ,  on  trouve 
la  principale  eutrée  de  la  Chapelle,  &  ici  naiifent  deuxautrd 
rampes  qui  conduifent  dans  une  grande  enfilade  d'apparte^ 
mens. 

Le  grand  fallon  au-deflus  du  veftibule  eft  occnpé  parles 
Cent-Suilfes,  lorfque  le  Roi  féjourne  dans  ceChâteaujIa 
falle  des  Gardes  vient  enfuite.  Sx  croiféesde  chaque  côr| 
ont  reglt^  la  diftribution.des  peintures  &  des  ornemens.  Au- 
deffus  de  la  corniche  ,  (ont  <)uatre  bas-rreliefi ,  feints  par 
autant  de  tableaux,  dont  les  fujets  conviennent  parfdteinent 
aux  Guerriers  qui  occupent  cette  pièce  j  car  ils  repréfentent 
une  marche  d'armée ,  une  bataille ,  un  triomphe,  &  un  fa« 
crifice.  Entre  les  bas-reliefis ,  eft  un  corps  d'architeôure  feint, 
fur  les  extrémités  duquel  font  deux  figures  afiifes ,  &  rehaufT&i 
d'or.  Sur  un  focle  de  marbre,  paroitun  trophée  d'armes auffi 
peint  &  rehaurté  d'or.  Le  tableau  du  milieu  remplit  la  voûte 
de  cette  pièce ,  &  fait  voir  un  ciel  ouvert ,  &  plufieurs  figures 
en  l'air ,  qui  défignent  les  biens  &  les  honneurs  dont  on  ré* 
jcottipenfe  la  vertu  militaire. 

L'antichambre  du  Roi  eft  éclairée  par  huit  croîfées,  dont 
quatre  font  du  côté  delà  place  du  CaroufeI^&  les  quatre  autres 
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en  c&tl  ji)  jardin^  Dans  le  plafond ,  on^  peint  une  ouverture 
feime,  au  travers  de  laquelle  on  voit  le  foleil  fur  fon  char ,  qui 
sMlève  fur  Thorifon ,  &  répand  la  lumière  de  toutes  parte. 
Un  Vieillard  qui  tient  un  clepfydre,  Se  reprcfente  le  Temps^ 
fcmble  montrer  au  foleil  la  carrière  qu'il  doit  parcourir.  Au- 
{^rès  de  lui  font  un  enfant  qui  tient  le  pian  d'un  édifice  ^  ÔC 
deux  figures  aififes  fur  des  nuages  ,  dont  Tune  tient  un  fer- 
ment ,  qui ,  mordant  fa  queue  y  forme  un  cercit  dans  lequ€fl 
cft  marquée  Tannée  1668  ,  qui  eft  le  temps  où  les  peintures 
Furent  achevées.  L'autre  repréfente  le  Printemps  ^  qui ,  de 
I«n  main  droit/ ,  montre  le  fi  :nc  du  Zodiaque  ,&  de  la  gauche^ 
Ment  une  corne  d'abondance  ^  fymbole  de  la  fertilité  qu'fl 
l^otis  promet.  D'un  autre  côté  ,  on  voit  la  Renommée  qui  eifl- 
bouche  une  des  trompettes  qu'elle  tient/  Quatre  tableaux 
peints  fur  d^s  fonds  d'or  ,  rcpréfentcnt  les  quatre  parties  an 

Îour,  pnrde^  fujets  pris  des  Métamorphofes  d'Ovide.  Dang 
e  premier,  Ton  voit  TAufore  que  Cupidon  rend  amoureux 
de  Céphale.  Le  fécond  nous  fiait  voir  la  ftatue  de  Memnon, 

Îiui  rendoit  des  oracles  ,  lorfque  le  Soleil  darduit  fes  rayons 
ur  elle ,  mais  qui  redevenoit  muette  lorfqu*il  les  rctirors. 
Dans  le  troifième  &  îe  quatrième  font  Clitie  changée  en  tour- 
nefol ,  &  le  Soleil  qui  (c  délaflechez  Thétis.  Les  encoignures 
Tont  ornées  de  quatre  autres bâs-reli^fs  de  figure  ovale ,  peintt 
en  couleujr  de  bronze ,  qui  repréfentent  encore  les  quatre 
parties  du  jour.  Toutes  les  peintures  de  ces  deux  falles  font 
de  Nicolas  Loyr» 

La  grand'chambre  du  Roi  eft  fwpcrbement  meublée ,  lorf- 
que S.  IVi.  fait  fon  féjour  dans  ce  Château  ;  mais  ,  outre  ctfs 
ineubîes  précieux  qu  on  change  félon  les  temps  &  les  occa* 
fions ,  elle  a  des  ornemeos  à  demeure ,  &  qu'on  y  voit  tou- 
jours. Le  tableau  du  plafond  repréfente  h  Religion  fous  la  fi- 
gure d\ine  fetnme  couronnée  d^une  couronne  antique  ^  &  qui 
tient  d'une  de  tes  mains  une  toile  d^attcnte  pournn  portrait } 
au-deiîus,  &  dans  l'air  font  plufieu^s  figures  d'Anges  &  dé 
Génies  qui  tiennent  dans  leurs  mains , Tun  rOntlfeme  ,  utï 
antre  la  Sainte  Ampoule ,  un  troifième  une  ép?e,  le  quatrième 
un  cafque ,  &  le  cinauième  TécufTon  de  France.  Ce  tableau  a 
étépeint^  par  A/rzW«  Flamael  ^  mort  Chanoine  de  Liège, 
Au  pourtour  de  cette  chambre,  règne  une  corniche  dorée  ^ 
fur  laquelle  font  des  brafiers  de  ftirc  ,  q^ii  ont  été  fculpiéaf 
par  Leramben  :  Les  figures  qui  lés  accompagnent ,  font  du  fa- 
meux GirafJon.  Les  ornemen<;  &  les  grotefques  peints  fur 
le  plafond  &  furie  lambris  ,  font  l'ouvrage  des  le  Moine, 
De  cette  chambre ,  on  pafle  dans  la  chambre  du  lit  du  Rot, 
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les  peintures  du  plafond  de  cette  piice .  de  même  qne  celle 
du  petit  cabinet  qui  eft  de  plein-pied ,  font  del^ocl  CoyptL 
Les  payfages  que  Ton  voit  dans  ces  deux  pièces  ,  font  de 
Francijque  Millet ,  Peintre  Flanoand  ,  très-habile  Payfagifte. 
Le  grand  cabinet  tù  décoré  avec  beaucoup  de  goût  a  de 
magnificence  de  plufieurs  ouvrages  de  fine.  L*onvoitplu« 
fieurs  figures  dans  les-  panneaux  du  lambris  ,  qui  défignenc 
la  guerre  &  Tabondancc.  Ccft  dans  ce  cabinet  que  s'e(t  tena 
le  Confeil  de  Régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 
De  ce  cabinet  l'on  enrre  dans  la  galerie  àes  AmbaiTadeurs, 
ainfi  nommée ,  parce  que  c*eft  dans  ce  lieu  que  Louis  XIT 
doi  noit  Tes  Audiences  publiques  aux  Minières  étrangers 
Le  plafond  eft  diftribué  en  plufieurs  compartimensouW 
dures ,  dans  tefquels  font  des  tableaux  qui  repréfentenr  la  fable 
de  Pfiché  j  &  plufieurs  autres  fujets  pris  des  Mécainor- 
phoies.  La  plupart  de  ces  tableaux  ont  été  copiera  Rome, 
d'après  la  galerie  Farnèfe  ,  peint  par  le  fameux  Annihi 
Cirache.  Cefiit  M.  Colbert  qui  fit  faire  ces  copies  par  les  pb 
habiles  Elèves  de  TAcadémie  de  Peinture ,  que  le  Roi  en- 
tretient à  Home.  Cette  galerie  a  été  fort  maltraitée  pen- 
dant le  féjour  que  Louis  XV  a  fait  dans  ce  château  ;car 
on  fut  obligé,  pour  la  commodité  du  Maréchal  de  Vllltnj^ 
te  pour  celle  cle  quelques  Officiers  de  Sa  Majefié ,  de  la 
couper  &  de  la  partager  par  des  cloifons  &  par  des  foo- 
pentes  qui  font  un  très- mauvais  effet. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  efcalier  ,  par  lequel  on  « 
à  Tappartement  qu'otcupoit  autrefois  la  Reine  Jlftf^/e-Ti^ 
rife  if  Autriche  ,  &  que  le  Maréchal  de  Villeroy ,  Gouvcrncuf 
de  Louis  XV  ,a  occupée  pendant  la  minorité  de  ce  Prince. 
Les  tableaux  dont  il  clt  orné ,  font  de  Nocret ,  Peintre  Lor- 
rain y  qtii ,  dans  quelques-unes  de  ces  peintures  ,  a  repré- 
fente  la  Reine  Mane-Thérèfe  ,  fous  la  figure  de  Minerve. 

Les  appartemens  du  rez-de-chauifée  qui  font  au-delTow 

de  ceux  qu'on  vient  de  décrire ,  ont  été  autrefois  occupés  pif 

Louis  XIV.  Les  peintures  font  de  Nicolas  Mignard  ^  8c(oxA 

allégoriques  au  Roi  Louis  XIV ,  dont  le  foleil  étoit  le  corps 

de  la  devife.  Dans  le  plafond  de  Tantichambre ,  le  feu  Roi 

eft  rcpréfenté  fous  la  ngure  d'Apollon  ,aflî«î  fur  un  trône, 

&  ayant  fous    les  pieds  un  globe.  Les  quatre  paries  da 

monde,  &  Neptune  ,  dans   des  attitudes  de  foumifïion  & 

de  refpeft  ,  lui  font  préfentés  par  Minerve.  Le  refle  de  ce 

plafond  eft  rempli  oar  des  figures  fymboliques,  peintes  en 

forme  de  bas -relief^. 

I^e  plafond  de  la  pièce  qui  fuit,  nous  fait  voir  Apollon 
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iflis  &  environné  du  Zodiaque.  Dans  (e  lointain  y  on  voie 
lès  heures  ,  repréfentées  par  de  belles  fîtles  ^  qui  s'empref- 
fenc  d'atteler  les  courfiers  au  char  de  ce  Dieu  ;  Se  au-denous^ 
font  les  quatre  faifons ,  figurées  par  des  femmes  qui  font  d*uQ 
ftge,  &  dans  des  attitudes  qui  conviennent  à  ces  quatre  parties 
de  Tannée.  Aux  côtés  de  ce  grand  tableau ,  il  y  en  a  deux 

Ïerits,  dont  Tun  nous  fait  voir  Apollon ,  qui,  à  coup  de 
èches,  tue  les  Cy dopes ,  ^our  venger  la  mort  de  Ton  fils 
Efculape  que  Jupiter  avoit  tué  d'un  coup  de  la  foudre  qu'il» 
mv  nent  forgée.  L'autre  petit  tableau  repréfente  Apollon  ^ 
Diatie  &  Latone  ,  qui  fe  vengent  fur  les  etifansde  Niobé, 
de  la  préférence  qu'elle  leur  avoit  donnée  fui^  ceux  de  La* 
tone.  Dans  l'alcove  de  cette  chambre  ,  la  Nuit  ei\  repré* 
fentée  par  une  femme ,  dont  le  manteau  eft  parfemé  d'étoiles^ 
&  qui  eft  environnée  de  pavots.  Les  deux  enfans  qu'elle 
rient  entre  fes  bras ,  défienent  les  fonges  qui  accompagnent 
ordinairement  le  fommeil.  Les  deux  tabhaux  qui  font  aux 
côtés  de  celui-ci  ,  nous  font  voir  le  fupplice  du  fatyre 
fAz'-CysLS  j  &  celui  du  Roi  Midas,  Audelliis  des  p  >rtes  ^ 
font  deux  marines ,  dans  l*une  defquelles  eft  la  chûre  d'Icare» 
D.ns  le  petit  cabinet  de  cet  appartement ,  on  voit  Apoil  )ii 
qui  diftribue  des  couronnes  de  laurier,  unei  )a  Mufedt*  la 
Poéfie ,  uo^autre  à  la  Mufe  de  h  Peinture ,  &  une  à  la  Mufe 
de  la  Mu&oe.  Sur  !»  cheminée  eft  Apollon  qui  reç'^it  une 
lyre  des  mains  de  Mercure.  Vis-à-vis ,  eft  un  autre  rahl  aa 
oïl  l'on  voit  Apollon  &  Diphné.  Au-defTus  da  pî>rrcsf  >ht 
Cltthie  &  Hyacintê,qut  repréfentenr  le  lever  Se  lécouc^  er 
du  Soleil.  Le  grand  cabinet  de  cet  appartcn  eu  n'i  p(>inr  dé 
peintures  dans  fon  plafond.  L'appartement  qui  eft  de  piein- 

Îied  à  ceUii  dont  on  vient  de  parler ,  a  fervi  aurrefo.s  à 
4ndsdt  France^  Dauphin d2  Viennois,  &fils  de  Louis  XIV* 
Les  peintures  dont  il  eft  orné  ,  c  ^nfiftent  dans  un  tableau 
de  l'éiuoation  d'Achil'e ,  peim  par  Philippe  :  on  y  vnt  le» 
diffJ  ens  exercice>&  les  imufemen^de  la  jeuncfle  Crs  deux 
apparremens  ont  été  occupés  depuis  le  niois  de  Décembre 
171 5,  jufqu'au  16  Août  17 18,  par  le  Due  du  Malte,  Sur-» 
intendant  de  l'éducaMon  de  L^uis  XV  ,  &  par  U  D  icheffe 
du  Maine  \  mais  la  Surintendance  de  l'éducation  de  Sa  Ma* 
jefié  ayant  été  pour  lors  donnée  au  Duc  de  Bourbon  y  ce 
Prince  fe  logea  dans  ces  appartemens. 

De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  qui  a  fa  principale  porte 
fur  îc  premier  palier  du  ^rand  efcalie*^.  Elle  n'  ft  pasache- 
ffée,  &  n'a  rien  que  de  f  >rt  ficnple.Ou  remarquera  cepen-* 
4ant  fur  l'Autel  ^  une  excellente  copie  de  la  belle  Nativité 
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du  Corrige  ;  la  tijbune  dii  Roi  eft  ati^^defliis  de  la  grande 
porre.  La  facriftie  eft  derrière  le  maître-Autel ,  '&  au-deffus 
cft  la  tribune  des  Muficiens.  ^ 

La  falle  des  roachines  eft  une  des  plus  vaftes ,  &  certai- 
neuient  la  plus  ingénieufemcnt  &  fa  plus  richement  dé- 
corée qu'il  y  ait  en  Europe.  Elle  a  été  conftruiie  par  ordre 
dri  Roi  Loviis  XIV  ,  pour  la  repréfentation  des  Ballets  & 
des  Comédies.  Ce  fut  Vigarani ,  Gentilhomme  Italien  ,  qnt 
donna  le  defîin  &  conduim  Texécution  de  ce  fuperbe  théâtre, 
tjni  peut  aifément  contenir  fept  ou  huit  mille  perfocnes 
Gehii  de  Parme  oui  eft  tant  vanté ,  eft  un  peu  plus  grand 
que  celui-ci ,  mais  d'ailleurs  il  n'aaucim  ornement,  au liea 
(jue  le  plnfond  de  !a  falle  des  machines  ,  eft  enrichi  (te 
fîulprures  dorées^  &  de  peintores  qui  ont  été  exécutées  par 
Nod  Coypcl ,  fur  les  demns  de  le  Brun,  Les  loges  font  fou- 
tenues  par  des  colonnes  corinthiennes ,  dont  les  chapiteaux 
&  les  foubaffemens  font  dorés  ,  de  même  que  les  corniches 
&  les  baluftrades.  Ce  côté  cft  terminé  par  un  grand  pavillon^ 
qui  fait  fymmétrie  avec  ceîui  qui  eft  vis-à-vis  le  PoDt-ropl; 
<?eft  là  que  logjoit  le  Grande Ecuyer,  avant  qu'on  lui  eût 
fait  bâtir  un  Hôtel  tout  auprès.  On  a  commencé  à  ce  pa- 
villon une  galerie  parallèle  à  celle  qui  règne  du  côté  delà 
rivière  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  foit  fi-tôt 
continuée.  |B 

La  grande  écurie  eft  aufiî  dececôté,  &  cntrW  pavil^o» 
où  logeoir  le  Grand-Ecuyec  ,  &  la  rue  Saint-Hbnoré.  C'ell 
un  vieux  bâtiment ,  qui  n'eft  en  rien  comparable  aux  écu- 
ries fuperbes  que  Louis  XIV  à  fait  bâtira  Verfailles  ;  ao- 
deffus  de  la  porte  eft  une  figure  de  cheval  qui  eft  très-mu- 
tilée ;  elle  eft  de  Maître  Paul  Ponce  y  Sculpteur  Florentin. 
On  trp'.ive  enfuite  un  manège  d^Tcouvert  &  un  manège 
couvert ,  qui  a  été  bâti  pendant  h  minorité  de  Lowh  XV  > 
It  qui  n'étant  pas  entièrement  acheva,  lorfque  le  Roi  alla 
taire  fon  féjour  ordinaire  au  Château  de  Verfaiiles  en  J7i2> 
cft  encore  dans   le  même  état. 

Le  Jardin  des  Tuileries  n'étoit  p;is  autrefois,  ni  auflîçwo- 
mode,  niaufTi  bien  diftribué,  ni  auifi  étendu  qu'il  Pefl  aujoor- 
iHiui  5  car  outre  qu'il  étoit  féparé  du  Chùteau  par  une  nie  qui 
prenoir  depuis  les  écuries  qui,  régnant  le  long  de  ccVhi^% 
sboutiflToît  prefqu'à  la  porte  d'en;  réeaftnelle,  près  le  Pont- 
royal,&  une  place  vr.guc,depi:iK  Ica  murs  jufqu'n  ce  ?z\iis,m 
étendue  n'étoit  pas ,  à  beJUwOu j;  v>rcs,  aufli  conficîpr^t)lc  qîi  sHe- 
l'tft  à  prtfeiit.  11  y  avoir  cependai] t ,,  un  étangs  un  oois,. 
toltc  volière,  une  orangerie  ,  dc3  iliies^  des  prterres  >  uûi 
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-{choyun  tb^tre&un  labyrinthe.  La  volière  confiftoir  en 
plnfieurs  bâtimens ,  &  étoit  (icuée  vers  le  mifieu  du  quai 
des  Tuileries  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  plan  de  Paris 
que  Gombouji  ût  graver  en  1651.  Uécho  étoitau  bouc  de 
la  grande  allée ,  c'efl-à-dtre  ,  au  bout  du  Jardin  ,  &  écoic  en- 
touré d*une  muraille  de  deux  toifes  de  haut ,  arrondie  en 
demi-cercle  de  vingt-quatre  pieds  de  diamètre  ,  &  cachée 
par  des  palifTades.  Auprès  de  cet  écho  y  du  côté  de  la  porte 
Saint-Honoré  y  étoit  1  orangerie  ,  comme  elle  y  cil  encore  , 
&  auprès  étoit  une  efpèce  de  «ménagerie ,  où  il  y  avoitdes 
bêtes  féroces.  Dans  le  baftion  qui  tenoit  à  la  porte  de  |a 
conférence  ,  Se  qui  fut  conftruit  en  1581  y  étoit  un  grand 
terrein  qui  fervoit  de  garenne  ,  &  à  une  des  extrémité  du- 
quel ,  entre  la  porte  de  la  Conférence  &  la  volière ,  étoit  un 
chenil  que  le  Roi  Louis  XIII  donna  à  Renard  y  p^r  Brevet 
du  ao  Avril  1630  ,  à  condition  qu'il  défricheroit  ce  terrein^ 
&  qu*il  le  rempliroic  de  plantes  &  de  fleurs  rares  ;  en  fécond 
lieu,  Qu'il  donneroit3000  livres  au  nommé  Pafchalqui  avoir 
foin  des  chiens  du  Roi  ;  en  troifième  lieu ,  qu'il  bâtiroit  à 
fes  dépens  un  chenil  à  un  autre  endroit  ;  quatrièmement  ^ 

Îu'apres  fa  mort  y  fes  héritiers  pourroient  retirer  les  fleurs 
:  les  plantes  qui  s'y  tronveroient ,  pu  du  moins  qu'on  leur 
en  tiendroit  compte.  Ce  brevet  fut  confirmé  par  un  autre 
du  dernier  jour  d'Août  de  Tan  1630 ,  par  lequel  le  Roi 
l'afTuroit  qu'il  n^  le  dépofféderoit  pointde  ion  jardin,  <]u'aprèft 
l'avoir  récompenfé  de  toutes  les  dépenfes  qu'il  y  avoit  faites; 
&  que  fi  on  venoit  jamais  à  le  joindre  aux  Tuileries ,  dès-lore 
îl  lui  en  donnoit  la  conciergerie  par  avance. 

Comme  il  efl  fort  parlé  de  ce  jardin  dans  lès  Mémoires  de 
la  minorité  de  Louis  XIV, il  ne  fera  peut- être  pas  inutile 
de  faire  un  peu  connoltre  Renard  y  &  Ton  devinera  aifémenc 
l'ufage  qu'on  iaifoit  de  fon  Jardin  &  des  raifons  qui  lui  don-* 
noient  tant  de  réputation.  Cet  homme  qui  avoit  é^cé  Valet 
de  Chambre  du  Commandeur  de  Souvré ,  avoit  de  rcfpcit  ^ 
étoit  fouple  ,  obligeant ,  &  fe  connoifToit  fort  bien  en  meur 
blés  ,  &  fur-tout  en  tapifleries.  Il  en  faifoit  apporter  chez  lut 
des  plus  belles,  &  en  vendoit  aux  perfonnes  de  qualité ^ 
même  au  Cardinal  Maiarin ,  qui  fe  platfctt  quelquefois  à 
converfer  avec  lui  fur  ce  fujet.  Dès  que  Louis  X il I  lui  eut 
donné  ce  terrein  ,  il  v  fitun  jardin  extrêmemenc  propre^ 
qui ,  par  fa  fituation  oc  par  l'honnèteté^dir  Maître ,  devint  te 
rendez-vous  ordinaire  des  Seigneurs  de  la  Cottr  ,  &  de  tOttC 
ce  qu'il  y  avoit  de  galant  dans  ce  temp»-tè.  Quoique  fes 
Frondeurs  ne  voulu&ni  pas  laiŒer  entcer  le  Roiiaas  P»tâ% 
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les  CourtiiTans  nelaiflbîent  pas  d'aller  aux  Tuileries ,  &de-ft 
au  jardin  de  Renard.  Un  jour  que  le  Duc  de  Candalcy  Jar^ay^^ 
BouUevUle ,  Saint-Mef^in  ,  &  quelques  autres  ,  avoteot  fait 
partie  d*y  fouper ,  les  Frondeurs  l'ayant  fu ,  &  craignant  que 
û  le  Peuple  voyoit  Couvent  les  Seigneurs  qui  étoient  diRS 
le  parti  de  la  Cour,  il  ne  s'accoutumât  infenfîblemeot  à  voir 
le  Roi  ,  ils  y  envoyèrent  le  Duc  de  Beaufort ,  fuivi  de 
beaucoup  de  gens  ;  ce  Prince  chalTa  les  violons  ,  renverfa 
les  tables ,  &  y  fit  un  défordre ,  donc  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  ce  temps-là.   • 

M.  Cùlbcrt  ayant  réfolu  de  foire  travailler  à  rembellfflê- 
ment  des  M aifons  royales ,  commença  par  le  Palais  des  Tu»« 
leries ,  auquel  il  joignit  le  jardin  qui'cn  étoic  féparépar  un» 
rue  y  ainfi  qu'on  Ta  dit  plus  haut^  laquelle  fe  nommoît  en- 
core au  milieu  du  fiècle  pafic ,  rue  des  Tuileries,  fit  abattre  le 
logement  de  Mademoifelle  de  Guije  ,  la  volière  &  les  autres 
maifons ,  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence  »  pour  y  élever 
une  terralfe  plantée  de  deux  rangs  d'ormes ,  qui  régnent 
le  long  de  la  rivière ,  pendant  Teipace  de  deux  cent  quatre* 
vingt-fix  toifes,  fur  environ  quatorze  de  largeur  ,  &  qui  eft 

giratlèleà  cellequi  eft  le  long  du  manège  de  la  grande  écurie, 
n  enferma  en  même  temps  le  jardin  &  Renard  dins  Tenclos 
des  Tuileries ,  &  Toncoupapar  le  milieu  l'ancienne  terraflè 
qui  étoit  au  bout  ^  pour  lainer  libre  la  vue  du  cours  ;  on  fit 
*  dans  cet  endroit  un  fer  à  cheval  pour  y  monter  des  deux 
côtés.  Par  ce  que  Ton  vient  de  dire,  il  eft  aifé  de  s'apperce- 
voir  que  ce  jardin  eft  entouré  de  deux  terra/Tes ,  Tune  du  côté 
du  manèee  Ik  de  la  rue  Saint* Honoré ,  &  l'autre  du  côté 
•  de  la  rivière.  Elles  conmiencent  prefqu'à  la  terraffe  qui  règne 
devant  la  façade  du  Château  ,  dans  toute  la  longueur  du/ar^ 
din  y  &  fe  terminent  au  fer  à  cheval  ,  devant  l'efplanado 
qui  eft  vis-à-vis  le  cours.  ^ 

Ce  jardin  eft  fans  contredit  le  plus  beau  d^rUTnivers  »  de 
l'aveu  de  tous  les  étrangers.  La  difpofition  eft  d* André  le 
^(j/K^e  y  homme  incomparable  en  cette  partie,  &  le  plus 
favant  qui  ait  été  depuis  l'établiflement  de  la.  Monarchie. 
Elle  eft  fi  belle  &  fi  ingénicufe ,  que  quoique  ce  Jardin 
ne  contienne  que  foixante  -  fept  arpens  ,  on  y  trouve  ce- 

i>endant  tout  ce  que  Ton  peut  defirer  dans  les  promenades 
es  plus  vaftes  &  les  plus  délicieufes.  Son  habileté  loi  fit  fur- 
monter  les  obftacles  de  l'inégaliré  du  terrein ,  &  il  le  rendit 
l'objet  de  l'admiration  des  Parifiens  &  des  étrangers. 
'  Il  a  fallu  un  grand  arc  pour  le  faire  paroitre  de  niveau, 
car  il  a  dans  fa  largeur  une  pente  de  cinq  pieds  >  ce  qui  fiât 


P  A  t  7^9 

que  le  deflus  de  U  terrafle  qui  eft  dti  c6t^  des  Capucins  » 
eu  de  niveau  au  bas  de  la  terrafle  qui  eft  du  côté  de  la  rivière  > 
&  que  celle-ci  à  cinq  pieds  de  haut;  ainli  c'étoit  plus  de  crento 
mille  toifes  cubes  de  terre  qu'il  eût  fallu  rapporter.  Le  génie 
de  U  Noftre  furmonta  cette  grande  difficulté ,  &  rendit  ce 
lieu  admirable  par  la  jufte  proportion  de  toutes  fes  parties  ^ 
dont  Vœi\  eft  toujours  enchanté* 

Sur  la  terrade  qui  regarde  le  long  de  la  fiaçade  du  Ch&teau, 
il  y  a  fix  ftatues&  deux  vafes.  Les  trois  qui  font  du  côté  de 
la  rivière ,  font  de  Coujiou  Vaîné'y  &repré(entent  un  Chaflcur 
&  deux  ChafTerefles.  Celles  qui  font  du  côté  du  manège  fooc 
de  Coyievox  ^  &  nous  font  voir  un  Faune  jouant  delafldte 
traverfière ,  une  Hamadriade  &  Flore. 

Le  paiterre  eft  diftribué  en  un  grand  nombre  de  compar- 
timens  remplis  des  plus  belles  fleurs ,  fuivant  les  difterentes 
faifons  de  Tannée,  &  animé prr  trois  jets  d*eau  qui  tombent 
dans  autant  de  baiïins  pofés  en  triangle.  Le  plus  grand  des 
baftins  eft  dans  une  efplanade  à  la  tête  de  !a  grande  allée.  Au 
pourtour  font  quatre  groupes  de  marbre  blanc,  dont  lepre* 
tnier  nous  fait  voir  Lucrèce  ,  qui,  ne  pouvant  furvivreàla 
violence  que  le  jeune  Tar^r/in  lui  avoit  faite,  fe  poignarde 
en  préfence  de  Colladn  fon  mari.  Ce  groupe  a  été  commence 
à  Rome  par  Thcodon ,  un  àts  Pennonnaires  entretenus  par 
le  Roi  à  TAcâdémiedeS.  Louis.  Après  fa  mort,  il  a  été  achevé 
à  Paris  par  le  Pautre»  Vis-à-vis  âe  ce  groupe  ,  en  eft  ufi 
autre  ttÈnée ,  qui  porte  fon  père  Anckife ,  &  qui  mène  fon 
fils  Jfcagne  par  la  main  ;  il  a  été  fcuipté  par  le  Pautre  ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  à  Rome.  Le  troifième  groupe  repréfente 
l'enlèvement  iTOrlthie  par  Borée  ,  il  eft  ^Anfelmt  Flanien. 
Le  quatrième  eft  Tenlevement  déXybelle  par  Saturne ,  fous 
la  figure  du  Temps  :  Cérès  eft  à  fes  pieds, appuyée  fur  un  lion, 
fyroboie  de, la  terre.  Celui-ci  a  été  fait  par  RegnauJin.  Ces 
deux  derniers  croupes  étoient  autrefois  dans  i'orangeriede 
Verfailîes;  ils  turent  apportés  ici  en  1716. 

La  rrande  allée  a  cent  foixanie-cinq  toifes  de  longueur, 
fur  fcite  de  largeur  celle,  eft  plantée  de  maronniers d^inde. 
Au  botir  de  cette  allée  ,  eft  un  grand  balTin,  ou  pièce  d*eau, 
de  figure  oâogone.  A  droite  &  à  gauche  de  cette  grande 
allée  ,  on- trouve  plufieurs  autres  allées  ,  des  bofquets, 
&  des  boulingrins  de  différentes  figures,  &  dçs  pièces  de 
gazon  rondes  Se  ovales ,  &  creufûes  en  pente  douce.  A 
fnain  droite  ,  en  defcendanr ,  M.  Colbert  avoit  fait  drefler 
ttn  théâtre  de  verdure ,  pour  y  repnéfenter  la  comédie ,  & 
un  amphythéàtre  qui  en  écoit  féparé  par  une  efpèce  de  par-* 
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terre  y  capable  de  contenir  plus  de  mille  fpedateurs.  Aa  Ken 
où  étoic  ce  théâtre  ,  on  fie  un  jeu  de  mail  ,  pour  fervir  aux 
amufemens  du  Roi  Louis  XV  ,  pendant  le  f^our  qu'il  a  fait 
au  Château  des  Tuileries.  Dans  le  vuidedece  mailonavotc 
élevé  un  pavillon  d'architeâure ,  dont  les  dehors  étoient  or- 
tiés  de  marbre  &  de  bronze  feints.  Dans  ce  pavillon  étoit 
un  billard  qui  a  fervi  aulll  aux  plaifirs  du  Roi  Louis  XV« 
Ce  Prince  ayant  quitté  ce  féjour ,  on  a  détruit  le  mat!  &  le 
pavillon  ,  &  on  a  fait  fur  le  terrein  qu'ils  occupoient ,  une 
grande  pièce  de  gazon.  Entre, la  grande  pièce  d'eau  &  le 
fer  à  cheval ,  on  a  pofé  quatre  grands  piédefiaux  de  marbre^ 

S  pi  portent  de  grandes  ftatues  de  marbre ,  dont  deux  repré» 
entent  le  Tibre  &  le  Nil  :  elles  ont  été  copiées  à  Ron»e  d'après 
l'antique  y  parles  £tudians  de  TAcadémie  :  les  deux  autres 
font  la  Seine  ,  fculpté  par  Coufiou  l'aîné ,  &  la  Loire  par 
Vancleve,  Les  feize  cnfans  qu'on  voit  ici  en  diverfes  atti* 
tudes  auprès  du  Nil,  défignent  la  fécondité  qi^e  les  débor-* 
démens  de  ce  fleuve   procure  au  Pays  qu'il  arrofe. 

Au  haut  du  fer  à  cheyal ,  on  a  placé  fur  des  jamb^e» 
rufiiques.,  deux  chevaux  ailés  de  marbre  blanc,  dont  Vtm 
porte  une  Renommée  qui  embouche  fa  trompette  9  &  l'autre 
un  Mercure.  Ces  deux  figures  défignent  la  Renommée  8c 
les  Hérauts  d'armes,' qui,  fous  le  règne  de  Louis-Ie-Grand^ 
ont  annoncé  aux  Nations  ,  tantôt  la  paix  ,  tantôt  la  guerre, 
mais  toujours  la  gloire  de  ce  grand  Prince.  Ces  deux  groupes 
Sculptés  par  Coyfcvox ,  ont  été  tranfportés  ici  de  Marli  le 
7  de  Janvier  1719.  Chacun  de  ces  groupes  eft  d'un  feul  bloc 
de  marbre  de  douze  pieds  de  haut ,  fans  qu'on  ait  été  oblige 
d'y  rien  ajouter  ,  non  pas  même  pour  la  trompette  de  la 
Kenommée ,  qui  a  écé  épargnée  avec  une  attention  infinie. 

Au  n;iilieu  du  fer  à  cheval  qui  termine  ces  jardins,  du 
côté  du  Cours  &  des  Champs  Elifées  ^  on  a  confiruit  en 
171 6  un  pont  tournant  qui  eft  d'un  deffîn  ingénieux ,  &qui' 
facilite  la  communication  des  Tuileries  avec  la  nouvelle  place 
de  Louis  XV  ,  le  Cours  &  les  Champs  Elifées,  Il  eft  de  Tin- 
vention  de  Frère  Nicolas  Bourgeois  ,  Augufiin ,  connu  par 
ditFérens  ouvrages  de  méchaniqué  fort  ingénieux  ^  Si  prift^ 
cipalcment  par  Te  pont  de,  bateaux  de  Rouen. 

PALAIS  Mazarin.  F(py.HôTEi.,p.  a^©. 

,  PALAIS  ROYAL.  (  /«  )  Nos  Hiftoriens  prétendent  que 
les  fondemens  de  ce  Palais  furent  jettes  en  1629,  furies 
luiincsdes  Hotels  de  Mercosur  ^  de  Rambouillet  &  de  quel» 
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t{ues  maifons  voîfines  »  en  partie  dedani ,  &  eti  partie  hor» 
de  la  clôture  de  la  Ville  que  le  Roi  Charles  V  avou  fait  Êiire* 

Armand^ J ean  DupUjjîs y  Cardiral ,  Duc   de  Richelieu^, 
^t  bâtir  ce  Palais  par  Jacques  le  Mercier  y  le  plus  babil» 
Arcbite6te  defon  temps.  L*Hôtel  de  Mercoeiir  Itoitun  de» 
trois  que  Philippe^ Emmanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mercœur^ 
&  Marie  de  Luxembourg  fa   femme  avoient  à  Paris.  Cettd' 
Dame  vendit   celui-ci  en  l6oj  au  Marquis  d'EJirées  &  à 
Benjamin  de  Hanniques ,  le  premier  qui  a  introduit  en  Francoc 
Tart  do  montera  cheval,  lequel  établit  une  Académie  dans  ' 
la  partie  de  cet  Hôtel  qu'il  avoit  acheté.  Ce  fut  de  lui  &  di» 
Marquis  d*Ejirées ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fît  acheteff 
cette  maifon ,  pour  y  bàcir  fon  Palais  ,  qui  y  dans  les  cona^ 
meocemens ,  avoit  été  proportionné  à  la  fbnutM  de  ce  Mi-*- 
ni  (Ire.  Cette  maifon  devei^oit  tous  les  jours  plus  petite ,  Js 
il  falloit  l'agrandira  mefure  que  le  crédiiftc  la  putlTance  éii 
Maître  augmentoiem.  C^eft  ce  qui  fait  que  fon  plan  étoit  fi 
ifrégulier  ,  &  ce  qui  fut  caufe  audi  qu  elle  ne  fut  achevée» 
qu'en  1636.  On  la  nomma  d'abord  PHâtel  de  Richelieu^  mai» 
elle  changea  de  nom  après ,  &  Ton  mit  fur  la  grand'porte^ 
un  marbre ,  avec  ces  mots  écrits  eu  lettres  d'or  -HPatais  Car-^ 
dinaL  Cette  infcription  fut  vivement  critiquée.  Balzac  pré- 
tendit qu*cne  n*étoit  ni  grecque  ,  ni  latiae ,  ni  firançoife.» 
D'autres  en  grand  nombre  la  trouvèrent  pleine  de  vanité  : 
en  effet  y  il  fembloit ,  en  la  iifant  y  au'il  n'y  avoit  point  alor» 
en  France  d'autres  Cardinaux  que  le  Carainal  de  Richelieu, 
eu  bien  quec'étoit  le  C^dinal  des  Cardinaux  françois.  Quant 
à  Balzac,  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  les  Grammairiens  , 
ni  le  Public,  ne  furent  point  defon  avis  :  on  lui  foutint  que 
cette  infcription  était  un  gallicifme  y  aufTi  infuportablc&aufli 
vieux  que  l'Hôtel- Dieu  ,  les  Filles-Dieu  ,  la  Place  MaUf 
bert ,  6'c. 

L'an  1639,  le  Cardinal  de  Richelieu,  par  vanité,  oir- 
par  reconnoiflance  des  grâces  &  des  faveurs  extraordinaires 
qu'il  avoit  reçues  du  Roi ,  lui  céda  ,  par  donation  èntre-vife, 
fôn  Palais,  plufieurs  meubles  &  bijoux  d'un  grand  prix^fir 
le  Roi  fit  expédier  un  pouvoir  à  Claude  Bouthilïier  ySurint9n^* 
d^nt  des  Fir.ances  y  pour  accepter  cette  donation.  Comme  c«f> 
pouvoir  contient  un  détail  curieux  des  cbofes  que  cette  Brai- 
ner.c?  drnnoir  au  Roi  ,  on  croit  à  propos  de  le  donner  id,' 

'  »  S.  M.  ayant  très-agré.^ble  la  très-huipble  l^ipplicatioûb 
»  c,ni  lui  a  été  faite  par  M.  le    Cardinal  de  Richelieu  ,  4*ac- 
»  coprer  la  donation  de  la  propriété  de  l'Hôtel  de  Richôlieir, 
9  au  profit  deS.ltLSc  4e  fcs  fuccefleurs  Rais  df  ftm»^ 
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»  fans  pouvoir  être  aliéné  de  la  couronne ,  pour  quelque  catsfii 
te  &occa(îon  que  ce  foit;  enfemblefa  Chapelle  de  diaoïans^ 
»  fon  grand  buffet  d'argent  cifelé,  &  fon  grand  diamaot ,  à 
»  la  réfervede  rufufiruit  de  ces  choies,  la  vie  durant  du  Sieur 
»  Cardinal ,  &  à  la  réferve  de  la  Capttainerfe  &  Concierge^ 
«ris  dudit  Hôtel,  pour  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Richelieu, 
»  même  la  propriété  des  rentes  de  bail  d*héritagesconftitiiées 
«fur  les  places  &  œaifons  qui  feront  conftruites  au  dehors, 
»  8c  autour  du  jardin  duHit  Hôtel  :  Sadice  Majefté  a  cocn^- 
»  mandé  au  Sieur  Bouchillier  y  Confeiller  en  fon  Confeil 
»  d*£tat ,  &  Surintendant  de  fes  Finances*,  d'accepter  au  oom 
n  de  Sadite  Majefté ,  la  donatibn,  auxdites  claufes  &  condî* 
»tion9  ,  d*en  paffer  tous  les  aâes  néceffaires ,  même  de  faûre 
»  infinuer ,  fibefoin  e(V, ladite  donation;  promet  Sadite  Ma* 
p]efkiy  d*avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
»  Bouthillierferafaiten  conféquence  de  la  préfente  inftruâiocu 
»  Fait  à  Fontainebleau  le  premier  jour  de  Juin  l639.»*f<S'>^# 
LOUIS  :  Grplus  bas ,  SUBtET^ 

Le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  foire  voir  qu'il  mourok 
«vec  les  mêmes  fentimens  de  reconnoiffance  qu'il  avoit  eut 
pendant  fa  vie ,  rappella  cette  donation  ,  8c  la  confirma ,  ea 
tant  que  de  befoin ,  danf  fon  teftament  fait  à  Narbooneaa 
mois  de  Mai  de  l'année  1641* 

Le  7  d'Oâobrede  l'année  164^  y  Anne  tTAutnche^'R-ln^ 
de  France  8c  Régente  du  Royaume  ,  le  Roi  Louis  XIV  8c 
le  Ducd*Anjoufes  fils,  quittèrent  le  Louvre,  pour  venir 
prendre  pofleirion  du  Palais-Cardinal ,  8c  y  établir  leur  de- 
roeu-e.  Le  Marquis  de  Fourille  ,  qui  étoit  pour  lors  Grand- 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Rot ,  repréfenta  l  la 
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commença  dès*  lors  à  donnera  ce  Palais,' le  nom  de  Palais 
Royal ,  quM  a  toujours  retenu  depuis,  quoique  la  même  Reine 
Récente ,  à  la  prière  de  la  Ducheffe  d'Aiguillon  ,  eût  fait 
remettre  Pinfcription  de  Palais-Cardinal ,  qu'on  y  a  vu  juf* 
qu'au  moment  où  M.  le  Duc  d'Orléans  d'aujot^rd'hui  a  fait 
entièrement  changer  ce  bâtiment  de  foriiîe. 

Le  Roi  Louis  XIV  céda  dans  la  fuite  le  Palais  Royale 
Philippe  de  France  ,  fon  frère  unique  ,  par  augmentation 
d'apanage ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

Ce  Palais  confifte  en  plufieiirs  corps  de  logis  ,féparés 
par  des  cours,  dont  les  d0ux  principales  font  au  milieu  du 
fcksaient.  La  première  eH  la  plus  petite.  Dan»  Taile  droite  , 
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en^tntraiic  y  étoit  une  vafte  falle  ,  oui ,  du  temps  du  Car* 
dînai  de  Richelieu  ,  &  même  après  lui ,  fervoic  à  la  repré* 
fentacion  des  Comédies  ,  &  qui ,  aujourd'hui ,  fert  aux  repré-» 
ftntatiousdes  Tragédies  eu  mufique  que  nous  nommons 
Opéra,  *  Dans  l'aile  gauche  étoit  une  galeriel  a  plus  riche  6c 
te  la  mieux  entendue  de  Paris.  La  voûte  avoit  été  peinte 
ar  Champagne,  Ce  Peintre ,  Favori  du  Cardinal  de  Riche» 
ieu  ,y  avoit  repréfenté  les  principales  aâions  de  la  viexie 
ce  grand  Miniftre;  mais  cette  ealeriefut  détruite  pendant  le 
féjour  que  la  Reine  Régente  m  au  Palais  Royal ,  afin  d'y 
pratiquer  un  appartement  pour  Philippe  de  France  y  frère 
unique  de  Louis  XIV. 

La  féconde  cour  eft  la  plus  grande  ;  elle  n'eft  entourée 
debàtimens  que  de  trois  côtés.  (^  quatrième  étoitféparéeda. 
jardin ,  par  une  fuite  d'arcades  qui  foutenoient  une  galerie 
découverte ,  par  le  moyen  de  laquelle  li?s  deux  ailes  com- 
muniquoient  l'une  à  l'autre.  Cette  galerie  ne  fubfifte  plus 
depuis  1775.  Les  b&timens  font  plus  ornés  que  ceux  delà 
première  cour.  L'ordre  djrique  en  pilaftre  y  eft  obfervéau 
premier  étage, foutenu  d'un  premier  àrez-de-chauifée,  corn» 
pofé  d'arcades ,  entre  lefquelles  on  a  mis  des  ancres  &  des 
proues  de  navire  ,  qui  font  connohre  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  Grand- Maître ,  Chef  &  Surintendant  gêné** 
rai  de  la  navigation  8c  commerce  de  France. 

Parmi  les  changemens  qu'a  faits  M.  le  Duc  d'Orléant 
d*au}ourd'hui .  il  faut  comprendre  un  vafte  corps  de  Logis^qui 
règne  le  long  de  la  rue  desBons-Enfans ,  par  laquelle  on  entre 
dans  une  grande  cour  y  autour  de  laquelle  régnent  les  nou- 
veaux hàttmens  ,  lefquels  font  occupés  par  les  Officiers  du 
Prince.  Il  y  a  aufll  une  Chapelle. 

Les  anciens  appartemens  font  grands  &  v^ftes.  Le  grand 
efcalier  conftruit  fur  les  delTins  de  Defarguex  y  étoit  dans  un 
coin  de  cette  féconde  cour  :  les  connoifleurs  en  blâmoient 


•  Cette  Emioence  tToit  H\t  condruire  deux  théâtret  »  dont  Pun  deftîné 
^ur  des  Speâtteati  choifit  »  ppavoit  en  contenir  cinq  cenu's  l'autre , 
plut  Tifte,  étoit  éleré  4tnt  «ne  falle  <{«i  en  contenoît  environ  trob  nille; 
Le  Roi  donna  cette  («lie  à  Molière  en  ixééo.  V.  tcm.  i  »  p.  ^05  ;  maii 
npr^s  fa  mort ,  trrÎTée  le  17  Février  1  «7}  ,  S.  M.  la  deftina  %n%.t^m 
préfentacions  des  pî^cea  dramatiquet  en  mufique  %  connues  fous  le  nom 
é^Ofira,  Ce  Tpcâacfe  a  toujourt  été  donné  depuii  Airct  théâtie,  îur<]u*aa 
'€  Avril  1 7  <  I ,  qu'il  fut  confiimé  par  un  incendie*  Cette  lalle  a  été  ftÛsie 
|ie  aêa«  endroit  #  k  «mrsrtn  an  PnMic  le  a<  Jaafîtc  tjj^,  , 
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les  redàuts  (fans  les  appuis  de  la  rampe  ,  8r  Tin^gathe  6m 

Îâlaftres.  La  galerie  des  hommes  ilîujires  ^  règRoit  le  longik 
*aile  gauche  de  cette  féconde  cour.  Ce  grand  &  magnifiqae 
morceau  avoir  été  décoré  avec  bien  de  la  dépenfe  &"  bien  du 
foin  ;  mais  dans  ces  derniers  remps,  il  avoit  été  fi  négligé, 
qu'en  1717 ,  on  fut  obligé  de  le  ditrulre,  &  on  n  tait  des 
apparremensen  fa  place.  Ceire  galerie étoit  de  rinveniion  da 
Cardinal  de  Richelieu  ,  quitii  lin-méme  le  choi\  ces  Hcn» 
qirt  y  étoient  peints,  èc  qui  ordonna  qu'on  les  plaçât  dans 
4'ordre  où  nous  les  avons  vus.  Ces  portraits  de«;  illujlres  Fraa* 
fois  ,  au  nombre  de  vingt-cinq  ,  avcient  été  peints  par  Fil/- 
lippe  Champagne ,  Simon  Vouet ,  Jupe  (TE  g  mont  &  Poérfon. 
Chacun  éroit  accompagné  de  deux  bulles  de  marbre  blânc  j 
dont  la  plupart  étoient  antiques  ,  &  de  piufleurs  petits  ta-- 
bleaux  qui  repréfcntoient  les  aftiv;ns  les  p!as  figra*ces  de 
ces  Héros  &  leur  devife;  Au  bas  étoit  un  diftique  Lî^-m.  Les 
emblèmes  furent  compofées  par  un  Interprète  du  Roi,  nom- 
iné  Guift ,  qui  étoit  le  plus  habile  de  ce  tcmps-la  pour  ces 
fortes  de  compofttions.  Bourbon  ,  Pf.ëte  latin  ,  forr  eftirné, 
-fit  les  diftiques  ,mais  on  prétend  que  ce  ne  font  pas  les  tnéfnes 
que  ceux  que  nous  avons  vus  ,  &  que  fes  envieux  en  chaa- 

Îjèrent  une  partie.  Quant  aux  portraits  ,  Champagne  Ht  fout 
on  poifible  pour  peindre  d'après  des  originnux  ,  les  Héros 
ÎuMl  avoit  entrepnô  de  faire  revivre  :  ainfi  il  peignit  d'après 
orbus  y  le  portrait  d'Henri  IV  ;  d'aprèi  Vandeick  ,  celui  àt 
Marie  de  Médicis;  d'après /^Âjè7,  celui  de  Gafton  deFf-îi; 
quant  aux  autres ,  il  chercha  &  fouilla  dans  les  cabinets  det 
curieux.  Vouet  ne  fut  pas  fi  délicat ,  il  en  copia  quatre  d'après 
Bunel  ,  &pour  les  autres;  il  fes  fit  d'imagination.  Voici  les 
noms  de  ces  hommes  fameux  ,  dont  les  fepréfentationsoroenc 
aujourd'hui  la  galerie ,  avec  les  buftes  de  difForens  marbres 
tioirs  &  blancs ,  tant  antiques  que  modernes  ,  &  les  petits 
tableaux  qui  repréfentent  leurs  principales  aâions. 

Galerie  des  hommes  illujires* 

SugeTj  Abbé  de  S.  Denis ,  Miniftre ,  mort  en  TI51 ,  Igé 
4e  foixante  &  dix  ans.  Marc^Aurele  ,  Déité  grecque, 
.    iimo/r,  Comte  de  Montfort  ,  fous  Philippe- Augufte  ,  le 
£éau  des  Albigeois  ,  tué  au  Siège  de  Touloufe  en  iai8. 
Scipiùn ,  Julia  Ma  fa. 

Uaucher,  Seigiieur  de  Châtillon  ,  Connétable  de  France 
finis  fix  Roif .  H  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  Tancée 
4'aprèf  la  bandU#  que  gagna  Philippe  de  Valois  à  Montcaflèlj 
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fan  1318,  au  gain  de  laquelle  le  Connétable  avoît  beaucoup 
contribué.  Ce  portrait  étoit  le  meilleur  de  ceux  que  ^ouct 
«voit  peints  pour  cette  galerie.  Le  Peintre  avoit  exprimé  avcc 
beaucoup  de  fuccès  la  qualité  de  gaucher ,  qui  étoit  nature  lie 
à  ce  Seigneur.  Toutes  fes  attitudes étoient  gauches,  mais  q 
même  temps  fi  aifées  ,  qu'on  voyoit  bien  qu'elles  étoient 
naturel.es.  Tout  ce  qui  manquoitàun  fi  beau  portrait,  étoit 
«ne  tête  originale  ;  car  celle  qu'on  voit ,  eft  de  l'imagination 
eu  Peintre.  Craffas ,  Lucius^  Venus. 

Bertrand  du  GuefcUn ,  Connétable  de  France  en  1370  ,  & 
mort  au  Siège  de  Châteauneuf-de-Randon  en  Gevaudan ,  le 
13  Juillet  1380 ,  âgé  ie  foixante-fix  ans.  Le  Roi  Charles 
voulut  qu'il  fût  enterré  à  S.  Denis.  Henri  II  ^  Charles  IX 
/on  fils. 

Olivier  de  CliJJbn  ,  Connétable  de  France  en  1380 ,  mort 
d^ns  Ton  château  de  Jofielin  le  24  Avril  1407.  Augufte  ^ 
jidrien. 

Jean  k  Meingre  ,  dit  Bouclcaut ,  homme  de  guerre  &  de 
négociations ,  Maréchal  de  France  le  23  Déceniore  de  l'an 
1391 ,  mort  prifonnier  en  Angleterre  Tan  1411.  Scipion . 
Fhinus  P. 

-  Jean ,  bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Dunois ,  &  Lieutenant 
Général  du  Royaume  fous  Charles  VU  ,  morceo  1470  ,  agit 
de  foixante-fept  ans.  Commode ,  Caracalla. 

Jeanne  d'Arqués  Turnommée  la  P ocelle  d* Orléans  ,  fouf 
le  règne  de  Charles  VIL  On  croit  communément  qu'elle^ 
fut  brûlée  dans  le  vieux  'marché  de  Rouen,  qui  >étoit  alori 
fous  la  domination  des  Anglois;  cependant  il  y  a  encore  des 
^erfonnes  qui  croient  qu'elle  ne  le  fut  point,  oc  qu*étant  re-' 
tournée  en  fon  Pays,  elle  y  époufa  un  Gentilhomme,  dif 
nom  de  Defarmûifes.  Un  bujle  de  Louis  XIV. 

Georges  d^Amboffe  ,  Cardinal  &  premier  Miniftre  fous 
Louis  XII  ,  mort  à  Lyon  le  15  de  Mai  1510.  Ce  portrait 
eft  un  de  ceux  qui  ont  été  peints  par  Vouet.  Commode  ^ 
figure  de  Bacchus» 

Louis  de  la  Trimouille ,  Général  des  Armées .  du  Roi  fons 
Louis  XII  &  François  I.  Il  mourut  à  la  bataille  de  Pavie , 
ftgë  de  quatre-vingts  ans  ,  les  armes  à  la  main  pour  là  défënfe 
dte  fon  Roi  &  de  fa  Patrie.  Ce  portrait  eft  de  Champagne  ^ 
d'aprèsr  une  tête  de  Louis  de  la  Trimouille  ,  peinte  de  fon 
vivant.  Après  le  portrait  de  Gafton  de  Foix^  celui-ci  eft  1< 
plus  parfait  de  cette  galerie.  Une  Mufe^  Jean  de  Boulogne. 
GaJIon  de  Foix  ,  Duc  de  Nemours,  Vice- Roi  de  ^ilan  , 
fc  Général  des  Armées  de  Louis  XII  ,  fut  tué  te  jour  ndt 
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Paquet  II  Avril  Ijii  à  la  bataille  de  Ravenne«  Ce  portrriff 
a  été  copié  par*  Champagne ,  d*aprèsun  porcrair  original  peine 
par  Rdphacl  y  qui  n'avou  qu'un  pied  &  demi  de  haut.  II  ap- 
partenoit  au  Duc  dt  Saint-Simon,  C'écoit  fans  contredit  la 

}»lus  excellent  portrait  de  cette  galerie.  Gafion  y  eft  repr^ 
ent^  debout ,  une  tète  armée  ,  le  bras  droit  étendu  le  long 
de  fon  corps  ,  &  tenant  de  la  main  gauche  une  demi-ptque 
ailêz  négligemment  s  mais  à  travers  1  inaâion  &  la  fimplicité 
apparente  de  cette  figure  ,  les  traits  du  Héros  &  ceux  da 
grand  Peintre  s'y  f^nt  vivement  fentir.  Viullius ,  Diane, 

Pierre  du  Terrait^  Seigneur  de  Bayard  y  furnoixinié  le 
Chevalier  fans  peur  &  fans  reproche  ,  tué  en  Italie  aa  inoif 
d'Avril  de  Tau  1 504,  âgé  de  qurrante-huitans.  François  /,  Pr- 
trarque,  Au-defTus  de  la  porte  de  la  Chapelle  ,  le  Cardinal 
de  Richelieu  eft  rcpréfenté ,  donnant  audience  à  des  Moines. 
Un  Faune ,  FahjHne  F, 

Charles  de  Cojffé  ,  Duc  de  Brijfac ,  Mnrdcbal  de  France ,  & 
Général  des  Armée^^  des  Rois  Henri  II,  François  11  &  Charly 
IX  fut  un  des  grardsXapiraines  de  ion  temps ,  &  mourut  à 
Paris  le  31  Décembre  de  Tan  1563  ,  âgé  de  cinquante- fepc 
ans.  JuleS'Céfar  y  une  modrrne, 

Anne  de  Montmorenci ,  Connétable  de  France  fous  FrrkH 
cois  I ,  Henri  II  ,  François  II  &  Charles  IX.  II  fut  tué  i  la 
bataille  de  S.  Denis,  Tan  1567,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Domitia  y  une  Venus, 

François  de  Lorraine  y  Duc  de  Guifc  y  un  àts  plus  grar.tb 
bommes  de  fon  fiècle ,  étoit  né  le  17  Février  de  l'an  1519  , 
&fut  bleflé  devant  Orléans,  par  PoUrot,  le  18  Février  1563, 
à\\n  coup  de  piftolet  y  dont  il  mourut  fix  jours  après*  Henri 
Jlly  CaÙgula, 

Charles  y  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
firère  du  précédent,  eut  comme  lui  grand'part  au  Gouverne- 
ment  du  Royaume ,  fous  les  règnes  de  Henri  II ,  François  il, 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III.  Il  mourut  à  Avignon  en 
2574.  Lucine ,  Faufiine. 

Blaife  de  Monduc  ,  Maréchal  de  France  y  étoit  un  Gentil- 
homme Gafcon  qui  avoit  fervi  dès  Tâge  de  feize  ans.  C*éfoit 
on  vaillant  homme  &  un  grand  Capitaine  ;  mais  on  a  bien 
de  la  peine ijuftifier  fa  vanité,  fon  avarice  &  fa  cruauté.  Il 
ne  fiit  fait  Maréchal  de  France  qu'en  1 574  y  &  mourtit  en 
1577  dans  fa  foirante  &  dix-huitième  année.  Il  a  laifTédes 
Commentaires  qui  font  des  monumensde  fa  valeur  &  de  fa 
vanité.  Junony   Vénus. 

^inàand  et  Gontaud  dcBiron ,  Maréchal  de  France  »  fst 

llipninie 
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t%oinme  de  fon  temps  le  plus  employé  dans  les  guerres  & 
dans  les  négociations.  Il  ecoit  propre  à  tout,  &  vouloîc  tout 
favoir.  Ce  Grand  Capitaine  commanda  en  fept  batailles  »  & 
fiit  dans  toutes  plus  ou  moms  blefTé  c  il  eut  enfin  la  tête  em- 
portée d'un  coup  de  canon  y  en  allant  reconnoitre  la  Ville 
d'Ëpernai,  le  %6  Juillet  l  J92 ,  âgé  de  Ibixante^huitans.  Tiu^ 
jintonin. 

Henri  delà  Tour-d'Auvergne^Vicomiede  Turenne*  Diane^ 
Caleria ,  Fondana. 

François  de  Bonne ,  Duc  de  Lefdiguîères ,  Pair  &  Conné- 
table de  France ,  fit  la  guerre  pendant  foixante  ans  ,  avec 
tant  de  bonheur  ,  qu'il  ne  fut  jamais  ni  vaincu  ,  ni  blefTé. 
Il  parvint  aux  plui»  grands  honneurs,  fans  les  avoir  jamais 
demandés.  Ses  grands  talens  &  fa  réputation  Tavoient  rendu 
un  homme  abfolnment  néceHaire  au  tien  de  TEtat.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1608,  Duc  &  Pair  en  1619  >  &  ' 
Connétable  en  i6ia.  Ce  Héros  ,  comparable  aux  plus  grands 
Capitaines  de  Tantiquité  ,  étoiî  gouverné  par  une  petite 
Marchande  de  Grenoble  ,  qui,  après  avoir  été  fa  maitreflè  ^ 
devint  fa  femme.  Il  mourut  â  Valence  en  Dauphiné ,  le  aS 
Septembre  i6a6 ,  dans  fa  quatre-vingt-quatritme  année. 
Deux  Déités  grecques. 

Henri  IV  ^  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  Prince  dont  la 
France  admirera  toujours  les  grandes  qualités  \  il  fut  afTafliné 
par  Ravaillac  le  14  Mat  i^io.  Philippes  F, 

Marie  de  Mtdicis ,  Reine  de  France ,  fon  époufe  ,  morte 
à  Cologne  le  3  Juillet  1641,  âgée  defoixante-huitans. 

Armand- Jean  VupIeJJîs  ,  Cardinal ,;  Due  de  Richelieu  & 
de  FronfaCy  Pair  de  France ,  &  premier  Minifire  fous  Louis 
XIII.  II  mourut  à  Paris  le  4  Décembre  16^*  J/n  Faunt, 
FauJUne  F.  ■; 

Louis  XIII  mort  à  Saint-Germa!n-en-Laye  le  14  Mat 
i643«  Trajan^  Antoine. 

Anne  d^ Autriche ,  femme  de  Louis  XIII ,  mère  de  jLouis 
XIV  j  &  Régente  du  Royaume^  morte  au  Louvre  à  Paris 
le  00  Janvier  1666  >  âgée  de  foixante-quatre  a&s&  quelques 
mois* 

Gafion  Jean-Baptifte  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  frère 
unique  du  Roi  Louis  XIII ,  mort  à  Blois  le  a  Février  itf6o«. 
jithisfeul. 

Tontes  les  peintures  de  cette  galerie  om  été  dcflinées  & 
gravées  par  Hénice  &  Vignon  ,  Peintres  &  Graivettrs  ordi- 
naires du  Roi.  On  ne  remarque  point  dans  les  eftampes  , 
lafcience,ni  les  beautés  qu'on  admire  dans  les  peînturesni 
Jo/n,  ///•  Aaa 
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tes  grands  appartemeos  de  M.  le  Duc  d'Odéans  ,  font 
de  pleîn-pied  à  la  galerie  dont  on  vient  de  parler.  On  re« 
marque  dans  la  féconde  anti- chambre,  un  riche  plafond  peine 
par  î^o'él  Coypel,  père  de  celui  qui  a  été  premier  Peintre 
du  Roi.  Les  figures  en  font  d'une  correâion  de  deflln  qu'on 
admiroic  avant  qu'elles  euflent  été  obfcurcies  ou  cachées  par 
b  poulTière.  Ces  appartemens  ont  été  confidérablement  aug- 
mentés par  Louis  XIV  ,  lorfqae  ce  Prince  donna  le  Palais 
*  Royal  à  Philippe  d'Orléans ,  Duc  de  Chartres ,  fon  nevea  , 
en  1691.  On  répara  un  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe  ter- 
minoit  à  la  rue  de  Richelieu ,  &  que  le  Cardinal  de  ce  nom 
avoit  deftiné  pour  mettre  fa  bibliothèque.  Louis  XIV  fit 
conftmire  ,  quelque  temps  après  ,  une  grande  galerie  en  re- 
tour y  fur  remplacement  qu  occupoit  le  Palais  Brion  ^  qui 
étoit  un  Hôtel  que  le  Duc  de  Ùanville ,  autrefois  appelle 
^  Brion  ,  avoit  fait  bâtir  dans  la  rue  de  Richelieu  ,&  qui  avoir 
w  fervi  à  Louis  XIV  ,  dans  le  temps  qu'il  demeuroit  au  Pabîs 
Royal  »  pour  y  faire  des  collations  &  des  repas  familiers.  On 
démolit  donc  le  Palais  Brion  ,  qui  ne  fervoit  plus  qu*à  loger 
les  Académies  Royales  de  Peinture  &  d'Architeaure ,  & 
Sa  Majefté  fit  b&tir  lur  les  delTms  de  JuUs-Hardouin  Manfard, 
cette  longue  &  magnifique  galerie  qu'on  y  voit ,  le  fallon  qui 
lui  fert  d'entrée ,  n'eft  pas  moins  magnifique,  &  a  étéconftruic 
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âr  ordre  de  Philippe ,  Due  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume, 
iir  les  delfins  de  Gitles^Marie  Openord  ,  premier  Archi- 
teâe  de  ce  Prince.  Il  fert  d'entrée  à  la  nouvelle  paierie*  L» 
cheminée  ,  travaillée  en  marbre  y  eft  chargée  de  grandes 
glaces ,  qui  font  un  effet  d'autant  plus  agréable  ,  qu'elles 
redoublent  la  galerie  y  en  la  repréfentant  dans  toute  fou 
étendue.  L'ameublement  ne  confifloit  ci-devant  qu'en  deux 
petits  cabinets  ou  armoires  ^  dont  l'un  eft  incrufté  de  pièces 
rapportées  fi  ingénieufement ,  qu'elles  compofent  des  fnjets 
hiftoriés;  l'autre  eft  peint  en  miniature  p^rMignard^  quia 
copié  les  Sujets  de  peinture  de  la  galerie  Farnèfe  à  Rome  : 
mais  le  feu  Duc  d*Orléans  ,  Récent,  Ta  tellement  fait  em-« 
bellirque  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  magnifique  &  d'un 
meilleur  goût* 

La  décoration  intérieurelde  toutes  tes  pièces  de  cette  vafie 
enfilade  ,  eft  l'ouvrage  du  même  Openord,  La  grande  con-« 
noifTance  que  le  Duc  d*Orléans  Régent  avoit  de  la  peinture, 
lui  avoit  fait  rechercher  &  acheter  «de  tous  côtés  les  plus 
exceltens  tableaux  des  grands  Peintres ,  en  forte  que  la  col- 
leâion  qu'il  en  a  laiffée ,  eft  la  plus  ciK'ieufe  &  la  plusricbe 
qu'il  y  ait  au  monde  y  fans  même  en  excepter  le  cabinet 
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9a  Roi.  On  y  remarque  les  plus  excellens  tableaux  qui  foient 
6i)  Europe ,  des  plus  grands  Maîtres  de  PEcole  Romaine  ^ 
Lombarde  ,  Florentine ,  Fiamande  8c  Françoife. 

Cabiksts  ou  font  ks  tableaux  Us  plus  remarquables^ 

Dans  le  premier  cabinet ^  on  voit  la  Sainte  Famille  par 
Raphaël  ;  tableau  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  haut  y  fur 
dix-huit  pouces  de  largeur.  Ce  tableau  &  celui  qui  eft  au  Roi^ 
&  qui  repréfente  le  même  fujet  >  font  du  même  pinceau.  Il 
parolt  que  ce  Peintre  les  fit  dans  le  temps  de  fa  plus  grande  . 
fbrce>  c*eft-à-dire  y  dans  le  temps  qu'il  peignit  l'Ecole 
d'Athènes,  la  difputefur  le  S*  Sacrement ,  6rc. 

Les  fept  Sacremens  du  Fouffin^  Ces  merveilles  de  l'Ecole 
Françoifeétoient  fortiesdu  Royaume  ;  mais  feu  M.  le  Régent 
les  fit  racheter  *en  Hollande ,  &*par-là  enrichit  la  France 
d'un  ouvrage  qui  lui  fait  honneur.  Ces  fept  tableaux  coA« 
f  èrent  laoooo  livres  à  ce  Prince.  Le  frappement  du  rocher, 
&  Moïfe  enfant ,  qui  foule  aux  pieds  la  couronne  de  Pha« 
raon  ,  du  même  ;  la  mort  de  Sémelé  ^  ou  la  naifTance  de 
Bacchus ,  du  Carrache  ;  l'éducation  de  Bacchus  ;  Alexandre- 
le-Grand  malade  ^  par  le  Sueur  ;  un  S.  Jean  au  pied  du 
rocher. 

Le  fécond  cabinet  eft  conftruit  d'une  manière  particu- 
lière &  exprefle  pour  rexpofition  des  tableaux  ;  il  reçoit 
toute  la  clarté  par  le  faite  >  difpofé  en  forme  de  coupe  , 
en  forte  que  le  jour  eft  également  &  modérément  répandu 
de  tous  côtés  par  des  glaces.  C'eft  dans  ce  cabinet  que  la 
vue  des  curieux  peut  le  raflaflier  de  ce  que  la  peinture  a 
de  plus  parfait  »  puifque  les  ouvrages  des  plus  grands  Maîtres 
y  font  offerts  avec  profufionk 

Les  plus  fameux  font  le  S»  Jean  dans  le  défère ,  tableau  dâ 
Raphaël^  que  M.  le  Régentacheta  20000  livres  de  feu  M. 
de  Harlay  de  Beaumont  ^  Confeillcr  d'Etat  «  qui  l'avoit  eu 
par  fuccellion  du  premier  Préfident  de  Harlay  fon  père  ^  à 
qui  le  Préfident  deMaiJbns  en  avoit  fait  prêtent.  Ce  tableau 
eft  digne  de  Raphaël  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  Peintre 
le  fit  peu  de  temps  après  avoir  travaillé  fous  Léonard  de 
Vinci ,  car  il  te  reftènt  un  peu  de  la  manière  plombée  que 
Ton  remarque  dans  les  tableaux  de  ce  Peintre  Florentin. 

La  Sainte  Famille  ^  &  une  Vierge  du  même  ;  la  Sainte 
t^miMe  y  du  Barroccio;  les  fables  de  la  Nymphe  Califto  ^ 
d'AÛéon,  &  l'enlèvement  d'Europe  y  du  TmVrt  :1e  Juge- 
ment de  Paris  ^  de  Rubens  ;le  même  fujet  de  Califto  ,  &  U 
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toilette  et  Vfous ,  du  Carracke  ;  Jupiter  en  cîgne  avec 

de  Paul  Vérone fe  ;  la  Circoncifion  ^  de  Jean  BeîUn  ^  UM 

Vierge  ,  de  Carlo  MarattL 

Le  troijume  cabinet  eft  encore  décora  par  des  tableaux 
de  même  mérite  ;  toute  la  difFérence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que  ce 
font  ici  les  plus  petits  &  les  plus  terminé.  Entre  ces  ta« 
bleaux  on  peut  remarquer  y  au-defTus  de  la  porte  y  les  por- 
traits originaux  de  Pétrarque  &  de  l*Arétin.  On  voit  encore 
un  tableau  de  Michel- Ange ,  par  conféquent  fort  rare  ;  c'eft 
notre  Seigneur  au  Jardin  des  Olives.  Piufieurs  croient  que 
la  Notre-Dame  de  Pitié  eft  encore  de  cet  habile  Maître  ^ 
&  d'autres  difent ,  de  f(5o  Ecole  feulement}  mais  pour  don- 
ner au  Leâeur  une  connoiilànce  exaâe  de  tous  ces  chef- 
d'ceuvres ,  nous  allons  en  donner  une  lifte  alphabétique. 

Lifte  4es  Peintres  ,  Auuurs  des  tableaux  du  Palais  RoyaL, 

D'Abraham  Btomaer  ,  la  Prédication  de  S.  Jean. 

jy Abraham  Vignon  ,  des  fleurs, 

"D^Adam  Elifieimery  une  nuit,  un  clair  de  lune* 

D'Adrien  Keyen  y  un  Sénateur  de   Venife. 

D^ Adrien  Vande-Werffy  le  Jugement  de  Paris ,  une  Ven^ 
.deufe  de  marée,  une  Vendeufc  d'œufs. 

D'Albert  Durer ^  un  portrait  d'homme,  une  Nativité^ 
une  Adoration  des  Rois ,  une  Fuite  en  Egypte. 

D'Alexandre  AUori ,  Vénus  &  les  Amours. 

D^ Alexandre  Féronèfe  ^  la  Chafteté  de  Jofeph,  TAppa- 
rition  des  Anges  à  Abraham. 

D'André  Sacchi ,   un  portement  de  croix,  Adam  &  Abet 

D André  del-Sarto  ,  Léda  ,  Lucrèce. 

D'André  Schiavoni  ,  un   Phiiofophe,  un   Chrift  mort^ 
Piiate  qui  fe  lave  les  mains ,  un  Chrift  au  tombeau. 

D* André  Solario  y  Hérodias. 

D'Annibal  Carrache ,  un  Crucifix ,  Saint  Roch  avec  im 
Ange  ;  tableau  d'environ  cinq  pi^ds  de  haut  ,  fur  quatre 
de  large:  il  étoit  dans  une  Chapelle  auprès  du  Chœur  dans 
rSglife  de  S.  Euftache  de  Paris ,  &  fut  vendu  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  pour  la  fomme  de  aoocx>  livres  ;  S.  Jérôme  &  la 
Madeleine ,  le  Calvaire ,  l'Enfant  prodigue ,  une  defcente 
de  croix ,  la  Samaritaine ,  le  bain  de  Diane ,  la  toilette  de 
Vénus  ,  S.  Etienne ,  S.  Jean  ,  la  Vifion  de  S.  François ,  le 
Martyre  de  S.  Etienne,  S,  Jean  ^vec  une  gloire,  une  Sainte 
Famille  ,  la  Proceffion  du  S.  Sacrement ,  autre  Sainte  ¥^ 
mille  y  dite  te  Repos^,  le  Payfage  au  Batelier ,  Payfageaux 
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iheva^z  ,  S.  Tean  qui  dort ,  S.  Jean  an  d^fett ,  S.  iCoch  » 
Danaé ,  fon  portrait ,  un  ponraic  d'homme  ,  Hercule  qui 
étouffe  des  ferpens,  Vénus  &  rAmoor* 

D* Antoine  CarracAe,  une  Madeleine,  un  noi!t  nutangere  » 
I^da  y  Danaé  ,  Téducation  de  l'Amour  ,  rAmour  qui  tra<-» 
vaille  à  fon  arc ,  le  mulet ,  une  Sainte  Famille  ,  le  p€>rtraic 
de  Céfar  Borgia ,  Duc  de  Valentinois  ,  deux  études  y  un  por- 
trait ,  dit  le  Kougeau ,  la  Vierge  au  panier.  On  dit  que 
pendant  long-temps  ces  tableaux  eurent  une  deftinée  fort 
lînguHère,  qu'ils  ne  méritoient  ^uère,  car  ils  fervoient  de 
paravents  dans  une  écurie  du  Palais  de  Stochkolm.  La  Reine 
Chrifline  avoit  attiré  Sébaflien  Bourdon  en  Suède  :.  Ce  Peintre 
François  ayant  apperçu  quelques  traits  de  pinceau  à  travers 
la  po'u(rière&  l'ordure  dont  ces  paravents  etoient  couverts^ 
eut  la  curiofué  &  la  patience  de  les  nétoyer,  &  il  fut  bien 
payé  de  l'une  &  de  l'autre  y  (^and  il  reconnut  que  c'étoienc 
des  plut  beaux  tableaux  du  Corrige  :  il  en  fit  fa  cour  à  la  Reine 
Chrifline  ,  &  c'eft  par  l'achat  du  cabinet  de  cette  PrincefTe, 
que  ce»  tableaux  i>afsèrent  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent, 
de  même  que  la  Sainte  Famille  dont  on  vient  de  parler. 

D'Antoine  More^  le  portrait  de  Grotius  ,  un  Général 
^pagnoly  1c  portraitd'un  Efpagnol,  celui  d'un  Prêtre. 

ly Antoine  Vandeick  y  une  tête  d'homme ,  une  de  femme  ^ 
la  famille  d'Angleterre,  Marie  de  Médicis,  Sénéydre^  un^ 
homme  avec  une  flèche ,  fa  Vierge  &  l'Enfant-Jéfus  y  un 
Pair  d'Angleterre  y  une  Princeffe  veuve,  la  Princefle  de 
Pbaitzbourg,  le  Comte  d'Arondel. 

D  Antoine  VateaUy  les  finges  peintres. 

jyAuguftin  Carrache  y  le  martyre  de  S.  Barthelemi, 

D'-4,   van^Oftadey  \t  Fumeur,  le  Peintre. 

De  Baltautr  Peruiii ,  l'Adoration  des  Rois. 

De  Bartkolomeo  Briembergy  un  homme  à  cheval,  leschèvres, 
I4  cour  ,  la  montagne  y  la  Prédication  de  S.  Jean. 

De  Bartkolomeo  Schidon,  une  Ssùn te  Famille ,  la  Vierge 
eafeignant  l'Enfant-Jéfus. 

De  Benevenato  Garofalo  ,  deux  familles,  la  Transfigu- 
ration. 

De  Carolo  Maraui  yGêlztét  y  une  Vierge  &  TEnfant^ 
Jéfus. 

De  Chttrles  le  Brun ,  Hercule  qui  afTomme  les  chevaux 
de  Diomède ,  le  mafTacre  des  Innocens. 

De  Charles  Cagliari ,  une  Adoration  des  Rois. 

De  Claude  Gelée  ,  dit  le  Lorrain ,  un  Soleil  couchant. 

De  Corneille  Folebourg  ^  le    Payfage  aux   vaches  ,  let 
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Nymphes  &  les  Faunes ,  un  Payfage  aux  ruines ,  Céphale  8t 

Procris. 

De  Daniel  RicciareUi^  une  defcente  de  croix* 

De  David  DemtrsAe  Vieillard,  le  Joueur  de  violon ,  le 
Fumeur ,  des  Joueurs  8c  des  Buveurs ,  le  Berger ,  la  Fumeufe, 
le  Chymifte ,  la  Gazette,  le  Cabaret ,  la  guitare. 

De  Diego  VéUfaue ,  Moïfe  fauve. 

De  Dominique ,  fa  Fileufe. 

De  Domenico,  un  Sacrifice  dlfaac  ,  une  Sybille  .  S«  Jean 
•  TEvan^élifte  ,  S.  François ,  S.  Jérôme ,  deux  payuges  ,  un 
portement  de  croix. 

lyEuftachfi  le  Sueur,  Alexandre  &  fon^édecin. 

De  François  Albanie  la  Communion  de  la  Madeleine, 
une  Sainte  ÏFamtlîe  ,  dite  la  Laveufe ,  le  Baptême  de  Notre 
Seigneur,  de  la  Samaritaine,  .S.  Laurent^  Juftinien^un  noUme 
tangere  ,  la  Prédication  de  S.Jean. 

De  François  Baffan  ^.le  Paralytique  ,  TEnÊint  prodigue, 
^mne  Ferme  ,  le  Berger  qui  dort. 

De  François  Ma[[uoli ,  dit  le  Farmefan  ,  une  Sainte  F^ 
mille  ,  Notre  Seigneur ,  la  Sainte  Vierge  ,  S.  Jofeph  &  S« 
François  enfemble ,  le  Sponfalica,  une  Sainte  Famille. 

De  François  Mières ,  une  femme  qui  mange  des  huîtres, 
une  Bacchanale,  Tenfant  qui  fait  des  bouteules  de  favon, 
le  Rôtiffeur  y  le  Cbymifte. 

De  François  Porbus  ,  on  Henri  IV. 

De  Frédéric  Baroche ,  une  Sainte  Famille ,  une  tète  de  Si 
Pierre ,  une  fuite  en  Egypte,  Tembiifement  de  Troyes,  une 
Sainte  Famille. 

De  Cafpard  Erfcher  ,  fon  portrait,  une  Maî trèfle  d'écde, 
Agard  ,  les  Bohëmiènes,  l'oifeau ,  un  facrificeà  Venus, 

De  Georges  Georgiou  ^  un  Cavalier  blefl'é,  TA mour  piqué 
Gafton  deFoiX)  S.  Pierre  Martyr ,  Pic  de  la  Minndole  , 
une  Adoratitïn  des  Bergers,  Tlnvention  de  la  vraie  Croix , 
Milon  Crotoniate.  , 

De  Georges  Vaffari  y  les  portraits  de  fix  Poètes  Italiens 
&  contemporains ,  Dante  ,  Fétrarque  ,  Guido  Cavalcanù  , 
Boccace  ,  Cino  de  Fifhye  ,  &  Guittone  d*Are{io,  Pétrarque 
eft  le  plus  reconnoiflable  de  ces  fix  Poètes ,  à  caufe  de  Ion 
habit  de  Chanoine ,  avec  une  efpèce  de  camail  rouée.  Il 
avoit  un  Canonicat  de  Padoue.  Le  portrait  dé  la  Belle  Laure 
eft  fur  la  couverture  d'un  livre  qu'il  tient.  On  croit  que 
celui  qui  eft  fur  ledevant,  vêtu  d'une^robe  cou  leur  de  rofe 
feche,  avec  une  calotte  rouge  ,  eft  le  portrait  du  Dante.  Il 
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€tl  àflis  devint  une  table ,  fnr  laquelle  il  y  à  deux  livres  pofés 
Tun  fur  Tautre  y  une  écritoire  ,  un  quart  de  cercle  ^  deux 
globes  &  un  compas  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  qu'il  montre  à  un  jeune  homme  qui  eft  un  peu  der«- 
rière ,  oc  dont  on  ne  voit  que  la  ttte.  Il  y  a  encore  eiitre  Vé^ 
trarque  &  Dante  ,  un  autre  homme.  Ces  quatre  figures  ont 
des  couromiesdelauriers  à  gauche .  derrière  Pétrarque  y  font 
les  deux  autres ,  dont  l'un  a  une  calotte  rouge  »  &  l'autre  une 
grife. 

De  Gérard  Pou  y  une  femme  fur  fonftoels^  un  Joueur  de 
violon  ,  la  fileufe^  la  Veille  à  la  lampe. 

De  Guido  Reni  y  une  Madeleine  ,£rigone,  Suzanne  prête 
à  fe  baigner ,  la  même  avec  les  Vieillards ,  une  Vierge  , 
Hérodias  y  une  Sybille  y  Sainte  Apoline  ,  David  &  Abigaïl^ 
-  S.  Bonaventure  y  S.  Sébaûien. 

D'Horace  CentiUfcki  y  Vénus  qui  fe  mire ,  un  homme 
avec  un  chat. 

De  Jacques  Palmay  Vénus  couchée  ,  Sainte  Catherine, 
une  Sainte  Famille  y  Hérodias  ,  un  Doge  de  Venife. 

De  Jacques  du  Pont ,  S.  Jérôme ,  la  Circoncifion  de  N.  S» 
le  portrait  de  ce  Peintre  &  celui  de  fa  femme. 
'  De  Jacques  Tintoret  y  un  portrait  d'Henri  III ,  la  Préfen<« 
tation  au  Temple ,  la  Converfiop  de  S.  Thomas  y  un  Con-« 
îiftoire  y  une  defcente  de  croix  ,  le  Titien  y  TArétin  ,  les 
Ducs  de  Ferrare  y  l'allaitement  d'Hercule  y  une  Léda. 

De  Jeari' François  Barbiery  ,  dit  le  Cuercin.  La  Préfen- 
tation  de  N.  S.  au  Temple  ,  une  Vierge  ,  un  Chrift  y  David 
&  AbigaïU 

De  Jean  BeUin  y  la  Circoncifion  de  Notre  Seigneur  ^  une 
Adoration  des  Rois. 

De  Jean  Breugle  y  la  Tranfmigration  de  Babylone  ^  les 
ïafTagers  ,  le  chariot ,  une  marine  aux  filets  ^  une  aux 
poifibns. 

De  Jean  Holbein,  le  portrait  d'une  fétnme  ^  Thomas 
Morus,  Georges  Lyfein  ,  Thomas  Cromwel. 

DtJean  LanJranCy  le  portrait  d*une  femme ,  une  An*- 
fionciation  y  une  Charité  romaine. 

De  Jean  Miel  y  une  vendange  ,  la  danfe  ,  les  Chaflèurs» 

De  Jean- Antoine  Regillo  y  Judith  y  Hercule  y  la  femme 
adultère. 

De  Jérôme  Muden,  un  S.  Jérôme  y  la  Réfur*eâion  du 
I^azare. 

De  Jofeph  Porte ,  dit  Salviad ,  l'enlèvement  des  Sabine»; 

Pe  Joftfh  Bibcra^ixi  PEfpagnçlet,  le  fonge  du  Cara« 
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vage  ,  N.  S.  au  milieu  dos  Doâeurs ,  S.  Jofeph  ^  Démo- 
crite  y  Heraclite ,  deu;^  fois. 

De  Jules  Rçmain  y  la  nourriture  dUercuIe ,  Penfanco  de 
Jupiter  /la  naiffance  de  Bacchus,  le  bain  de  Véoos;  les 
fix  tableaux  appelles  les^x  Frifes  ,  font  renlèvement  des 
Sabines,  la  paix  entre  les  Romains  &  les  Sabins,  Coriolan, 
le  Siège  de  Cartbagène  ,  la  vertu  de  Scjpion  ,  le  mime 
donnant  des  récornpenfes  militaires* 

De  Lambert  Zu/irus ,  Penlevement  de  Proferpine. 

De  Liandre  Baffan  9  dit  le  Chevalier  Léandre ,  Tarche  de 
Noë ,  le  Jugement  dernier. 

De  Léonard  de  Vinci ,  une  tête  de  femme  ,  la  Coloa« 
bine  j  un  portrait  de  femme. 

De  Louis  Carrache^  ^nEcce  Aomo,  une  couronne d'^nes^ 
tin«  defcente  de  croix  ,  Sainte  Catherine  ,  une  Sponlalice. 

De  Luc  Jordan^  les  Vendeurs  chaii^és  du  Temple  ^  la 
Pîfcîne. 

De  Martin  Devo^y  les  fleuves  avec  des  tigres  &  croochf 
dilesy  Pan,  Syrinx  ,  des  enfans  &  des  tigres. 

De  Mauhias  Preck  ,  le  Martyre  de  S.  Pierre. 

De  Michel' Ange  Buonaroti ,  une  defcente  de  croix ,  h 
prière  au  jardin  des  Olives  ^  Ganimède  ,  une  Sainte  Tst* 
irtille. 

De  Michel^  Ange  Je  Caravage  ,  le  Sacrifice  d'tfaac ,  ime 
transfiguration ,  un  Flûteur ,  le  fonge  du  Caravage. 

De  tiicolas  Poujfin ,  Moïfe  marchant  fur  la  couronne  <te 
Pharaon ,  le  frappement  du  rocher,  le  raviflement  de  S. 
Paul,  Molfe  expofé,  la  nailFancede  Bacchus,  les  (epcSft- 
cremens. 

De  Paris  Bourdon ,  une  Sainte  Famille» 

De  Paul  Bril^  un  payfage  aux  chèvres ,  un  payfage  aux 
canards ,  une  marine  ,  une  Sainte  Famille  ,  des  Nymphes 
&  des  latyres. 

De  Pdul  Reimbrantj  ime  nuit ,  un  S.  François  ,  le  pay- 
fage au  moulin  ,  portrait  d'une  Flamande ,  d'un  Bourgue- 
meftre ,  &c. 

De  Paal  Cagîiari  Véronife  ,  Léda  ,  Mars  d^farmd  par 
Vénus ,  la  mort  d'Adonis ,  Merciu-e  &  Herfé  ,  Mars  & 
Vénus  liés  par  l'Amour  ,  Paul  Véroncfe  entre  le  vice  &!a 
vertu  ,  la  Sagefle ,  comp  igne  d'Hercule,  le  RefpeÔ ,  l'Amour^ 
le  Dégoût ,  l'Infidélité ,  Mars  8c  Vénus ,  l'embrifemenc  de 
Troyes ,  les  Ifraélites  fortant  d'Egypte  ^  le  Jugement  de 
Salomon  ,  Moïïe  fauve. 
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De  Vîerre  Brmgîe  l  un  jpayfâge  ^  la  mdique  des  chats  ^ 
le  grand  chemin. 

De  PfVrrf  </e  £âer ,  dit  Bamboccio  ^  des  enfans ,  des  Sbires,* 
la  belle  foire. 

De  Pierre-François  Mole ,  un  repos  en  Egypte  ,  Archi* 
mède  ,  Prédication  de  S.  Jean ,  Agar  &  IfnidëL 

De  Pierre  Pérugin ,  TAdoration  de  N.  S.  la  Sainte  Vierge 
&  PEnfant-Jéfiiç  ,  une  defcentede  croix. 

De  Pierre-Paul  R^bens  ,  douze  efquilfesqni  repréfentent 
Phifloire  de  Coiiûantin  ,  Thoniiris,  la  continence  de  Scipion^ 
Taventure  de  Philopamen  ,  Ganimède ,  Mars  &  Vénus  ^ 
Diane  revenant  de  la  chafTe ,  le  Jugement  de  Paris ,  Phiftoire 
de  S.  Georges. 

De  Pierre  Vanmol ,  une  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone ,  un  payfage ,  une  fuite  de  Jacob* 

De  Pierre  Noefs  ,  une  Egfife  y  une  autre  Eglife. 

De  Raphaël  Sancio  j  le  portrait  d'une  vieille  ,  une  Vier^, 
Jules  II  y  S.  Jean  au  défert,  une  Sainte  Famille ,  lavifioa 
d'Ezéchiel  ,  S.  Antoine  «  S.  François  &  pludeurs  Vierges^ 
un  Chrift  au  tombeau  ,  la  prière  au  jardin  des  Olives  ,  ua 
portement  de  croix. 

De  Maître  Roux  ^  la  femme  adultère. 

De  Sébafiien  de  Venife  ,  dit  Fratel  del  Piombo ,  le  portrait 
de  Michel- Ange  ^  une  defcente  de  croix ,  la  réfurreaion  du 
Lazare.  C'eft  un  grand  tableau  fur  bois,  coqipofé  de  cin- 
quante figures  de  grandeur  naturelle.  Des  Critiques  difent 
que  la  compoHtion  n*en  eft  ni  favante^  ni  agréable.  Il  aëté 
peint  fur  les  dedlns  de  Michel- Ange,  on  concurrence  du 
tableau  de  la  transfiguration  que  Raphaël  faifoit  alors  pouc 
iFrançois  I.  Le  Cardinal  Jules  de  Médicisy  Archevêque  de 
Narbonne  ,  le  donnaà  fon  Eglife  Métropolitaine ,  où  il  eft 

iefté  jufqu'en  1721,  que  M.  le  Régent  en  ayant  eu  envie^ 
es  Chanoines  ne  purent  le  refufer  à  ce  Prince ,  qui ,  par  re* 
connoifTance  y  leur  donr-a  10000  livres  popr  continuer  le  bâ^ 
timent  de  leur  Eglife  ,  &  leur  fit  f  Jre  une  belle  copie  de 
ce  tableau.  Ce  Prince  auroit  fans  doute  fatisfait  fon  envie 

rlutôt&  à  moins  de  frais,  s'il  avoir  fu  qu'il  y  avoit  alors 
Paris  chez  la  Duchefle ,  veuve  de  Mi  lord  Duc  de  Melfort, 
un  tableau  or  ginal  du  même  Peintre,  &  pareil  à  celui-ci,  tant 
pour  le  fujet  que  pour  la  compofition  &  les  dimcndons.  '. 
De  SinibalJo  Scara  ,  onze  pay  fages  ;  i ,  Orphée  ;  2 ,  vue 
de  Ripette  3  3  ^  un  pont  54^  rencontre  de  Cavaliers  &  da 
Dames  j  5  ^  des  hommes  mafqués  ;  6 ,  le  Cavalier  Se  les 
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Dames  ;  7 ,  Vtti  ;  t ,  danfe  de  roariéf  ;  9 ,  combat  Si  ta  ImcA 
10  ,  rhôtellerie  :  11 ,  l'Hiver. 

De  Thomas  VilUhort  ^  la  mort  d'Adonis  ,  Hercale  tl 
lole. 

De  Titien  Vecdli ,  l'Empereur  Othon ,  le  G>mte  CafiîUoQ 
une  Mufique ,  Charles-le-Qiiint ,  Philippe  II ,  Clément  VU, 
Aâéon ,  Califto ,  la  vie  humaine  ,  Vénus  à  la  coquille  ,  la 
Mairrefle  du  Titien ,  le  Tentateur ,  Diane  &  Adlon  ,  Vi« 
f ellius  )  Vefpafien ,  la  caflette  du  Titien^  Penlèvement  d^o* 
rope ,  rEFclavone  ,  Vénus  qui  fe  mire ,  Perfée  &  Andromède^ 
réducation  de  l'Amour ,  une  Madeleine  >  un  noli  me  tangert^ 
i^hilippe  II  &  fa  Maicreflè. 

De  yalentiriy  une  femme  qui  joue  delà  guitare^  bMa«. 
iique,  les  quatre  âges. 

De  Valdervelde,  deux  Marines. 

De  Vouvermansy  quatre  payfages  ;  I ,  la  chaflè  du  vol ,  a^ 
le  départ  pour  la  chafTe  >  3  >  la  curée  >  4  >  la  Chafleule. 

Ces  appartemens  &  ce  vafte  plc'^i-pfed  finifTent  par  la 
grande  oc  magoifrque  galerie  qui  règne  fur  la  rue  deRîdie* 
lieu  y  conllruite  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  furies  del&ns  dQ 
Jules'Hardouin  Manjard» 

La  nouvelle  galerie  étEnéei 

Cette  galerie  qui  fait  l'admiration  des  Connoifleurs  ^  eft 
éclairée,  du  côté  des  jardins  par  onze  fenêtres  cintrées  te 
vitrées  de  belles  glaces.  Elle  eA  revêtue  d*une  architeâure 
en  pilaftres  d'ordre  compofite,  au-deflus  duquel  règne  une 
Corniche ,  avec  des  confoles  couplées  dans  la  frife  ,  accom* 
pagnées  de  trophées  &  d'autres  ornemensfi  artiftement  dorés, 
qu'ils  paroiflent  de  métal  au  lieu  de  bois  ;  difFérens  tableaux 
placés  dans  le  lambris  oppofé  aux  croifées ,  &  dans  la  voûte 
qui  eft  formée  en  berceau ,  repréfentent  les  principaux  évé* 
nemens  de  Thiftoire  d'Enée  ;  nous  commencerons  par  les 
iept  du  lambris  ,  &  nous  finirons  par  les  fept  de  la  voûte. 

N»  B.  les  chiffres  placés  au  commencement  de  chaque  aîiném^ 
marquent  l'ordre  chronologique  le  V Enéide. 

.  I.  Le  premier  repréfenteEnée  fuyant  de  Troîes,  portant 
fon  père  Anchife ,  &  fuivi  d'Afcagne  &  de  Créufe. 

5.  Dans  le  fécond  on  voit  Didon  dans  le  Temple ,  au  mo« 
ment  qu'elle  apperçoit  avec  furprife  Enée^  qu'un  nuage  dé^ 
roboit  jufqu'alors  à  la  vue^ 
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V«  1^6  trolfième  eft  la  mort  de  Didon ,  qui  fe  poignarde 
fur   un  bûcher. 

8.  Le  quatrîime  eft  la  defcente  d'En^e  aux  Ignfers ,  con<* 
iiuîe  par  la  Sybîile ,  qui  lui  montre  avec  fon  père  Anchife, 
toute  fa  poftérité  qui  font  les  Ctffars.  La  bordure  de  ce  ta- 
bleau forme  comme  un  tapis  de  fculpture  ,  que  le  Temps  & 
la  Renommée  en  deux  grandes  figures  de  relief  dorées,  re->. 
lèvent  pour  découvrir  ce  fujet. 

1 1.  Dans  le  cinquième ,  Jupiter  fur  fon  aigle  donne  fes 
ordres  à  £née. 

13.  La  mort  de  Pallas  fils  de  Neftor  y  &  les  regrets  de 
fon  père ,  eft  le  fujet  du  fixième  ,  traité  dans  un  clair* 
obfcur  de  nuit. 

14.  Dans  le  feptième  ^  Tumus  eft  vaincu  &  tué  par  Enée. 
Ce  dernier  tableau  fe  trouve  au  bout  de  la  galerie  >  laquelle 
fe  termine  en  hémi-cicle ,  ou  demi-ovale.  Dans  le  point"« 
milieu  eft  placée  la  cheminée ,  une  des  plus  fuperbes  qui 
fe  fbient  exécutées.  Son  architecture  eft  de  marbre  verd  ^ 
fur  un  plan  favant  &  nouveau  s  les  marbres  font  revêtu» 
d'orneraens  ,  &  chargés  de  groupes  d'enfans  portant  des 

Sirandoles  ^  ingéuieufement  places   ,  le    tout  de   bronze 
oré  d'or  moulu.  Au-deiTus  de  la  tablette  de  cette  cheminée^ 
eft  un  trumeau  de  glace  ^  rempUifant  les  entre-pilaftres  juf- 

3u*au  defTous  de  Pentablement ,  par-defTus  lequel  pafTenc 
eux  Anges  fupportés  des  armes  de  feu  S.  A.  R.  dont  les 
accompagnemens  defcendent  en  feftonant  de  chaque  côté 
de  la  glace  y  à  quoi  répondent  afTez  noblement  deux  grands 
obélifques  ornés  de  trophées  ,  furmontés  d'un  aigle  éployé  , 
qui  monte  jufqu'au-deilus  du  plafond  de  l'entablement.  Cette 
compoUtion  &  plufieurs  autres  ouvrages  du  même  Palais  , 
font  du  dellin  &  de  l'exécution  de  Giles^ Marie  Openord  , 
premier  Architeâe  de  feu  S.  A.  R« 

10.  £n  contiihiant  l'examen  des  peintures  qui  reftent  à 
voir  dans  la  voûte ,  le  huitième  fujet  qui  eft  au-defTus  de 
la  cheminée  ,  repréfente  la  Furie  évoquée  au  comman* 
demcntde  Junon^pourexciter  Turnusà  la  guerre. 

9.  Dans  le  neuvième  ,  peint  fur  la  voûte  ,  eft  Tembrâfe* 
•ment  des  vaifTeaux  d'Enéc  ,&, leur  métamorphofe  en  Né* 
réldes* 

la.  Le  dixième ,  en  face  du  précédent ,  c'eft  Vulcaîn 
montrant  à  Vénus  les  armes  q\)'il  a  fabriquées  exprès  pour 
Enée. 

4.  On  Vf  it  dans  Fonzièmc ,  qui  eft  plus  graïkl  que  les 
autrea ,  &  qui  fe  trouve  direâement  au  milieu  du  la  voût^^ 
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les  Dieux  aflêmblés ,  Jupiter  au-deiTus  d'enz  »  &  Jufiofi  ^  Tei 

côtés  ,  regardant  dëdaigneufement  Vénus  qui  fupplie  foa 

{^re  en  faveur  d'Enée.  On  remarque  dans  cette  ptice  use 
^fcorde ,  &  un  Mercure  fendant  la  nue  ,  dan$  un  point  de 
perfpeâive  fort  jufte  &  digne  d*obfervation« 

2.  Le  douzième  fujet ,  en  revenant  vers  la  porte  ,  eft 
Junonqui  engage  Eole  de  furciter  une  tempête  aux  vaificanx 
d'Enée. 

3.  Le  treizième  qui  eft  en  face  de  celui-ci  ,  faic  voir 
Neptune  en  colère  qui  menace  Eole ,  &  qui  calme  la  tem- 
pête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier ,  Enée  réfohi  de  s'établir  à  Car- 
thage ,  où  il  fait  bâtir  des  édifices ,  en  eft  détourné  par  Mer« 
cure ,  de  Texprès  commandement  de  Jupiter. 

Toutes  ces  peintures  font  d'A/Uoine  Coypel ,  mort  en  172.2» 
premier  Peintre  du  Roi  &  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
Kégent ,  qui  a  même  travaillé  à  ces  diâPérens  ouvrages ,  prin- 
cipalement pour  le  deflin.  Les  Connoiileurs  remarquent  que 
c'eft  le  principal  ouvrage  de  Coypel  ;  mais  ils  remarquent  2oi& 
que  le  trop  grand  éclat  des  draperies  aflbmme  les  carnations^ 
quoiqu'on  ait  affeâé  de  les  tenir  plus  rouges  que  le  naturel. 
Quant  au  delTm  ,  le  Peintre  s'y  eft  montré  plus  imiuteuc 
de  Rubens  ,  que  de  l'antique. 

Âurez-de-chauffée ,  &  au-deflbus  des  sppartemens  que 
Ton  vient  de  parcourir  y  font  la  Chapelle ,  dont  les  peintures 
font  de  Vouet ,  &  Tappartement  qu  occupoit  S.  A*  R*  Ma- 
dame la  Ducheffc  d'Orléans  y  femme  du  Régent  y  occupé  au* 
juurd'hui  par  les  jeunes  Princes  y  fils  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Chartres ,  M.  le  Duc  de  Valois  né  le  6  Oâobre  1773» 
&  M.  le  Duc  de  Montpenfier yHé  le  a  Juillet  1775.  ^^  ^^ 
partement  eft  compcfé  d'une  enfilade  de  plufieurs  beUes  & 
grandes  pièces  y  dont  l'entrée  eft  fur  la  gauche  de  ta  feoDode 
cour.  Au  bout  de  cet  appartement ,  fur  le  retour  de  i'aile 
neuve  y  il  faut  remarquer  une  petite  galerie  du  deflin  &  dt- 
ceâion  du  Sieur  Openord.  Entre  cette  galerie  &  Porangerie» 
il  y  a  un  petit  appartement  qui  termine  le  grand  ,  le  coût 
fait  avec  beaucoupd'art  &  de  magnificence ,  à  quoi  r^>ondent 
parfaitement  les  meubles  qui  font  d'un  choix  exquis. 

La  vue  de  ces  appartemens  donne  fur  un  petit  jardin  bien 
entendu ,  qui  fert  de  parterre  d'orangerie  ;  il  èft  fermé  d*ùne 

frille  de  fer  en  demi-cercle ,  qui  le  fépare  du  grand  jardin  du 
'alais- Royal. 

La  forme  de  ce  Palais  fe  préfente  aujourd'hui  avec  beau* 
cjoup  de  roajefté  ;  M.  le  Duc  d'Odéans  a  £ût  changer  coot 
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fe  grand  dorps  de  logîs  de  Pentrée  avec  fes  deux  ailes  ;  il  en 
a  £iic  rebâtir  un  autre  d\in  nouveau  deflin  ,  &dans  le  goût 
moderne ,  &  a  fait  conftruire  l^entrée  de  ce  Palais  d*une  nia«> 
DÎère  toute  différente  :  il  a  élargi  de  beaucoup  la  première 
cour ,  a  fait  bâtir  le  corps  de  logis  du  milieu ,  avec  une 
façade  ornée  de  colonnes  &  d\iue  baluftrade  qui  règne 
tout  au  tour. 

Cçtte  façade  eft  compofée  de  neuf  grandes  croifées  or- 
nées de  glaces ,  y  compris  les  trois  qui  font  fur  le  corps 
avancé  du  milieu;  les  deux  ailes  de  cette  nouvelle  cour  ont 
chacune  fept  croifées  de  face  dans  les  mêmes  proportions  que 
la  façade  :  le  tout  n*a  qu'un  étage  comme  les  autres  parties 
du  Palais.  Ce  corps  avancé  eft  terminé  par  un  fronton ,  dans 
le  tympan  duquel  font  tes  armes  d'Orléans  ,  foutenues  par 
des  Anges  ,  fculptés  par  M,  Pajou  y  ProfefTeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

Ce  ^orps  de  bâtiment  préfente  une  autre  façade  du  côté 
de  la  féconde  cour  y  dans  le  même  goût  que  la  première  ^ 
c'eft-à-dire ,  ornée  de  colonnes  &  d'une  baluftrade  fur  le 
corps  avance  du  milieu;  mais  comme  il  eft  plus  exhaufTé, 
on  a  placé  fur  l'entablement  trois  belles  ftatues  fymboliques« 
Au-deffus  des  colonnes  on  voit  encore  quatre  grandes  figures, 
dont  l'une  repréfente  les  talens  militaires ,  caraâérifés  par  le. 
Dieu  Mars  ;  l'autre  qui  eft  une  femme ,  repréfente  la  Pru^ 
dence  ;  la  troifième  repréfente  la  Libéralité ,  inféparable  de 
la  proteâion  des  beaux  Arts  ,  caraâérifée  par  la  figure 
ai* Apollon  qui  eft  la  quatrième.  Ces  quatre  figures  font  aufli 
de  M.  Pajou.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  excellent  Artifte 
aax  articles  monumens  récens  &  Palais  de  Bourbon. 

Dans  le  fronton  qui  termine  L  bâtiment  du  cAté  de  l'Opéra, 
on  voit  un  cartouche  chargé  du  chiffre  du  Prince ,  &  ac- 
compagné de  deux  femmes ,  dont  l'une  repréfente  la  Pru-- 
denct  y  &  l'autre  ,'la  Libéralité  y  avec  des  enfans  qui  tiennent 
les  attributs  qui  les  caraâérifent. 

Dans  le  fronton  parallèle  ,  qui  termine  le  bâtiment  du  càii 
de  la  rue  de  Richelieu ,  on  voit  encore  un  cartouche  chargé 
du  même  chiffre  que  le  précédent ,  accompagné  de  deux 
femmes  ,  dont  Tune  repréfente  la  Force  &  l'autre  la  JuJHce^ 
ayant  également  des  enfans  qui  tiennent  leurs  attributs^ 

Ces  cartouches  font  encore  du  ci  l'eau  de  M.  Pajou.  La 
principale  &  première  entrée  de  ce  Palais  eft  formée  par  trois 
grandes  pones  de  front ,  à  la  fuite  desquelles  y  de  côté  & 
d'autre  régnent  trois  arcades  qui  iaiifent  voir  la  façade  neuve 
étt- Palais. 
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Le  nouvel  efcalier  attire  la  curiofité  du  Public  par  6ii 
deflin  ingénieux ,  &  il  a  été  confiruit  dans  un  enfoocement 

Î[ui  edà  droite  en  entrant  fous  le  veftibule.  Il  eft  renfermé 
bus  une  efpèce  de  dôme  fort  élevé  &  orné  de  peintures. 
Une  douzaine  de  grandes  marches  de  pierre  de  liais  en  forroenc 
le  commencement ,  &  fe  terminent  a  un  perron.  Là  l'efcalier 
fe  divife  en  deux  parties  ,  un  côté  tourne  à  droire  &  l'autre 
i,  gauche  :  ces  deux  efcaliers  fe  terminent  au  grand  pallier 
qui  eft  à  rentrée  des  appartemens«  La  rampe  de  cet  efcalia 
cft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre ,  &•  excite  l'admiration  de 
tout  le  monde.  £ile  eft  de  fer  poli  avec  des  orneroens  de 
toute  efpèce  ,  &  dont  une  partie  font  dores  ;  le  tout  du  plus 
grand  goût ,  d'un  travail  fini  &  d*une  grande  magnificence. 
A  chacun  des  côtés  où  Teicalier  fe  divife  &  va  en  tournant, 
eft  placé  un  petit  Amour  de  bronze  ,  portant  fur  fa  tète  oa 
vafe  de  cryftal  en  manière  de  lantenie. 

On  trouve ,  en  tournant  à  droire  fur  le  pallier  ,  imç  pre- 
mière antichambre  ornée  de  fculptures  &  de  peintures  d'iia 
très  bon  goût.  La  falle  à  manger  eft  décorée  d'une  archi- 
teâure  en  ftuc ,  qui  le  difpute  au  marbre  en  frakheur  &ea 
poli. 

A  cette  pièce  fuccède  un  fallon  d'environ  trente-^eux  pieds 
de  long  fur  vingt-huit  de  large.  L'apothéofe  de  Pfiché  eft 
peinte  dans  le  plafond.' Au-defibus  de  la  corniche,  on  a 
peint  un  focle  enrichi  de  vafes  ,  de  tapis  de  fleurs  &  de  fruits, 
fur  lequel  plufieurs  petits  Amours  paroiflent  occupés  des 
préparatifs  de  la  fête.  Le  célèbre  M.  rierre  a  exécuté  ce  grand 
morceau.  Le  même  a  peint  aufli  une  Aflbmption  de  la  Vierge, 
à  TAutel  de  la  Chapelle  qui  eft  au  bout  de  rapparteroent. 
Cette  Chapelle  &  les  dernières  pièces  de  cette  aile  font  dans 
un  bâtiment  neuf  qui  lui  eft  adoiié,  &  dont  la  face  eft  for  ud« 
cour  du  côté  de  la  rue  des  Bons-£nfans.  Le  plan  de  cet  fdt« 
fice  forme  un  grand  avant-corps  avec  des  pans  coupés.  Les 
ornemens  de  cette  façade  font  parfaitement  exécutés.  T.es 
bàrimens  qui  régnent  le  long  de  la  rue  des  Bons-Enfans  »  & 
les  ailes  en  retour,  font  de  feu  Cartaud,de  TAcadéme  Royale 
d'Architeôure. 

^  Les  embelliffemens  ajoutés  à  la  partie  qui  donne  fur  le 
jardin ,  &  la  continuation  du  balcon  en  retour  ^  font  un  très- 
bon  effet  :  les  fculptures  des  confoles  qui  foutiennent  le 
balcon,  font  d'une  très-bonne  main.  Tous  ces  nouveaux  ou- 
vrages ont  été  exécutés  d*après  les  defllns  de  M.  Cornant, 
de  TAcadémie  Royale  d'Architeâure. 
Le  grand  jardin  eft  du  deflin  de  Defgots^  Architeâe  du 
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lloî  de  la  première  clafTe  y  &  Contr6Ietir'«  Général  de  fes 
b&titnen8;il  ëtoit  neveu  du  célèbre  /^  ^orr^  &  rhéricier  de 
Ton  génie.  On  y  voit  deux  belles  peloufes  entourées  d*ormes 
en  boules;  un  grand  baflin  au  milieu  d'une  demi-lune  ,  for- 
mée par  des  treillages  à  plufieurs  angles ,  où  font  placées  des 
ilatues  de  la  main  de  Leremberg  y  Se  de  quelques  autres 
Sculpteurs  du  dernier  fiècle.  Toutes  les  ftatues  font  de  (luc^ 
d'aflez  bonne  manière. 

Au-defTus  de  la  demi-lune  de  treillage  ,  on  fe  promène 
fous  un  quinconce  de  tilleuls  où  font  des  bancs  de  pierre 
pour  fe  repofer.  L'ombrage  eft  charmant.  Au  fond  du  jardin 
on  a  élevé  un  grand  portique  de  treillage  de  (ix  toifes  de 
large  fur  un^hauteur  proportionnelle.  Ce  portique  eft  orné 
de  deux  ftatues  dans  des  niches.  La  grande  allée  eft  un  ber« 
ceau  de  la  plus  grande  beauté  :  les  charmilles  font  taillées  en 
portique.  Ce  jardin  fert  de  promenade  au  Public  par  la  bonté 
du  Prince  qui  le  pofsède  :  il  y  a  même  des  portes  de  com- 
munication aux  maifons  qui  ont  vue  fur  ce  jardin  y  ce  qui 
eft  d'une  grande  commodité  pour  ceux  qui  les  occupent. 

P  ALAISE  AU  y  Bourg  éloigné  de  quatre  lieues  de  Paris  fur 
Tancien  chemin  de  Chartres.  La  petite  rivière  d'Ivette  paiïè  au- 
deflbus  à  une  légère  diftance.  Ce  Bourg  n'a  proprement  qu'une 
rue  qui  s'étend  du  Septentrion  au  midi  ;  on  détourne  à  droite 
pour  monter  à  TEgliie  &  au  Château  qui  eft  au^defTus.  Les 
environs  font  en  labourages  y  vignes  &  prairies. 

L'Eglife  qui  eft  fur  la  pente  de  la  montagne  eft  du  titre 
de  S.  Martin.  Il  y  avoit  un  petit  Monaftère  érigé  au* 
trefois  &  confié  aux  Moines  de  Bourgueuil  en  Anjou ,  au 
plus  tard  vers  Fan  i  loo ,  mais ,  depuis  plufieurs  fiècles  il  n'y 
a  plus  qu'un  Prieur  qui  eft  Commendataire.  Pliifieurs  Ec- 
cléfiaftiques  que  l'on  qualifie  tantôt  de  Chanoines ,  tantôt 
de  Chapelains  y  célèbrent  l'Office  Divin  avec  le  Curé  qui 
deffert  la  Paroifle.  Ces  Chapelains  furent  établis  en  1571 
dans  la  Chapelle  qui  fait  le  fond  méridional ,  au  nombre 
de  cinq ,  &  deux  enfans  de  Chœur.  Leur  Fondatrice  eft  Ca- 
therine de  Z/vy,  veuve  éCEfprit  de  Harville^  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,&  Seigneur  dePalaifeau  ,  dont  on  voit  les 
armes  à  toutes  les  arcades  de  l'Eglife.  Cette  Chapelle  efl 
fous  le  titre  de  la  Vifitation.  On  a  rejoint  en  i7ioaiix  cendres 
des  anciens  Seigneurs  qui  y  repofent  dans  un  caveau ,  les 
os  des  corps  de  ceux  de  la  famille  de  MM.  Arnaud  qui  furent 
tirés  de  l'Abbaye  de  Port-Royal.  La  nomination  de  la  Cure 
fut  autrefois  accordée  à  l'Abbaye  de  Bourgueuil  ^  &  comme 
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le  Prieuré  de  ce  lieu  eft  membre  de  cette  Abbaye  ,  lei 
Pouillés  des  XV  &  XV  i'.  fihclts  &  fuivans ,  ont  marqué 
que  c'ed  au  Prieur  à  y  préfenter.  Il  y  avoic  en  13  51  une 
Maifon-Dieuà  Palaifeau  ,  dont  le  revenu  confiftoic  en  fept 
quartiers  de  terre  au  lieu  d'Alvernes^fur  le  chemin  de  Viflbur^ 
il  y  a  aufîi  une  léproferie. 

La  fituation  du  Château  efl  fortavantageufe  pour  retendue 
de  la  vue.  On  y  voit  plufieurs  tours  à  l'antique  avec  letin 
crenaux  &  des  pointes  en  delTous  en  cul-de-lampe.  Le  nom 
de  Palaifeau  vient  inconteftablement  du  larin  Palatiohtm^ 
qui  efl  le  diminutif  de  Pa/j^V^/n,  lequelacfte  dit  en  langue 
vulgî'ire  Falcifolow  Palejd ,  d*où  s'eft  formé  Palaifeau,  comme 
à*oijd  cifeau.  Ce  petit  Palais  exifloit  dès  la  première  race 
de  nos  Rois. 

PAPETIERS-Cartiers.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit 
de  faire  &  vendre  les  cai  tes  à  jouer ,  6'c.  Ils  forment  une 
Communauté  qui  a  des  Aarurs  fort  anciens  ,  renouvelle  en 
I581  ,  parEdit  d'Henri  III,  confirmés  &  homologués  en 
X  594  fous  Henri  IV.  Ils  ont  reçu  quelques  augmentations 
fous  Louis  Xni  &  Louis  XIV.L  apprentiiTage  eft  de  quatre 
ins  &  trois  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  50  liv. 
la  (naitrife  400  livres.  Patron  les  Rois.  Bureau  chez  le  Juri 
çn  charge.  Voy,  Cartilrs. 

papetiers-Colleurs,  &  en  meubles.  Ce  font  ceux 
qui  fabriquent  le  carton ,  compofé  de  rognures  de  carton  & 
de  mauvais  papier.  Ils  ont  aufii  le  droit  de  vendre  regiftres^ 
encre  ,  plumes  à  écrire ,  règles ,  canifs  ,  grattoirs  &  papiers 
peints  ou  veloutés^  pour  ameublemens  ,  &c.  Certcproreluon, 
une  des  plus  anciennes  ,  étoit  autrefois  regardée  comnne 
un  Art.  En  791  ,  Charlemagne  tira  de  ce  Corps  quatre  Jurés^ 
auxquels  il  fît  prêter  ferment  ,  pour  fervir  à  VUniverfiU 
^u*il  venoit  de  fonder  ,  &:  furent  appelles  Papetiers  defLni'^ 
verficé.'En  X383  ,  Charles  VI  ayanr  accordé  une  exemption 
d'impofition  aux  Officiers  &  Suppôts  de  l'Univerfité  ,  les 
quane  Jurés  urés  de  ce  Corps  en  jouirent  également. 

Cette  Communauté  n'a  des  (latuts  que  depuis  159^,  fous 
Henri  IV ,  qui  ont  été  renouvelles  &  confirmés  par  Lettres- 
patentes  de  Louis  XIV  en  1659,  données  à  Touloufe,  &  re- 

Siilrées  au  Parlement  Tannée  fuivante.  L'apprentiâage  efl 
e  quatre  ans  &  deux  ans  de  compagnonage.  Les  veuves 
jouiflènt  du  privilcge  de  leurs  maris,  &  donnent  qualité  à 
%n  Compagtion  en  Tépoufant;  Le  brevet  coûte  ;0  livres^  & 
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la  maitrifeaoo  livres,  avec  chef-d'œuvre.  Patron  Saint- Julien- 
le-Pauv*re.  Bureau  ,  rue  Sainc-Juiien-le-Pauvre.  Fi?/.  JU- 
RANDES. 

PARA  Y.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Motttlhëry  ,  cft  fitué 
dans  une  plaine  fertile  ea  bled  »  fituée  du  côte  du  midi» 
par  rapport  à  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  Ville  ,  entre  le 
chemin  d*Orléans  &  celui  de  Fontainebleau  près  de  Wiceous 
&  Louans ,  dit  Mortngis.  L'Eglife  efl  fous  Tinvocation  de 
S.  Vincent ,  Martyr  d*£fpagne.  La  préfenrarion  à  c  tte  Cure 
appartenoic  dès  le  treilième  fiècle  à  TAbbaye  de  Saint- 
Germain. 

PARCHBMINIERS.  Ce  font  ceux  qui  parent  &  mettent 
en  couleur  les  p^irchemins  &  vélins  y  aufll-tôt  qu'ils  font 
fortis  des  mains  du  Mcgiffier.  Les  Statuts  de  cette  Commu- 
nauté font  du  règne  de  François  I  en  1545  ^  augmentés  fous 
Louis  XIV  par  1  ettres-Parentes  de  I654.  Chaque  Maître 
doit  avoir  fa  marque  particulière.  Un  Compagnon  qui  époufe 
la  fille  d'un  Maître,  eft  exempt  du  chef-d'œuvre.  Le  brevet 
coûte  î6  livres ,  &  la  mahrife  600  livres.  Patron  S,  I^uis* 
Bureau,  rue  Aumaire.  Koy.  JURAKDES. 

PARFUMEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  droit  de  6ire  8c 
vendre  toutes  fortes  de  parfums  ,  poudres ,  pommades , 
pâtes  ptiur  blanchir  &  nétoyer  la  peau ,  favonnettes  ,  eaux 
de  fenteur ,  gants  ,  mitaines  &  étoffes  de  peau.  Les  Statuts 
de  cette  Communauté  font  de  1190  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte  ,  &  ont  été  renouvelles  &  confirmés  par  Let- 
tres-Patentes de  Loui«5  XIV  ,  en  165^,  regiftrées  en  Par- 
lement ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  &  Marchands  Gantiers-- 
Parfumeurs ^^c,  L'apprenMlfage  cfl.de  quatre  ans  ,&  trois 
ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  50 livres  ,  &  la  mat- 
tri  fe  400  livres.  Patron  Sainte  Anne  &  Sainte  Madeleine. 
Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie.  Voy*  Juaand£S. 

PARTS.  Cette  Capitale  du  Royaume  de  France,  eft  fituée 
fur  la  Seine,  au  10*.  deg  de  longit.  &au4^*.  deg.  50  min. 
lofec.#e  îatit.  feptenrrionale  ;  elle  eft  à  vingt-h un  lieues 
S.  de  R'iuen  ,  90  S.  b.  de  Londres ,  95  S.  d'Amfterdara , 
a\o  N.  O.  de  Vienne  .  150  N.  E*  de  Madrjd,  170  N  O.  de 
Rome,  500  N.  O.  de  Conf>antinople  ,  jsode  Lisbonne, 
é?D  S.  O.  de  Mofcou,  300  S.  O.  de  Cracovie ,  aij  S.  Q. 
de  Copenh.^gue  ,  380  S.  O.  de  Scockolm ,  6rc. 

T^me  m.  B  b  b 
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Pajus  pafle  pour  la  plus  belle ,  la  plus  riche,  la  plut  peu- 
plée ,  la  plus  floniElDCe ,  &  Tuoe  des  plus  grandes  de  TEu- 
rope.  Elle  ne  le  cède  à  aucune  Ville  du  monde  y  foit  par  le 
nombre  prodigieux  de  fes  fuperbes  bâiimens ,  foir  par  la 
£ige(ic  de  Ton  Gouvernement ,  foît  par  rapport  aux  Sciences 
&  aux  Arts  qu'on  y  cultive  ,  foie  par  toutes  les  coromo- 
ditës  &  les  agrémens  qu'on  y  trouve ,  foit  enfin  par  le  com- 
merce prodigieux  (^uî  s'y  fut. 

Quant  à  fon  origme ,  on  Pignore ,  auflî  bien  que  Tétymo- 
logie  de  fes  deux  noms  y  Lutèce  te  Paris  ;  mais  ,  foît  que 
le  premier  lui  vienne  d'un  ancien  Prince  Gaulois ,  oominé 
Lucus  y  ou  du  mot  Lutum  qui  fignifie  bouc ,  ce  qui  ven<nt 
fans  doute  de  fa  fituation  dans  des  marais  ^  il  eu  certain 
que  cène  Ville  étoit  connue  fous  ce  nom  du  temps  de 
Céiar,  n'étant  encore  qu'un  fort  petit  Boure.  Quelques  Au- 
teurs ont  fait  venir  le  mot  Paris  de  la  Déefle  ÎJis  y  qui  avoic 
un  Temple  dan&  fes  environs.  D'autres ,  avec  plus  de  vrai- 
femblance  ,  l'ont  tiré  des  Peuples  de  fon  voiunage  ,  ap- 
pelles Pariju  ,  qui  s'y  rendoient  fréquemment  pour  le  com- 
merce qu'ils  failoient  entr'eux. 

A  l'égard  des  accroiflemens  que  Paris  a  reçus  en  difè^ns 
temps  y  on  pourroit  fe  contenter  d'obferver  en  général ,  que 
cette  Ville  étoit  habitée  dès  le  temps  de  Jtdes-Céfiir  y  mus 
alors  peu  connue  ;  qu'elle  le  devint  davantage  fous  les  Em- 
pereurs ,  &  qu'elle  fut  afTez  recommandable  fous  le  r^ne 
de  Julien  ;  qu'elle  commença  à  devenir  encore  plus  illuHre 
fous  Clovisi  qu'elle  a  reçu  de  nos  Rois  y  en  diffërens  temps, 
différentes  preuves  de  leur  proteôion  &  de  leurs  bontés  y  par 
les  monumens  célèbres  dont  ils  l'ont  embellie  ,  &  par  les 
privilèses  remarquables  qu'ils  ont  accordés  à  fes  Habitaus. 
On  voie  y  au  furplus ,  que  les  révolutions  de  cette  Ville  ont 
été  à  peu  près  le^  mêmes  que  celles  de  tous  les  Etats  naiiTans: 
objets  de  la  cupidité  de  diiFérens  Princes  y  elle  a  plufieurs 
fois  changé  de  Maîtres.  Clovis  eft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  l'ait  choifie  pour  la  .Capitale  de  fes  Etats. 

Depuis  cette  époque ,  Paris  a  reçu  divers  accroiflemens^ 
dont  le  dérail  mérite  l'attention  de  ceux  qui  écrivent 
l'Hiftoire  y  &  des  perfonnes  qui  Tétudient.  C'eft  un  fpeâade 
intéreflant  pour  la  poUdque  y  pour  \z  philoJbphieSc  ooff  fibi- 
manité ,  de  voir  par  quels  degrés  cette  Capitale  eft  parvenue 
au  rang  qu'elle  tient  aujourd'hui  parmi  les  premières  Villes 
du  monde*    Voy*  ADMINISTRATION  y  COLLEGES  ,    Hô« 
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Accroiffcmens  fuccejfifs  de  la    Ville  de  Paris. 

Premier  plan.  Lorfque  Ton  confîdère  la  grandeur  ,  les  rî- 
chefles&le  nombre  des  Habirans  de  cette  Ville,  refprit 
fe  retrace  avec  plaifir  le  temps  où  ,  renfermée^  dans  une 
feule  Ifle  ,  elle  n*avoic  pour  elle  que  les  avantages  de  la 
fituation.  Ce  fut  .en  effet  ces  avantages  qui  la  firent  pré- 
férer aux  autres  Villes  des  Gaules  par  Céjar ,  &  par  ceux 
des  Romains  qui  y  vinrent  enfuite.  S^s  maifons  bâties  de 
bois  &  de  terre ,  étoicnt  bafles ,  rondes  &  mal  conftruites. 
Son  enceinte  ne  s'éteodoit  point  au-delà  de  ia  Cité,  &.la 
ViPe^écoit  enfermée  entre  les  deux  bras  de  la  Seine. 

Second  plan.  Cette  Ville  s'embellit  un  peu  du  temps  de 
cet  Empereur.  Il  fit  conftruir.  de  nouvelles  maifons  ,  plus 
folides  &  plus  commodes.  On  facilita  la  communication  au 
feptentrion  &c  au  midi ,  en  conftruifant  deux  ponts  de  bois 
dans  les  lieux  où  font  aujourd'hui  le  Petit^Pont  &c  le  Pont^ 
aU'Change,  Ces  Ponts  fe  trouvèrent  enfermés  par  la  nouvelle 
muraille  dont  Céfar  entoura  la  Ville  :  il  la  fortifia  de  deux 
tours  placées  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Grand  &  le  Peàt^ 
Châuleu 

Troijîkme  plan,  Paris  devenu  le  Hège  des  Gouverneurs  de 
la  Gaule ,  s*éa>it  embelli  fous  les  règnes  de  Valentinien  ,  de 
Gratien  ,  de  Conjiantin  &  dç  Con/Zance,  qui  y  féjournèrent. 
Son  principal  accroilfement  eft  attribué  au  rè^ne  de  Julien^ 
furnomme  VApoftat^  qui  y  pafla  plufteur^  hivers.  On  bâtit 
alors  hors  de  la  Cité,  vers  le  midi,  un  Pa!ai<;  &  des  bains 
pour  cet  Empereur.  C*eft  ce  que  nos  anciennes  cAnrrw ap- 
pellent le  Palais  des  Thermes  ^  &  dont  un  voit  encore  quel- 
ques veQiges  y  dans  une  maifon  file  rue  de  la  Harpe,  ^oy. 
Palais  des  Thermes.  Depuis  TétablifTement  des  Francs 
dans  les  Gaules,  chaque  règne /pour  ainfi  dire  ,  apporta 
ouelqu'accroifTementà  la  Ville.  Clovis  ^  Childebert ,  &plu- 
(leurs  des  Princes  qui  régnèrent  enfuite ,  firent  conftruire 
hors  de  la  Ville  des  Abbayes  ^  qui,  devenues  confîdérables, 
furent  bientôt  environnées  de  maifons  qui  formèrent  infen- 
lîblement  de  petits  Bourgs.  Tels  furent  le  Bourg  ,Saint^. 
Marcel ,  \e nouveau  Bourgs  auprès  de  Saint- Germain-l'Auxer* 
rois  ,  le  Bourg-VAbbé  ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  dans 
la  cenfîve  de  l'Abbaye  do  Saint- Martin-des-Cbamps ,  le 
Beaubourg  auprès  du  Temple  ,  &c. 

Quatrième  plan.  Les  incurfions  des  Normands  ,  &  les  ra- 
vages qu'efliiy  oient  ces  pcfiis  Bourgs  fans  défeufes,  firent 
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fentir  la  néceflitë  d'élever  de  nouvelles  murailles.  Quelqi>es 
Auteurs  attribuent  cet  ouvrage  à  Philippe-Augufte  ;  mais 
Piganiol  de  la  Force  prouve  afTez  clairement  que  cette  qua- 
trième enceinte  eft  antérieure  au  règne  de  ce  Prince.  Voici 
quelle  étoit  cette  clôture ,  au  rapport  de  Sauvai. 

Elle  comroençoic  vers  le  nord ,  à  la  place  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  la  Vhce S audeu  ou  Àe^ti^ojer;  puis,  tournant 
vers  le  cloitre  S.  Jean  ,  elle  rendoit  à  la  tour  du  Fet^au* 
Diable  ;  gagnant  enfuite  uae  tour  fife  vers  le  lieu  où  l'on 
voit  la  rue  des  Deux- Portes, elle paflbit  de-là  près  VArcktt 
de  S.  Merry ,  Se  finiâbir  an  bout  du  Pont-au-Change ,  dans 
Icf  marché  de  l'Apport-Paris  ,  ou  Porte^PariSé 

Du  côté  du  midi  y  cette  clôture  commençoit  au  Petit-Pont, 
renfemloit  la  Place  Maubert ,  &  finiflbit  ati  bord  de  la  rivière, 
vis^à-vis  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  U  rue  de  Bièvre ,  nom 
qu'elle  tient  de  la  petite  rivière  de  Bièvre,  que  l'on  nomme 
aujoiu'd'hui  communément  des  Gobeiins*  Elle  venoit  alors  fe 
jetter  dans  U  Seine ,  auprès  de  la  Place  Maubert.  Ce  fut  dans 
la  fuite  que  l'on  en  changea  le  cours. 

Cinquième  plan^  Philippe-Augufte  donna  des  preuves  de 
fa  bienveillance  pour  la  gloire  de  fa  Capitale:  il  la  fît  paver 
en  II 84;  &  vers  Tan  1190,  on  commença  une  nouvelle 
enceinte  qui  fut  achevée  en  laii.  Cette  nouvelle  clôture^ 
beaucoup  plus  étendue  que  les  précédentes»  mettoit  les 
Bourgs  dont  nous  avons  parlé ,  en  état  de  réfifter  aux  incur- 
fionsfréquentes  des  Normands  &  des  Anglois. 

Du  côté  du  Septentrion ,  elle  commençoit  au-deflbus  de 
Saint-Germain-rPAuxerrois ,  vis-à-vis  le  Louvre ,  traverfoit 
les  rues  Saim-Honoré ,  Coquillère ,  des  Deux-Ecus  ,  Ment- 
manre ,  Montorgueil ,  Françoife  ,  Saint- Denis  ,  Bourg- 
TAbbé ,  Saint-Martin  ,  Sainte-Anne.  Elle  renfermoit  Tes 
bourgs  de  Saint-Germain- l'Auxerrois,  une  partie  du  Bourg- 
l'Abbé,  le  Beaubourg  ,  le  Boinf^Thikoufl  y  qui  tiroitfbn  nom 
de  Guilbume  Thiboufi^  Prévôt  des  Marchands  de  Paris. 
Cette  enceinte  s'avancoit  du  côté  où  font  les  Maifons  des 
Jéfuites  &  de  VAve'Mariay  8c  finiflbit  au  Pon^Marie. 
>  Du  côté  du  midi ,  elle  commençoit  à  l'endroit  oh  eft  Fe 
Pont  de  la  ToumelUj  paflbit  derrière  Sainte  -  Geneviève , 
l'EgHfe  de  S.  Jacques  ou  font  aujourd'hui  les  Jacobins ,  & 
fe  terminoit  au  bord  de  la  rivière ,  vers  le  lieu  où  nous 
voyons  le  Collège  des  (Quatre  ^Nations.  Cette  muraille  étoit 
flanquée  d'efpace  en  efpace ,  de  fortes  tours ,  entre  lefquelles 
on  en  difltn^uoit  quatre  principales  ;  la  Tour^de^NeJles  8c  la 
Tour^-de^Bois  ou  du  Grand^Prévôt  ^  gardoient  le  bas  de  la 
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rivière  ;  la  tour  dt  la  Tourncllc  &  la  toar  it  Barbeau  en  dé* 
fendoient  le  haut. 

I!  oe  faiit  pas  croire  cc^pendant  que  cette  enceinte  qui  paroic 
confidérable  pour  ce  temps-là  ,  fût  entièrement  remplie  de 
maifons.  On  y  voyoic(ce  qui  fubfifte  encorb  dans  plufieuis 
Villes  des  P^ys-Bas  )  de  grands  dos  enfemencés  &  des 
places  vagues.;  on  les  défignoit  alTez  ordinairement  par  le 
nom  de  culture  :  de*là  fe  iont  formées  les  dénominations  de 
.Culture-Sainte- Catherine^  Culturels aint-GervMs  ^  &c.  Phi- 
lippe-Augufte  fitcondrutre  plufieurs  Eglifes  y  élever  la  groffc 
tour  du  Louvre ,  &  le  Chdteau^du^Bois  qui  en  étoic  aflez 
proche. 

Sixième  plan.  Le  .commerce  de  Paris  qui  fe  faifoit  princi- 

S salement  avec  les  Villes  qui  font  vers  le  nord  y  te  les  incur* 
ions  d^B  Anglais  qui  faifoient  des  côurfes  pour  le  traverfer, 
furent  caufequela  Ville  s'accrut  d'abord  bearxoup  plus  de 
ce  côté  que  vers  le  midi.  On  avoir  conftruit  pour  le  com- 
merce, des  maifons  qui  formèrent  des  Bourgs  ;&  pour  leur 
fCireté  ,  on  les  entoura  de  fofTés  &  de  murailles.  C'eft  à  peu 
près  au  règne  de  Charles  V,  qu*il  faut  rapporter  \efixieme 
plan  de  Paris,  &  la  ^atriime  clôture  y  en  comptant  celle 
de  Céfar  pour- la  première. 

Cette  clôture  fupcoramencée  en  1367 ,  &  ne  fut  achevée 
qu^en  1383  ,  ibus  Charles  VI.  Elle  coitimençoit  y  du  côté 
du  nord  ,  au  bord  de  la  rtvièce^  wrs  TÂrfenal  y  continuoic 
le  long  des  portes  de  Saint- Antoine ,  de  Saint-Martin  ,  de 
Saint-Denis,  paiToit  dans  les  lieux  où  font  aujourd'hui  la 
Place  des  Viàoires,  le  Palais-Roy^l ,  les  Quinzer-Vingts, 
&  fe  terminoit  au  bord  de  k  rivière  ,  vers  la  rue  Saint-Ni« 
caife.  Quant  au  côté  du  midi ,  on  creufa  des  folTés  au  pied 
Aes  murs  de  l'ancienne  clôture  :  les  Fauxbourgs  qui  étoienc 
au*delà ,  furent  ruinés ,  pour  empéeher  les  Ennemis  de  s'en- 
richir de  leurs  dépouilles  ,&  pour  n*ètre  pas  obligé  de  di»- 
^ifer  fes  forces  en  voulant  les  défendre. 

Septième  plan.  Les  Guerres  d'Italie  mirent  des  obftacles 
aux  bontés  de  Charles  VIII  &  de  Louis  XII  fon  fùccefTeur» 
Ils  n^joutèrent  que  fort  peu  à  ce  qu'avoient  fait  les  Rois 
qui  les  avaient  précédés.  Le  règne  de  Français  I  fut  plut 
favorable.  Le  Louvre  fut  abattu  &  rebâti  avec  plus  de  régu- 
larité ;  les  Hôtels  des  Urfins ,  de  Bourgogne ,  d*  Artois ,  dô 
Flandres,'  de  Fécamp  »  &  autres  qui  tomboienr  en  ruine ,  fu-> 
rent  rétablis  avec.plu^e  magnificence.  Un  (grand  nombre 
de.  nouvel  rues  facilitèrent  la  communication  entre  la 
Ville  &les  Fauxbourgs.  Charles  iX  enferma  def>uis ,  dans 
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l'enceinte  des  nouvelles  murailles ,  le  Ch&tean  desTuileries,' 
que  Catherine  de  Médias  a\^oit  fait  élever.  Ce  Prince  mit 
la  première  pierre  aux  fondemers  de  la  Poru-Neuve ,  ap- 
peilée  depuis  ta  Porte  de  la  Conférence,  feus  le  règne  d'Henri 
IV,  depuis  abattue. 

Huitième  plan.  Malgré  les  divifions  qui  troublèrent  fou 
règne ,  Henri  IV  fit  faire  de  grands  changemens  dans  le 
quartier  Saint- Antoine ,  fit  achever  le  Pont- Neuf  ^  &  donna 
au  premier  Président  de  Piarlay  la  partie  occidentale  de  Flfle 
du  Palais  ,  pour  y  conduire  des  maifons,  en  fe  réfervatK  feu- 
lement quelques  cens,  il  avoit  le  projet  d'un  embelli (Tement 
pour  le  Mardis  y  en  y  conftruifant  une  place ,  &  en  don» 
liant  à  chacune  des  rues  de  ce  quartier  ,  le  nom  de  Pone 
des  Provinces  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  partie, 
fous  te  règne  de  Louis  Xni  Ce  Prince  cependant  fulpendit 
les  travaux  ,  par  Arrêt  du  15  Janvier  1638. 

Neuvième  plan.  Malgré  cette  défenfe  &  quelques  autres 
ui  n'eurent  que  peu  aeffet ,  la  Ville  s'^grandifToît  toujours, 

c*eft  au  règne  long  &  glorieux  de  Louis  XIV  ,  qu'il  faut 
fixer  le  neuvième  plan  de  Paris.  Ce  Prince  donna  le  a6  Avril 
en  1S71 ,  des  Lettres-patentes ,' par  lefqudies  il  ordonna 
que  de  nouvelles  bornes  feroient  plantées  à  Pextrêmii^  des 
Fauxbourgs  ;  &  pour  en  fixer  les  limites ,  ce  Monarque  fit 
ddfenfe  de  bâtir  au-delà.  Une  nouvelle  Ville  parut  alors 
s'élever  fur  les  ruines  de  Tancienne  :  la  clôture  de  ITJni- 
verfité  fut  démolie  ;  on  joignit  la  Ville  aux  Fauxbourgs  ; 
les  Pont-au -change ,  de  la  Tourneïle  ,  &  le  Pont- Rouge 
(  aujourd'hui  Pont- Royal  )  qui  n'étoient  que  de  bois ,  furent 
conftruits  en  pierre.  Au  lieu  des  petites  Portes  Saint-Denis 
&  Saint-Martin ,  on  plaça  des  arcs  de  triomphe.  L'Hôtel 
des  Invalides  ,  l'Obfervatoire  ,  le  bâtiment  du  Louvre,  des 
pompes  j  des  quais  bordés  de  maifons ,  des  Places  publiques, 
&  plulieurs  autres  édifices  publics  &  particuliers  ,  feront  à 
jamais  des  témoignages  authentiques  de  la  grandeur  ,  de  la 
magnificence  de  ce  Prince  ,  &  de  fon  amour  pour  la  véri- 
table gloire. 

Dixihu  plan.  Les  édifices  &  les  diffêrens  accroiflemens 
qne  l'on  avoit  ajoutés  à  la  Ville  de  Paris ,  fur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV ,  &  pendant  la-  minorité  de  Louis  XV,  firent 
fentir  la  nécedité  d'en  régler  de  nouveau  les  limites.  Le 
Roi  devenu  majeur  ,  rendit  en  conféquence  une  Déclaration^ 
dont  voici  le  précis.  • 

»  La  Ville  de  Paris  doit  être  bornée  \  ce  qui  efl  renferma 
»  d'arbres  depuis  TArfenal ,  jufqu'àla  Porte  Saint-Honoré^ 
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i>&  ie^ïk,  en  faîvant  le  îotCéy  iufcivfï  la  rivière;  8c  de 
»  Tamre  côté  de  la  rivière  ,  en  fuivant  Taligneinent  du 
y>  rempart  défilé  dans  un  plan  ,  depuis  la  rivière  jufqu'à  la 
3»  rue  de  Vaugirard  ;  &  de-là  ^  en  fuivant  le  rempart ,  juf- 
»  qu*à  la  rue  d'Enfer  où  il  finit  ;  de-là .  en  allant  le  long  de 
»  la  rue  de  la  Bourbe,  àc6tédu  Monaflère  de  Port- Royal 
»  (  ledit  Monaflère  étant  hors  de  l'enceinte  .)  ;  &  de-là  , 
»  allant  aboutira  la  rue  Saint* Jacques  ,&  en  partie ,  par  une 
»  petite  rue  qui  eft  attenante  des  Capucins ,  allant  gagner 
»  le  boulevard  qui  eft  derrière  le  Val-de-Grace  ;  &  diidit 
»  beulevard ,  en  fuivant  la  rue  des  Bourguignons  ,  &  en 
»  prenant  à  gauche  au  bas  de  ladite  rue  ,  fuivant  la  rue  de 
1)  rOurfine  jufqu'à  la  rue  Mouffetard  ;  8c  de  cette  rue ,  en* 

.»  trant  dans  la  vieille  rue  Saint  Jacques  ,  autrement  dite  la 
jo  rue  Cenfière  ;  8c  fuivant  cette  dernière  dans  toute  fa  lon- 
»  gueur  y  jufqu'à  la  rue  Saint- Viâor ,  autrement  nommée  la 

^  »  rue  du  Jardin^Royal  ;  &  de-là ,  côtoyant  le  Jardin-Royal 
D  jufqu'au  boulevard  qui  aboutit  à  la  rivière.  i> 

On  compte  dans  Paris  près  d'un  million  d'ames,  U  efl 
divifé  en  vingt  cantons^  appelles  Quartiers  ;  il  a  neuf 
cent,  foixante  ec  qwinze  rues  ,  quatre-vingt-quinze  culs- 
de-facs  ,  cinquante  mille  maifons  ,  dont  cinq  cents  beaux 
Hôtels  ,  cinquante  ParoifTes ,  &  dix  Eglifesqui  ont  ce  droit, 
vingt  Chapitres  8c Eelifes  Collégiales,quarre-vingts Ëglifes  & 
Chapelles  non  Paroifles ,  trois  Abbayes  d'hommes  &  huit  de 
filles,  cinquante-trois Couvens  8c  Communautés  d*hommes , 
foixante  8c  dix  Couvens  &  Communautés  de  filles  ,  en  tout 
cent  trente-quatre ,  dont  7  fous  la  règle  de  S.  Bafile ,  cin- 
quante fous  celle  de  S.  Âuguftin ,  feizeJous  celle  de  S.  Benoit, 
dix-neuf  fous  celle  de  S.  Frahçois  ,  &  feize  fous  des  confli- 
tutions  particulières^  trois  Ju'rifdidions  Eccléfiafliques ,  & 
treize  feculières.  Cette  Ville  a  la  plus  belle  Univerfité  du 
inonde  ,  fondée  par  Charlemaghe  en  790;  *  un  Collège 
royal  oh  l'on  enfeigne  les  langues  orientales  ;  cinquante- 
fept  autres  Collèges ,  dont  dix  de  plein  exercice  ,  vingt- 
cinq  réunis  au  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  &  un  à  celui  de 
Navarre  ,  par  Lettres*patentes  du  ai  Novembre  176;  ; 
plufieurs  fameufes  Académies ,  favoir  l'Académie  Françoife, 
celle  des  Infcripttons  &  Belles-Lettres,  des  Sciences  ,  de 

*  Ea  1719»  le  Roi  lui  a  affigné  iziooo  livret  ptrao;  en  Mal 
X  7  S  5  ,  U  y  a  ajouté  celle  de  m  ooo  livret ,  pour  procurer  llaftruâioii 
gratuite  »  à  prendre  fur  la  Ferait  dei  Poflei  »  dont  elle  eft  l'inveotricc  > 
aÎAij  ijut  des  Meflàgeriet » 

Bbbiv 
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Peinnire,  de  Seulpttfre  ,  d'Architeâure  &  de  Chirurgie; 
plufieurs  Bibliothèques  publiques  ,  doDt  les  principales  font 
celles  du  Roi  »  de  Mazarin  &  de  S.  Viâor  ;  un  Jardin  do 
Roi  y  rempli  de  toutes  forces  de  plantes ,  &  oit  l'on  voit  un 
cabinet  enrichi  d'une  infirmité  de  coriofités  ;  il  ne  laifleiien 
à  defirer  en  coquilles  ,  en  iafeâes ,  en  poiflbns  ,  en  rc^ptiles, 
en  oifeaux  »  en  quadrupèdes;  tout  s*y  trouve,  julquanx 
écàvis  de  la  Narure ,  &  tout  y  eft  plac^  avec  intelHgeoce  par 
les  mains  de  MM.  de  Buffôn  &  Daubenton  ;  des  Manufac- 
tures de  toutes  efpèces  ;  vtngt-fix  Hôpitaux  bien  rentes, 
dont  les  principaux  font  THôcel-Dieu  ,  rHôpital-Géné^ 
oui  comprend  laSalpétrière,  THôpital  des  Entans- Trouvés , 
ic  les  Petites-Mai  tons;  quinie  ^minaires,  dont  les  pins 
nombreux  font  celui  de  S.  Sulpice  ^  &  ceioi  de  S.  Nicolas- 
-du-Chardonnec  ;  dou^e  Priions. 

Les  éJifkes  les  plus  remarquables ,  (ont  le  Lonvre ,  le 
Ch&teati  desTuilénes,  le  Palais- Rojral ,  le  Luxembourg, 
rHôrel  des  Invalides  ,  IHôrel-de- Ville  Ja  Baille  ,  leP^ 
lais ,  la  Sorbone  o^i  l*on  voit  le  fupe^be  maufolée  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  le  Val^-de-Gcace  y  la  Cathédrale  ,  for- 
tout  le  Chœur ,  l'figlife  de  S.  Solpice  ,  le  nonvel  H6tel 
des  Monnoies^ 

11  y  a  dix-  fept  Places  ptibMques ,  dont  les  principales  (ont 
la  Place  Royale,  où  l'on  voit  la  ftatue  ëqueftre  de  Louis 
XIII  y  la  Place  de  Vendôme  «  où  eil  la  ftatue  équeftrede 
Louis-le  Grand;  la  Place  des  ViAoires ,  où  Louis-le-Grand 
e(l  repréfenté  avec  les  habits  de  fon  couronnement ,  ayant 
à  Te;  pieds  quatre  nations  enchaînées  ,  &  la  Viâotre  lai  met- 
tant une  couronne  fur  la  tète  ;  la  Place  de  Louis  XV  aa 
bout  des  Tuileries. 

L*Evéché  de  Paris ,  dont  S.  Denis  qmvîvoit  su  troifièine 
fiècle ,  fut  le  premier  Evêqae  ,  a  été  érigé  en  Archevtché 
en  1612  ,  &en  Duché-Paine  en  i'>74.  Son  Parlementa 
un  des  plus  célèbres  du  monde  ,  &  cetui  du  Royaume  dont 
le  Reffort  eft  le  plus  étendu.  Outre  le  Parlement  ,  il  y  a 
à  Paris  une  Chambre  des  Comptes ,  une  Cour  des  M on«> 
noies  ,  un  Hârel  des  Moimoies ,  nne  Chambre  du  Tréfor  , 
une  Jurifdidion  Confulaire ,  une  de  THôteUde- Ville  ,  & 
une  autre appellée  le  Ch/keUt;  une  Généiilîté  de  vingt-deux 
Eleôions  ;  Paris  en  I  Ifle  de  France  ,  Beauvais ,  Compiegne 
Senlis  en  Picardie  ,  Meaux  ,  Rofoy  ,  Coulommiers ,  Pro! 
vins ,  Montreauen  Brie  ,  Nogent-fur-Seine ,  Sens  ,  Joigny 
Saint-Florentin,  Tonnère  en  Champagne,  Nemours,  Me- 
lun ,  £tampes  en  Gâtinois ,  Mantes  ,  Montforc-Lamaury 
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en  Beauce^  Pontoife  dans  le  Vexia  ;  Vëzeiay  dans  le  Niver- 
nois.  L'Eleâion  de  Paris  a  dix-huit  lieues  de  long  ,  6c  à  peu 
près  autant  de  large  dans  certains  endroits.  £ile  eu  placée 
entre  les  Eleâioosde  Beauvais  ,  de  Seniis,  de  Mantes,  de 
Montfort-Lailiaury ,  de  Meaux  ,  de  Rofoy ,  d'Etampes  &  de 
Melun  ;  les  rivières  qui  l^arrofènt  font  la  Seine ,  la  Marne, 
riveite,  rOrge ,  la  Juine  ,  le  Crould  ,  POyfe  &  TEftampes. 

Il  7  a  à  Paris  cinquante-deux  fontaines  publiques ,  vin^t 
quais ,  douze  marches  ,  vingt  ponts  grands  &  petits, douy^ 
ports  pour  les  marchandifes ,  un  magnifique  égou  t ,  où  i!  y 
a  quatorze  vannes  &  un  beau  réfervoir^  huit  jardins  &  pro- 
menades publiques.,  foixante  quatre  Bureaux  de  barrières 
pour  droits  ;  vingt-deux  autres  Bureaux  pour  les  Finance^, 
les  Fermes,  le  0>mmerce  &  autres  affaires  ;  ia500caroiles, 
près  de  quatre  mille  réverbères  qui  font  allâmes  cenftam- 
ment  toutes  les  nuits  jufqu^à  trois  heures  du  .matin,  même 
en  été  lorfqu'iln^y  a  pas  de  lune  ;  douze  corps-de-gardes, 
douze  cents  Militaires  à  pied  &  à  chieval  pour  veiller  à  la 
fureté  de  la  Ville  le  jour  &  la  nuit  ;  les  ports  font  gardés 
par  deux  cent  vingt-cinq  hommes  ;  une  Compagnie  d^ 
Gardes-pompes  ;  des  pompes  placées  en  trente  dépôts  dif^ 
férens  ,  &  un  pareil  nombre  de  voitures ,  porc,  nt  chacime  u^ 
tonneau  toujours  plein  d'eau,  en  forte  qu'il. y  a  continuel^ 
lement  cenc  foixanre  &  dix  muids  deftinés  au  fecours  des 
incendies.  Ces  tonneau^c  font  diftribués  en  feize  endroits 
diiférens ,  fitués  à  des  diftance:>à  peu  près  égales ,  &  qui  font 
des  corps- de- gardes  ,  où  Ton  trouve  jour  Ôc  nuit  un  déta- 
chement de  Pompiers  qui  y  font  un  ferviee  rég]é,&  qu'on 
relève  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Paris  efl  dans  une  très-belle  fituacion  fur  la  Seine  ^ui  le 
traverfe ,  &  qu'on  pafTe  fur  plufieurs  doqis  ,  dont  les  princi* 

{»aux  font  le  Pont-Neuf,  oii  Von  voit  la  itatue  équeftre^'Henri- 
er Grand  &  le  Pont* Royal.  Il  a  prodMit  une. infinité  de 
grands  hommes. 

Il  fe  confomme  dans  cette  Ville  ,  année  commcone,  neuf 
cents  muids  de  fel ,  douze  mille  huit  cents  muids  de  bled^ 
foixante  &  dix-fept  mille  boeufs ,  dou^e  siilleyeaux»  cinq 
cent  quarante  mille  moutons,  trente-deux  mille qaatre  cenisi 
cochons,  trente-tr^is  mille  neuf  cent  foixante  4c  dix-huit 
morues ,  tr^ite-deux  mile  cinq  cent  foixante  barils  de  ha^ 
tengs  ,  trois  mille  deux  ceot  cinquante  barils  de  faumoa 
falé  ,  treize  cent  quarante  barils  de  maquereaux  falés^ 
quarante-un  mille  trois  cent  quinze  muids  de  charbon^ 
quatre  à  cinq  cent  mille  voies  de  bois  ,  trois  mille  deux 
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cent  douze  muièls  d'avoine  »  dix  millions  deux  cent  mille 
bottes  de  foin  &de  paille^cinq  millions  quatre  mille  dnq  cent 
dix-neuf  livres  de  fuif ,  deux  cent  mille  rames  de  papier  ou 
environ  pour  Fimpreflion ,  &  vingt-huit  mille  pour  l'écriture, 
les  cartes  \  jouer ,  les  cartes  géographiques ,  eftampes  ,  en- 
veloppes, 6^c. 

.  L'ELECTION  DB  PARIS  coinprend  VerfaiUes  o&  il  y  a 
^lne  Prévôté ,  un  Bailliage  &  nn  Grenier  à  fel ,  auquel  le  Roi 
a  attribué  quarante  Paroiflcs, 

Sairu-Germain-en^Laye  ,  avec  Prévôté ,  Capitainerie  dci 
chaiTeS)  Maitrife  panicoiière  des  £aux  &'  Forêts ,  &c.  Le  Duc 
de  Noailles  y  a  de  très-beaux  jardins. 

Meudon^  un  Bailliage  Royal  &un  fuperbe  Château. 

Saint'Cloudj  Duché-Pairie  ,  appartenante  à  M.  TArcfae- 
vêque  de  Paris.  Ce  Bourg  produit  ime  efpèce  de  pierre  fort 
connue. 

Sèves  a  nùe  verrerie  &  une  manufaôure  de  porcelaine  que 
l'on  met  à  côté  de  celle  de  Saxe  pour  la  fînede  de  la  pâte , 
&  la  beauté  du  travail.  Une  galiote  qui  va  &  revient  tous 
les  jours  de  Paris  à  Sèves,  lorfque  la  rivière  eftnavigahle, 
•■^arrête  à  fon-  pont  qui  eft  de  bois ,  &  aux  arches  duquel  on 
a  attaché  deis  ntets  où  s'arrêtât  les  corp»  des  malheureux 
qui  fe  font  noyés  dans  la  Seine. 

BelU'Vut ,  Château  Royal ,  ainfi  nommé ,  parce  que  de 
cette  hauteur  on  découvre  tout  Paris  &  une  campagne  très- 
vafte.  , 

Madrid^  Château  bâti  par  François  1^\  l'extrémité  du 
bois  de  Boulogne. 

'    La  Muette  ^JAzihxï  Royale  au  bout  de  Pafly  ,  à  Véofréc 
du  bois  de  Boulogne. 

Surefne  »  Bourg  agréablement  fitué  furie  bord  d^  la  Seine. 

Saint-Denis  Si  un  Bailliage  j  un  Hôtel- Dieu ,  un  Cbapiire 
Royal,  plùfieurs  Paroiflès,  plufieurs  Maifons  Religi^ufes , 
&:unecélèbre  Abbaye  de  Bénédiâins  »  où  font  les  tombeaux 
de  nos  Rois. 

Vincennés ,  Maifon  Royale  ,  commencée  par  Philippe  dé 
Valois  ,  &  achevée  fous  Ckarles^le-Sage  ;  il  y  a  un  Bailliage 
&  un  Gouvernement  militaire,  difiingué  de  celui  detlfle 
de  France.  On  y  trouve  des  terres  propres  à  faire  de  h 
porcelaine.  Il  y  en  a  même  eu  une  manufacture ,  dont  les 
ouvrages  font  encore  connus  fous  le  nom  de  unes  de  Vin* 
cennes* 
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Charenton  y  au  confluent  de  la  Seine  &  de  la  Marne ,  avec 
un  fort  beau  pont  fur  cette  rivière, 

Conflans ,  remarquable  par  le  Château  des  Archevêques 
de  Paris. 

Choifi'U'Roi  ,  Château  Royal  fnué  fur  le  bord  de  la 
Seine. 

Cachant ,  Village  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  Bé- 
nédiâins  de  Saint- Germain-des-Prés,  qui  y  ont  une  fort 
belle  maifon. 

Arcueil ,  fur  une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  pafle  la  petite 
rivière  de  Bièvre.  Ses  eaux  font  fort  connues, 

Arpajoriy  ci-devant  Châtres. 

Montlhéri  érigée  en  Comté  par  Louis  XIII. 

Poifjy ,  Ville  ancienne  ,  célèbre  par  la  naiflance  de  Saint 
Louis  qui  sy  plaifcnt  beaucoup ,  &  qui  aimoit  quelquefois 
à  s'appeller  lui-même  Louis  de  Poijfy,  II  s'y  tient  un  marchS 
de  bœufs ,  qui  eft  le  plus  coiifidérable  du  Royaume ,  &  qui 
paroît  deftiné  à  Tapprovifionnement  de  Paris. 

Lagny^  ainfi  nommé  à  canfe  de  fes  laines,  il  s'y  tient  deux 
foires  &  des  marchés  confîdérables  pour  les  grains. 

Montmorenci  OM  Enguîen  ,  érigé  en  Duché-Pairie  pour 
niluftre  maifon  de  ce  nom.  Il  s'y  tient  tous  les  mercredis 
un  marché  franc,  te  poifTon  de  fon  étang  eft  fort  eftimé, 

Nanterre ,  lieu  de  la  naiflance  de  Sainte  Geneviève ,  Pa- 
trone  de  Paris. 

Le  Mont'  Valirien  »  ou  le  Calvaire ,  a  une  Communauté 
d'Herraites. 

Goneffe  ,  Bourg  fitué  fur  le  Crould,  avec  Prévôté  &  Chi- 
tellenie.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an  &  deux  marchés  par 
finiaine.  Les  Boulangera  de  Goneffe  font  les  Nourriciers  de 
Paris  ;  ils  v  apportent  deux  fois  la  femaine  une  très-grande 
quantité  de  pain  qu'ils  étalent  dans  les  Places  ^  mais  qu'ils 
ne  peuvent  plus  remporter,  quand  même  ils  n'en  trouve - 
roient  pas  le  débit.  /ra/ifOM  I,  dans  une  lettre  ï  rEmpct^ur 
'Charles  V ,  figna  ,  François ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  mï  de 
France  ,  6r  Seigneur  de  Goneffe» 

Amboîfe  a  un  château  que  l'on  dit  avoir  été  blti  par  Henri 
IV  pour  Mademoifelle  de  Santeny ,  dont  on  y  voit  le  por- 
trait. 

Andre^y  a  des  vins  qui  paflent  pour  être  les  meilleurs 
du  Pays.-  •^      ■      • 

Antony  ,  renommé  par  le  fuperbe  château  de  Bemy  :  H 
•'y  tient  deux  foires  par  an  ,  &  un  marché  tous  les  jeudis. 

La  Breuonniire  ^  Hameau  où  l'on  voit  un  châtean  ,  qui , 


764  PAR 

félon  la  tradition  du  Pays  ,  fùc  bâti  par  la  Rdne  Blaneke 
pour  y  renfermer  les  Blalphëroaceurs« 

AubervilUers  ^  ou  Notre-Dame  des  Vertus ,  ronommé  ps 
fes  bons  légumes* 

Aunay  ^  érigé  en  Marquifaf. 

Bagncux  où  Ton  voit  encore  des  maifons  bitîes  \  Vat- 
tique. 

Bagnoletoîk  Ton  voyoit  dans  un  cabinet  du  château  ,  vii^- 
trois  tableaux  dei'hiftoire  de  Daphnb  &de  Cbloë  ,  qui  oot 
été  peints  par  M.  le  Duc  d'Orlcans ,  R^ent ,  &  par  Cofpd 
On  troupeaux  environs  une  .terre  propre  aux  ouvrages  de 
porcelaine. 

Le  Baurg'U'Reine,  On  y  voit  une  maifon  bâtie  par  Heoii 
IV  pour  la  belle  Gahrielle.  Ceft-là  que  le  Roi  vint  ao- 
devant  de  rinfante  d*£fpagne  en  I7ai« 
•  Brie-Comte-Roberi  a  Juftice  Royale  ,  Ch&tellenîe ,  Bal- 
liage  ,  Grenier  à  fel ,  Hôtel-Dieu^  Sfc.Son  château  a  été  msà 
de  fortifications* 

Bris,  Bourg  où  Anne  de  Boulta^  Reine  d*Ângleterre,fiat 
élevée  jufqu^  Tàge  de  quinze  ans. 
•  Brou  ou  Villeneuve-aux-Anes^  parce  qu'on  y  en  nourrifTak 
beaucoup  dans  le  treizième  fiède. 

Brunoy ,  érigé  en  marquifat  en  faveur  de  M.  Paris  à 
Montmartel'/iï  y  a  un  fuperbe  château  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  Monsieur  ,  frère  du  Roi. 

OrBlay ,  où  font  beaucoup  de  carrières  à  pierre  &  \  pTâtre. 

Dueily  fameux  par  fon  écho  qui  répète  fept  fois  pendant 
le  jour  ,  &  quatorze  pendant  la  nuit. 

Effbnne  a  une  manufaâure  de  fer  laminé* 

Fourqueux  a  une  Capitainerie  ;  il  y  a  haute ,  moyenoe  & 
bafle  Juftice* 

Gouflainvilie ,  ^rjeé  en  Marquifat. 

Les   Abbayes  àiMerivaux  ,  Écrmitres  &  Jarcy. 

Uy  oh  eft  mort  le  Cardinal  ^e  Fleury. 

Ivry  a  une  ftatue  de  Louis  XIV  avec  cette  ini 


StemOf  ugo  »  cumulo  ,  vi»  pimate  ,  bonis* 

LettviUe  y  dont  la  Terre  a  été  érigée  en  Marquifat  en  1640. 
Zimoux ,  Capitainerie  Royale ,  avec  Pirévôté  y  Bailliage!: 
Sénéchauâfe. 

L'Abbeye  de  Livry* 
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.    Longjumtau  où  retiennent  deux  foire»  par  an  ,  &  un  mar- 
ché par  femàine. 

Luiarckes  où  fe  tiennent  aùflî  deux  foires  par  an  pour  les 
beftiaux  &  les  ëcoffes ,  &  un  marché  tous  les  vendredis^ 

Marcoucy  ,  MarMa-Ville  ,  renommé  par  fes  dentelles. 

Menons  ,  a  une  &ire  de  beftiaux  qui  fe  tient  le  jour  de 
S.  Denis ,  &  tous  les  mardis ,  un  marché  privilégié  pour 
le  bled. 

Saint^Maur^des-Foiffes ,  embelli  par  le  fuperbe  château 
de  S.  A.  5.  M.  le  Prince  de  Condi* 

Bue  oùeftun  aqueduc. 

Chailtot  oîi  fe  trouve  une  terre  d'argile,  &  une  verrerie, 
Lz  Savonnerie  où  Fon  fait  des  tapifleries  &  de  très-beaux 
tapis ,  eft  de  cette  Paroi  fle. 

^     Ckelles ,  où  fe  tiennent  deux  foires  par  an  ,  &  un  mar- 
ché franc  tous  les  mercredis. 

Chejfy ,  érigé  en  Comté  en  faveur  de  M.  de  Fourcy ,  Pré- 
vôt àes  Marchands.  Les  appartemens  du  château  font  ornéa 
des  tableaux  de  Vouez, 

Saint'Lubin  où  fe  tient  une  foire  le  jour  de  la  fête  de  ce 
5aint. 

CkJlly  où  eft  ufi  château  dont  les  plafonds  font  ornés  de 
très- bel  les  peintures.  Théodore  de  Bè{e  ^ooffêdé  \e  Bén^ce 
de  S,  Eloi ,  dépendant  de  cette  Paroifle. 

Colombe  où  il  y  a  un  marché  par  femaine ,  &  deux  foires 
par  an. 

Confians^Sainte-Honorine  a  un  Prieuré ,  dont  le  Titulaire 
devient  Seigneur  dé  Conâans  une  fois  1  an ,   pendant  qua- 
rante-huit heures  ,  favoir  depuis  la  veille  ,  jufqu'au  lende-  « 
main  de  FAfcenfion. 

Corbeil  où  Top  voit  une  manufaâure  de  cuirs  de  toute 
efpèce ,  &  principalement  des  bufles  pour  les  Troupes. 

Couberàn  a  un  parc  très-vafte ,  &  un  château  fort  ancien. 

Coubert^  dont  la  Terre  a  été  érigée  en  Comté  en  1715  ^ 
a  un  fuperbe  château ,  bâti  par  Samuel  Bernard.  On  fait  à 
Coyé  àts  cordes  à  puits. 

Creteil  avoit  une  maifoo  qui  foi  donnée  par  Charles  VI 
\  Mademoifelle  Belleville ,  que  l'on  nommoit  \  la  Cour  la 
petite  Reine. 

Croney  lieu  de  la  naiflânce  de  Boiieau.  Cramoyel  où  fç 
font  les  meilleurs  fromages  de  la  Brie.  Val^Adam  où  fe  tient 
une  foire-tous  les  aps ,  &  un  marché  tons  les  jeudis.  A  Cha- 
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îandrày  il  fe  tient  deax  foires  par  an ,  &  un  niarcbé  par  fc- 
maine. 

Mont-Rouge  a  une  Capitainerie  Royale. 

Neuilly-fur-Marn:  a  eu  pour  Curé  dans  le  treizième  6èd% 
un  fameux  Miffîonnaire  de  la  Terre-Sainre ,  nommé  Foulques, 

Le  beau  château  de  FlaiJance\K\MelA.  Paris  du  Vcmejr 
a  fait  bâtir  ^  eft  fur  la  Paroiile  de  N agent- fur- Marne. 

Orly  a  un  fort  beau  château  &  un  très-grand  parc.  Opcr 
a  haute,  moyenne  &  bafle  Juftice. 

Pajfy  eft  célèbre  par  fes  eaux  minérales.  Palaijèau  a  vu 
camper  dans  fes  environs  Tarroée  que  Louis  XIV  envoya 
contre  les  Princes  en  1652. 

Le  Plejfis-Piqiut  a  un  château  ,  un  Couvent  de  Feuiflass 
&une  très-belle  fontaine;  Le  fameux  Lawz  eu  aatrtfeisle 
château  de  Roijfy  en  France. 

Le  Trou-Vajfbu  eft  à  Romainville  ;  c'eft  un  goofire  Éât 
en  forme  de  cône  renverfé,  où  les  eaux  fe  précipitent  && 
perdent. 

L'aqueduc  qui  conduit  les  eaux  à  Verfailles^  eft  I  Roqaea* 
court.  Les  eaux  de  Rungis  font  fort  belles.  La  Terre  ^ 
Sarris  eft  régie  fuivant  la  Coutume  du  Bailliage  de  Meaoï. 

Sceaux  y  renommé  par  fa  belle  manu^siâure  de  porcelaine,' 
Teft  de  même  par  fon  luperbe  château ,  appartenant  à  M.  le 
Duc  de  Penthièvre  ,  où  Ton  voit  un  très-beau  parc  avec  de 
magnifiques  cafcades. 

Senlices ,  dont  les  Habitans  palTent  pour  n'avoir  pas  de 
belles  dents.  *^ 

S.  Sulpice  de  Favieres  zHxre  un  grand  concours  le  jour  de 
la  fête ,  de  même  qu'à  Thorigny  pour  la  fièvre. 
'      Torcy  a  trois  foires  par  an  5  &  le  Tremblay  deux  par  an, 
&  un  marché  par  femaine. 

Vanvres ,  renommé  pour  fon  beurre. 

Val-grand  y  érigé  en  Baronnie  ;  V aUpetit  ^t\  MzmxAbL 

Ville-d'Avray  a  une  fontaine  dont  l'eau  eft  très-l^ère 
&  très-faine  ;  c'eft  celle  dont  boit  le  Roi. 

KïHtf-/i///produit  un  vin  blanc  qui  eft  fort  eftîmé. 

Villeneuve-le-Roi  a  un  château.  Villepreux  a  une  foire  pu 
an,  &  un  marché  par  femaine.  ^ 

On  voit  dans  la  ParoifTe  de  Ville- Vaudé ,  la  célèbre  tour 

fX'C^:^^^^^^^^  ""'^  ^^^^^-  appartiennent 

La  Terre  deSaint^Verain  a  été  érigée  en  Marquifat  •  ilsV 
tient  un  marché  par  femaine,  &  deux  foires  par  an.    ' 
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Les  Habitais  de  VilUneuve-Saint-Georges  ^toient  fans- 
doute  cfclaves  autrefois.  TAofTZiw ,  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  les  affranchit  en  1149. 

La  machine  de  Marly ,  ouvrage  admirable  du  Chevalier 
de  Ville  y  eft  fur  le  bord  de  la  Seine.  Elle  porte  de  l'eau 
au  Château  de  Marly,  &  en  fournit  deux  cents  pouces  à 
Verfailles. 

Il  y  a  une  pépinière  royale  à  CUchi-'la'Garenne  :  le  Roi 
Jean  y  avoit  un  Palais ,  dans  lequel  il  inflitua  l'Ordre  de 
l'Etoile. 

Genùlly  étoit  confidérable  fous  nos  Rois  de  fa  première 
&  de  la  féconde  race.  Il  a  été  abandonné  fous  ceux  de  la 
troifième.  Henri  IV  écrivant  au  Roi  d'Efpagne ,  figna  ainfi  ; 
Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Gentilly, 

On  trouve  de  belles  maifons  de  campagne  aux  environs 
d'Auteuil ,  de  Bagnolet ,  d'Afnières  ,  de  Fontenay-aux- 
Rofes,  de  Limay,  de  Châtenay-Ies-Bagneux ,  de  Surefne, 
&c,  &c.  &  un  nombre  infini  de  châteaux  dans  les  environs 
de  Paris. 

PARLEMENT  DE  Paris (  fe  )  eft  le  plus  ancien  (  130a) 
le  premier  ,  &  celui  du  Royaume  dont  le  reffort  eft  le 
plus  étendu.  Fhilippe-le-Bel  ayant  rendu  le  Parlement  fé« 
dentaire  à  Paris  y  pour  y  être  tenu  deum  fois  l'année  aux 
Oâaves  de  Pâques  &  de  .la  Touflàint ,  deux  mois  chaque 
fois ,  il  ordonna  qu'il  y  auroic  treize  Clercs  &  treize  Laïques , 
fans  compter  deux  Prélats  &  deux.  Seigneurs  de  fa  Cour 

Î[u'il  nomma  pour  y  tenir  le  premier  lieu.  Ce  Parlement 
ùt  d'abord  compofé  de  la  Chambre  dti  Plaidoyer ,  qu'on  a 
appellée  depuis  Grand*  Chambre  y  &  delà  Chambre  des  En", 
quêtes  y  pour  juger  les  appellations  des  procès  par  écrit.  On  y 
mitdesConfeiUers-Clercs&  des  Laïques,  dont  les  uns  étoient 
appelles  Jugeurs  y  &  les  autres ,  Rapporteurs  ,  à  ta  différence 
de  ceux  de  la  Grand'Chambre  ,  qui  étoient  appelles  Maîtres 
du  Parlement,  C'étoit  toujours  un  Evêque  qui  préfidoit  à 
cette  Chambre  des  Enquêtes.  Cet  ordre  fut  obfervé  jufqu'en 
1319  ,  que  Philippe-le^Long  y  apporta  quelque  changement, 
mettant  à  la  Grand'Chambre  plus  de  Laïques  que  de  Clercs, 
fa  voir  huit  Clercs  &  douze  Laïques,  outre  le  Chancelier.  De 
plus  il  créa  une  féconde  Chambre  des  Enquêtes;  Tune, 
pour  connoltre  des  Enquêtes  du  temps  paffé  ,  jufqu'au  jour 
de  Ton  Ordonnance j  &  l'autre,. pour  les  Enquêtes  j'i/  ad» 
vicndroicnt  dece  jour  en  avan(*  Il  voulut  qu'en  ces  deux  Chim- 
bres  il  y  eût  vingt  ConfeiUers*Clercs  &  trente  I^aïques ,  dont 
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feîze  feroîent  JugeursySc  \es  autres ,  Rapporteurs.  Le  même 
Philippc-!e-Long  établit*  udè  Chambre  des  Requêtes ,  com- 
polëe  de  trois  Clercs  &.  de  deux  Laïques  ;  les  Clercs  qii9UfiÀ 
Maîtres  ,  &  les  Laïques ,  M^JJires.  il  ordgnna  aufli  qu  il  n^y 
turoic  aacans  Prëlars  au  Parlement ,  Ce  ^ifant  un  Icrupule 
de  les  d&obèr  au  Gouvernement  de  leurs  fMocèfes.  Les 
feuls  Evêques  de  Paris  &.l^Abbé  de  Saint- Deotscontinuèreot 
*d*y  être  admis.  Jf  ft.ut/q\ril  y  ait  eu*un  changement  là- 
detfus  depuis  PWIi^pè-^le-Long  jafqu'à  Charles  VI  ;  car 
Boutillier  qui  vivoit  fous  le  règne  ule  ce  dernier  y  ne  fàh 
mention  que  de  deux  Chacnbres  du  Parlement  dans  (ôo 
téftament  du  l6  Septembre  1402  ,  rapport/ dans  fa  Somme 
rurale.  Il  dit  que  la^  Grand'Çhambrc  ^toit  compofée  de 

Îuatre  Préfidens ,  dont  l'uri  étoit  fe  premier ,  &  dé  trente 
ionfeillersj  dont  il  y  eh  avoit  quinze  qui  étoifnt  d'Eglife, 
&  quinze  Laïques.  Là  Chambre  de.<  Enquêtes  en  aToic  qui- 
i^nte  j  >iJhfgf-iîuàtre  Clercs  &  feizè  Laïques. 

L*an  1483  .  il  y  ^voïtdeux  Chambres  des  Enquêtes  ,  dont 
la  première  etoit  appellée  la  Grand- Chambre  des  Enquêtes, 
&  Vautre  ^la petite.  On  trogve  dans  les  regifires  du  Parlement 
de  cette  année-là  ,  que  le  ijjuin  ,  la  Cour  tint  le  Parlement 
en  la  falle  de  S.  Louis  /la  Grtnd'Chambre  des  Enquêtes  à 
la  Toumelle,  &  la  petite  en  la  tour  de  Beauvais,  pour  l'en- 
trée du  Roi  Charles  VIIL  François  I ,  par  Lettres  au  dernier 
jour  de  Janvier  1511 ,  créa  vingt  Cinleillers  au  Parlement , 
dont  fut  faite  &  compofée  la  troijîime  Chambre  des  Enquêtes» 
Le  même  Prince ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Mai  de  Tan  1 54;» 
érigea  une  quatrième  Chambre  ,  qui  d'abord  fut  appellée  la 
Chambre  du  Domaine  y  pour  connoltre  des  appellations  des 
procès  concernant  le  domaine  &  les  eaux  &  forêts  du  Royaume, 
S^  qui  depuis  a  été  appellée  la  quatrième  des  EnquéteSylczure 
qu'elle  connoît  indifféremment  y  comme  hs  autres  Cham* 
breSy  de  tous  procès  par  écrit ,  dévolus  par  appel  en  la  Cour. 
Charles  IX,  par  TEdit  du  mois  de  Juillet  1508  ,  érigea  une 
cinquième'  Chambre  des  Enquêtes  à  Tinftar  des  quarre  au^es. 
L4  Toumelle  Criminelle  ne  commença  à  être  connue  comme 
ti^e  Chambre  particulière ,  qu^après  Tan  1436 ,  &  ne  fat 
n^ême  rendue  continuelle  que  fous  François  I  en  Tan  i^  1  ^ 
La  Chambre  des  Requêtes  de  PHârel ,  rapporte  fin  origine 
à  Phihppe^le^bel y  qui,  ayant  rendu  le  Parlement  féden taire, 
fit  aullî  un  Règlement  pour  les  Maîtres  des  Requêtes  de 
THÔtel ,  par  lequel  il  voulut  qu'ils  ferviflent  par  quartier 
oàferoit  le  Roi ,  &  le  refte  du  temps  au  Parlement.  Les 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais  ont  été  établies  à  TinO^r 

de 
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4e  celles  des  Reqnêcès  de  THôtel  ;  car  comme  les  Maîtres 
àes  Requêtes  de  l'Hôtel  reccvoient  les  Requêtes  qu'on  pré- 
fentoit  au  Roi ,  ou  pour  les  juger  fommairement ,  ou  pour 
les  remettre  lorfqu'elles  étoient  de  trop  grande  importance; 
de  même  on  attribua  aux  Maîtres  des  Requêtes  du  Palais» 
qui  furent  nouvellement  créés  y  le  pouvoir  de  prendre  &  de 
juger  les  Requêtes  qui  feroient  préfentées  au  Parlement , 
à  la  réferve  néanmoins  de  celles  qui  feroient  d'une  trop 
grande"  conféquence ,  lesquelles  ne  pouvoient  être  jugées 
par  ces  nouveaux  Juges  ,  fans  avoir  été  communiquées  au 
Parlement* 

La  première  Chambre  des  Requêtes  du  Palais  fut  établie 
par  Philippe*Ie-Long ,  &  ne  fut  d'abord  compofée  que  de 
quatre  Confeillers  ,  deux  Clercs  &  deux  Laïques.  Le  nombre 
a  été  augmenté  depuis  à  plufieurs  reprifes.  II  n'y  eut  que 
cette  Chambre  jufqu'en  l58o>  que  le  Roi  Henri  III  en  créa 
une  féconde  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  ,  &  ordonna 
qu'il  y  eftc  deuxPréfidens  &  huit  Confeillers^  aux  mêmes 
droits^  privilèges  &  prérogatives  que  les  anciens. 

Charles  VI  en  l'an  1405,  &  Louis  XII  en  l'an  1499, 
ajoutèrent  une  Chambre  pour  fervir  au  temps  des  vacations 
du  Parlement ,  laquelle  fut  confirmée  par  François  I  en  1 5^9. 
Ils  rétablirent  principalement  pour  l'expédition  des  procès 
criminels  ,  pour  les  matières  provifoires  &  autres  qui  de- 
mandent célérité.  Cette  Chambre  commence  le  9  de  Sep- 
tembre ,  &  finit  au  %7  d'Odobre  ,  veille  de  S.  Simon  &  S. 
Jude. 

Charles  VII  ,  en  Tan  1454,  accorda  aux  Confeillers  du 
Parlement  de  Paris ,  le  privilège  d'avoir  féance  dans  tous 
les  autres  Parlemens  du  Royaume,  fans  que  ceux  des  Par- 
lemens  euflTent  le  même  droit  dans  celui  de  Paris,  à  l'ex- 
ception des  Confeillers  du  Parlement  de  Touloufe  ,  auxquels 
il  permit  d'avoir  féance  au  Parlement  de  Paris,  fuivant  la 
date  de  leur  réception. 

Ce  Parlement  tut  transféré  à  Poitiers  fous  Charles  VI ,  & 
il  fut  dix-huit  ans  dans  cette  Ville.  Sous  Charles  VIÎ  ,  il 
fut  d'abord  transféré  à  Montargis,  puisa  Vendôme,  où  il 
donna  un  Arrêt  célèbre  contre  Jean  ,  Duc  d*Alençon ,  le 

10  d'Oâobre  de  Tan  1458.  Du  temps  de  la  Ligue,  en  1589, 

11  fut  transféré  à  Tours ,  &  une  Chambre  à  Châions.  Le  Par* 
lement  des  Angloia^^ura  pendant  vingt  ans  à  Paris. 

Les  Ducs  &  Pairs  (  félon  Sauvai  ^  foii;  qu'ils  fu/Tent  Princes, 
ou  même  Fils  de  France  ,  les  Rois  &  Reines  de  Navarre , 
^c.  étoient  obligés  de  donner  des  rofes  au  Parlement ,  en 
Tom,  IIL  P  c  c 
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Avril ,  Mai  &  Juin,  Nous  ne  favons  fas  la  caufe  d*iine  telle 
coutume,  ni  le  temps  où  elle  commença.  Nous  ne  fommes 
pas  non  plus  fort  inltruits  de  la  manière  dont  elle  s'obfer- 
voit.  Nous  favons  feulement  que  le  Pair  oui  préfentoit  ces 
fleurs  ,  faifoit  joncher  de  rofes  y  de  fleurs  oc  d'herbes  odo- 
riférantes ,  toutes  les  Chambres  du  Parlenient ,  &  avant  Vk^ 
.diencedonnoit  fplendidement  à  déjeûner  aux  Préfidens  &  aux 
Confeillers  ,  même  aux  Greffiers  &  Huiifters  de  la  Cour. 
n  alloit  enfuite  dans  chaque  Chambre ,  fatfant  porter  deram 
lui  un  grand  baflin  d'argent ,  plein  d'autant  de  bouquets 
d'ceilletà  ,  de  rofes  &  d'autres  fleurs  de  foie  ou  naturelles, 
qu'il  y  avoit  d'Officiers  ,  &  d'autant  de  couronnes  de  mène, 
téhauflïes  de  fes  armes.  On  lui  donnoit  enfuite  Audiokce 
dans  la  Grand-Chambre ,  puis  on  entendoit  la  MefTe.  Les 
hautbois  joooient  pendant  tout  ce  temps-là  ,  excepté  durant 
l'Audience  ^  ils  alloient  mdme  jouer  chez  les  Préfidfens  avant 
leur  dîner.  Il  faut  obferver  de  plus  ,  i^.queccltiiqui  écri- 
voit  fous  le  Greffier ,  avoit  fon  droit  de  rofes.  a^.  Que  le 
Parlement  nvoit  fon  Faifeur  de  rofes  ^  appelle  le  RojUrde 
la  Cour.  y^.  Qtir  les  Pairs  achetoient  de  lui  celles  dont  ils 
faifoient  leurs  préfens.  Le  Parlement  de  Paris  ordoima  le  17 
d\  Juin  1541 ,  que  Louis  de  Bourbon  ,  Prince <ru  Sang,  Duc 
de  Montpenfier^  créé  Duc  &  Pair  au  mois  de  Février  1538, 
lui  préfenteroit  des  rofes  avant  François  de  Clèves  ,  créé 
Duc  de  Ne  vers  ,  Pair  de  France ,  au  mois  de  Janvier  de  la 
ln£me  année  1^38.  La  préfeatation  des  rofes  fe  faifoit  gé- 
néralement par  tous  ceux  qui  avoient  des  Pairies  dans  le 
Reflbrtdu  Parlement.  Parmi  les  Princes  du  Sans  ,  on  trouve 
avec  les  Ducs  de  Vendôme ,  de  Beauroont  &  de  Montpcn- 
fier  ,  ceux  de  Château-Thierri ,  de  Saiut-Fargeau  ,  d^An^ 

SouKme,  &plufleurs  autres*  On  trouve  même  qui* Antoine 
e  Bourbon  y  Koi  de  Navarre  )  &  Jeanne  d*Albret  fa  femme, 
s'y  aflujettirent  en  qualité  de  Ducs  de  Vendôme.  L^an 
I586  ,  Henri  leur  fils  qui  n'étoit  alors  que  Roi  de  Na« 
varre ,  jufttfia  au  Prbcureur-Général ,  que  ni  lui ,  ni  fes  pré« 
décëlleurs  n'avoient  jamais  manqué  de  fati^faire  i  cette  re« 
devance.  Les  Fils  de  France  en  1577,  &  depuis  encore 
François ,  Duc  JAlençon  ,  fils  de  Henri  II ,  s*y  fournirent 
aînfi  que  tous  les  autres.  Perfoone,  en  un  mot, ne  s*eneft 
exempté  que  nos  Rois  &  nos  Reines,  Cette  redevance  a 
çefTé  dans  le  fiècle  dernier ,  fans  que  Pon  puifle  en  fixer 
précifément  l'époque»  Il  y  a  apparence  que  c'eft  fous  le 
Minidère  du  Cardinal  d«  Richelieu. 
Henri  H ,  en  1)54 ,  voulut  que  le  Parlement  de  Paris  f 
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ftnacftre,  &  divifé  en  deux  féances  ,  dont  l'une  ^toit  defti- 
née  depuis  le  prcniier  Janvier  jufcju'au  premier  Juillet ,  & 
l'autre  ,  depuis  le  premier  Juillet  jufqu'à  la  fin  de  Vznnée. 
Chaque  féance  avoit  fes  Prcfidcns  &  fes  Confeillers.  On 
ne  fut  pas  long-temps  à  s'appercevoir  des  inconvéïiiens  de 
ce  changement ,  &  ce  même  Roi  remit  les  chofes  en  leur 
premier  état  trois  ans  après. 

Le  Parlement  de  Paris  fut  d'abord  le  feul  qu'il  y  eût  en 
France ,  &  pour  lors  fon  Reflbrt  sVtendoit  par  tout  le 
le  Royaume  ;  mais  depuis  l'établi flement  des  autres  Parle- 
mens  y  on  leur  a  donné  à  chacun  une  étendue  raifonnable* 

Aujourd'hui  ce  Parlement  eft  compofé  de  la  Grand'Cham- 
bre  y  de  trois  Chambres  des  Enquêtes ,  &  d'une  des  Re- 
quêtes. 

La  Grand'Cbambre  eft  compofée  de  M.  le  preinier  Pré- 
fident,  de  neuf  Préfidens  à  mortier,  de  vingt-cinq  Con- 
feillers-Laïques  ,  '8c  de  douze  Confeillers-Clercs  ,  les  plus 
anciens  y  montent  des  Chambres  des  Enquêtes ,  fuiv^nt 
l'ordre  &  la  date  de  leur  réception;  de  trois  Avocats  du 
Roi ,  appelles  Avocats  -  Généraux ,  &  d*un  Procureur-Gé- 
néral. *- 

Le  Procureur-Général  du  Parlement  de  Paris  a  une  dif- 
tinâion  que  ceux  des  autres  Cours  Supérieures  n'ont  points 
Il  eft  Garde  né  de  la  Prévôté  de  Paris,  lorfquece  Siège  eft 
vacant. 

On  a  vu  dans  un  manufcrit ,  qu'un  Procureur- Général  à 
qui  on  reproch  oit  d'avoir  dit  une  chofe  mal-à-propos,  ré- 
pondit :  je  ne  F  ai  pas  dite  ,  mais  fi  je  Vavois  dite  ,  fuferois  de 
mon  privilège  ,  qui  efi  de  me  dédire  quand  j'ai  failli. 

Le  premier  Préfident ,  &  les  quatre  plus  anciens  Préfi- 
dens à  mortier  fervent  toujours  à  la  Grand'Cbambre,  &Ics 
cinq  autres  à  la  Tournelle.  Les  Confeillers- Laïques  de  la 
Grand'Cbambre  fervent  par  fémeftre  à  la  Grand'Chambre 
&  à  la  Tournelle.  Les  Confeillers-Clercs  font  toujours  à  la 
Grand'Chr.mbre  ,  &  ne  vont  à  la  Tournelle  que  lorfqu'ily 
a  aflcmblée  de^rand'Chambre ,  &  que  les  procès  qut  s'y 
doivent  juger  ,  font  du  nombre  de  ceux  dont  les  Ecclc- 
fiaftiques  petiyçnt  connottre. . 

Les  Confeillers  d'honneur  du  Parlement ,  &  les  Maîtres 
des  Réquêtes  ,  au  nombre  de  quatre ,  ont  féance  avant  le 
Doyen  du  Parlement  ,  &  voix  délibérative  à  la  Grand- 
Ch-imbre.  Le  Gouverneur  de  Paris  ,  &  l'Abbé ,  Chef  de 
rOrdjre  de  Cluny  ,  ont  entrée,  féance  &  voix  délibérative 
en  cette  Chambre,  en  qualité  de  Confeillers  d'honneur  nér. 

C  c  :  ij 
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Les  Pnnces.du  Sang»  les  Pairs  de  France,  tant  Laïques 
qu'Eccléfiaftiques^  y  ont  aulTi  entrée  ,  féance  &  voix  déhbé- 
rative ,  mais  avec  cette  différence  que  les  Princes  *du  Sang 
y  font  reçus  à  l'âge  d6  quinze  ans,  &  les  Pairs  de  France  à 
celui  de  vingt-cinq  :  que  les  Princes  du  Sang  y  entrent  ie 
plein  droit  fans  avoir  de  Pairie  ,&  fans  prêter  le  ferment; 
qu'ils  rraverfent  le  Parquet  de  la  Grand'Ghambre  pour 
prendre  leur  place  ;  qu'en  prenant  leur  avis ,  le  premier 
Préfident  ne  les  nomme  point,  &  a  fon  bonnet  à  la  main, 
au  lieu  que  quand  il  prend  celui  des  Pairs ,  il  les  nomme 
par  les  titres  de  leur  Pairie,  &  n'ôte  point  fon  bonnet.  Les 
Ducs  &  Pairs  font  les  premiers  Confeillersdu  Parlement, 
&  ont  leur  féance  après  les  Premiers  Préfidens.  Le  fermât 
que  les  Pairs  prêtent  lorfqu'ils  font  reçus  au  Parlement , 
conlifle  à  promettre  de  bien  &  fidèlement  fervir ,  afliûer  & 
confeiller  le  Roi  en  fes  très-hautes  &  très-grandes  &  im- 

f sortantes  affaires,  Se  prenant  féance  en  la  Cour,  y  rendre 
a  Juftice  aux  pauvres  comme  aux  riches ,  garder  les  Or- 
donnances ,  tenir  les  Délibérations  de  la  Cour  clofes  &  fe« 
crettes. 

L'habit  des  Princes  du  Sang ,  des  Pairs  -  Laïques  &  du 
Gouverneur  de  Paris  ,  lorfqu'ils  vont  au  Parlement ,  eftun 
habit  de  drap  d'or,  ou  de  velours ,  ou  dé  drap  noir ,  un  mac* 
teau  court ,  une  toque  ou  bonnet  de  velours,  garni  de  plumes, 
&  répée  au  côté.  Les  Pairs-EccléfiafUques ,  vêtus  d'un  rochet 
&  d'une  robe  de  fatin  violet ,  fourrée  d'hermines. 

La  Grand'Chambre  connoit  des  appellations  verbales  ,  ire 
tcrjettées  des  Sentences  des  Juges  du  RefTort  du  Parlement 
de  Paris;  des  caufes  auxquelles  le  Procureur- Général  eft 
Partie  pour  les  droits  du  Roi  &  de  la  Couronne  ;  des  cau/es 
des  Pairs ,  pour  ce  qui  regarde  leurs  Pairies ,  dont  elle  feule 
connoit  en  première  inftanCe  ;  des  droits  de  régale ,  priva* 
^tivement  à  tous  les  autres  Parlemens  de  France,  parattri* 
bution  de  l'Ordonnance  de  Louis  XI ,  de  l'an  1464  ;  des 
caufes  de  l'Univerfité  de  Paris  en  Corps,  &  de  plufietirs 
autres  Communautés  qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  en 
première  inftance ,  comme  l'Hôpital-général  *Ue  la  Ville  de 
Paris.  Elle  reçoit  le  ferment  des  Ducs  &  Pairs,  des  Baillis 
&  Sénéchaux  ^  &  de  tous  les  Juges  &  Magiftrats ,  dont  les 
appellations  fe  relèvent  immédiatement  au  Parlement. 

La  Tournelle  criminelle  a  pris  fon  nom  de  ce  que  les 
Confeillers  de  la  Grand'Chambre  &  des  Chambres  des  £n« 
quêtes  y  entrent  tour  à  tour  ;  cependant  quelques  Auteurs 
prétendent  que  la  Chambre  de  la  Tournelle  fut  ainfi  nommée. 
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parce  que  fes  Âflèmblëes  fe  tenoient  dans  une  tour  qui  ferc 

Îréfentement  de  buvette  à  MM*  de  la  Grand*Chainbre.  La 
ournelle  connolt  par  appel  en  dernier  ReiTort  ,  de  toutes 
les  affaires  criminelles  ou  il  s'agit  de  btnnifTement ,  des  ga- 
lères ,  de  more ,  ou  de  quelque  peine  corporelle,  ce  qu'on 
appelle  le  grand  criminel ,  à  ladinïrence  du  pe  tit  crimmel, 
ou  il  ne s*agit  que  de  peines  pécuniaires^  dont  la  connoif- 
fance  appartient  aux  Chambres  des  Enquêtes, 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs  y  des  Officiers  de 
la  Couronne  >  des  Prifidens  &  Confeillers  du  Parlement, 
doivent  être  jugés  toutes  les  Chambres  afTemblées.  Les  £c- 
cléfiaftiques ,  les  Gentilshommes  ,  &  Secrétaires  du  Roi  ^ 
peuvent  demander  à  être  jugés  «  la  Grand'Chambre  &  la 
Tournelle  aflemblées. 

La  Tournelle  cdminelle  eft  compofée  de  cinq  Préfidens 
i  mortier ,  de  fix  Confeillers- Laïques  de  la  Grand-Chambre, 
&  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  fix  mois^  &  ceux  des  Enquêtes 
pendant  trois. 

Il  y  avoit  une  Tournelle  civile  qui  jugeoit  certaines  af- 
faires à  TAudience.  Elle  avoit  été  érigée  en  1667  &  1669. 
Il  falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  commiflion  pour  cette 
Chambre;  mais  comme  depuis  Tan  1697  ou  1698,  on  ne 
Tavoit  point  demandée ,  elle  demeura  fupprimée  jufqu'ea 
1735  j  que  le  grand  nombre  de  caufes  pendantes  à  l'Au-- 
dience  de  h  Grand'Chambre  ,  &  qui  n'avoient  pu  être  expé- 
diées pendant  le  cours  de  Tannée  1734,  porta  le  Parlement 
à  fupplier  le  Roi ,  de  vouloir,  bien  établir  pendant  le  cours 
de  Tannée  173$,  une  Chambre  de  Tournelle  civile,  qui  pût 
vaquer  à  Texpédition  des  affaires  de  3000  livres  &au*aeâbus» 
Le  Roi  lui  accorda  fa  demande  ;  &  par  fa  Déclaration  du  la 
Janvier  173  j  ,  créa  &  établit  une  Chambre  ,  appellée  Tour- 
nelle<ivile  y  laquelle  commença  au  lendemam  de  la  Chan- 
deleur ,  pour  avoir  lieu  feulement  dans  le  cours  du  Parle- 
ment de  ladite  année.  Cette  Chambre'fut  compofée  ,  aux 
termes  de  ladite  Déclaration ,  de  deux  Préfidens  du  Par- 
lement qui  devaient  fervir  depuis  la  Chandeleur  jufqu'à  la 
S.Jean,  &  de  deux  autres  qui  dévoient  fervir  depuis  la  S« 
Jean  jufqu*au  8  Septembre,  favoir,  un  du  nombre  de  ceux 
qui  étoient  de  fervice  à  la  Grand'Chambre ,  &  un  de  ceux 
qui  fer  voient  à  la  Tournelle  ;  de  fix  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  qui  changèrent  de  trois  en  trois  mois ,  &  de  quatre 
Confeillers  de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes ,  deux 
d*entre  les  anciens  ,  &  deux   d'entre  les  derniers  reçus. 

C  ce  iij 
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lefqiieîs  changèrent  aufli  de  trois  mois  en  trois  mois  ; 

à  Pâques  Se  à  la  Saint  Jean  »  pour   tenir  par  ladite  Chambre 

i'aféanceen  la  chambre   de  S.  Louis  dudit  Parlement  >  tous 

les  lundis,  mercredis  ^  jeudis  &  fàmedis,  depuis  dix  heures 

du  matin  iufqu'a  midi.  Depuis  ladite  année  1735  ,  le  Roin'a 

point  accorde  de  Chambre  delà  Tournelle-civile  «  &  1«^ 

faîres  dont  elle  connoiifoir^  font  portées  à  la  Grand*Chaiiiixt| 

ou  aux  Chambres  des  Enquêtes* 

Les  trois  Chambres  des  Enquêtes  font  compofées  chacune 
de  deux  Préfîdens,  &  de  foixante-fix  Confeillers»  Celle  ifes 
Requêtes  du  Palais  a  auffi  un  pareil  nombre  de  Préfideiis.Cet 
titres  de  Préfîdens  n*écoient  que  des  Commiffions  pofl2dées 
par  des  Confeillers;  mais  par  Edit  du  mois  de  Mai  1704, 
elles  ont  été  créées  en  titre  d'Office  formé.  Par  ce  mêfloe 
Edit ,  les  Préfidens  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  ont  rang 
&  féance  dans  toutes  les  aflèmblées  &  cérémonies  publiques 
après  les  Maîtres  des  Requêtes  ,  &  avant  le  Doyen  des 
Confeillers  du  Parlement.  Les  Chambres  des  Enquêtes  con- 
noiflènt  des  appellations  de  procès  par  écrit ,  pour  juger  sll 
a  été  bien  ou  mal  appelle  à  la  Cour, 

Les  deux  dernières  Chambres  des  Enquêtes  ont  étéfiip* 
primées  par  une  Déclaration  du  Roi  du  30  Août  1757,  en- 
regiftrée  au  Parlement  le  1  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. Les  Confeillers  de  ces  deux  Chambres  avoient  été  diftri- 
bués  dans  les  trois  fubfîftantes ,  de  manière  que  ces  trob 
Chan^bres  étoient  égales  entr'elles  en  nombre  de  Confeillers. 
A  l'égard  des  Préfidens  de  ces  Chambres  ^  on  a  rerois  leurs 
Charges  en  commiflton  ,  comme  avant  1704 ,  enconfervant 
néanmoins  à  ceux  qui  fe  trouvoient  aftuellement  revêtus 
de  ces  Charges ,  le  droit  d'en  continuer  les  fondions  ,  lorfque 
vacation  arriveroit  de  ces  Offices ,  ces  Charges  deroeuroienc 
fupprimées  ,  &  après  l'extinâion  totale  ,  deux  Confeillers 
dévoient  être  nommés  pour  préfider  dans  chacune  des  Cham- 
bres ,  comme  avant  1704. 

La  Chambre  des  Requêtes  du  Palais  ,  rétablie  en  JuiîTf  t 
1775  ,  a  deux  Préfidens  &  quatorze  Confeillers  :  il  y  a  appel 
de  leurs  Jugemens  au  Parlement.  Les  Charges  de  Préfidens 
des  deux  Chambres  qui  exiftoient  auparavant ,  ont  été  fwp- 
priméesen  1757  ,  par  que  Déclaration  dn  mois  de  Décem- 
bre ,  enregiftrée  au  Parlement  au  mois  de  Janvier  1758. 

La  Chambre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  eft  compofée  de 
M  lires  des  Requêtes.  Elle  connoît  des  canfes  des  Officiers 
privilégiés  ,  en  forte  que  ces  Officiers  ont  le  choix  de  plai- 
der aux  Requêtes  du  Palais ,  ou  aux  Requêtes  de  FH4teL 
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Il  faut  cependant  obferver  que  les  Maîtres  des  Requtfes  , 
les  Officiers  des  Requêtes  de  PHôtel ,  8c  leurs  veuves  ,  ne 
peuvent  plaider  qu'aux  Requêtes  de  l'HAtel.  Les  Maîtres 
«es  Requêtes  fervent  chacun  trais  mois  aux  Reouêtes  de 
THèrel ,  &;  toutefois  ceux  oui  aprèf  leur  quartier  fini  ,  font 
paliés  à  leur  fervice  au  Conteil  «  continuent  encore  pendant 
trois  mois  à  fervir  aux  Requêtes  de  l'Hôtel ,  &  aiofi  de 
fuite  dar.s  les  quatre  quartiers  ;  en  telle  forte  qu'il  y  a  tou« 
jours  deux  defdits  quartiers  réunis  pour  le  fervice  des  Re« 
quêtes  de  THôtel.  Chaque  quartier  a  fon  Doyen  qui  préfide 
à  cette  Chambre.  Lorfqu*ib  jugent  à  l'ordinaire  >  il  y  a  appel 
au  Parlement  de  leurs  Sentences  ;  mais  ils  jugent  en  der- 
nier reffort  les  différends  qui  furviennent  pour  le  titre  des 
Offices ,  fur  les  taxes  de  dépens  qui  fe  font  au  Confeil , 
fur  lès  privilèges  des  Imprimeurs ,  &c.  &  pour  tors  ils  pro* 
noncent  :  les  Maîtres  des  Requêtes  Juges  Souverains  en  cttti 
partie ,  &c. 

Anciennement  il  n*y  avoît  au  Parlement  de  Paris  qu'un 
Greffier  en  chef  civil  s  mais  par  Bdit  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1709 ,  le  Roi  créa  quatre  Offices  de  Greffiers  en  chef 
civil ,  Gardes  &  Dépofitaires  des  archives  du  Parlement  de 
Paris.  Ces  quatre  Offices  ont  fubfifté  jufqu'en  1716 ,  que, 
par  £dit  du  mois  d'Août  &  du  mois  de  S^tembre  y  ils  ont 
été  fupprimés  Se  éteints.  Par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  le  Roi  rétablit  l'Office  de 
Protonotaire,  Greffier  en  chef  civil  au  Parlement  de  Paris  ^ 
fur  le  pied  y  &  ainfi  que  ladite  Charge  a  été  exercée  par  les 
anciens  Greffiers  en  chef,  &  notamment  par  les  Sieurs  Du« 
tillet ,  avant  les  différens  changemens  furvenus  depuis ,  &Ct 
La  finance  de  cet  Office  qui  fut  rétabli  en  faveiir  de  Nicolas 
Dongois  y  l'un  des  Greffiers  en  chef  fujpprimés ,  fut  réglée 
à  la  fommede  134000  livres,  &  les  appomremens  à  la  fomme 
de  f  8ooo  livres  par  chacun  an.  Comme  le  Sieur  Dongois  étoit 
pour  lors  dans  un âgefort  avancé,  Sa  Majefté  fouhaita  qu'il 
élevât  &  inflruistt  un  Sujet  capable  de  le  foulager  &  de  le 
remplacer,  &  agréa ^  par  le  même  Edit,  Roger^ François 
Gilbert  de  Voijîns ,  fon  petit-fils  ,  pour  être  reçu  en  ladite 
Charge  ,  en  furvivance  dudit  Dongois  fon  grand-père. 
Cette  Charge  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Edit  ,  eft  rétablie 
aux  mêmes  fondions ,  honneur ,  rang  ,  féance  &  préroga- 
tives ,  dont  les  anciens  Greffiers  en  chef  ont  joui ,  &  nono* 
mément  aux  privilèges  de  nobleffe  ,  droit  d*Indult  &  de 
Committimus. 

Outre  ce  Greffier  ei>  cïief  civil ,  il  y  a  un  GrefHcr  en  chef 
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au  criminel ,  an  Greffier  des  préfeotatioiis  ^  nn  des  iflîi  nu-* 
lions  de  voyages  ,  quatre  Noc^ires  &  Secréaires'de  b  Cour 
de  Parlement ,  trois  Greffiers  plumiti6  de  la  Graod'Chaiiihcey 
i)n  Greffier-Garde-facs ,  deux  Greffiers  de  b  Touraelle  & 
des  dépôts  du  grand  criminel ,  un  Greffier- Garde-<acs  a 
petit  criminel  ,  des  Greffiet%  des  dépôts  civils  de  la  Graod- 
Chambre  &  des  Enquêtes,  quatorze  $ubflinits  du  Procarenr- 
Général,  un  premier  Huiflier  &  vingt-cinq  Huiffiers  an  Piv- 
lement ,  &  des  Chambres  de  la  Toumelle  &  des  Enquêtes, 
trois  Receveurs  des  confi^nation's ,  trob  Commiflâtres  aox 
fiifies  réelles  ,  un  prernier,  Hiiiflîer  ^  &  huit  Huiffiers  aux 
Requêtes  du  Palais ,  trois  eenrs  Procureurs  &  un  etaod 
nombre  d'Avocats  ^  dont  les  noms  font  infcrits  dans  le  ta* 
bkau  qui  fe  fait  tous  les  ans  par  le  Bâtonnier  qui  en  eft  le 
Chef.  Le  premier  Huidiér  ne  fert  qu'à  la  Grand'Chanibre 
&  à  la  Tôurnelle  criminelle.  I!  jouit  du  droit  dlndult  &  de 
CommitùmiUy  acquiert  la  nobleâe  ^  &la  tranfmet  à  fa  p<^é- 
rite. 

Les  habits  de  cérémotiie  de  MM.  du  Parlement ,  font, 
pour  les  Préddens  à  mortier ,  le  manteau  d^écarlate  ,  fourré 
d'hermines  ,  &  le  mortier  de  .velours  noir.  Le  premier  Pré- 
fident  porte  deux  galons  d^or  à  fon  mortier ,  à  h  diiférence 
des  autres  Préfidens  à  mortier  qui  n'en  portent. qu'un. 

Les  Confeillers  ,  Avocats  &  Procureurs-Généraux  ont  la 
robe  décârlate  &  le  chaperon  rouge  fourré  d'hermines,  L.s 
Greffiers  en  chef  portent  la  robe  rouge  avec  l'épitoge.  Le 
Greffier  criminel ,  oc  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  portent 
la  robe  rouge  ^  au(Ti  bien  que  le  premier  Huiffi^r  qui  a  tm 
bonnet  de  drap  d'or  ,  foiirréd'hermines  &enricJ^  di^^rles. 
Le  premier  Préfident  &  les  Préfidens  à  mortier  ïo^it  conduits 
dans  le  Palais  par  les  Huiffiers  ,  la  baguette  à  la  fnàin  ,  de 
laquelle  ils  frappent  pour  faire  faire  place  »  &  lorsqu'ils 
fortent ,  les  Hi4iffic;rs  marchent  devuint  jufqu'à  la  Sainte 
Chapelle, 

Toutes  fes  Charges  de  robe  font  vénales,  excepté-  celle 
de  Chancelier,  &  celles  des  premiers  Préfidens  des  Parle- 
mens.  I!  faut  avoir  quarante  ans  pour  être  premier  Préfi- 
dent du  Parlement ,  &  fi  celui  que  le  Roi  poui-voic  de 
cette  Ch.irge,  n'avoir  pas  encore  atteint  cet  âge-là,  il  faudroic 
que  Sa  Majeftélui  accordât  une  difpenfe  d'âge» 

Comme  ce  Parlrment  eft  le  pliisjincien  &  le  premier  du 
Royaume ,  les  Prcr»  Lns  \  mortier  du  Parlement  de  Paris 
prccident  les  premie»*3  Préfidens  des  autres  Parlemens  du 
Jloyaunie,  aiafi  qu'il  a  été  décidé. 
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On  ne  doit  pas  oublier  ici  un  privilège  uniqne ,  &  un  des 
plus  beaux  du  Parlement  de  Paris,  c'eft  V  Induit  ou  le  droit 
qu'ont  MM.  du  Parlement  de  fe  nommer  eux-méqies ,  ou 
tel  autre  qu'il  leur  plaît ,  ^ix  Collateurs  ordinaires  des  Bé- 
néfices du  Royaume,  lefquels  font  obligés  de  leur  conférer 
le  premier  Bénéfice  vacant.  Si  le  Préfident  ouConfeiller  du 
Parlement  dé  Paris  qui  requiert  un  Bénéfice  ,  eft  Clerc ,  il 
fe  petit  requérir  pour  lui-mime  ;&  s'il  eft  Laïque ,  il  peut 
prefenter  un  autre  pour  remplir  le  Bénéfice  en  fa  place, 
(  Traité  dt  ï  Induit  ^imprimé  a  Paris  en  2703). 

Le  Chancelier  étant  le  Chef  de  la  JufHce,  &  par  con- 
féqnent  du  Parlement,  jouit  du  droit  d'Induit ,  &  les  Maîtres 
des  Requêtes  l'ont  fait  étendre  jufqu'à  eux  »  quoiqu'à  la  ri- 
gueur ils  iTe  fuient  pas  du  Corps  du  Parlement  ;  ils  y  prennent 
fiance  à  la  vérité ,  &  c'eft  là-defTus  qu'ils  ont  fondé  leur 
droit,  mais  ils  ne  peuvent  s'y  trouver  plus  de  quatre  enfemble* 
C'eft  le  Pape  Jean  XXIII ,  par  fa  Bulle  du  13  de  Décembre 
1412  ,  le  Pape  Eugène,  par  celles  des  années  1431  >  1434» 
1437  ;  le  Pape  Paul  III ,  par  celles  de  l'an  15^8  ,  &  le  Pape 
Clément  IX  ,  qiii  ont  accordé  ,  fixé  &  étendii  l'Induit  du 
Parlement  de  i?âris.  Autrefois  MM.  du  Parlement  s'adref- 
foienc  à  tels  Collateurs  qu'ils  trouvôient  à  propos  ;  mais  depuis 
l'an  1617,  le  Chancelier  s'eft  attiré  le  pouvoir  de  nommer 
le  Collareur  de  la  part  du  Roi, 

L^ouvercure  du  Parlement  fe  fait  le  lendemain  de  la  Saint 
Martin ,  par  une  MefTe  folemnelle  ,  nommée  la  MefTe  rouge, 
de  la  couleur  des  habits  dont  font  revêtus  tous  les  Membres 
du  Parlement.  Cette  MefTe  eft  célébrée  ordinairement  par 
iin  Evêque.  La  Cour  continue  fes  féances  jufqu'au  8  de  Sep- 
tembre exclu  Hvement. 

Le  Parlement  fête  plufîeurs  Saints  oui  ne  font  point  fêtés 
dans  Paris  ,  ni  dans  le  refte  du  Diocefe:  l'origine  de  cet 
iifage  fe  prend  des  différentes  tranflations  de  cet  augufte 
Corps  ,  dans  des  temps  de  trovble;  il  a  ét^  à  Poitiers,  à 
Montargis  ,  à  Vendôme,  à  Tours,  à  Châlon-t fur- Marne  , 
à  PoDtojfe  ,  6^c.  &  il  a  adopté  les  fêtes  des  Patrons  des  diiFé- 
rcns  Diocèfes  ou  II  a  tenu  les  féances. 

PAROISSES  de  Paris.  Voy.  CURES.  Auprès  des  princi- 
pales Eglifes  de  Paris  ,  il  y  avoit  autrefois  une  petite  chambre, 
dans  laquelle  une  femme  dévote  fe  retiroit  pour  le  refte 
de  ks  jours.  On  appelloit  ces  femmes  les  Reclufis  ;  il  ne 
pouvoir  y  en  avoir  qu'une  dans  chaque  Eglife;  celle  qui 
vouloir  lu;  fuccsder,  attendoit  qu'elle  fût  morte  pour  prendre 
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fa  place.  Il  n*2coit  pas  permis  aux  borarnes  «Tavoir  de  p9* 
reilles  cellules;  &^Ies  lemmes  qui  s'y  étoieoc  une  fois  reD« 
fermées,  n'en  forcoient  aue  pour  £cre  portées  eo  terre*  Ckt 
ufage  de  dévotion  eft  aboli  depuis  deux  cents  ans. 

PARVIS  Notre-Dame  ,  (  la  Place  mppdUc  )  nom  Jé^ 
rivé  de  ParaJifus^  félon  Ménage.  On  appelloît  ainfi  lèse»- 
droits  dedinésà  la  promenade.  De  Paradifus  on  a  £ait  ftff»* 
vifus  y  &  enBn  Parvifus  par  contraâion.  A  l'entrée  de  cette 
Place  étoit  une  ftarue  de  pierre  longue  &  mal  faite,  qm 
ten  )it  un  livre  d'une  main  ,  Se  de  Tauire  un  bâton  entiHiré 
d'un  ferpeut.  Quelanes-uns  ont  prétendu  que  c'étoit  £fc«« 
lape  y  0)6(1  de  la  Mcdecine ,  dont  le  ferpenteft  un  des  (ym- 
f>  '.c..  lyauties  ont  imaginé  que  comme  ancien^ntiem  les 
ij  /i  p  jbiiqoes  fe  teaoient  en  cet  endroit , cctre  figurerez 
prJfci't  it  Mercure  ou  :e  Dieu  Tenue ,  car  les  anciens  met- 
toieiit  •^^  ces  figures  aux  carrerours ,  dans  les  Placer  publiquei^ 
&  aup  es  de  leurs  écoles.  D'autres  ont  cru  que  c'éioit  la 
figure  d*yfr^f:ambdud  ,  M.iire  du  Pâlis  fnis  le  règne  de 
Clovi'*  II ,  k-quel ,  félon  Fauchet  ,  étoit  ajfeâionné à  PenJnk 
des  EccUJijJfiques  &  Prêtres»  Ils  difent  qu'on  lui  avoii  éleré 
cette  ftarue ,  parce  qu'il  avoit  fait  du  bien  à  ITglife  de  No- 
tre-Dame, &  qui!  avoit  dinné  le  fonds  fur  lequel  t*Hôcd* 
Dieu  aété  bAti.  Lss  Hermétiques  qui  regardent  Guillaume 
de  Paris  comme  un  de  leurs  Patriarches ,  aflurent  que  c'eft 
lui  qui  a  fait  bârir  le  portail  de  Notre-Dame  qui  dk  Tis4* 
vis ,  &  qu'il  y  a  marqué  tous  les  chemins  quHl  faut  futrre 
pour  parvenir  à  ce  grand  œuvre  qu'ils  croient  voir  par-toot, 
&  qu'ils  ne  trouvent  nulle  part.  M.  l'Âbbé  U  Beuf^  après 
avoir  bien  examiné  cette  ftaïue,  a  prétendu  qu'elle  repré- 
fentoit  Jéfus'Chrifi  tenant  dans  fa  main  le  livre  des  Evaiv- 
giles.  11  croit  que  cette  figure  antique  avoit  fait  partie  des 
ornemens  du  portique  de  l^cienne  Cathédrale  ,  &  que  lorf- 
que  Ton  travailla  ï  rebâtir  cette  Eglife ,  la  flatue  fiic  plan* 
tee  vi^à-vis  Illâtel-Dieu  ,  dans  l'endroit  où  on  l'a  vue 
jufqu'en  1748. 

Derrière  cette  ftatue  étoit  une  fontaine  qui  fut  conftruîte 
en  1639,  ^  ^^^  laquelle  on  avoit  mis  cette  infcripdoiu 

Çiii  JiiU ,  hue  ténias  »  défunt  yfi  forti  Uçuorts^ 
Fro^Ttàtrc  ,  œztrnas  àivA  purcvit  aquas^ 

Cette  fontaine  n'exifteplus,  ni  la  ftatue  derrière  laqnefle 
file  étoit.  On  t  fupprimé  l'une  &  l'autre  en  1748 ,  Iorfqu*oo 
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a  travaillé  I  donner  au  parvis  une  forme  plus  régulière  :  on 
a  6ti  aufli  plufieiirs  marches  par  lerqueltes  on  defcendoit 
dans  le  parvis *>  &  pour  rendre  la  pente  plus  aifée,on  en 
a  donné  une  prefqu'infenfible  à  la  rue  Neuve  Notre-Dame 
qui  y  conduit.  On  peut  juger  de  combien  on  a  baiflé  cette 
rue  par  les  maifons  qui  font  dans  le  voifinage  de  THâtel* 
Dieu  ;  on  entroit  de  plein  pied  dans  les  boutiques  »  &  aujour^ 
d'hui.ilfauc  monter  cinq  à  fix  marches  allez  roides. 

L'Archevêque  de  Paris  avoit  autrefois  une  échelle  patibu* 
laire  dans  le  Parvis ,  &  une  autre  au  port  Saint-Landry. 
Ces  échelles  étoient  des  marques  de  haute  Juftice.  Entre  les 
événemens  arrivés  devant  l'échelle  de  ce  Parvis,  on  remarqut 

Sue  les  CommiiTaires  députés  par  Clément  Y  ^ur  le  procès 
es  Templiers  ,  firent  dreiler  près  d'elle  un  echafaud  oh  on 
lut  le  Décret  du  Pape ,  &  la  dépofition  tant  du  Grand- 
Maitre  &  du  Vifiteur  de  France,  que  celle  du  Maître 
d'Aquitaine,  &  de  celui  de  Normandie,  laquelle  portoit^ 
qu'en  préfence  de  Philippe-le-Be(  &  de  Clément  V  ,  ils 
avoient  reconnu  la  corruption  de  leur  Ordre.  On  vit  pa« 
roitre  alors  le  Grand- Maître  &  le  Maître  ou  Commandeur 
d'Aquitaine  ,  fils  puinéde  Robert  II, Dauphin  d'Auvergne 
&  de  Mahaut  d'Auvergne ,  qui  déclarèrent  devant  tout  le 
monde  ,  ^u'il  n'y  avoit  rien  de  vrai  dans  tout  cç  qu'ils 
avoient  dit  contre  leur  Ordre ,  quHl  étoit  Saint ,  &  que  s'il 
en  avoit  mal  parlé ,  ce  n'avoic  été  qu'à  la  perfuafion  du  Roi 
&  du  Pape;  qu'ils  fe rérraâoient  &  vouloient  mourir  pour 
cette  vérité.  Les  Commiflaires  furpris  de  cette  rétraâation^ 
firent  livrer  en  même  temps  ces  deux  Templiers  au  Prévôt 
de  Paris ,  lefquel s,  bientôt  après  ,  par  ordre  de  Philippe-Ie- 
Bel ,  furent  orûtés  vifs  derrière  le  jardin  du  l?alais ,  dans 
une  petite  ifle ,  qui ,  maintenant ,  fait  partie  de  la  Place  Dau- 
phine.  Ces  malheureux  fouffrirent  la  mort  avec  une  cons- 
tance fi  admirable,  qu'on  les  crut  innocens ,  &  que  le  Peuple 
ramafla  leurs  cendres  comme  celtes  des  Martyrs.  Voy. 
p.  6t^. 

PASSAGES,  {les  diffcrens  )  Voy.  après  Us  rues  dt  Paris  g 
tom.  4. 

PASSEMENTIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  toute»  fortes 
de  pafTemens ,  de  dentelles  d'or ,  d'argent ,  pleines ,  à  jour^ 
ï  l'oreiller ,  aux  fufeaux ,  aux  épingles  &  è  la  main ,  &  les 
boutons,  olives,  brandebourgs  d'or,  d'argent,  de  foie, 
&c.  Les  Paffementiers  font  réunis  avec  les  Brodeurs  &  les 
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Boutonniers.  La  Maitrife  coûte  400  livres.   Voy.  Bou- 

TONNIERS* 

PASSION, (/f 5  VïïLts  de  2a)appeIIées  auflt  lesPaarirar 
Dames.  Elles  font  de  l'Ordre  de  Sainte  Clair  ;  mais  aflujecaes 
à  une  obfervance  plus  rigoureufe.  Cet  Ordre  de  CapucÎKs 
étoit  inconnu  en  France, il  y  a  deux  cents  ans ,  &  il  n'y  ea 
a  même  aujourd'hui  que  trois  X3ouvens  ,  celui  de  Paris ,  & 
ceux  de  Tours  &  de  Marfeille.  Voy.  Capucines. 

PATENOTRIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  chapelets  &  colliers  de  peiles.  Cette  Con- 
munauté  a  des  Lettres-patentes  qui  leur  ont  été  accordées 
en  1569  ,  fous  Charles  iX  ,  &  a  été  réunie  en  1718  à  cdle 
des  Plumaffiers.  Voy.  Plumassiers. 

PATISSIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toutes 
fortes  de  pâtiiferies ,  oublies ,  gaumres  ,  pain-à-chanter  ,  jrfai- 
fir  des  Dames ,  ^c.  comme  eft  porté  en  r Arrêt  du  1 6  Jmllet 
1749  »  q»"  les  qualifient  de  Maîtres  PâtilTiers ,  Oobriers, 
taifeurs  de  pain4-chanter  ,  ùc.  Cette  Communauté  eft  une 
des  plus  anciennes  de  celles  qui  fuient  établies  en  cette  Ca- 

Îiicale.  EUeexiftoit  fous  Philippe  I  en  1060.  Ses  Statuts  font 
e  I  j66  »  fous  Charles  IX  ,  qui  ont  été  augmentés  par  plu- 
iteurs  de  nos  Rois,  jufqu'à  Louis XV  en  1741.  Suivant  TAr- 
rét  du  6  Avril  1751,  les  Maîtres  Pâtifliers  ne  font  aflujettis 
\  aucuns  droits  de  vifite  pour  les  poids  &  balances  dont  ils 
fe  fervent.  L'apprentiifage  eft  de  onq  ans  ,  &  une  abfence 
de  trois  mois,  contre  la  volonté  du  Maître,  caffe  le  brevet, 
quelque  temps  que  TApprentif  ait  fait.  Le  brevet  coïitc  25 
livres ,  &  la  Maitrife  600  livres.  Cette  Communauté  a  été 
réunie  en  1776  aux  Traiteurs  &  Rôtifleurs.  Patron  y  Saint 
Michel. 

PATRIARCHE.  {  IJU  du)  Une  des  deux  Mes  fur  Icf* 
quelles  on  a  conftruit  la  Place  Dauphine,&  que  Ton  trouve 
indiquée  fous  le  nomd'Ifleà  laGQurdaineSc  àlaGourdine. 

PATRIARCHES ,  (  Cour  ou  Marché  des  )  rue  Moufietard, 
vîs-à-vis  la  rue  de  TArbalètre ,  quartier  de  la  Place  Mauben. 
Ce  lieu  ^toit  autrefois  THôtel  de  Simon  de  CramauUy  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Rheims ,  &  Patriarche  d'Alexandrie^ 
Il  avoit  appartenu  précédemment  à  Bertrand  de  Chanac ,  Or^ 
dinal  &  Patriarche  de  Jérufalem  ,  qui  en  fit  préfent  au  Ccl- 


P  À  U  781 

lège  de  Change  ou  de  S.  Michel  ^.qui  le  vendit  par  la  fuite. 
On  y  tenoit  le  prêche  des  Calviniftes  en  1561.  Un  jour  de  S, 
Etienne  ,  que  le  fon  des  cloches  de  S.  Médard  interrom- 
poit  le  Miniftre ,  les  Auditeurs  furieux  fortirent  &  vinrent 
en  foule  >  les  armes  à  la  main  y  dans  PEglife  où  Ton  chantoit 
pour  lors  les  Vêpres ,  tuèrent  plufleurs  Paroifliens ,  bri- 
sèrent les  faintcs  Images  )  profanèrent  &  rompirent  les  Au- 
tels^ mirent  la  Sacriftie  au  pillage  y  commirent  une  infinité 
de  défordres  y  &  foulèrent ,  dit-on  y  les  Hofties  aux  pieds.  On 
arrêta  quelques-uns  des  plus  coupables  y  qui  furent  mis  à 
mort  devant  cette  Eglife,  &  leurs  biens  furent  confifqués 
pour  y  faire  les  réparations  que  leur  fureur  avoit  occafionne'es. 
Le  Connétable  de  Montmorency  fit  abattre  Tannée  fuivante 
une  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriarches.  Il  y  a  dans  cette 
cour  un  paiTaga  qui  conduit  dans  la  rue  d'Orléans. 

PAUL.  (  Saint)  Eglife  '  Paroifliale  çui  a  donné  le  nom  à  * 
ce  Quartier.  £Ile  n'étoit .  dans  fon  origine ,  qu'une  Cha- 
pelle y  fous  le  titre  de  S.'Paul  y  que  S.  Eloyhi  bâtir  hors 
«  de  la  Ville  dans  un  cimetière  deftiné  aux  Religieufes  du 
Monaftèrede  Sainte  Aure  y  qu'il,  avoit  fondé  dans  la  maifon 

S[ue  le  Roi  lui  avoit  donnée  à  Paris.  Ceft  par  rapport  à  fa 
ituation  ,  qu'on  la  nommoit  la  Chapelle,  de  S.  tauUdes^ 
Champs  y  avant  qu'elle  fût  enfermée  dans  la  Ville  y  dont  elle 
eft  devenue  une  des  principales  Paroi HTes.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  l'an  1107,  qu'elle  fut  érigée  en  Eglife  Pa- 
roilTiale  ;  mais  étant  y  dans  la  fuite,  devenue  la  Paroifle  dé 
nos  Rois,  pendant  qu'ils  faitbient  leur  féjourà  THôtel  de 
Saint-Paul  &  au  Palais  des  Tournelles ,  elle  s'accr&t  con^* 
(idérablement  en  très*peu  de  temps. 

Le  bâtiment  de  TEglife  qu  'on  voit  aujourd'hui  ^  fuc 
élevé  fous  le  règne  de  Charles  V.  Il  eft  d*une  maçonnerie 
madive  &  lourde.  Les  voûtes  en  font  baffes,  &  les  jours 
mal  entendus ,  ce  qui  la  rend  fombre  &  trifle.  La  dédicace 
en  fut  faite  en  143 1  ^zt  Jacques  du  Chatelier  y  £v£que  de 
Paris.  Le  portail  de  cette  Eglife  efl  dans  la  rue  Saint-Paul. 
Le  Grand-Autel  eft  décoré  d'une  menuiferie  dorée,  &  du 
deffîn  de  Jules^Hardouin  Manfard»  Le  tableau  repréfema 
PInftitution  du  Sacrement  de  l'Euchariftic ,  &  a  ^é  peint 

Ear  Corneille  le  jeune.  Le  Chœur  eft  paré  ordinairementd'und 
elle  tenture  de  tapilTerie  ,  qui  repréfente  Thiftoire  de  S. 
Paul.  C'eft  un  pr^fent  à! Anne  Vhily f peaux  de  Villefavin  , 
veuve  de  Lion  Bouthillier  ,  Comte  de  Chavigny. 
L'Arche  que  l'on  porte  avec  beaucoup  de  pompe  le  jour 
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de  la  Féte-Dien ,  etk  une  pièce  fingutière.  Le  charnier  efl 
un  des  plus  beaux  Se  des  plus  grands  de  Paris.  Les  vkKs  ea 
ont  été  peintes  à  l'envi ,  par  les  meilleurs  Peintres  far  verre 
qu*ii  y  eût  alors.  La  Chapelle  de  la  Communion  eft  grande 
ce  d'une  aflez  belle  ordonnance^  Les  peintures  des  qmere 
vitreaux  oui  font  du  côté  du  charnier ,  font  les  meilleures4e 
ITglife  ,oc  font  de  Defangives ,  qui  ëtoit  le  plus  habile  Peintre 
fur  verre  que  nous  ayons  eu.  ^ 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Louis  ^ 
on  voit  Pépitaphe  de  Nicolas  Cilles  y  Auteur  des  Annales 
&  Chroniques  de  France* 

Ci      gît 

Noble  homme  & /âge  M.  Nicolas  Gilles,  en  Jbn  v/fwtf. 

Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  notre  Sire,  &  Contrôleur  défais 

tréfor ,  lequel  Gilles  ^r  de  fes  deniers  faire  &  édifia'  cette  Cké- 

.  pelle  de  S.  Louis  y  &  trépaffa  le  dixième  Jour  de  Juillet  md nu 

Jacques  Bourdin^  Sieur  de  Villette  ^  Secrétaire  des  j^nances 
fous  les  Rois  Charles  VIII ,  &  Louis  XII  ^  &  mon  le  6  Âoùc 
1314 ,  cil  enterré  dans  cette  Eglife. 

François  Rabelais ,  Doâeur  en  Médecine ,  Chan<Moe  de 
S.  Maur-des-FolTés  ,  &  Curé  de  Meudon ,  mort  le  9  d* Avril 
1553  ,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  Paroiflê.On 
a  de  lui  quelques  ouvrages ,  parmi  lefquelsle  Penragruelk 
le  Gargantua  peuvent  être  regardés  comme  des  chefd'ceuvres 
d'érudition  »  d'extravagance  &  d'impiété.  On  en  a  fait  une 
édition  ^  de  laquelle  on  a  retranché  ce  qui  pouvoir  choquer 
la  religion  &  les  mœurs.  On  a  mis  à  la  tète  une  vie  cfe 
TAuteur ,  très-détaillée. 

Robtrt  Ceneaux ,  Senaux  &  Senault  y  qu'il  latinife  /oi- 
mime  par  celui  àeCenalis^  étoit  Evêque  d'Avranches  ,  &  au- 
paravant l'avoit  été  de  Riez  &  de  Vence.  Il  étoit  Doâeur 
en  Théologie,  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  a  fait  plufieurs  ou* 
vrages^quiy  aujourd'hui,  ne  font  guère  plus  connus  que 
lui.  Il  mourut  à  Paris  en  1 560 ,  &  fut  inhumé  dans  le  Cl^ir 
àe  cette  Eelife ,  oà  il  a  voit  un  tombeau  de  marbre  noir ,  for 
lequel  étoit  une  ftatue  de  cuivre  qui  le  repréfente  en 
Evêque. 

Auprès  du  Maitre-Autel ,  furent  inhumés  trois  Favorb 
du  Roi  Henri  III.  Louis  de  Maupron ,  Jacques  de  Lévis  , 
Comte  de  Qu^us,êcPauldeStuart  de  Caujfade. 

PAUMIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  & 
vendre  toutes  fortes  de  balles ,  raquettes  ou  autres  inflm- 
mens  fcrvant  au  jeu  de  paume .  8c  qui  feuls  tiennent  des  jeux 
de  billard. 
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Its  Statotf-d^  ^tte  Communauté  font  du  commencemeot 
du  dix-reptième  fiècte  ^  regîftrés  au  Châtelet  en  l6lo ,  qui 
les  9:iaiinent  de  Maîtres  Paumiers  ,  Raquetiers ,  Faifeuft 
d'eftœu6s ,  pelottes  &  balles.  L'apprentiffage  eft  de  trots  ans  ; 
le  brevet  coûte  30  livres  $  la  Maitrife  600  livres,  avec 
chef-d'œuvre  ,  qui  confifte  à  jouer  contre  les  deux  .plus 
jeunes  Maîtres ,  Se  à  leur  gagner  un  certain  tK>mbre  de 
parties.  Patron  Sainte  Barbe.  Bureau,  rue  de  Seine. 

PAUVRES.  ( /f  grand  Bureau  des)  Voy.  tom.  t ,  pag.  70  tf. 

PAVÉ.  Vers  Tan  1185  >  Philippe-Augufte  qui  avoir  à  cœnr 
FembelHilement  de  Paris  ,  n*epargnoit  ni  foins  ,  ni  argent 
pour  en  foire  Tornement  du  Monde  y  Se  la  première  Capitale 
de  rUnivers.  Un  Financier  ,  très-honni(e  homme  ,  nommé 
Gérard  de  Poijfy  ^  touché  de  la  libéralité  &  des  dépenfesdu 
Monarque ,  voulut  contribuer  pour  fa  part  aux  frais  de  fem- 
belliflement.  Il  donna  donc  iiooo  marcs  d'argent  pour  paver 
toutes  les  rues  de  la  Ville.  On  fait  que  dans  ce  temps-là , 
cette  fomme  étoit  exceflive.  Voici  ce  que  dit  Méieray 
touchant  cette  aâion  rare  &  glorieufe  de  Gérard  de  Poijfy. 
y>  Mais ,  quoi  qu'il  en  foit  y  on  peut  dire  que  ce  \>i\  exemple 
»fera  toujours  unique,  &  qu'on  ne  verra  jamais  de  Finan- 
2>  cier  qui  le  veuille  imiter  s  quelque  chofe  que  l'on  fafTe ,  ces 
»  gens-là  iront  plutôt  à  la  mort ,  que  de  venir  à  reftitution  : 
»  ainfi  il  fera  toujours  plus  fur  &  plus  aifé  de  les  empêcher 
a»  de  prendre  ,  que  de  les  obliger  de  rendre. 

PAVEURS.  Ce  font  ceux  qui  emploient  le  pavé  pour  en 
couvrir  les  graods  chemins ,  les  rues,  les  Places  publiques , 
&c.  Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiers  Statuts  fous  le 
règne  de  Louis  XII,  en  1501  ,'par  Jacques  d^EftoutevilUyGir de 
de  la  Prévôté  de  Paris,  qui  ont  été  confirmé)  par  Henri  III  y 
Henri  IV  &  Louis  XIV ,  par  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts 
du  Confeil ,  &c.  * 


* 


Jofeph  Outnquin  étoit  Entrepreneur  de»  pavét  de  la  Ville  de  Par«  , 
&  des  autres  embelUfTemens  de  cette  Capitale.  C'eft  à  lu!  que  nout 
devons  la  plantation  d'un  nouveau  court  ou  boulevard  à  quatre  rangs 
d'arbres  >  d'une  H  prodigieufe  étendue.  Il  avoic  formé  ^eau<90up  d'antres 
projet»  pour  l'ornement  &  la  commodité  de  cette  Ville. 

le  premier  étoit  de  faire  voûter  touf  les  footerrein»  par  oà  palTcnt 
Ict  canaux  de  plomb  qui  difbibuenc  les  «aux  dans  Paris  »  pour  r^iné4ier 
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Les  Jur&  de  cette  Oammiinauté  font  la  vifite  dtOE  la  Ville 
&  banlieue  ije  Paris ,  de  tous  les  ouvrages  de  pave ,  &  re- 
forment les  abus  ijui  peuvent  fe  commettre  daos  cette  pro> 
feUion. 

Les  Compagnons  étrangers  ne  peuvent  travailler  Tibiv- 
menr  chez  les  Maîtres ,  que  pendant  un  mots  ,  aptes  quni!( 
font  tenus  de  payer  le  droit  de  compagnonage,  s'ils  veutsi 
continuer  le  travail.  Les  Compagnons  employas  dans  unt 
entreprife  ,  i>e  peuvent  la  quitter  qu'elle  ne  foit  finie.  L"jp- 

frentifT^e  efi  de  trois  ans;  le  brevet  coûte  24  livres.  Li 
[aitrife,  fOO  livres.  Cette  Communauté  a  été  réunie  en 
1776  à  celle  des  Couvreurs ,  des  Plombiers  &  Carreleurs. 
Patron,  S.  Roch  ;  Bureau,  rue  de  laPelIetcrie. 

PAYEN ,  (  /(  ehi  )  ainfî  nommé  du  Sieur  Payen  1  qui  if 
appartenoii.  Ileft  fur  le  chemin  du  boiilevara  peuf ,  ei 
fortant  par  la  barrière  de  S.  Michel ,  Quartier  de  la  Flm 
Maubert.  La  commodité  de  ta  petite  rivière  de  Bilvre  oa 
des  Gobelins ,  qui  borde  cet  enclos ,  fait  qu'on  y  bUacbit 
une  quantité  confidénble  de  toiles. 


àriacomnodîtf  ïli<iDclte  Tonc  cipo1?i]cig:cnti}e  p!cd  ft  leivoîntia. 
par  rapport  tu  dépavoncni  dci  ruct/  Ct  \  L'cnlirciiKnt  TooTMit  de  phi 
j'ane  toire  de  tcrrein  en  profondeur ,  qui ,  jmdi  renverfE  fur  ti  nie 
publique  avec  let  pivéi ,  ferment  <]uelquefoii  cnrièrcmenc  le  pifligci 
Il  promettait  de  ptrfiirecct  ouvrige  en  dix  antiiei>  moyeanuit  <^tai 
lui pûcroîc  use  Jbmme   de   looooo livret  pirinnJe* 

Le  lécond  projet  écoit  de  furs  ibairre  tonet  let  miilbni  ronfiroittt 
fur  lei  ponti  ;  il  avoir  prii  let  arniipineDi  pour  tembourtér  Ui  Pro» 
priJrairEi  liai  aucao  pouvcl  impâtà  çhirgc  «u  Public  :  mal)  la  anta 
tendu  tout  cei  proje»  tnimlei  ;  a'ii  eAi  vfcn  deniinafcide  plu  ,aoa 
ix  Teriani  plai  ekoquét  par  l'afpeâ  indfcenc  dei  mailbni  Tar  le*  pooti. 
UnÇitO^vOi  tclquele  lîcut  Ourc;iiia,  école prédcuxï l'Etat* 


f  m  du  troifième  Voltanei 
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